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PRÉFACE 


Il  y  a  vingt  ans  que  la  Société  des  Sciences  de  TYonne  nous  a  confié 
le  soin  de  publier  un  Recueil  de  chartes  concernant  nos  pa^s  et  qui  a 
reçu  le  titre  de  Cartulaire  général  de  l^ Yonne.  Cet  ouvrage,  qui  con- 
duit du  VI®  au  XII®  siècle,  a  été  de  notre  part  l'objet  de  soins  minutieux 
et  de  longue  haleine.  Le  deuxième  volume  en  a  été  publié  en  1860. 

Depuis  cette  époque,  d'autres  publications  qui  réclamaient  les  res- 
sources de  la  Compagnie  ont  fait  suspendre  la  nôlre,  à  notre  grand 
regret,  car  les  documents  ne  manquaient  pas  pour  la  continuer.  Mais 
Tannée  dernière,  malgré  les  événements  et  les  préoccupations  de 
.  chaque  jour,  le  bureau  de  la  Société  a  reporté  son  attention  sur  les 
chartes  du  département,  et  il  a  fait  voter,  par  noire  honorable  Compa- 
gnie, la  continuation  du  Cartulaire  de  l'Yonne,  mais  sous  un  format 
plus  économique  que  Tin-i"*.  J'ai  dû  me  mettre  à  l'œuvre  et  coordonner 
les  nombreux  matériaux  amassés  depuis  douze  ans,  et  dont  une  bonne 
partie  était  due  à  l'obligeance  de  mon  vieil  ami  M.  J.  Garnier,  archi- 
viste de  là  Côte-d'Or,  et  à  celle  de  M.  Prunier,  curé  de  Soucy,  qui  a 
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copié  lui-môme  les  pièces  provenant  des  Archives  départementales  en 
dépôt  à  la  mairie  de  Sens.  J'ai  fait  copier  aux  Archives  et  à  la  Biblio- 
thèque nationale  des  chartes  intéressantes  signalées  dans  le  Catalogue 
publié  à  la  suite  de  VHistoire  des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne  de 
M.  d'Arbois  de  Jubainville.  D'autres  chartes,  d'une  grande  importance, 
publiées  dans  d'anciens  et  de  rares  Recueils,  ont  été  également  repro- 
duites. Enfin  les  Archives  de  l'Yonne  ont  été  largement  mises  à  contri- 
bution. 

Toutefois,  l'abondance  des  richesses  nous  a  souvent  arrêté,  et  nous 
avons  dû  faire  un  choix  dans  les  documents  sur  ce  xiii''  siècle,  si 
riche  en  archives. 

Le  volume  que  nous  publions  a  pris  le  nom  de  Recueil  de  Pièces, 
qui  est  un  peu  différent  de  celui  de  Cartulaire  donné  à  nos  précédents 
volumes.  Cependant  il  contient  la  même  nature  de  documents.  Il  se 
compose  de  7iS  pièces  entières  (a)  et  de  l'analyse  de  681  autres  placées 
à  la  suite  de  certaines  chartes,  comme  des  compléments,  et  à  la  fin 
de  la  collection,  en  appendice. 

Nous  avons  dû  nous  arrêter  à  la  fin  du  règne  de  Philippe-le-Hardi , 
en  1285,  l'abondance  des  matériaux  ne  nous  permettant  pas  d'attein- 
dre dans  un  seul  volume  la  fin  du  xiii''  siècle  ou  celle  du  règne  de 
Philippe-le-Bel. 


Auxerre,  20  juin  187:<. 


(a)  Une  de  cet  chartes,  placée  dans  le  volume  sous  le  n*  715,  a  été  portée  par  erreur  à  la  date 
de  1283,  car  elle  est  de  H83. 
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C'est  toujours  avec*  respect  que  Ion  parcourt  les  vastes  dépôts  des  Archives 
publiques  clans  lescjuels  les  siècles  ont  accumule»  leui*s  souvenirs.  Le 
silence  solennel  qui  W^gne  clans  ces  nécropoles  de  la  volonté  humaine 
rappelle  la  pensée  à  la  vanité  des  choses  de  ce  monde  en  môme  temps  qu'à 
la  vérité.  On  v  saisit  la  vieille  sociétc^  sur  le  fait,  car  les  chartes  sont  clé- 
pouillées  d'artifice.  Elles  racontent,  sans  déguisement  et  sans  phrases,  ce 
que  leurs  auteurs  ont  voulu,  à  quel  sentiment  ils  obéissaient  en  agissant, 
sous  quelle  loi  ils  vivaient.  Elles  ont  en  c*ela  une  supérioriU»  inc*ontestable 
sur  les  chroniques  cjui  sont  souvent  influencées  par  Tignoranc^e  ou  par  la 
passion  des  écrivains.  Plus  on  remonte  haut  dans  le  passé,  plus  on  y  ren- 
contre des  nupurs  simples  et  bien  différentes  des  nôtres.  Le  Moyen-Age  nous 
y  apparaît  tout  d'une  pièce  avec  sa  foi  religieuse  entière  et  son  resj>ect  pour 
les  institutions  établies.  L'étrangeté  des  choses,  leur  manière  d'être  variée, 
rien  n'étonne  les  hommes  de  ce  temps,  qui  sont  avant  tout  des  hommes  du 
droit  personnel  énergiquement  représenté  par  la  féodalité. 


(a)  Le%  cbiffreft  fnlre  parenIhèMs  M>Dt  les  naméroA  àea  pi^es  aniqueltc<i  nous  nous  réf«^rons. 


IV    

Il  a  fallu  des  siècles  pour  faire  disparaître  celle  vieille  constitulion  féodale 
où  chacun  occupail  sa  place,  en  vertu  de  son  droil  el  de  son  origine  ;  où 
chacun  avail  des  devoirs  parliculiers  selon  sa  race,  les  degrés  de  sa  position 
sociale,  les  terres  qu'il  possédait.  L'unification  de  la  nation  a  été  l'affaire  du 
temps;  elle  est  due  aux  efforts  des  Rois  et  de  leurs  juristes.  Il  ne  faut  pas 
leur  reprocher  la  lenteur  de  leur  marche  vers  la  constitution  définitive  de 
la  Monarchie,  cela  est  dans  la  nature  des  choses  et  le  contraire  amène  trop 
souvent  des  résultats  fâcheux. 

En  feuilletant  les  nombreuses  chartes  dont  ce  volume  se  compose,  nous 
avons  été  amené  à  étudier. leur  caractère  et  les  faits  historiques  de  toute 
espèce  qu  elles  renferment.  Nous  y  avons  trouvé  les  éléments  en  petit  du 
tableau  de  la  société  française  au  xui®  siècle,  et  consigné  ici  le  résumé  de  nos 
appréciations. 


§  I•^  —  Constitution  de  la  société  civile  et  féodale. 

Le  territoire  qui  fait  lobjet  de  nos  études  a  été  formé  en  1790  de  portions 
de  plusieurs  grands  fiefs  distincts  et  indépendants  les  uns  des  autres.  Nous 
ne  voulons  pas  étendre  nos  recherches  démesurément  et  reconstituer  ces 
fiefs  ;  nous  en  emprunterons  seulement  ce  qui  concerne  le  territoire  actuel  du 
département  de  TYonne  dans  les  limites  duquel  nous  devons  nous  mouvoir. 

Un  fait  remarquable  se  dégage  tout  d'abord  :  c'est  la  dualité  ecclésiastique 
et  civile  qui  y  règne.  Le  clergé  et  la  noblesse  s'y  partagent  le  gouvernement 
du  pays.  Le  roi  n'intervient  dans  ce  système  que  dans  les  grandes  occasions 
et  comme  modérateur,  mais  il  respecte  les  institutions  établies,  et  ce  n'est 
que  peu  à  peu  qu'il  étend  son  autorité  et  qu'il  se  substitue  à  ces  antiques 
pouvoirs  qui  avaient  de  si  profondes  racines  dans  le  sol. 

Nous  trouvons  donc,  dans  le  pays,  les  divisions  politiques  et  les  autorités 
suivantes  : 

Au  nord,  dans  le  Sénonais,  l'archevêque  de  Sens  et  le  comte  de  Cham- 
pagne; 


L. 


A  lest,  dan»  le Tonnerrois,  l'évêque  de  Langres  et  le  conilo  de  Tonnerre; 

Au  cenlre  et  au  sud,  l'évoque  d'Auxerre  et  le  comte  d'Auxerre  et  de  Nevers. 

Dans  ces  trois  parties,  le  baron  féodal  est  subordonné  à  Tévêque. 

Au  sud,  encore  dans  TAvallonnais,  règne  le  duc  de  Bourgogne  qui  n'y  a 
pas  de  supérieur  ecclésiastique;  et  à  l'ouest  sont  les  sires  de  Bar  et  de 
Courtenay,  qui  relèvent  pour  une  partie  du  roi,  et  pour  l'autre  de  l'évoque 
d'Auxerre. 

L'axiome  féodal  a  nulle  terre  sans  seigneur  »  se  vérifie  partout  dans  nos 
chartes  du  xui*"  siècle,  et  il  a  pour  démonstration  pratique  une  multitude 
d'actes  de  foi  et  hommage.  La  constitution  de  la  terre,  au  point  de  vue 
féodal,  est  une  chose  remarquable.  Il  semble  qu'à  l'origine  de  la  féodalité 
une  loi  absolue  ait  tixé  pour  toujours  les  conditions  hiérarchiques  dans  les- 
quelles la  terre  devait  demeurer.  Les  siècles  s'écoulent  et  rien  ne  change 
dans  ces  conditions  ;  c'est  à  peine  si  Ion  rencontre  quelques  exceptions  à  ce 
grand  fait  normal  qui  a  toute  la  puissance  d'une  loi.  Saint  Louis  devait 
constater  cet  état  de  choses  dans  ses  Establissements,  chapitre  XXIV,  en 
disant:  a  Bers  si  a  toutes  justices  en  sa  terre,  ne  li  roi  puet  mettre  ban  en  la 
«  terre  au  baron  sans  son  assentement,  ne  li  bers  ne  puet  mettre  ban  en  la 
«  terre  au  vavasor.  >► 

Entrons  dans  quelques  détails.  Les  évéques  d'Auxerre,  possesseurs  de 
vastes  territoires  dans  leur  diocèse,  depuis  saint  Germain  (qui  a  le  premier 
contribué  à  former  le  domaine  épiscopal),  reçoivent  l'hommage  des  puis- 
sants comtes  de  Nevers  et  d'Auxerre  (747,  748,  750,  752,  763,  776,  777,  938, 
1053),  qui  se  reconnaissent  leurs  vassaux  pour  leur  comté  d'Auxerre  et  leurs 
grandes  terres  du  Nivernais,  telles  que  Donzy,  Cosne  et  Saint-Sauveur. 

En  1281,  le  comte  de  Champagne  lui-même  se  reconnaît  vassal  de 
l'évêque  pour  les  choses  dont  ses  prédécesseurs  avaient  fait  hommage  aux 
siens  (778).  L'acte  d'hommage  fut  rendu  au  pont  de  Naizelle,  sur  l'Armançon, 
près  d'Avrolles.  Ce  pont  semble  avoir  été  un  point  remarquable  dans  le 
Moyen-Age,  car  Eudes,  comte  de  Nevers,  y  fil,  en  1257,  acte  de  vassal  au 
comte  de  Champagne  pour  ce  qu'il  tenait  de  lui  dans  le  comté  de  Nevers. 
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L'archevêque  de  Sens  reçoit  dans  son  diocèse  l'honiniage  du  comte  de 
Champagne  (723),  et  cehii  du  roi  Philippe-Ie-Bel,  héritier  de  ce  grand  fief 
par  son  mariage  avec  Jeanne  de  Navarre,  en  1284  (897^. 
.  Le  comte  de  Champagne  exerce  aussi  sa  suzeraineté  féodale  sur  le  comté 
de  Joigny,  où,  en  1222,  Mathieu  Touquin  vient  recevoir  le  serment  de 
fidélité  de  Pierre,  seigneur  de  Champvallon,  d'autres  chevaliers  et  des 
bourgeois  de  Joigny  (273).  Son  autorité  s'exerce  également  dans  la  châtel- 
lenie  de  Saint-Florentin  et  sur  la  terre  de  Maligny.  Il  étend  même  sa  suze- 
raineté sur  la  terre  de  Beaumont  qui  appartient  au  sire  de  Seignelay  (380). 

Droà  de  portage,  —  On  appelle  droit  de  portage  la  prérogative  qu'avaient 
les  archevêques  de  Sens  et  les  évêques  d'Auxerre  d'être  portés  par  leurs 
principaux  vassaux  sur  une  cathedra,  lors  de  leur  prise  de  possession  du 
siège  épiscopal.  Nous  avons  raconté  ailleurs  l'histoire  de  ce  droit  (a)  dont 
l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  comme  celle  d'autres  institutions 
du  Moyen-Age,  et  qui  existait  dans  beaucoup  de  diocèses.  Nous  y  voyons  le 
signe  féodal  de  la  concession  forcée  des  grandes  terres  abandonnées  en  fief 
par  les  évêques  dans  le  x®  siècle.  Les  possesseurs  nouveaux  et  i\  bon  compte 
des  terres  usurpées,  se  soumirent  à  cette  obligation  peu  onéreuse  pour  eux, 
car  elle  ne  se  renouvelait  pas  souvent,  et  ils  s'en  déchargeaient  facilement 
aur  des  subalternes  qu'ils  ne  faisaient  qu'assister.  Nous  ne  ferons  qu'analy- 
ser ici  les  textes  de  notre  Recueil  qui  en  font  mention.  Le  droit  des  arche- 
vêques de  Sens  n'est  pas  rapporté  dans  nos  chartes,  quoiqu'il  soit  bien  établi 
dans  l'histoire  (b).  Les  évêques  d'Auxerre  ont  été  plus  heureux,  grâce  à  la 
Gallia  et  à  l'abbé  Lebeuf.  Une  série  non  interrompue  d'actes  de  reconnais- 
sance du  droit  de  portage  par  les  comtes  d'Auxerre  et  de  Nevers,  va  depuis 
l'an  1207  jusqu'en  1272.  (Voy.  le  Résumé  analytique  à  la  fin  du  volume).  Les 
comtes  le  plus  souvent  en  querelle  avec  les  évêques,  comme  P.  de  Cour- 


(aj  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  123. 
{b)  Voyez  ibid. 
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tenay  et  Hervé  de  Donzy,  y  figurent.  En  1247,  la  comtesse  Mathilde,  ne 
pouvant  assister  en  personne  à  l'intronisation  de  l'évêque  Gui  de  Mello,  y 
envoya  Hugues  de  Varigny,  un  de  ses  ofiîciers  (7C1),  pour  concourir  au 
portage.  Ses  autres  barons,  chargés  du  même  devoir,  étaient  ceux  de  Saint- 
Verain,  Toucy  et  Donzy.  L'exercice  de  ce  droit  s'est  prolongé  beaucoup 
plus  tard  que  le  xiii''  siècle. 

Garde,  — Association,  —  Un  autre  caractère  de  l'autorité  féodale  c'est  celui 
du  droit  de  garde  des  monastères  et  des  villes.  Les  monastères  avaient  été 
souvent  contraints  de  se  faire  protéger  par  certains  seigneurs  contre  d'autres, 
mais  c'était  une  charge  qui  ne  tardait  pas  à  devenir  onéreuse.  Il  fallait, 
ainsi  que  le  reconnaît  le  Chapitre  de  Tours  pour  la  ville  de  Chablis  envers  le 
comte  de  Champagne  en  1216  (183),  associer  le  baron  à  la  possession  du 
lieu  à  protéger;  et  conmie  le  fit  aussi  l'abbaye  Saint-Germain  d'Auxerre 
avec  le  même  comte  de  Champagne  sur  un  territoire  situé  entre  le  ruisseau 
de  Flogny  et  celui  de  Percey  et  sur  lequel  devait  être  bâti  un  village  (316), 
et  encore  l'abbaye  Saint-Michel  de  Tonnerre  avec  un  autre  comte  de  Cham- 
pagne pour  les  terres  de  Vallières  et  Turgy,  et  la  forêt  de  Sorberoy  (535). 
Les  précautions  les  plus  minutieuses  sont  prises  pour  établir  les  droits 
respectifs  des  parties  sur  les  habitants  des  villages,  sur  le  régime  des 
terres,  etc.  Le  roi  saint  Louis  prend  part  aussi  à  une  association  du  même 
genre  avec  le  prieur  de  Saint-Léon  de  Sens  pour  la  terre  de  Grange-le- 
Bocage  (418),  dont  le  prévôt  devait  prêter  un  double  serment  de  fidélité  au 
roi  et  au  prieur.  Ce  dernier  étendit  même  l'association  à  ses  hommes  de 
Courceaux  et  de  plusieurs  autres  villages  voisins. 

Cela  se  passait  en  1234.  Trente-quatre  ans  plus  tard  le  même  prince,  en 
ratifiant  l'acquisition  de  la  terre  de  Dollot,  que  l'abbaye  Saint-Jean  de  Sens 
venait  de  faire  de  Guillaume  de  Barres,  s'en  réserva  la  moitié  et  s'associa 
avec  les  moines  comme  il  l'était  déjà  pour  la  terre  de  Lixy  (646). 

Droit  de  chasse,  —  La  chasse  était  un  plaisir  réservé  aux  nobles,  et  ils  s'y 
adonnaient  avec  passion.  Ils  pratiquaient  la  chasse  dans  les  bois  au  moyen 
de  haies  ou  de  barrières  dans  lesquelles  on  enfermait  le  gibier  qu'on  voulait 
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chasser.  En  1269,  Jean  du  Plessis,  qui  avait  le  droit  d'établir  des  haies  dans 
le  bois  de  Servins,  appartenant  A  Fabbaye  de  Vauluisant,  le  vendit  aux 
moines,  et  ne  se  réserva  que  les  haies  pour  la  chasse  du  lièvre  et  du  la- 
pin (655).  La  darne  de  Chaumont  et  son  fils  Pierre,  qui  réclamaient  le  droit 
de  chasse  et  de  garenne  sur  la  grange  d'Aigremont,  appartenant  aux  moines 
de  Preuilly,  se  virent  évincés  de  leurs  prétentions  (478).  Les  sires  de  Noyers 
et  de  Montréal  réglèrent  en  1 260  l'exercice  du  droit  de  chasse  sur  leurs 
terres  respectives  (1H2).  Un  autre  sire  de  Noyers  concéda  le  droit  de  chas- 
ser toutes  botes  dans  ses  bois  (705)  à  Uuguenin  de  Bourgogne  qui  habitait 
le  château  de  Tlsle.  Le  haut  clergé  ne  négligeait  pas  cette  prérogative 
féodale.  Pierre,  archevêque  de  Sens,  se  fit  adjuger  par  le  roi,  en  1217,  le 
droit  de  chasser  avec  chiens,  filets  et  arcs  (193),  dans  la  forêt  d'Othe  qui 
appartenait  au  comte  de  Joigny.  Un  autre  archevêque,  ayant  prétendu 
exercer  le  droit  de  chasse  sur  la  terre  de  Valprofonde  qu'il  tenait  à  titre 
viager  de  l'abbaye  Saint-Marien,  se  vit  condamner  à  se  désister  de  cette  pré- 
tention par  arrêt  du  Parlement,  en  1271 . 

Mariages,  —  La  transmission  de  la  propriété  avait  une  telle  importance 
dans  la  constitution  féodale  qu'on  veillait  avec  un  soin  jaloux  à  empêcher 
l'accroissement  trop  considérable  des  grands  fiefs  par  des  mariages.  Les 
papes  et  les  rois  intervenaient  par  leur  autorité  toute  puissante,  les 
uns  en  arrêtant  les  mariages  au  nom  des  lois  religieuses  violées  par 
des  liens  consanguins  à  des  degrés  prohibés,  les  autres  par  des  me- 
naces de  guerre  souvent  suivies  d'effet.  L'histoire  est  pleine  d'événe- 
ments amenés  par  des  projets  de  mariage  des  grands  vassaux;  et  pour  ne 
parler  que  de  nos  pays  et  du  xiii*  siècle,  quelques  chartes  en  ont  conservé 
le  souvenir. 

Pierre  de  Courtenay,  comte  d'Auxerre,  de  Nevers  et  de  Tonnerre  par  sa 
femme,  la  dernière  héritière  descendant  des  comtes  de  la  première  race 
de  ces  contrées,  n'avait  lui-même  qu'une  fille  nommée  Mathilde,  qui  était 
convoitée  par  beaucoup  de  prétendants.  Déjà,  en  1199,  il  l'avait  promise  à 
PhiHppedeNamur  et  avait  éludé  sa  promesse  (785).  Il  fut,  bientôt  apràs, 
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forcé,  à  la  suite  d'une  guerre  malheureuse  avec  Hervé  de  Donzy,  de  la 
donner  à  ce  dernier,  qui  l'épousa  vers  11 98  ou  1 199  (a). 

Mais  la  conduite  violente  d'Hervé  envers  Tabbaje  de  Vézelay  fit  recher- 
cher si  son  mariage  n'était  pas  entaché  de  parenté.  En  1205,  le  duc  de 
Bourgogne  signala  le  fait  au  pape,  qui  ordonna  à  l'archevêque  de  Sens,  à 
Tabbé  de  Saint-Marien  et  à  Robert  de  Couzon,  d'instruire  l'afTaire.  Plusieurs 
années  se  passèrent  avant  qu'une  solution  intervînt,  et  le  pape  tenait  sus- 
pendue sur  la  tête  d'Hervé  la  menace  de  dissolution  pour  l'arrêter  dans  ses 
persécutions  contre  l'abbaye  de  Vézelay.  Enfin,  en  1213,  Hervé  et  sa  femme 
obtinrent  une  dispense  de  consanguinéité  au  quatrième  degré,  et  leur 
mariage  fut  validé  après  qu'ils  eurent  fait  des  concessions  à  l'abbaye  de 
Vézelay  (803,801). 

Le  comte  Hervé  avait  eu  de  sa  femme  une  fille  unique,  nommée  Agnès, 
comme  son  aïeule.  C'était  une  riche  héritière.  Arrivée  à  l'âge  d'être  mariée 
l'attention  du  roi  se  porta  sur  elle,  et  il  fit  d'abord  promettre  par  serment, 
à  Hervé,  de  ne  point  marier  sa  fille  sans  son  consentement,  notamment 
avec  Jean,  fils  du  roi  d'Angleterre,  Thibaud  de  Champagne  et  Enguerrand 
de  Coucy  (154).  11  obtint  ensuite  d'Hervé  l'engagement  avec  cautions  de  la 
donner  à  son  propre  fila  Louis  (154,  212,  236).  Mais  ce  mariage  ne  se  fit 
point;  Agnès  épousa  Gui  de  Châtillon  (81 5). 

Mathilde  II,  comtesse  de  Nevers  et  d'Auxerre,  étant  devenue  veuve 
d'Hervé,  jura  au  roi  de  ne  pas  se  remarier  sans  son  agrément  (6).  Elle  lui 
donna  pour  caution  de  sa  promesse  les  vassaux  qui  l'accompagnaient  et 
qui  prêtèrent  aussi  serment.  Elle  ajouta  que  si  elle  manquait  à  son  serment 
ils  seraient  tenus  de  venir  au  roi  avec  toutes  les  terres  et  les  fiefs  qu'ils 
tenaient  d'elle,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  réparé  l'infraction  (274). 


(a)  Lebeuf,  Hist,  d'Auxerre^  t.  II,  p.  126,  in-4«. 

(6)  Saint  Louis,  dans  ses  Establissements^  chap.  LXI,  développe  le  principe  de  l*allégeance  de 
la  dame  Teu?e  qui  a  une  Glle  à  marier,  et  qui  ne  peut  le  faire  sans  l'agrément  du  baron  dont  son 
mari  était  Thomme-lige. 
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Contrats  de  inariage,  —  Les  contrats  de  mariage  des  grands  seigneurs 
que  le  temps  nous  a  conservés  nous  montrent  l'application  du  droit  romain 
et  du  droit  féodal.  Le  petit  nombre  de  documents  que  nous  publions  n'offre 
toutefois  que  quelques  traits  intéressants. 

1257  (578).  —  Guillaume,  comte  de  Joigny,  se  marie  en  deuxièmes 
noc^s  avec  Isabelle  de  Mello,  devant  Thibaud,  comte  de  Champagne.  Le 
futur  s'engage  envers  l'évêque  d'Auxerre,  tuteur  d'Isabelle  et  son  oncle,  îi 
faire  renoncer,  par  ses  trois  (illes  encore  mineures  (qu'il  avait  eues  de  sa 
première  femme  Agnès),  à  la  part  d'héritage  qu'elles  pouvaient  prétendre 
de  lui  et  de  leur  frère  Jean.  Il  s'engage  aussi  à  faire  faire  par  ses  filles, 
quand  elles  auront  douze  ans,  des  lettres  spéciales  de  cette  renonciation 
munies  de  toutas  les  garanties  requises. 

Mais,  dans  le  cas  où  le  comte  mourrait  sans  enfants  issus  de  sa  future 
femme  Isabelle,  alors  ses  filles  rentreraient  pleinement  dans  leurs  droits 
d'héritières,  sauf  la  dot  de  cette  dernière  qui  comprenait  le  château  de 
Coulangas  et  la  moitié  de  la  terre  du  comté  de  Joigny. 

1258  (582).  —  Eudes,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  fait 
accord  du  mariage  de  sa  fille  aînée  lolande  avec  Jean,  fils  du  roi  Louis  IX. 
Il  lui  donne  ses  terres  du  Berri  et  du  Perche  et  Thorigny  en  Norman- 
die, de  manière  à  lui  constituer  huit  mille  livres  de  rente.  Le  contrat  n'était 
toutefois  que  conditionnel  et  subordonné  k  la  volonté  du  roi  et  de  Jean,  qui 
n'avait  que  huit  ans  au  moment  de  la  rédaction  de  l'acte. 

Le  comte  s'engagea  ensuite  k  remettre  entre  les  mains  du  roi  sa  fille 
«  à  garder  et  à  nourrir  »,  si  le  roi  la  lui  demandait,  et  à  condition  que  le 
roi  lui  délivrerait  des  lettres  contenant  engagement,  dans  le  cas  où  le 
mariage  ne  se  ferait  pas,  de  rendre  ladite  Jeanne  «  de  bonne  foi  »  l\  son  père. 
Le  contrat  non  réalisé  fut  suivi  d'un  deuxième  acte  passé  en  1265,  date  du 
mariage  projeté  de  Jean  et  de  lolande.  Jean  mourut  devant  Tunis,  le 
3  août  1270,  et  ne  laissa  point  d'enfants. 

1271  (671).  —  Miles  de  Noyers  et  sa  femme,  voulant  marier  leur  fils 
aîné  Miles  avec  Marie  de  Crécy,  émancipèrent  ce  fils  aîné  et  Jean,  le  plus 


—   XI    — 

jeune,  afin  d'éviter  toute  contestation  d'intérêts  entre  eux  à  l'avenir.  Ils  les 
dotèrent  par  le  même  acte  et  firent  entre  eux  le  partage  de  leur  succession 
future.  Miles  eut  naturellement  la  terre  et  le  château  de  Noyers  et  en  outre 
d'autres  domaines.  Jean  reçut  pour  sa  part  la  terre  de  Maisy  et  d'autres 
terres  qu'il  dut  tenir  en  fief  de  son  frère. 

Le  douaire  de  la  femme  du  sire  de  Noyers  fut  réservé  et  imputé  sur  la 
moitié  des  terres  et  fiefs  partagés  entre  ses  fils. 

Les  filles  du  sire  de  Noyers  ne  paraissent  pas  dans  cet  acte  avoir  aucun 
droit  réservé. 

Le  sire  de  Noyers  déclare  que  la  c{)utumc  de  la  terre  de  Noyers  est  telle 
que  les  fils  doivent  hériter  de  leur  père  el  de  leur  mère,  et  que  si  leur  fils, 
ayant  lui-même  des  enfants,  mourait  avant  ses  parents,  ses  propres  enfants 
hériteraient  de  ces  derniers.  En  conséquence,  si  Miles,  le  fils  aîné,  mourait 
dans  ces  conditions,  ses  enfants  seraient  les  légitimes  héritiers  de  tous  les 
biens  à  lui  attribués  par  l'acte  de  partage  sus  énoncé. 

Un  contrat  de  mariage  entre  personnes  du  Tiers-Etat  est  celui  de  la 
fille  d'Hémery,  prévôt  d'Avallon.  Guillaume  Auverger,  le  futur  époux,  donne 
quittance  à  Héniery  de  la  somme  de  500  livres  qui  constitue  la  dot  de  sa 
femme  (742). 

Majorité  féodale.  ' —  Il  y  avait  au  Moyen-Age  des  usages  divers  sur  l'âge 
de  la  majorité  féodale,  selon  les  provinces.  Les  rois  étaient  majeurs  à 
14  ans.  Saint  Louis  dit  que  l'âge  du  gentilhomme  est  de  2!  ans.  Les 
cx)ulumesde  Sens  et  d'Orléans  disent  que  le  fils  noble  peut  faire  hommage 
de  fief  à  18  ans  et  un  jour  et  la  fille  à  14  ans  et  un  jour  [a).  Des  auteurs 
fixent  aussi  la  majorité  à  21  ans  (6).  En  Champagne,  selon  d'Arbois  de 
Jubainville,  c'était  à  14  ans  pour  toute  personne  féodale,  le  comte 
excepté,  qui  n'était  majeur  qu'à  21  ans  i356)  (c). 


(a)  Cauiume  de  Sens,  édition  Pelée  de  Chenouteau,  1787,  p.  227. 

(b)  Boataric,  saint  Louis  et  Alphonse  (le  Poitiers,  1870,  p.  43. 
fi;}  Hisi.  des  Ducs  et  des  Comtes  de  Champagne,  i.  iv,  p.  429. 
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Nous  voyons  dans  un  contrat  de  mariage  de  Guillaume,  comte  de  Joigny, 
avec  Isabelle  de  Mello,  que  12  ans  était  pour  les  filles  un  âge  où  elles  pou- 
vaient contracter  (578). 

Les  seigneurs  qui  avaient  de  nombreux  enfants  destinaient  de  bonne 
heure  plusieurs  de  leurs  filles  à  «  entrer  en  religion.  »  Les  abbayes  de 
femmes  de  SaintJulien  d'Auxerre,  des  Iles,  de  Crisenon,  celles  de  la 
Pommeraie,  de  la  Cour-Notre-Dame  étaient  peuplées  de  filles  nobles.  Les 
actes  de  dot  de  ces  religieuses  au  xin*  siècle  nous  ont  été  conservés.  Gui  de 
Maligny  dota  sa  fille  Jeanne,  religieuse  des  Isles,  de  4  libres  de  rente.  Jean 
de  Seignelay,  qui  avait  sa  sœur  dans  le  même  monastère,  lui  constitua  en 
dot  5  livres  de  rente  (728).  Ces  chiffres,  d'apparence  modique,  représen- 
taient au  xni*  siècle  des  sommes  plus  importantes.  Mais  les  revenus  de  ces 
monastères,  ayant  été  fondés  en  grande  partie  sur  ces  dotations,  il  est  arrivé, 
par  le  cours  des  temps,  qu'ils  ont  sensiblement  baissé  de  valeur  par  la 
diminution  du  prix  de  l'argent,  ce  qui  a  été  une  des  causes  de  la  gêne  et 
de  la  ruine  des  communautés  de  femmes  au  xvni®  siècle. 


§  II.  —  Croisades. 


Le  xui''  siècle  vit  les  croisades  se  continuer  avec  ferveur,  malgré  les  décep- 
tions des  expéditions  précédentes.  L'ardeur  qui  animait  la  noblesse  et  le 
clergé  pour  la  cause  du  Christ  a  laissé  des  traces  dans  les  documents  que 
nous  publions,  et,  quelqu'incomplètes  que  soient  ces  traces,  elles  nous 
montrent  que  toutes  les  fois  que  le  pape  ou  le  roi  faisait  appel  au  zèle 
des  peuples  pour  cet  objet,  toutes  les  classes  de  la  société  y  répondaient. 
Partout  où  l'ennemi  du  nom  chrétien  devient  menaçant,  l'Eglise  le  signale 
et  sollicite  du  secours.  En  1211,  les  Sarrasins  d'Espagne  sont  attaqués  par 
Alphonse  de  Castille,  le  pape  prescrit  à  l'archevêque  de  Sens  et  à  ses  suf- 
fragants  d  imposer  à  leurs  peuples  d'aller  au  secours  de  ce  prince,  s'ils 
veulent  obtenir  la  rémission  de  leurs  péchés  (842).  On  peut  voir  ail- 
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leurs  (a)  la  part  qu'ont  prise  les  barons  de  Basse-Bourgogne  à  la  4®  croisade 
provoquée  par  Innocent  III  (1216-1218).  Notre  Recueil  en  relate  encore 
quelques  monuments.  Dreux  de  Mello  l'ancien  était  un  des  chefs  de  cette 
expédition  {Ml),  et  il  y  suivit  Hervé,  comte  de  Nevers,  qui  devint  ensuite 
comte  d*Auxerre,  après  la  captivité  et  la  mort  de  P.  de  Courtenay  que  le 
pape  recommandait  en  vain  à  tous  les  Croisés  (805).  Ce  prince  obtint  des 
papes  Innocent  III  et  Honorius  III  (806-807),  une  lettre  aux  évoques 
d'Auxerre  et  de  Nevers  pour  se  faire  remettre  le  produit  du  20®  des  revenus 
des  églises  et  celui  des  troncs,  destinés  à  la  croisade.  Honorius  écrivit 
à  plusieurs  reprises  au  clergé  en  faveur  du  comte  Hervé. 

Albigeois,  —  En  même  temps  que  la  Terre-Sainte  attirait  les  Croisés,  une 
autre  guerre  ayant  la  religion  pour  but  et  aussi  pour  les  hommes  du  Nord 
un  intérêt  plus  temporel,  la  croisade  contre  les  Albigeois,  secte  religieuse 
dont  les  doctrines  sapaient  les  bases  de  la  morale  et  de  la  société  chrétienne, 
fulprêchée  dans  nos  pays.  En  1213,  Erard  de  Brienne  déclare  qu'il  va  partir 
pour  la  «  peregrinatio  albigensis  »  (128).  Le  concile  de  Latran  (1®^  no- 
vembre 1215),  ayant  déclaré  Raymond  IV,  comte  de  Toulouse,  convaincu 
d'hérésie,  le  déposa  et  donna  à  Simon  de  Montfort  la  partie  des  domaines 
de  ce  prince  qu'il  avait  conquise,  en  réservant  le  reste  au  jeune  fils  du 
comte.  Mais  Raymond  IV  n'avait  pas  perdu  toute  lafTection  de  ses  sujets,  et 
la  résistance  à  Simon  de  Montfort  continua  plusieurs  années  après  dans  le 
Languedoc.  Cependant,  en  1221,  le  clergé  de  la  province  de  Sens,  obéissant 
aux  mandements  du  pape,  s'imposait  du  20®  de  son  revenu  pour  cette  guerre 
lointaine  (811,  313).  Henri  de  Villeneuve,  évêque  d'Auxerre,  étant  infirme, 
fut  dispensé  de  suivre  le  roi  à  la  croisade,  et  paya  en  compensation  la 
somme  de  600  livres  parisis  qui  comprenait  aussi  le  montant  du  décime  sur 
les  terres  épiscopales  (334).  En  1226,  Louis  VIII,  déférant  aux  instances  du 
pape,  entreprit  lui-même  une  expédition  contre  le  comte  de  Toulouse,  qui 


(a)  BuUeUn  de  la  Société  des  sciences  de  VYo/mm^  Les  Croisés  de  la  Hasse- Bourgogne  en  Terre- 
Sainte,  t.  VII,  p.  855. 
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devait  nécessiter  de  nouveaux  sacrifices  d'argent  de  la  part  des  évèques  du 
Nord.  L'année  suivante,  l'archevêque  de  Sens  et  l'évêque  de  Chartres 
s'engagent,  au  nom  des  Chapitres  cathédrauxde  la  province  ecclésiastique  de 
Sens,  à  payer  au  roi  1 ,500  livres  pour  la  guerre,  pendant  quatre  ans  s'il 
est  nécessaire  (350).  On  sait  comment  un  traité,  qui  réconcilia  Raymond  VII 
de  Toulouse  avec  l'Eglise  ^an  1229),  termina  heureusement  la  guerre  pour 
la  France,  en  y  réunissant  en  droit,  et  bientôt  après  en  fait,  les  domaines 
des  comtes  de  Toulouse,  par  le  mariage  de  la  lîlle  unique  du  comte 
Raymond  avec  Alphonse,  frère  de  saint  Louis,  qui  mourut  sans  enfants 
en  1270. 

La  passion  des  croisades,  un  peu  refroidie  pendant  la  minorité  de  saint 
Louis,  se  ranima  en  1235.  Les  évoques  et  les  barons  de  la  Terre-Sainte  (a), 
ayant  appris  les  intentions  du  comte  de  Champagne  et  des  barons  de 
l'Auxerrois  et  du  Nivernais  à  cet  égard,  leur  écrivirent  pour  leur  indiquer 
le  meilleur  chemin  à  suivre  pour  arriver  à  leur  secours,  et  leur  conseillèrent 
les  moyens  les  plus  sûrs  pour  y  réussir  (459). 

Le  pape  invita,  de  son  côté,  le  roi  et  les  grands  de  France  à  s'armer  pour 
aller  au  secours  des  chrétiens  d'Orient  persécutés.  Les  préparatifs  de  cette 
expédition,  entravés  par  toutes  sortes  de  ditlicultés,  furent  longs.  Ce  ne  fut 
qu'en  1239  seulement  que  le  départ  fut  résolu.  Alors  Thibaud  IV,  comte  de 
Champagne,  le  duc  de  Bourgogne,  Gui  de  Forez,  comte  d'Auxerre,  Guil- 
laume, comte  de  Joigny,  et  un  grand  nombre  d'autres  barons  s'embar- 
quèrent à  Marseille  au  mois  d'août.  Thibaud  IV  fut  acclamé  pour  leur  chef. 
Gui  de  Forez  avait,  avec  raison,  mis  ses  affaires  en  règle  avant  de  partir, 
car,  après  deux  ans  de  séjour  en  Palestine,  il  mourut  en  Fouille  au 


(a)  Parin\  les  chevaliers  français  qui  soutenaient  la  cause  chrétienne  en  Syrie,  on  voit,  en  123a, 
un  Pierre  d*A vallon,  neveu  d'Ode  de  Montbéliard.  II  Ht  partie  d'une  expédition  commandée  par  le 
grand  mattre  du  Temple,  Armand  de  Peyrigord,  qui  avait  réuni  ses  soldats  au  Krah  des  chevaliers^ 
forteresse  importnate  qui  s'élève  sur  Tun  des  sommets  dominant  le  col  qui  met  la  vallée  de 
roronte  en  communication  avec  le  bassin  de  la  Méditerranée.  (G.  Rey,  Etude  sur  les  monuments 
de  V  architecture  militaire  des  Croisés  en  Syrie  y  Paris,  I87t,  p.  64). 
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retour  (454).  Cette  expédition  échoua  encore  comme  les  autres,  par  défaut 
de  concert  entre  les  Croisés. 

Saint  Louis  avait,  en  exécution  d'un  vœu  tait  dans  une  grande  maladie, 
résolu  de  faire  la  guerre  aux  Sarrasins.  Il  s'embarqua  à  Aigues-Mortes, 
le  25  août  1248,  avec  une  armée  de  plus  de  35,000  hommes,  parmi 
lesquels  on  comptait  beaucoup  de  chevaliers  de  nos  pays  dont  plusieurs 
moururent  dans  cette  expédition  malheureuse,  qui  se  termina  par  la 
prise  du  roi  à  Minieh,  sur  les  bords  du  Nil.  Saint  Louis,  rendu  à  la 
liberté  moyennant  une  énorme  rançon,  passa  en  Syrie  et  débarqua  à  Acre. 
Il  demeura  ensuite  plus  d'un  an  dans  ce  pays,  dont  il  confia  la  défense  à 
Guillaume  de  Sergines,  vaillant  chevalier  qui  devint  dans  sa  vieillesse  séné- 
chal du  royaume  de  Jérusalem.  Le  roi  revint  en  France  en  1254,  à  la 
nouvelle  de  la  mort  de  la  reine  Blanche,  sa  mère,  qui  avait  gouverné  pru- 
demment le  royaume  pendant  sa  longue  absence. 

Saint  Louis  veillait  toujours  de  loin  aux  alTaires  de  la  Terre-Sainte,  et 
recevait  de  ses  fidèles  chevaliers,  Erard  de  Vallery  et  Geoffroy  de  Sergines, 
de  pressantes  demandes  de  secours  en  hommes  et  en  argent.  Le  port  d'Acre, 
sur  la  côte  de  Syrie,  était  la  clef  des  possessions  des  Croisés  français,  en 
Orient,  et  le  lieu  où  demeuraient  ces  deux  chefs  militaires.  En  1267,  ils 
reçurent  du  roi  des  lettres  d'emprunt  de  la  somme  de  4,400  livres  (a),  sur 
des  marchands  de  Sienne,  pour  payer  la  solde  des  chevaliers,  qui 
gardaient  encore  les  possessions  françaises  (634,  635)  (b).  Saint  Louis  ne 
perdait  pas  l'espoir  de  reconquérir  la  Terre-Sainte.  En  1269,  il  chargea 
l'abbé  de  Hautvilliers  de  faire  dresser  par  les  doyens  ruraux  des  diocèses  de 
Sens,  Auxerre,  Troyes  et  autres,  la  liste  des  Croisés  des  paroisses  de  leurs 
doyennés,  morts  en  Syrie  depuis  trois  ans  (890).  D'autre  part,  l'archevêque 


(a)  Cette  somme  équivaudrait  aujourd'hui  à  plus  de  500,000  Tr. 

{b)  D'autres  emprunts  ayaient  été  faits  pour  la  même  cause,  par  Geoffroy  de  Sergines  et  par 
son  fils  du  même  nom,  et  notamment  une  somme  de  3,000  livres  aux  Templiers,  car,  en  1278,  un 
arrêt  du  Parlement  condamna  Jean  d'Arlies  ot  sa  femme  Isabelle,  vouve  de  Geoffroi  de  Sergines  le 
fils,  à  leur  payer  cette  somme  (934). 
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de  Sens,  Guillaume  de  Brosse,  affecte  1 ,000  livres  pour  les  dépenses  de  l'ex- 
pédition (656). 

Le  roi  s  embarque  encore  une  fois  à  Aigues-Mortes,  le  1®'  juillet  1270, 
avec  ses  trois  fils  et  plus  de  60,000  hommes.  Il  se  dirige  sur  Tunis  où  il 

m 

arrive  le  1 7  du  même  mois,  et  y  meurt  de  la  peste  le  25  août.  L'issue  mal- 
heureuse de  cette  expédition  découragea  tout-à-fait  les  princes  chrétiens 
d  en  entreprendre  de  nouvelles.  Cependant  la  piété  des  fidèles  les  portait 
toujours  à  penser  à  leurs  frères  d'Orient.  En  1276,  Guillaume  de  Courtenay, 
seigneur  de  Champignelles,  mourant,  légua  encore  3,000  livres  pour  venir 
au  secours  de  la  Terre-Sainte  (690). 

L  esprit  belliqueux  de  la  noblesse  française  la  poussait  à  saisir  toutes  les 
occasions  de  guerroyer.  En  1284,  nous  voyons  Jean  T'  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre,  partir  avec  ses  chevaliers  comme  le  duc  de  Bourgogne,  pour 
l'Aragon,  dont  la  couronne  avait  été  enlevée,  par  ordre  du  pape  Martin  IV,  à 
Pierre  d'Aragon,  et  acceptée  par  Philippe  III,  roi  de  France,  pour  son  second 
fils  (1143). 

§  III.  —  Guerres  privées. 

Nous  ne  pouvions  passer  sous  silence  le  récit  des  guerres  privées  dont 
nos  pays  furent  plusieurs  fois  le  théâtre  au  commencement  du  xni*  siècle,  et 
qui  étaient  un  dernier  vestige  de  ces  luttes  si  fréquentes  entre  les  grands 
vassaux  pendant  les  siècles  précédents.  Nos  chartes  en  ont  conservé  quelques 
souvenirs. 

Erard  de  Brienne,  seigneur  de  Venisy,  de  l'illustre  famille  des  rois  de  Jéru- 
salem, avait  épousé  dans  cette  ville  Philippa,  Tune  des  filles  de  Henri  II, 
comte  de  Champagne,  mort  à  Acre,  et  dont  le  mariage  avait  été  déclaré  nul 
parle  pape  (a). 


(a)  D'Arbois  de  Jubainville,  Histoire  des  JHicset  des  Comtes  de  ChampagMy  t.  IV,  p.   118 
el  H9. 
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Ce  mariage  se  fît  malgré  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  tante  de 
Philippa,  et  malgré  la  défense  du  pape  (an  1215),  et  causa  bien  des  troubles 
en  Champagne. 

Nous  ne  rapporterons  que  les  faits  qui  touchent  à  notre  pays.  Erard  était 
rentre  en  Champagne  en  1216,  et  menaçait  par  sa  présence  le  pouvoir  de  la 
comtesse  Blanche.  Cette  princesse  chercha  des  sûretés  auprès  de  Philippe- 
Auguste  en  lui  payant  des  sommes  considérables.  Le  roi  y  répondit  en 
recevant  à  hommage  Thibaud  IV,  fils  de  la  comtesse,  et  notifia  ainsi  qu'il 
le  reconnaissait  pour  légitime  suzerain  de  la  Champagne.  La  comtesse  fit 
également  jurer  par  ses  nombreux  vassaux  qu'ils  prendraient  parti  pour 
elle  et  pour  son  fils  contre  les  filles  du  comte  Henri.  On  voit,  parmi  ces 
barons,  Pierre  de  Courtenay  qui  se  fit  payer  sa  promesse  100  marcs  d'argent 
(179),  Anséric  de  Montréal,  Guillaume  et  Pierre  des  Barres.  Les  habitants 
de  Chablis  eux-mêmes  prêtèrent  le  serment  demandé  par  la  comtesse  (a). 

En  face  de  ces  préparatifs  menaçants,  Erard  de  Brienne  ne  restait  pas 
inactif.  Il  appelait  à  lui  Miles  de  Noyers,  son  neveu,  fils  d'Alix  de  Brienne, 
sa  soeur,  et  Guillaume  de  Courtenay,  seigneur  de  Tanlay,  beau-frère  de 
Miles  par  Adeline  de  Noyers,  sa  femme.  On  cite  encore,  au  nombre  des  par- 
tisans d'Erard,  Etienne  de  Seignelay,  André  et  Gui  de  Montréal,  le  fils  du 
seigneur  de  Saint-Valérien,  et  une  foule  d'autres  chevaliers.  Hervé,  comte 
de  Nevers,  le  favorisait  aussi  en  secret  et  par  son  attitude  exigeante  vis-à-vis 
de  la  comtesse  de  Champagne. 

La  comtesse  Blanche  répondit  à  la  prise  d'armes  des  alliés  d'Erard  en 
assiégeant  le  château  de  Noyers.  Mais  ce  fut  sans  succès  et  les  soldats 
pillèrent  les  campagnes  environnantes.  Puis  la  guerre  traîna  en  longueur. 
Le  roi  et  le  pape  intervinrent  à  plusieurs  reprises  pour  amener  une  pacifi- 
cation entre  les  parties.  L'excommunication  frappa  plusieurs  fois  mais  en 
vain  Erard  et  ses  partisans.  Miles  de  Noyers,  Etienne  de  Seignelay,  Milon 


(a)  D'Arboîs  de  Jubainville,  Histoire  des  Ducs  et  des  Comtes  de  Champagne,  t.  IV,  p.  127. 
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de  Saint-Florentin  et  tous  ceux  qui  troublaient  la  paix  en  Champagne.  Le 
pape  Honorius  III  menaça  encore  Erard  et  ses  adhérents  d  excommunication 
Ie27juin1217(865). 

Blanche  chercha*  par  tous  les  moyens  à  enlever  à  Erard  ses  partisans. 
Elle  y  parvint  pour  Gui  et  André  de  Montréal  qu'elle  gagna  à  prix  d'argent, 
et  qui  ne  s'interdirent  que  de  marcher  contre  Erard  en  personne  dont  ils 
étaient  vassaux,  mais  promirent  de  faire  la  guerre  à  Miles  de  Noyers  et 
de  livrer  leurs  forteresses  (a).  Milon  de  Saint-Florentin  se  soumit  aussi  en 
1219,  et  prit  la  croix,  promettant  qu'à  son  retour  de  Terre-Sainte  il  jurerait 
fidélité  à  la  comtesse  et  à  son  fils  ;  à  ces  conditions  il  fut  absous. 

Erard  fit  enfin  la  paix  avec  la  comtesse  de  Champagne  et  son  fils  par  acte 
du  2  novembre  1221,  en  renonçant  aux  droits  prétendus  par  sa  femme  sur 
le  comté  de  Champagne  et  moyennant  une  indemnité  en  argent.  Tous  les 
barons  vassaux  de  Champagne,  partisans  d'Erard,  se  soumirent  à  leur  tour. 
Erard,  pour  payer  les  dettes  contractées  dans  la  guerre  désastreuse  qu'il 
avait  soutenue  si  longtemps,  vendit  à  l'archevêque  de  Sens  sa  forêt  de 
Rageuse,  située  dans  une  partie  de  la  forêt  d'Othe  (308). 

Une  autre  guerre  à  laquelle  Erard  prit  encore  part  jusqu'à  engager  ses 
châteaux,  c'est  celle  de  Thibaud  de  Champagne  contre  le  duc  de  Bourgogne 
et  les  comtes  de  Bar-le-Duc  et  de  Boulogne,  en  1229.  Il  livra,  à  cette  occa- 
sion, au  comte  de  Champagne  ses  châteaux  de  Venisy  et  de  RameruR  (871  ). 
La  cause  de  cette  guerre  était  dans  le  mariage  du  jeune  Hugues  IV,  duc 
de  Bourgogne,  avec  la  nièce  de  Pierre  Mauclerc,  duc  de  Bretagne,  qui  avait 
eu  lieu  en  violation  d'un  traité  passé  en  1227,  entre  le  duc  et  Thibaud  IV, 
comte  de  Champagne,  par  lequel  avait  été  juré  que  Hugues  n'épouserait 
notamment  pas  la  nièce  de  Pierre,  comte  de  Bretagne.  Les  hauts  barons 
français  étaient,  pour  la  plupart,  ligués  contre  Thibaud,  et  avaient  trouvé, 
parmi  les  motifs  de  leur  agression  contre  lui,  celui  de  rendre  le  comté  de 
Champagne  à  Alix,  reine  de  Chypre,  fille  aînée  du  comte  Henri  II. 


(o)  D'Arbois  de  JubalnTille,  t.  IV,  p.  173. 
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Les  barons  sont  réunis  à  Tonnerre  au  mois  de  juillet  1229.  L'invasion 
de  la  Chanopagne  est  résolue,  et  la  première  ville  prise  fut  Saint-Florentin. 
Ils  marchèrent  ensuite  sur  Chaource  et  Bar-sur-Seine,  et  mirent  le  siège 
devant  cette  dernière  ville.  Comme  il  arrivait  toujours,  les  villes,  les  châ- 
teaux et  les  villages  furent  brûlés.  A  la  nouvelle  de  ces  désordres,  saint 
Louis  ordonna  aux  barons  de  se  retirer  de  la  Champagne,  et  il  rassembla  une 
armée  pour  les  y  contraindre.  Des  trêves  intervinrent  alors  entre  les  barons 
et  Thibaud.  Gui  de  Forez,  comte  de  Nevers,  et  sa  femme  Mahaut,  firent  la 
paix  séparément  par  l'intermédiaire  du  légat  Romain  de  Saint-Ange  :  il 
fut  convenu  que  les  deux  comtes  conserveraient  les  fiefs  dont  ils  étaient  en 
possession  (a),  et  que  les  forteresses  construites  sur  la  frontière  des  terres 
des  deux  seigneurs  ne  seraient  point  démolies  (374). 


§  IV.  —  Condition  des  terres.  —  Fiefs.  —  Aleus.  —  Terres  censables.  — 

Morcellement. 

La  constitution  féodale  étant  depuis  longtemps  complète  au  xui**  siècle, 
nous  n'avons  plus  ici  qu'à  passer  rapidement  en  revue  les  actes  les  plus 
importants  qui  en  signalent  lexistence. 

Le  fief  est  toujours  la  base  de  la  propriété  seigneuriale  ;  tous  les  biens 
compris  dans  retendue  de  la  seigneurie  en  dépendent  et  en  relèvent  à  des 
litres  divers,  suivant  leur  origine  et  leur  qualité.  Les  droits  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  résument  lensemble  des  droits  du  seigneur  sur 
les  personnes  et  sur  les  biens  de  ses  vassaux.  Ces  droits  sont  souvent  parta- 
gés entre  plusieurs  seigneurs  de  conditions  diverses  dans  la  même  terre  ; 
mais  la  haute  justice  appartient  toujours  au  seigneur  le  plus  élevé  en 
dignité. 

» 

Le  morcellement  des  fiefs  a  suivi  celui  de  la  propriété  censuelle.  Le 


(a)  D'Arbois  de  Jnbainville,  t.  IV,  p.  229. 
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dénombrement  des  flefe  qui  relèvent  du  roi  de  Navarre,  dans  la  châtellenie 
de  Saint-Florentin  (532),  mentionne  des  fiefs  estimés  10,  6  et  même  4  livrées 
de  terre. 

L*hommage  rendu  par  le  vassal  noble  pour  son  fief  se  faisait  solennelle- 
ment. Dans  les  cas  prévus,  le  vassal  se  rendait  au  manoir  de  son  seigneur 
et  le  requérant  de  recevoir  son  hommage,  à  genoux,  tête  nue  et  les  mains 
jointes  entre  celles  de  son  seigneur,  il  lui  disait  :  «  Sire,  je  deviens  votre 
«  homme  et  vous  promets  foi  et  loyauté  de  ce  jour  en  avant,  je  viens  en 
«  saisine  vers  vous  et  comme  à  seigneur  je  vous  ofire  ceci.  »  Ce  à  quoi  le 
seigneur  répondait  :  «  Je  vous  reçois  et  prends  à  honneur  et  en  nom  de  foi  ; 
«  je  vous  baisê  en  la  bouche,  sauf  mon  droit  et  Tautrui  (a).  » 

Le  dénombrement  des  biens  composant  le  fief  suivait  lacté  d'hommage 
dans  un  délai  déterminé. 

En  fait  d'actes  d'hommage,  nous  avons  publié  ceux  de  Jean  de  Chalon, 
comte  d'Auxerre,  pour  ses  terres  de  la  Franche-Comté,  qui  relevaient  du 
comte  de  Bourgogne  (iiii)  ;  —  de  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  pour  le 
comté  de  Tonnerre,  qui  relevait  de  l'évêque  de  Langres  (689),  et  de  Pierre, 
comte  de  Tonnerre,  pour  les  fiefs  de  Bagneaux  et  autres  au  même  comté, 
qui  relevaient  de  Tévêque  de  Chalon  (186).  Plusieurs  fiefs  du  comté 
d'Auxerre,  ceux  de  Mailly-le-Château  et  de  Bétry,  notamment,  avaient  été 
soustraits  par  Pierre  de  Courtenay  à  l'hommage  de  l'évêque  d'Auxerre  et 
placés  sous  la  puissance  du  comte  de  Champagne  (59,  96).  Mais  l'évêque 
d'Auxerre,  Guillaume  de  Seignelay,  ne  tarda  pas  à  réclamer  son  droit  féodal, 
et  comme  le  comte  refusait  d'obéir,  il  l'excommunia.  Le  Pape  intervint 
même  dans  cette  afiaire,  et,  en  1 21 1 ,  le  comte  revint  sur  son  hommage  et 
déclara  devant  le  l^at  qu'il  avait  rendu  hommage  à  l'évêque. 

Nous  voyons  encore  que  le  fief  d'Arcy-sur-Cure  relevait  du  sire  de 
Noyers  (233),  dont  les  grandes  possessions  s'étendaient  jusque  sur  les  bords 
de  la  Cure.  Le  château  de  Coulanges-les-Vineuses,  qui  appartenait  au 


(a)  PoDcelet,  Préeii  de  l'histoire  du  DroU  civil  en  Fnmce,  p.  82. 


comte  de  Joigny,  relevait  du  comte  d'Auxerre  (984)  ;  celui  de  Maligny 
dépendait  du  comte  de  Champagne  (264),  etc. 

Les  archerêques  de  Sens,  qui  avaient  conservé  une  partie  notable  des 
grandes  terres  dépendant  jadis  de  leur  siège,  y  réunirent  encore  au  xiii* 
siècle  une  partie  de  la  vicomte  de  Sens  (659),  qu'ils  achetèrent  du  sire  des 
Barres  moyennant  la  grosse  somme  de  1,500  livres  (a).  Le  vendeur,  en 
relevant  de  fidélité  les  vassaux  qui  dépendaient  de  la  vicomte,  les  invita  à 
reporter  leur  hommage  à  Tarchevêque  (660). 

Le  mode  de  partager  les  héritages  des  nobles  de  Champagne  entre  leurs 
enfants  mâles  fut  réglé  par  le  comte  Thibaud  en  1224  (736),  de  concert  avec 
ses  barons  et  de  cette  manière  :  Taîné  prendra  d'abord  sa  part  avant  tous 
ses  frères  ;  s'il  n'y  a  qu'un  château,  il  l'aura  avec  les  flefe,  terres,  prés, 
vignes  qui  en  dépendent.  S'il  y  a  en  outre  une  maison-forte,  le  second  fils 
la  prendra,  et  ainsi  de  suite  s'il  y  a  d'autres  enfants  et  plusieurs  autres 
châteaux  ;  mais  s'il  n'y  a  pas  autant  de  châteaux  que  d'enfants,  le  dernier 
fils  sera  doté  de  terres  en  plaine. 

Àlei^.  —  Les  aleus,  ces  terres  libres  que  la  marche  envahissante  de  la 
féodalité  avait  fait  disparaître  peu  à  peu,  sont  de  plus  en  plus  rares.  En  1 257, 
Huet  Pioche  vend  aux  Templiers  sa  haute  justice  de  Tourbenay  qu'il  possé- 
dait en  franc-aleu  (566).  Jean,  seigneur  de  Seignelay,  cède  à  l'abbaye  de 
Pontigny  les  droits  qu'il  avait  sur  des  biens  situés  à  Montigny,  biens  qu'il 
avait  achetés  de  Jean,  fils  de  Gui  Haran,  lequel  les  tenait  en  fief,  tandis  que 
Im  en  jouissait  en  fi'anc-aleu  (602).  En  1 267,  Guillaume  de  la  Forêt  et  Agnès, 
sa  femme,  possesseurs  de  biens  assez  considérables,  mais  très  morcelés, 
situés  à  Chablis,  Milly,  Poinchy  et  autres  lieux,  déclarent  que  ces  biens  sont 
en  franc-aleu,  mais  qu'ils  veulent  à  l'avenir  les  tenir  en  fief  du  Chapitre  de 
Tours,  eux  et  leurs  héritiers,  à  perpétuité.  Et  pour  témoignage  de  cet 
hommage,  ils  s'engagent  à  fournir  au  Chapitre,  chaque  année,  une  petite 


(a)  Cette  somme  vaudrait  ai»oiird*hai  plus  de  180,000  fr.  .    •  v    ^ 
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quarte  dorée  631    a  .  Cet  hommage  n*est  fait,  chose  rare,  à  aucune  conditioD. 

Terres  censables.  —  En  dehors  des  fiefs  et  des  aleus,  il  n  y  avait  plus  que 
des  terres  censables,  cest-à-dire  chargées  de  l'impôt  du  cens.  Ces  terres 
étaient  dévolues  aux  roturiers  et  leur  avaient  été  concédées  dans  l'origine 
par  les  seigneurs  francs  sous  le  nom  de  Manses.  Les  possesseurs  des  manses 
tendirent  peu  à  peu  à  s'approprier  leurs  concessions  et  à  en  disposer  à  leur 
gré,  soit  en  les  partageant,  soit  en  les  aliénant.  Cette  révolution,  signalée 
par  M.  Guérard  (A),  était  déjà  sensible  au  a*  siècle,  et  ne  fit  que  se  prononcer 
davantage  avec  le  temps.  Les  terres  avaient  été  aussi  baillées  dans  les  temps 
postérieurs  aux  colons  affranchis  de  l'esclavage.  Le  seigneur  percevait  la 
redevance  des  terres  censables  en  argent  et  faisait  dresser,  dans  l'origine, 
des  rôles  sommaires  des  censitaires  et  des  terres  qu'ils  possédaient,  avec  le 
chiffre  des  redevances.  Plus  tard,  après  la  création  des  notaires,  on  composa 
des  terriers  ou  recueils  de  déclarations  des  censitaires,  pour  connaître  au 
juste  la  nature  et  la  quantité  des  terres  du  domaine  censuel  et  les  rede- 
vances dont  elles  étaient  grevées.  Ces  terriers,  brûlés  aveuglement  presque 
tous  en  93,  étaient  les  plus  curieux  documents  de  statistique  territoriale 
des  temps  anciens.  Voyez  notamment  les  chartes  sous  les  n^  399,  415,  492, 
516,  649,  relatives  à  des  propriétés  censuelles. 

Morcellement  des  terres,  —  Tous  ceux  qui  ont  pratiqué  les  archives  an- 
ciennes savent  que  les  terres  censables  étaient  déjà  très  morcelées  au  xiii* 
siècle  et  antérieurement.  La  division  du  sol  entre  les  censitaires  était  une 
nécessité  môme  de  leur  existence,  et  le  Polypttque  d'Irminon  nous  en  fournil 
des  preuves  abondantes  dans  l'état  des  terres  possédées  par  l'abbaye  Saint- 
Germain-des-Prés  dès  le  ix*  siècle.- Il  n'y  a  donc  pas  de  doute  sur  ce  point, 
surtout  pour  les  contrées  fertiles  et  les  vallées  arrosées  par  des  cours  d'eau, 
comme  le  sont  dans  nos  pays  les  bassins  de  la  basse  Tonne,  de  la  Vanne, 
de  l'Armançon,  du  Tholon,  etc. 


(a)  Carteria  vol  quarteria,  menore  A  grains  de  très  petite  dimension.  —  Yoy.  ces  motSi  Glou.  de 
Du  Can^e,  édition  1840,  in-4*. 

(à)  Polyptique  de  l'aàbé  Irminan,  etc.  Paris,  f844,  1. 1,  p.  e02,  003. 
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§  V.  —  Etat  des  Personnes.  —  Serfs.  —  Affranchis.  —  Libres. 

Les  documents  que  nous  publions  sur  l'état  social  des  individus  du  Tiers- 
Etat  les  présentent  sous  des  aspects  divers.  Il  y  a  encore  des  serfs,  comme 
il  y  a  des  hommes  libres  et  des  hommes  affranchis  du  servage.  Le  servage, 
on  le  sait,  était  cet  état  intermédiaire  entre  l'esclavage  et  la  liberté,  dans 
lequel  Thomme  possédait  sa  personne  et  son  champ  et  ne  payait  plus  à  son 
seigneur  que  des  redevances  plus  ou  moins  onéreuses,  en  nature  ou  en 
aident.  Cet  état  social  s'établit  pendant  la  féodalité,  et  tendit  à  disparaître 
aux  XII®  et  xin*  siècles.  La  marche  ascensionnelle  vers  la  liberté  est  cons- 
tante, surtout  pendant  le  temps  que  nous  étudions,  et  notre  Recueil  en 
fournit  des  preuves  nombreuses  (a).  Ce  n'est  toutefois  que  plusieurs  siècles 
après  que  les  derniers  vestiges  du  servage  ont  disparu,  et  les  rois  ont  eu 
rinsigne  honneur  de  poursuivre  cette  grande  réforme  (6). 

Main-marte.  —  L'exercice  du  droit  de  main-morte  consistait  en  la  prise 
de  possession,  par  le  seigneur,  de  l'héritage  du  serf  défunt.  —  Les  enfants 
de  ce  dernier  étaient  obligés,  alors,  de  racheter  cet  héritage  pour  s'en  mettre 
en  possession.  Le  comte  de  Joigny,  en  traitant  avec  l'abbesse  de  Saint-Julien 
d'Auxerre,  reconnaît  qu'elle  exerce  des  droits  de  main-morte  sur  ses 
hommes  de  Joigny,  Bussy,  Coulanges-les-Vineuses,  Vâl-de-Mercy  et  Esco- 
lives  (U8).  En  <230,  Manger,  bailli  d'Ervy  et  de  Troyes,  fait  don  à  l'abbaye 
de  Molême  des  biens  de  sa  défunte  femme  Osanne,  situés  à  Arthonnay, 
lesquels  avaient  été  adjugés  au  comte  de  Champagne,  par  droit  d'eschoite 


(a)  Voir,  sar  Tétat  social  du  peuple  au  Moyen-Age,  B.  Guérard,  PolypHque  d'irminon,  p.  278 
t.  If  et  Recherches  sitr,  le  Tiers-Etat  au  Moyen-Age  dans  les  pays  qui  forment  aujourd'hui  le 
département  de  l'Yonne,  par  M.  QuanUn. 

(d)  Voir  ordonnances  de  Louis  le  Hutin,  de  l'an  1315,  et  de  Charles  IV  en  I32f  ;  et  surtout 
redit  du  mois  d'août  1779,  qui  supprime,  dans  les  domaines  du  roi  seulement,  la  double  servitude 
réelle  et  personnelle.  —  Il  y  avait  encore  quelques  coins  de  terre  où  la  main-morte  subsistait 
toajoars  par  suite  de  l'indifférence  de  leurs  habitants. 
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(sa  femme  étant  morte  sans  enfants),  puis  à  lui  rendus  par  le  comte  (384). 
Le  Chapitre  d'Auxerre  avait  également  le  plein  exercice  de  la  main-morte 
sur  ses  serfs  de  Charmoy,  mourant  sans  hoirs  de  leurs  corps  (293).  Les 
serfs  étaient  vendus  (681,  1,000),  échangés  (298,  416,  943).  En  1221,  le  roi 
avait  des  hommes  à  Pont-sur-Yonne,  à  Soucy  et  à  Véron  (645,  909).  Il  donna 
à  Henri  Concierge,  son  chambellan,  Teschoite  de  Théophanie  de  Villeneuve- 
le-Roi,  sa  femme  de  corps  (266).  L'usage  de  donner  des  serfs  aux  églises 
était  pratiqué  dès  les  temps  primitifs,  et  se  continuait  encore  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xn!*"  siècle.  Il  semblait  qu*en  plaçant  ces  hommes  sous 
Tautorité  religieuse  on  faisait  une  chose  agréable  à  Dieu.  Le  sort  des  serfs  y 
était  aussi  plus  assuré  et  plus  doux  que  sous  le  joug  du  seigneur  féodal  (95, 
138,  170,  355,  379,  404,  454,  724,  974).  Le  mariage  entre  les  habitants  du 
même  village  appartenant  à  des  seigneurs  différents  est  autorisé  à  Senan, 
où  quatre  hommes  du  comte  de  Sancerre  ont  épousé  quatre  femmes  du 
prieur  (131  ;  à  Paroy  (162),  à  Villiers- Vineux  (498).  La  différence  des  sei- 
gneuries n*empêchait  pas  les  alliances,  et  les  enfants  se  partageaient  égale- 
ment entre  les  divers  seigneurs,  c'est-à-dire  que  les  droits  des  parties 
respectives  sur  eux  étaient  déterminés.  C'est  ce  qui  se  voit  à  Coulanges-les- 
Vineuses,  en  1208,  où  le  comte  de  Joigny  déclare  qu'à  l'avenir  les  enfants 
des  hommes  ou  des  femmes  de  l'abbaye  de  Saint-Marien,  qui  s'unissaient 
aux  siens,  seront  partagés  en  commun  (70).  Le  même  accord  eut  lieu, 
en  1244,  entre  Milon  de  Saint-Florentin  et  l'abbaye  Saint-Germain  pour  leurs 
hommes  de  Villiers-Vineux  (498),  et  entre  le  Chapitre  de  Sens,  son  trésorier 
et  le  Roi  (700). 

Affranchissements,  —  Le  progrès  de  l'émancipation  des  serfs  est  sensible 
au  xiu*  siècle  :  tantôt  le  seigneur  affranchit  un  ou  plusieurs  de  ses  hommes 
par  des  actes  individuels  ;  tantôt  il  donne  la  liberté  à  des  communautés 
tout  entières.  L'abbé  de  Saint-Remy,  «  par  inspiration  divine  et  bon  con- 
a  seil  »,  affranchit  Etienne  Guignez  et  sa  femme,  ses  hommes  de  corps, 
moyennant  5  sous  d'abonnement  annuel  (695).  En  1227,  Salomon  de  Ville- 
neuve-la-Guyard,  sa  femme  et  le  flls  de  sa  femme  reconnaissent  avoir  été 
affranchis  par  l'abbaye  Saint-Remy,  de  toute  servitude  corporelle,  de  taille 
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ou  de  corvées,  et  se  déclarent  hommes  libres  du  monastère,  auquel  ^ils 
donnent,  en  reconnaissance,  une  grange  et  ses  dépendances  (304) . 

L'abbaye  Saint-Pierre-le-Vif,  qui  avait  des  serfs  au  nombre  de  266  dans 
les  pays  d'entre  Seine  et  Yonne,  depuis  Sens  jusqu'à  Bray,  d'un  côté,  et 
jusqu'à  Villeneuve-l'Archevêque  et  Villeneuve-le-Roi,  de  l'autre,  les  affran- 
chit en  1257,  pour  ne  pas  les  voir  quitter  tous  sa  seigneurie  et  aller  se 
ranger  sous  l'autorité  du  Roi  à  Villeneuve-le-Roi  (567).  Ces  hommes  payèrent 
leur  affranchissement  6,000  livres  et  saint  Louis  confirma  l'acte. 

Lorsqu'un  homme  serf  voulait  entrer  dans  l'ordre  des  clercs,  il  fallait 
qu'il  obtînt  de  son  seigneur  la  liberté,  l'Église  n'admettant  pas  d'esclaves,  à 
quelque  degré  que  ce  fût,  dans  son  sein.  En  1254  et  1267,  le  Chapitre  de 
Sens  affranchit,  dans  ce  but,  deux  hommes  d'Evry  et  de  Soucy,  en  ayant 
soin  de  se  réserver  tous  ses  droits,  s'ils  quittaient  la  tonsure  cléricale  ou  se 
mariaient  (550,  641). 

La  succession  des  clercs  soulevait  quelquefois  des  discussions.  En  1202,  le 
pape  adressa  à  l'évêque  d'Auxerre  des  explications  sur  ce  qu'on  devait  en- 
tendre par  clercs,  et  quand  un  clerc  était  censé  décédé  ab  intestat  (825).  En 
1262,  des  clercs  champenois  ayant  voulu  jouir  de  leurs  privilèges  et  faire  en 
outre  le  commerce  sans  payer  les  redevances  des  simples  bourgeois,  le  pape 
interdit  à  l'archevêque  de  Sens  et  à  l'évêque  de  Troyes  de  prendre  leur 
défense,  en  leur  rappelant  que  son  prédécesseur  Innocent  IV  avait  déjà, 
en  1266,  prononcé  un  blâme  contre  des  clercs  dans  le  même  cas  (889). 

Les  affranchissements  de  communautés  d'habitants  ont  le  caractère  de 
traités  passés  entre  le  seigneur  et  ses  hommes.  Les  conditions  en  ont  été 
débattues  à  l'avance,  et  elles  sont  minutieusement  développées. 

On  a  prêté  au  Moyen-Age,  dans  une  certaine  école,  des  sentiments  trop 
élevés,  tandis  qu'on  le  rabaissait  trop  dans  une  autre.  Les  hommes  de  ce 
temps  étaient  comme  ceux  du  nôtre,  positifs,  et  défendaient  leurs  droits  et 
leurs  intérêts.  Il  ne  faut  donc  pas  chercher,  dans  les  chartes  d'affranchisse- 
ment, des  choses  qui  n'y  sont  pas  et  des  arguments  en  faveur  ou  contre  telle 
ou  telle  thèse  sociale.  Cependant  l'esprit  chrétien  de  fraternité  et  de  justice 
n'y  est  point  étranger  et  y  présente  des  caractères  variés.  Les  chartes,  éputr 
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nées  des  églises  sont  plus  solennelles  que  les  autres,  et  contiennent  souvent 
des  considérants  élevés  et  religieux.  Cet  esprit  règne  dans  la  charte  de 
Gy-FEvêque  donnée  par  Tévêque  d'Auxerre  en  1283.  Le  rédacteur  s'exprime 
ainsi  tout  d'abord  :  «  Attendu  que  tous  les  hommes  par  le  droit  naturel 
«  doivent  jouir  de  la  liberté,  et  qu'entre  les  autres  les  ministres  de  TEglise, 
«  qui  est  la  mère  des  fidèles,  doivent  non-seulement  accorder  ce  bienfait, 
«  mais  encore  en  faire  respecter  l'existence  lorsqu'il  a  été  donné  par 
«  d'autres  serviteurs  du  Christ,  et  ce  en  vertu  des  sacrés  canons  et  des  lois 
a  séculières,  accordons  à  nos  hommes  de  Gy-l'Evêque  et  de  la  prévôté  de 
«  Gy  l'affranchissement  de  la  main-morte,  etc.  »  (714).  Les  habitants  de 
Soucy,  qui  étaient  au  nombre  de  332  au  moins,  obtinrent,  la  même  année, 
de  la  part  du  Chapitre  de  Sens,  une  charte  d'affranchissement  où  les  mêmes 
principes  sont  formulés,  quoique  d'une  manière  plus  brève  ;  le  rédacteur 
s'exprime  ainsi  :  «  Attendu  que  TEglise  est  la  mère  de  la  piété  et  qu'elle 
«  doit  surtout  défendre  avec  un  zèle  efficace  la  liberté  qui  est  la  destruction 
«  de  la  servitude,  et  attendu  que  la  servitude  est  contraire  au  droit  naturel, 
«  avons  fait  aux  habitants  de  Soucy  l'abandon  des  viles  coutumes  de  la 
«  main-morte,  etc.  »  (719)  (a). 

Notre  recueil  contient  plus  de  vingt-cinq  chartes  d'affranchissements  de 
communautés  qui  s'appliquent  sur  tous  les  points  du  département,  le 
Morvan  et  la  Puisaye  exceptés.  Le  premier  de  ces  pays  est  demeuré  en  retard 
sur  ce  point  comme  sur  d'autres.  Quant  à  la  Puisaye,  les  chartes  d'affran- 
chissement y  sont  rares  dans  tous  les  siècles.  Les  comtes  d'Auxerre  prirent 
aux  XH*  et  xin*  siècles  une  part  importante  dans  les  affranchissements.  Pierre 
de  Courtenay  donna  aux  habitants  de  Mailly-Château  la  coutume  de  Lorris  ; 
il  fit  remise  à  ceux  de  Tonnerre  des  droits  de  main -morte  et  d'eschoite,  et 
leur  accorda  divers  autres  privilèges  (56,  105,  117).   Sa  fille  Mathilde 


(a)  Voyez  une  charte  de  Charles  IV,  dit  le  Bel,  de  l'an  1521^  citée  dans  de  U  Roqae,  Traité  de 
la  Noblesse,  p.  207,  où  les  mêmes  idées  exprimées  dans  les  chartes  de  Gy-l'Kvôque  et  de  Soucy 
sont  reproduites. 
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augmenta  les  libertés  accordées  aux  habitants  de  Tonnerre  par  Gui,  Tun 
de  ses  prédécesseurs  (313).  Gui  de  Forez,  et  la  même  Mathilde,  sa  femme, 
donnèrent  aux  habitants  de  Vermanton  les  coutumes  de  Lorris  (425).  Eudes, 
comte  de  Nevers  et  d'Auxerre,  et  Mathilde  III,  sa  femme,  confirmèrent  les 
privilèges  des  Auxerrois  et  les  augmentèrent  (598).  En  1264,  Gui  de  Toucy 
vendit  à  ses  hommes  de  Vermanton  le  droit  de  main-morte  pour  payer  ses 
dettes  (1031).  Coulanges-les-Vineuses  fut  affranchie  par  Jean,  comte  de 
Joigny  (701);  les  habitants  de  l'Isle,  par  Béatrix,  duchesse  de  Bourgogne, 
et  Huguenin,  son  fils  (702)  ;  les  habitants  de  Montréal  et  de  Noyers,  par  les 
barons  de  cesheux  (1100,  403).  Thibaud,  comte  de  Champagne,  exonéra 
tous  ses  hommes  de  Vinneuf,  Gourion  et  Bachy,  de  toute  taille  et  exaction, 
moyennant  4  deniers  par  livre  de  revenu  (362).  Il  donna  à  la  ville  de  Saint- 
Florentin  une  charte  d'afiranchissement  très  importante  et  très  détaillée  où 
l'on  voit,  entre  autres  choses,  que  les  habitants  étaient  assujétis  au  service 
militaire  jusqu'à  soixante  ans.  Tout  habitant  ayant  20  livres  de  biens  devait, 
en  outre,  être  pourvu  d  une  arbalète  et  de  vingt  carreaux  (391).  Hélène, 
dame  de  Chaumont,  et  son  fils,  Pierre  des  Barres,  affranchissent  leurs 
hommes  de  corps  des  villages  de  la  terre  de  Villemanoche,  et  ceux  qui 
habitaient  Pont,  Chaumont  et  de  nombreux  villages  situés  dans  les  vallées 
de  l'Yonne  et  de  la  Vanne  (573). 

Le  Clei^,  qui  avait  au  xii®  siècle  donné  l'exemple  de  l'affranchissement 
dans  ses  seigneuries,  continue  au  xiii®  de  libérer  ses  serfs.  Le  Chapitre 
d'Auxerre  affranchit  ses  bourgeois  de  cette  ville  et  ceux  de  Cravan  et  de 
Monéteau.  En  1256,  l'abbaye  Saint-Germain  vendait  aussi  à  ses  bourgeois 
d'Auxerre  et  de  Perrigny  le  droit  de  main-morte.  L'archevêque  de  Sens 
libère  les  habitants  de  Saint-Julien  ;  le  Chapitre  de  Sens,  ceux  de  Saint- 
Aubin-Château-Neuf  et  de  Soucy  (628,  719). 

Noms  et  surnoms.  —  Les  Romains  portaient  un  prénom  avec  leur  nom 
patronymique,  et  quelquefois  même  un  surnom.  Cet  usage  disparaît  avec 
rétablissement  des  Francs.  Ceux-ci  n'ont  qu'un  nom  tiré  de  leur  langue. 
Les  noms  gaulois  et  romains  se  conservent  au  milieu  des  conquérants  et  les 


noms  de  saints  apparaissent  peu  à  peu.  Au  xi*  siècle,  les  noms  sont  toujours 
uniques,  mais  complétés  par  des  surnoms  ou  par  le  nom  du  lieu  d'origine 
de  rindividu.  Pour  conserver  l'identité  des  individus  et  les  distinguer  de 
ceux  du  même  nom,  on  ajoute,  en  les  nommant,  le  nom  de  leur  ipèrë  :  Odo, 
films  Arnalriciy  ou  de  leur  beau-père,  ou  de  leur  frère.  En  même  temps  le 
nom  du  fief  que  possède  un  homme  noble  est  accolé  au  sien  de  manière  à 
le  distinguer  absolument;  son  fils  porte  un  autre  nom,  mais  il  consenre  ie 
titre  du  fief  paternel.  Cet  état  de  choses  est  fixé  au  xii*  siècle. 

Les  grandes  familles  affectent  alors  de  se  distinguer  en  adoptant  un  nom 
particulier,  qui  se  transmet  d'aîné  en  aîné  et  devient  la  preuve  matérielle  de 
la  filiation.  Nous  voyons,  dans  nos  pays,  les  Miles  de  Noyers  qui  ontété  jus- 
qu'à  dix  de  suite  ;  les  Anséric  de  Montréal,  les  Guillaume  de  Nevers,  les  Jean 
de  Chalon,  comtes  d'Auxerre,  etc.  (Voyez  la  Table  onomastique). 

Les  individus  du  Tiers-Etat,  les  paysans,  ont  longtemps  porté  un  seul 
nom,  et  se  distinguaient  les  uns  des  autres  par  la  désignation  :  fils  de... 
Au  xn*'  siècle  on  constate  un  changement  complet  dans  l'usage  des  noms. 
Chaque  individu  porte  généralement  un  prénom  qu'il  a  reçu  au  baptême,  et 
qui  est  ordinairement  le  nom  d'un  saint.  A  ce  prénom  est  joint  un  nom  qui 
est  plutôt  un  surnom  pris  des  habitudes,  de  la  profession,  ou  de  la  manière 
d'être  physique  de  celui  qui  Ta  reçu,  comme  Radulfus  Testatij  Raoul 
Grosse-Tête,  WtUelmus  RufuSy  Guillaume  le  Roux,  etc.  (a).  Au  xui*  siècle, 
l'usage  des  noms  et  des  prénoms  ne  change  pas,  et  il  nous  montre,  par  les 
qualifications  bizarres  ou  satyriques  employées,  la  verve  gauloise  de  nos 
pères.  Ainsi  une  charte  de  Tan  1 257  contient  des  noms  comme  ceux  de 
Thomas  Chignart,  Stephanus  Pes-Latronis,  Milo  Lepus,  Terriens  li  An- 
goissieus  (567). 


(a)  Voyeï  Carfulaire  général  de  l'Yowne,  t.  Il,  p.  «56,  J59,  une  liste  d'babilants  de 
ea  1193. 


§  VI.  —  Etat  anqien  des  gampagptes.  —  Fondation  de  villages. 

Les  villages  existant  dans  les  temps  primitifs  subirent  toutes  les  vicissi- 
tudes des  invasions  barbares  et  de  la  conquête  franque.  Serfs,  et  à  demi 
libres  sous  les  noms  divers  de  lides  ou  de  colons,  leurs  habitants  passèrent 
tous  sous  le  joug  et  y  demeurèrent  jusqu'aux  temps  plus  heureux  où  Tes- 
prit  de  la  société  chrétienne  adoucit  les  mœurs  et  établit  l'affranchissement 
comme  un  principe.  Pendant  de  longs  siècles,  les  paysans  attachés  au  sol 
furent  régis  par  les  agents  de  leurs  maîtres,  qui  leur  rendaient  la  justice  et 
levaient  sur  eux  les  redevances  établies  sur  leurs  personnes  et  sur  la  terre 
qu'ils  cultivaient.  Mais  enfin  un  changement  complet  s'est  opéré  :  les  serfs 
sont  devenus  propriétaires,  ils  ont  des  droits  Incontestés  sur  cette  terre 
qu'ils  arrosent  depuis  si  longtemps  de  leurs  sueurs;  ils  peuvent  en  disposer 
à  leur  gré,  en  payant  les  chaînes  en  argent  dont  elle  est  grevée. 

A  quel  moment  de  l'histoire  ce  changement  a-t-il  eu  lieu,  et  quelle  en 
fut  la  cause  ?  Les  monuments  sont  muets  sur  ce  grand  fait,  et  Ton  peut  dire 
qu'il  en  est  ici  comme  de  bien  d'autres  choses  du  Moyen-Age,  c'est  que 
le  temps  a  opéré  ces  transformations  qui  nous  étonnent,  mais  qu'on  n'a  pas 
eu  recours,  pour  cela,  à  ces  révolutions  radicales  dont  nous  semblons  avoir 
le  monopole.  La  société  progressait  lentement,  alors,  mais  chaque  pas  fait  en 
avant  n'était  pas  suivi  d'un  pas  en  arrière.  L'exemple  d'un  prognîs  accompli 
s'étendait  de  proche  en  proche  et  amenait  au  mieux  les  plus  récalcitrants. 

L'accroissement  de  la  population  dans  nos  pays,  au  xni*  siècle,  est  un 
fait  établi  par  les  listes  des  habitants  de  certaines  paroisses  qui  figurent 
dans  les  contrats  passés  avec  leurs  seigneurs  (7U,  719,  727).  Les  historiens 
sont  d'accord  pour  reconnaître  que  la  France  du  nord  était  alors  très  peu- 
plée. Ils  attribuent  la  cause  de  cet  état  prospère  au  rétablissement  de  l'ordre 
par  l'autorité  royale  dont  nous  verrons  ici  même  l'influence  s'exercer  (a). 


(a)  Dareste  de  La  Cbavanne,  HUU  des  classes  ofrieoles  en  France,  p.  Sf 5,  516. 


La  fondation  de  nouveaux  centres  d'habitations  était  facilitée  par  cet 
accroissement  de  population.  Le  village  de  Villeneuve-les-Genets  est  fondé 
par  Robert  de  Courtenay,  qui  donne  au  curé  une  maison  et  un  jardin  (225). 
En  1224,  Thibaud  IV,  comte  de  Champagne,  arrête  les  conditions  dans  les- 
quelles un  village  sera  établi  entre  le  ruisseau  de  Flogny  et  celui  de 
Percey  (316).  En  1248,  le  seigneur  de  Joux  obtient  de  Tabbé  de  Reigny  le 
droit  de  fonder  un  village  sur  le  territoire  dit  de  Saint-Pierre,  entre  Joux  et 
la  grange  de  Fontemoy  (740). 

Les  officiers  royaux  excitaient  alors  les  paysans  à  se  retirer  dans  les 
domaines  du  Roi,  leur  promettant  sa  protection  et  les  privilèges  de  ses 
hommes  (53).  PhiUppe-Auguste  fut  même  obligé  de  modérer  leur  zèle,  et  il 
s'engagea,  vis-à-vis  de  la  comtesse  de  Champagne,  de  Gui  Gâte-Blé  et  de 
Henri  de  Mauni,  à  ne  point  établir  de  nouveaux  villages  entre  Halay-Ie-Roi 
et  Dixmont  et  dans  la  vallée  de  la  Vanne  (62). 

Communautés  d'habitants,  —  Un  fait  établi  au  xiu*  siècle,  c'est  que 
les  communautés  d'habitants  des  campagnes  libres  ou  serfs,  jouissaient 
d'une  oi^anisation  municipale  à  peu  près  analogue  à  celle  de  nos  jours. 
Nous  verrons  plus  loin  comment  la  paroisse  groupée  à  l'ombre  du  clocher 
de  l'église  s'était  constituée  et  comment  elle  avait  été  l'origine  de  la  com- 
mune. Celle-ci,  ayant  des  intérêts  propres,  ne  tarda  pas  à  s'oi^aniser  (a). 
Dès  le  commencement  du  xin*'  siècle,  les  habitants  s'assemblent  dans  l'église 
et  traitent  avec  leurs  seigneurs  pour  leurs  droits  d'usage  dans  les  bois,  pour 
leur  affranchissement  et  la  réduction  des  taxes,  etc.  (333,  443,  673). 

Ils  prêtent  serment  de  fidélité  à  leurs  seigneurs  (362,  1080)  qui  doivent, 
par  réciprocité,  jurer  qu'ils  garderont  fidèlement  les  franchises  accordées. 
En  1228,  le  comte  de  Champagne  s'y  engage  envers  ses  hommes  de  Vinneuf, 
Courlon  et  Bachy' (362) .  Souvent,  dans  les  contestations  d'une  communauté 
d'habitants  avec  un  seigneur  voisin,  le  propre  seigneur  de  cette  commu- 
nauté prend  sa  défense  et  intervient  dans  le  débat  (282). 


(•)  Vojftt  Carhdaère  de  tYmme,  t.  II,  p.  xc. 
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Elections  d'agents  municipaxix.  —  C'est  surtout  la  pratique  de  l'élection 
qui  démontre  Texistence  incontestable  de  libertés  locales.  A  Tonnerre, 
Télection  est  à  deux  degrés.  Les  habitants  choisissent  vingt  d'entre  eux  qui 
élisent  à  leur  tour  six  jurés  chargés  de  régir  la  communauté  (604).  A  Saintes- 
Vertus  la  communauté  élit  quatre  prud'hommes  pour  appliquer  la  charte 
donmte  par  Pierre,  comte  de  Tonnerre  (21).  En  1219,  on  reconnaissait  déjà 
les  difficultés  d'obtenir  d'une  grande  assemblée  un  assentiment  raisonné, 
car  les  habitants  de  Chablis,  ayant  à  traiter  d'affaires  importantes  avec  le 
chapitre  Saint-Martin  de  Tours,  le  prévôt  de  Saint-Martin,  leur  seigneur, 
pria  le  bailli  du  Roi  de  désigner  vingt  habitants,  lesquels,  assistés  de  trente 
autres  des  plus  notables,  éliraient  quatre  délégués  chaînés  de  débattre  les 
questions  contentieuses  et  de  signer  la  paix  (238).  La  taille  due  au  seigneur 
était  répartie  sur  tous  les  habitants  qui  élisaient  à  cet  effet  quatre  ou  six 
boui^eois  (701 ,  702).  Les  autres  agents  municipaux  étaient  également  élus 
par  les  habitants  des  villages  :  tels  sont  les  messiers,  les  viniers  et  le  fores- 
tier (34,  523,  564,  702).  Ils  prêtent  serment  de  garder  les  biens  des  habi- 
tants (34  et  702).  A  Saint-Florentin,  le  comte  ou  ses  officiers  élisent  chaque 
année  treize  hommes  de  la  ville,  lesquels  à  leur  tour  élisent  un  maire  ou 
maïeur  pour  gouverner  la  ville  de  concert  avec  eux,  et  garder  les  intérêts 
du  comte  (391). 

Une  sentence  de  Tan  1 256  (564)  donne  au  sujet  de  la  pratique  de  l'élec- 
tion des.  détails  intéressants,  et  qui  éclairent  la  question  mieux  que  toutes 
les  démonstrations.  Félix  Maugars,  garde  des  récoltes  de  la  paroisse  de 
Saint-Martin-sur-Oreuse,  terre  dépendant  du  Chapitre  de  Sens,  avait  assigné 
Anseau  Morel  et  dix  autres  habitants  de  ce  lieu,  par  devant  l'official  de 
Sens,  en  paiement  de  la  redevance  accoutumée  d'une  gèline  de  blé  par 
arpent  de  terre  et  de  deux  deniers  par  arpent  de  vigne,  due  par  chaque 
habitant  pour  la  garde  des  héritages.  Ceux-ci  firent  défaut  et  l'official  déclara 
que  :  attendu  qu'il  est  d'usage  pratiqué  chaque  année  et  depuis  longtemps 
par  les  habitants  d'élire  un  garde  des  héritages,  lequel  est  ensuite  institué 
dans  ses  fonctions  par  le  Chapitre  ou  son  représentant,  il  condamne  les 
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défaillants  à  payer  à  Félix  Maugars,  Tun  une  géline  et  trois  oboles,  l'autre 
une  géline  et  deux  deniers,  et  ainsi  des  autres. 

Communes.  —  La  commune  de  Sens  avait  été  établie  au  xii*  siècle,  après 
des  luttes  violentes  contre  labbaye  Saint-Pierre-le-Vif,  qui  se  terminèrent 
par  la  condamnation  des  habitants  à  payer  à  cette  église  une  amendé  consi- 
dérable. Elle  avait  des  pouvoirs  très  étendus  sur  ses  membres  et  sur  les 
corporations  des  métiers  dont  elle  ratifiait  les  conventions  avec  les  tiers 
(679).  Un  maire,  des  pairs  et  des  jurés  constituaient  son  pouvoir  exécutif  et 
délibérant.  Louis  VIII  en  confirma  Texistence  en  1225,  et  en  accrut  les 
privilèges  parmi  lesquels  était  l'exemption  de  toute  taille,  mais  avec 
lobligation  du  service  militaire  pour  tous  les  communiers.  Une  singulière 
prérogative  accordée  à  un  prud'homme  de  la  commune,  c'était  de  pouvoir 
souffleter,  dans  l'occasion,  une  personne  déshonnête  qui  aurait  insulté  un 
honnête  homme  ou  une  honnête  femme  (323). 

Le  maire  étendait  sa  justice  jusqu'à  Malay-le-Roi  et  àPasquis,  qui  étaient 
en  dehors  de  la  commune.  Il  faisait  défendre  sur  le  marché  du  Roi,  à  Sens/ 
d'acheter,  le  jour  du  marché,  avant  que  la  cloche  de  la  commune  n'eût 
sonné.  Il  faisait  arrêter  les  marchands  délinquants  :  un  boucher,  pour  avoir 
vendu  du  porc  enflé,  un  autre  marchand  pour  avoir  mis  de  l'eau  dans  son 
vin  (86).  L'archevêque  Pierre  de  Corbeil  se  plaignit  au  roi  de  ces  actes 
d'autorité,  et  le  carlulaire  de  Philippe-Auguste  nous  a  conservé  ce  souvenir. 
Bien  plus,  en  1213,  leur  vieil  ennemi,  l'abbé  de  Saint-Pierre,  ayant  refusé 
de  leur  rendre  les  biens  d'un  nommé  Menard,  défunt,  et  homme  du  monas- 
tère, le  maire  et  les  pairs  firent  arrêter,  de  leur  autorité  privée,  des  hommes 
de  l'abbaye  qu'ils  relâchèrent  sur  la  condamnation  de  l'ofTicial  ;  puis,  comme 
ils  ne  voulurent,pas  payer  l'amende  à  laquelle  ils  avaient  été  condamnés,  ce 
juge  les  excommunia.  Alors  le  maire  et  les  pairs,  bravant  la  sentence,  firent 
arrêter  douze  autres  bourgeois  de  Saint-Pierre  et  les  jetèrent  en  prison  à 
Sens  en  refusant  de  les  rendre,  ce  qui  provoqua  une  nouvelle  excommuni- 
cation et  la  mise  de  la  ville  en  interdit,  et  sur  de  nouveaux  délits  une 
troisième  excommunication.  Enfin,  le  légat  du  Saint-Siège  appela  la  cause 
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devant  lui,  fît  prêter  iserment  au  maire  et  aux  jurés  qu'ils  se  soumettraient 
à  son  jugement,  les  releva  de  l'excommunication  et  leur  commanda  de 
rendre  à  labbaye  de  Saint-Pierre  ses  hommes  prisonniers,  et  de  payer  les 
amendes  auxquelles  ils  étaient  condamnés.  Le  maire  et  les  jurés,  après  avoir 
rendu  les  prisonniers  à  la  liberté,  refusèrent  d'exécuter  le  reste  de  leurs 
promesses.  Alors  le  pape,  en  Tabsence  de  son  légat,  occupé  ailleurs,  ne 
voulant  pas  permettre  que  de  telles  injures  restassent  impunies,  chargea 
l'archevêque  de  Sens  de  remettre  les  coupables  sous  Texcommunication, 
s'ils  n'exécutaient  pas  leurs  engagements  (133),  et  de  les  y  maintenir  jus- 
qu'à entière  satisfaction. 

Le  roi  veillait  avec  sollicitude  sur  la  commune  de  Sens,  et  adressait  au 
maire  et  aux  jurés  des  lettres  où  il  les  appelait  ses  amis  (247),  et  leur  recom- 
mandait de  rendre  justice  aux  moines  de  Fabbaye  Saint-Jean  lorsqu'ils  la 
leur  demanderaient. 

En  1260,  le  maire,  Etienne  Dalemant,  sortant  de  charge,  rendit  compte  à 
Nicolas.de  Villers,  son  successeur,  de  l'état  des  finances  de  la  ville.  On  voit 
par  ce  document  que  les  recettes  étaient  alors  de  904  livres  13  sols,  et  les 
dettes  de  700  livres  63  sols  (591  ) .  La  rente  due  par  la  ville  à  l'abbaye  de  Sain t- 
Pierrey  figure  pour  100  livres. 

De  nouvelles  querelles  s'élevèrent,  en  1261,  entre  la  commune  et  l'abbé 
de  Saint-Pierre,  au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  juridiction  sur  les  hommes 
de  la  commune  «  levant  et  couchant  »  dans  le  bourg  de  Saint-Pierre.  Deux 
arrêts  du  Parlement  confirmèrent  l'abbé  dans  le  droit  de  citer  ces  hommes 
devant  lui  pour  les  causes  personnelles  et  mobilières.  Le  maire  avait  été 
condamné,  en  outre,  à  faire  amende  honorable  à  l'abbé  en  présence  du  roi 
et  en  plein  parlement  (903,  907,  910). 

y 

Les  habitants  de  Chablis  essayèrent  aussi,  au  commencement  du  xiii® 
siècle,  de  former  une  petite  commune.  Ils  s'étaient  confédérés  sous  serment 
et  avaient  levé  des  impôts.  Leurs  femmes  aussi  avaient  juré  de  ne  plus  payer 
de  taxe  pour  faire  des  pâtés.  Mais  le  Chapitre  de  Tours,  leur  seigneur,  s'op- 
posa à  leurs  projets,  et  ils  furent  condamnés  à  y  renoncer  par  les  baillis 

m 
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flu  Roi  et  du  comte  de  Champagne  (238).  La  ville  de  Saint-Florentin, 
affranchie  en  1231  par  le  comte  de  Champagne  (391),  reçut  une  constitu- 
tion communale,  au  moins  par  le  titre  des  agents  mis  à  sa  tête.  Le  comte 
déclare  que  le  maire  et  les  jurés  auront  droit  de  justice  et  pourront  condam- 
nerà  l'amende.  Ce  maire  avec  douze  jurés  élus  régissait  la  Communauté  ùe^ 
Saint-Florentin  ;  et  le  titre  de  commune  s*est  conservé  dans  le  sceau  de  la 
ville  (a). 

§  VII.  —  Moeurs  et  Tsages. 

Le  Moyen-Age  était,  comme  on  le  verra  encore  dans  le  cours  de  cette 
introduction,  un  temps  où  les  coutumes  les  plus  singulières  avaient  force  de 
loi.  Les  unes  étaient  des  charges  pour  les  vassaux,  et  les  autres,  au  con- 
traire, leur  constituaient  un  droit  sur  leurs  seigneurs. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  nos  ancêtres  célébraient  avec  passion, 
dans  les  cathédrales  de  Sens  et  d'Auxerre,  la  fête  des  Innocents  et  des  Fous. 
Les  désordres  allaient  si  loin  dans  ces  jours  que  le  cardinal  Odon  de  Tus- 
culum  fut  obligé  de  réprinier  ces  abus,  à  Sens,  par  son  ordonnance  de 
1245(504). 

Les  fêtes  populaires  sont  de  tous  les  temps.  Les  habitants  de  Vaudeurs 
avaient  établi  des  jeux  et  des  danses  dans  un  pré  de  Tabbaye  Saint-Remy, 
qui  obtint,  en  1204,  que  cette  servitude  cesserait  (34).  Les  habitants  de 
Charny  coupaient,  chaque  année,  un  mai  dans  les  bois  d'Ansel  de  Prunoy 
^91 4).  Les  nouveaux  mariés  payaient  souvent  quelque  redevance  au  seigneur  : 
ceux  des  Sièges  devaient  aux  moines  de  Saint-Remy  un  plat  dont  la  valeur 
estimée  trois  sous,  fut  réduite,  pour  le  rachat,  à  18  deniers  (592).  Les  habi- 
tants du  bourg  Saint-Picrre-Ie-Vif  «de  Sens  étaient  tenus  à  fournir  à  Tarche- 
vêque,  aux  lieu  et  place  de  Tabbé  de  Saint-Pierre,  un  past  ou  repas  estimé 
40  sous  quand  il  venait  officier  dans  Téglise  de  Tabbaye,  la  veille  de  Pâques, 


(a)  Voir  le  type  en  cuivre  de  ce  sceau  qui  porte  pour  légende  Sefx  de  la  coNiiyNE  dr  Saikt- 
Florentin,  Collection  du  Musée  de  la  ville  d'Auxetre. 
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Ils  furent  rédimés  de  cette  chaîne  en  1257  (567).  On  employait  quelquefois 
les  cierges  bénits  et  le  Saint-Chrême  à  faire  des  sortilèges  et  autres  malé- 
fices. En  1226,  Arnoul,  fameux  abbé  de  Saint-Pierre  d^Auxerre,  juge  choisi 
par  Tabbé  de  Moutier-Saint-Jean  et  Tabbesse  de  Rougemont  pour  régler 
leurs  différends  au  sujet  de  l'église  d'Aisy,  chargea  le  curé  de  ce  village  de  la 
garde  de  ces  objets  du  service  religieux  afin  d'éviter  les  abus  signalés  (342). 
Une  scène  qui  dut  bien  attirer  la  foule,  ce  fut  de  voir  les  habitants  de  Beau- 
mont  venir  à  Auxerre  faire  amende  honorable  à  l'abbaye  de  Sainl-Marien , 
en  braies,  nus  pieds,  verges  en  main,  pour  se  rédimer  des  dégâts  qu'ils 
avaient  faits  dans  une  terre  de  l'abbaye  (699)  (a). 

La  rudesse  des  mœurs  existait  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  et  se 
révélait  surtout  par  des  agressions  contre  les  personnes.  Les  comtes  de 
Nevers  et  d'Auxerre  ont  bien  des  fois  attiré  sur  eux  les  foudres  de  l'excom- 
munication dans  leurs  querelles  contre  les  évêques  d'Auxerre,  et  contre 
l'abbaye  de  Vézelay  (828,  847)  (6).  Huguenin  de  Bourgogne  fut  condamné 
en  1280,  par  arrêt  du  parlement,  à  600  livres  d'amende  pour  avoir  détenu 
induement,  pendant  trois  semaines,  Othon  de  Bières  dans  son  château  de 
Montréal  (704).  Avant  lui,  le  dernier  sire  de  Montréal  avait  eu  une  vie  si 
pleine  de  violences  que  saint  Louis  fut  obligé  de  le  poursuivre  jusqu'à  le 
dépouiller  de  ses  fiefs  et  de  le  faire  jeter  en  prison  (899, 1 109).  Les  moines 
de  Vézelay  ayant  osé  maltraiter  un  sergent  du  Roi,  l'abbé  fut  assigné  en 
personne  au  parlement  pour  répondre  de  cette  agression  (898).  Jacques 
Aisant,  prévôt,  et  Nicolas  Dupas,  bailli  du  comte  d'Auxerre,  ayant  maltraité 
des  clercs  du  Chapitre  de  cette  ville,  sont  condamnés  par  le  parlement  à  de 


(a)  M.  Delisle,  dans  ses  Etudes  sur  VagrictUture  en  Normandie ^  elc,  p.  89,  cite  une  coutume 
siDgniière  entre  tontes  que  nous  voulons  rapporter  ici  :  A  Dieppe,  au  xit*  siècle,  les  manants  du  fief 
GnitUiume  Crespin  étaient  tenus  «  cliascuo  an,  le  jour  de  la  Tiphanie,  de  venir  à  la  viconté,  avec 
eu  on  ménestrel,  portant  trois  testes  de  porc  creuz  (crues),  et  trois  pommes  en  leurs  gueulles  et 
des  saucisses  en  bassin,  et  cinq  sous  en  un  hanap  d'argent.  > 

(b)  Voir  les  démêlés  de  P.  de  Courtenay  et  de  H.  de  Donzy,  avec  les  évéques  H.  de  Noyers,  etc. 
Lebeuf,  Histoire  d'Auxerre,  t.  I. 
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fortes  amendes  et  à  faire  des  processions  en  amende  honorable  pour  répa- 
ration (929,  930).  Les  habitants  des  villages  n'étaient  pas  plus  endurants 
que  les  autres  classes.  En  1225,  les  habitants  de  Merry-Vaux  maltraitent 
les  gardes  du  Chapitre  d*Auxerre  qui  s'opposaient  à  lexercice  du  droit 
d'usage  dans  les  bois  de  celui-ci  ;  ils  abandonnent  le  pays  et  vont  à  Charny 
se  mettre  sous  la  protection  de  Robert  de  Courtenay  (333). Ceux  de  Villeneuve- 
le-Roi  sont  condamnés  par  le  parlement  à  1 ,000  livres  d'amende  pour  avoir 
fait  une  «  rescousse  »  contre  un  sergent  du  Roi  (933).  Ceux  de  Cravan, 
révoltés  contre  le  Chapitre  d'Auxerre,  leur  seigneur,  et  dont  plusieurs 
avaient  abandonné  la  terre,  sont  condamnés  à  venir  faire  amende  hono- 
rable à  genoux,  dans  la  salle  capitulaire  (a).  Ceux  de  Beaumont  font  aussi, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  amende  honorable  à  l'abbaye  Saint- 
Marien  des  déprédations  commises  par  eux  sur  la  terre  de  Bonnard  (699). 

Duel,  —  Une  coutume  barbare,  le  duel  ou  combat  singulier,  était  prati- 
quée pour  vider  une  contestation  où  le  droit  paraissait  difficile  à  reconnaître. 
Les  deux  adversaires  combattaient  eux-mêmes  l'un  contre  lautre,  ou  par  des 
champions  choisis,  en  présence  du  juge  et  de  la  population  assemblée,  et  le 
vaincu  était  déclaré  coupable.  En  1234,  le  pape  Grégoire  IX  proscrivit  le 
duel  comme  moyen  d'établir  l'origine  des  serfs  des  églises  qui  avaient 
abandonné  leurs  seigneurs.  Il  chargea  l'archevêque  de  Sens  de  publier  son 
bref  dans  lequel  il  qualifie  le  duel  de  dépravation  (417).  Saint  Louis  défendit 
également  l'usage  du  duel  (6),  et  le  pape  Alexandre  IV  écrivit  aussi  à  l'évèque 
d'Auxerre  contre  cette  pratique  judiciaire  (10241. 

8  VIH.  —  Impôts.  —  Redevances.  —  Taxes  féodales. 

Le  Moyen-Age,  avec  son  esprit  individualiste,  avait  établi  pour  chaque 
service  ou  chaque  devoir  une  redevance  en  nature  ou  en  argent.  Ces  taxes 


(fl)  Mémoires  sur  VHisMre  d'Auxerre,  t.  IV.  n*208,  deuxième  édition. 
(6)  Recueil  des  Ordonnances ^  1. 1,  p.  92. 
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multipliées  atteignaient  le  vassal  dans  toutes  les  circonstances,  sous  quelque 
aspect  qu'il  produisît  un  acte  extérieur  de  sa  vie  privée  ou  publique.  Elles 
variaient  de  province  à  province  et  même  de  village  à  village  ;  elles  étaient 
nées  peu  à  peu  des  circonstances,  de  la  volonté  de  tel  seigneur  ou  des 
nécessités  des  choses.  En  étudiant  les  chartes  du  Moyen-Age,  il  est  néces- 
saire d'avoir  toujours  présentes  à  Tesprit  ces  notions  générales,  si  Ton  ne 
veut  pas  s'exposer  à  faire  fausse  route  dans  l'appréciation  de  ce  temps  si  peu 
semblable  du  nôtre.  La  différence  radicale  qui  le  sépare  de  nous  en  matière 
d'impôts,  réside  surtout  dans  ces  taxes  individuelles,  inégales,  variables  à 
rinfîni^  recueillies  par  des  agents  nombreux  et  tracassiers,  au  lieu  de 
quelques  larges  impôts  uniformes  réunis  dans  la  main  de  l'État,  qui  les  per- 
çoit facilement  par  un  petit  nombre  d'agents,  sans  effort  et  sans  opposition. 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  faire  ici  l'histoire  de  tous  les  impôts  qui 
se  payaient  au  xiii*  siècle.  Les  limites  de  notre  cadre  s'y  opposent;  nous 
résumerons  seulement  en  quelques  paragraphes  les  principales  taxes  ou 
redevances  dont  il  est  parlé  dans  nos  chartes.  Nous  les  diviserons  en  impôts 
fonciers  et  personnels,  en  charges  découlant  d'obligations  féodales,  et  en 
redevances  locales  et  particulières. 

1**  Impots  fonciers  et  personnels.  —  Le  cens  est  l'impôt  le  plus  universel. 
Il  représente  le  droit  payé  sur  la  terre  par  le  tenancier  roturier  au  seigneur. 
C'est  la  marque  de  la  concession  originelle,  et  aussi  un  reste  de  l'ancien 
impôt  public  usurpé  par  les  seigneurs  au  commencement  de  la  féodalité  (a). 
Le  cens  se  retrouve  dans  tous  les  accords  relatifs  aux  héritages.  II  a  persisté 
jusqu'à  la  Révolution,  qui  le  détruisit  comme  étant  un  signe  féodal. 

Après  le  cens  vient  la  tierce  ou  champart  payé  en  nature,  au  seigneur,  par 
le  possesseur  de  terres.  Ce  droit  variait  du  dixième  au  douzième. 

La  taille  est  l'impôt  payé  universellement  au  seigneur,  par  chaque  habi- 
tant tenant  feu  et  lieu  dans  une  ville  ou  un  village.  La  taille  variait  selon  la 


(a)  Voir  Ghampionnière,  De  la  propriété  des  eaxix  courantes,  analysé  par  M.  Bordier,  Bibl.  d 
i'Scole  des  Chartes,  2«  série,  t.  IV,  p.  193  et  suiv. 


■f 
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fortune  des  individus.  Les  chartes  en  fixent  le  chiffre  et  font  cesser  Tarbi- 
traire  qui  régnait  auparavant  en  cette  matière  ;  le  maximum  est  en  général 
de  vingt  sous  pour  le  plus  riche  et  de  deux  sous  pour  la  cote  la  plus  faible. 
Quelquefois  la  taille  est  fixe  et  se  compose  d'une  somme  convenue  une  fois 
pour  toutes  (714).  Toujours  les  habitants  élisent  quelques-uns  d'entre  eux 
pour  en  faire  l'imposition  :  A  L'Isle,  ils  sont  quatre  assistés  du  prévôt  ;  à 
Coulanges,  quatre  ou  six;  à  Gy-l'Évêque,  trois.  C'est  après  avoir  prêté 
serment  de  remplir  leur  mission  fidèlement  que  les  répartiteurs  font  leur 
travail  (418,  701,  702).  Une  charte  de  1211  entre  le  Chapitre  d'Auxerre  el 
les  habitants  de  Merry-Vaux  et  d'Eglény  (101),  au  sujet  du  règlement  de  la 
taille,  présente  un  intérêt  particulier.  Le  Roi,  devant  qui  l'affaire  avait  été 
portée,  déclare  que  les  habitants  ont  reconnu  au  Chapitre  le  droit  existant 
auparavant  d'imposer  sur  eux  une  taille  pour  le  pape,  pour  le  roi  et  pour  la 
défense  de  la  seigneurie  ;  de  plus,  que  le  Chapitre  pourrait  établir  une  taille 
pour  l'acquisition  d'une  terre  quelconque  aux  conditions  suivantes  :  s'il 
s'agit  d'une  dépense  de  100  livres  ou  plus,  le  doyen  choisira  quatre  cha- 
noines qui  jureront  de  dresser  le  rôle  de  la  taille  fidèlement,  et  de  ne  pas 
exiger  des  habitants  plus  que  la  somme  à  payer.  Dans  le  cas  où  le  prix  de 
l'acquisition  serait  moindre  de  100  livres,  le  Chapitre  ne  pourrait  faire  de 
taille  sur  les  habitants. 

Outre  la  taille  en  argent,  il  y  avait  aussi,  en  certains  lieux,  une  taille  en 
froment.  Jean  de  Seignelay  fait  aux  moines  de  Saint-Germain  la  cession 
d'une  redevance  de  ce  genre  qu'il  percevait  sur  les  habitants  du  Mont, 
d'Hauterive  et  d'Ormoy  (355). 

La  dime  était  l'impôt  du  dixième  sur  les  récoltes  des  champs  de  toute 
nature.  Les  produits  des  animaux  étaient  aussi  soumis  à  la  dtme.  C'était 
une  charge  ecclésiastique  destinée  à  l'entretien  du  curé,  aux  frais  du 
culte  et  à  secourir  les  pauvres.  Les  capitulaires  de  Charlemagne  con- 
tiennent au  sujet  des  dtmes  des  prescriptions  formelles  (a).  Mais  les  troubles 


(a)  Baluze,  Capitulaires,  t.  I,  196,  332.  édition  de  1677. 
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sociaux  des  x**  et  xi''  siècles  détournèrent  peu  à  peu  l'impôt  des  dîmes  de 
leur  destination  primitive.  Les  seigneurs  féodaux  s'emparèrent  des  dîmes, 
sous  prétexte  de  droit  de  garde.  Les  églises  elles-mêmes  aliénèrent  ces 
impôts  fructueux  et  les  inféodèrent  (730).  On  voit  souvent  aux  xu*'  et  xui^ 
siècles  des  traces  de  ces  usurpations  qui  sont  consacrées  par  le  temps. 
Cependant  les  possesseurs  laïques  des  dîmes  ne  jouissent  pas  toujours  sans 
scrupule  de  cette  propriété,  et  ils  en  font  la  restitution  au  clergé  ou 
la  lui  revendent  (358,  449,  664;.  D'autre  part,  aux  xii*"  et  xni*'  siècles,  la 
«ociété  étant  sortie  des  temps  de  désordre,  les  conciles,  les  évoques  pous- 
saient à  faire  réintégrer  au  domaine  ecclésiastique  la  propriété  des  dîmes. 

^ous  trouvons  de  nombreuses  mentions  de  cet  impôt  dans  nos  chartes, 
et  elles  nous  renseignent  sur  les  cultures  usitées  dans  le  pays.  On  y  voit 
toujours,  en  première  ligne,  le  froment,  le  seigle,  l'orge  et  l'avoine.  Le 
chanvre,  le  lin,  les  pois,  les  fèves  et  la  guesde  ou  pastel  (57)  étaient  aussi 
sujets  à  la  dîme.  C'était  ce  qu'on  appelait  les  menues  dîmes  par  opposition 
aux  autres  dîmes  appelées  les  grosses  dîmes.  La  récolte  des  vignes  était  un 
des  produits  les  plus  importants  des  dîmes,  et  elle  fait  souvent  l'objet  de 
transactions  entre  les  seigneurs  et  les  habitants. 

La  dîme  ne  se  payait  presque  jamais  au  dixième,  quoique  son  nom 
l'indique;  il  .en  est  ainsi,  du  moins,  au  xiu®  siècle,  où  nous  la  voyons 
réduite  au  quinzième  et  môme  au  vingtième  (680,  714).  La  ville  d'Auxerre 
jouissait  du  rare  privilège  d'être  exempte  de  ki  dîme.  C'est  ce  que  plai- 
dèrent les  habitants  au  parlement,  en  1786,  contre  le  prieur  de  Saint- 
.4matre,  et  ils  gagnèrent  leur  procès  (a).  Les  archives  ne  renferment  en  effet 
aucun  document  qui  prouverait  le  contraire;  nous  en  avons  publié  un  qui 
viendrait  à  l'appui  des  prétentions  du  prieur  de  Saint-Amatre  (24 1\  mais 
c'est  un  fait  exceptionnel  que  rien  ne  vient  confirmer  ultérieurement. 

Dîmeà  navales.  —  La  dîme  novale  était  pergue  sur  les  produits  des  terres 


(a)  Chardon,  Histoire  d'AuxerrCy  t.  II,  595. 
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nouvellement  défrichées  et  appartenait  en  principe  au  curé  de  la  paroisse. 
Il  en  est  fait  rarement  mention  au  xui*  siècle  (57).  Les  défrichements  qui 
avaient  lieu  alors  se  faisaient  sur  les  terres  des  monastères,  lesquels  étaient 
exempts  de  dîmes  en  vertu  de  bulles  papales.  Ce  n'est  qu'au  xv*'  siècle^ 
après  les  guerres,  que  le  défrichement  a  lieu  par  les  habitants  des  villages 
et  d'une  manière  considérable. 

2**  Charges  féodales.  —  Le  seigneur  féodal  avait  envers  ses  vassaux  des 
obligations  découlant  de  sa  puissance  et  de  son  autorité  ;  mais  ce  n'était 
pas  par  un  pur  dévouement.  La  chevalerie,  qui  représentait  le  côté  le  plus 
élevé  de  la  féodalité,  n'inspirait  pas  seule  les  actes  de  protection  des  sei- 
gneurs. Ils  se  faisaient  payer  leurs  services  par  diverses  redevances  dont 
notre  Recueil  a  conservé  des  traces. 

Aide,  —  Un  droit  féodal  important,  mais  qui  ne  s'exerçait  que  rarement, 
c'était  le  droit  d'aide.  Le  seigneur  féodal  y  avait  recours  dans  quatre  cas  : 
à  son  avènement,  au  mariage  de  sa  fille,  s'il  était  tombé  en  captivité,  ou  s'il 
partait  pour  la  Terre-Sainte.  Les  habitants  de  Chablis  ont  plusieurs  fois 
payé  des  sommes  assez  importantes  aux  comtes  de  Champagne,  en  la  garde 
desquels  ils  étaient,  pour  l'exercice  de  ce  dernier  droit  (a). 

Les  habitants  de  Noyers  devaient  à  leur  seigneur  500  livres  dans  un  de 
ces  trois  cas  :  le  mariage  de  sa  fille,  son  départ  pour  la  croisade  ou  son 
rachat  de  captivité  (403). 

Le  droit  de  garde  ou  salvamenlum  (8)  était  payé  par  les  vassaux  pour 
être  protégés  contre  toute  agression.  Les  églises  s'étaient  mises  depuis 
longtemps  sous  la  garde  des  seigneurs  féodaux.  L'abbaye  Saint-Germain 
était  sous  la  garde  du  comte  de  Champagne  qui  céda  son  droit  au  comte 
Hervé  de  Nevers  (208),  lequel  le  rétrocéda,  en  1218,  à  Hier  de  Toucy.  Les 
comtes  de  Nevers  avaient  souvent  des  contestations  avec  les  moines  de 
Vézelay  sur  le  droit  de  garde,  parce  que  leurs  agents  l'exerçaient  d'une 


(a)  En  1190, 1222  et  1239,  voir  Cartulaire  général  de  l'Yonne,  t.  Il,  p.  417. 
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façon  tyrannique  (152).  C'était  une  fonction  fructueuse  pour  celui  qui  en 
était  investi. 

Procurations.  —  On  comprenait  sous  ce  nom  des  prestations  en  nature, 
fournies  au  Roi  ou  aux  grands  seigneurs  par  les  abbayes  ou  les  autres  églises 
protégées.  Ainsi  le  Roi  avait  des  procurations  à  Auxerre  et  à  Varzy  dont  il 
exempta  Tévêque  d'Auxerre  (36).  Le  comte  de  Nevers  exerçait  un  droit  de 
procuration  sur  Tabbaye  de  Vézelay,  dont  la  charge  était  considérable.  En 
1241,  les  moines  lui  payaient  1,500  marcs  d'argent  (a)  pour  deux  procura- 
lions  annuelles  et  à  condition  qu'il  se  contenterait  de  50  livres  auxerroises 
pour  chaque  procuration  ordinaire  (847).  Mais  il  paraît  que  les  propositions 
des  moines  ne  furent  pas  accueillies,  car  le  pape,  sur  la  prière  des  deux 
parties,  termina  les  débats  en  fixant  à  1 00  livres  chacune  des  deux  procu- 
rations de  Pâques  et  de  la  Madeleine  (152). 

Service  militaire.  —  Le  service  militaire  était  une  des  principales  obliga- 
tions du  régime  féodal.  On  voit,  dans  un  dénombrement  des  fiefs  qui 
relèvent  de  la  châtellenie  de  Saint-Florentin  (532),  les  devoirs  auxquels  les 
vassaux  nobles  étaient  tenus  envers  le  comte  de  Champagne,  et  parmi  les- 
quels était  la  garde  du  château  de  Saint-Florentin. 

Les  vassaux  du  Tiers-État  étaient  astreints  également  au  service  militaire 
dans  certains  lieux,  notamment  les  bourgeois  du  comte  d'Auxerre  (6),  ceux 
de  Saint-Florentin  (391),  et  les  habitants  d'un  village  que  le  comte  de 
Champagne  se  proposait  de  fonder  près  de  Flogny  (316).  Les  ouvriers 
d' Auxerre,  qui  étaient  requis  pour  le  service  militaire  du  comte,  en  sont 
dispensés  par  Pierre  de  Courtenay . 

Amortissement.  —  La  taxe  d'amortissement  consistait  en  une  indemnité 
en  argent  que  devait  au  roi  ou  au  seigneur  suzerain  toute  maison  religieuse 
qui  recevait  un  domaine  en  don,  ou  qui  achetait  quelque  héritage,  afin  d'être 
confirmée  dans  sa  propriété.  Les  seigneurs  trouvèrent  là  une  source  féconde 


(a)  Le  marc  d'argent  valait  alors  50  sous. 

(6)  Lebeuf,  HUtoire  d'Auwerrej  t.  IV,  2*  édition,  preuTes  n°  87. 
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de  produits,  et  au  xiii*  siècle  ils  y  puisaient  déjà  fréquemment.  Le  roi  de 
Navarre,  comte  de  Champagne,  avait,  en  1270,  des  commissaires  établis 
pour  le  recouvrement  des  droits  d'amortissement  «  dans  ses  fiefs,  ses 
censives  et  ses  aleus  »  (665).  L'abbaye  des  Escharlis  paya  à  ce  prince 
500  livres  pour  cet  objet  (670).  Jean  de  Chalon  V\  comte  d'Auxerre,  amortit 
aussi,  en  faveur  du  Chapitre  d'Auxerre,  la  Grange  des  Jarries  (682). 

3**  Redevances  spéciales  ou  locales.  —  Plusieurs  des  redevances  dont 
nous  parlons  découlent  des  droits  féodaux.  Telle  sont  la  marescalcia,  con- 
sistant, au  profit  du  seigneur,  en  une  prestation  d'avoine,  de  foin  et  de 
litière  pour  ses  chevaux  (317);  la  chevauchée,  qui  était  une  redevance  du 
môme  genre  et  aussi  Tobligation  par  le  vassal  d'accompagner  son  seigneur 
à  cheval  dans  certaines  circonstances  (316,  362).  Celui-ci  avait  aussi  le 
droit  de  requérir  les  charrettes  de  transport  (355)  et  le  droit  de  gîte  dans  le 
village  (335). 

Les  Corvées.  —  a  Les  vassaux,  dit  M.  Delisle  la^  en  recevant  du  seigneur 
«  la  concession  de  certaines  terres  ou  de  certains  droits,  s'étaient,  en  sa 
«  faveur,  engagés  à  différentes  prestations  en  nature  qui  étaient  évideni- 
«  ment  moins  onéreuses  que  des  rentes  en  argent  ou  en  denrées,  à  une 
«  époque  où  la  circulation  du  numéraire  était  assez  restreinte,  et  où  la 
<(  sécurité  des  campagnes  était  trop  souvent  troublée  par  des  hommes 
«  d'armes  ou  des  malfaiteurs.  » 

Il  y  avait  la  corvée  des  moissons;  celles  des  foins  et  des  vendanges;  la 
corvée  des  chemins  ;  celle  de  la  réparation  des  nmrs  du  château  qui  servait 
de  refuge  en  temps  de  guerre,  etc. 

Il  règne  dans  les  chartes  une  grande  variété  de  taxes  imposées  sur  les 
vassaux.  Nous  trouvons  le  péage  sur  les  ponts  de  Joigny  (140,  389),  de 
Melun  (73),  d'Avrolles  et  lieux  voisins  (413);  à  Basson  (1129),  à  Rouvray 
(129);  les  droits  sur  les  cordes  et  poulains,  perçus  à  Auxerre  et  à  Saint-Bris 


(a)  Etudes  sur  l'agriculture  en  Normandie. 
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i302,  336,  521,  951).  Le  poulain  est  un  appareil  composé  de  deux  solives 
reliées  par  deux  traverses  et  destiné  à  charger  ou  décharger  les  tonneaux 
de  vin,  et  les  cordes  servent  encore  à  les  descendre  dans  la  cave. 

Le  fora{fium,  droit  sur  la  vente  du  vin  en  détail  à  Sens  (192). 

Le  minage,  droit  sur  la  vente  des  grains  au  marché  de  Sens  (192)  et  à 
Chablis  (488). 

La  melitia,  droit  sur  les  essaims  d'abeilles  dans  les  bois  (983). 

Le  tonlieu,  tehneum,  nom  générique  des  impôts  mis  sur  les  marchan- 
dises dans  les  foires  et  les  marchés,  etc.,  etc. 


§  IX.  —  Histoire  et  Géographie  ecclésiastiques. 

Au  XIII''  siècle,  le  pays  que  nous  étudions  était  divisé,  sous  le  rapport 
ecclésiastique,  de  la  manière  suivante  : 

Archevêché  de  Sens  :  les  arrondissements  de  Sens  et  de  Joigny,  plus  Saint- 
Florentin,  et  sauf  les  cantons  de  Bléneau  et  Saint-Fargeau  ; 

Evèché  d'Au.xerre  :  l'arrondissement  d'Auxerre,  excepté  Ligny  et  Chablis, 
et  en  plus  les  cantons  de  Saint-Fargeau  et  de  Bléneau  ; 

Evêché  de  Langres  :  Tarrondissement  de  Tonnerre  et  les  cantons  de  Ligny 
et  Chablis; 

Evêché  d' Au tun  :  l'arrondissement  d'Avallon. 

Ce  cadre  avait  été  dressé  dès  les  premiers  siècles  de  l'église  de  France. 
L'Eglise  est  stable  dans  ses  créations  :  au  xiii®  siècle,  rien  n'y  était  changé  ; 
c'est  à  peine  si  l'accroissement  de  la  population,  la  création  de  nouvelles 
paroisses  amenèrent  de  légères  modifications  dans  les  administrations 
secondaires.  En  1249,  l'évêché  d'Auxerre  fut  divisé  par  l'évêque  Gui  en 
deux  archidiaconés,  celui  d'Auxerre  et  celui  de  Puisaye  (765).  Les  archi- 
diacres étaient  les  assesseurs  les  plus  importants  des  évêques  pour  le 
gouvernement  des  paroisses.  Celui  de  Sens,  dit  le  grand  archidiacre ,  à 
cause  de  l'importance  de  ses  fonctions  (il  présidait  à  l'intronisation  des 
évêques  suffragants),  était  à  la  nomination  du  pape;  en  1267,  CWittentlV 
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chargea  l'archevêque  de  Sens  d'assurer  au  Roi  que  ce  droit  lui  appartenait 
réellement  (633).  Déjà,  en  1219,  larchidiacre  de  Sens  avait  voulu  exercer 
sa  juridiction  sur  les  monastères  de  Saint-Pierre-le-Vif  et  de  Saint-Reray 
de  cette  ville,  mais  les  moines  se  liguèrent  pour  lui  résister  à  frais  communs 
à  peine  de  500  livres  (235). 

Evêché  et  évêques  d'Auccerre.  —  Le  droit  d  élire  l'évêque,  à  la  mort  du 
titulaire  du  siège  pontifical,  s'exerçait  par  le  Chapitre  cathédral  qui  de- 
manda aux  régents  de  France  la  permission  d'élire  un  successeui;  à  Gui  de 
Mello,  défunt,  en  1270  (663).  Quelque  temps  après,  Tarchevèque  de  Sens, 
en  notifiant  l'élection  d'Érard  de  Lézinnes  aux  régents,  leur  annonça  en 
même  temps  qu'il  l'avait  confirmée  (666).  Érard  de  Lézinnes,  ayant  été 
nommé  cardinal  et  étant  mort  peu  de  temps  après  sa  nomination,  le  Cha- 
pitre s'adressa  encore  au  Roi  pour  en  recevoir  l'autorisation  de  lui  donner 
un  successeur  (697). 

Les  évêques  d'Auxerre  exerçaient  le  droit  de  régale  dans  le  diocèse,  en 
vertu  d'une  charte  de  Philippe-Auguste  de  l'an  1206  ^743).  Ce  droit  compre- 
nait la  gestion  des  domaines,  la  prise  de  possession  des  châteaux  et  la 
jouissance  des  revenus  de  l'évêché  pendant  la  vacance  du  siège,  ce  qui  était 
une  prérogative  importante  et  lucrative  et  souvent  abusive.  Philippe-Auguste 
n'y  avait  renoncé  qu'après  maintes  sollicitations  de  la  part  du  pape  (788, 
789)  qui  confirma  la  charte  du  roi  (796).  Bientôt  après  même,  Philippe, 
regrettant  ses  concessions  et  profitant  d'un  défaut  de  service  féodal  militaire 
par  les  évêques  d'Auxerre  et  d'Orléans,  fit  saisir  les  revenus  temporels  des 
deux  évêchés  (a),  ce  qui  amena  de  longs  débats  dans  lesquels  le  pape 
intervint  à  plusieurs  reprises  (798  et  suivants)  (b). 

L'évêque  d'Auxerre  exerçait  son  autorité  non-seulement  sur  son  clei^é 
paroissial,  mais  aussi  sur  le  doyen  du  Chapitre  cathédral  (754,  755),  et  sur 


(a)  Lebeuf,  Mémoires  sur  l'Histoire  d'Atucerrey  t.  Il  p.  334,  335. 

{b)  L'exercice  du  droit  de  régale,  sur  l'archevêché  de  Sens,  s'est  toujours  maintenu  au  profit  du 
Roi.  —  Voyez  Archives  deVYonnei  G.  1,4,  422. 
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l'abbaye  de  Saint-Germain  (751)  qui  avait  été  délivrée  du  joug  de  labbé 
de  Cluny  par  le  cardinal  Richard  (559).  Le  pape  Clément  IV  soumit,  par  une 
bulle  de  1266,  presque  tous  les  monastères  de  ce  diocèse  à  la  juridiction 
épiscopale  (770). 

L'histoire  rapporte  que  dès  le  vi®  siècle  le  diocèse  d'Auxerre  comptait 
37  paroisses  (a).  Au  ix^  siècle,  le  diocèse  de  Sens  paraît  également  divisé  en 
paroisses  dont  Tinspection  est  confiée  à  plusieurs  personnages  (6).  Mais  au 
temps  que  nous  étudions,  le  cadre  est  rempli  complètement.  Les  paroisses 
existant  aujourd'hui  sont  constituées  ;  elles  ont  chacune  leur  presbytère. 
Un  certain  nombre  de  paroisses  forment  un  doyenné  ou  un  archiprêtré. 
Plusieurs  doyennés  composent  un  archidiaconé  dont  le  titulaire  visite  les 
paroisses  de  temps  en  temps.  Les  habitants  de  la  paroisse  élisent  des  procvr 
ratores  fabriccBj  qui  gèrent  en  même  temps  les  intérêts  de  Téglise  et  ceux  de 
la  communauté  civile.  Dans  les  cas  extraordinaires,  on  élit  des  procureurs 
spéciaux.  Les  assemblées  générales  ont  lieu  dans  Téglise,  et  au  banc- 
d  œuvre  où  siègent  les  procureurs  et  le  bailli  seigneurial.  La  paroisse  a 
donc  été  le  berceau  de  la  commune.  C'est  ce  qui  ressort  des  documents  de 
notre  Recueil. 

Collèges  de  chanoines,  —  Les  évêques  et  les  grands  barons  voulurent,  en 
face  des  monastères,  avoir  auprès  d'eux  et  dans  les  églises  qu'ils  avaient 
fondées,  des  prêtres  chargés  d'exécuter  les  services  religieux.  De  là  la  fon- 
dation de  collèges  de  chanoines  déjà  connus  avant  le  xu®  siècle,  mais  qui 
se  multiplient  à  cette  époque  et  dans  le  xni®.  C'est  alors  que  paraissent  les 
collégiales  de  la  Cité  d'Auxerre,  de  Toucy,  Montréal,  Châtel-Censoir,  Brie- 
non,  SaintJulien,  Tonnerre,  etc. 

Monastères.  —  Les  antiques  monastères  de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  dont 
l'origine  remontait  aux  vi*  et  vu*  siècles,  et  les  abbayes  cisterciennes 
fondées  au  xii*  siècle,  forment  une  vigoureuse  milice  religieuse  qui,  avec 


(a)  Lebeaf,  Mémoires,  t.  I,  p.  1 16. 

(6)  Cartutaire  général  de  l'Yonne,  t.  Il,  p.  lxv. 
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les  onlres  militaires,  possède  une  grande  partie  du  territoire  défriché  de 
ijcb  mains  ou  acquis  par  de  pieuses  libéralités.  Au  xni'  siècle,  toutes  ces 
maisons  sont  à  Tapogée  de  leur  existence.  Elles  sont  sous  la  protection  des 
papes,  et  plusieurs  en  relèvent  directement;  mais  les  évéques  tendent  peu  à 
(Mîu  h  faire  rentrer  toutes  ces  institutions  sous  leur  autorité,  et  les  papes  y 
pnMent  volontiers  la  main  (7701. 

L'exploitation  agricole  des  domaines  par  les  moines  convers,  organisée 
antérieurement  (a),  continue  avec  succès.  En  parcourant  le  volume  que  nous 
publions,  on  verra  à  chaque  page  des  actes  qui  en  sont  la  preuve.  (A'oyez 
au  paragraphe  concernant  Tagriculture  les  faits  de  cet  ordre'. 

Fondatiom  pieuses.  —  Anniversaires,  —  L'Eglise,  en  confessant  sa  foi  à  la 
résurrection  et  à  la  nécessité  du  rachat  des  fautes  des  morts  par  les  prières 
des  vivants,  a  fait  établir  dans  les  monastères  et  les  ^lises  canoniales  et 
paroissiales  de  nombreuses  fondations  pieuses  et  des  anniversaires,  soit  par 
les  mourants,  soit  par  leurs  parents.  >'otre  Recueil  est  rempli  d  actes  de  ce 
genre  qui  ont  conservé,  à  défaut  des  registres  de  I  état  civil  alors  inconnus, 
les  noms  d'une  foule  de  personnages  historiques  et  les  derniers  actes  de 
leur  existence.  Le  caractère  général  de  ces  actes  différait  selon  qu'ils 
s'appliquaient  à  des  vivants  ou  à  des  morts  :  dans  le  premier  cas,  il  s'agis- 
sait de  la  célébration  de  messes  du  Saint-Esprit,  et  dans  le  second,  de  messes 
ou  d'olTices  entiers  pour  les  morts.  Nous  allons  en  citer  quelques-uns. 

En  1201,  Pierre,  comte  d'Auxerre,  fonde,  dans  l'abbaye  de  Reigny,  Tan- 
niversaire  de  ses  deux  fenunes,  .Agnès,  défunte,  et  Yolande,  et  de  plus  le 
sien  [3ÏK  La  reine  Adèle  donne  un  cens  de  deux  sous  trois  deniers  et  ses 
autres  droits  à  Saligny  à  labbaye  Sainl-Pierre-le-Vif  de  Sens,  pour  y  fonder 
son  anniversaire  et  celui  du  Roi.  ^52^. 

Les  monastèras  célèbres  par  la  feneur  de  leurs  habitants,  tels  que 
Pontigny,  Reigny,  les  Eschariis,    Saint- Germain,  étaient  fréquemment 


(a)  Voyei  CariHiaire  général  d$  l'Yomie.  t.  II,  p.  xiy. 
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désignés  pour  le  lieu  de  la  sépulture  des  grands  qui  y  avaient  leurs  tom- 
beaux, pnkîieux  objets  d*art  aujourd'hui  à  peu  près  disparus.  Les  fondations 
pieuses  que  nous  signalons  dans  le  Résumé  anali/tù/ue  des  matières  étaient 
la  conséquence  des  volontés  des  défunts. 

I/église  de  Ponligny  était  particulièrement  riche  en  monuments  funé- 
raires :  on  y  voyait  les  tombeaux  d'A.,  mère  d*Érard  de  Venisy,  de  Thibaud 
de  Bar,  de  Gui  de  Maligny  et  de  sa  mère,  d'Hervé,  comte  de  Nevers  (a), 
de  la  femme  de  Gui  de  Maligny  et  d'autres  encore  (24,  33,  75,  215,  397, 
473,  942).  On  voyait  dans  l'abbaye  de  Dilo  les  tombeaux  des  comtes  de 
Joigny,  et  l'un  de  ces  monuments  a  été  rapporté  de  Dilo  à  Joigny,  il  y  a  une 
trentaine  d'années. 

Les  xn*  et  xni*^  siècles  sont  des  temps  de  ferveur  et  de  libéralités  des  sei- 
gneurs qui  témoignaient,  envers  les  monastères,  de  leur  foi  par  les  fondations 
d'anniversaires  qu'ils  y  faisaient.  De  même,  plus  modestement,  les  bour- 
geois ne  manquaient  pas,  en  mourant,  de  faire  des  legs  à  la  fabrique  de 
leur  paroisse  pour  la  fondation  de  chapelles  ou  d'autels.  Et  nième  on  pre- 
nait de  l'autorité  ecclésiastique  des  lettres  de  sépulture  pour  les  individus 
morts  où  intestat. 

Reliques.  —  La  richesse  la  plus  précieuse  des  églises  consiste  dans  les 
reliques  des  sainte,  et  surtout  de  ceux  sous  le  vocable  desquels  elles  sont 
placées.  Les  papes  et  les  évoques  ont  toujours  veillé  avec  un  soin  extrême  à 
ce  que  l'authenticité  des  reliques  fût  constatée.  Aussi  voit-on  le  pape 
Innocent  III  ordonner  de  réprimer,  par  des  censures  ecclésiastiques,  les 
prétentions  des  moines  de  Sainl-Pierre-le-Vif  de  Sens  à  la  possession  du 
chef  et  de  quelques  parties  du  corps  de  saint  Loup,  évoque  de  Sens,  et 
attester  que  ces  reliques  existaient  à  l'abbaye  Sainte-Colombe,  et  non  au 
prieuré  de  Saint-Loup-du-Naud  qui  dépendait  de  Saint-Pierre-le-Vif  (780 
et  844).  Les  moines  de  Saint-Pierre  paraissent  bien  avoir  possédé  une 


(a)  La  dalle  du  lombeau  du  comte  Hervé  existe  encore  A  Pontigny,  mais  dénaturée.  ^  Voyez 
BvUeiin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne  y  t.  1,  p.  273. 


*'-^.;- 


—   XLVIII   — 

portion  du  chef  de  saint  Coup,  mais  non  la  tête  entière  ;  c'était  donc  avec 
raison  que  le  pape  Alexandre  IV  leur  défendit  de  porter  cette  prétendue 
tête  de  saint  Loup  dans  le  diocèse  de  Sens,  pour  y  solliciter  les  offrandes 
des  fidèles  (568.)  Ces  contestations  entre  les  deux  monastères  se  renouve- 
lèrent plus  d'une  fois  dans  les  siècles  postérieurs  au  xni*',  et  toujours  Sainte- 
Colombe  obtint  gain  de  cause. 

L'abbaye  Saint-Pierre-le- Vif  avait,  d'ailleurs,  d'assez  grands  saints  dans 
son  église  pour  se  consoler  de  perdre  saint  Loup.  Elle  possédait  les  corps  de 
saint  Potencien  et  de  saint  Altin,  les  compagnons  de  saint  Savinien,  fonda- 
teur de  l'église  de  Sens.  Un  procès-verbal  de  l'an  1218  constate  que  l'ar- 
chevêque Pierre  de  Corbeil,  et  quatre  de  ses  suffragants,  ont  opéré  la 
translation  des  reliques  de  ces  saints  dans  l'église  Saint-Aerre  (213). 

Saint  Edme  ou  saint  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry,  qui  s'était 
retiré  en  France  au  prieuré  de  Soisy  en  Brie,  où  il  mourut  en  1 242,  voulut 
être  inhumé  dans  l'église  de  Pontigny.  Sa  canonisation  eut  lieu  avec  toute 
la  publicité  possible,  sur  la  demande  de  l'abbé  Jean  (497).  Le  pape 
Alexandre  IV  accorda  de  grandes  indulgences  aux  fidèles  qui  visiteraient 
la  chftsse  de  saint  Edme  dans  l'église  de  Pontigny,  laquelle  avait  été  ornée 
d'or,  d'argent  et  de  pierres  précieuses  par  les  soins  du  légat,  l'évêque 
d'Albano  (534).  Il  confirma  même  la  permission  donnée  par  son  légat,  aux 
femmes  anglaises,  d'entrer  dans  le  monastère  pour  visiter  les  reliques  du 
saint  (553).  Cette  permission  était  une  grande  faveur,  puisque  les  femmes 
n'entraient  pas  dans  les  monastères  d'hommes. 

L'abbaye  de  Vézelay,  si  célèbre  dans  le  nord  de  la  France  du  x*  au 
xHi**  siècle,  grâce  aux  prétendues  reliques  de  la  Madeleine,  perdit  tout  à 
coup  sa  réputation  à  la  nouvelle  de  la  découverte  du  corps  de  la  Madeleine 
dans  l'église  Saint-Maximin,  en  Provence.  L'abbé  Paillon  a  raconté  com- 
pendieusement  l'histoire  de  cette  découverte  (a),  mais  on  n'a  pas  encore 


(a)  Voyez  MonutnenU  inédits  sur  Vapostolat  de  sainie  Marie-Madeleine  en  Provence^  par  Tabbé 
Paillon,  1858,  deux  vol.  grand  in -S»* 
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complélemenl  éclairci  l'histoire  de  la  croyance  si  entière  à  l'existence  de 
reliques  de  la  Mfadeleine  à  Vézelay.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  croyance  a  été 
la  cause  principale  de  la  construction  de  la  magnifique  église  abbatiale  de 
ce  bourg,  et  les  arts  ne  doivent  pas  le  regretter,  bien  au  contraire. 

Indulgences.  —  Les  indulgences  en  matière  spirituelle  font  partie  des 
grandes  pratiques  de  la  religion  chrétienne,  et  le  Moyen -Age  y  avait 
surtout  recours  pour  favoriser  les  églises  et  leur  procurer  Targent  néces- 
saire à  leur  construction  et  à  leur  entretien.  Notre  Recueil  renferme 
plusieurs  documents  de  ce  genre.  Telles  sont  les  bulles  d'Innocent  IV  et 
d'Alexandre  IV  en  faveur  de  Pontigny,  à  l'occasion  de  la  translation' des 
reliques  de  saint  Èdme  ou  de  la  visite  de  ces  reliques  (e512,  553);  celles 
d'Alexandre  IV  en  faveur  de  l'abbaye  Sainte-Colombe  de  Sens  (568)  ;  — 
un  bref  d'un  légat,  en  1240,  aux  fidèles  des  diocèses  d'Auxerre,  de  Nevers, 
Autun  et  Langres,  pour  leur  recommander  de  faire  des  aumônes  aux  Corde- 
liers  de  Vézelay,  afin  de  les  aider  à  construire  leur  monastère  (469).  La 
cathédrale  de  Sens  fut  aussi  plusieurs  fois  l'objet  de  bulles  pontificales.  En 
1286,  Alexandre  IV  accorda  cent  jours  d'indulgences  à  tous  ceux  qui 
assisteraient  aux  oflices  de  la  fête  et  de  l'octave  de  Saint-Etienne,  patron  de 
cette  église  (569).  Après  la  chute  de  la  tour  de  droite  du  grand  portail  de  la 
cathédrale,  en  1257,  Clément  IV  s'empressa  d'adresser  une  bulle  aux  habi- 
tants de  la  province  de  Sens,  pour  les  exhorter  à  donner  de  leurs  biens  afin 
d'aider  à  la  reconstruction  de  la  tour.  Il  promit  en  récompense  un  an  et 
quarante  jours  d'indulgences  pendant  cinq  années  (a). 

Hosties.  —  La  piété  ingénieuse  des  fidèles  les  portait  à  chercher  à  faire 
tout  ce  qui  pouvait  assurer  le  culte  divin,  et  le  soin  de  fournir  des  hosties  k 
l'autel  ne  pouvait  leur  demeurer  indifférent.  Aussi  voyons-nous,  en  1236, 


(a)  Voici  le  texte  de  la  bulle  :  12  juin  1268.  ...«  Seoonensis  ecclesia  per  casum  et  ruinain  turris 
«  tue  sibi  contigue  noviter  enormis  devastationis  susceperit  detrimentum,  et  alias  in  domibus  suis 
«  Aîbf  adjacentibin  gtâ?eni  sit  jacturam,  propter  quod  ad  ipsius  ecclesie  reparaliunem  subsidinm 
«  Cliristi  fidelium  dinoscitur  mulfipliciter  opportun um...  >  (Archiver  de  l'Yonne.  G.  121,  Biblio- 
«  tbècpte  de  Sens). 
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Robert  de  Courtenay,  qui  était  sur  le  point  de  partir  pour  la  guerre  contre 
«  les  impies  Albigeois,  »  donner  aux  moines  de  Fontaine-Jean  six  setiers 
de  froment  pour  faire  des  hosties,  à  prendre  sur  les  revenus  de  sa  ville  de 
Charny  (340).  Robert  de  Tanlay  et  sa  femme  donnèrent  à  labbaye  de 
Quincy  trois  setiers  de  froment  de  rente  pour  le  même  usage  (500) ,  et 
l'abbaye  de  Pontigny  reçut,  en  1226  11227),  de  Guillaume  dit  Villain  et  sa 
femme,  un  setier  de  froment  de  rente  pour  la  même  destination  (11191. 

Juifs.  —  Le  rôle  des  Juifs  dans  la  société  chrétienne  au  Moyen-Age  est 
trop  connu  pour  que  nous  entrions  dans  de  longs  détails  étrangers  à  notre 
sujet.  Ils  étaient  répandus  au  xui*  siècle  dans  les  différentes  villes  de  notre 
département  actuel  et  appartenaient  aux  plus  grands  seigneurs  dont  ils 
étaient  serfs.  Ils  avaient  un  cimetière  à  Auxerre  (524,  1016),  et  y  habitaient 
une  rue  encore  connue  aujourd'hui.  A  Sens,  leur  cimetière  existait  près  de 
la  Maison-Dieu  de  la  Poterne  (112).  La  comtesse  de  Champagne  en  possédait 
qui  avaient  prêté  de  l'argent  a  l'abbaye  Saint-Remy  de  Sens  (12).  En  1220, 
elle  en  avait  deux  à  Tonnerre  et  Hervé,  comte  de  Nevers,  deux  autres,  tous 
quatre  frères,  qui  partagèrent  entre  eux  un  petit  bien  meuble  (254).  Les 
seigneurs  avaient  pour  les  Juifs  des  complaisances  que  ceux-ci  leur  fai- 
saient sans  doute  payer  à  gros  intérêts.  Le  pape  Innocent  III  se  plaint  au 
comte  Hervé  de  Nevers  de  cette  faiblesse,  qui  causait  du  scandale  chez  les 
chrétiens  zélés  (7951. 

Une  lettre  d'Innocent  [II  k  l'archevêque  de  Sens  nous  a  conservé  la 
relation  d'un  miracle  d'une  hostie  placée  par  un  juif  converti  dans  une 
boîte  avec  sept  livres  parisis,  lesquelles  avaient  été  chamgées  en  autant 
d'hosties.  Le  pape  en  profite  pour  lui  recommander  ce  juif  et  sa  famille- 
convertie  avec  lui  a  la  foi  chrétienne  (857). 


§  X.  —  Des  Œuvres  de  Charité. 

La  charité  est  la  première  des  vertus  chrétiennes,  et  le  Moyen-Age  avait 
de  bonne  heure  créé  des  œuvres  pour  la  pratiquer.  Les  seigneurs  n'oublient 
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pas,  dans  nos  pays,  en  mourant,  de  faire  d'abondantes  aumônes  aux  pauvres 
pour  le  rachat  de  leurs  fautes.  En  1218,  au  mois  de  septembre,  Hervé, 
comte  de  Nevers,  et  Mathilde,  sa  femme,  étant  h  Gênes,  en  route  pour  la 
Terre-Sainte,  léguèrent  par  leur  testament  500  livres  aux  pauvres  de  leurs 
seigneuries  (215).  Cet  exemple  fut  renouvelé  parla  même  Mathilde,  qui 
survécut  à  son  premier  mari  jusqu'en  1257,  et  qui  laissa  dans  son  testa- 
ment 50  livres  aux  pauvres  et  autant  aux  Maisons-Dieu  de  son  conité  de 
Nevers  (1023). 

Nous  voyons  encore,  en  1222,  Adam  Choisel,  seigneur  de  Vincelles, 
léguer  quatre  livres  de  rente  à  Tabbé  de  Saint-Marien,  à  la  charge  d'acheter 
chaque  hiver  pour  60  s.  de  vêtements  et  de  souliers  pour  les  pauvres  (277). 
En  1241,  Thomas  de  Tonnerre,  clerc,  distribua  par  son  testament  tous  ses 
biens  entre  un  grand  nombre  de  personnes,  d'églises  et  d  œuvres  pies 
(475).  Il  légua  à  l'hôpital  Notre-Dame  de  Tonnerre  52  sous  qui  devaient  être 
distribués  aux  pauvres,  dans  le  cours  de  l'année,  à  12  deniers  par  semaine. 
Il  fit  également  un  legs  de  dix  sous  aux  pauvres  du  Saint-Esprit  de  Tonnerre. 
Guillaume  de  Courtenay,  parmi  les  nombreuses  dispositions  de  son  testa- 
ment, n'oublie  pas  les  pauvres  :  il  légua  25  livres  parisis  pour  acheter  des 
bureaux  (a)  et  des  souliers  à  ceux  de  Champignelles,  La  Ferté,  Cloye  et 
Beilleu  (690).  Enfin  P.  de  Charny,  archevêque  de  Sens,  avait  d'abord  légué 
cent  livres  aux  pauvres  de  ses  terres,  et  il  ne  changea  d'intention  que  dans 
rintérêt  de  la  défense  des  droits  de  l'archevêché  contre  les  exempts  (718). 

Hôpitaux.  —  Léproseries.  —  Les  Maisons-Dieu,  nom  touchant  donné  par 
les  chrétiens  aux'  asiles  destinés  aux  malades,  étaient  répandues  en  beau- 
coup de  lieux  au  xiii*"  siècle,  non-seulement  dans  les  villes  de  Sens  (63,  81), 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  mais  dans  les  bourgs  et  les  villages(66,  475, 690). 
En  1247,  Gui,  dit  Lucrator,  fonde  une  Maison-Dieu  à  Mâlay-le-Roi,  dont  la 
direction  fut  confiée,  par  l'archevêque,  à  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 


(a)  Vêlements  de  laine  rousse  à  longs  poils  à  l'usage  des  pauvres  gens. 
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Nemours.  Il  j  avait  huit  lits  pour  les  pauvres  pèlerins  et  passants  (513). 
En  1244 ,  il  est  parlé  des  Filles-Dieu  de  Tonnerre  (475). 

Le  nombre  des  léproseries  était  considérable  en  France  du  temps  de 
saint  Louis,  et  dans  nos  pays  celle  du  Popelin,  près  de  Sens,  d^à*  connue 
au  xn*"  siècle,  était  très  riche.  En  1201,  Pierre,  archevêque  de  Sens,  y 
accorde  cinq  jours  d'indulgences  aux  fidèles  qui  visiteront  la  maison,  le 
dimanche  avant  la  Saint-Jean-Baptiste,  Jour  où  a  été  établie  en  ce  lieu  une 
procession  solennelle  (4).  La  charité  de  dame  Fressinde  la  porte  à  se  faire 
converse  dans  la  maison  du  Popelin  pour  soigner  les  malades,  et  ses  quatre 
fils  dotent  la  léproserie  de  la  dîme  d*Evry  et  de  la  moitié  d'un  pré  pourla 
pension  de  leur  mère  (51).  Geoffroi  de  Noslon,  chevalier,  donna,  en  1244,  à 
la  léproserie  du  Popelin,  le  revenu  nécessaire  à  l'entretien  de  quatre 
lampes,  deux  dans  le  dortoir  des  frères  et  deux  dans  celui  des  sœurs  (480). 
Enfin  Clément  de  Saint-Clément  et  sa  femme  se  donnent,  eux  et  leurs  biens, 
à  la  léproserie  du  Popelin,  dont  ils  étaient  voisins  (149).  Nous  citerons 
encore  la  léproserie  de  Saint-Siméon,  à  Auxerre,  sur  laquelle  les  bourgeois 
de  cette  ville  avaient  la  haute  main  (755,  1002)  ;  les  léproseries  de  Ligny>  de 
Seignelay,  des  Sièges,  de  Tonnerre,  etc.  (V.  Rémméanalytiqw,  ete.) 

8  XL  —  De  l'Instruction  publique. 

Les  conciles  ont,  dans  les  douze  premiers  siècles,  recommandé  fréquem- 
ment aux  princes  et  aux  évèques  de  fonder  partout  des  éodes.  Gharte- 
magne,  par  son  capitulaire  de  Tan  789,  ordonne  au  clergé  d'établir  des 
écoles  dans  les  bourgs  et  les  villages  (a)  et  les  conciles  de  Latran  de  1 1 79 
et  de  1215  sont  formels  à  ce  sujet,  et  prescrivent  aux  maîtres  de  ne  rien 
exiger  des  parents  des  enfants,  et  de  recevoir  seulement  ce  qu'ils  offriront 
libéralement.  Les  preuves  de  l'existence  des  écoles  dans  les  temps  reculés 


(a)  Capitulaires,  1. 1,  col.  237,  n*  lxx,  édit.  de  1677. 


ne  sont  pas  parvenues  en  abondance  jusqu'à  nous,  cependant  il  en  existe 
saffîsan^ment  pour  établir  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  renseignement 
primaire  était  plus  répandu  dans  les  campagnes  qu'on  ne  le  croit  généra- 
lement. En  outre,  à  défaut  de  maîtres,  ajoutons  qu'il  était  dans  les  obli- 
gations du  curé  d'instruire  les  enfants  de  sa  paroisse. 

L'oi^anisation  et  le  régime  des  écoles  dépendaient  de  l'autorité  épisco- 
pale.  Le  préchantre  de  la  cathédrale  de  Sens  avait  droit  de  nommer  les 
mattres  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  diocèse,  en  vertu  d'une  délégation 
de  rarchevêque  [a). 

Le  pape  Innocent  III  recommande  les  écoles  à  Guillaume,  évêque 
d'Auierre  (831);  et  Gui,  successeur  de  ce  dernier,  régla,  en  1249,  les  obli- 
gations de  l'écolâtre,  qui  devait  jurer  de  conférer  gratuitement  les  écoles 
dépendant  de  son  office  (766).  Les  Bons-Enfants  d'Auxerre  sont  l'objet  de 
libéralités  dans  le  testament  de  Jean  de  Seignelay  et  dans  celui  de  la  com- 
tesse Mathilde,  qui  leur  donna  la  place  du  cimetière  des  Juifs,  voisine  du 
lieu  où  était  leur  école  (647,  1016).  Les  documents  sont  rares,  avons-nous 
dit,  sur  les  écoles,  cependant  nous  en  signalerons  encore  deux  :  le  testa- 
ment du  bon  clerc  Thomas  contenant  un  legs  de  10  sous  destinés  à  acheter 
du  pain  aux  écoliers  pauvres  de  Tonnerre  (473),  et  un  acte  de  1276  où  il  est 
fait  mention  d'un  maître  d'école  laïque  à  Villeneuve-la-Guyard  (285).  La 
laïcité  était  l'état  ordinaire  des  maîtres  des  campagnes,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  les  documents  des  siècles  postérieurs,  où  ces  modestes  agents  de 
rinstfuetion  publique  figurent  plus  souvent  qu'au  xui''.  Ce  n'est  guère  que 
daos  les  villes  qu'il  est  établi  des  prêtres  ou  des  clercs  à  la  tète  de  l'ensei- 
gnemeat,  qui  paraît  plus  relevé  que  celui  des  campagnes.  En  effet,  ici  on 
n'enseignait  que  la  lecture,  l'écriture,  la  grammaire,  à  compter  «  par  le  geci 
des  {terres,  »  le  catéchisme  et  le  plain-chant. 

tfentknnons  encore  deux  autres  &it6  relatif  à  l'instruction,  l'un  relatif  à 


(a)  CarMaire  générai,  t.  II,  p.  2H. 
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une  fille  lettrée  noinrnée  Bonete,  de  Vézelay,  qui  désirait  entrer  en  religion 
et  que  le  pape  recommande  h  labbesse  de  Crisenon  (1037),  l'autre  concer- 
nant Simon  de  Brion,  chanoine  de  Saint-Etienne  de  Troyes,  qui,  en  partant 
pour  Bologne  où  il  allait  faire  ses  études  de  droit,  donna  sa  procuration  à 
son  père  pour  disposer  de  sa  prébende  (644). 

En  dehors  des  écoles,  les  lettres  étaient  cultivées  dans  certains  monas- 
tères possesseurs  de  bibliothèques.  Depuis  longtemps  celui  de  Saint-Germain 
d'Auxerre  était  célèbre  par  ses  écrivains.  Robert  Abolanz  parle  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marien  que  l'abbé  Milon  avait  formée  de  son  temps  et  qui 
était  riche  en  manuscrits;  Pontigny  avait  228  volumes  à  la  fin  du  xii*'  siècle; 
Reigny  avait  ses  archives  parfaitement  classées  et  étiquetées  au  xiii®  siècle. 
Quincy   et  Vauluisant  avaient  des  librairies  importantes.   En  1302,   les 

m 

Cordeliers  d'Auxerre,  communauté  de  moines  mendiants,  possédaient  une 
collection  de  28  volumes  consistant  en  bibles,  bréviaires  et  sermons  à 
l'usage  de  ses  membres  (a). 


§  XII.  —  Intervention  du  roi  dans  les  affaires  du  pays. 

Charlemagne,  en  rétablissant  l'Empire  d'Occident,  avait  voulu  rendre  à  la 
puissance  souveraine  le  prestige  qu'elle  avait  eu  chez  les  Romains.  Ses 
successeurs  continuèrent  sa  politique  et  le  respect  suprême  de  lautorité 
royale  se  rétablit  dans  les  esprits  malgré  les  usurpations  des  grands  vas- 
saux. La  royauté,  tout  amoindrie  qu'elle  fût  au  xi*"  siècle,  avait  conservé  aux 
yeux  des  peuples  son  caractère  sacré.  Aussi  les  premiers  Capétiens  n'eurent- 
ils  pas  de  peine  h  relever  leur  puissance,  et  quand  Philippe  II  monta  sur  le 
trône  en  1 180,  la  royauté  était  hors  de  page.  Les  grands  succès  guerriers 
et  politiques  de  ce  prince  contre  le  roi  d'Angleterre  et  l'empereur  d'Alle- 
magne lui  firent  donner  le  surnom  d'Auguste,  et  son  long  règne  de  27  ans 


(a)  Voyei  CaUdoçue  du  temjpi,  Archives  des  Cordeliers. 
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lui  permit  de  consolider  toutes  ses  entreprises  à  l'intérieur  comme  à  l'exté- 
rieur (a).  Louis  VIII,  et  saint  Louis  surtout,  continuèrent  la  tradition  de  leur 
père  et  de  leur  aïeul,  et  à  la  fin  du  xm"  siècle,  la  royauté,  appuyée  sur  ses 
baillis  et  ses  légistes,  était  à  la  tète  de  la  société  française. 

Il  est  curieux  de  suivre  dans  nos  chartes,  quoique  peu  importantes  rela- 
tivement à  l'ensemble  du  gouvernement  de  la  France,  les  progrès  de 
l'action  royale. 

Le  domaine  royal  proprement  dit  était  encore  petit  au  xui®  siècle  (6). 
Sens,  Mâlay-le-Roi,  Pont  en  partie,  Villeneuve-le-Roi  et  quelques  pays  aux 
environs  en  sont  les  possessions  principales  et  presque  les  seules  ;  ce  sont 
les  restes  des  terres  séquestrées  au  xi®  siècle  sur  le  dernier  comte  de  Sens. 
A  Sens  même,  sa  ville  communale,  Philippe- Auguste  faisait  de  fréquents 
séjours  (c).  Il  y  possédait  un  palais,  et  une  chapelle  qu'il  dota  de  deux  nmids 
de  froment  de  rente  à  prendre  sur  son  grenier  de  la  ville  et  de  deux  muids 
de  vin  sur  son  clos  (1).  Il  confirma,  en  1201,  l'immunité  dont  jouissait  le 
Chapitre  de  Sens  dans  son  cloître,  et  nienaça  les  violateurs  de  cette  immu- 
nité de  1 00  livres  d'amende  (d) . 

Il  permit,  en  1214,  au  Chapitre  de  Sens  de  construire  des  moulins  sur 
le  pont  de  Pont-sur- Yonne  (146).  En  1217,  il  adjugea  Tarchevèque  de  Sens, 
sûr  le  rapport  de  son  féal  Adam  Héron,  alors  bailli  d'Etampes,  le  droit  de 
chasser  dans  la  forêt  d'Othe,  appartenant  au  comte  de  Joigny  (193).  A  Dix- 
mont,  le  Roi  partageait  la  seigneurie  avec  le  prieur(908).  Des  hommes  de  la 
comtesse  de  Champagne  voulant  y  venir  habiter,  il  leur  promit  les  mêmes 
privilèges  que  ceux  de  ses  propres  hommes  (53). 


(a)  Guizot,  Civilisation  française^  t.  V.  —  Th.  Lavallée,  Histoire  des  Français^  t.  I,  p.  374. 
{b)  Voyez  Cartulaire  général  de  l'Yonne^  introduction,  t.  II,  p.  lxxxi. 

(c)  En  1201,  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  lui  fil  foi  et  hommage.  —  D'Arbois,  Histoire  des 
Ducs  et  des  Comtes  de  Champagne,  t.  IV,  p.  102. 

{d)  Tiré  des  Archives  de  T Yonne,  Fonds  du  Chapitre  cathédral  Saint-Etienne  de  Sens,  série  G, 
n'TîO. 
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Mais  c'est  surtout  par  Taulorité  de  son  droit  souverain  que  le  Roimanifeste 
sa  présence,  comme  nous  allons  le  voir. 

Les  alliances  entre  les  grands  vassaux  étaient  l'objet  d'une  surveillance 
assidue  de  la  part  du  roi  Philippe-Auguste,  et  lorsqu'il  s  agit  de  disposer 
d'Agnès,  fille  unique  du  dernier  comte  d'Auxerre,  de  la  maison  de  Nevers, 
dont  il  était  le  tuteur,  il  l'ôta  à  sa  mère,  la  première  Mathilde,  et  la  fît  élever 
à  sa  cour.  En  H84,  il  jugea  bon  de  la  faire  épouser  à  son  cousin  Pierre  de- 
(]ourtenay,  qu'il  se  rattacha  plus  étroitement  par  ce  mariage,  et  qui  lui 
donna  en  reconnaissance  sa  ville  de  Montargis  (a). 

Nous  avons  raconté  plus  haut  comment,  quelques  années  après,  Pierre 
de  Courtenay  fut  amené  par  le  Roi  à  donner  sr.  fille  unique  à  Hervé  de 
Donzy,  comme  le  gage  de  la  paix,  après  une  guerre  malheureuse  pour  lui. 

Le  Roi  avait,  quelque  temps  auparavant,  confirmé  une  charte  d'exemption 
donnée  par  Pierre  de  Courtenay  à  ses  bourgeois  de  la  censé  d'Auxerre  [b]. 
En  121 1 ,  il  manda  devant  lui,  à  Paris,  les  députés  du  Chapitre  d'Auxerre  et 
ceux  des  habitants  de  Merry-Vaux  et  d'Eglény,  et  prononça,  en  présence  de 
ses  grands  officiers,  un  jugement  d'accord  sur  les  points  qui  les  divisaient, 
notamment  en  matière  d'imposition  de  taille  (102).  Le  Roi,  comme  chef  des 
grands  vassaux,  les  convoquait  pour  l'assister  dans  ses  expéditions;  les 
évêques,  comme  les  autres  vassaux,  étaient  tenus  au  service  militaire.  En 
1212,  Philippe-Auguste,  faisant  ses  préparatifs  pour  aller  réduire  Jean- 
sans-Terre,  qui  tyrannisait  l'Angleterre  et  TÉgUse,  dispensa  l'évêque 
d'Auxerre  de  le  suivre,  et  étendit  cette  faveur  à  sa  vie  entière  (116). 

Le  droit  de  régale  était  exercé  par  le  Roi  dans  l'évèché  d'Auxerre.  Ce  droit 
consistait  en  ce  qu'à  la  mort  d'un  évèque,  et  jusqu'à  la  prestation  de  serment 
de  son  successeur,  le  Roi  nommait  aux  bénéfices  vacants,  sauf  institution 
réguUère  et  canonique,  et  percevait  les  revenus  de  l'évèché.  Cet  état  de 


(a)  Lebeuf,  Mémoires ^  t.  I,  p.  114. 

(b)  /Wd.,  Mémoires,  t.  IV,  2«  édiUon,  n*  87. 
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choses  s  était  établi  inseni^iblemeat  par  l'extension  abusive  4u  droit  féodal 
et  grevait  lourdement  les  évêchés.  En  1203,  le  pape,  adressant  au  Roi 
une  plainte  contre  le  comte  d'Auxerre,  Pierre  de  Courtenay,  qui  était  en 
lutte  ouverte  avecTévêque,  lui  rappelle  les  sentiments  respectueux  de  son 
père  Louis  Vil  pour  les  ecclésiastiques,  et  sa  bonté  pour  ceux  d'entre  ;eux 
qui  étaient  exilés,  et  après  lavoir  prié  d'obliger  le  comte  à  rétablir  Tévéque 
sur  son  siège,  il  ajoute  adroitement  la  demande  de  libérer  lui-même  le 
prélat  du  droit  de  régale  (7^8).  Le  Roi  éluda  la  question,  et  ce  n'esit  qu'en 
4  208  qu'il  fit  à  l'évéque  cession  de  tous  ses  droits  de  régaie,  moyen^f^nt  une 
grosse  somme  d'argent  (796).  L'exercice  de  la  régale  amenait  des  abus 
énormes.  Les  s^rg^ts  royaux  saisissaient  tous  les  approvisionnements 
de  l'évêché,  ils  exigeaient  impitoyablement  les  paiements  des  dét>iteuFS, 
coupaient  les  bois  :  bref,  c'était  l'évécbé  mis  à  aac  (a). 

En  4  209,  un  incident  grave  amena  entre  le  Roi  et  Guillaume,  évèque 
d'Auxerre,  et  Manassès,  son  frère,  évèque  d'Orléans,  une  brouille  qui 
plongea  de  nouveau  les  églises  d'Auxerre  et  d'Orléans  dans  le  trouble. 
Les  deux  frères  ayant,  pour  remplir  le  devoir  féodal,  conduit  lewr  con- 
tingent à  l'armée  royale  stationnée  à  Mantes,  et  n'ayant  pas  trouvé  le 
Roi,  s'en  retournèrent  de  leur  personne  et  furent  bientôt  suivis  de  leurs 
cheyaliers.  Le  Roi,  offensé  de  cette  désertion,  fit  saisir  le  temporel  des 
deux  évêchés,  mesure  à  laquelle  répondirent  bientôt  les  évoques  par  l'in- 
terdit des  terres  royales  existant  dans  l'étendue  de  leurs  diocèses.  L'affaire 
s'envenima,  les  évêques  portèrent  plainte  au  pape  Innocent  III  qui  cher- 
cha à  rétablir  la  paix  et  écrivit  lettres  sur  lettres  au  Roi,  à  l'archevêque 
de  Sens  et  à  d'autres  dignitaires  du  clergé  pour  arranger  l'affaire  (844 ,  850, 
868,  863)  qui  se  termina,  dit  Lebeuf,  comme  il  l'avait  souhaité.  L'évéque 
d'Auxerre  reconnut,  au  mois  d'août  4242,  qu'il  était  tenu  au  service  mili- 
taire^ et  promit  d'y  contribuer  en  envoyant  à  l'armée  ses  contingents,  mais 


(o)  Iiebeof,  Mémoires  surl'Histoire  d'Auxerre,  t.  1,  p.  d82,  ïnr¥. 
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sans  y  aller  lui-même,  puisque  le  Roi  Ten  avait  dispensé  pendant  toute  sa 
vie  (a). 

En  1220,  les  évêques  de  la  province  de  Sens  s'émurent  d'un  ordre  du  Roi 
portant  défense  à  ses  baillis  de  laisser  faire  dans  ses  terres  des  marchés  où 
les  contractants  prêteraient  des  serments,  ou  feraient  des  promesses  de  foi 
mutuelle.  Ils  craignaient  que  le  Roi  ne  poussât  les  barons  qui  tenaient  des 
fiefs  des  églises  à  agir  de  même,  ce  qui,  selon  eux,  serait  au  grand  dommage 
de  la  juridiction  ecclésiastique.  Ils  firent  en  conséquence  défense  à  ceux-ci 
de  consentir  à  de  semblables  propositions,  et  consultèrent  l'archevêque  de 
Reims  et  ses  suffragants  (248)  sur  la  conduite  à  suivre  dans  une  affaire  qui 
intéressait  toute  l'Église  gallicane.  Nous  n'avons  pas  trouvé  la  suite  qu'a 
eue  cette  correspondance. 

En  1222,  Tévêque  d'Auxerre,  déférant  aux  désirs  du  Roi,  lui  abandonna, 
pour  faciliter  la  navigation  des  «  marchands  de  l'eau  de  Paris  sur  la  rivière 
d'Yonne,  »  un  moulin  situé  à  Bassou  (280). 

Louis  VIII  régna  trop  peu  de  temps  pour  faire  beaucoup  d'actes  d'autorité 
dans  nos  pays.  Il  confirma  seulement  les  privilèges  de  la  commune  de  Sens 
(323)  qui  était  une  des  créations  de  son  père  ;  et  il  ordonna,  dans  sa  cour,  et 
sur  la  plainte  de  l'évêque  d'Auxerre,  seigneur  de  Varzy,  qiie  la  forteresse 
de  Bequerel,  que  Gaucher  de  Joignv  avait  fait  construire,  serait  démolie, 
attendu  qu'elle  était  à  moins  d'une  lieue  de  Varzy  (Martène,  Ampliss. 
collectio,  I,  1196)  (3231 

Le  règne  de  saint  Louis  est  bien  plus  fertile  en  documents,  et  l'on  peut 
dire  qu'on  sent  partout  l'autorité  royale,  dans  les  petites  comme  dans  les 
grandes  choses.  Dès  1229,  le  Roi,  ou  plutôt  la  reine  Blanche,  sa  mère,  car  il 
était  bien  jeune  alors,  fit  occuper  Chablis  par  ses  soldats,  sauf  les  droits  du 
comte  de  Champagne,  en  prévision  de  la  guerre  [b]  que  les  comtes  de 


(a)  Voyez  le  récit  de  cette  affaire  dans  Let>euf,  Mémoirei  sur  l'Histoire  d'Aujcerre,  1'*  éditloo, 
p.  331,  335. 

{b)  Archiveii  de  rYonne,  G.  23H. 
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Bretagne,  de  la  Marche  et  autres  barons  coalisés  voulaient  faire  pour  ren- 
verser la  régente. 

Saint  Louis,  tout  pieux  qu'il  fftt,  exigeait  des  évêques  le  respect  entier  de 
ses  droits  régaliens,  et  il  dut  voir  avec  plaisir  la  plainte  portée  au  pape 
Grégoire  IX  par  ses  barons,  contre  certains  prélats  qui  se  refusaient  à  lui 
rendre  les  devoirs  dus  pour  leur  temporel.  Parmi  les  signataires  de  cette 
plainte  figurent  Guillaume  II,  comte  de  Joigny,  Guillaume  et  Dreux  de 
Mello,  Gaucher  de  Joigny  et  Jean  de  Toucy  (426). 

Sens  était  pour  le  Roi  une  place  avancée  en  face  des  états  du  duc  de 
Bourgogne  et  des  comtes  de  Champagne  et  d'Auxerre.  Il  surveillait  de  là 
leurs  agissements  par  son  bailU.  Il  augmenta  le  revenu  affecté  à  la  cha- 
pelle de  son  palais  de  cette  ville,  qu'avait  dotée  antérieurement  Phi- 
lippe-Auguste (a)  ;  le  prévôt  de  Sens  était  chargé  de  payer  ces  redevances 
sur  les  revenus  du  domaine,  ainsi  que  huit  muids  de  blé  que  le  Roi  donna 
à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  (557).  Au  mois  de  mai  1234,  saint  Louis  fut 
marié  dans  la  cathédrale  de  Sens  par  l'archevêque  Gauthier,  avec  Mar- 
guérite,  fille  aînée  de  Bérenger,  comte  de  Provence.  Il  revint  encore  à  Sens 
en  1239,  le  10  août,  pour  y  recevoir  la  Sainte-Couronne  d'épines,  assisté 
de  son  frère  Robert  d'Artois  et  des  principaux  personnages  de  sa  maison. 

En  1234,  le  prieur  de  La  Charité  associa  le  Roi  à  la  jouissance  dans  tous 
les  revenus  et  les  droits  seigneuriaux  de  la  terre  de  Granges,  et  il  lui  sou- 
mit également  les  hommes  dépendant  de  son  prieuré  qui  habitaient  Cour- 
ceaux,  Villiers-Bonneux  et  lieux  voisins  (418). 

En  1250,  vivait  dans  le  château  de  Montréal  un  descendant  de  la  grande 
famille  de  ce  nom,  appelé  Anséric  X,  qui,  par  ses  excès  et  ses  violences, 
soulevait  des  plaintes  universelles.  Saint  Louis,  irrité,  après  de  vains  aver- 
tissements ordonna  au  duc  de  Bourgogne  de  confisquer  les  biens  d'Anséric 
et  de  l'enfermer  prisonnier  dans  son  propre  château.  Ce  fut  la  fin  de  la 


(a)  Voyez  ci-dessus,  p.  lt. 


fwisaanie  ftimille  des  Montréal.  Anséiic,  dépouillé  de  lous  ses  Jbieas,  fui 
transféré,  par  ordre  du  Roi,  dans  le  petit  manoir  de  Chàtei*Gérard,  où  il 
mourut  probablement  (899, 1 1 09, 4  4 1 4  ) . 

£n  4257,  au  mois  de  mai,  le  Roi  étant  à  Melun  confirma  raffranchisse- 
ment  donné  par  labbé  de  Saint^-Pierre-le-Vif  à  ses  hommes  de  corps  qui 
habitaient  entre  la  Seine  et  l'Yonne  (567).  Le  mois  suivant,  saint  Louis  regut 
à  foi  et  hommage  Tarchevèque  de  Sens  pour  le  fief  de  Moslon,  «que  oeluî-ci 
venait  d'acheter  de  Gilon  de  Noslon  (571).  En  4270,  Etienne  Tatesaveur, 
bailli  de  Sens,  qui  figure  déjà  dans  la  charte  de  Saint-Pierre-l^Vif^7), 
présenta  au  Roi  la.  liste  de  ses  hommes  de  Pont-sur- Yonne  (645).  JLeJRoi 
avait  aussi  des  hommes  sur  les  terres  de  Soucy  et  de  Véron  (909). 

Dans  la  iv^vue  que  nous  venixis  de  faire  des  actes  royaux^  nous  en  avons 
trouvé  peu  où  la  Cour  du  Roi  figurât.  Si  c'était  ici  le  lieu,  nous  racontocieiis 
comment  s*est  établi  ce  tribunal  souverain,  imilation  élcngnée  des  anciens 
MaUa  des  Rois  francs,  et  comment  il  fut  remplacé  par  le  Parlement  qui 
devait  prendre  le  rôle  suprême  de  la  justice  en  France  et  courber  toutes  les 
têtes  sous  l'autorité  royale.  Ce  n  est  guère  que  sous  saint  Louis,  et  vers  A  230, 
que  les  actes  du  Parlement  devinrent  permanents  (a).  Ces  actes  nous 
montrent  fréquemment  qu'il  prononçait  alors  ses  arrêts  sur  toutes  sortes  de 
procès  en  matière  civile  et  criminelle,  dans  les  pays  que  TYonne,  la  Vanne 
et  TArmançon  arrosent.  Il  atteint  même  les  coupables,  mais  plus  rarement» 
à  Vézelay  et  à  Montréal  (b) . 

Terminons  ces  recherches  sur  le  rôle  de  saint  Louis  dans  les  pays  de 
l'Yonne,  par  une  dernière  citation.  La  piété  du  Roi  ne  pouvait  ni^lîger 
Vézelay  et  sqn  grand  monastère,  encore  célèbre  de  son  temps.  Il  y  étail 
venu  d^à  en  pèlerinage  en  1267,  aux  octaves  de  Pâques,  avec  son  frère 
Alphonse  et  un  grand  nombre  de  seigneurs,  pour  assister  à  la  relevation 


(a)  Les  registres  du  Parlement  commencent  à  l'an  1254.  Voyez  Olim,  t.  I. 
(6)  ftwentaire  des  actes  du  Pariement  de  Paris^  par  E.  Boutaric,  t.  I,  iii-4*. 


sêlenneUe  de»  reliques  de  la  Madeleine.  Dans  ceUe  circonstance;  Tabbé 
s*était  empressé,  sur  son  désir,  de  lui  confier  une  grande  partie^  de  ces 
reliques  que  le  Roi  emporta  pour  les  faire  enchAsser  dans  de  riches  reli- 
quaires, qu'il  renvoya  bientôt  avec  du  bois  de  la  vraie  Croix  et  deux  des 
épines  de  la  Sainte-Couronne  qu'il  avait  obtenus  du  trésor  de  Constantî-- 
nople,  en  1239  (638,  639).  Il  revint  à  Yézelay  en  4970,  en  partant  pour 
la  funeste  croisade  de  Tunis  où  il  devait  trouver  la  mort,  et  y  séjourna. 

Philippe  III  a  laissé  peu  de  traces  de  son  action  dans  notre  Recueil.  En 
1280,  il  ordonna  au  bailli  de  Sens  de  surseoir  aux  poursuites  intentées 
contre  Eudes  des  Barres,  au  sujet  de  la  propriété  de  la  haute  justice  de 
Champigny.  En  1284,  étant  à  Sermaise  en  Beauce,  il  confirma  un  accord 
important  passé  entre  Humbert  de  Beaujeu  et  Isabelle,  comtesse  dé  Jôigny, 
sa  femme,  et  le  Chapitre  d'Auxerre  (708). 


8  XIII.  —  Justice  citiLE. 

La  justice  est  le  pivot  autour  duquel  se  meuvent  les  autres  institutions 
dans  la  société  chrétienne.  C'est  Tidéal  auquel  on  doit  tout  rapporter.  Aussi 
est-elle  rendue  au  nom  de  Dieu  et  revêtue  de  Tappareil  le  plus  solennel.  Le 
Moyen-Age  avait  de  la  justice  la  même  opinion  que  nous;  mais,  à  cette 
époque,  à  travers  la  multiplicité  des  lois  et  des  coutumes,  dans  le  morcel- 
lement infini  de  la  puissance  souveraine,  la  justice  avait  suivi  le  cours  des 
choses  et  était  tombée  dans  des  mains  quelquefois  vulgaires  et  vénales. 

La  constitution  des  terres,  aux  xii*"  et  xin"*  siècles,  ne  laissait  pas  de  place 
à  ces  distinctions  subtiles  entre  le  fief  et  la  justice,  qu'un  savant  auteur  a 
établies  dans  son  livre  de  La  propriété  des  Eauoo  courantes  (a).  Le  fief  s'ap- 
plique à  une  étendue  quelconque  de  territoire  sur  laquelle  s'élève  un 


(a)  Cbampionnière,  De  la  propriété  des  Eaux  coturmUet,  un  vol.  iD«8*. 


.  ri 
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manoir  dont  le  possesseur  commande  à  tous  les  hommes  qui  en  dépendent 
ou  en  relèvent,  convoque  ses  subordonnés  pour  la  garde  du  château,  et 
d'autre  part  rend  justice  par  lui-même  ou  par  son  prévôt  ou  son  bailli  aux 
hommes  serfs  ou  libres  habitants,  manans  sur  sa  terre.  Ces  distinctions  du 
fief  et  de  la  justice  écartées,  nous  reconnaisscms,  comme  M.  de  Champion- 
nière,  que  les  justi(»es  seigneuriales  se  sont  substituées  entièrement  à 
l'administration  romaine  aussi  bien  pour  la  reddition  de  la  justice  que 
pour  la  perception  des  taxes  nmltiples  inventées  par  le  fisc,  et  dont  nous 
avons  vu  Ténumération  plus  haul,§  VIII. 

Chaque  seigneur,  possesseur  d'un  fief  complet,  petit  ou  grand,  avait  sa 
justice  et  jugeait  lui-même  les  différends  de  ses  vassaux.  Cette  charge  du 
fief  était  souvent  rendue  impraticable,  soit  par  Tabsence  du  baron,  soit  par 
son  insuffisance.  Il  déléguait  alors  ses  fonctions  de  justicier  à  des  hommes 
du  Tiers-Etat,  à  des  clercs  plus  instruits  qiie  lui  dans  les  lois  et  dans  les 
coutumes,  et  il  se  forma  peu  à  peu  une  race  de  légistes  qui,  du  haut  en  bas, 
s'emparèrent  de  la  direction  de  la  société  féodale,  et  se  transmirent  par 
tradition  les  us  et  coutumes  du  pays  et  leur  science  des  lois  romaines.  Dès 
le  commencement  du  xn**  siècle,  le  mécanisme  de  la  justice  seigneuriale 
fonctionne  régulièrement,  et  nous  en  avons  cité  ailleurs  des  preuves  répé- 
tées (a).  Cet  état  do  choses  n'a  pas  changé  au  xm""  siècle,  et  le  prévôt  est 
toujours  le  représentant  du  seigneur  pour  l'exercice  de  la  justice,  la  levée 
des  tailles  et  la  gestion  de  ses  affaires.  Dans  les  chartes  d'affranchissement 
des  habitants,  le  prévAt  doit  toujours  prêter  serment  de  garder  les  fran- 
chises 06,  362  ;  s'il  y  a  deux  seigneurs  dans  un  village,  quelquefois 
chacun  d'eux  a  le  sien,  et  quelquefois  un  seul  fonctionne  pour  les  deux 
seigneurs  (316,  418).  Les  prévcMés  s'amodiaient  aux  enchères  et  le  revenu 
appartenait  au  seigneur.  Les  seigneurs  ecclésiastiques  ont  aussi  leurs  pré- 
vôts qui  remplissent  les  mêmes  fonctions  que  ceux  des  soigneurs  laïques,  et 


(a)  Cartulaire  ge'n&alde  l'Yonne,  t.  II.  introduction,  p.  xciii. 
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qui  avaient  comme  eux  des  aides  appelés  sergents  (seroietUes),  pour  assi- 
fçner  les  parties  et  exécuter  les  jugements. 

Cours  des  comtes  d'Auxene  et  de  Champagne,  —  Au-dessus  des  justices 
prévôtales  sont  les  cours  des  comtes.  La  cour  du  comte  d'Auxerre  est  men- 
tionnée dans  un  acte  de  H61  (a).  Il  existait,  dans  cette  ville,  un  ofTicier 
délégué  par  le  comte  sous  le  titre  de  vicomte,  et  qui  rendait  la  justice  en 
son  nom.  Il  prenait  une  part  dans  le  produit  des  amendes  auxquelles  les 
bourgeois  de  la  censé  pouvaient  être  condamnés  (6).  Lebeuf  pense  que  les 
vicomtes  rendaient  la  justice  aux  habitants  de  la  campagne  (cj.  On  peut 
croire  aussi  qu*ils  suppléaient  les  comtes  dans  Texercice  de  la  justice  des 
appels.  Leur  demeure  était  voisine  du  palais  des  comtes.  Ces  vicomtes 
tenaient  leur  charge  en  fief  et  ils  disparurent  à  la  création  des  baillis. 

Le  premier  bailli  que  nous  voyons  dans  les  chartes  est  Jean  Columb,  que 
Pierre,  comte  d'Auxerre  et  Tonnerre,  charge  de  réparer  une  usurpation  de 
justice  commise  envers  l'abbaye  de  Molême  par  son  prévôt  de  Cruzy,  qui 
avait  fait  pendre  des  voleurs  arrêtés  dans  la  forêt  de  Panfol  (115).  La  juri- 
diction des  comtes  fonctionna  jusqu'à  la  vente  du  comté  d'Auxerre  à 
Charles  V,  en  1370.  On  voit,  en  1289,  le  bailli  Richard  Joly  tenir  ses  assises, 
assisté  des  jurés  de  la  ville  et  de  «  plusieurs  hommes  sages  et  dignes  de 
foy.  »  (Yonne,  Fonds  de  Saint-Père  d'Auxerre).  Après  la  réunion  du  comté 
à  la  couronne,  les  baillis  royaux  de  Sens  furent  chargés  de  rendre  la  justice 
dans  le  bailliage  d'Auxerre  jusqu'en  1435,  année  de  l'union  de  l'Auxerrois  à 
la  Bourgogne. 

Les  Coutumes  locales  de  l'Auxerrois  sont  mentionnées  plusieurs  fois  dans 
les  chartes  (90),  mais  on  ne  voit  pas  qu'elles  aient  été  réunies  en  corps  de 
lois.  Chaque  pays  avait  en  outre  sa  charte  particulière  que  les  juges,  con- 
servateurs traditionnels  des  principales  règles  du  droit,  appliquaient  selon 


(a)  Cariulttire  général  de  l'Yonne,  t.  II,  p.  129. 
(6)  Charte  de  H94,  Cof  Maire,  1.  II,  p.  459. 
(c}  Mémoires,  t.  Il,  p.  443. 
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les  cas.  —  On  connaît  cependant,  en  fkit  d'actes  généraux,  urie  ordonnance 
du  comte  Gui,  de  Tan  4235,  rendue  de  concert  avec  ses  barons  pour  la 
police  des  comtés  d'Auxerre  et  Tonnerre  (423  et  737).  Il  est  parlé,  en  1202, 
de  la  Coutume  de  Sens  en  matière  de  caution  (11). 

Les  archives  des  comtes  de  Champagne,  mieux  conservées  que  celles  des 
comtes  d'Auxerre,  ont  permis  de  reconstituer  eu  détail  l'organisation  de 
le\ircour  de  justice  (a),  qui  avait  dans  son  ressort  le  comté  de  Joigny  et 
une  partie  du  Sénonais.  Le  comte  de  Champagne  était  assisté,  dans  sa  cour, 
de  ses  principaux  barons,  et  des  ofllciers  de  sa  maison  en  qui  il  avait  le 
plus  de  confiance  à  cause  de  leur  science  du  droit  et  de  leur  expérience. 
Il  y  recevait  lappel  des  sentences  des  prévôts  et  des  baillis  de  ses  vassaux, 
et  y  rendait  les  ordonnances  nécessaires  au  bon  gouvernement  de  ses 
états. 

Parmi  ces  ordonnances  générales  rendues  par  les  comtes  de  Champagne 
avec  le  concours  de  leurs  barons,  nous  citerons  celles  de  1212  et  de  1224; 
qui  sont  relatives  au  partage  des  successions  des  nobles  (736).  La  première 
réduit  la  part  de  la  fille  aînée  à  la  forteresse  paternelle,  s'il  n'y  en  a  qu*une, 
ou  au  droit  de  choisir  celle  qui  lui  conviendra  s'il  y  en  a  plusieurs.  La 
deuxième  étend  au  partage  des  successions  entre  les  enfants  mâles  la  rè^le 
imposée  aux  successions  entre  les  filles  (b).  Parmi  les  vassaux  du  comte  de 
Champagne  qui  ont  concouru  à  la  rédaction  de  l'ordonnance  de  1212,  on 
cite  le  comte  de  Joigny,  Eudes  et  Jean  des  Barres,  Erard  de  Brienne,  Gau- 
cher de  Joigny,  frère  du  comte,  le  vicomte  de  Saint-Florentin,  P.  de 
Touquin,  Gamier  de  Trainel  (c),  tous  possesseurs  de  fiefs  dans  l'étendue  du 
département  actuel  de  l'Yonne. 

BailUs  royaux,  —  Mais  de  même  que  le  seigneur  féodal  avait  un  suzerain 


(a)  D^Arbois  do  Jobainville.  ilist.  de.%  Dws  et  des  Comtes  de  Champagne,  t.  IV,  p.  559.  o*it  et 
suivant. 

{b)  Itfid.,  l.  IV,  p.  573. 
{c)JiHd.,  t.  IV,  p.  558. 
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auquel  il  devait  obéir,  de  même  le  prévôt  avait  dans  le  comte  un  juge 
supérieur  auquel  les  parties  purent  porter  appel  de  ses  sentences.  Ce  ne  fui 
que  bien  tard,  et  rarement  encore,  que  ces  appels  furent  portés  jusqu'à  la 
Cour  du  Roi  pour  les  causes  ordinaires;  cependant  il  devait  arriver  un  jour 
où  la  force  des  choses  amènerait  l'intervention  du  Roi  dans  les  actes  de  la 
justice  comme  dans  ceux  de  la  guerre  et  de  la  féodalité.  Ce  fut  a  Pliilippo- 
Auguste  qu  on  dut  cette  intervention. 

En  1 190,  ce  prince,  étant  sur  le  point  de  paitir  pour  la  Terre-Sainte,  lit 
un  règlement  général  pour  Tadminislration  du  royaume  et  créa  des  baillis 
dans  certaines  provinces  et  notamment  h  Sens.  Il  déclara,  dans  cette 
ordonnance,  que  ces  otïîciers  tiendraient  chaque  mois  des  assises  pendant 
un  jour,  et  qu'ils  accueilleraient  tous  ceux  qui  voudraient  se  plaindre,  et 
leur  donneraient  jugement  sans  délai  (aj. 

Ces  grands  fonctionnaires  devaient  bientôt  battre  en  brèche  la  féodalité 
dans  la  province  qu'ils  régissaient,  et  désagréger  les  parties  de  ce  corps 
puissant.  A  compter  de  lacle  royal,  le  bailli  de  Sens  prend  sa  place  au 
sommet  de  la  hiérarchie  judiciaire  de  la  province,  et  il  ne  laissera  passer 
aucune  occasion  d'exercer  l'autorité  de  son  souverain  en  face  des  comtes  de 
Champagne  et  d'Auxerre,  de  l'archevêque  de  Sens  et  des  autres  seigneurs 
ecclésiastiques.  11  exerce  le  pouvoir  civil  et  mdilaire,  il  convoque  le  ban  et 
Tarrière-ban  des  vassaux,  gère  les  domaines  du  R  )i  et  rend  compte  des 
revenus,  etc.  (b).  11  tenait  des  assises  trois  fois  par  an,  se  transportant  dans 
l'origine  avec  sa  cour  (c)  dans  les  justices  inférieures  de  son  ressort  où  il  v 


(a)  Les  Olim,  par  le  comle  Beugnot,  préface,  1.  J,  p.  xi..  —  Conférences  de  la  coutume  de 
Sens,  etc.,  par  Pelée  de  Chenoulcaii,  délails  bisloriques  sur  le  bailliage,  p.  590.  —  Voyez  encore 
Sainf  Louis  et  Alphonse  de  Poitiers,  par  IJoularic;  baillis  et  sénéchaux,  p.  129. 

{b)  Recueil  des  Historiens  de  l'rance,  t.  XXI,  p.  260  el  suiv. 

(rj  Voici  da  document  de  l'an   I2'JG,  (jui  élabiil  rimpuiiane  el  la  conslilulion  de  la  Counlu 
bailli  de  Sens  nu'xiii*'  siècle. 
L'abl>é  de  Saint-Pierre  le-Vif  eonleslail  au  domaine  du  Roi  la  propriété  des  foulons  à  draps  de 

ï 
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avait  matière  à  prononcer  des  jugements  (a).  Le  ressort  du  bailliage  de  Sens 
était  immense  et  s'étendait  au  xm°  siècle  jusque  sur  le  Langrois  d'un  côté, 
le  Gâtinais  et  une  partie  de  TlIe-de-France  de  lautre  (b).  Nous  jetterons  un 
rapide  coup  d'œil  sur  les  actes  des  baillis  de  Sens  qui  nous  concernent. 
Mais,  auparavant,  disons  quelques  mots  des  Establisseînents  de  saint  Louis, 
édictés  en  1270,  et  de  quelques  traités  de  jurisprudence  du  xni*  siècle. 

La  découverte  de  traités  de  droit  romain  en  Italie,  au  xn*  siècle,  avait 
ranimé  les  études  du  droit,  et  spécialement  dans  le  nord  de  la  France.  Des 
écoles  furent  établies  à  Orléans  et  à  Bourges  pour  renseignement  de  cette 
science,  et  les  docteurs  qui  en  sortirent  répandirent  dans  les  cours  de  jus- 
tice les  lumières  de  ce  droit  qui  était  empreint  d'une  si  grande  sagesse; 
ils  en  pénétrèrent  les  coutumes  locales  et  y  infusèrent  peu  à  peu  lesprit  qui 
l'animait,  de  manière  à  former  un  droit  nouveau  qu'ils  appelaient  le  Droit 
commun.  On  vit  composer,  au  xiu*'  siècle,  des  traités  comme  le  Conseil  de 
Pierre  de  Fontaines,  dû  à  un  savant  conseiller  de  saint  Louis  (c);  le  Livres  de 
Jostice  et  de  Plet,  composition  anonyme  tirée  des  Pandectes,  du  Droit  cou- 
tumienet  des  Décrétales  de  Grégoire  IX  (dr,  les  Coutumes  du  BeauvcdsiSy  par 
Philippe  de  Beaumanoir,  bailli  do  Clermont.  Mais,  ce  qui  résume  pai> 
dessus  tout  le  droit  coutumier  du  xm*'  siècle,  ce  sont  les  Establissements  de 


Siîns,  appelés  les  Boutours.  Le  bailli  de  celte  ville,  Jean  le  Penetier^  rendit  un  jugement  favorable 
à  Tabbé.  On  voit,  dans  le  texte  de  cet  acte,  comment  était  composée  la  Cour  du  bailliage. 

Etaient  présents  :  Mgrs  Baudoin  de  Poiz,  Jean  le  Poivre  et  Gilles  de  La  Forest,  chevaliers; 
Simon  de  la  Salle,  clerc  du  Roi  ;  Jaubcrl  Porponse,  Nicole,  fils  du  bailli  ;  Eudc  Le  Peleticr,  châte- 
lain de  Sens;  Renaud  Le  Peleticr,  prévôt  de  Sens;  Jehan  Sachavoine,  maîeur  de  Sens;  Hne 
Angelart,  Jehan  de  Maalai,  Thiébaut  Belin,  Blanc  le  Lombart,  Richard  de  Mélisé^  Henri  le  Nor- 
manl,  Maître  Pierre  dit  Vilain,  de  Charny,  e!  plusieurs  autres.  (Archives  de  TYonne,  Fonds  de 
Tabbaye  Saint-Pierre-le-Vif.) 

(a)  Pelée,  Recherches  historiques  sur  le  baiUiage  de  Sens,  p.  54. 

(b)  Pelée,  ifrirf.,  p.  577. 

(c)  Le  Conseil  de  Pierre  de  Fontaines  ou  Traité  de  Jurisprudence  flrançaise^  publié  par  Mamler, 
avocat,  18«6,  in-S». 

(d)  Li  livres  de  Jostice  et  de  plet,  publié  par  Rapetti,  dans  la  Collection  des  documents  inédits 
sur  l'Histoire  de  France. 
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saint  Louis.  Déjà,  en  1254,  ce  grand  Roi  avait  rendu  une  ordonnance  pour 
la  réforrnation  du  royaume  (a)  où  il  règle  minutieusement  les  obligations 
de  ses  baillis  et  sénéchaux,  proscrit  les  jeux  d^dés  et  d'échecs,  les  femmes 
publiques,  les  usures  des  juifs  et  la  fréquentation  des  tavernes,  etc. 

Ses  Es(abli'ssements  sont  le  résumé  de  sa  pensée  et  des  méditations  de  ses 
ronseillers  sur  les  principes  généraux  du  droit  qui  doivent  diriger  son  gou- 
vernement et  ses  baillis  des  provinces,  «  et  furent  fais  ces  establissements 
par  grand  conseil  de  sages  hommes  et  de  bons  clers,  par  les  concordances 
des  lois,  des  canons  et  des  décrétales.  »  Le  Roi  règle  dans  ces  Establisse- 
ments  tout  ce  qui  concerne  les  droits  et  les  personnes  de  la  noblesse  et  ceux 
du  Tiers-Etal  qu'il  appelle  hommes  coutumiers;  le  mode  et  le  partage 
des  successions  et  la  jouissance  des  propriétés  ;  le  service  militaire  qui  lui 
est  dû;  les  divers  principes  à  appliquer  pour  améliorer  la  justice,  de 
laquelle  il  bannit  les  combats  singuliers  qu'il  remplace  par  l'assistance  des 
témoins.  Mais  le  Roi  est  sévère  contre  les  voleurs  et  les  malfaiteurs  qui 
doivent  être  pendus.  Il  proscrit  les  guerres  privées  et  toutes  les  violences. 
Il  punit  de  l'amende  les  rixes,  les  injures  et  les  ventes  à  faux  poids  ou  à 
fausses  mesures.  Il  définit  les  droits  de  justice  des  vavasseurs,  les  devoirs 
des  procureurs  et  des  avocats  ;  et  confirme  le  droit  de  reprise  du  seigneur, 
sur  les  églises,  s'il  lui  plaît,  pour  les  biens  qui  leur  sont  donnés  dans  son 

fief. 
Avant  comme  après  la  publication  de  cette  grande  loi,  le  bailli  de  Sens 

remplissait  ses  fonctions  dans  toute  l'étendue  qu'elles  comportaient.  On  va 
s'en  assurer. 

Une  des  prérogatives  qu'il  exerçait  avec  le  plus  de  zèle,  c'était  de  proté- 
ger les  hommes  de  la  comnmne  de  Sens,  les  fidèles  sujets  du  Roi.  Ils  étaient 
tout-à-fait  soumis  à  sa  juridiction,  et  lorsque  le  maire  avait  fait  arrêter  un 
délinquant,  il  devait  l'envoyer  au  bailli  ou  à  son  prévôt  pour  le  faire  punir 
,588,  90i). 


(a)  Recueil  des  Ordonnances  des  Rois,  t.  1.  p.  tô. 
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En  1216,  fiuillaunie  de  la  Chapelle,  qualifié  «  son  bailli  »  par  Philippe- 
Auguste,  et  probablement  bailli  de  Sens,  assisté  d'Odart,  maréchal  de 
Champagne,  devait  régler  jjne  contestation  élevée  entre  l'archevêque  de 
Sens,  seigneur  de  Brienon,  et  Gui  de  Chappes,  au  sujet  de  rétablissement 
d'un  marché  à  Champlost.  Il  convoque  les  archevêques  de  Reinjset  de  Tours 
et  un  grand  nombj'e  de  barons  du  Roi,  et,  après  une  longue  délibération,  il 
déclare,  sur  Tavis  de  ces  nobles  conseillers,  que  Gui  de  (Miappes  n'avait 
aucun  droit  à  établir  de  marché  à  Champlost,  attendu  que  ce  pays  était  situé 
sur  les  marches  de  France  et  de  Champagne  il  82). 

Le  môme  Guillaume  de  La  Chapelle,  Barthélémy  de  Dreux  et  Gamier  du 
Pré,  qualifiés  baillis  du  Roi,  font  une  enquête  au  sujet  des  droits  des  moines 
des  Escharlis,  sur  des  terres  sises  à  Vaumorin,  et  concluent  à  ce  que  ces 
terres  leur  soient  abandonnées  par  le  Roi,  attendu  qu'ils  les  possèdent 
depuis  plus  de  trente  ans  (194). 

Après  lui,  un  autre  bailli  de  Sens,  Etienne  de  Hautvillers,  Thomas,  pa- 
iement bailli  royal  et  Raoul  de  Pont,  bailli  de  Champagne,  tous  trois 
chevaliers,  furent  chargés  à  titre  d'arbitres  et  juges  souverains  de  prononcer 
sur  les  grands  débats  existant  entre  le  Chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours  el 
le  prévôt  de  Chablis  d'une  part,  et  les  habitants  de  cette  dernière  ville  de 
l'autre.  Le  texte  de  leur  sentence  toucl»e  h  toutes  les  questions  .possibles 
d'intérêts  positifs  d'une  seigneurie.  Les  arbitres  y  apportent  un  grand 
esprit  pratique  et  une  netteté  de  décision  remarquable.  Mais  ils  répriment 
absolument  toute  tentative  d'émancipation  des  habitants,  et  leur  accordent 
en  revanche  la  propriété  de  pâtures  destinées  i\  l'usage  commun,  exemptes 
de  toute  redevance  (238). 

En  1246,  Nicolas  de  Hautvillers  adresse  à  Pierre  d'Escancelles,  bailli  de 
Sens  et  d'Orléans,  et  à  GeofTroi  de  La  Chapelle  une  lettre  pour  leur  rendre 
conjpte  d'une  sentence  que  ces  deux  personnages  l'avaient  chargé  de 
prononcer  entre  ral)l)aye  de  Sainte-Colombe  de  Sens  et  l'abbaye  de  Po- 
tières (739). 

En  1250,  Nicolas  de  Manoto.  bailli  de  Sens,  reçoit  une  renonciation  de 
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poursuiles  criminelUîs  intentées  par  Jobert  (libez  et  autres  contre  <les  habi- 
lants  de  Va  railles  accusés  de  la  mort  de  deux  hommes,  leurs  parents,  et  en 
l'onséquence  il  condamne  les  accusé$  à  payer  aux  plaignants  une  aniende 
de  30  livres,  plus  40  sols  tournois  et  18  setiers  de  blé  (530). 

En  1232,  le  même  bailli  termina  par  une  transaction  un  «lébat  élevé  entre 
le  Chapitre  d'Auxerre  et  les  Templiers,  au  sujet  de  l'usage  de  la  foret  du  Bar 
^342,.  Etienne  Tatesaveur  succède  à  Nicolas  de  Manolo.  Il  reçoit,  par  ordre 
du  Roi,  avec  Milon  de  Villemarchaz,  l'engagement  de  nond)reux  hommes 
affranchis  par  l'abbaye  Sain t-Pierre-le- Vif,  de  payer  la  somme  de  6,000  livres 
parisis  i367\ 

Il  est  encore  juge  d'une  contestation  entre  le  Chapitre  d'Auxerre  et 
Guillaume  de  Courtenay  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  sur  les  luibitanls 
de  Merry-Vaux,  qui  s'étaient  retirés  à  Cour-Féraut,  terre  de  Guillaume  (573); 
et  entre  les  habitants  des  Sièges  et  l'abbaye  Saint-Remy  de  Sens,  au  sujet 
du  prix  d'un  plat  de  redevance  dû  par  les  nouveaux  mariés  (392).  Il  fait,  en 
1260,  une  enquête  sur  l'état  de  femmes  de  corps  de  l'abbaye  Saint-Remy 
^393'  ;  —  fait  payer  à  la  commune  de  Sens  une  amende  à  laquelle  le  Parle- 
ment l'avait  condanmée,  dans  la  personne  de  son  maire,  pour  quelqu'in- 
fraction  envers  l'abbaye  Saint-Pierre-le-Vif,  et  en  outre  à  faire  amende 
honorable  devant  le  Roi,  en  plein  Parlement.  —  En  1268,  il  dresse  la  liste 
des  hommes  du  Roi,  habitants  de  Pont-sur- Yonne  ^643)  (a),  —  En  1283, 
il  fait  une  enquête  sur  la  justice  du  Chapitre  de  Sens  au  même  lieu  (723\  etc. 

Nous  pourrions  étendre  bien  davantage  ces  citations  du  rôle  des  baillis 
de  Sens,  car  les  archives  en  contiennent  enclore  plus  d'une  trace.  Il  sullira, 
pensons-nous,  de  cette  rapide  revue  pour  le  faire  connaître. 

Justice  de  la  Commune  de  Sens,  —  Le  maire  et  les  jurés  de  Sens  avaient 
di\)it  de  justice  sur  les  hommes  du  Roi,  en  vertu  de  la  charte  de  comnmne 


(a)  Les  ofricier>  «'u  \\o\.  a  Ponl-sur- Yonne,  élevaionl,  m  MSI,  uno  singulière  prétention, 
assavoir,  que  quand  on  faisait  un  •  rr\  il«  par  le  Chapitn»  de  Sons,  seigneur  en  partie  de  Ponl, 
le  r rieur  devoit  avoir  un  pie<l  en  l'hAlel  des  prisons  et  Paulrc  sur  le  pavé  du  Roi.  »  (Archives  de 
rYoïue,  G.  975). 


JK  .**• 
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de  Philippe-Augiisle  [àj  et  nous  trouvons  dans  nos  chartes  plusieurs  traœs 
de  l'exercice  de  cette  juridiction,  qui  était  souvent  contestée  au  criminel. 
Les  causes,  qui  étaient  surtout  préventives,  se  vidaient  devant  le  prévôt  ou 
le  bailli.  Nous  avons  vu  plus  haut,  p.  xxni,  Philippe-Auguste  recommander 
au  maire  et  aux  jurés  de  Sens  de  rendre  justice  aux  religieux  de  Saint-Jean 
lorsqu'ils  la  leur  demanderaient  ^247).  Louis  VIII  répéta  la  même  reeoni 
manda tion  [b]. 

Notaires.  —  C'est  à  Saint-Louis  que  remonte  la  création  des  notaires 
en  titre  d'olUce  à  Paris.  Mais  à  la  lin  du  xni''  siècle,  il  n'est  pas  encore 
fait  mention  de  notaires  royaux  à  Sens,  et  c'est  le  prévôt  royal,  assisté  du 
garde  des  sceaux  de  la  prévôté,  qui  re(;oit  les  contrats  sans  intervention  de 
notaires  (c).  Les  officiaux  remplissaient  également  cette  fonction  (V.  Offi- 
ciaux),  Philippe-le-Bel  étendit  l'institution  des  notaires  royaux  dans  les 
provinces  et  dans  les  villes  où  il  exerçait  son  autorité  directement,  et  son 
ordonnance  de  1304  est  encore  en  vigueur  dans  son  esprit. 

Les  notaires  des  cours  ecclésiastiques  étaient  connus  dès  le  xi®  siècle,  et, 
aux  XII®  et  xm®  siècles,  la  rédaction  de  leurs  actes,  écrits  en  langue  latine, 
était  accompagnée  de  toutes  les  formalités  légales  et  publiques.  En  1260, 
G.  Dallemant  comparaît  pour  faire  un  échange  devant  G.  de  Prémery,  clerc 
juré  notaire  de  la  cour  de  Sens,  établi  par  TofTicial  de  Sens  «  una  cum 
<i  quatuor  aliis  notariis  ad  audiendas  confessiones,  contractus  et  conven- 
ue tiones,  et  ad  cartas  et  instrumenta  scribenda  sigillo  curie  Senon.  sigil- 
«  landa...»  (d),  A  la  fin  de  l'acte  figurent  quatre  témoins  qui  sont  probable- 
ment les  quatre  notaires  mentionnés  plus  haut. 


(a)  CarUUaire  général  de  V  Yonne,  t.  H.  p.  405. 

{b)  Voyez  Hisl,  de  la  commune  de  Sens,  par  M.  Quantin,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Sciences  de  l'Yonne,  1857. 

(c)  Archives  de  l'Yonne.  ^  En  1283,  EUenne  Dessus-rEau  et  Félix  de  Gienville  sont  prévôts  à  Vil* 
teneuve-le-Roi  avec  deux  gardes  des  sceaux.  (Archives  Sainl-Pierre-lc-Vif.  —  Lécbères.)  A  Sens, 
en  1290,  G.  de  Dicy  est  prévôt;  en  1319,  Itier  de  Courgenay,  prévôt. 

(d)  Archives  de  l'Yonne,  H.  135,  Michery. 
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Vax  acte  de  126i,  reiju  par  Guiinond,  notaire-Juré  de  la  cour  de  Sens,  fait 
également  mention  de  la  présence  de  quatre  autres  notaires  (607). 

Nous  ferons  remarquer  que  dès  le  milieu  du  xur  siècle  les  chancelleries 
laïques  affectèrent  de  se  séparer  entièrement  des  traditions  des  chancellerie» 
(ecclésiastiques  pour  la  rédaction  des  actes.  En  effet,  les  premières  em 
ployèrent  toujours  le  francjais,  tandis  (jue  les  secondes  conservèrent  la 
langue  latine,  et  cela  dans  la  plupart  des  actes  importants,  jusqu'au 
xvi*'  siècle. 

Testaments,  —  Le  testament  est  l'acte  solennel  par  excellence,  et  les  sei- 
gneurs dont  nous  publions  les  actes  de  ce  genre  ne  laissent  à  personne  le 
soin  de  le  rédiger.  L'esprit  qui  anime  les  testaments  est  profondément  reli- 
gieux :  le  mourant  y  fait  aux  églises  et  aux  pauvres  des  legs  nombreux  pour 
le  rachat  de  son  âme  et  la  fondation  de  services  religieux.  Il  désigne  ordi- 
nairement un  monastère  pour  le  lieu  de  sa  sépulture.  Nous  renverrons  pour 
le  complément  de  ce  sujet  au  Résumé  analytique  au  mot  Testaments,  et 
ci-dessus  au  paragraphe  relatif  aux  Fondations  pieuses,  p.  xlvii. 

Cautions,  —  La  sûreté  des  contrats  ne  pouvait  être  trop  garantie  dans  un 
temps  où  les  lois  générales  n'existaient  pas,  et  où  la  conservation  des  actes 
n'était  pas  assurée  par  leur  dépôt  dans  un  lieu  public.  Aussi  l'emploi  des 
cautions  est-il  très  répandu  dans  nos  chartes,  surtout  pour  les  actes  impor- 
tiints.  Les  affranchissements  des  habitants  <les  villes  et  des  villages  étaient 
garantis  par  des  actes  de  cautions  donnés  par  de  grands  personnages  (a). 
Le  sire  de  Noyers,  en  affranchissant  ses  boui^eois,  leur  offre  en  garantie 
la  caution  de  quatre  de  ses  parents  qui  s'engagent  à  se  rendre  comme 
otages  à  Vézelay  ou  à  Auxerre,  s'il  enfreignait  sa  charte,  et  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  réparé  ses  torts  (403).  En  1ii3,  Erard  de  Brienne,  ayant  vendu 
à  l'archevêque  de  Sens  sa  forêt  de  Rageuse,  quatre  chevaliers  fournissent 
caution  en  garantie  de  cette  vente  ^308 >  ;  quatre  autres  chevaliers  sont 


(a)  Voir  les  chartes  de  Tonnerre,  Auxerre,  etc. 


'< 
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ptireilleiiuMit  cautioii.s  de  la  vciïUî  du  l)ois  Huon,  ïiûUt  au  Chapitre  de  Sens 
par  Henri  de  Traînel  043).  Kn  Iil3,  quatre  niarehauds  de  bois,  qui  avaient 
acheté  pour  1 ,000  livres  parisis  la  coupe  de  la  foret  de  Villeperrot,  donnent 
pour  caution  29  personnes  à  l'abbaye  Sainle-Colonjbe,  venderesse  (124\  etc. 
\\,  le  Hésumé  analytique  au  mot  Cantion\ 

H  y  a  encore  une  autre  espèce  de  caution,  qui  consiste  à  répondre  de  la 
réalisation  d'une  promesse  (Ihonneur  faite  par  un  tiers  (201,  447-. 

SceaiLT.  —  L'authenticité  t\ei^  actes  publif*s  n'avait  encore  pour  garantie, 
au  xni''  siècle,  que  l'apposition  du  sceau  des  parties  contractantes  ou  des 
notaires.  Les  archives  de  l'Yonne  sont  ri<'hes  dans  certains  fonds  de  sceaux 
de  ce  siècle,  et  nous  en  avons  fait  ji^raver  <(uel(|ues-uns  qui  donnent  une 
idée  de  la  variété  des  attributs  des  personna.î^es  qui  y  sont  représentés. 
(V.  Liste  (les  sceaux).  Nous  ne  parlerons  ici  (pie  de  Tusage  du  sceau  propre- 
ment dit.  Cet  usage  était  général  :  les  autorités  avaient  toutes  leur  sceau  (a) 
et  les  barons  également;  les  nobles  en  prennent  un  nouveau  lorsqu'ils  sont 
armés  chevaliers  (403). 

Cependant,  dans  la  première  moitié  du  xuf  siècle,  il  y  avait  encore  un 
certain  nombre  de  seigneurs  qui  n'avaient  point  de  sceau  et  qui  le  déclarent 
dans  les  actes.  (V.  Résumé  analytique).  Deux  chevaliers  qui  étaient  arbitres 
dans  une  contestation  entre  le  Chapitre  d'Auxerre  et  Milon  d'Arrant  et 
Renaud  de  Souilly,  ne  pouvant  sceller  leur  sentence  faute  de  sceaux,  prièrent 
l'évèque  dWuxerre  d'y  obvier  en  délivrant  lui-même  une  lettre  attestant  le 
caractère  de  leur  déclaration  (134). 

Les  religieux  de  Saint-Marien  d'Auxerre,  qui  avaient  reçu  de  la  comtesse 
Mathilde,  pendant  son  veuvage,  un  don  de  60  sous  de  rente,  ayant  laissé  se 
perdre  le  sceau  de  la  charte  qui  contenait  cette  libéralité,  réclamèrent 
en  1228,  au  mois  de  juin,  une  nouvelle  charte  de  cette  dame,  alors  renia- 


(a)  En  Ii09^  la  juridiclion  archiépiscopale  de  Sens  possédait  quatre  sceaux  d'argent.  (G.  262, 
Archives  de  P Yonne). 
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riéo  in).  [a\  ronilesse,  <mi  lour  dôlivranl  cellv  pière,  (lé<*lare  (ju'ell*»  a  fait 
^ravtM-  un  nouveau  sceau  apivs  son  uiaria{j;e  33î^ . 


§  XIV.  —  Justice  ecclésiastiule. 

Le  clergé,  en  lanl  (pie  propriétaire  de  t<MTes  seigneuriales,  jouissait  dc^s 
mêmes  prérogatives  que  les  seigneurs  laïqu(»s,  et  ses  tribunaux  étaient 
organisés  de  même  en  prévôtés  et  le  furent  plus  tard  en  bailliages  lOli, 
913,  9I9-;  et,  pour  Texécution  des  criminels,  le  condamné  était  remis  aux 
seigneurs  laïques  (167,  912,  913,  919).  Des  maires,  sortes  d'agents  subal- 
ternes, géraient  ses  propriétés,  veillaient  au  recouvrement  des  reven  is, 
iA  avaient  même  quelques  aUributions  de  police.  Les  mairies,  comme  tous 
les  revenus,  s'amodiaient  annuellement. 

Mais,  en  matières  ecclésiastiques,  TEglise  avait  de  bonne  lieure  constitué 
des  tribunaux  où  l'on  appliquait  le  droit  canonique,  dont  les  éléments 
étaient  composés  du  droit  romain  fortifié  par  l'esprit  du  cbristianisme.  Elle 
avait  parla  soustrait  à  la  juridiction  féodale  beaucoup  d'allaires  riviles  et 
criminelles  en  tout  ce  qui  toucliait  aux  questions  d'état  dans  les  familles, 
connue  les  mariages  et  les  testaments  et  I  aflrancliissement  des  serfs;  et 
aussi  les  contestations  en  matière  de  dîmes,  d'offenses  contre  les  personnes 
des  clercs  (»t  des  prêtres,  sur  l'interprétation  des  serments  se  rattacbant  à  des 
ventes,  des  njarcbés,  etc.  ^  (^est  ainsi,  dit  M.  Poncelet,  que  l'Eglise  institua 
«  une  justice  régulière  qui  protégea  les  individus,  consolida  la  famille  et 
w  les  bonnes  mien rs.  Elle  applicpia  le  droit  romain  et  I<»s  (b^crotales,  mit  la 
H  discussion  logi(pie  à  la  place  des  combats  singuliers  et  conserva  le  dépôt 
4<  de  la  science  juridique  (b),  ^ 


\a)  Il  y  a  dans  le  teito  de  cette  charte  un  Tait  positif  «ur  la  dale  du  second  mariage  de  Mathilde 
avec  Gui  de  Forez.  Lebeuf  {Mém.  Mst.,  I.  I,  p.  157).  pense  qu'elle  ne  se  remaria  probablement 
qu'au  mciH  de  juillet  1228.  l\  y  aurait  là  une  erreur  de  la  part  de  cet  auteur. 

(b)  Punrelet,  Précis  de  V Histoire  du  Droit  chii  en  France,  p.  52. 
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Les  limites  de  notre  travail  ne  nous  permettent  pas  de  nous  étendre  sur 
ce  sujet.  Les  quelques  lignes  qui  précèdent  suffiront  pour  faire  comprendre 
le  rôle  judiciaire  du  clergé  dans  nos  chartes. 

Jugements  et  arbitrages  par  les  évêques.  —  On  voit  encore,  au  xui®  siècle, 
des  sentences  prononcées  comme  au  xn*"  (a)  par  les  archevêques  de  Sens  et 
les  évêques  d'Auxerre,  sur  des  procès  entre  particuliers  ou  entre  particuliers 
et  établissements  religieux.  11  est  à  remarquer  que  ce  n  est  pas  seulement 
à  titre  de  seigneurs  féodaux  que  ces  prélats  rendent  des  jugements,  mais 
souvent  à  raison  de  leur  qualité  ou  de  leur  réputation.  A  mesure  qu'on 
avance  dans  le  xni®  siècle,  le  nombre  des  arbitrages  des  évêques  diminue 
et  se  restreint  aux  grandes  affaires.  En  1232,  Gautier,  archevêque  de  Sens, 
est  même  délégué  par  le  Roi  avec  le  bailli  de  Sens  pour  juger  une  contes- 
tation existant  entre  Itier  de  Passy  et  le  Chapitre  de  Sens,  au  sujet  de  la 
haute  justice  de  Véron.  Les  deux  personnages  déclarent  qu'ils  sont  fungentes 
auctoritate  regia  (402). 

Les  papes  continuent  aussi  à  déléguer  des  juges  spéciaux  dans  des  procès 
importants;  surtout  entre  les  ecclésiastiques  et  les  monastères,  ou  en  matière 
de  dîmes  il 30,  361,  363,  367,  824).  Enfin  des  arbitres  laïques  et  ecclésias- 
tiques, choisis  par  les  parties,  rendent  des  sentences  emportant  exécution, 
et  avec  tous  les  caractères  d(î  jugements,  pour  le  règlement  des  droits  de 
justice,  de  partage  de  serfs,  de  droits  d'usage  dans  les  bois,  etc.,  (91,  134, 
402,428,523. 

Parmi  les  arbitres  renommés  par  leur  science  du  droit,  on  cite  notam- 
ment Arnoul,  abbé  de  Saint-Père  d'Auxerre,  qui  paraît  dans  les  chartes  du 
xui*"  siècle  au  moins  jusqu  en  1226  (b)  (214,  342,  367). 

Officiaux.  —  Les  oHioiaux  sont  des  juges  institués  par  les  évêques  et  les 
autres  autorités  ecclésiastiques  pour  prononcer,  dans  les  limites  de  leurs 


(c)  Voyez  Car!  ilaire  général  dv  V  Yonne,  l.  II,  |».  95. 

{b)  Lebeur,  qui  iwirle  «fe  cel  abb«  avec  éloKei,  ne  le  tail  vivre  que  juiMiu'en  itiÈ,(Mémotre9^  I.  I . 
p.  837). 


J 
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juridictions  respectives,  sur  les  contestations  entre  les  clercs,  ou  entre  les 
clercs  et  les  laïques  en  matières  touchant  aux  choses  d'église  par  quelque 
côté.  L'origine  des  ofliciaux  remonte  à  la  fin  du  xii*"  siècle  (a).  Les  évêques 
les  créèrent  pour  les  aider  dans  les  détails  si  multipliés  de  leur  adminis- 
tration et  surtout  pour  rendre  la  justice.  Ils  restreignirent  par  là  peu  à  peu 
l'autorité  des  archidiacres,  qui,  à  l'exception  de  celui  qu'on  appelait  le 
grand  archidiacre,  demeurèrent  dans  leur  condition  subalterne. 

Voici  les  ofiicialités  dont  nous  avons  constaté  rexfstence  au  xni*  siècle, 
avec  les  numéros  des  chartes  les  plus  anciennes  qui  en  font  mention  (b), 

ÉVÈCHÉ   d'aUXERUE. 

Auxerre,  officialité  de  l'évèque  (432). 

—  —       du  doyen  du  Chapitre  cathedra!  (141  ). 

—  —       de  l'archidiacre  (331). 

ÉvfecHÉ  d'autun. 

Âvallon,  oflîciahté  de  l'archidiacre  (3781. 
Autun,  officialité  de  l'archidiacre  (352). 

ARCHEVÊCHÉ   DE   SENS. 

Sens,  olBcialité  de  l'archevêque  (11)  (c). 

—  —        de  l'archidiacre  de  Sens  (1 1  i). 

—  —        de  Brienon,  dépendant  de  l'archevêque  (397). 

—  —        de  Saint-Julien,  —  (185). 


(a)  Voyez  Cariulaire  général,  l.  Il,  n"  507,  508. 

(6)  ï^s  ofGciaux  scellaient  leurs  actes  des  sceaux  représentant  ordinairement  un  buste  d'évôque 
oa  one  têtemitrée. 

(c)  Le  tribunal  de  TOrficialité  de  Sens  avait  son  siège  dans  une  salle  basse  de  l'édifice  appelé 
aujourd'hui  la  Salle  synodale,  et  qui  est  contigu  au  côté  sud  de  la  cathédrale.  —  En  1406,  le  scel- 
leor  de  rarchevéché  fit  peindre  un  tableau  représentant  un  Crucifix  destiné  a  être  placé  dans  cette 
salle,  et  devant  lequel  les  témoins  devaient  prêter  serment.  —  T..es  prisons  de  Tofficialité  étaient  à 
eôté  dn  tribunal  ;  on  y  voit  encore  des  traces  du  séjour  des  prisonniers  du  xiii®  siècle.  (Archives 
de  IToiioe,  6.  261). 


/ 
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KVÈCHÉ    DE    LANGUES . 


Tonnerre,  oUieialitéde  l'archidiacre  (175\ 
—  —       du  doyen  (51 7'. 

On  trouve  dans  notre  Recueil  un  {jrand  nombre  d'actes  reçus  par  les 
olUciaux,  et  principalement  par  ceux  de  la  cour  de  Tarchevèché  de  Sens  et 
de  l'évèché  d'Auxerre;  Quelquefois  môme,  dans  des  affaires  d'une  haute 
importance,  les  olliciaux  de  Tarchevêché  et  de  larchidiaconé  de  Sens  se 
sont  réunis  pour  recevoir  les  actes  ^11,  628,  718,  719).  On  remarque  que 
les  olficiaux  font  fréquemment  l'oflice  de  notaires  et  attestent  les  donations, 
les  ventes,  les  échanges  d'héritages  entre  les  membres  du  clergé  et  des 
laïques. 

Il  existe  aussi  des  sentences  prononcées  par  les  olliciaux,  et  c'est  là  le 
principal  rôle  qu  ils  avaient  à  remplir  et  où  se  montre  la  véritable  institution 
d'un  tribunal  digne  de  ce  nom.  En  effet,  les  parties  con»paraissent  devant 
l'official  et  font  entendre  leurs  témoins  respectifs,  allèguent  leurs  motifs 
de  défense  et  produisent  leurs  titres;  après  quoi  le  jour  est  fixé  pour  la 
sentence  définitive.  Ce  jour  arrivé,  l'official,  ayant  consulté  les  prud'hommes, 
prononce  son  jugement  (77,  91,  123,  180,  293,  357,  363,  373,  364). 

Nous  avons  parlé  plusieurs  fois  d'Arnoul,  abbé  de  Saint-Père  d'Auxerre, 
dont  la  science  dans  le  droit  le  faisait  souvent  choisir  pour  juge  arbitre.  On 
ne  lira  pas  sans  intérêt  la  relation  d'un  procès  en  matière  civile,  auquel  il 
prit  part  comme  assesseur  de  l'abbé  de  Saint-Marien. 

Hugues  Muntenz  avait  assigné  devant  l'abbé  de  Saint-Marien  un  nommé 
Teger,  au  sujet  de  la  propriété  d'une  maison  que  celui-ci  avait  achetée  du 
père  d  Hugues.  Les  parties  exposent  leurs  dires  et  requièrent  jugement; 
mais  deux  fois  l'affaire  est  remise,  les  juges  ne  pouvant  se  mettre  d  accord  ; 
enfin  une  troisième  audience  est  indiquée  à  la  veille  de  l'Exaltation  de  la 
Sainte-Croix,  dans  laquelle  l'abbc  devait  prononcer  le  jugement  sans  nou- 
veau délai.  Le  jour  arrivé,  l'abbé  assemble  les  prud'hommes  au  Chapitre  àe 
Saint-Etienne,  lieu  convenu  de  réunion.  Il  attendit  là  une  heure  et  au-delà, 
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prêt  à  juger;  Teger  était  présent,  mais  Hugues  faisait  défaut  et  n'avait 
envoyé  personne  pour  le  représenter.  Arnoul  assistait  à  Taudience  ainsi  que 
bon  nombre  de  chanoines  de  Saint-Etienne,  parmi  lesquels  on  cite  Guil- 
laume de  Narbonne,  Guillaume  de  Vienne,  maître  Jacques  de  Tonnerre, 
tous  connus  dans  les  actes  du  temps,  et  des  laïques  au  nombre  desquels 
étaient  Colomb  et  Michel  de  Saint-Amatre,  Garnier,  prévôt  de  Saint-Marien. 
Renier,  avocat  d'Hugo  dans  l'affaire,  était  également  présent  et  Tattendit 
en  vain.  Arnoul  dressa  enfin  le  procès- verbal  constatant  l'état  de  la  cause 
et  le  scella  de  son  sceau  (77). 

Excommunication.  —  Interdit,  —  L'Église  n'ayant  pas  de  force  maté- 
rielle à  sa  disposition  pour  faire  exécuter  ses  jugements,  contraignait  les 
coupables  désobéissants  par  la  menace  ou  par  Teflet  de  l'excommunication, 
qui  privait  ceux  qui  en  étaient  frappés  du  droit  de  participer  aux  biens 
spirituels  jusqu'à  réparation.  Nous  voyons  fréquenunent  encore  au  xui*" 
siècle  l'excommunication  en  usage  (a).  En  1205,  les  habitants  de  Vaudeurs, 
voulant  passer  induement  par  un  chemin  qui  traversait  les  terres  des 
moines  de  Dilo,  l'ofiicial  de  Sens  le  leur  défendit  sous  peine  d  anathème, 
mais  ils  n'en  tinrent  compte  et  furent  en  effet  excommuniés,  lis  persistèrent 
longtemps  encore  dans  leur  rébellion,  mais,  vaincus  enfin  par  la  puissance 
morale,  ils  se  soumirent  au  jugement  de  l'ofRcial  (34).  G.  de  Lève,  chevalier, 
refusant  d'exécuter  un  jugement  de  délégués  du  Saint-Siège,  qui  le  condam- 
nait à  payer  aux  clercs  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Sens  une  rente  de 
60  sous,  avait  été  excommunié.  Le  coupable  fit  des  démarches  pour  obtenir 
d'être  relevé  de  l'excommunication  sans  exécuter  le  jugement  qui  le  con- 
<lamnait.  L'affaire  s'embrouilla,  traîna  en  longueur  par  toutes  sortes  de 


(a)  En  1296,  la  cathédrale  d'Auxerre  retentit  de  la  formule  d'une  excommunication  solennelle  pro- 
noncée par  M«  Guillaume  de  Chailley,  chanoine  du  Chapilre,  délégué  par  des  commissaires 
pootiGcaux,  contre  la  commune  de  Laon.  qui  refusait  justice  au  Chapitre  de  la  même  ville. 
(Communiqué  par  M.  Dclisle,  d'après  In  texte  de  la  sentence.  Bibl.  Nat.,  titres  de  Laon.  n"  102 
et  103.) 


«v- 
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ruses,  tellement  que  les  clercs  en  appelèrent  au  pape  Innocent  111,  qui 
chargea  larchevêque  de  Sens  d y  apporter  une  solution.  Ce  prélat  fit  eom- 
paraitre  les  parties  devant  lui,  et,  après  les  avoir  entendues,  il  maintint  la 
sentence  d'excommunication  (43). 

Les  actes  de  violence  attiraient  sûrement  lexcommunication  sur  la  lêle 
des  agresseurs.  C'était  le  moyen  le  plus  rapide  de  les  arrêter,  et  le  pape 
Innocent  III  y  avait  souvent  recours  pour  protéger  les  faibles  et  les  inno- 
cents. ^V.  le  Résumé  analytique,  au  mot  Excommunication).  En  1211,  il 
autorisa  l'évêque  d'Autun  à  lancer  les  foudres  de  rexconununicaiion  contre 
ceux  de  ses  diocésains  qui  causaient  des  dommages  à  l'abbaye  de  Vézelay, 
et  qu'il  appelle  lils  de  Bélial  ^lOiJi.  Le  maire  et  les  pairs  de  Sens,  qui  se- 
taient  emparés  des  biens  d'un  homme  défunt  de  l'abbaye  Saint-Pierre-le- 
Vif,  furent  exconnnuniés  par  l'oHicial  ;  mais  loin  de  réparer  leurs  loris  ils 
commirent  de  nouveaux  actes  arbitraires.  Alors  le  pape  prescrivil  de  les 
frapper  d'une  nouvelle  exconnnunication  ^133).  Le  comte  P.  de  Courlenay, 
qui  avait  brûlé  l'église  de  Saint-Adrien  de  Mailly,  et  crevé  les  yeux  à  un  de 
ses  vassaux,  fut  excommunié  (828).  L'histoire  d'Auxerre  est  remplie  des 
luttes  soutenues  par  l'évoque  Hugues  de  Noyers  contre  le  comte  Pierre  de 
Courtenay,  au  sujet  de  leurs  juridictions,  luttes  dans  lesquelles  l'évêque 
excommuniait  le  comte  et  jetait  l'interdit  sur  ses  terres. 

Pour  rendre  plus  eilicace  l'excommunication  el  atteindre  le  coupable,  la 
sentence  qui  le  frappait  était  lue  au  prône  a  la  messe,  le  dimanche  (342).  Le 
pape  Innocent  IV  défend  à  l'évoque  d'Auxerre  et  à  son  officiai  d'exiger  de 
l'argent  des  hommes  de  l'abbaye  Saint-Germain,  excommuniés,  pour  les 
relever  de  l'excommunication  (547),  et  il  n'accepte  pas  les  justifications 
qu'on  lui  donne  à  cet  égard. 

L'interdit,  dont  les  terres  du  Roi  situées  dans  les  diocèses  d'Auxerre  el 
d'Orléans  iivaient  été  frappées,  en  1212,  par  les  évoques  de  ces  sièges,  à 
(!ause  des  débats  exist<'mt  entre  eux  et  Philippe-Auguste  (849),  avait  pour 
(iffet  de  faire  cesser  tout  exercice  du  culte  extérieur  dans  les  lieux  qui  en 
étaient  atteints.  La  gravité  de  cette  mesure  amenait  bientôt  l'intervenlion 
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(lu  pape,  qui  appréciait  alors  les  dispositions  à  prendre  en  conséquence  (854) 
pour  obvier  aux  inconvénients  qui  en  résultaient. 

Mais  le  développement  progressif  de  la  puissance  du  Roi,  et  lexlension 
du  pouvoir  judiciaire  de  ses  baillis,  devaient  amener  bientôt  des  conflits 
entre  les  tribunaux  du  clergé  et  les  siens.  Il  y  avait  trop  de  points  où  les 
matières  civiles  et  ecclésiastiques  étaient  mêlées,  pour  qu'il  en  fût  autre- 
ment. Il  devenait  nécessaire  d'empêcher  les  abus  que  l'usage  des  armes 
spirituelles  causait  quelquefois.  Dès  l'an  1235,  la  situation  était  devenue 
intolérable,  et  les  barons  de  France,  assemblés  à  Saint-Denys,  s'étaient 
ligués  pour  obtenir  des  restrictions  à  la  juridiction  ecclésiastique  (a). 
En  1246,  la  noblesse  poursuivant  son  projet  nomma  une  commission  de 
quatre  hauts  barons  à  l'effet  «  de  pourchacier,  requerre  et  deffendre  nos 
drois  et  les  leurs,  en  bonne  foy,  envers  le  clergié  »  (6).  En  1263,  cet  état 
d'antagonisme  s'aggrava  et  fut  directement  signalé  au  roi  par  la  bouche  de 
G.  de  Mello,  évêque  d'Auxerre,  qui,  au  nom  d'une  députation  d'évêques, 
lui  porta  plainte  contre  ses  baillis  et  ses  prévôts,  qui  refusaient  de  faire 
exécuter  les  excommunications  prononcées  par  le  clergé.  Il  demandait  que 
ces  officiers  contraignissent  les  excommuniés,  après  un  an  et  un  jour,  à  se 
faire  absoudre  sous  peine  de  la  saisie  de  leurs  biens.  Le  Roi  lui  répondit 
qu'il  commanderait  volontiers  à  ses  officiers  d'obéir,  s'il  leur  était  prouvé 
que  l'excommunié  à  poursuivre  eût  tort.  L'évêque  ayant  refusé,  attendu 
que  c'eût  été  soumettre  la  juridiction  ecclésiastique  à  la  juridiction  civile, 
le  débat  en  resta  là,  et  l'autorité  des  justices  ecclésiastiques  en  éprouva  un 
grave  échec  (c)  que  le  temps  devait  augmenter  chaque  jour  davantage,  par 
les  efforts  incessants  des  juges  royaux. 


(a)  Voir  Bulle  du  pape  Grégoire  IX  du  15  février  1236  sur  ce  sujet,  dans  Raynaldi,  t.  XI (1, 
p.  483.  —  Voir,  sur  le  différend,  Tillemont,  t.  II,  p.  251,  256. 

{b)  Boutaric,  Saint  Louis  et  Alfonse  de  Poitiers,  p.  423,  d'après  le  Trésor  des  Charles.  J.  198  B. 

(r)  Joinville,  Hist,  de  saint  Louis. 
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§  XV.  —  Agriculture.  —  Vic.ives.  —  Bois. 

L'agricullure  tienl  une  large  place  dans  les  documents  publiés  dans  notre 
Recueil;  cependant  nous  n'y  trouvons  pas  d'éléments  différents  de  ceux 
que  iu>us  avons  signalés  dans  le  tome  deuxième  du  Cartulaire  général  de 
r  Yonne,  p.  xcvii.  Le  froment,  le  seigle,  l'orge  et  l'avoine  sont  toujours  la 
l)ase  des  cultures.  Le  marnage  des  terres  était  pratiijué  à  Véron,  en  1231  ; 
c'était  une  des  conditions  d'un  bail  de  terres  fait  par  le  Cbapitre  de  Sens 
(39A).  Les  granges  des  moines  de  Pontigny,  de  Dilo,  de  Reigny  et  autres 
monastères  continuent  à  recevoir  l(»s   récoltes  amassées  par  les  moines 
«onvers  qui  cullivenl  les  terres,  et  à  élevei'  des  troupeaux  sous  la  conduite 
d'un   maître  berger  également  religieux  convers  (363;.   Les  laboureurs 
laïques  sont  protégés  par  Gui,  comte  de  xNevers,  et  Mathilde,  sa  femme,  qui, 
par  une  ordonnance  soleimelle,  font  défense  à  quiconque  de  les  arrêter,  de 
s'emparer  de  leurs  instjumenls  de  travail,  de  leurs  bestiaux,  ou  des  beiçers 
et  de  leurs  troupeaux  '737;.  Cette  protection  était  bien  nécessaire,  dans  un 
lemps  où  la  force  était  souvent  mise  au  service  des  passions  violentes. 

Vignes.  —  La  culture  de  la  vigncî  a  été,  dès  les  temps  anciens,  très 
répandue  (ians  le  bassin  de  l'Yonne  et  de  ses  aftluents.  Elle  ne  Test  pas 
moins  au  xiii*^  siècle,  où  elle  était  encouragée  par  les  seigneurs  terriens,  qui 
faisaient  bail  à  rente  de  terres  à  des  particuliers,  à  cliarge  d'y  planter  des 
vignes  :6i9  ,  ou  ([ui,  connue  à  Chablis,  avaient  cédé  des  bois  aux  habitants 
pour  les  défricher  et  y  planter  aussi  de  la  vigne  (238\  On  regardait  le  ternie 
de  sept  années  comme  nécessaire  à  l'élevage  d'une  vigne  •«;.  Apn^s  ee 


■a)  Eu  I29;{.  l'ablmyo  de  ii('i;!n>  donna  a  bail  à  des  habitants  <li>  Juux  un  territoire  divisi^  par 
ar|H'nl*'.  v\  doini-ar|H-nl-.  à  rondilion  d'y  ]dan((>r  de  la  xi^ne  dans  les  deux  an^  qui  suivraient, 
iiio>eunant  6  dein<'r>  de  reii .  et  :)  denier^  de  ^Mrdc  |>ar  arpent.  Ils  étaient  tenus  de  culli\er  ce> 
vignes  >eïoii  l'usa  e.  savoir  :  ■  Taill.irr.  ;  aisselare,  fodere,  lunare  et  eas  uno  anno  circonfodere  et 
•  ali(»  ntMi.  et  ilioanno  qno  ein-oninsse  n(»n  Incrinl  tenchentur  cas  rebinan\  •  Après  huit  ans  les 
religieux  de\aiiiil  a^oir  le  liers  «lu  |iroluit.  (\rfbi\es  de  rVoniieî. 
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temps,  le  bailleur  partageait  la  vigne  par  moitié  avec  le  vigneron  (263, 
398).  Les  habitants  de  Saint- Martin-sur-Oreuse,  ayant  planté  des  vignes 
sur  les  lieux-dits  des  Chaumes  et  de  la  Vallée-de-Naiily,  où  Tabbaye  Sainte- 
Colombe  percevait  droit  de  terrage,  furent  condamnés  à  payer  8  deniers  de 
fens  par  arpent  de  vigne  et  maintenus  dans  leur  propriété  (5li^. 

Un  trait  particulier  au  temps  que  nous  étudions,  c'est  que  les  vignes 
situées  dans  les  territoires  renommés,  ou  au  moins  produisant  des  vins  de 
bonne  qualité,  étaient  fréquemment  possédées  par  des  personnes  habitant 
des  lieux  fort  éloignés  du  pays.  Le  Roi  avait  des  vignes  à  Auxerre,  et  les 
avait  données  à  bail  à  rente  perpétuelle  à  un  nommé  Arrode  (906)..  Les 
bourgeois  de  Paris  en  possédaient  également  ^103o>  Saint-Bris  est  encore, 
comme  au  xii*'  siècle,  renonuné  pour  ses  vins.  (îruillaume,  archevêque  de 
Boui^s,  donne  à  l'abbaye  de  Pontigny  une  vigne  à  Saint-Bris,  et  cette 
abbaye  y  posséda  jusqu'à  36  arpents  de  vignes,  fruit  des  libéralités  de 
Guillaume  de  Montpincié  et  d'autres  étrangers  (66).  En  1273,  Simon  de 
Nesle  vendit  au  Chapitre  de  Paris  une  pièce  de  20  arpents  de  vignes  sise  au 
territoire  de  Croisselles,  entre  Chamvres  et  le  Péage  (676).  Les  Lépreux  et 
le  prieur  de  Saint- Aignan  de  Tonnerre  possédaient,  sur  le  territoire  de 
celte  ville,  un  certain  nombre  d'arpents  de  vignes  (14o).  En  1200,  Renaud 
d'Avallon  constitue  10  sous  parisis  de  rente  aux  chanoines  de  Saint-Laurent 
de  Sens,  sur  ses  vignes  d'Irancy.  Arch.  de  l'Yonne,  (t.  1323).  Robert  de 
Courtenay  avait  à  Vermanton  un  closier,  sorte  de  régisseur  de  ses  vignes, 
auquel  il  manda,  en  1228,  de  délivrer  annuellement  16  muids  de  son  meil- 
leur vin  rouge  aux  moines  de  Fontaine-Jean,  qui  habitaient  un  pays  où  le 
vin  était  rare  (366). 

Bois,  —  Les  forêts  d'Othe,  d'Hervaux,  de  Rageuse,  de  Soucy,  de  Saint- 
Julien,  sont  l'objet  de  diverses  transactions.  La  valeur  du  fonds  et  de  la 
superficie  est  évaluée  ainsi  qu'il  suit  : 

A  Lailly,  50  s.  provinois  l'arpent  à  l'arpent  royal  ; 

A  Villiers-Bonneux,  4  livres  tournois  l'arpent  royal  ; 

Dans  la  forêt  de  Rageuse,  3  livres  tournois  l'arpent  ; 

VI 
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Dans  la  forêt  d'Othe,  3  livres  tournois  Tarpent  de  Champagne  (411 ,  636, 
643,  664). 

La  vente  des  coupes  de  bois  à  des  marchands  ou  à  des  industriels  est 
lobjet  d'actes  spéciaux  (124,  227),  ainsi  que  l'exploitation  des  forêts  en 
commun  entre  le  comte  de  Joigny  et  labbesse  de  Saint-Julien  d'Auxerre 
(148).  Il  s  agit,  dans  un  de  ces  actes,  de  la  forêt  d'Othe  dont  les  contractants 
possédaient  une  grande  partie,  et  qu'ils  faisaient  régir  par  des  forestiers. 

Les  maisons  religieuses  règlent  entre  elles  leurs  droits  de  pâturage  dans 
les  bois  pour  leurs  bestiaux  respectifs.  La  forêt  de  Rageuse  était  sillonnée 
par  les  troupeaux  de  bœufs  et  de  chevaux  des  moines  de  Vaului.sant,  des 
Escharlis,  de  Pontigny  et  de  Dilo  et  des  Templiers  de  Coulours,  qui  avaient 
des  granges  aux  alentours  ;  mais  les  porcs  en  étaient  exclus.  D'autre  part, 
un  accord  passé  en  1226  nous  montre  les  Templiers  de  Coulours  conduisant 
jusqu'à  300  porcs,  40  bœufs  ou  vaches  et  300  moutons  de  leurs  maisons  de 
Turny  et  de  Luetel,  dans  les  bois  de  Saint-Pierre  qui  appartenaient  à  Tab- 
baye  de  Pontigny  (335). 

Les  seigneurs,  intéressés  à  la  prospérité  de  leurs  vassaux,  utilisent  leurs 
bois  en  leur  en  accordant  l'usage  ou  en  les  y  confirmant.  Le  Chapitre  de 
Sens,  en  donnant  des  droits  dans  ses  bois  aux  habitants  de  Soucy,  leur 
impose  pour  condition  de  ne  pas  les  arracher  ni  les  vendre^  ni  d*en 
emporter  la  coupe  hors  de  leur  village  (191).  Les  habitants  de  Bussy  et  de 
Brion,  voisins  de  la  forêt  d'Othe,  y  jouissaient  d'usages  dans  la  partie 
appelée  les  bois  de  Saint-Julien  (363\ 

Gui,  comte  de  Nevers,  confirma  les  habitants  de  Mailly-Chftteau  dans  les 
droits  d'usage  que  le  comte  Pierre  leur  avait  donnés  dans  la  forêt  de  Pré- 
toy,  et  qui  s'appliquaient  au  tremble,  au  charme  et  k  l'érable,  et  à  toute 
espèce  de  bois  mort.  Us  pouvaient  aussi  couper  du  bois  vif  pour  bfttir,  avec 
l'autorisation  du  prévôt  (368).  En  1279,  Béatrix,  dame  de  L'Isle,  en  affran- 
chissant les  hommes  de  ce  lieu,  les  confirma  dans  leurs  droits  d*usage  dans 
la  foret  d'Hervaux  (702). 

Kn  1201,  les  habitants  des  villages  voisins  de  la  forêt  de  Pontigny  y 
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ayant  commis  des  dégâts,  furent  exclus  de  l'usage  de  ces  bois  placés  au-delà 
de  la  rivière  du  Serain,  du  côté  d'Auxerre,  par  sentence  de  l'évêque  de 
Paris  et  de  Dreux  de  Mello,  réunis  à  Venouse  (6). 

D'autres  actes  relatent  aussi  des  concessions  de  droits  de  pâturage  dans 
les  bois  pour  les  bestiaux,  accordées  par  les  seigneurs  aux  habitants  de 
Courgenay,  de  Percey,  de  Soury  et  do  Saint-Martin-sur-Oreuse  (125,  321, 
353,  540). 

§  XVI.  —  Industrie.  —  Commerce.  —  Usines.  —  Foires  et  Marchés. 

Les  corporations  des  métiers  révèlent  ça  et  In  leur  existence  dans  notre 
Recueil.  Les  ^  marchands  de  l'eau  »  appelés  plus  tard  les  voituriers  par 
eau,  c'est-à-dire  les  entrepreneurs  de  transports  par  la  rivière  d'Yonne,  et 
qui  avaient  le  centre  de  leur  industrie  à  Paris,  obtiennent  de.  l'évêque 
d'Auxerre  le  moulin  de  Bassou,  afin  de  faciliter,  probablement  en  le  détrui- 
sant, la  remonte  des  bateaux  que  cette  usine  entravait  (280).  Les  boulan- 
gers (talemetarii)  de  Sens  traitent  avec  le  grand  Hôtel-Dieu  de  cette  ville 
pour  la  jouissance  de  la  maison  et  des  étaux  où  ils  vendaient  le  pain,  la- 
quelle maison  était  située  près  du  palais  de  l'archevêque  et  devant  l'Hôtel- 
Dieu  même.  En  1282,  les  bouchers  do  Nailly,  village  près  de  Sens, 
obtiennent  un  arrêt  du  Parlement  qui  les  autorise,  contre  les  bouchers  de 
Sens,  à  vendre  chaque  jour  de  la  viande  dans  la  nouvelle  halle  de  cette 
ville  (937).  Dès  l'an  1219,  les  marchands  de  graisse  avaient  à  Auxerre  un 
étal;  en  1224,  les  drapiers  de  Joigny  avaient  une  halle  pour  la  vente  de 
leurs  produits,  et  sur  laquelle  les  moines  de  Dilo  percevaient  dix  sous  de 
rente  (305).  A  Sens,  il  y  avait  la  maison  où  l'on  vendait  la  laine  (683).  Une 
industrie  importante,  celle  des  verriers,  existait  dans  la  forêt  d'Othe, 
en  1219.  W.,  le  verrier,  et  son  beau-frère,  achetèrent  alors  de  l'abbaye 
de  Saint-Julien  d'Auxerre  une  coupe  des  bois  de  Saint-Julien,  moyennant 
83  livres  provinoises  (227).  En  1236,  deux  orfèvres  d'Auxerre,  associés, 
font  un  accord  entre  eux  pour  partager  les  produits  de  leur  industrie  qu'ils 
liquident  (1008^. 
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Le  commerce  du  vin  est  déjà,  au  xiir*  siècle,  1  objet  de  règlements  parles 
seigneurs.  Le  ban  du  comte  sur  le  vin,  l\  Tonnerre,  est  ôté  par  Pierre  de 
Courlenay,  en  1 210,  pour  favoriser  les  habitants  qui  prennent  à  leur  chai^ 
les  rentes  imputées  sur  cet  impôt,  et  règlent  eux-mêmes  les  taxes  sur  les 
laverniers  (97).  Mais,  peu  d'années  apK»s,  cet  état  de  choses  fut  changé  et  le 
ban  rétabli  (320).  Kude,  comte  de  Nevers,  acconla  en  outre  aux  habitants  de 
Tonnerre  le  droit  de  nommer  des  courtiers  du  commerce  de  vins  (604). 

On  voit  aussi  que  les  moines  de  Reigny  jouissaient  du  droit  d'être 
exempts  de  taxes  sur  leurs  vins  conduits  en  Champagne,  dans  les  villes  de 
Troyes,  Provins  et  Bar-sur-Aube.  Le  comte  Thibaud  racheta,  en  1225, 
moyennant  25  livres  de  rente,  celte  (axe  qui  diminuait  singulièrement  ses 
reven\is  ^324'. 

Moulins.  —  Foulons.  —  Les  moulins  à  eau  sont  Tobjet  de  mesures  de 
police  de  la  part  du  Roi  ou  des  seigneurs.  En  1 2H,  Philippe-Auguste  permet 
au  Chapitre  de  Sens  d'établir  deux  moulins  sur  les  arches  du  pont  de  Pont- 
sur-Yonne,  mais  à  condition  de  ne  jamais  entraver  la  navigation  (146).  Le 
comte  de  Champagne,  associé  par  les  moines  de  Saint-Germain  à  la  jouis- 
sance d'un  territoire  situé  entre  Flogny  et  Percey,  s'engage  à  ne  pas  établir 
de  moulin  sur  l'Armançon,  (»ntre  le  pont  de  Flogny  et  le  moulin  de  Percey, 
et  leur  reconnaît  le  droit  d'en  construire  et  de  transporter  le  mouUn  exis- 
tant d'une  rive  à  l'autre  (31 6i.  En  1222,  les  moines  de  Reigny  avaient,  à 
Arcy-sur-Cure,  un  moulin  ù  foulon  sur  lequel  le  seigneur  de  ce  lieu  aban- 
donne tous  les  droits  qu'il  prétendait  [21  \\ 

En  1243,  J.  de  Seignelay  accorde  aux  moines  de  Saint-Remy  de  Sens 
le  droit  de  bâtir  un  moulin  sur  l'Armançon,  à  Chenv,  mais  à  condition  de 
ne  pas  gêner  la  navigation  (492;.  Les  moulins  du  Roi,  situés  au  faubourg  de 
Sens,  connus  dès  le  xir  siècle  et  possédés  par  les  vicomtes  de  Sens,  sont 
l'objet  de  nombreuses  transactions  (721).  (G.  1362,  Archives  de  l'Yonne). 

Foires  et  marchés,  —  Les  foires  de  Champagne  sont  souvent  mentionnées 
dans  notre  Recueil.  Les  comtes  de  ce  pays  per^'oivent  les  revenus  des  foires 
de  Provins,  de  Bar-sur-Aube  et  de  Troyes,  et  les  donnent  en  lief  par  sommes 
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plus  OU  moins  considérables  (376,  377,  380,  482).  Blanche,  comtesse  de 
Joigny,  prend  termes  aux  foires  de  Provins  et  de  Bar  pour  payer  300  livres 
qu  elle  devait  à  Jean  de  Rougemont  et  à  Colin  de  Châtillon  (290).  D'autre 
part,  Pierre  de  Courtenay,  protecteur  des  foires  de  Tabbaye  Saint-Michel  de 
Tonnerre,  livre  ses  sergents  aux  officiers  de  cette  maison,  peur  être  punis 
des  violences  qu'ils  avaient  commises  dans  ces  foires  (1 18).  Le  même  comte 
dota,  en  1209,  la  pauvre  église  de  Villeneuve-Saint-Salve  du  revenu  de  la 
foire  qui  se  tenait  en  ce  lieu,  chaque  année,  à  la  fête  de  Saint-Denis  (951). 

§  XVII.  —  Monnaies.  —  Mesures. 

Monnaies,  —  Les  monnaies  baronales  continuent  à  être  en  usage  au 
xiii®  siècle.  Le  sou,  le  denier  et  l'obole  sont  les  monnaies  réelles  et  ayant 
cours.  La  livre  était  monnaie  de  compte.  Les  monnaies  d'Auxerre  et  de 
Tonnerre,  dont  les  coins  avaient  été  donnés  en  fief,  à  titre  héréditaire,  par 
P.  de  Courtenay,  à  Lambert  de  Bar,  sont  transmises,  sur  la  demande  de  ce 
dernier,  et  au  même  titre,  à  Pierre  de  Chablis,  qui  en  fit  hommage  au  comte 
^35).  La  fabrication  de  la  monnaie  d'Auxerre  souleva,  entre  le  comte  Gui  et 
révêque  et  le  clergé  de  la  ville,  de  grands  débats  qui  furent  réglés  par  Gau- 
tier, archevêque  de  Sens,  lequel  fixa  le  poids  que  la  monnaie  devait  avoir  à 
16  sols  8  deniers  la  livre,  au  titre  de  i  deniers  d'argent  fin,  au  lieu  de  18 
sols  6  deniers  que  le  comte  y  donnait  (1 001  ).  A  Auxerre,  le  commerce  de  l'ar- 
gent était  au  xni"  siècle  entre  les  mains  de  la  corporation  des  changeurs  (a), 
qui  recevaient  et  échangeaient  les  diverses  monnaies  ayant  cours  dans  le 
pays,  et  dont  les  plus  répandues  étaient  celles  d'Auxerre,  de  Neversetde 
Provins.  Il  est  aussi  fait  mention  de  la  monnaie  dijonnaise  (314).  Les  mon- 
naies royales  sont  naturellement  reçues  partout  ;  la  livre  tournois  est  d'un 
usage  général.  (V.  Résumé  analytique  au  mot  Monnaies,) 


(a)  £n  1^11,  Pierre,  archevêque  de  Sens,  donne  à  bail  ses  tables  du  change,  à  des  étrangers, 
moyennant  20  sons  de  rente  pour  chacune.  (G.  532). 
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Lci  niomiaie  parisis,  ((uoiqae  moins  répandue»,  était  employée  en  1207  et 
Iil2  pour  le  paiement  de  la  forte  somnu»  de»  1 .000  livres  (63,  124). 

Le  besan,  monnaie  apportée  d'Orient,  est  mentionné  en  1239  (a)  dans  une 
renonciation  i\  des  droits  de  procuratit»n  sur  divers  prieurés  de  Tabbaye 
Saint-Jean  par  Guillaume,  arrhevêque  de  Sens,  qui  se  réserva  un  droit  de 
deux  besans  sur  chaque  prieuré,  lors  de  sa  visite.  Les  estimations  d'objets 
mobiliers  qui  figurent  dans  l'inventaire  de  la  succession  d'Eudo,  comte  de 
Nevers,  mort  à  Acre  en  1^60  ;()27i,  sont  faites  alternativement  en  besans  et 
en  livres  tournois. 

Wesures.  —  11  existait,  au  Moyen- Age,  pour  ainsi  dire  autant  de  mesures 
locales  que  de  villes  et  de  villages;  et,  malgré  les  tentatives  faites  par  les 
rois,  depuis  Charlemagne,  c(»t  état  de  choses  a  persisté  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. Nos  chartes  font  mention  surtout  de  mesures  des  terres  et  des  grains. 
Dans  les  premières  on  distingue  l'arpent  royal  de  40  toises  carrées.  Il  est 
usité  en  Champagne,  où  existait  également  un  autre  arpent  moins  grand 
d'un  quart  (lue  le  premier  (228,  308,  411,  6U\  L'ouvrée  (362)  était  une 
mesure  propre  aux  vignes,  en  Bourgogne,  et  contenait  de  quatre  à  six  ares. 
On  employait  également,  dans  cette  province,  l'arpent  et  le  Journal,  mais 
ces  mesures  variaient  beaucoup,  conmie  nous  l'avons  dit  plus  haut.  La 
perche  était  partout  la  mesure  usuelle  {b\ 

Les  mesures  des  liquides  et  des  grains  sont  diverses  comme  celles  des 
terres.  Le  modius  des  liquides  est  d'une  capacité  très  variable  et  qui  allait 
de  20 .  à  30  setiers.  Le  setier  contenait  8  pintes  de  capacité  également  va- 
riable. Il  y  avait  à  Sens  des  queues  de  vin  de  34  et  de  42  setiers.  Les  grains 
ont  pour  mesure  de  compte  :  le  muids,  qui  valait  12  setiers;  le  setier,  8 
bichets  ou  4  mines;  la  mine,  2  bichets.  Le  bichet  était  la  première  mesure 


{a)  Le  besan  valait,  au  xiii*'  siècle,  7  sou:^  pariais  ou  8  sous  9  doniers  tournois.  (Recueil  des  HiS' 
toriens  (le  France,  l.  XXH,  Compotus  Ballivorum  Franciœ,  anno  1283). 

{b)  Voyez  Tableaux  des  poids  et  mesures  légaux  et  usuels  dans  le  département  de  l'Yonne^  par 
M.  Quantin,  1839,  p.  10,  br.  in.f2. 
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d'un  usage  réel  ;  il  se  divisait  en  deux  boisseaux,  qui  se  subdivisaient  éga- 
lement en  quantités  plus  petites. 

§  XVIII.  —  Viabilité.  —  Routes.  —  Rivières. 

Le  Résumé  analytique  relate  en  quelques  lignes  Texistence  d*un  certain 
nombre  de  grands  chemins  qui  desservaient  nos  pays  au  xin®  siècle.  En 
jetant  un  coup-d*œil  sur  cette  liste,  on  y  retrouve  les  vieilles  voies  romaines 
dont  les  vestiges  existent  même  encore  aujourd'hui,  et  que  nous  avons 
décrites  ailleurs  (a).  Tels  sont  le  chemin  de  Sens  à  Bray  et  à  Provins  par  Gizy 
^65,  706),  appelé  aussi  le  chemin  Chevalerot  (618);  —  celui  de  Sens  à  Pont 
{\  \ ,  572^;  —  le  chemin  ferré  de  Fouchères  ou  Tancienne  voie  d'Orléans  (61 5). 
D  autre  part  on  voit  le  chemin  ferré  àe  Touchebœuf  à  Vincelles  (566,  606), 
le  même  que  le  chemin  public  d'Auxerre  à  Bazarne  (616);  —  les  chemins 
de  Tonnerre  à  la  Vesvre  (144,  441)  et  à  Ravières  (354). 

D'autres  chemins  très  fréquentés  au  Moyen -âge,  et  antérieurement  même 
aux  voies  romaines,  sont  ceux  d'Avallon  à  Sacy  par  Joux  (330),  et  de  ce  der- 
nier lieu  d'un  côté  à  Auxerre  et  de  l'autre  à  Vézelay  (499),  etc. 

La  navigation  par  les  rivières  d'Yonne  et  d'Armançon  aidait  beaucoup 
au  transport  des  personnes  et  des  marchandises.  Nous  voyons  souvent 
des  contestations  sur  l'usage  des  droits  sur  la  rivière  d'Yonne.  Philippe- 
Auguste  permet  au  Chapitre  de  Sens  de  construire  des  moulins  sur  le  pont 
de  Pont-sur-Yonne,  mais  à  condition  de  ne  pas  entraver  la  navigation  (146). 
L'évêque  d'Auxerre,  ayant  rétréci  le  pertuis  de  la  rivière  d'Yonne  établi 
près  du  pont,  à  Auxerre,  fut  condamné  par  le  roi,  en  1269,  sur  la  plainte 
des  mariniers,  à  le  rétablir  dans  son  premier  état  (650).  Il  y  avait  sur 
l'Yonne,  au  Saulce,  un  treuil  appelé  aindar,  destiné  à  remorquer  les  bateaux 
montants  (606).  Le  pont  d'Auxerre  a  conservé  la  pile  sur  laquelle  une  sem~ 
blable  machine  était  établie. 


(a)  Mémoires  sur  les  voies  romaines j  par  MM.  Quantin  et  Boucheron,  Auxerre,  1864,  br.  in-  8* 
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La  rivière  (rAriiunirun  continue  d'èln»  navigable  au  xur  siècle,  et  Jean  de 
Scij^nelay,  en  penneltant  aux  moines  de  Saint-Reniy  iJe  Sens,  d'établir  un 
moulin  près  du  pont  de  Cheny  (aj,  y  réserve  la  voie  pour  le  passage  des 
bateaux  <i.92).  11  y  avait  en  li29,  à  Aecc^lay.  sur  la  rivière  de  Cure,  un  porl 
aux  vins  appelé  le  Port  du  Verger.  [i\.  1791,  arcli.  de  l' Yonne). 

Ponts.  —  il  est  fait  mention  de  la  construction  de  plusieurs  ponts  sur  les 
rivières  :.sur  la  Cure,  celui  de  Vermanton,  qui  fut  détruit  pendant  les  guerres 
civiles  de  la  fin  du  \\f  siècle  [T3H]  ;  sur  TYonne,  celui  d'Auxerre,  pour 
lequel  les  bourgeois  de  Paris,  propriétaires  de  vignes  et  de  terres  à  Auxerre., 
furent  obligés  de  contribuer  par  ordre  de  saint  Louis  ^1035).  Un  pieux  clerc 
nommé  Thomas,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  légua  en  mourant  cinq  francs 
pour  chacun  des  ponts  de  Lézinnes  et  de  Tonnerre  liTo),  ce  qui  permet  de 
croire  que  ces  ponts  étaient  alors  en  construction,  ou  bien  qu'il  y  avait  une 
association  chargée  de  leur  entretien.  Philippe-Auguste  parle  du  pont  de 
Pont-sur- Yonne  sur  lequel  étaient  bâtis  des  moulins,  et  qui  avait  été  cons- 
truit vers  1 180  ;6).  Il  y  avait  des  ponts  à  Cheny,  sur  l'Armançon  i492\  et  à 
Montréal,  sur  le  Serain  (37). 

Î5  XIX.  —  Archéoloc;!!!:.  —  Travaux  d'art. 

Nous  n'avons  rencontré  dans  les  chartes  que  de  rares  mentions  relatives  à 
l'archéologie  gauloise.  Signalons  cependant  la  Pierre-Fitte  de  Pont-sur- 
Yonne  (337,  486),  la  pierre  située  entre  Sixte  et  Gizy,  et  qui  sert  de  point  de 
repère  dans  la  description  d'un  finage  (384),  enfin  les  pierres  de  Viilema- 
noche  (935).  Ces  différentes  indications  présentent  d'abord  une  coïncidence 
singulière,  c'est  de  craractériser  des  lieux  ou  des  emplacements  très  voisins 
les  uns  des  autres;  ensuite  elles  nous  permettent  de  supposer  qu'elles 


(a)  Ce  pont  existe  encore  et  a  tous  les  caractères  d'une  construction  du  xii«  siècle.  *  Voir  dessin 
de  V.  Petit,  Annuaire  de  l'Yonne,  1853. 

(6)  CariuUUre  général,  t.  H,  p.  332. 
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signalent  là  des  monuments  gaulois.  Ce  qui  nous  porte  à  le  croire, 
c'est  qu  il  a  existé,  jusqu'en  1838,  sur  le  territoire  de  Pontrsur-Yonne, 
un  dolmen  que  nous  avons  .fouillé,  et  qu'il  existe  encore  à  la  Cour-Notre- 
Dame,  commune  de  Michery,  un  menhir  en  grès  de  3  \n,  70  c.  de  haut, 
et  à  Villemanoche  une  pierre  de  9  m.  de  haut  appelée  la  Roche  bran- 
lante (a) . 

Les  travaux  d'art  du  Moyen-Age  ne  sont  guère  mentionnés  qu'incidem- 
ment. Nous  connaissons  ceux  faits  à  la  cathédrale  d'Auxerre,  dont  l'œuvre 
fut  dotée,  en  1220,  par  E.,  sacnste  (972).  Thomas,  clerc  de  Tonnerre,  distri- 
bue des  aumônes  à  l'œuvre  de  chacune  des  églises  de  Notre-Dame,  de 
Saint-Pierre,  de  Saint-Aignan  et  de  Saint-Nicolas  de  Tonnerre;  à  celles  de 
Sarrigny,  de  Tissey,  de  Soulangis,  de  Lézinnes,  de  Mélisey,  de  Saint- 
Vinnemer,  de  Tanlay  et  de  sept  autres  lieux.  Cette  coutume  de  faire  des  legs 
h  l'œuvre  des  églises  était  générale.  Le  curé  recommandait  toujours  à  ses 
paroissiens  de  remplir  ce  devoir,  et  l'on  regardait  comme  coupable  d'ingra- 
titude celui  qui  agissait  autrement.  C'était  une  ressource  assurée  et  abon- 
dante, au  moyen  de  laquelle  on  pourvoyait  à  la  construction  ou  à  la  réfec- 
tion des  églises  paroissiales,  assez  pauvres  en  général. 

En  1222,  les  moines  de  Reigny  construisaient  quelque  partie  de  leur 
monastère,  peut-être  le  beau  et  vaste  réfectoire  qui  existe  encore  et  qui  est 
de  ce  temps.  Le  seigneur  d'Arcy-sur-Cure  leur  assure  l'exploitation  gratuite 
des  carrières  de  sa  terre,  ainsi  qu'ils  l'avaient  eue  précédemment  de  son 
père  (271).  En  1279,  le  Chapitre  de  Saint-Martin  de  Chablis,  faisant  travailler 
à  son  ^lise,  éprouvait  de  la  part  de  certains  de  ses  membres  de  la  résistance 
pour  contribuer  aux  dépenses.  Il  décida  que  les  nouveaux  chanoines  ne 
percevraient  rien  de  leur  gros  fruits,  la  première  année,  mais  qu'une  moitié 
de  leur  revenu  serait  versé  dans  la  caisse  de  la  fabrique  de  l'église,  et 


(a)  Voir  Répertoire  archéologique  de  V Yonne,  p.   f90,  194,  art.  Pont,  Michery  et  Villema- 
noche. 
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l'autre  moitié  dans  celle  du  Chapitre  (703).  Signalons  encore  le  testament  de 
Jean  de  Seignelay,  dans  lequel  il  prescrit  d'employer  la  somme  de  <5 
livres  au  moins  «  pour  faire  faire  son  tombeau,  sur  lequel  sera  sculpté  un 
chevalier  )►  (647)  (a). 


(a)  Les  cathédrales  de  Sens  et  d'Aaxerre  étaient  jadis  remplies  de  torobeaui  de  leurs  évéques. 
En  1907,  rarchevéque  Becquard  ordonne  quMl  soit  exécuté  poar  lui  une  tombe  bona  êi  pulduna^ 
du  prix  de  600  livres.  (Archives  de  l'Yonne,  G.  133).  —  En  U45,  on  voyait  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale  de  Sens  neuf  tombes  de  cuivre.  (/Md,  G.  1135). 
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OBSERVATIONS  DE   L'ÉDITEUR 


Dates.  —  Les  dates  placées  en  tête  des  pièces  sont  de  deux  sortes  :  1<»  La  date 
suivie  d'une  autre  date  entre  [  ],  ce  qui  signifie  que  la  première  est  celle  du  texte 
même,  traduite  dans  la  seconde  qui  est  celle  du  comput  actuel,  d'après  le  calendrier 
de  VArt  de  vérifier  les  dates;  t  si  la  date  est  simple  sans  [  J,  ou  suivie  d'une 
date  de  mois  postérieure  à  Pâques,  elle  concorde  par  conséquent  avec  notre  com- 
put; 3o  les  bulles  datées,  avec  ou  sans  mention  de  mois,  lo  sont  d'après  le  comput 
actuel. 

Numérotage  des  pièces.  —  On  a  adopté  un  numérotage  unique  pour  les  pièces 
Gt  pour  les  analyses  des  documents  de  Tappendice.  Cette  disposition  est  répétée  dans 
les  tables. 

Sommaire.  —  Sources.  —  Le  sommaire  placé  en  tête  de  chaque  pièce  est  destiné 
à  signaler  en  quelques  mots  son  objet  principal.  Toutes  les  sources  sont  indiquées. 
Orig.,  signifie  original. 

Tables.  —  Nous  avons  dressé  trois  tables  :  1"  Celle  des  chartes  appartenant  à 
chaque  établissement  religieux  ou  civil  ;  2**  celle  des  noms  d'hommes;  3**  celle  des 
noms  de  lieu.  A  la  suite  un  Résumé  analytique  met  en  évidence  les  principaux 
faits  mentionnés  dans  les  chartes. 

• 

Appendice.  — On  a  cru  utile  de  réunir  au  texte  du  Reciieil  l'analyse  de  chartes 
publiées  dans  plusieurs  ouvrages  répandus  dans  les  bibliothèques,  et  on  y  a  joint 
l'extrait  de  quelques  parties  d'un  Inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Chalon- 
Âuxerre,  conservé  à  la  bibliothèque  de  Besançon. 


RECUEIL  DE  PIÈCES 


POUR  FAIRE  SUITE 


AU 


CARTULAIRE   GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 


XIIP  SIECLE. 


t  1200. 

Donation  par  Philippe-Auguste,  à  son  chapelain 
de  Sens,  de  deux  inuids  de  troment  de  rente 
â  prendre  sur  son  grenier  de  Sens,  el  de  deux 
muids  de  vin  de  son  clo:i  dudit  lieu. 

In  nomine  sancte  et  individue  Tri- 
nitatis,  amen.  Philippus,  Dei  gracia 
Francorum  rex.  No  vérin  t  universi  pa- 
riter  et  futnri  quod  nos  pietatis  in- 
tuitu,  et  ob  salutem  anime  nostre  et 
anteeessorum  nostrorum,  Gapellano  ca- 
pelle  nostre  Senonensis,  qui  assiduus 
sit  in  capella,  et  singulis  diebus  ibi 
celebret  divina,  sicut  alii  capellani  in 
aliis  capellis  nostris,  damus  duos  nio- 
dios  firumenti  ad  mensuram  parisien- 
sem  percipiendos  ab  eo,  singulis  annis, 
in  granario  nostro  senon.,  ei  duos  mo- 
dios,  vini  de  clause  nostro  senon.,  ad 
mensuram  senon.,  et  viginti  solides  pa- 
risiensis  monete  de  redditibus  nostris, 
Senonis.  Omnia  autem  ista  percipiet 
prediclus  capellanus  annuatim  in  festo 
Omnium-Sanctorum.  Quod  ut  perpe- 
tuum  robur  obtineat,  presentem  pagi- 
nam  sigilli  mei  auctontate  et  regii  Èa- 
ractere  inferius  annotato  precepimus 
confirmari. 

Actum,  Moreto,  anno  ab  incamatione 
Domini  M®  ducentesimo,  regni  nostri 
anno  vicesimo-secundo.  Astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  suppo- 
sita  sunt  et  signa:  dapifero  nulle; 
signum  Guidonis,  buticularii  :  signum 
Mathei,  camerarii;  signum  JDroconis, 
constaJ[)ularii. 

Data  vacante  cancellaria.  (Mon. royal). 

Orig.  ;Arch.  de  TYonne  Bibl.  de  Sens,  G.  58, 1. 


Saint-Louis  a  confirmé  ces  donations  par  une 
charte  donnée  A  Sens,  au  mois  de  mai  1260.  Il 
qualifie  sa  chapelle  sous  le  vocable  de  Saint- 
Pierre,  prince  des  apôtres.  11  y  ajoute  un  don  de 
i  muids  de  vin  de  renie  et  de  4  seliers  et  une 
mine  de  froment.  (Ibid.,  G.  58,  n<>  2).  L^  dota- 
tion était  même  déjà  plus  élevée  que  dans  la 
charte  de  Philippe-Au^u^te,  car  saint  Louis 
dit  que  le  chapelain  jouit  de  19  seliers  et  une 
mine  de  blé  et  2  muids  de  vin,  plus  60  sons 
pro  Roba  et  20  sous  parisis  pour  le  luminaire. 


t  1200  [1201],  JANVIER. 

Thibaut,  comte  de  Troyes,  déclare  qu^il  a  donné 
en  fief  à  Jocelin  d'Avallon  la  terre  de  Gillen- 
court;  en  vertu  de  quoi  Jocelin  est  devenu 
son  homme-lige,  sauf  l'allégeance  due  à  Gi- 
rard d'Arcy.  au  duc  de  Bourgogne  et  à  Pierre, 
comte  d'Auxerre. 

Ego  Theobaldus,  cornes  Trecensium 
palatinus,  notum  facio  tam  prœsentibus 
quam  futuris  quod  Jocelino  de  Avalone, 
et  hseredibus  suis,  in  feodo  dedi  villam 
quse  dicitur  Gillencort,  quae  est  de 
Castellaria  Firmitatis-super-Albam  ;  et 
quicquid  idem  Jocelinus  acquirere  po- 
terit  in  eadem  villa,  ipsi  et  naeredibus 
suis  concessi  in  augmente  feodi  illius. 
Goncessi  etiam  ei  quod  in  nulla  villa 
mea  libéra  retinebo  homines  qui  sint 
de  hoc  dono.  Idem  autem  Jocelinus, 
propter  hoc,  devenit  homo  meus  ligius, 
salva  tamen  legeitate  Girardi  de  Ar- 
ceio,  et  domini  ducis  Burgundiœ;  et 
Pétri,  comitis  de  Autissiodoro. 

Actum,  apud  Chouaudam,  teste  me 
ipso ,    anno    Incarnationis    dominicœ , 

1 


millesimo  ducentcsimo ,  monse  Janua- 
rio.  Datum  per  manum  Galteri,  caiiccl- 
larii  mci;  nota  Mtlonis. 


Charte  d«  Pitrrc,  archevêque  de  Sens,  rxmfirma- 
tive  des  donalion;  Hiito^  à  sa  cbapelle  ilu 
lialais  par  l'archi;viV)ue  Michel. 

P.,  Dei  palienlia  Senoncusis  arclii- 


Sce»  de  rierre,  «rchefCque  de  Seni. 


de  Pierre,  ircliev^tie  de  Star. 


iiispccluris  in  Domino  salutem.  No- 
veritiu  quod  omiics  donattones  quas 
bouc  mcnioric  Michacl,  prcdecesâor 
nofter,  r[Uoiidam,  Senon.  archiepis- 
copuri,  fecil  canoriicts  capcllc  nostro 
Senon..  sicut  contincntur  in  auten- 
ticis  piu:<dcin  archicpiâcopi,  grala:i  et 
ratas  nabotnus,  cl  cas  conQrmationis 
no  s  Ire  robore  commuuimus.  Que  dona- 
tionos,  ul  rate  cl  incoucusse  penna- 
ueant,  prcscnlcm  karlam  fccimus  si- 
gilli  notitri  impressione   muniri. 

Datuin,  Senoni!J,  anno  Domini  mille- 
simo duccntesiiuo  primo. 

Original  scella  du  sceau  de  l'arcbevêque, 
en  cire  verte,  avec  un  Agnui'Dei  au 
cnnlre-Keau  .  légende,  Agne  OH  mite- 
rere  mej.  —  Arch.  del'VoDne,  Fonds 
du    Chapitre  de  Seos,  cbapelaioa  du 


A  1201,  MAI. 

L'archevËque  de  Sens  accorde  cinq  jours  d'In- 
dnlRcnees  k  ceni  qui  TisileronI  la  matMin  de* 
lépreui  du  l'opelin,  le  dimanche  avant  la 
Sainl-JeanBapliale,  jour  ou  a  été  établie  eu 
ce  lieu  une  procession  uilennelle. 

Pctrus,  Dei  gracia  Senonensis  archi- 
cpiscopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis,  in  Domino  salutem.  Nolum 
facimus  quod  cum  quedam  processio 
instituta  sit  ad  domum  leprosonim  de 
Popclin,  juxta  Senoni»  eitam,  die  domi- 
nica  ante  festum  Sancti-Johaanis-Bap- 
tii>te,  aunis  singulis  sollempniter  fa- 
oicuda,  et  locuti  ille  pia  Qdelium  tÏsî- 
lalione  indigcat:  nos  illos  qui  divino 
inluitu  propter  loci  reverentiam  dicte 
processioni  IntcrTucrint,  pia  volentes 
retributioue  gaudere,  cis  vere  videli- 
cet  cl  penilenlibus  de  Dei  misericordia 
et  gloriosc  Vii^nis  Marie,  et  beati 
protnomarljTis  Slepbani  et  omnium 
sanctonim  merilis  confidentes,  quin- 
quc  dies  de  injunctis  sibi  penitentiis 
misericordiler  relaxamus.  Hanc  autem 
indulgentiam  a  predicla  die  dominica 
u tique  in  crastinum  sequentis  festi 
Sancti-Jobannis  decemimus  in  perpe- 
tuum  duraturam, 

Datum,  Scnonis,  anoo  Domini  ii"  cC 
primo,  me  use  maio. 

Cartulaire  dn  Popelin  de  Seni,  lU.  de 
l'an  1220  environ,  F>  Il  V.— Archives 
de  l'HOtel-Dien  de  Sens. 


d'année),  Matire  J.  de  Pool,  orTicUl  de  la  cour 
deSens,  rpcommanda  i  (ous  les  abbés,  prii-urs 
Et  curés  du  diocèse,  la  procession  du  Popelin, 
et  les  iavila  à  en  informer  leurs  parowii'nn  afin 

Su'ils  puisent  y  f^agner  les  indulgences  accar- 
èes  par  l'archevêque.  —  Idem,  F*  23,  V*. 


«  1201. 

Ilhirr,  seienear  de  Toue;  et  de  Baiarne, 
conGrme  1a  donation  faite  i  l'abbaye  du  Ki- 
gnj  par  Raynaud ,  dit  CheTrier,  de  la  terre 
«D  il  possËdait  lieu  dit  Bruau,  en  deçà  de  la 
Cure,  et  de  la  cùtc  boisée  qui  est  au-dessus 
de  l'abbaye.  —  AQseric  et  Narjod,  ses  TrËres, 


Nolum  Bit  omnibus  presenlibus  cl 
fuluris  quod  ego  Ylerius,  dominus  de 
Tociaco  et  Baiserna,  pro  anniversario 
patrie  mei,  et  pro  animabus  omuium 
antecessorum  meorum  ut  requiem  ha- 
beant  sempitemam.  et  pro  me  ipso  et 
matre  mea,  et  fralribus  meis,  et  omni- 
bus amicis  meis  viventibus  quacunque 
fait,  transeamus  per  bona  temporalia  ut 
Don  admittamur  eterna,  iauao  el  con- 
cède, in  perpctuum,  donum  seu  elemo- 
sinam  quam  fecit  Raynaldus,  cogno- 
mento  Caprarius,  fratribua  Regniaci, 
videlicet  de  terra  plana  quam  habebat 
ou  Bruau  cilra  Gboram,  el  cosla  nemo- 
rosa  sita  super  (luvium  Chore,  desuper 
abbatiam  Begniaci,  cum  Iota  juslicia, 
sicut  claudilur  liiis  tcrminis  :  videlicet 
a  petraria  Rubea  usque  ad  leiram  dou 
Rovre  que  Tuit  Ascelinî  de  Castro-Cen- 
sorii,  domini  de  Meriaco.  Coucessi 
eciam  ipsis  omnes  aisencias  pascuarum 
sine  dampno  segetum  et  pratorum  ; 
quod  si  forte  depreusa  fuerint  animalia 
eortim  in  aliquo  manifesta  forefacto, 
reddito  tautummodo  capital!,  libcn 
eniDt  et  imrounes  ab  omni  alia  emen- 
da.  Et  ob  boc  babui,  de  beneficio  Re- 
gniaci, quinquaginta  libras.  Ilott  eciam 
Uiudaverunt  fratrcs  mei  Ansericus  el 
NaijotuB. 

Adum,  tùino  incamati  Verbi  m"  ce" 
primo. 

Orig.  ;  Areh.  de  ITonne;  Fonda  de  l'ab- 
biyedeReigny,  L.  «ii,  S.-L.  iv. 

Ithier  de  Toocy  donna  encore,  en  1318,  an 
m>U  de  ]aillct,  iVabbaye  de  Pontigny,  droit  de 
pâdM  dans  sa  riTiére  d  Auierre  pour  t  établir 
sis  nasies  à  _prendTe  dn  poisson  sur  le  bord,  du 
oAté  ia  cellier  des  Fourneaui  apparUoanl  à 
r«bbaye.CF.  Ponlignj,  L.  t,  S.-L.  iij. 


•  1201. 

Sur  les  plainles  de  l'abbé  de  ronti^y  que  les 
babitnnis  des  villages  en  deçà  du  Serain  du 
uOlé  d'Auierre  i'aus»ien(  des  dommages  aut 
bois  du  monaslére  situés  audelà  de  celle 
rivière,  cl  à  la  prière  Je  ta  comtesse  de  Ver- 
mandoia,  Eudes,  «véque  de  Paris,  el  Dreux  de 
Mello,  réunis  a  VenouBe  et  ajant  (ait  une 
eni|uéte  convenable,  ont  fait  aércnse  à  ces 
habitants  (l'exercer  aucun  u^age  dans  tes  bois 

Odo,  Uei  gracia  Parisicnsis  episco- 
pus,  etDroco  deMerloto,  constabularius 
Prancie,  omaibus  ad  quos  presens  scrip- 
tum  pervenerit,  salutem  in  Domino.  No- 
veriul  universi  quod,  cum  dilecti  in 
ChristoG.  abbasetfratres  Ponliuiacen- 
ses  couquesti  fuissent  quod  homiues  ci- 
tra  aquam  de  Seiiein  ex  parte  Autisiodo- 
ri  coustituli,  ipsis  super  nemoribus  suis 
que  suut  ex  altéra  parle  aque  ejusdem, 
injuriosi  plurimum  exislebant,  et  illus- 
tris  domina  comilissa  Veromanduensis 
ipaius  rei  inquisitionem  nobis  el  decisio- 
nem  pariler  commisisset  ;  nos,  apud  Ve- 
Qossam  couvenienles,  nominam  qui 
tucnint  ex  utraque  parte  producti.jura- 
meuta  recepimus.  Ex  parle  comitisse 
juraverunl  Jofaannes,  vlcecomes  La- 
niaci,  Evrardus  Maailouis,  Crislianus, 
Petnis  de  Ponte,  Guiardus  Jocelins, 
Petrus  de  Goland,  Humbertus  Trulled. 
Ex  parte,  vero,  abbatis  el  fralrum  Pon- 
liniaceobium  juraverunl  Slephanus  de 
Sancla-Porcaria,  fralcr  Amauricus,  con- 
versua,  Ascelinus  de  Campis,  Theobal- 
dus  Sesneaus  et  Hadulfu'i  Morellus. 
Receptis  ilaque  juramentis  ipsorum,  et 
testimoniis  diligcnlius  intelleclis,  ins- 
pecta eliam  caria  "WiUelmi,  quondam 
comilis  Nivernensis,  que  a  prediclis 
fralribus  fuit  nobis  cxhibila,  pronuu- 
liavimus  el  por  rectum  diximus  quod 
nutlus  hominum  citra  aquam  pi-edic- 
lara  ex  parte  Autissiodori  manenlium, 
nec  eliam  homines  quidam  de  Venossa 
qui  vocanlur  Heredes,  vel  alii,  tiabent 
usagium   in  prediclis  nemoribus    "" 


monium,    présente  m   cartam    fi  cri    et 
sigillorum     nostronim     fecimus    im- 
pressione  muuiri. 
Actum,  anoo  incarnati  Verbi  m"  ce". 

Orig.  ;  Arcb.  de  l'Vonne,  Fonds  Pontii^]', 


—  4  — 


9  1201. 

Pit»rre,  seigneur  de  Ravières,  déclare  avoir 
donné  à  1  église  de  Molî^me,  pour  le  salut  de 
son  âint;  et  de  celle  de  son  père,  qui  est  en- 
terré dans  ce  monastère,  tout  ce  qu'il  possé- 
dait à  Sligny.  Il  renonce  à  toutes  le«;  récla- 
mations que  son  père  faisait  à  Tabbaye  de 
Molème,  etc. 

Ego  Petrus,  dominus  Raveriarum, 
notum  facio  presentibus  et  futuris 
quod,  pro  salute  anime  mee  et  anime 
patris  mei,  laude  et  assensu  uxoris 
mee  Nicholae,  et  fratris  mei  locelini, 
et  sororum  mearum  Helisabeth  et 
Agnetis,  dedi  ecclesie  Molismensi,  in 
qua  sepultus  est  pater  meus,  quicquid- 
apud  Sestiniacum,  quoeunque  modo 
possidebam,  acquitanç  etiam  omnes 
querelas  quas  pater  meus  adversus 
ecclesiam  sepedietam  habebat,  excep- 
tis  gageriis  Lamberti  Joduini,  et  ex- 
cepte quod  acquiram  de  omnibus  que 
in  posse  meo  possident  Molismenses. 
Auxilium  et  consilium  meum  promitto, 
et  in  manu  sacriste  hec  suprascripta 
redduntur.  Testes  sunt:  Jocelinus  de 
Avalon  ;  Bartholomeus  de  Polesi  ;  He- 
lya  de  Birre. 

Actum  hoc,  anno  Verbi  incarnati  m° 

Cartulaire  do  Moléme,  Ms  du  xiii*  siècle; 
t.  II,  F*  53  R*;  Archives  de  la  Côtc- 
d'Or. 


% 


1201. 


Ponce  de  Mont-Saint-Jean  déclare  que  pour 
eOacorIcs  nombreux  et  graves  dommages  que 
ses  ancêtres  et  lui-mt^me  avaient  causés  à 
l'abbaye  Saint-Germain  d'Auxerre,  il  a  renon- 
cé à  tous  les  droits  qu'il  prétendait  sur  la 
garde  et  Vhcbcrgeane  de  Dipes.  En  reconnais- 
sance. Tabbé  Raoul  lui  a  fait  don  de  tous  les 
droits  de  Tabbaye  à  Marreis,  et  de  250  livres 
de  Provins  et  40  marcs  d'argeut. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  ego  Poncius,  filius  domini  Hu- 
gonis  de  Monte-Sancti-Johannis,  notum 
facio  omnibus,  ad  ciuoscumque  littere 
présentes  i)ervenerint,  me,  Beato-Ger- 
mano  Autisiodorensi  et  fratribus  in 
ejus  monasterio  Deo  .servientibus,  ob 
innumerabilia  et  gravia  dampna  que 
antecessores  mei  et  ego  eidem  ecclesie 
et  membris  ojus  intuleramus,  guer- 
pivisse,  concessisse  et  in  elemosinam 
dédisse  ciuicquid  roclamabam,  vel  de 
jure  habenani  in  salvamento  et  herber- 
gagio  de  Digia  et  de  potestate  ejus. 
Ob  recompcnsacionem  hujus  bene 


lien. 


dédit  michi  eadem  ecclesia,  per  maniim 
Radulfi,  abbatis,  mihi  et  heredibus 
meis  quicquid  juris  habebant  in  villa 
de  Marreis  et  in  appendiis  ejus  ducen- 
tas  quinquaginta  libras  pruyinenses 
et  quadraginta  marchas  argenti.  Hec 
omnia  ego  et  dominus  Willôlmus»  fra- 
ter  meus,  laudavimus  et  juravimus 
bona  fide  nos  observaturos  ;  et  uxor 
mea,  nomine  Heluis,  dominaque  Bu- 
reta,  uxor  domini  Willelmi,  fratris 
mei,  et  secundum  posse  nostrum  legi- 
timam  garantiam  nos  et  heredes  nostri 
prefate  ecclesie  portavimus,  si  quis  in 
nis  contra  ecclesiam  predictam  aliquid 
reclamaverit.  Quod  ut  ratum  et  firmum 
permaneat,  huic  carte  sigillum  meum 
apponi  feci. 

Actum,  Autissiodori,  in  capitule  Sanc- 
ti-Germani,  anno    incarnati   Verbi  ii® 

ce  I''. 

Cartulaire  de  l'abbaye  Saint-Germain,  xiii* 
siècle,  F»  57  R»,  n®  «3;  BiblioUièqiie 
d'Auxerre,  Ms.  n»  140. 

Par  une  autre  charte,  donnée  à  Auxerre,  ao 
Chapitre  de  Saint-Gennain,  fiil20l,  au  mois  de 
novembre,. Guillaume,  Seigneur  de  Mont-Saint- 
Jean,  attesta  que  son  frère  Pierre  avait  renoncé 
entre  ses  mains  à  tout  droit  de  sauveisarde  sur 
la  terre  de  Diges.  (Ibid,,  n"  48). 


•  1201  [1202],  JANVIER. 

Lettre  de  Pierre,  arche?èque  de  Sens,  pour 
Texécution  du  décret  du  pape  Innocent  III 
sur  la  légitimation  des  entants  du  r<4  Pul- 
lippe-Auguste  et  d'Agnès  de  Méranie. 

Petrus,  Dei  gracia  Senonensis  archi- 
episcopus,  omnibus  ad  quos  littere  pré- 
sentes pervenerint,  tam  clericis  quam 
laicis,  in  perpetuum.  Noverit  univers!- 
tas  vestra  quod  nos  vidimus  aucten- 
ticum  sanclissimi  patris  nostri  Inno- 
ccntii  pape,  in  quo  continetur  quod 
ipse  filium  et  nliam  excellentissimi 
clomini  nostri^  Philippi,  régis  Franco- 
rum,  quos  ipse  susceperat  de  Agnete, 
filia  nobilis  ducis  Meranie,  legitima- 
lionis  titulo  décora  vit,  ut  uullus  ex 
natalibus  eis  defectus  obsistat.  Nos^ 
vero,  tanquam  sacrosancte  Romane 
ecclesie  devoti  filii,  mandatiun  aposto- 
licum  humiliter  suscipientes,  eosque 
légitimes  habentes,  auctoritate  aposto- 
lica,  cujus  in  hac  re  mandatum  susce- 
pimus,  excommunicavlmus  et  anathe- 
matizavimus  et  a  limimbus  sancte  ma- 
tris  ecclesie  sequestravimus  omnes 
illos  qui  aliquo  modo  huic  sanctioni 
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apostolice  altemptaverint  contra  ire,  vel 
in  aliquo  derogare. 

Actum,  Senonis,  publiée,  anno  Gratie 
u^  cc<>  primo,  mense  januario. 

Tré^.  des  Ch  J.  362,  légitin allons  n-  2, 
Original  scellé,  publié  t.  I  des  Lay.  du 
Très.,  p.  231. 
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Hugues,  seigneur  de  Crux,  ratifie  le  don  Tait  par 
sa  mère  Agnès  à  Tabbaye  de  haint-Marien, 
d'une  terre  située  dans  le  lerrage  de  Philippe 
de  Cheny,  chevalier,  et  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Germain,  etc. 

Ego  Hugo,  dominus  de  Crus,  tam 
fuluris  quam  presentibus  nolum  facio 
quod  Agnes,  mea  venerabilis  mater, 
moriens,  dimisit,  ob  remedium  anime 
sue,  eeclesie  et  fratribus  Sancti-Ma- 
riani  terram  quandam  sitam  in  terragio 
Philippi,  militis  de  Cheni  et  Sancli- 
Germani  Autissiodorensis.  Quam  ter- 
ram ipsa  dudum  emerat  ab  uxore 
Thome  de  Cheni,  quondam  hominis 
sui.  Quittavit  etiam  prediete  eeclesie 
vel  fratribus  quicquid  juris  babebat 
in  quadam  terra  quam  ipsi  fratres 
emerant  a  Stéphane,  cognomento  Co- 
mité. Igitur,  ob  amore  Dei  et  vene- 
rabilis matris  mee,  ego  coucessi  atque 
laudavi  et  hoc  ipsum  sigillinnei  appo- 
sitione  firmavi,  anno  incarnationis  Do- 
mini  M*»  CC^  II». 

Original,  scellé  du  sceau  de  Hugues  de 
Crux,  représentant  un  écusson  pointu, 
chargé  de  vaires.  ~  Archives  de  1  Yonne, 
Fonds  Saint  Marien,  L.  xxvi. 

La  même  année  f202,  Manassès,  archidia- 
cre de  Sens,  attesta  que  sa  sœur  Agnès,  dame  de 
Crux,  donna,  par  son  testament  fait  devant  lui, 
les  ter  es  mentionnées  dans  l'acte  ci-dessus.  (Ibi- 
dem). 


ii 
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Vente  par  Jean  Gossart  et  son  gendre,  à  l'ab- 
bes«e  de  la  Pommeraie,  de  terres  •  t  de 
prés  sis  entre  Gisy  et  la  via  strata.  —  Con- 
ditions légales  de  la  vente.  —  Cautions. 

Ifagister  Jobertus,  Domini  archiepis- 
copi  et  Fulco ,  domini  archidiaconi  Se- 
nonensis  offîciales,  omnibus  qui  bas 
litteras  viderint  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi   quod    constituti  in 

Sresencia  nostra  Jonannes  Gossart  et 
uido,   gêner  ejus,  coram   nobis  ven- 


diderunt  abatisse  de  Pomerio  terras 
et  prata  que  habebant  inter  villam 
de  Gisi  et  viam  stratam  que  est  inter 
Senonas  et  Pontes,  pro  triginta  libris 
par.  ;  et  bas  terras  et  prata  quitaverunt 
et  venditionera  laudaverunt  uxores 
ejus  Petronilla  et  Elisabeth,  et  filius 
dicti  Johannis  Robinus,  et  sorores 
ejusdem  R.,  Luca  et  maritus  ejus  Re- 
nerius  Pioçier,  et  Odelina  et  maritus 
ejus  Girardus  de  Pluvent.  Et  dederunt 
plegios  de  garantia  ad  consuetudinem 
senonensem  portanda,  Guido  pro  se 
Robinum,  sororium  suum,  et  dictum 
Johannem  Gossart,  idem  Johannes 
Robiuum,  filium  suum.  Fidejussit 
etiam  idem  R.,  pro  pâtre  suo,  quod  pater 
venditionem  istam  laudari  faciet  et 
quitari  usque  ad  Pascha  a  Garino,  filio 
suo,  clerico,  vel  reddet  pecuniam  de 
vendicione  receptam  et  dampna  que 
pro  eraplione  recepit  et  expensas  mo- 
destas  quas  fecerit  pro  eadem.  Quod  ut 
ratum  permaneat,  presens  scriptum 
sigillorum  curie  domini  archiepiscopi 
et  domini  archidiaconi  Senon.  fecimus 
munimine  roborari. 
Actum,  anno  Domini  m<*  cg°  secundo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'abbaye 
Notre-Dame  de  Sens,  L.  iv. 


M 


1202,    AVRIL. 


L'archevi^que  Pierre  rapporte  comment  Hugues 
(ils  de  Daimbert  le  Boucher,  citoyen  de  Sens, 
et  Brima,  sa  femme,  lui  ont  remis  entre 
les  mains,  pour  J'usage  des  lépreux  du  Po- 
pelin^  toute  la  dlme  qu'ils  possédaient  à  Ser- 
gines,  et  comment  il  en  a  mis  en  possession 
Barthelemi,  mait:e  de  ladite  maison  du  Po- 
pelin,  etc. 

Petrus,  Dei  çracia  Senon.  archi- 
episcopus.  Omnibus  tam  futuris  quam 
presentibus  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint,  eternam  in  Domino  salu- 
tem. Notum  facimus  quod  Hugo,  filius 
Daimberti  Carnificis,  et  Brima,  uxor 
sua,  cives  Senon.,  totam  decimam 
quam  habebant  apud  Sergines,  que 
movebat  ex  parte  mulieris  supradicle, 
ad  opus  domus  leprosorum  de  Popelin, 
in  manu  nostra  linere  resignarunt  ;  et 
nos  ad  peticionem  ipsorum,  cui  gratum 
et  facilem  in  bac  parte  prebuimus 
assensum.,  fratrem  B.[artholomeum], 
magistrum  domus  prediete  de  Popelin, 
nomine  ejusdem  domus,  de  décima 
investivimus  memorata.  Hoc  concessit 
et  laudavit  Petrus  de  Sergines,  miles, 


de  cuius  feodo  crat  dcciina  illa,  e.l  fide 
data  iD  manu  nostra  se  plcgium  couh- 
tiluit  coraiïi  uobis  de  recta  garaudia 

Eorlaiida.  Théo,  ctiam,  preposilus,  et 
ugo,  maior  Sancte-Golumbe,  fide  si- 
milTter  iiilerposita,  iu  manu  nostra 
promiserurït  so  eidem  doniui  de  dieta 
docima  rcclam  garandiam  portaturos. 
Si  domus  ejusdem  fratres  super  hoc 
contingcret  ipsis  vivenlibus  a6  aliquo 
molestari,  similitor  et  Salo  prcfati  Itu- 
gouis  Carnilicis  frater,  in  presentla 
uostra  tide  inl«rposita,  dicte  domui 
Kuper  hoc  codem  se  rcctam  gnrandiain 
portaturuni  promisit.  Tn  cujus  rei  testi- 
monium  postcris  relinquendum  pre- 
sens  scriptum  sigilli  nostri  muuimine 
fecimus  robofari. 

Actum,  Seiionis,  in  domo  nostra, 
auno  iDcarnatîonis  dominiceH"  cc°  se- 
cundo, mensc  aprili. 

Cartul.  du  Pogielin  de  Sens,  Hs.  de  l'in 
1220  «DVirou,  V  I1V  R'-.  Archives  di 
l'HOlel-Dien  île  Sens. 


L'abbé  île  Sainl-RcDij  règle  le  corn|>le  qu'il 
avait  avec  la  ruiiilessc  de  Troyes  au  sujet  de 
ses  Juifs,  eo  lui  donnant  pour  neuf  ans  la 
jouiMiiDce  àf»  revenus  du  muuaslÈre  à  Vau- 
deurs  cl  à  Vinnear. 

Ego  Blanclia,  co  mi  tissa  Trecensls 
palaliua,  notum  facio  omnibus  ad  quos 
litterc  iste  pervenerint,  quod  vir  vene- 
rabilis  et  amicus  meus  Fulco,  abbas, 
et  conveutus.Sancti-ilemigii  Senon., 
de  rébus  quod  mibi  pro  Judcls  meis 
debebant  nnem  meam  fecerunt  talem 
in  hune  modum  miod  omnes  rcdditus 
quos  aput  [sic]  Vallem-Hedere  et  aput 
Vicum-Novum  habent  posuenmt  in 
manu  mea,  tali  modo  quod  usque 
ad  novem  annos  tencbo  et  habebo  eos, 
et  singulis  annis  in  fealo  Sancti-Remi- 
gii  habebo  de  debito  meo  centum  et 
quiuquaginta  libras,  si  quid  amplius 
est,  monachorum  erit;  quod  autem 
deflceret,  perfici  mibi  débet.  Et  hec 
conventiones  teneri  mibi  debent  usque 
ad  novem  annos  completoa;  ultimo 
autem  anno  vldelicet  nono,  debeo  ha- 
bere  ducentaa  libras  que  sunt  de  ulti- 
ma  paga. 

Actum,  Senonis,  anno  Domini  m"  cc 


Orlg.;  ArcbiTci  d«  rToime,  Ponds  Saint- 


M  1202. 

Garnier,  Ë<rèque  de  Troyes,  reconoalt  qu'il  n'a 
aucun  droit  sur  les  terres  de  l'ëglise  de  Sens 
sises  a  Tbori(;nj,  qu'il  tenait  A  via  àa  Cha- 
pitre. El  comme  il  aime  celle  église,  de 
laquelle  il  esl  sorti  pourmonler  sur  le  siise 
éiiiscôpal  de  Troues,  Il  lui  donne  la  moitié 
dVn  muid  de  grains  de  rente  à  prendre  sur 
Il  dtme  de  Thorignjr.  Gui,  son  neveu,  «ei- 
gneur  de  Tborignv,  approuve  ce  don. 

Garncrius,  Dei  gracia  Trecensis  epis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins- 

Kecturis,  salutem  in  omnium  Salvalore. 
ovcrit  uuiversitas  vestra  quod  in 
terris  ecclesie  Senon.  quaa  dudum 
tenuimus  apud  Thorïniacum  consUtu- 
tis,  nicbil  liabemus  prêter  solum  mu- 
tuum,  et  nobis  ad  vitam  nostram  tan- 
tum  a  predicte  ecclesie  Beati-Stdpliani 
capituio  suut  concesse,  oec  aiiquig 
succès  sorum  nostrorum  episcoponun 
Treceusium  in  ipsis  terris  aliquid  pote- 
rit  reclamare;  sed  post  decessum  nos- 
trum  ad  predictam  ecclesiam  libère  re- 
vertenlur.  Preterea,  quia  eadem  eccle- 
siam caram  habemus,  utpote  qui  ab  ea 
fuimus  ad  Trecensem  cathedram  evo- 
cati,  ipsi  ecclesie  dedimtia  dimldium 
modium  bladi  annuatim  habeodum 
in  décima  Tborïniaci,  vldelicet  duos 
sextarios  siligiuis  et  qualuqi  tremesii 
ad  mcnsuram  ojusdem  ville,  ad  anni- 
versarium  nostnim  in  eadem  ecclesia 
perpétue  faciendum;  et  buic  donationi 
consensum  prebuit  karissimus  nepôs 
noster,  Guido,  miles,  ad  quem  ejusdem 
ville  dominium  pertinebat. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  secundo. 
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Milon  de  Poug;,  Mignenr  de  Saint -Valérien, 
rapporte  commeni  a  élê  teimiuée  la  contea- 
talion  élevée  entre  «es  bommea  de  FoncliÂras 
et  l'abbaye  de  Saint-Jean  de  Sens,  au  iRJet  da 
territoire  de  Viltebras.  Ces  bonime*  coati- 
nueronl  à  eulliter  à  l'avenir  lea  terres  de 
!  Villebras,  à  condition  de  payer  i  l'abU  X 
'  deniers  et  une  obole  pariais  de  rente  par  w- 
pent,  le  droit  de  ferrage,  etc. 

Ego  Hilo  de  Pugiaco,  dominuH  Sanctl- 
I  Valerlani,  omnibus  ad  quos  présentes 
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litière  pervenerint,  salutein.  Notum 
facio  tam  futuris  quam  presentibus, 
quod  quedam  controversia  que  diu 
inter  ecclosiam  Beati-Johannis  et  quos- 
dam  ineos  homines  de  Fulcheris  versa- 
ta  est  super  quodam  territorio  de  Vi- 
lebroix,  quod  ad  jus  predicte  ecclesie 
pertiuet,  tandem  in  hune  modum  paci- 
ticata  est:  quod  predieti  homines  et 
eorum  heredes ,  terram  illam,  quam 
tune  temporis  eoluerant,  quamdiu 
voluerint  colent,  nec  amplius,  nisi  vo- 
luntate  abbatls  lllius  ecclesie  colère 
licebit;  hac  eciam  couditione,  quod 
jam  dicto  abbati  plenariam  justiciam 
et  dominaciouem  in  vendicionibus  et 
laudacionibus  et  aliis  modis  de  terra 
illa  persolvent,  et  de  singulis  arpentis 
terre  illius,  ad  festum  Sancti-Remigii, 
duos  denarios  et  obolum  parisienses 
mansionariis,  singulis  anuis  reddent. 
Tempore,  vero,  messis,  cum  nuucius 
ecclesie  gerbas  numeraverit,  antequam 
gerbes  homines  illi  moveant,  terra- 
gium  ducent  vel  duci  facient.  Abbas, 
etiam  ad  terragium  ducendum  usque 
ad  Vilebroix  garantiam  feret  hominibus 
illis  a  campo  usque  ad  Vilebroix,  et  in 
reditu  de  Vilebroix  usque  ad  campum. 
Hoc  laudavit  Isabiaux,  uxor'mea.  Quod 
ut  ratum  sit,  sigilli  mei  attestacione  fir- 
mayi. 

Actum,  anno  Gratie  millésime  ducen- 
tesimo  secundo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye Saint-Jean  de  Sens.  —  Voisine?. 
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Guillaume,  comte  de  Joigny,  atteste  la  dona- 
tion faite  aux  religieux  de  Di)o  par  Rainaud 
Jadres,  de  ses  droits  dans  la  for^t  de  Vaux 
moyennant  9  liv.  provinoises.  Agnès,  femme 
de  Rainaud,  ratifia  cet  acte  et  reçut  un  porc 
en  présent. 

Ego  Guillelmus,  cemes  Joviniaci,  no- 
tum facio  presentibus  et  futuris  quod 
Rainaudus  Jadres,  miles,  in  presentia 
mea  consti tutus  vendidit  fratribus  Dei- 
loci,  et  quitavit  in  perpetuum,  quic- 
quid  habebat  in  territorio  foreste  que 
Vallis  dicitur,  pro  novem  libris  pruvi- 
niensibus  guas  ei  fratres  prenominati 
dederunt.  Laudavit  hoc  Agnes,  uxor 
eiu8,  que  suem  habuit  pro  sua  lauda- 
tione.  laudaverunt  etiam  Johannes,  pa- 
ler,  et  Emerilla,  mater  ejusdem.  Rai- 
naudi,  Ferricus  et  Matheus,  fratres  et 
Aaladis,  soror  ejusdem  R...  Lau(feiyit 


hoc  Guido  Malis,  de  cujus  feodo  erat. 
Quod  ut  ratum,  firmumcjue  permaneat, 
présentes  litteras  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari. 

Actum,  apud  Joviniacum,  anno  Ver- 
bi  incarnat!  m<*  ducentesimo  secundo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de  Dilo,  L.  i. 

En  1180,  le  comte  de  Joigny  avait  vendu 
à  llermengardc,  veuve  de  Uegnaud  Mailli,  la 
forêt  de  Vaux  qu'il  avait  achetée  de  Jean  Ja* 
drci.  —  Témoins  :  Joduin,  vicomte  de  Joigny  et 
autres.  (Fonds  Dilo,  ibid.) 

En  121  i,  Guillaume,  comte  de  Joigny,  attesta 
une  donation  faite  à  Dilo  par  BovoMaili  de 
Sens  à  £*aroy.  Gui,  (ils  de  Bovo,  Gui  Mailli 
seigneur  du  fief,  Etienne,  Hugues  frères  de 
ce  dernier,  et  Pelronille,  leur  sœur,  ratitièrenl 
ce  don.  (Ibidem.) 
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Ansaut  de  Trainel  contirmc  la  donation  faite 
par  sa  mère  Ermensende  à  l'église  de  Oudot 
d'un  muid  de  grain  de  rente,  à  la  mesure 
de  Foissy,  à  prendre  sur  le  tcrrage  de  Clé- 
rimûis. 

Ego  Ansellus,  Trianguli  dominus, 
notum  facio  futuris  et  presentibus  quod 
Ermensendis,  mater  mea,  illustris  do- 
mina, pro  remédie  anime  sue  et  An- 
selli,  patris  mei,  bone  memorie  viri, 
et  antecessorum  meorum,  ecclesie  Béa- 
te-Marie  de  Gudoto,  unum  modium 
bladi,  ad  mensuram  de  Fussiaco,  vi- 
delicet  III  sextarios  siliginis,  sex  sex- 
tarios  ordei,  in  elemosinam  dédit,  et 
banc  elemosinam  in  terragio  de  Clari- 
mei  singulis  annis  percipiendam  assi- 
gnavit.  Ejfo,  vero,  Ansellus,  predicte 
domine  filius,  donum  istud  ab  ea  pie 
et  rationabiliter  factum  laudo  et  con- 
cède dicte  ecclesie,  pacifiée  perpetuo 
possidendum.  Quod  ut  ratum  pecma- 
neat  et  stabile,  sigilli  mei  feci  muni-' 
mine  roborari  anno  ab  incarnatione 
Domini  u^  co*  ii». 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne  ;  Bibl.  de  Sens, 
Fonds  de  l'abbaye  Saint-Jean  de  Sens, 
Prieuré  de  Oudot. 
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1202  [1203],  4  FÉVRIER. 


Le  pape  Innocent  III  confirme  le  don  fait  i 
Paboaye  de  Quincy  par  les  comtes  de  Nerers 


de  deux  charretées  de  boi<  i  quatre  cheTaui, 
à  prendre  dans  les  bois  àe  Criiiv,  el  le  don 
li'une  Tiiai  on  à  Troye^t  et  d'un  moulio  i  Ar- 
gentenay,  T^il  par  la  dame  àc  Neslc. 

Iiinocentius,  episcopus,  servus  ser- 
vorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  con- 
veiitui  Quinctacciisibus  Cistercicusis 
ordiuis,  salutem  el  ai>ostolicam  bonedic- 
(ioDein,  etc.  Eaprôpter,  dilccli  inUomi- 
uo  lîlii,  vcslris  justiii  postulationibu^i 
gra(o  concurrentes  asseiisu ,  usuni 
du  arum  (luadrigaruna  cquis  quatuor 
traliciKlarum  in  neinoribus  do  Cnisiaco 
a  bone  mcmoric  comitibus  Niverneusi- 
bus  domui  vestre,  iiituitu  pielatis, 
coueessum  ;  domum  quoquc  do  Trecis 
et  moleodinum  de  Ar^^eulunaco,  cura 
pertlnentiis  suis,  a  uobili  mulicre  do- 
mina Ncellarura  vobis  coUata,  sicut  ea 
juste  ac  sine  coulroversia  possidetis, 
vobis  el  per  vos  aucccssoribus  vestris 
auctoritate  apostoHca  conrirmamus,  et 
presentis  scripti  patroeiuio  communi- 
mus.  Nulli  ergro  omnino  hominum  liceat 
banc  nos  Ire  confirmationis  paglnam 
infriogere,  etc. 

Datum,  Ana^^ie,  H  uonas  februarii, 
ponlificatus  nostri  an  no  quarto. 

Collatio  Qt:  Signé  C.   MaCeus  el  Bi- 

OUBRNE. 


la  Pomme  a 
de>    enaui 

Pe  rus  De  crac  a  SenoD  archi 
ep  scopus  omnibus  Chr  si  fidel  bus 
tam  futur  s  quam  presentibus  id  Do- 
mino salutem  Notum  fac  mus  quod 
Hodienia  de  Bab  1  eccles  e  de  Pome 
reia  que  quandam  ip  lus  Btiam  n 
sanctimon  alem  recepit  ded  t  unam 
culturam  terre  arablis  et  septem  mi 
nellos  ordei  et  vigiuti  duos  denar  os 
centiuales  quatuor  panes  el  quatuor 
gai  II  gs  n  crasili  lo  ^al  v  tat  a  domi 
nicc  annua  mreddenda  Hoc  concosse- 
mut  el  laudaverunt  Anaellus,  Gilo, 
Hugo,  Bartbolomeus  el  Stephanus, 
lilij,  Helisendia  et  Margareta,  filîe  sue. 
Hoc  et  laudavit  Erlebaudus  de  Vele- 
oessa,  de  cujua  feodo  moTebant  pre- 
dicla.  In  cujus  doui  teslimonium  pre- 
sens  scriplum  aigitli  nostri  munîmlne 
fecimus  roborari. 


Actum,  anno  Incarnationis  dominice 

M"cc-"  tercio. 

Orii;-  ;  Areh.  ilet'yunne.  Fonds  de  l'abbaye 
de   .Nolre-Otme  de  S^os,  L  n. 

En  1:03  au  m  <i«  d'avril.  Ericband  ie.  Vîlle- 
iiani,  chitvalicr,  duooa  i  l'abbaje  de  la  Pomme- 
raie lonl  i<on  boit  de  la  l'élite  Uru^ëre  mo- 
Ji-nnant  un  <xn*  d«  3  olmlnt  a  pajer  a  Geoffro; 
u  PlrsHÎs,  ^.he^'altcr.  du(|u(;l  rsIcTsit  ladila  f» 
r#l.  11  donna  en  outre  une  Irrie  siluée  i  (  or- 
nilUe-um.  ptÉ»  la  maiwin  ûiv  religieuses  à  Cbar- 
ej.  Clbid). 


Ei-liaDKC  entre  Daiiubert.  KJrc  de  Seignelay,  tt 
l'abbaye  Saint- M  a  rien,  de  pièce»  de  terre 
sifie-  au-de.S'>ou4  ilu  nont  de  (teaami>nl,pour 
d'an trei  située»  prii  des  Moulins  oeufs. 

Kgo  Daîmbertus,  dorainus  caatri  Sel- 
leiiiaci,  tam  l'uluris  quam  presentibus 


Suaa  de  Di  ahen  àt  S   gaeMj. 

notum  facio  escamb  a&se  me  fralribus 
bancl  M'U'iani  dna  partes  terre  sitas 
bubtus  poDtem  Belh  montis,  Intègre, 
ab  eis,  sicut  a  me  possesae  fuerant 
possidondas,  pro  duanus  aliis  quas  ad 
molcndina  nova  ipsi  posâidebaul.  De 
(luibus  sane  terris  uullam  consuetu- 
djnem  ipsi  fratres  mihi  vcl  alli  solvere 
tenebuntur,  laudantibus  et  concedenti- 
bus   hoc  leproais  de   Solleniaco,  quo- 
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mm  erat  décima  earundem  terrarum  ; 

gro  qua  in  terris  illis  decimam  habe- 
imt,  cmas  prediclis  fralribus  nobis  pro 
excamDio  tradiderunt.  Dedi  etiam  pre- 
dicte  écclesie,  vel  fratribus,  in  elemo- 
sinam,  arpentum  terre  subtus  nemus 
de  Siau,  inter  terram  eorum  que  fuit 
domine  de  Crus  et  novalia  itidem 
eorum,  libère  et  absque  omni  consue- 
tudine  possidendum.  Hec  omnia  lau- 
daverunt  Margareta,  uxor  mea,  et 
Stephanus,  filius  meus.  Et  de  bis  vel 
nos,  vel  heredes  nostri,  perpetuo  ga- 
rantiam  predicte  feremus  ecelesie. 

Actum,  anno  incarnatiônis    Domini 
M®  ce®  in°. 

Orig.;  Arcb.  de  TVonne,  Fonds  Saint- Ma- 
rien.  —  Bassou. 


•i 


1203,  Juillet. 


Pierre,  comte  d*Auxerre  et  de  Tonnerre, 
déclare  avoir  fait  remise  à  l'abbaye  de 
Moutier- la- Celle,  à  l'église  Saint- Pierre  de 
Saintes-Vertus  et  aux  habitants  de  ce  village 
du  droit  de  gtle  et  des  anciennes  coutumes 
quMI  avait  en  ce  lieu.  Il  règle  les  redevances 
qui  lui  seront  payées  ainsi  qu'au  prieur  par 
les  habitants.  Il  réduit  les  amendes  et  les 
partage  avec  le  prieur;  elles  seront  appliquées 
par  quatre  prud'hommes  qui  jugeront  de  la 
gravité  des  délits.  Tout  ce  qu'il  possède  à 
Saintes-Vertus  dépend  de  l'abbaye,  etc. 

Ego  Petnis,  cornes  Altisiodori  et  Tor- 
nodori,  notum  facimus  universis  pre- 
sentibus  pariter  et  futuris,  quod  quitavi 
abbati  et  monacbis  monasterii  Gellensis 
et  eeclesiœ  Sancti-Petri  de  Sanctis-Vir- 
tutibus  et  hominibus  ejusdem  villae, 
gistum  meum  et  omnes  antiquas  con- 
suetudines  quas  in  eadem  villa,  tam 
ego  quam  famuli  mei,  quoquo  modo, 
habenamus,  tali  quondam  pacto  :  quod 
in  praedicta  villa  ego  et  pnor  ejusdem 
vilUe  bal)ebimus  annuatim,  in  crastino 
Omnium  -  Sanctorum,  àe  unocjuoque 
foco  villae  predictae  duos  bichetos 
avenae;  de  quolibet  vero  pécore  tra- 
hente  aratrum,  duos  solides  monetœ 
ejusdem  patriae  ;  similiter  erit  de  peco- 
nbus  forinsecorum  hominum  terram 
Sancti-Petri  colentibus.  Si  forte  eadem 
pecora  in  praedicta  villa  decubabunt 
vel  levabunt,  de  quolibet  etiam  homine 
manibus  suis  terram  colente,  xii  dena- 
ries.  Si  vero  aliquis  de  praedicta  villa, 
vel  de  colentibus  terram  ipsius  villae 
istas  consuetudines  tenere  non  vellet, 
prior  dictae  villae  et  ego  terram  eorum, 
quae  de  Sancto-Petro  movet,  in  manu 


nostra  caperemus.  Maior  prioris  immu- 
uis  erit  et  liber  ab  ista  et  omni  alia 
consuetudine.  Forisfacta  sexaginta  so- 
lidorum  venieut  ad  quinque  solides  ; 
quae  vero  quinque  solidorum  erant , 
vcnient  ad  duodecim  deuarios.  Prier 
vero,  poterit  vendere  boscum  suum  vel 
cuicumque  dare  voluerit,  quasi  suum 
proprium,  ita  tamen  quod  ego  ex  nulle 
modo  contraire  potero,  nec  contradi- 
cere  debebo.  Forisfacta  tamen  tam 
boschorum  quam  planorum  ego  et 
prier  dictae  villae  inter  nos  aequa  lance 
parcieihus.  Istorum  omnium,  prestito 
iuramento,  judices  erunt  quatuor  probi 
nomines,  electi  a  communitate  villae 
totius;  qui  etiam  singulis  annis,  si 
mutandi  îuerint,  vel  aliquis  eorum,  per 
me  et  per  priorem  mutanuntur.  Pecora 
quae  in  pratis  vel  bladis,  seul  aliis  qui- 
buslibet  forisfactis  capta  fuerint,  et 
forisfactum  notum  fuerit,  si  equus 
fuerit  vel  bos  aut  vaca  [sic],  seu  porcus, 
singula  reddent  quinque  denarios,  ovis 
vero  unum.  Si  vero  noctu,  vel  ad  fac- 
tam  custodiam  praedicta  pecora  in  foris- 
factum fuerint  inventa,  ad  judicium 
quatuor  predictorum  et  ad  consilium 
vel  laudem  prioris  emendabuntur.  Ego 
in  erbergio  prioris  vel  in  ambitu  do- 
morum  suarum,  ubicumque  fuerint, 
seu  in  famulis  domus  suae ,  nuUam 
omnino  justitiam  habebo.  Quotiescum- 
que  enim  quatuor  prefati  indices  cons- 
tituentur,  unus  ex  famulis  meis  cum 
priore  intererit,  qui  eorum  juramenta 
accipiet  quod  jus  prioris  et  meum 
légitime  custodiet  in  dicta  villa.  Nul- 
lam  partem  pro  qualibet  re  habebo,  nec 
habere  debebo  vadiorum,  §ive  homi- 
num captionem  nec  submonitionem, 
nisi  per  priorem.  Quicquid  in  predicta 
villa  habebo,  ex  dono  et  permissione 
monasterii  Gellensis,  me  habere  co- 
gnosco.  Murdra,  furtum,  et  raptum  per 
abbatem  Cellensem  et  per  me,  vel 
per  nostrum  mandatum,  judicabuntur; 
quod  si  ego  et  abbas  non  potuerimus 
interesse,  per  priorem  et  per  manda- 
tum meiun  judicabuntur.  Dictae  villae 
justiciam  et  forisfactum  ego  et  prier 
inter  nos  parciemus.  Hommes  dictae 
villae  debent  michi  decem  libras,  in 
festo  Sancti-Remigii,  annuatim  persol- 
vendas,  per  quas  tota  villa  erga  me 
remanet  quitta  a  prandiis  quae  in  ea 
famuli  mei  habere  solebant  ;  quae  de- 
cem librae  meae  sunt  propriae.  Excasurae 
hominum  meorum  meae  erunt.  Exca- 
surae hominum  Sancti-Petri  prioris 
sunt  propriae.  Terragium,  decimae,  mo- 
lendina,  furni,  aquae,  census,  et  omnes 
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dictiu  villce  reddilus,  quoquo  modo  in 
postenim  provenierinl,  hsDc  omnia  sci- 
îicel  prions    sunt    propria,  quitta    et 
libéra  illi  soli.  Redaitus  per  médium 
partiuntur    qui  in  crastino  Omnium- 
Sanctorum    redduntur,    videlicct    duo 
bicheta  avenaî  qui  pro  quolibet,   loco 
villœ  redduntur,  et  duo  solidos  pro  pé- 
core trabcnte   aratrum  redditi,  et  alii 
duo  solidi  pro  pécore  forinseci  homines, 
et  duodecim  denarii  pro  bomine  terram 
manil)us   suis  colente,  sicut  superius 
dictum    est.   Similitcr,    forisfacta    per 
médium  dividuntur.  Hoc  etiam  cunctis 
notum  facio  quod  nec  ego,  ncc  quilibet 
alius  in   dicta  villa  molendinum,  vel 
furnum,  sive    pressorium   constituere 
potuerit,    nisi    voluntate    et    assensu 
monacliorum    cellcnsium.    Si    contin- 
geret  quod  prefatam  villam  in  alterius 
manum     mitterem,   omnes    prelibatîe 
consuetudines  observarentur,  nec  aliter 
possem     de    villa    donum    vel    com- 
mutationem  facere.   Ut  autem  hoc  in 
posterum  ratum  babeatur  et  immotum, 
ego  et  Yolendis,  comitissa,  uxor  mea, 
presentem  cartulam  sigillorum  nostro- 
rum  munimine  roboravimus.   Rogavi- 
mus  etiam  d'minum  et  amicum  nos- 
trum   venerabilem    episcopum  Lingo- 
nensem,  ut  ad  buius  rei  confirmationem 
sigillum  suum  huic  cartœ  apponeret, 
SUD  tali  conditione  quod  si  ego  Petrus, 
cornes,  a  praedictis  conventionibus  in 
aliquo   resilirem,  totam  terram  meam 
anathemati  supponeret,  donec  istud  se- 
cundum  carte  meae  tenorem  emenda- 
retur. 

Actum  anno  incamati  Verbi  mcgui, 
mense  Julio. 

Bibl.  nationale,  Collection  Duchesne,  vol. 
2<),  F*  303.  Cartulaire  de  Moutier-la- 
Celle-levTroyes,  F"  7  ci  8. 
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1203. 


Abandon  par  Eudes  de  Saint-Pregts  chevalier,  à 
l'abbaye  de  La  Pommeraie  deson  droit  d'usage 
dans  le  bois  appelé  Bois-Royai,  pour  fonder 
l'anniversaire  de  son  frère  Gui,  le  sien  et 
celui  d'Agnès,  sa  (emme. 

Petrus,  Del  çratia  Senonensis  archi- 
episcopus,  omnibus  ad  quos  littere  pré- 
sentes pervenerint,  in  Domino  salutem. 
Notum  fieri  volumus  unîversis  quod 
Odo  de  Sancto-Prejecto,  miles,  in  nostra 
presentia  constitutus,  pro  qpiadraginta 
libris  pfuviniensibus  quitavit  in  perpe- 
tuum  ecclesie  de  Pomeria  usuarium 
quod  habe^at  Ux  bosco  ejusdem  ecclesie 


apud  Boscum-Regale,et  pro  anniversario 
G.,  fratris  sui,  tune  defuncti  et  suo,  et 
Açnetis,    uxoris   sue,    in     perpetuum 
ibidem  faciendo.  Quitavit  eidem  eccle- 
sie   unum    sextarium  frumenti  qui  ei 
annuatim  ab  eadem  ecclesia  debebatur, 
et  bec  premissa  a  nuUo  tenuerat  dictus 
Odo,  nisi  ab  ecclesia  memorata,  sicut 
ipse  asscruit  coram  nobis.  Ne  autem  su- 
per premissis  alicujus  malignitate  ea- 
dem ecclesia  indebite  vexaretur,  idem 
Odo  portanda  super  hoc  eidem  ecclesie 
gai*andia  fidem  corporalitor  prestitit  in 
presentia  nostra.  Hilduinum,  etiam,  de 
iBasochiis,  et  Erlebaudum  de  Velnessa, 
milites,  de  |ioc  ipso  fidejussorcs  conôti- 
tuit,  boc  modo  quod  si  opus  fueril,  in- 
fra  octo  dies  postquam  fuerint  ab  abba- 
tissa  submoniti,  ei  apud  Braium  captio- 
ncm  tenebunt,  donec  ecclesia  in  pace 
teneat  que  superius  sunt  notata.  Hoc 
laudavit  Agnes,  uxor  dicti  Odonis,  Gilo 
etOaufridus,  filii  ;  Emelina  et  Eustachia 
filie,    et  Garnerus   de  Villari-Boneus, 
gêner  ejusdem  Odonis.  Ut  autem  pre- 
missa  rata  maneant  et  firma,  presentem 
paginam  scribi  fecimus  et  sigllll  nostri 
caractère  consignari. 
Actum,  anno  Verbi  incarnat!  vP  ce** 

lUP. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  de  Noire -Dame  de  Sens,  L.  x. 

En  120?,  au  mois  de  février  11203},  rarchevê- 
que  de  Sens  aUesVe  qu'Eudes,  curé  de  Gissy, 
lit  d(Sn  aux  religieuses  do  La  Pommeraie  d^uoe 
vigne  située  au  territoire  des  Plantes  de  la 
pommeraie,  laquelle  vigne  Eudes  avait  plantée 
et  élevée.  Acte  passé  à  Naillv,  dans  la  diapelle 
de  l'archevêque.  (Bibl.  de  Sens,  Fonds  de  La 
Pommeraie.) 
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1203,  MAI. 


Foulque  de  Miry  et  sa  femme  donnent  à  l'ab- 
bave  Sainl-RemydeScns  un  droit  de  commen- 
diie  qu-'ils  avaient  sur  les  hommes  du  mo- 
nastère qui  habitent  à  Yinneuf. 

Magister  Pbilippus,  curie  Senonensis 
officialis,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis,  in  Domino  salutem.  Nove- 
rint  universi  quod  Fulco  de  Miriaco, 
miles,  et  Felitas  [sic]  uxor  ejus,  in  pre- 
sentia nostra  constituti,  quitavenint 
et  in  perpetuam  elemosinam  donave- 
runt  ecclesie  Sancti-Remigii  Senonensis 
quandam  commendisiam  quam  dieo- 
bant  se  habere  super  homines  ejusdem 
ecclesie  de  Vice-Novo,  fide  prestita  pro^ 
mittendo  quod  per  se  vel  per  alios  nul- 


lamin  posterum  super  hoc  queslionem 
aliquid  reclam&bunt. 

Actum,  anno  Gratie  millesimo  ducen- 
tesimo  tercio-decimo,  menae  maio. 

Orig.  ;  Arcb.  d*  l'Vonne,  Fond»  de  l'ab- 
baje  Saint-Rémy  de  Sens,  Mission  de' 
Versa  iiies.-'Vlnneuf.* 


S«  1203,  Mai. 

Erard,  cbeiatier,  sire  dn  Venisj,  ralilie  la  do 
nalion  biteà  l'ïbbaje  de  Poalignjr  paru  mère 
A.,  qui  y  a  élu  sa  sépollare.  OUe  donalion 
coDstete  en  dîmes  k  Saint-FloreDlia,  dans  des 
climat»  désigués. 

Ego  Erardus,  mites,  filius  Andrée  de 
Venesia,  notuni  facio  omnibus,  preseo- 
les  litteras  intspecturis,  quod  ego,  jam 
miles,  amore  Uei  et  interveutu  A.  ma- 
ins mee,  coDcessiet  laudavi  elemosinas 
quas  ipsa  fecerat  domui  Poutiniaccusi, 
inquaet  locum  sépulture  sibi  etegerat, 
videlicet  quicquid  habebat  in  décima 
apud  Sanctum-Florentinum,  et  ut  via 
qiaa  anliquitus  solebat  ire  intcr  berge- 
riam  et  clausulum  iuxta  moleodiuum 
cat  perextra  muros  de  Chally,  et  ut  Cam- 
pum  de  Jaorges  quem  posl  decessum 
patrîs  mei  essartaverant  fratres  ponti- 
niacenses,  in  pace  possideaut.  Que  ut 
rata  permaneant  ad  perpetuam  pacom 
domus  Pontiniacensis,  banc  cartam  si- 
^illi  mei  munimine  feci  roborari,  ac- 
ceptis  a  domino  Johanne,  abbate,  lz 
librïs  Provin.  monete. 

Actum,  anno  Gratie  m"  ccf  ui",  mense 


Orig.  1  Arch.  de  l'Yoïue,  Fonda  Pontipj, 


de  Brienne,  Els  de  cette  dame,  traitent 
Jean,  ab^i  de  Pontlgoy,  au  Fujet  de  la  forËt  de 
SaintElienne;  et  en  1213,  Erard,  seul,  donne  i 
l'ibbaje  deux  muida  de  graina,  avoine  et  Tro- 
ment  de  rente,  pour  le  repos  des  flmes  de  son 
père  el  de  sa  mère. 
(Ibidem,  L.  uk,  S.-L.  ii.) 


,  ircheTtqae  de  Sens,  rapporte  eom- 
l  Piere  de  Temanlei  a  remis  eolre  ses 
laîMD-du  Popelin, 


umileapowesiiloD  Barthélémy,  maître  de  la 


Pelrus.Dei  gratia  Senon.  archiepisco- 
pus,  omuibus  ad  quos  liUero  présentes 

Îiervenerint  in  Domino  salulem.  Notum 
ieri  volumus  universis  quod  Pelrus  di 
Temantcs,  miles,  in  manu  nostra  re- 
signavil,  ad  opus  domus  leprosorum 
de  Popelin,  pro  sexagenu  libris  pruvi- 
niensibus  lotam  docimam  quam  babe- 
bat  in  parrochia  de  Misseriaco,  vel  alibi  ; 
et  nos  fratrem  Bartholeura,  magistnim 
domus  de  Popelin,  nomioe  ^usdem  do- 
mus, de  décima  iuvestivimus  memora- 
ta.  Hoc  laudavil  Emelina,  usor  prefali 
militis  coram  G.  priore  Miaeriaci,  sicut 
ipse  nobis  firmiter  asseruit.  Hoc  etiam 
1  audaverunt, coram  Ji obis,  Petru s  et  Ser- 
eines Milo  de  Ternantes,  milites,  a  nui- 
bus  P.  de  Teroautes  deciraara  illam 
lencbat  in  fcodo.  Dédit  etiam  fldem 
corporaliter  coram  nobis,  Petrus  de  Ter- 
nantes  quod  dictam  decimam  bona  fide 
prefate  domui  garantiret.  Prenominati 
Petrus  de  Sergines  et  Milo  de  Teman- 
tcs Milo  Vileius  de  Nongueeur  (1),  Her- 
lebaurtus,  miles,  de  Plesseio  et  Hugo 
Bochiers,  civis  Senoneusis,  se  fldejus- 
Eores  coustitueruut  coram  nobis  de  rec- 
ta garandia  super  hoc  portauda.In  hujus 
rei  testimonium  présente  m  paginam 
sigilli  noslri  patrocinio  fecimus  com- 
muntri. 

Actum ,  anno  Incamalionis  dominice 
u»  ce"  t«rcio  mense  julio. 

Carlnl.  du  Popelin  de  Sens,  Hs.  de  l'an 
1220  environ.  F*  (8  R";  Arcbiïes  de 
l'Ufllel-Dieu  de  Sens. 


M  1203. 

AsceliD  de  Herry  conllrnie  le  don  fait  par  Reine, 
sa  mère,  i  1  abbaye  de  Crisenon  d'une  ren- 
te de  12  bicbrla  de  graias,  mnlllé  blé  dbiver 
et  moilié  de  Iramois,  à  prendre  sur  les  terres 
de  Crain,  el  en  outre  une  redciance  en  lé- 
gomes  et  en  grains  sur  sa  terre  de  Lissy. 

Ego  Ac?liQus  d«  Merriaco,  notion  fa- 
cio tam  pi\ïseiitibus  quam  futiuis,  quod 


(0  En  1201,  |t20S)  an  mois  de  Janvier,  ce 
même  Milon  avait  ratifié  devant  rircbeTê- 
que  un  don  de  quatre  setters  de  froment  el 

Suatre  seliers  d'orge  i  prendre  sur  le  terrage 
e  Thorigny,  fait  par  Ehubetb,  aa  femme  dé- 
funte, à  la  maison  des  lépreui  du  Popelin,  dans 
laquelle  elle  avait  cboiu  sa  sépulture.  —  Cartat. 
dn  Popelin,  F*  21  R°. 


Re^a,  maler  mea,  do  bona  voluntale 
sua  et  pro  remedio  anime  suc  el  aiit«- 
cessorum  suorum,  in  hclemosiDtiin  con- 
cessit  et  donavil  ecclesie  Bealc-Marie 
de  CriseDoue  duodccim  bicheta  bladi, 
medietatem  j^bernagii  et  aliam  (reme- 
ôagii,  in  terciis  deCreni,  et  prelerua  po- 
tagium  et  modagtum  terre  raec  de 
Lissi.-  Ad  cujus  pelitionem  ne  allqua 
Buperhoc  in  postcrum  possetoriri  con- 
tentio,  littcras  meas  t«sti moniales  ab- 
batisse  et  conventui  ejusdem  loci  rcd- 
dere  curavi. 

Âclum,  anuo  ab  incarnatione  Domini 
M"  ce"  tercio. 


En  I2IS,  au  mois  dp  jnlllel  le  même  Asci^lii 
de  Herrj  donna  à  l'ubtuye  do  GhieDan,  paar 
le  repos  ds  son  àme  e1  de  celle*  de  tes  pirenlx, 
ilroil  de  [.rendre  du  bois  dam  en  Torèl  de  ¥ri- 
loy  la  valeur  d'une  charretée  traînée  par  un 
che«al,  deui,   trois  ou  daTaoUer-  Il  désigne  le 


ide  b 


cKnri. 


Tornod.  cornes,  lam  fu- 
turis  quam  presenlibus 
notum  faeio  quod  cum 
c&nonici  Saucti-Maria- 
ni  prope  muroa  eccle- 
Bie  sue  portum  babe- 
ant,  qui  eorum  est  pro- 

?iriua,  femine  pannos 
bi  lavantes  moleatiam 
Don  modlcam  fratribus 


llratilîeencAre 
la  donation  laite  par  M,jnere  d'ane  rente  en 
grain  lurle^  terre*  de  Grain.  (Ibid.  I»  78  V.) 


Charte  de  Pierre,  comle  d'Anierre,  pour  l'ab- 
baye de  Saini-Marien,  ronienanl  dËreoseavi 
femmes  de  laver  dani  le  port  qni  est  prés  des 


Ego  Petrus,  l)ei  gracia  Autissiod.  et 


in  eodem  loco  laboran- 
tibus  Infereb&nt.  Quam 
fominarum  conauetu- 
dinem,  nosreliffioniet 
bonestati  conlrariain 
arbitrantes ,  precipi- 
muB  ut  nuUa  delnceps 
pannos  ibidem  lavue 
Ttl  operis  quldpiam 
agere  accédât,  sed  Uva- 


de  Piwre  de  CovittMj. 


—  13 


torium  alibi  transferatur,  prout  abbas 
et  fratres  oportunius  judicaverint. 

Aclum,   anno  iiicarnationis  Domini 
M®  ce*»  in®. 

Orig.  ;  Fonds    Saint-Marien>  Arcb.    de 
l'Yonne. 


•f»  1203  [1204],  MARS. 

L'archevêque  Pierre  atteste  que  Girard  Mou- 
tuDS.  cheTalier,  a  vendu  à  Tabbaye  Saint-Rémi 
son  nef  situé  entre  les  Sièges  et  Coulours,  à 
certaines  conditions  qu'il  énumère. 

Petnis,  Dei  gratia  Senon.  archiepis- 
côpus ,  omnibus  Cbristi  fidelibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  in  Domi- 
no salutem.  Notum  fieri  volumus  uni- 
versis  quod  Girardus  Moutuns,  miles, 
in  nostra  constitutus  presentia,  feodum 
suum  situm  inter  Escbieges  et  Co- 
louers,  quod  tenebat  ab  ecclesia  Bea- 
ti-Remigii.  Senon.,  eidem  ecclesie  du- 
dum  pro  viginli  quinque  libris  Pru- 
vin.,  titulo  pignons  obligatum,  mo- 
nachis  Sancti  -  Remigif  vendidit  et 
quitavit  cum  omnibus  ad  illud  feodum 
pertinentibus,  et  F.,  abbatem  Sancti- 
Remigii  eodem  feedo  investivit,  recep- 
tis  ab  eisdem  monachis  pro  feodo  illo 
triginta  libris  et  quinque  pru vin.  prê- 
ter viginti- quinque  libras  pro  quibus 
antea  Tuerat  obligatum.  Hanc  vendi- 
tionem  laudaverunt  et  concesserunt, 
coram  nobis,  Margareta,  uxor  dieti  G., 
militis,  de  ciijus  parte  movcbat  feo- 
dum ;  Maria,  nlia  et  Simon,  gêner  eo- 
rum;  et  fidem  corporaliter  prestite- 
runt  in  manu  nostra  tam  G.  miles, 
guam  alii  prenominati,  quod  dietum 
feodum,  bona  fide,  contra  omnes  eccle- 
sie Beati-Remigii  garentirent.  Ut,  ergo, 
boc  ad  memoriam  perveniat  postero- 
rum  et  perpétua  gaudeat  firmitate,  pre- 
sentem  paginam  in  hujus  venditionis 
testimonium  notari  fecimus  et  sigilli 
nostri  patrocinio  communiri. 

Actum,  Senonis,  in  domo  nostra,  an- 
no Verbi  incamati  m®  cg^  tertio,  mense 
martio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye Saint-Remy  de  Sens,  Mission  de 
Versailles.  —  Les  Sièges. 

«•  1203  [1201],  MARS. 

Pierre,  comte  d'Auxerre,  s'engage,  entre  les 
mailla  du  roi,  h  accepter  le  jugement  arbi- 
tral dn  Clerambaut  de  Chap(>es,  au  sujet  du 
parcours  d'Ervy  et  de  la  prise  de  H  ugues 
Sauvage. 

Ego  Petrus,  cornes  Autissiod.  et  Tor- 


nod.,  notum  facio  presentibus  futu- 
ris  quod,  per  manum  domini  mei 
Philippi,  régis  Francie,  compromisi 
in  Glarembaudum  de  Gapis ,  super 
percursu  Herviaci  et  captione  Hu- 
gonis    Salvagii  ;    quicquid    super    bis 

Êer  sacramentum  suum  dixerit  ratum 
abiturus. 

Actum,  anno  Gratie,   m®  cc^  tercio, 
mense  marcio. 

'    Chantereau  -  Lefebvre,  Traité  des  fiefs , 
Preuves,  p.  24. 


1204,  MAI. 

Milon  de  Pougy,  seigneur  de  Saint- Valérien, 
rapporte  que  Tahbé  de  Sainte-Colombe  a  reçu 
en  gage  pour  140  livres  de  Provins,  de  Pierre 
Lemoine,  la  dime  que  celui-ci  possédait  à 
Gourion. 

Ego,  Milo  de  PoRi,  dominus  Sancti- 
Valeriani,  notum  fieri  volo  universis 
quod  venerabilis  vir  Relias,  abbas 
Sancte  -  Columbe  Senon.,  accepit  in 
vadio,  prius  pro  octo^inta  libris  pru- 
vin . ,  postea  pro  quinquaginta  libris 
pr. ,  decimam  guam  Petrus  mona- 
chus,  miles,  habebat  apud  Corlaon, 
assensu  et  laudatione  mea  ;  de  cujus 
feodo  eadem  décima  movebat,  ita  quod 
a  Pascha  usque  ad  sex  annos  comple- 
tos  ipsa  décima  redimi  non  posset. 
Quod  ne  unquam  infirmetur,  sigilli 
mei  feci  munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  m®  ce®  quarto, 
mense  maio. 

Orig.  ;  Arcb.  de  l'Yonne,  Fonds  Sainle- 
Colombe  de  Sens. 


Si 


1204. 


Hugues,  abbé  de  Vézelay,  etses  moines,  Asce- 
lin,  seigneur  de  Merry,  et  Gaucher,  son  frère, 
racontent  dans  la  notice  ci-après  les  accords 
passés  entre  leurs  prédécesseurs  au  sujet  de  la 
terre  de  Bessy,  qui  est  commune  entre  eux. — 
Accord  avec  Hugues ,  fils  c'e  Wibert  de 
Châtelcensoir,  du  temps  de  Pabbé  Artaud.  — 
Accord  entre  Ascelin,  frère  de  Hugues ,  et 
l'abbé  Albéric.  —  Nombreux  témoins.—  Con- 
firmation par  les  derniers  contractants. 

Hugo,  Dei  gracia  abbas  et  conventus 
Vizeliaci,Ascelinus,  dominus  de  Merria- 
co  (1)  et  Gaucberius,  frater  ejus,  omni- 


(I)  Mcrrv  était  un  fief  situé  commune  de  Sa- 
cy,  et  un  heu  aujourd'hui  détruit. 


—  u  — 


bus  ad  quos  littere  iste  pervenerint  in 
Domino  saluiem.  Noveritis  auod  super 
communitate  quam  apud  Bassiacum 
adinvicem  habemus  interpredecessores 
nostros  cyrographum  emanaverat,  cu- 
jus  seriem  verbo  ad  verbum  presenli 
pagine  duximus  infcrendam. 

In  nomine  summe  et  individue  Tri- 
nilatis,  notum  sit  omnibus  presentibus 
et  futuris  quod  ego  Hugo,  filius  Wi- 
berti  de  Castro-Ccnsorio,  dono  Deo  et 
Beate-Marie-Magdalene  ad  loeum  Vize- 
liacenscm,  pro  aniniabus  parentum 
meorum,  neenon  et  pro  sainte  anime 
mee  medietatem  omnium  que  apud 
villam  Bassiacum  possideo  in  silvis 
scilicet  et  nemoribus,  in  aquis  et  pra- 
tis,  terris  cultis  et  incultis,  arbonbus 
fructiferis  et  infructiferis,  et  in  omnibus 
redditibus  ad  eandem  villam  pertinen- 
tibus,  in  servis  quoque  et  ancillis  ad 
casamentum  ejusdem  ville  pertinenti- 
bus,  per  omnia  do  medietatem,  sive  in 
eodem  loeo  manserint  seu  ubicunque 
manere  reperti  fuerint  nam  de  servis  et 
ancillis  meis  ad  idem  casamentum  non 
pertinentibus,  si  quos  forte  eodem  ma- 
nendi  causa  addusero  quod  meum 
fuerat  in  eis  singulariter  habebo  que- 
madmodum  et  vizeliacenses  monachi, 
si  aliquos  ex  servis  vel  ancillis  suis  in 
eadem  villa  habitare  voluerint,  sicut 
antea  proprie  et  singulariter  eos  possi- 
debunt.  Geteras  vero  consuetudinestam 
meorum  servorum  quam  servorum  a 
monacbis  eodem  adduccndorum,  per 
médium  dividemus.  Dono  etiam  Beate- 
Marie-Magdalenc,  absque  parte  mei,  vcl 
hcredum  meorum,  ecclesiam  ipsius 
ville,  et  cimiterium  cum  scpulturis  et 
offcrendis  et  baptisteriis  ;  et  ut  presbi- 
ter  arbilrio  monachorum  ingrediatur  et 
egrediatur,  excepto  quod  in  juslitia 
ecclesie  et  cimiterii  et  in  censu  arcba- 
rum  ville  per  médium  particeps  ero. 
De  censu  domorum  cimiterii  a  me  vel 
ab  heredibus  meis  nichil  uni^uam  acci- 
pietur;  immo,  si  in  ipso  cimiterio  ego, 
vel  ipsi  beredes,  domum  fcccrimus,  ut 
ceten  censum  domus  mohacbis  per- 
solvemus.  Molendinum,  vero,  et  Tur- 
num  hoc  pacto  monachi  facient  ut 
antequam  emolumenti  quicquam  indc 
sumam  expensas  suas  exinde  perci- 
piant,  ex  parte  que  me  contigerit.  Qui- 
Dus  acceptis,  furnum  coquentem  et 
molendinum  bene  molentem  in  mé- 
dium restituent  monachi,  medietatem 
eorum  per  omnia  habituri;  hoc  ipsum 
et  de  reedificatione,  si  deciderint,  sta- 
tutiun  est.  Si  vero  in  carruca  monacho- 
rum associari  peciero,  non  repudiabor, 


sed  talem  partem  in  metendô  suscipiam 

Suilem  in  laborando  mittam.  Hujus 
onationis  laudator  extitit  Savaricus 
Gabilonensis  comès,  a  quo  hec  in  feodo 
tenebam.  Laudator,  quoque,  et  con- 
cessor  et  testis  Ascelinus,  frater  meus. 
Testes  etiam  :  Hugo  de  Axeis,  Hugo  de 
Flaiaco,  Hugo  de  Vallibus,  Rainaldus 
de  Gacheio,  Vido  de  Miseriaco,  Wido 
Richardi,  Robertus  Malaquinus,  Fro- 
mundus  de  Rufiaco,  Rainaldus  Capra- 
rius,  Hugo  de  Drusiaco,  Petrus  famu- 
lus,  Johannes  de  Olegne. 

Hujus  autem  donationis  vel  con- 
ccssionis,  mie  a  predicto  Hugone  facta 
est  temporious  domini  Artaloi,  ahbatis 
Vizeliacensis  (1).  laudante  et  conce- 
dcnte  Ascelino,  tratre  suc,  longe  post 
tempera  diebus  domini  Alberid  aSba- 
tis[2),  inter  eumdem  abbatem  etpredic- 
tum  Ascelinum,  orta  est  contoovérsia, 
que  tandem  tali  fine  terminata  est. 
Concessum  est,  quippe,  ab  utraque 
parte,  ut  quicquid  Stephanus,  abbas  de 
Reniaco  et  Rodulfus,  sacrista  Vizeliaci, 
et  hii  quos  secum  vecarent  ex  bac 
controversia  terminarent,  ab  utrius- 
que  irrefragabiliter,  servaretur,  ut  au- 
tem iirmius  lôcus  eorum  teneretuir  fide 
jussores  ab  utraque  parte  dati  sunt.  Ex. 
parte  domini  AlDerici,  abbatis,  fid^us- 
sores  fuerunt  :  Hugo  prepesitus  ;  Reber- 
tus  de  Montuvilun  •  wido,  foresterins  ; 
ex  parte  Ascelini  :  Gaufridus  de  Asina- 
riis,  Ernulfus  de  Malliace.  Stephanus 
de  B^ssiace.  Genvenientes,  igitur,  apud 
Bassiacum  predicti  laudatores.  Stepha- 
nus, abbas  de  Reniaco  et  Rodulfus, 
sacrista.  Vizeliaci,  ad  cau&am  istam 
terminandam.  Gauft*edum  de  Asinariis 
et  Ernulfum  de  Malliace  secum  Tocave- 
runt,  et  dixerunt  quatenus  infantes 
Andrée  de  Bassiaco,  JLetericus ,  vidéli- 
cet,  et  fratres  ejus,  et  soreres,  cum 
omni  posteritate  sua,  per  médium 
essent.  De  ceteris,  vero,  servis  vel  an- 
cillis qui  ad  casamentum  Bassiaci  per- 
tinebant,  et  eo  die  quo  prescripta  dona- 
tie  facta  est  in  eadem  villa  manebant, 
dixerunt  ut  ubicunque  manerent,  am- 
bo  eos  per  médium  possiderent.  Si 
qui,  vero,  eorum,  ad  illud  casamentum 
pertinentium,  ante  donatienem  de  Bas- 
siaco, egressi  fuerant,  quos  domnus 
abbas  Albericus  calumpniabatur:  de 
bis  dixerunt  ut  Ascelinus  eos  haberet. 


(I)  Artant  Ait  abbé  de  Téielay  en  Tan  f  100. 
(2)L'abbé  Albéric  siégea  depuis  IISO  jusqu'à 

lias. 


—  <5 

Sic   tamcn   ut  domno  abbati  Alberico 
quin  eum   sumonerct  juslitiam    mihi 
tenerei.  Dictum  est  etiam  ut  domnus 
abbas  Âlbericus  et  successores  ejus,  do-  ' 
mum  suam  et  curtim,  sicut  clausura  per 
circuitum  demonstrat,  liberam  absque 
uUo  retinaculo  possideret,  et'  Aseelinus 
suam  similiter  domum,  curtim  et  clau- 
suram    juxta  domum  abbatis  liberam 
et  absque  uUo  retinaculo  baberet.  Dic- 
tum quoque    est  de    molendino,  quod 
apud  Lixiacum  cdificabatur,  ut  eccle- 
sia  Vizeliaci,  pro  curte  que  in  circuitu 
molendini  erat,  vel  domus  et  pro  ea 
parte    domus    vol    molendini   que    in 
alodio    Ascelini    erat:    Hune   censum 
quot  ac  quot  annis  persolveret.  Cetera, 
vero,  omnia  que  ad  molendinum  perti- 
nerent,  sive  in   emolumento,   sive   in 
justitia,  sive  in  ceteris  omnibus  utri- 
usque,  communia  essent.  De   ceteris, 
vero,  omnibus  que  ad  ecclesiam  sive 
ad  villam,  seu  ad  casamentum  Bassiaci 
pertinent,  dixerunt  ut  quicquid  Rai- 
nuldus    Caprarius,    per   professionem 
suam  et  obedientiam  ab  abbate  Albe- 
rico conjuratus  inde  diceret,  etpost  ejus 
dictum  unus  bomo  juraret,  si  Aseeli- 
nus illud  sacramentum  recipere  vellet, 
hoc   uterque  abbas   Albericus,  videli- 
cet,  et  Aseelinus  laudaret  et  concede- 
ret,  exceptis  bis  que  supra  excepimus. 
Rainaldus,  vero,  Caprarius,  cum  céleris 
apud    Bassiacum   con venions,    et    ab 
abbate  Alberico  per  professionem  suam 
et  obedientiam    adjuratus,  ut  de  bis 
omnibus    que    in   controversia  '  erant 
verum  diceret,  perlectis    et    expositis 
prescriptis  litteris,  in  presentia  Asce- 
lini et  filii  ejus  Hugonis,  respondit  se 
paratum  una  cum  eo  hon^nem  pro  se 
juraturum  reddere,   quod  omnia  vera 
essent,  sicut  in  prescripta  carta  conti- 
nebatur,  et  quia  hoc  donum  viderat  et 
audierat.  Hec  omnia  ab  abbate  Vize- 
liaci  et  ab  Asceîino  et  filio  ejus  Hugone 
audita    sunt  et .  concessa.    Statuerunt 
etiam  in  ter  se  dominus  abbas  Albericus 
et  Aseelinus,  audientibus  probis  et  sa- 
pientibus  viris  qui  adorant,  ut  commu- 
nis  in  villa  eis  esset  prepositus  qui 
pro  officio  suo  fidelitatem  utrique  face- 
ret,  quem  videlicet  pro  proprio  foris- 
facto  uterque  eorum,  tam  scilicet  abbas 
quam  etiam  Aseelinus,  ubicunque  vel- 
let in  jus  vocaret.  Pro  communi,  vero, 
forisfacto    non    nisi    apud    Bassiacum 
eum  vocaret,  nisi  utriusque  voluntate 
et  consensu  hoc  fieret.  De  piscatione 
etiam  hoc  diffinierunt  ut  sicut  aqua 
communis  ita    et  piscatio   çommunis 
esset.  Hoc  videlicet  tenore  ut  quotiens- 


cunque  in    villam   similiter   venirent 
abbas  Vizcliaci  et  Aseelinus,  vel  posteri 
ejus,   quicquid  in  aqua  captum  fuerit 
per   médium  dividatur.  Si  quis,.  vero, 
eorum   solus  advenerit,  guicquid  cap- 
tum fuerit  sine  parte  al tcrius  contulerit. 
Si  quis  etiam    precepto  vel  consensu 
eorum  eis  absentibus  in  aqua  piscatus 
fuerit,  piscatio  per  médium  dividatur. 
Preterea,  hoc   aiffinierunt    ut    neuter 
eorum  aquam  ad  piscandum  alicui  sine 
communi  assensu  concédât.  Hoc  quo- 
que diffinierunt  ut  in  hominibus  potes- 
taLis    ejusdem    neuter    eorum  aliquîd 
caperet  sine  alterius  consensu.  Statue- 
runt etiam  ut  si  aliqua  controversia 
de  rébus  ad  Bassiacum  pertinentibus 
fuerit  exorta,   quatenus  apud  eandem 
villam  conveniant,  et  si  ibi  querelas 
suas    terminare    nequiverint,    uterque 
jus  suum,  ubicunque  melius  potuerit 
requirat.    Dixerunt    quoque    predicti 
laudatores,  quatenus  pro  pace  ex  utra- 
que  parte  tenenda,  hec    omnia,   sicut 
prescripta  sunt,  in  presencia  episcopi 
Autissiodorensis  legantur  et  episcopali 
sigillé  muniantur,  ne,  quod  absit,  amodo 
in  ter  eos  nova  contentio  oriatur.  Hujus 
autem  concordie  isti   sunt  testes  qui 
présentes  afTuerunt  :  ex   parte  donini 
Alberici,  abbatis,  Stephanus,  abbas  de 
Renniaco   et  Rodulfus,   sacrista  Vize- 
liaci,  hujus  concordie  factores;  Petrus, 
prier    Vizeliaci,    Rainaldus    Caprarius 
tllgerius,  prepositus  Autissiodorensis, 
Hervem    capellanus    Autissiodorensis, 
Gaufredus  Capellus,  Rodulfus  de  Tuci, 
Robertus  capellanus  de  Bassiaco,  Hugo 
prepositus  Vizeliaci,  Robertus  de  Mont- 
ruulun,     Rainaldus     Notrannus,     Rai- 
naldus Constabulus,  Ursus  Mariscallus, 
Ernulfus  de  Ferrariis,  Garnerius  famu- 
lus,  Willelmus  Burdelinus,  Benedictus 
coqus.    Ex    parte   Ascelini    lî!i  testes 
fuerunt:    Hugo,  filius    ejus    qui    hec 
omnia  laudavit;  Gaufredus  de  Asina- 
riis,  Ernulfus  de  Malliaco,  Wiardus  de 
Campo-Valonis,  Hugo,  frater  ejus,  Le- 
tericus  de  Bassiaco,  Stephanus  de  Bas- 
siaco,   Wibaudus   de   Castro-Censorio, 
Drogo    de    Merri.    Temporibus,    vero, 
nostris,  controversia   mota   fuit   inter 
ecclesiam  Vizeliacensem  et  me  Gauche- 
rium  de  Merri,  super  quodam  torculari 
a  me  in  censiva  mea  de  Bassiaco,  prê- 
ter ejusdem  ecclesie  assensu  construc- 
to;  que  tandem  in  hune  modum  paci- 
ficata.    Quod    torcular    deductum    est 
in  commune,  et  nos  fratres  recognos- 
cimus  quod  torcular  in  potestate  Bas- 
siaci habere  non  possumus  sine   mo- 
nachis  Vizeliaci,  nec  monachi  sine  no- 
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bis.  Et  nos,  ego  Hugo  abbas  et  conven- 
tus  Vizeliaci,  idem  recognoscimus.  Ne 
igitur  super  liis  controversia  in  poste- 
rum  oriatur,  hec  omnia  sigillorum  uos- 
trorum  munimine  duximus  confîr- 
manda. 
Actum,  anno  Gratie  m®  cc<>  iiii®. 

Orig.  Rous  forme  de  chirocraphe;  Arch. 
Ile  l'Yonne,  Fonds  Vezelay.  —  Bessy. 


1204. 

Pierre,  comte  d'Auxerre,  fait  abandon  à  l'ab- 
baye  de  Reigny,  des  droits  de  justice  qu'il 
avait  sur  des  biens  situés  à  Vermanlon  et  ap- 
partenant à  cette  maison.  Il  lui  a  fait  cette 
libéralité  pour  fonder  son  anniversaire  et 
celui  d'Yoïande,  sa  femme,  et  pour  le  repos 
de  Pâme  de  feue  Agnès,  comtesse  de  Ne  vers, 
sa  chère  épouse. 

Ego  Petrus,  cornes  Altisiodori  et  Toj^ 
nodori,  iiotum  facio  quod  donavi  in 
perpetuum  et  coneessi  domui  Regniaci 
et  fratribusjusliciain  quarahabebam  in 
terra  eoruni  apud  Vermentum,  necnon  et 
duas  familiasscilicet  Martinum  fabrum 
et  Johannem  Tortorville  et  eorum  here- 
des,  pro  auniversario  meo  et  Yolendis  eo- 
mitesse,  uxorismee,  necnon  et  pro  ani- 
ma Agnelis,  karissime  conjuçis  mee, 
quondani  comitesse  Nivcrneusis. 

Actum,  anno  incarnati  Verbi  m®  ce*' 
quarto. 

nibl.nal.,  collect.  Gaignières,  Ms  n"  181, 
p.  3Mi,  404:  copie  d'un  petit  cartd- 
luire  en  papier  de  Tabbayc  de  Reignv 
n"  XXIV. 


1204. 


Thibaud  de  Bar,  seigneur  de  Ciiamplo^it,  qui  a 
choisi  1  église  de  Pontigny  pour  le  lieu  de  sa 
.«sépulture,  donne  à  rabba*>e  deux  niuids  de 
grains  de  n*nte,  l'un  de  froment,  l'autre  d'a- 
voine, à  prendre  sur  sa  grange  de  Chaniplost, 
ou,  à  défaut  de  grains, sur  celle  de  Mcrcy. 

Ego  Theobaudus  de  Barro,  dominus 
Cbanloti,  notum  fieri  volo,  prœsentem* 
cartulam  inspecturis,  me  dédisse  Deo 
et  ecclesie  Pontiniaci,  ubi  mibi  seiml- 
turœ  locum  elegi,  in  perpetuam  elemo- 
sinam,  pro  sainte  animîe  mea?  et  parcn- 
tum  nieorum,  duos  modios  bladi  unum 
frumenti  et  alterum  avenae,  concedenli- 
bus  et  laudantibus  uxorc  meœ  Marga- 
rite,  et  filiabus  meis  Petronilla  et  Agna, 
midendos  annuatim  in  grangia  mea  de 


Gbamlot,  in  octavis  Omnium-Sanctorum. 
Quod  si  casu  aliquo  in  predictœ  gran- 

§i8B  persolvi  non  possunt,  in  grangia  de 
[ersi  persolvantur,  ut  inde  procura- 
tionem  conventus  accipiat,  cum  die  an- 
niversarii  mei  memoriam  fueiit  eoram 
Deo.  Ut,  autem,  hoc  donum  ratum  in- 
concussum  maneat  in  perpetuuin,8iRilIi 
mei  auctoritate  praBsentem  cartulam 
confirmavi. 

Actum,  anno  Incamatlonis  dominic» 
"MP  ce®  quarto. 

Petit   Gartul.  de  Pontigny,  F*  89,  BibL 
nationale. 


1201  [1205],  10  AVRIL. 

Par  Tarte  ci  après,  les  habitants  de  Vaadenrs, 
qui  réclamaient  aux  moines  de  Dilo  nn  chenfai 
par  le  fond  de  la  vallée  voisine  de  hi  grange  de 
ces  derniers,  pour  aller  à  la  forêt  de  Rngnise, 
cequele*^  moines  leur  refusaient,  soulevèreot  de 
grands  débats.  Il  y  eut  sentence,  puis  eieom- 
munication,  puî<i  soumission.  Rnfio^  quatre 
experts  furent  chargés  de  régler  le  difTerend; 
un  nouveau  chemin  fut  trace,  etc.  —  Défnse 
aux  habitants  d*établir  des  jeux  et  des  danses 
dans  les  pi  es  des  moines. 

Magister  Jobertus  de  Ponte,  curie 
Senon.  officialis,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  in  Domino  salu- 
tem.  Universitati  vestre  notum  facimus 
in  presenti  scripto,  protestamur  quod 
homines  Yallisnedere  requirebant  ad- 
versus  canonicos  Deiloci  vlam  per  ftin- 
dum  vallis  que  adjacet  grangie  dictorum 
canonicorum,  que  via  ducit  ad  Rachio- 
sam  et  ad  nemus  Chanlosti.  Et  contra, 
canonici  dicebant  eos  viam  illam  non 
debere  habcre,  nec  unquam  habuisse, 
et  alia  vice  eosdem  bomines  super  ea- 
dem  via  movisse  questionem,  et  a  Te- 
nerabili  G.  quondam  Senon.  archiepis- 
copo  ex  assensu  domini  M.  Sancti- 
Remigii,  tune  abbatis,  fuisse  pacifica- 
tam  (1)  Quorum  instrumenta  cum  satis 
inspèxissemus,  bominibus  Yalllshedere 


(1  )  La  sentence  prononcée  par  rarchevéone  Gii 
et  par  Milou,  abbé  de  S'int-Remy,  en  1187,  sar 
le  sujet  de  la  charte  ci-dessus,  contenait  les 
termes  suivants  :  «  Via  quam  habere  volebamos 
\ïer  fundum  vallis  terre  l)eiloc4>nsiam,  penilus 
auleretur,  et  alie  omnes  prêter  duai  antiqiias  a 
nostraet  abbatc  Deilocensi  disposil^s,  qnanim 
aliera  quarretalis  juxta  grangiam  Deiloci  docil 
ad  nemus  Vallislucentis  ;  altéra  semita  equo  et 
homini  pedestri  que  ducit  ad  grangiam  que  Bel- 
lumcicer  dicitur. 

Fonds  Dilo,  (Ibidem.) 


M 
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sub  analbemate  prohibuimus  ne  ulte- 
rius  per  predictam  viam  incederent,  et 
ne  amplius  canonicos  Deiloci  super  hoc 
molestarent.  Qui,  née  Deum  nec  bomi- 
nem  reverentes,  sed  in  malicia  sua  per- 
sévérantes ,  excommunicationis  sen- 
tentiam  diu  sustinuerunt  et  canonicis 
plurima  dampna  intulerunt.  Tandem, 
post  multas  expensas  et  labores  pluri- 
mos,  in  presentia  nostra  constituti,  cul- 
pas  suas  confi tentes  et  ut  ab  excommu- 
nicatione  absolverentur  postulantes, 
emendam  excommunicationis  persolve- 
runt  et  damna  canonicorum  restitue- 
runt.  Deinde,  vero,  prefatis  hominibus 
plurimum  exorantibus  ut  eis  via  per 
(Tuam  ire  possent  ad  Rachiosam  conce- 
aeietur,  utraque  pars,  scilicet  dominus 
Fulco  Sancti  -  Remigii  abbas,  et  bomi- 
nes  Vallishedere,  et  canonici  prœdicti, 
in  quatuor  homines  sapientes  et  discrè- 
tes, videlicet  in  Dominum  M.,(Tuondam 
Sancti-Remigii  abbatem,  et  Tneonem, 
prepositum  et  Andream  de  Pruvino 
et  Reinaudum,  prepositum  de  Venisy, 
compromiserunt  ut  predictis  homini- 
bus viam  traderent  competentem,  salvis 
damnis  dictonim  canohicorum.  Prefati, 
vero,  viri  ad  locum  accedëntes  et 
magnum  dampnum  quod  evenire  pote- 
rat  dictis  canonicis  considérantes,  sta- 
tuerunt  ut  desideratam  viam  haberent 
et  ecclesie  Deiloci  quatuor  libras  pru- 
vinenses,  singulis  annis,  persolverent. 
Quam  viam  cum  fere  per  dimidium 
annum  tenuissent,  abbas  Sancti-Remi- 
gii et  homines  predicte  ville  videnles  in 
posterum  se  gravâtes  multotiens,  exo- 
raverunt  canonicos  Deiloci  ut  viam  sibi 
traditam  omnino  dimitterent,  et  abjura- 
rent  et  per  vias  antiquas  incederent, 
quarum  altéra  est  quarretalis  juxta 
grangiam  Deiloci  que  ducit  ad  nemus 
vallis-Lucentis  alteram  semitam  equo 
et  hominis  pedestri  (jue  ducit  ad  gran- 
giam que  Bellum-Cisser  dicitur,  et  a 
solutione  predictarum  quatuor  libra- 
rum  liberi  essent.  Quorum  precibus 
dicti  canonici,  non  malum  pro  malo 
reddentes,  sed  voluntati,  eorum  satisfa- 
cere  volentes  facilem  prebuerunt  as- 
sensum,  et  ita  factum  est  ut  quinde- 
cim  homines  pro  communitate  totius 
ville  jurarent  quod  nec  per  viam  de  qua 
disceptatio  facta  fuerat,  amplius  ince- 
derent, nec  super  hoc  adversus  eccle- 
&iam  Deiloci  questionem  moverent, 
Tidelicet  Galterus,  major,  Petrus  Solite, 
Rainaudus  Anglicus,  Acius,  Petrus  Be- 
liarts,  Petrus  de  Val,  Ludricus  Truelle, 
Stephanus  gêner  Segault,  Guillelmus 
Otumianus,  Radulphus  Dives,  Theobal- 


dus  de  Nemore,  Stephanus  Blanchardus, 
Trocuns,  Segaut  Billiers,  Petrus.  Farsis. 
Goncesserunt,  etiam,  dicti  canonici  pre- 
fatis hominibus  viam  que  ducit  ad  ri- 
vum  Archie,  que  via  est  juxta  fossetum 
quod  terras  Vallis-Lucentis  et  Deiloci  di- 
vidit.  Sed  quia  fieri  non  potest  ut  homi- 
nes per  terras  et  nemus  canonicorum 
non  transeant,  pro  pace  servanda  statu- 
tum  fuit  ut  si  forestarius  canonicorum, 
vel  fratres  grangie  aliquem  de  villa  dam- 
pnum facientem  in  nemore,  vel  prato, 
vel  segete  invenerint  legem  emenda- 
tionis  subscriptam,  persolvet  canonicis 
pro  forifacto  nemoris  très  solides  ;  pro 
forifacto  prati  vel  segetis,  decem  et  octo 
denarios  ;  per  quod  pratum  omnino  pro- 
hibitum  est  ne  aliquos  ludos  aut  coreas 
sepedicte  ville  homines  exerceant.  Qui 
forestarius  quotiescumque  mutatus  fue- 
rit,  coram  parochica  (sic)  sacramen- 
tum  faciet,  quod  nec  aliquem  de  villa 
dampnum  facientem  pro  amore  celabit, 
nec  aliquem  pro  odio  capiet  vel  accusa- 
bit  ;  et  sic  per  solum  sermonem  foresta- 
rii  dampnum  faciens  restituet  emen- 
dationem  predictam.  Quod  si  sponte  vo- 
luerit  forestarius  vel  fratres  abbati 
Sancti-Remigii,  vel  majori  ville,  procla- 
mationem  facient  et  ipbi  sine  dilatione 
et  conlradictioue  emendationem  pre- 
taxatam  reddi  facient.  Laudavit  hoc  F. 
Sancti-Remigii  abbas  et  ejusdem  ecclesie 
conventus  ;  promittentes  se  pactiones 
illas  fideliter  servaturos  et  erga  homi- 
nes, si  resilire  vellent  a  pace  illa,  ga- 
rantiam  portaturos.  In  cujus  rei  memo- 
riam  presentem  paginam  fecimus  an- 
notari,  et  sigilli  curie  Senon.  munimine 
roborari. 

Actum,  anno  Gratie  m<»  cc<*  quarto, 
quarto  idus  aprilis. 

Copie  tirée  du  carlulairc  de  l'abbaye  de 
Dilo,  F*  ?55,  écrite  au  xvii»  siècle;  ■ 
Arcb.  de  l'Yonne. 


n 


1204,   JUILLET. 


Pierre,  comte  d'Auxerre.  déclare  avoir  donné  à 
Piere  de  Chablis,  à  titre  de  lief,  les  coins  de 
la  Monnaie  d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  à  la 
prière  de  Lambert  de  B.r,  qui  les  possédait. 

Ego  Petrus,  comes  Altissiod.  et  Tor- 
nod.,notumfacio  presentibus  et  futuris 
quod,  cum  Lambertus  de  Barro  cuneos 
monetœ  Altissiod.  etTornod.,jure  here- 
ditario  possideret,  etinde  homo  meus 
eiset,  au  petitiônem  ejusdem  dictos  cu- 
neos concessi  dilecto  et  fideli  mec  Petro 


de  Chableiis  el  hcredibus  ejus,  paciûce 
et  quietc  in  perpeluum  possidendos,  el 
euper  hoc  praenominatum  Pelruin,  de 
consensu  et  voluiitate  Yoleudis  comi- 
tissEE,  usoris  meee,  in  homiiiem  ligium 
recepi.  Ad  hujus  itaque  roi  confirmalio- 
Qem,  ego  et  YolcDdis,  comilissa,  usor 
mea,  praescntein  cartulam  sigiltorum 
nostrorum  inunimine  roboralani  pne- 
diclo  Pelro  tradi  prtecipimus. 

Acliim,  auno  lucamatiouis  dominical 
M"  ce  rv«,  meiise  julio. 

D.  Viole,  hUI.  Ms  des  Evéqjes  d'Auicrre, 
etc.t.IV.p.  )0n,Bibl.d'Auxerre,n"l27. 


le  Hunes 

:   il   cède 


Lettre  de  Hui 
quelle  il  ci       .  _ ..  .  „  ... 

féoilil  sur  te  chlteiu  de  Ciea.  En  échange,  le 
Roi  l'exemple  du  droit  deprocuralion,. 
Hugo,  Dei  gratia  Autissiodori  episco- 


turia,  in  Domino  salutem.  Gum  Giemum 
castrum,  bitum  in  nostra  diocesi,  esset 
de  feodo  nostro  ligio  el  quicqiUd  ad 
ca&tellariam    illius    pbrtinel ,   domliio 


Contw-tettn  ds  Hsfact  d«  Najtt*. 
nc'stro  Philippo,  Dei  gratia  illustri  regi 
Fraocorum,  jus  uostnim  concessimus 
possidendum,  et  eidem  et  beredibus 
suis  in  perpeluum  quitavimus,  salTO 
jure  cerei  quod  ad  accendenda  lumina 
ecclesie  Beali-Slepliaiii  auuualna  man- 
cipatur.  Dominus,  i^uidem,  rex,  in  re- 
cuuipensatiouem  hujus  quitationis  li~ 
beraliter  quilavit  procurationes  quas 
il>se  el  sui  babebanl  in  terra  nostra,  uo- 
bis  et  âuccessoribus  oo&lris  ia  perpe- 
luum ;  ea  tamen  condilioue  apposita 
quod  si  quanquam  conUgerit  castrum 
illud  cuni  buis  perliueutils  exire  de  mar- 
nu  regia,  el  devolvi  ad  talem  virum  qui 
uoster  homo  ligius  de  eodem  feodo  âU 
sicul  damini  castri  predicli  usq[ue  ad 
hoc  tempus  exlitcrunl,  domino  nostn» 
régi,  et  successoribus  ejus,  tam  nos 
quam  succe&sores  nostri  procurationes 
in  locis  consuetis  débitas,  scilicet  aput 
Altissiodorum  et  Varziacum  t«neblmur 
exhibere.  Quod  ut  sil  apud  poHteroa 
incoucussum,  litleras  noslras  îude  fecl- 
mus. 
Aclum,  Seuonis,  auno  Domini  iT  «^ 

UII. 


detCbarlM,  t.I,  !7I. 


IT  1204. 

Lettre  de  Gautier,  évalue  d'Anton, 

altesUnt  que  le  prévût  du  Mont-Jou 

'  a  fait  abandon  &  l'église  de  Notre-Dame 

pus,  omnibus  présentes  litleras  inepec-  |  de  Montréal  du  moulin  de  Perrigny,  et 
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qu'en  compensation  Anséric  de  Mont- 
réal a  reconnu  devoir  à  l'église  Saint- 
Bernard  «  que  est  apud  dictum  castrum 
de  Monteregali  sita  »  un  muid  de  blé 
de  rente  moitié  froment,  moitié  de 
grosse  mouture,  sur  le  moulin  du  pont 
de  Montréal. 

Arch.  de  l'Yonne,  copie  du  xvi®  siècle, 
Fonds  Saint- Bernard  de  Montréal, 
L.  1. 


1204. 

Relation  de  la  cession  faite  au  roi  du  château 
de  Gien  par  suite  du  roariage  de  la  fille  de 
Pierre,  comte  de  Ne  vers,  avec  Hervé  de 
Donzy,  mais  à  charge  d'une  redevance  d'un 
cierge  de  100  livres  envers  l'église  d'Auxerre 
et  1  exemption  de  toute  procuration  pour  le 
service  du  roi,  attendu  que  ce  fief  relevait  de 
cette  église. 

Juris  erat  regalis,  ut  quando  domi- 
num  regem  vel  aliquem  ae  suis,  itine- 
ris  occasio,  seu  motus  propriœ  volun- 
tatis  ad  aliquod  episcopale  domicilium 
divertere  faciebat,  recipiebatur  et  pro- 
curabatur  honorifice.  Hoc  grave  existens 
et  onerosum  debitum  episcopus,  divina 
procurante  clementia  et  occasionis  con- 
gruae  opportunitale  praestante,  in  per- 
petuum  laliter  abolevit.Nam  eum  Gyemi 
castrum  nobilissimum  Hervei  de  Don- 
ziaco  comitis  Nivernensis,  qnod  erat  de 
feodo  Autissiodorensis  ecclesiae,  in  pro- 
prietatem  regiam  devenisset,  juxta  pac- 
torum  formam  quam  dominus  rex  Phi- 
lippus  concesserat  et  fecerat,  ut  ipse 
filiam  Pétri,  Nivernensis  comitis,  cm 
filiae  competebat  jure  hereditario  comi- 
tatus,  haoeret  in  uxorem,  translato  in 
regem  taliter  castri  dominio,  episcopus 
apud  regiam  magnificentiam  multa  in- 
terpellavit  instantia,  quoniam  feodum 
ecclesise  sine  ejus  praejudicio  non  po- 
terat  retinere  ;  tandem,  in  recompensa- 
tionem  feodi  obtinuit,  confecto  inde 
regali  instrumente,  quod  rex  procura- 
tiones  hujusmodi  remisit  episcopis  in 
perpetuum,  et  ne  episcopus  Autissio- 
dorensis in  aliquo  domiciliorum  suorum 
ipsum  vel  aliquem  ex  ejus  nomine  re- 
cipere  hospitio,  aut  m^inistrare  necessa- 
ria  teneretur  concessît,  salvo  nihilomi- 
nus  cereo  centum  librarum  cereae  qui  in 
festo  Sancti-Stephani,  die  Inventionis 
ejus,  videlicet  in  auguste,  a  castri  prae- 
(ficti  dominis  Autissiodorensi  ecclesiœ 
solvi,  ex  antiqua  consuetudine  consue- 
vit,  quem  usque  hodie  dominus  rex  a 
praepositis  suis  de  Gyemo  fecit  persolvi, 


pœna  apposita  quod  quotiens  praepositi 
cereum  illum  suis  terminis  non  redde- 
bant,  pro  singulis  diebus  qmbus  in 
solutione  cessabant  quincjue  solides 
parisienses  ipsi  irremissibiliter  com- 
ponebant.  Utilis,  sane,  recompensatio  et 
ecclesice  proficua,  cum  multum  ex  eo 
omnibus  sit  remissum  et  de  feodo  Gye- 
mi eis  nihil  nisi  honor  accresceret  sine 
fructu. 

Bibl.  nat.,  coll.  Baluze,  arm.  III,  paq.  t, 
n»  4,  F»  433;  Tiré  du  4«  rcîg.  de  la  Ch. 
des  Comptes  de  Nevers. 
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4,   OCTOBRE. 


Accord  entre  l'archevôque  et  l'abbaye  de  Sainte- 
Colombe  de  Sens,  pour  réeler  le  aroit  d'usage 
des  moines  dans  la  forêt  Se  Nailly. 

Petrus,  Dei  gratia  Senon.  arcbieçis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ms- 
pecturis,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod   cum  nos,  de  consensu 
et  voluntate  capituli  nostri  Senon.,  ex 
una  parte,  et  abbas  et  conventus  Sanc- 
te-Columbe,  ex  altéra,  compromissemus 
in  venerabiles   viros  Hugonem,    deca- 
num    et     Gaufridum,    archidiaconum 
Parisienses    super    usuario    nemorum 
Naailliaci,    ita    quod    dicto   eorum  et 
voluntati  in  nulle  resisteremus,  et  hoc 
sub  pena  duoentarum  marcharum  pro- 
misissemus,  prefati  Hugo  decanus  et 
Gaufridus  arcnidiaconus,  dictum  suum 
protulerunt  in  hune  modum  :  dicimus 
quod  cum  due  sint  silve,  una  vicinior 
silve  Naailliaci  et  alla   remocior,  que 
dicitur  Junior  Foresta,  illam  que  prp- 
pinquior  est  ville,  dicimus  esse  liberam 
ab  omni  usuario    ecclesie   Sancte-Go- 
lumbe,  in  reliqua  que  Junior  sive  nova 
foresta  dicitur,  habebit  dicta  ecclesia 
unam  qnadrigatam  duorum  equorum, 
singulis   diebus,    çer    totum  annum  ; 
aliam,  vero,  habebit  per  très  menses 
cum  prima  duorum  similiter  equorum, 
ita  quod  per  très  menses  anni  habebit 
duas  quadrigatas ,  utramque  duorum 
ecjuorum  ;  illi  autem  très  menses  inci 
pient  a  crastino  Natalis  Do  mini  usque 
ad  Annunciationem  Béate -Marie,  vel 
a  crastino  ejusdem  Annunciationis  us 
que  ad  Nativitatem  Beati  -  Johannis - 
Baptiste.  Et  erit  in  electione  monacho- 
rum  incipere  vel  a  crastino  Nativitatis 
Domini  vel  a  crastino  Annunciationis, 
et  post  inceptionem  necesse  erit  illas 
très  menses  continuare  ;  dicimus  eciam, 
quod  licebit  ecclesie  Sancte-Columbe, 
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tam  vivum  quain  mortuum  iiemus  in 
illa  accipcro,  uec  licebit  archiepiscoim 
aliquod  facere  de  forosla  illa  unde  ec- 
clcsia  usuariuin  suiim  amitlant  sic). 
Super  dicto  autem  isto  lirmiter  obsci^ 
vaiido,  dabiinl  eccle>ie  Sancte-Co- 
lumbe  littcrart  suas  an»biepiscopus  et 
Capilulum  Scuoii.  ;  similiter  abbas  ar- 
chiepiscopo  pro  se  et  conveiitu  suas  ; 
et  quod  conventus  si^nlluiu  suum  non 
habet.  Rogabunt  eci«ni  arrhiepiscopus 
et  abbas  «loininum  regem,  l)ona  fide, 
rmod  super  boc  litleras  suas  eis  conco- 
(lat  ad  iuvicem,  et  de  hoc  eriam  dicto 
coiifinnando  peî  litleras  suas  domino 
Pape  supplicabunl.  Nos,  voro,  dictuni 
eorum  predicto  modo  prolatum,  ratum 
habentes,  ut  in  perpetuum  firmiter 
oljservetur,  presentem  paginam  sigilli 
nostri  munimine  focimus  roborari. 

Actum,  Senonis,  anno  ab  Incarna- 
cione  Domini  millesimo  ducentesimo 
quarto,  mense  octobri. 

Bibl.  nat..  Fonds  lalin,  9897,  Gartul.  de 
rarchcvrrhé  de  Sens,  t.  111,  F-  65  V-. 


En  1204,  au   mois  d'oclobre,  le  chapitre  de 
Sens  ratifia  Taccord  ci-dessus.  Ibid.,    F"  (>6  V». 


I  syna*  me»  memoratœ  domui  rata  et 
fiVma  sit  in  perpetuum,  eam  feci  prae- 
s(*nli   pagina;  annotari,  et  sigilli  mei 

,  testimonio  contirmari.  ' 

!      Actum,  Tornodori,  anno  Gratiae  m®  ce® 

;  IV,  mense  novembri. 

Martène,  Thesaur.  anêcd,.  t.  III,  col. 
1241. 
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1204,   NOVEMBRE. 


Pierre,  comte  d'Auxorreelde  Tonnerre,  dé^Jare 
avoir  donné  à  r.'ibba\e  d<'  Pontii;ny  cent  ar- 
pents de  bois  de  la*  forêt  de  Bar,  pour  lo 
re|K)8  de  son  Ame  et  de  celle  d'Yolande,  sa 
femme,  el  de  fouc  Agnès,  sa  première  femme. 
Il  annonce  avoir  choisi  l^onhgny  p  lur  le  lieu 
de  sa  sépulture  et  de  celle  de  sa  femme. 

tgo  Petrus,  comes  Autissiodori  et 
Tornodori,  notum  lieri  volo  pra^sentibus 
et  futuris,  quod  centum  arpenta  de  ne- 
more  de  Bar,  ([uod  est  juxta  Autissio- 
dorum,  et  cobœret  nemori  Pontinia- 
censi,  pro  sainte  animao  meic  et  Y.  uxo- 
ris  meœ  et  liberorum  meorum,  necnon 
et  i)ro  anima  Agnetis,  quondam  illus- 
tris  comitissa)  Nivernensis  carissimcie 
conjugis  mea*,  domui  Pontiniacensi,  in 
qua,  I)co  volente,  ego  et  Y.,  conjux 
mea,  post  mortem  babebimus  sepultu- 
ram,  dedi  in  eleemosynam.  Ipsam  quo- 
que  eleemosynam  contra  omnes  homi- 
nes  garantizabo,  volens  ut  pro  hujus 
eleemosyna)  beneficio  temporali  an- 
nuatim,  in  die  anniversarii  mei  et  Y., 
uxoris  meœ,  a  fra tribus  Deo  ibidem 
servientibus  in  ])orpetuum  orationum 
suarum  commercium  spiritale  recipia- 
mus.  Ut  autem  donatio  hujus  eleemo- 
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1204-1208. 


Robert,  évoque  de  Langre^i.  GeoffroT,  abbé 
de  Saint- Pierre,  el  GcilTroy,  arcbif'iacre  de 
Chalon.  s*adressant  au  doyen  de  St  Vinoe* 
mer,  rap|>ortent  comment  Gaillaume  de  Tan- 
lay,  frère  du  comte  IMerre,  étant  assigné  de- 
vant euT,  fit  défaut  et  partit  pour  ta  Nor- 
mandie. En  con.^quencc,  ils  eoToient  les 
Templiers  de  Saint-Marc  en  possession  des 
bois  et  des  pâturages  que  cei  religieux  ré- 
clamaient. 

R.,  Dei  gratia  humilis  episcopus.  G., 
abbas  Sancti-Petri  et  G.,  archidiaconus 
Cabilonensis,  dilecto  in  Christo  decano 
Sancti-Vinemerii  et  omnibus  presbite- 
ris  ad  (juos  présentes  littero  pervene- 
rint,  salutem  in  Christo.  Super  causam 
que  a^itur  eoram  nohis  auctoritate 
ai)ostolica  inter  fratres  milicie  Tfempli, 
ex  una  parte,  et  Villermum  de  Tanlai, 
militem,  fratrem  comitis  Petri:  cum 
predictus  miles  pluries  citatus  non  ve- 
nerit,  nec  sufficientem  aliquando  mise- 
rit  responsîilem  ;  propter  defectum  ejus, 
et  contumaciam  et  etiam  dolum  mani- 
festum  (luare  per  citationem  nostram 
recessit  in  Normaniam,  predictos  ihitres 
misimus  in  possessionem  nemorum  et 
pascuorum  que  de  jure  contra  ipsum 
militem  ad  eos  dicuntur  pertinere^  et 
similiter,  de  parte  ipsius  militis,  pro 
estimât ione  clampnorum  quœ  ipse  et 
sui  predictis  fratribus  fecerunt,  aucto- 
ritate igitur  qua  fungimurin  hac  parte, 
vobis  firmiter  precipimus  quatenus  om- 
nes perturbatores  istius  possessionis 
excommunicetis,  et  ab  omnibus  arclius 
evitari  faciatis,  donec  predictis  fratribus 
satisfecerint  in  omnibus  competenter. 
Recipe  litteras. 

Orig.,  scellé  autrefois  de  trois  seeanx 
sur  trois  bandes  '^e  parchemin  dépen- 
dant de  la  pièce  même.  ArchiTes  àt 
l'Yonne,  Fonds  de  la  Cjinmanderie  de 
Saint-Marc,  L.  i. 
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Ascelin  de  Merry  donne  aux  religieux  de  Char- 
bonières  la  moitié  d'une  vigne  située  sur  la 
'  montagne  de  llouvre. 

Ego  Ancelinus,  miles  de  Merriaco, 
notum  fieri  volo  tam  presenlibus  quam 
futuris  cartulam  istam  inspecturis, 
quod  ego  dedi  et  concessi,  pro  salute 
anime  mee  et  antecessorum  mcorum, 
Deo  et  fratribus  Grandimoutensis  qui 
morantur  in  Gharboneriis,  medietatem 
vinee  que  est  in  monte  de  Rovre,  in 
qua  partitur  Robertus  de  Moncellis. 
Hoc  donum  laudavit  Maria,  uxor  mea, 
et  Gaufridus,  filius  meus.  Ut  autem  hoc 
ratum  habeatur  et  inconcussum,  sigil- 
lum  meum  huic  scripto  apposui,  et  ad 
preces  meas  capitulum  Avalonense  ap- 
posuit  etiam  sigillum  suum. 

Actum  est  hoc,  anno  ab  incarnate 
Verbo  m<»  cc°  v. 

Orig.,  scellé  du  sceau  d' Ascelin  de 
N»erry,  représentant  un  écusson  char- 
gé de  trois  fleurs  de  lis.  Arch  de 
rYonne,  Fonds  du  Prieuré  de  Vieupou, 
maison  de  Charbonnières. 

• 

Renaud,  arcbiprêtre  dUvallon,  confirma  le 
don  contenu  dans  la  charte  ci-dessus,  à  la 
prière  du  donateur.  (Ibid.). 
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Confirmation,  par  l'archevêque  de  Sens,  d'une 
sentence  d'excommunication  prononcée  contre 
G.  de  Levé,  au  sujet  de  l'inexécution  d'un  ju- 

Sèment  qui  attribuait  aux  clercs  du  chœur 
e  ta  cathédrale  de  Sens  une  rente  de  60 
sous  sur  le  péage  de  La  Chapelle,  léguée  par 
R.  de  Milly,  ciianoine  de  Sens.  —  Moyens 
frauduleux  employés  pour  échapper  à  rex- 
communication. 

P.  Dei  gratia  Senonensis  archiepisco- 
pus,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis, in  Domino  salutem.  Universitati 
vestre  notum  fieri  volumus  quod  man- 
datum  apostolicum  suscepimus  in  bac 
forma  :  Innocencius  episcopus,  servus 

servorum  Dei  venerabili  fratri 

archiepiscopo  Senonensi,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Ad  nostram 
noveris  audientiam  pervenisse  quod 
cum  inler  dilectos  filios  clericos  chori 
ecclesie  Senonensis,  ex  una  parte,  ac 
nobilem  virum  G.  de  Levés  et  uxorem 
ipsius,  Camotensis  diocesis,  ex  altéra, 
super  redditu  sexaginta  solidorum  Pa- 
risiensis  monete,  quos  bone  memorie 
R.  de   Mllliaco,  canonicus  Senonensis 


eis  annuatim  percipiendos  in  pedagjo 
de    Capella  legaverat,  coram   dilectis 

filiis  Sancti-Petri  et Sancti-Johan- 

nis  ac  Sancte-Golumbe  abbatibus,  ques- 
tio  verteretur  ;  duo  illorum  juxta  for- 
mam  mandati  apostolici,  cum  tercius 
interesse  minime  potuisset,  cognitis 
cause  meritis,  predictum  redditum  ad- 
judicaverunt  per  difïînitivam  senten- 
tiam  clericisante  dictis,  in  corporalem 
possessionem  inducentes  eosdem;  et 
militem  memoratum,  quia  contumaciter 
resistebat,  excommunicationis  yinculo 
innodantes.  Postmodum,  autem,  nos, 
dilectis  filiis  decano  et  archidiacono 
Senonensis  dedimus  in  mandatis  ut 
predictam  sententiam,  sicut  erat  justa, 
per  censuram  ecclesiasticam,  appella- 
tione  postposita,  inviolabiliter  facerent 

observari.  At  ipse  ad  dilectos  filios 

abbatem  de  Sarneio  et prepositum 

deAuvei's  quasdam  litteras  impetravit 
a  nobis,  tacita  veritate,  auctoritate 
quarum  ipsi  dictam  excommunicationis 
sententiam  relaxarunt,  nulla  satisfac- 
tione  exhibita  clericis  sepefatis.  Ipsi, 
ergo,  sui  juris  dispendium  attendentes, 
ad  nostram  presentiam  suum  nuncium 
destinarunt,  qui  a  nobis  obtinuit  vene- 
rabili fratri  nostro  episcopo  et  dilectis 
filiis  decano  et  cantori  Autisiodorensis 
demandari  ut  militem  memoratum  ad 
reddendum  legatum  clericis  sepedictis 
inducerent  et  menèrent  et,  si  necesse 
foret,  per  censuram  ecclesiasticam,  ap- 
pellatione  postposita,  compellere  pro- 
curarent.  Quia,  igitur,  dictus  miles  ad 
eorum  monitionem  eisdem  clericis  sa- 
tisfacere  non  curavit,  ipsi  cum  in  prio- 
rem  excommunicationis  sententiam  re- 
duxerent  ;  miles,  autem,  in  sua  perti- 

natia  perseverans,  ad  dilectos  filios 

abbatem  Sancti-Charauni  subdecanum, 
et  H.  de  Nose,  canoniçum  Camotensis 
nostras  litteras  impetravit  per  quos  [sic) 
sicut  per  prières,  ipsis  clericis  satisfac- 
tione  aliqua  non  impensa,  fuit  ab  ex- 
communicationis vinculo  absolutus. 
Quia,  igitur,  fraus  et  dolus  nemini  débet 
patrocinium  impertiri,  fratemitati  tue 
per  apostolica  scripta  mandamus  quati- 
nus,  si  res  ita  se  habet,  nisi  dictus  miles 
ad  ipsorum  clericorum  [sic]  super  his  in- 
debita  molestatione  désistât,  et  de  illata 
satisfactionem  exhibeat  competentem, 
ipsum  in  sententiam  pristinam,  sublato 
appellationis  obstaculo,  reducere  non 
omittas  deffinitivam  sententiam  judi- 
cum  predictorum,  sicut  et  justa  faciens 
per  eandem  districtionem,  appellatione 
remota,  firmiter  observari,  nullis  litteris 
Veritas  et  justicie  prejudicantibus  a  sede 
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apostolica  impelmtis.  Datiim,  Rome, 
apud  Sanctum-Pctrum,  XI  kaleudas  ja- 
uuarji,  pontificatusiiostri  anno  septimo. 
Cum,  igitur,  hujus  auctoritate  mandati, 
ad  diem  sibi  prclixum  prcdicli  clcrici 
et  procurator  ipsius  militis  in  nostra 
fuissent  presentia  couslituti,  et  nobis 
pcr  ipsorum  clericorum  instrumenta 
plenarie  fîdes  facta  fuisset  rem  ita  esse, 
sicut  ab  eis  domino  Papa  fuerat  intima- 
tum,  et  sicut  continetur  in  ipsius  nar- 
ratione  rescripti,  eundem  militem,  quia 
de  supradieto  legato  non  satisfecerat, 
nec  satisfacere  volebat  clericis  memo- 
ratis,  auctoritate  jam  dicta,  in  priorem 
excommun icationis  sententiam,  de  pru- 
dentum  virorum  consilio  retrusimus, 
et  cjus  uxori  et  familie  et  hominibus, 
sicut  habet  ecclesie  consuetudo,  sacra- 
mentis  ecclesiasticis  interdictis,  terram 
ipsius  supposuimus  interdicto. 

Actum,  Senonis,  anno  gratie  m<*  du- 
"*entesimo  quinto. 

Orig.  ;  Arch.  de  l' Yonne,  Fonds  des  clercs 
du  chœur  de  la  calhédrale  de  Sens. 
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Nicolas  de  Jaulnc,  chanoine  de  Sens,  reconnaît 
devoir  aux  clercs  du  chœur  de  la  cathédrale 
non  chanoines,  40  sous  parisis,  qui  seront 
distribués  à  ceux  qui  assisteront  à  la  célé- 
bration de  Tanniversaire  du  doyen  Salon.  Au 
moment  de  partir  pour  le  pèlerinage  de  Saint- 
Jacques,  Nicolas  de  Jaulnc  assigna  cette  rente 
sur  sa  vigne  de  Paron,  et  il  indiqua  différentes 
conditions  pour  l'emploi  de  la  fondation. 

Magister  Josbertus  de  Ponte,  curie 
Senonensis  ofïîcialis,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi  quod  constitutus  co- 
ram  nobis  Nicholaus  de  Jauna,  canoni- 
cus  Senonensis,  recognovit  quod  ipse 
tenebatur  clericis  chori  Senonensis  non 
canonicis,  in  solutione  (juadraginta  so- 
lidorum  Parisiensium  eisdem  clericis, 
Salonis  bone  memorie,  quondam  decani 
Senonensis,  anniversario  assis tentibus 
distribucndorum. Assignavit  etiam  idem 
N.  dictes  quadraginta  solides  eisdem 
clericis  cum  profecturus  esset  ad  Sanc- 
tum-Jacobum,  super  vineam  suam  de 
Paron  j  ita  quod  si  eumdem  N.  in  pcre- 
grinatione  iîla  decedere  contigerit,  dicta 
vinea  ad  predictos  clericos  libère  et 
guiete  devolvetur.  Superaddidit  etiam 
dictus  N.  decem  solides  supradictis 
uadraginta  ;  ita  quod  in  anniversario 
dicti  Salonis  triginta  solidi,  in  anniver- 
sario vero  sepedicti  N.  reliqui  viginti 


solidi,  eisdem  clericis  distribuentur.  Si 
vero,  eumdem  N.  redire  contigerit,  ipse 
infra  rjuindenam  postquam  redierit  vel 
requisilus  fuerit,  si  assignatio  ista  dis- 
plicuerit  clericis  sepefatis,  assignabit 
dictes  quinquaginta  solides  in  loco  me- 
liori  et  competcntiori ,  ad  voluntatem 
eorumdem  clericorum.  Prelerea,  idem 
N.  legavit  eisdem  clericis,  pro  remedio 
anime  sue,  domum  suam  lapideam  in 
claustro  sitam,  quam  ipse,  sicut  coram 
nobis  asseiiiil,  propriis  sumptibus  cons- 
truxit,  et  granchiam  suam  cum  omni- 
bus appenuiciis  suis  extra  muros  civi- 
tatis  sitam,  post  obitum  Stephani  clerici 
nepotis  sui,  tali  conditione  :  quod  pro- 
ventus  inde  venientes,  prememoratis 
clericis  surgentibus  ad  matutinas  ab 
oclabis  Pentecostes  in  antea  donec  om- 
nes  distributi  fuerint  légitime  distri- 
buantur.Quod  utratum  et  inconcussum 
maneat,  sigillum  curie  Senonensis  pre- 
senti  scripto  apponi  fecimus,  ad  petitio- 
nem  tociens  dicti  N.  Ipse  vero  N.  ad 
majorera  conûrmationem  proprio  sigillé 
presens  scriptum  precepit  roborari. 

Actum,  anno  Gratie  millésime  ducen- 
tesimo  quinto. 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne.  Fonds  des  clercs 
du  chœur  de  la  cathédrale  de  Sens. 
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Pierre,  comte  d'Auxerre,  atteste  que  F.  de  Gonr- 
son  a  fait  don  à  Tabbaye  de  Reigny  d'une 
vigne  située  dans  le  clos  de  Pousy,  et  de  80 
sous  sur  les  cens  et  autres  revenus  de  Conr- 
son.  Pierre,  fils  du  donateur,  accrut  celte 
libéralité  de  20  sous  ;  sa  mère  et  ses  frères 
et  sœurs  approuvèrent  le  tout. 

Ego  Petrus,  cornes  Autissiodorensis 
et  Tornodorensis,  notum  facio  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris  quod  Petrus  de 
Gorchum,  dédit  Deo  et  Beato-Marie  de 
Reignaco  et  fratribus  ibidem  Deo  ser- 
vientibus    imperpetuam    elemosinam, 

Ero  sainte  anime  sue,  vineam  quam 
abebat  in  clause  quod  dicitur  de  Pou- 
zeio,  duo,  scilicet,  arpenta  et  amplius, 
necnon  et  octoginta  solides  in  censu  de 
Gorchum  et  in  redditibus  ejusdem  ville. 
Postea.  PetruSj  miles,  filius  predieti  Pé- 
tri, dédit  predictis  fratribus  viginti  so- 
lides in  redditibus  predicte  vilfé.  Hanc, 
vero,  pecuniam  tenebitur  reddere  qni- 
cimçue  predicte  ville  de  Gorchum  do- 
minium  habehit,  medietatem  ad  festum 
Sancti-Remigii  et  aliam  medietatem  in 
Ramis-Palmarum.  Hoc  totum  laudavit 


A,,  uxor  senioris  Pétri,  mater  eciam 
jimloris.  Hoc  eciam  laudavemiit  fratres 
juniores  :  Pétri,  Manasses  et  Robinus,  et 
willermus,  et  filie  sue  et  frater  senioris 
Pétri,  Fornerius.  Et  ut  hoc  firmius  lia- 
bealur,  ad  preces  predicti  Pétri  senioris 
presenteDi  paginam  auctorilate  sigilli 
nostri  munivimua, 

Actum,  anno  incaraati  Verbi  u°  ce* 
quinto. 

Cogiie  de  l'sn  1398,  prhe  sur  l'original  ; 
Arcb.  lit  rVonue,  Ponds  de  l'abbaje 
de  Reigny,  L.  i. 


1203. 


l'ierre,  comle  d'A' 


".,r. 


:,  déclare  qu'après  une 
:nlre  lui  el  Blanche, 
CMnlesse  de  Troyes,  il  a  été  reconnu  q 
tiialajt  un  parcours  entre  Tonnerre,  d'i 
part,  et  Btxj  el  Saiul -Florentin,  de  l'autr 

Ego  Petrus,  cornes  Autîssiodoreiisis 
et  Tomodoreiisis,  notum  Tacio  tam  prœ- 
sentitius  quam  futurts  quod,  cum  dis- 
cordia  esset  interme  et  dominam  meam 
Blanchani,  illustrem  comilissain  Tro- 
censem ,  super  percursu  intor  Tornodo- 
nim,  ex  parte  inea,  et  Herviacum  et 
Sanctum-Florentinum,  ex  parte  ipsius 
comiliâsae,  tandem,  rei  veritate ,  de  as- 
sensu  et  volunlate  dicta;  comjtissx  et 
mea,  diligenter  ab  indigenis  super  hoc 
inquislLa,  didicimus  percursum  esse  in- 
ter  dictas  villas  ;  et  ita  pcrcursus  illc 
fuit  cognitus  et  probalus.  PrEcterea,  con- 
teotiones  et  qusrelas  quas  adversus 
Hemulpbum  Grossum,  super  dicto  ju- 
dicio  quod  mihi  arranaverat,  el  adver- 
sus Columbum  Borginum,  super  caduco 
matris  suœ  habebam 

Actum,  aono  gratiiB  M"  ce"  v. 


•r 


1205. 


8eolenc«  rendue  par  Guillaunie,  comte  de  Joi- 

fnv,  aur  de»  contesutions  survenues  enlrc 
abbé  et  lei  chanoines  do  Dilo,  d'une  part, 
el  Jean,  Gis  de  l'eu  Milon  de  Geneu,  d'autre 
part,  «u  sqjel  du  terrage  de  la  terre  de  Vaui. 

Ego  'Willelmus,  cornes  Jovîniaci,  no- 
tum facio  tam  presentibus  quam  fuluris 
quod  post  longuas  discepfatioiies  que 
luerant  inter  abbatem  et  canonicos  Uei- 
loci,  ex  uua  parle ,  et  Jobaniiem,  âlium 


defuncti  Milonis  de  Genesta,  ex  altéra, 
super  terragio  territoril  de  Vallibua, 
tandem,  iu  presencia  mea  composilum 
fuit  iuter  eos  in  hune  modum  :  quod 
toeius  territorii  predicli  omne    terra- 

Sium  in  carapis  equaliter  dividetur; 
lique,  parlibus  juste  dîvisis  et  acceplia, 
cccfesia  Deiloci  partem  suam,  medieta- 
tem  scilicet,  lîbere  ducet  ad  granchiam 
suam  ;  si,  vero,  eandem  partem  admo- 
diare  voluerit,  de  ea  poterit  disponere 
sine  alterius  contradlclionc.  Hec  omnia 
laudavit  Hersendis,  mater  prefati  Jo- 
hannig.  Habuil,  autem,  prefalus  Johan- 
ues,  pro  bono  pacis  et  concordie,  viginti 
libras  de  caritale  ecclesie  Deiloci.  Quod 
ut  ratum  sil,  sigilli  mei  munimine  Teci 
roborari. 

Actum,  publice,  apud  Joviniacum  , 
anno  Incamationis  dominice  millesimo 
ducentesimo  quinto. 

e  loigaj,  liuse 


4S 


1205. 


DC'Cret  du  chapitre  général  de  Clleaui  qui 
condamne  l'abbé  de  Ponligny  i  des  peines 
disciplinaires  puur  avoir  reçu  U  ri^inc  de 
France  iluns  son  monastère,  arec  un  arand 
nombre  d'aulres  dîmes,  et  leur  avoir  auuai 
l'bos|>ttalité  pendant  deux  nuits. 

Abbas  de  Ponliniaco,  qui  contra  for- 
mam  ordinis  reginam  Francife  cum  aliis 

ejusdem  sesus  non  paucis  in  suum 
monaslerium  introduxit  ad  audiendum 
sermonem  in  capitule,  ad  processionem 
in  claustro,  el  peruoctandum  duabus 
noctibus  in  infirmitorio,  sumta  occasio- 
ne,  quod  ex  rescripto  domini  papto  et 
ex  permissione  domni  Cistercii  eidem 
dominfe  patebataditusmonasterii,  cum 
eo  usque  procedendum,  nec  dominus 
papa,  nec  abbas  Cistercii  indulserint, 
sed  nec  etiam  aliquid  taie  cogitaverint. 
Et  quia  tam  énorme  factum  sustinuit 
in  tolius  ordinis  injuriam,  licet  absque 
omni  retractalione  depositionem  mere- 
retur  in  inatanti  ;  lamen,  ad  instantiam 
et  petitionem  domini  Remensis,  oui 
negare  quicquam  nec  volumus,  nec  de- 
bemus,  et  aliorum  etiam  episcoporum, 
ei  parcitur  in  prfBsenti.  Verum,  ne  om- 
nino  impuuita  remaneat  tanta  prsesum- 
tio,  extra  Btallum  abbatis  maneat  usque 
ad  Pascha,  nec  celebrct,  nisl  de  necessi- 
tate  sui  oflicil,  et  sex  diebus  Bit  in  levl 
culpa,  tribus  scilicet  diebus  in  Cistercio, 
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et  triDiis  iu  Pontiniaco,  uno  eorum  in 
.pane  et  aqua  hinc  et  inde. 

Martène,  Thesaur.  anecd.  1. 111,  col.  1245. 


40 


1205. 


Guillaume  de  Narbonne  déclare  avoir  fait  don, 
aux  Bons-Hommes  qui  habitent  auprès  de 
8aint-Mauricc,  d'un  selier  d'avoine  de  rente 
et  d'un  pré  à  Luchy,  et  d'un  homme  pour  les 
servir  ;  etc. 

Notum  sit,  tam  presentibus  quam 
futuris,  quod  dominas  Willelmus  de 
Nerbona  dédit  Bonis -Hominibus  qui 
sunt  juxta  Sanctum-Mauricium,  unum 
sextarium  avcne  apud  Locbi  et  unum 
pratum  quod  est  ibidem,  et  unum  homi- 
nem  ad  serviendum  eis  et  X  solides 
annuatim  ;  et  preterea  concedit  eis  XII 
solides  quos  Hugo,  frater  predieti  W., 

donaverat  ei 

e^us  unum  modium 

Hujus  rei  testes  sunt  :  Bernardus,  Gar- 
nerius,  Fromondus  Biselia,  Petrus,  Ber- 
nardus, Emericus. 

Et  boc  actum  est .... ,  anno  m9  ce**  v®. 

Orig.  endommagé:  Arch.  de  l'Yonne, 
Fonds  du  prieuré  de  Vieupou,  Titres 
généraux. 
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1204'[1205],  6AVRIL. 


Abraham  d.)  Villeneuve -le -Roi  vend  aux  cha- 
noines de  Saint-Paul  de  Hens,  moyennant  26 
livres  de  Provins,  trois  lièces  de  terre  si- 
tuées à  Véron;  l'une  de  ces  pièces  tient  à  la 
Maison-Dieu  de  Véron. 

Magister  Jobertus  de  Ponte,  curie  Se- 
nonensis  ofïicialis,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  in  Domino  salutem. 
Universitati  vestre  notum  fieri  volumus 
et  présent!  scripto  prêtes tamur  quod 
constitutus  in  presencia  nostra  Abraam 
de  Villa-Nova-Regine  vendidit  canoni- 
cis  Beati-Pauli  Senonensis,  très  portio- 
nes  terre  pro  viginti  sex  libris  Pruvi- 
nensibus  quorum  una  si  ta  est  in  ter 
Veronem  et  Domum-Dei  de  Vérone,  et 
altéra  in  ter  cbeminum  et  Jonam  :  tertia 
vero,  in  calma  inter  Veronem  et  Rovre- 
tum,  et  quoddam  pratum  situm  prope 
dictam  Domum-Dei;  vendidit  etiam 
eisdem  canonicis  duos  denarios  et  obo- 
lum  annui  census  quos  percipiebat  ad 
Rovretum.  Hanc  autem  venditionem 
laudaverunt  Nicholaus  et  Jaquinus,  filii 
dicti  Abrae  et  Hugo  de  Vérone,  niiles, 


de  cujus  feodo  erant  terre  et  pratum  et 
census,  qui  Hugo  prefatis  canonicis 
auitlavit  universum  jus  quod  in  pre- 
dietis  terris,  prato  et  censu  habeoat; 
nec  omitandum  est  quod  sepedictus 
Abraam  constituit  prenominatum  Hu- 
gonem,  militem,  et  Nicbolaum  superius 
nominatum,  et  Andream  de  Villa-Nova- 
Regine,  nepotem  prepositi  ejusdem 
ville,  plegios  erga  canonicos  de  -recta 
Gfnrantia  super  venditione  ista  portanda. 
In  cujus  rei  memoriam  presentem  pagi- 
nam  fecimus  annotari  et  sigilli  curie 
Senonensis  munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gratie  m®  ccp  quarto, 
octave  idus  aprilis. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,   Fonds  de  Tab- 
baye  de  Saint- Paul  de  Sens.  —  Véron. 


Si 


1205,  Juin. 


André  d'Evry  et  ses  trois  frères  font  don  à  la 
maison  du  Poftelin  de  la  dime  d'Evrv  et  de  la 
muilié  d'un  pré  audit  lieu,  pour  la  pension  de 
leur  mère  (lui  y  a  été  reçue  convertie. 

Magister  J.  de  Ponte,  offîcialis  curie 
Senonensis,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis,  in  Domino  salutem.  Uni- 
versitati vestre  notum  fieri  volumus 
quod  Andréas  de  Evriaco,  Milo,  Johan- 
nés  et  Willelmus,  fratres,  pro  eo  quod 
Freessendis,  mater  eorum,  a  firatnbus 
domus  de  Populino  recepta  est  in  con- 
versam,  decimam  de  Evriaco  et  medie- 
tatem  prati  quod  ibidem  habebant.  ei- 
dem  oomui  contulerunt;  quam  dicti 
fratres  a  canonicis  altaris  &aicti-Petri 
Senonensis  de  duodecim  libris  parisien- 
sis  monete  redemerunt.  Dictus  etiam 
Andréas  pasturam  suam  de  Minteio,  et 
censivam  (juam  de  ipso  dicta  domus 
tenebat,  Elisabeth,  uxore  sua,  de  cujus 

Sarte  bec  tenebat,  laudante  et  conce- 
ente,  salvo  suo  censu  donavit.  Erle- 
baudus,  insuper,  miles,  frater  predicto- 
rum  Andrée,  M.  J.  et  Willelmi,  de  cinus 
feodo  supradicta  décima  est,  donatio- 
nem  ab  eis  factam  laudavit  et  concessit, 
et  eidem  domui,  fide  prestita,  inde  ^- 
rantiam  se  ferre  promisit.  Ad  hi:gus 
itaque  rei  memoriam  presentem  pagi- 
nam  fecimus  annotari  et  sigilli  Seno- 
nensis curie  munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  u9  ce®  v®,  mense 
junio. 

Orig.;  Arch.  de   THAlel-Dieu  de  Sens, 
Fonds  du  Popelin,  II,  B  3,  no  24. 

En    f208,  Dreux  de  Mello,  connétable  de 
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France,  donna  au  Popelin,  pour  lê  repos  de 
son  Âme  et  de  celle  de  sa  femme,  12  deniers  de 
cens  sur  la  terre  de  Coi'mia^  située  à  Pasquis. 
Ibid.  II,  B  3,  n»  27, 


&• 


1205,  Octobre. 


La  reine  Adèle  donne  à  Tabbaye  Saint-Pierre- 
le-Vif  un  cens  de  2  sous  et  3  deniers  à  Saii- 
gny,  pour  fonder  son  anniversaire  et  celui 
du  roi  dans  le  monastère  de  Saint-Pierre. 

Adela,  Dci  gratia  Franconim  regina, 
noverint  prœsentes  et  futur!  quod  nos 
dilectis  in  Christo  abbati  et  monachis 
Sancti-Petri-Vivi  Senonensis,  pro  sainte 
animas  nostrae  et  Ludovic!  piissim!  re- 
Çis  Francorum,  quondam  mariti  nostri, 
Qonavimus  censivam  unam  duorum  so- 
lidorum  et  trium  denariorum,  et  quic- 
quid  habebamus  in  villa  quœ  dicitur 
Saligni,  quœ  est  praedictorum  mona- 
chorum,  et  in  ea  libertate  qua  eam 
tenebamus  praedictis  monacbis  quita- 
vimus  in  perpetuum  possidendam . 
Praedicti,  vero,  monachi  nobis  intuitu 
pietatis  et  misericordiae  concesserunt 
quod,  singulis  annis,  anniversarium 
nostrum  celebrabunt.  Et  ne  ista  dona- 
tio  in  posterum  in  irritum  valeat  revo- 
cari,  praesentis  scripti  paginam  sigilli 
nostn  munimine  fecimus  confirmari. 

Actum,  Meleduni,  anno  incarnationis 
Verbi  M<>  cc<»  quinto,  mense  octobri. 

D.  Gottron,  Hist  de  Vabbaye  Saint- 
Pierre-h'Vif,  Ms  n«  «56,  p.  672.  Bibl. 
d*Anxerre. 


ipse  erga  ipsum  (juod  possessiones  ipsi 
remaneant.  Hommes,  autem,  qui  nunc 
manentes  sunt  apud  Dimon  rémanent 
nostri  in  libertate  Dimonensi.  Si,  vero, 
dominus  a  quo  recesserit  homo  il  le,  de 
ipso  conqueri  voluerit,  ille  dominus  a 
quo  recessit  jus  capiet  de  illo  apud  Di- 
mon. Antiquas,  autem,  consuetudines 
quas  terra  nostra  Senonensis  et  Moreti 
solet  habére  in  terra  Gampanie,  et  t^rra 
Campanie  in  terra  nostra  Senonensi  et 
Moreti,  videlicet  de  mutuo  intereursu 
hominum  seu  fem inarum,  utpote  quan- 
do  homines  seu  femine  vadunt  de  una 
terra  in  aliam,  volumus  et  precipimus 
observari  in  eo  puncto  in  quo  erant 
tempore  patris  nostri  et  comitis  Henri- 
ci,  et  nostro  etiam  tempore  postquam 
communia  facta  fuit  apud  Senones  ;  et, 
si  forte  super  hoc  intereursu  aliqua 
contencio  oriatur;  si  homines  nostri 
Senonensis  et  Moreti  voluerint  probare 
consuetudines  ad  usus  terre  Campanie 
de  quibus  contencio  fucrit  super  hoc 
intereursu,  illas  probabunt  ubi  debue- 
rint.  Et  si  hommes  comitisse  aliquas 
consuetudines  voluerint  probare  ad 
usus  terre  nostre  Senonensis  et  Moreti* 
super  eodem  intereursu,  illas  proba- 
bunt ubi  debebunt.  Durabit  autem  ista 
concessio  usquedum  hères  Campanie 
sit  ad  etatem  tenendi  terram.  Quod  ut 
ratum  sit,  sigilli  nostri  munimine  ro- 
boramus. 

Actum,  Parisius,  anno  Gratie  m<»  ce® 
quinto,  mense  novembri. 

Bibl.  nat.,  A  47,  B  69  V,  G  89  V«, 
D  «75  V,  E  «41. 


1205,  NOVEMBRE. 

Philippe-Auguste  accorde  aux  bommes  de  la 
comtesse  de  Cbampagne  qui  viendront  habi- 
ter à  Dixmont,  les  privilèees  de  re  pays,  et 
règle  leurs  obligations  vis-à-vis  de  leur  an- 
cien seigneur,  etc. 

Philippus,  Dei  çratia  Francorum  rex. 
Noverint  imiversi  ad  guos  présentes 
litière  pervenerint  quod  nos  concedi- 
mus  dilecte  et  fideli  nostre  B.,  comitisse 
Trecensi,  ut  si  aliçui  homipes  sui,  vel 
de  feodis  et  abbatiis  suis  domaniis  ma- 
nentes sint  apud  Dimon,  ab  anno  nuper 
preterito  et  infra,  vel  ibidem,  de  cetero, 
ad  manendum  venerint,  omnes  posses- 
siones illius  qui  hoc  fecerit,  de  quibus 
ille  homo  tenens  erit  ea  die  qua  reces- 
serit a.  domino  suo  sub  quo  erat,  rema- 
nebunt  illi  domino  sub  quo  erat  et  a 
quo  recedet,  nisi  tantum  fuerit  homo 
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1205  [1206],  FÉVRIER. 


Pierre,  comte  de  Nevers,  promet  au  duc  de 
Bourgogne  que  lui  et  celui  de  ses  héritiers 
qui  possédera  Mailly,  tiendra  de  lui  en  fief  la 
maison  de  Voutenay.  et  qu'il  la  lui  rendra 
pour  son  service  dans  l'état  où  il  l'aura  reçue. 

Ego  Petrus,  comes  Autissiodorensis  et 
Tomodorensis ,  notum  facio  universis 
praesentes    litteras   inspecturis,   quod 

Sromisi  et  juravi  domino  meo  Oaoni, 
uci  Burgundiae,  quod  ego,  haeres  meus, 
qui  Mailliacum  tenebit,  capiemus  do- 
mum  de  Votenayo  de  praBUicto  duce, 
et  de  eius  hœredibus.  et  quotiens  do- 
mino duce  necesse  tuerit,  ipsam  do- 
mum  pro  negotio.  suo  ei  tradam  ita 
mimitam  sicut  eam  invenerit,  et  ipse 
in  eo  statu  in  quo  ei  tradam  michi 
reddet,  et  hoc  mihi  jurabit.  Si,  vero, 
quod  absit,  ab  iis  conventionibus  vo- 
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luero  resilire,  infra  octo  dies  submoni- 
tionis  domiui  ducis,  palicium  dictœ 
domuft  dirui  faciam.  Hoc  autem  fide 
près ti ta,  de  mandate  meo  manu  cepe- 
runt  Bartholomœas  de  Polisiaco  ;  Wil- 
lelmus  de  Migeio;  Galterius  marescal- 
lus;  Gaufridus,  camerarius,  et  Johan- 
nes  Golumbs,  qui,  si  ab  hiis  conventio- 
nibus  resilirem,  hostagium  tenerent 
apud  Montbar,  donec  plenius  emende- 
retur. 

Actum,  anno  Gmtiao  millésime  dueen- 
tesimo  quinte,  mense  februario. 

Dubouchel,  IHst.  geiuful.  de  la  Maison 
royale  de  Courtenatj,  preuves,  p.  1 3. 

En  «210,  Pierre  de  Courtenay  fit  hommage 
de  la  forteres^  de  Voulenay  au  duc  de  Bour- 
gogne. —  Ibid..  preuves,  p.  H. 

A  cette  dernière  da(e,  Gautier,  abbé  de  Véze- 
lay,  déclara  ne  pouvoir  rien  aliéner  de  ce  qu'il 
possédait  à  Voulenay,  sans  le  consentemenl  de 
réglise   d'Auxerre,    à    moins    qu'il    n'acquière 

3uelqae  chose  du  cofnte  d'Auxerre,  et  sauf  le 
roil  de  l'abbaye  Saint -Germain.  —  Cartul.  de 
Saint  Germain,  F"  42  V». 


sur  la  rivière  de  Beaulche,  qu'il  tenait  de  l'ab- 
baye Saint-Marien,  el  de  faire  un  barrage  pour 
conduire  l'eau  dans  lesditi  prés.  —  Ibidem. 
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1206. 


Pierre,  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  con- 
firme une  vente  de  prés  situés  sur  le  ruisseau 
de  Beaulche,  faite  par  Ithier  Borne  à  rabba>e 
de  Saint-Marien,  moyennant  la  somme  de  520 
livres. 

Ego  Petrus,  Autissiodori  et  Tomodori 
comes,  notum  facio  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  quod  Itherus  Bor- 
nus,  miles,  vendidit  eeclesie  et  fratri- 
bus  Sancti-Mariani,  prata  illa  que  adhè- 
rent domui  eorum  super  Belcham  flu- 
vium,  sub  precio  quingentarum  et  vi- 
ginti  librarum.Censum  etiam  pratorum 
qui  erat  Gile ,  matris  prefati  Itheri,  ipsa 
guitavit,  ita  quod  eaaem  prata  predicti 
fratres  sine  censu  vel  aliqua  consuetu- 
dine  pacifiée  possidebunt.  Hanc  vendi- 
tionem  et  quitationem  ego  laudavi  et 
concessi.  In  cujus  rei  testimonium  pre- 
senjtes  litteras  sigilli  mei  appositione 
firmavi. 

Actum,  anno  Verbi  incamati  millési- 
me ducentesimo-sexto. 

Orig.,  scellé  du  sceau  du  ccmte  (brisé); 
Arcb.  de  l'Yonne,  Fonds  Saint-Marien. 

Hervé,  comte  de  Nevers,  et  sa  femme  Ma- 
thildc,  approuvèrent  également  cette  vente  par 
une  charte  donnée  à  Ligny,  aux  calendes  de 
janvier,  l'an  1206.  En  1230,  Milon  de  Villefar- 
geau,  ecu>er,  el  Elisabeth,  sa  femme,  permirent 
à  Guillaume,  officia],  d'arroser  les  prés  situés 


1206. 

Coutume  de  Lorris  accordée  aux  habitants  de 
Mailly-ChAleau  par  Pierre  de  Courtenav,  con- 
firmée par  le  comte  Gui  et  le  roi  Charles  Y. 

Pierre,  comte  d'Auxerre  et  de  Ton- 
nerre, seigneur  de  Mailly-Ghâteau,  ai- 
mant d'une  affection  singulière  son 
château  de  Mailly,  les  faubourgs  et  tous 
les  habitants  de  ce  lieu,  y  a  établi  la 
coutume  et  la  liberté  de  Lorris. 

Le  texte  de  la  coutume  de  Lorris, 
déjà  publié  t.  II,  p.  381  du  Carlulaire 
général^  ne  diffère  ici  que  sur  les  points 
suivants,  et  quelquefois  seulement  par 
une  rédaction  différente.  Voici  ces  pa- 
ragraphes : 

In  nomine. ...  etc.  Ego  Petrus  cornes 
Autisiod.  et  Tomod.,  et  dominas  Mal- 
liaci,  etc. 

Quilibet  hominum  Mailliaci,  singulis 
annis  in  festo  Sancti-Remigii,  ouinque 
solides  monete  Autisiodor.  pro  lestagio 
domus  sue  michi  dabit;  salva  tamen 
libertate  clericorum  et  militum,  qui 
nullum  debent  festagium.  —  Nullus 
hominum  Mailliaci  aliquam  curvatam 
nec  michi,  nec  alteri  faciat,  nisi  tantum 
illi  qui  quadrigas  habebunt,  qui  semel 
in  anno,  si  submoniti  fuerint,  quadrigas 
suas  michi  usque  ad  Betriacum  Tel 
usque  ad  Voletenetum,  vel  usque  ad 
Collengias,  pro  cibis  meis  quadrigandis 
acomodabunt  ;  et  sémel  in  anno  michi 
adducent  ligna  de  Fietoy  in  domum 
meam  de  Mailliaco,  ad  comburendum, 
si  inde  submoniti  fuerint.  —  Quincun- 
que  in  parrochia  Mailliaci  anno  et  die 
manserit,  nullo  clamore  eum  sequ^oite, 
neque  per  dominum  Mailliaci,  sive  per 

Srepositum  rectitudinem  prohibuent, 
einceps  liber  et  quitus  permaneat;  hoc 
tamen  observato,  quod  si  aliquis  mili-- 
tum  casatorum  Mailliaci,  aliquem  bomi- 
nem  apud  pro  serve  sue  calumpnia- 
verit,  et  bec  tercia  manus  militum  et 
procinctu  parentele  probare  poterit,  ille 
servus  ultra  qulndecim  dies  non  tene* 
bitur  apud  Mailliacum;  sed  in  salve 
conductu  extra  castellaniam  Mailliaci 
conducetur.  —  Quicunque  in  parrochia 
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Mailliaci   domum    suam,  aut  pratum, 
aut  vineam,  aut  agiiim,  aut  quamcum- 
que  aliam  possessionem,  anno  et  die 
pacifiée  tenuerit,  nulli   super  hoc   de 
cetero  respondebit,  nisi  aliquis  qui  se 
jus  sciât  in  hoc  habere,  et  qui  per  illum 
annum   extra  patriam  moram  fecerit, 
voluerit  reclamare.  —  Homines  de  Mail- 
liaco  illum  usagium  habebunt  in  bosco 
de  Fretoy,  quem  in  eo  semper  habue- 
runt;  hoc  eciam  obsei*\^ato,  quod  fori- 
facta  mea  de  bosco,  sicut  et  alia   de 
sexaginta  solidis  ad  quinque  solides, 
et  de  quinque  solidis  ad  duodecim  de- 
narios  veniant.   —   Si  cui  impositum 
fuerit  quod  in  garena  mea  in  planum 
venatus  fuerit,  solo  juramento  se  de- 
culpabit;    alioquin     quinque    solides 
emendabit.  —  Nullus  carnificum  Mail- 
liaci, pro  came  mortua  vendicionem 
dabit.  —  De  excasuris  ita  erit,  quod 
semper  ad  propinquiorem  heredem  de- 
veniet.  Si  vero  mortuus  nullum  here- 
dem habuerit,  hurleuses  Mailliaci  tene- 
bunt  per  annum  et  diem  in  manu  sua 
excasuram  ;  et  si  infra  illum*  terminum 
aliquis  venerit  qui  se  sciât  jus  habere 
in  excasura  quicquid  per  legitimorum 
testium  probationem  acquirere  poterit, 
habebit;  alioquin  post  annum  et  diem, 
ad  dominum  Mailliaci  deveniet  excasu- 
ra.—  Nullus  vinum  Mailliaci  cum  edicto 
vendat,  nisi  dominus  Mailliaci  qui  vi- 
num   vinearum   suarum    tantum,    in 
mense  auguste  vendere   poterit.  Has, 
itaque,  cousue tudines,  ego  et  Yolendis, 
comitissa,  uxor  mea,  bona  fide  tenere 
in    perpetuum  juravimus,   presentem 
pajginam  sigillorum  nostrorum  muni- 
mine  roborantes.  Juraverunt  hoc  Phi- 
lippus,  filius  meus,  Acelinus  de  Merria- 
00,  Wuillermus  de  Nugeyo,  Hugo  de 
Mailliaco,    Augalo    de   Boy,  Johannes 
Berarz,   Gartei*us  Marescalli  et  Petrus 
Lecardi,  et  Henricus,  buticularius.  — 
Promisi  eciam  hominibus  Mailliaci  et 
concessi,  quod   tociens    apud  Maillia- 
cum  prepositum,  vel  mandatum  meum 
mutavero,  has  convenciones  jurabunt. 

Laarière,  Ordonnances  des  /îow,  l.  V,  p.  7«5. 

1229.  —  Gui,  comte  de  Nevers  et  de  Forez,  et 
Mathilde,  sa  femme,  confirmèrent  la  charte 
précédente. 

1371 ,  octobre.  —  Charles  V,  ayant  acheté  le 
comté  d'Auxerre^  confirma  également  la  charte 
de  Gni  de  Forez.  —  Ibid.,  p.  718. 


«y 


1206,  15  MAI. 


Manassés.  archidiacre,  et  Guillaume,  trésorier 
de  réglise  de  Sens,  prononcent  sur  les  con- 


testations élevées  entre  les  chanoines  de  Dilo 
et  le  curé  de  Champlay,  au  sujet  des  dîmes 
do  Champlay.  Le  curé  aura  la  dlme  due  à  sa 
cure,  dans  laquelle  les  chanoines  ont  le  tiers 
des  novales,  savoir  en  grains,  chanvres,  vin, 
lin,  pois,  fèves  et  gaudes. 

Manasses,  archidiaconus  et   Willel- 
mus,  thesaurarius  Senon.,  omnibus  ad 
quos  littere  présentes  pervenerint  in 
Domino     salutem.   Noverint    universi 
présentes  pariteret  futuri,  quod  inter 
venerabilem  Adam,  abbatem  et  cano- 
nicos   Deilocenses,   ex  una    parte,   et 
Michaelem,  presbiterum  de  Ghanlaio, 
ex  altéra,  questio  super  decimis  emer- 
sisse  ;  u traque  pars,  abbas,  scilicet  Dei- 
loci  et  Michael,  presbiterde  Ghanlaio, 
ex  voluntate  et  assensu  domini  Gaufri- 
di,  dccani  Senonensis,  ad  quem  eccl§sia 
de  Ghanlaio  pertinebat,  in  nos  compro- 
miserunt  concedentes,  sub  pena  decem 
librarum,  ut  quicquid  super  hoc  inter 
eos,  concordia  vel  judicio,  disponere- 
mus,    ratum  haberent.  Tandem,   post 
multas  altercationes,  ad  peticionem  par- 
tium,  nobis  médian tibus,  in  hanc  tor- 
mam  pacis   unanimiter  convenerunt: 
quod  presbiter  de  Ghanlaio,  sine  alte- 
rius  participio,  habebit  tractum  décime 
presbiteralis  ;  in  qua*  décima  etiam  de 
novalibus  canonici  Deiloci  terciam  par- 
tem  habent,  scilicet  de  annona,  de  ca- 
nabo,  vino,  lino,  pisis  et  fabis  et  guas- 
dia  ;  de  aliis,  vero,  fruclibus,  nichiî  pre- 
dicti  percipient  canonici.  De  canabo, 
lino  et  guasdia  que  in  finagio  magne 
décime  fient,  habebunt  similiter  cano- 
nici Deilocenses  terciam  partem.  Déci- 
ma, vero,  pisarum,  fabarum  et  vitiarum 
est  de  majori  décima.  Pro  tractu  etiam 
supradicto,  habebit  presbiter  quatuor- 
decira  sextarios  annone  etunam  minam, 
scilicet  :  quatuor  sextarios  et  unam  mi- 
nam frumenti,  si  in  décima 'fuerint,  et 
decem  sextarios  ordei  ;  et  preterea  unam 
minam  frumenti  quam  domino  quon- 
dam  de  Pogiaco  donavit  in  elemosinam 
ecclesie  de  Ghanlaio.  Habebit  preterea 
decimam  Gillaude  perse  sirfte  participe. 
Terre  quoque  ecclesie  de  Ghanlaio,  cruas 
in  présent] arum  possidet,  ab  omni  aeci- 
ma  erunt  immunes.  Si  que,  autem,  terre 
deinceps  acquirentur  ecclesie  jam  dicte, 
de  illis  solventur  décime,  sicut  solvi 
solebant  antequam  ad  ecclesiam  deve- 
nirent.-Serviensqui  decimam  presbite- 
ralem  trahet,  canonici^  fidelitatem  fa- 
ciet.  In  laboribus  suis  sicut  et  alii  deci- 
mam solvet,  prêter  quam  de  terris  ec- 
clesie quas  in  presentiarum  possidet 
qiie,  ut  dictum  est,  a  decimarum  solu- 
tione,  sunt  immunes.  Ut,  igitur,  hujus 


compositiOQis  firmitas  perpeluam  sta- 
bilitatcm  obtiueat,  ad  ^eticioncm  par- 
Uum,  cam  presenti  pa^rmc  fcciaiûs  an- 
notari  et  si^Ulonim  nostrorum  palroci- 
nio  rohoran. 

Actum,  Senonis,  idus  maii,  aDno  Vcr- 
biincamati  ifcCsexUi. 


■8  1206  [1207],  7  FÉVRIER. 

L'olBcial  de  Seos  rapporte  que  Marnucrile, 
Teuve  de  maître  (iauliRr,  iharpenlicr,  et  ma 
lîl-i,  onl  Yendu  i  l'abbaye  de  vauluiiiaiit  un 
Jardin  situé  prâs  des  maisons  du  monastère 
(à  Sens). 

Magister  Joberlus  do  Ponle,  Senoii. 
curie  otïicialis,  omiiibus  présentes  lil^ 
teras  inapccturis  tn  Domino  salutcm. 
Noverint  universi  quod,  eonstituli  iu 
prescntia  noslra,  Mar^rita,  relicta  ma- 

gistrî  (ralteri,  carpenlarii,  et  Petrus, 
lius  ejus,  vendiaeruut  fralribus  de 
Valle-lucenli  vii^ultum  siaum,  prout 
domus  eoruindem  fratrum  conii>orlat. 
Fiduciaverunt  autem  dicli  M.  et  P.  se 
dictis  fimtriliad  débitant  garaiitiam  su- 
per eodem  virgulto  portaturos  et  datu- 
ros  eis  plegios  de  garantia  portanda. 
lu  cujus  rei  memoriam  preseiitem  car- 
tam  fecimus  annotari  et  sigillo  Seuo- 
nensis  curie  roborarl. 

Actum,  vu»  idus  februarii,  anno  Gra- 
cie m"  ce"  sexto. 

Orig.,  scellé  du  »ceau  de  l'oinciat,  Ûgn- 
rant  ua  buste  d'Évéque.  Arcliives  de 
l'Yonne,  Fonds  Vauluiunl,  L.  xuii. 


M 
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Pierre,  comte  d'Auierre,  déclare  que  lonqu'il 
est  Tenu  dernièremi'nt  dan*  lo  comté  de  Ne- 
fers,  et  qu'il  a  acheté  de  Marie,  cnmtf^sc  de 
Tonnerre,  Maitly,  dont  elle  joiii.>sail  à  titre 
de  dot.  il  s'esl  enquii  auprès  de  >ei  va-saux 
de  qui  releVail  Maillv,  el,  suivant  leur  coq. 
seil.il  a  repris  celle lerrcde  Marie, comtesse 
de  Champagne,  puis  des  possesseurs  iUfeei,- 
sifs  de  eu  comte,  cl  ce  sans  opposition  de  la 
part  de  l'évéque  d'Auierre.  —  Coolirroation 
en  1210.  —  Hommage  à  l'évéque  d'Auierre, 
sous  le  coup  de  t'eicommunicalion. 

Ego  Petrus,  cornes  Allissiod.  él  Tor- 
nodor.,  notum  facio  universis  ad  quo- 
rum notitiam  pnesentes  litlerte  perve- 
nerint,  quod  quando  veui  noviter  in 
comitatu  Nivetnensi,  el  emi  Mailliacum 
de  domina  mea  Maria,  tune  comitissa 
ToFQodorensi,  quce  Mailliacum  tenebat 


pro  dolalltîo,  quEesivi  ab  hominibus 
meis  de  cujus  feodo  Mailliacum  esset, 
et  ad  suggestiODCm  conim,  tune  Mail- 
liacum copi  de  Maria,  comiliasa  lune 
OmpanifG  ;  postmodum  de  comité  Hen- 
rico,  postmodum  de  comité  Tbeobaldo, 
posti'cino,  vcro,  do  domiua  mea,  Blan- 
cba,  nunccomitissa  C^mpanise,  Hugone, 
uune  epiacopo  Autissiodorensi ,  non 
reclamante,  litteris  prseseutibus  t«sti- 
ûcanlibus. 
Actum,  anno  Domini  m"  cC"  tu'. 


Vojei  ci-après,  an  I2t<^,  au  moit  de  Juillet, 
nnn  lettre  du  comte  au  pape  Innocent  III,  con- 
lirmalikc  delà  charte  précédente.  —  Eu  1211, 
'"  '  -"— ,  ]r  comte  changea  d'opinion   *'  — 


connut  publiqueineul,  é  Vermanton,  que 
ly-Chiteau  el  llétrv  relevaient  de  Vé' 
Galhn,  t   Xll.  -  En  "2H,  au  moii  île  n 


Guillaume  de  Tanlay  et  A>1é1aTde,  «a  femme, 
déclarent  avoir  donné  à  l'abbaje  de  Quinr-y 
tout  ce  qu'iU  possédaient  au  HoMcet-Gou^^, 
du  cousenlemeni  do  leur  Qls  Robert.  l\é 
truleat,  en  outre,  être  inhumés  dan*  l'ab- 
baye de  Quincy. 

Ego  Guiltelmus  de  Tanlaio,  et  ego 
Adelals,  uxor  cjus,  notum  facimus  prae- 
seotibus  et  futuris  quod  nos  dedimus, 
amore  Dei,  pro  rcmedio  animanim  noa- 
Irarum  et  antecessorum  et  hsered^ 
nostrorum,  quidquid  habeb&mus  in 
Mon cel -Gouffre  [!),  Deo  el  ecclesiffi 
Quinciaci,  fratribusque  ibi  Deo  ser- 
vieutibus,  in  puram  et  perpeluam  ele&- 
mosinam,  post  decessum  uostnim,  lau- 
dante  filio  uostro  Roburto.  Ellgimus 
etiam  ibi  ^ptilturam  et  hoc  volumus 
et  concedimus,  ut  apud  Quiaciacum 
post  morlem  nostraui  sepeliamur.  Et 
ut  hoc  ralum  et  ârmum  a  perpétue 
perseveret,  sigilli  noslri  muniniiiifl  ro- 


(I)  Ce  lieu  dit, appelé  aussi  Moncean-Coiilhty, 
était  situé  à  reitremilé  dei  Bnases  de  Baon, 
touchant  à  ceux  de  Commiï^sey  et  de  Tanlay. 
Ce  devait  être  an  moyen-4ge  un  passade  très 
dangereux.  Le  chemin  de  Tonnerre  it  Coftlillon 
y  passait  entre  les  cOteaui  boisés  el  une  plaine 
marécageuse  qui  avait  tout  l'aspect  d'un  préci- 
pice ou  d'un  gouffre. 
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boravimus.  In  hujus  eliam  rei  testimo- 
nium,  ad  petitionem  nostram,  Jodui- 
nus  Melundensis  et  Olivarius,  Quin- 
ciaci  abbates,  et  Petrus  decanus  Sancti- 
Vinnemerii,  sigilla  prœsenti  pagine  ap- 
posuerunt  anno  Verbi  incarnati  mille- 
simo  ducentesimo  vii^. 

Copie  tirée  des  Archives  du  château  de 

Tanlay. 

i 

La  même  année,  Hérard  de  Villehardoin,  sei- 
gneur de  Lézinnes,  et  Mabille,  sa  femme,  ont 
approuvé  la  donation  faite  par  Hugues  Care- 
bourhe,  à  Tabbaye  de  Quincy,  de  tout  ce  qu'il 
possédait  au  finage  de  Moncel-GouflVc,  tant 
bois  que  plaine,  en  suivant  le  ruisseau  jusqu'au 
finage  de  Baum  (Baon).  —  Ibid. 
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Guillaume,  comte  de  Joigny,  déclare  avoir 
donné  à  Tabbaye  de  Crisenon,  pour  y  fonder 
son  anniversaire  à  trois  prêtres,  40  fous  de 
renie  à  prendre  à  Escolivcs.  11  veut  ausi  que 
les  étangs  de  ce  lieu,  (|ui  appartiennent  à  la- 
dite abbaye,  et  dont  il  jouit,  lui  soient  remis 
après  sa  mort. 

Ego  Willclmus,  cornes  Joviniaci,  tam 
presentibus  quam  futuris  notifico  quod 
donavi  in  perpetuam  elemosinam  et 
concessi  ecclcsie  Beate-Marie  de  Grise- 
none,  et  monialibus  ibidem  Deo  servien- 
tibus,  pro  remedio  anime  mee  et  pro 
anniversario  michi  annuatim  eum  tri- 
bus sacerdotibus  faciendo,  xl.*  s.  annui 
redditus  quos  percipient  in  censibus 
meis  apud  Escholivam  constitutis,  qui 
michi  ad  festum  Sancti-Remigii  annua- 
tim debentur  persolvi.  Preterea  stanna 
apUd  Escholivam  sita,  que  sunt  ecclesie 
jam  dicte  Crisinoni,  quamdiu  vixero 
possidebo ,  et  post  decessum  meum  ad 
pronominatam  ecclesiam  libère  et  abs- 
que  contradictione  aliqua  revertentur. 
Ut  autem  hec  predicta  firma  et  invio- 
lata  in  perpetuum  permaneant ,  sigilli 
mei  munimine  cartam  istam  roborari. 

Actum  est,  anno  Gracie  m»  co*  septi- 
mo. 

Cartul.de  Crisenon,  pièce  23,  F*  H  Rv 
Bibl.  nat.,  n«  154. 

En  H 96,  A.,  comtesse  de  Joigny,  avait  re- 
connu que  Sara,  vénérable  abbesse  de  Crisenon, 
lui  ayail  concédé,  un  étang  situé  au-dessous 
d'Escolives,  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  — 
Ibidem. 
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Promesse,  par  Philippe-Auguste,  à  la  comtesse 
de  Champagne,  à  Gui  Gâte-Blé  et  à  Henri 
de  Mauni,  de  ne  point,  établir  de  nouveaux 
villages  et  de  ne  prendre  sous  sa  protection 
aucune  association  entre  Dixmont  et  Màlay- 
le-hoi,  de  là  à  Fontaines  et  jusqu'à  Voisine^ 
et  Thorigny,  etc.  —  Paiement  au  roi  de  1000 
livres  parisis. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratia  Fran- 
corum  rex.  Noverint  universi,  présentes 
pariter  et  futuri,  quod  nos  concessimus 
dilectis  et  fidelibus  nostris  B.,  comitisse 
Campanie,  Guidoni  Gast<îble  et.Henrico 
de  Malo-Nido,  quod  nos  non  poterimus 
aliquam  villam  novam  facere,  negue 
societatem  alicujus  capere  infra  nos 
termines,  scilicet  a  Dymonte  usque 
Malleium-Regis ,  et  inde  usque  ad  Fon- 
tes juxta  Salmiacum  ;  et  inde  usque  ad 
Voisinas,  et  indeusquead  Thoreniacum, 
et  inde  sicut  Aqua  Oreuse  decurrit  us- 
que ad  Yonam,  exceptis  tamen  illis  que 
ibi  erant  ea  die  qua  presens  carta  fuit 
facta.  Volumus ,  autem ,  et  p^ina  pre- 
senti  decernimus,  ut  carta  ifia  quam 
canonici  Senonenses  a  nobis  habent 
super  societatem  de  Thoreniaco,  nullius 
de  cetero  valoris  sit  aut  momenti.  Hec 
?utem  supradicta  ipsis  et  eorum  here- 
dibus  concedimus,  salvo  jure  aliène,  et 
salvo  jure  nostro  quod  habemus  in  vil- 
lis  capitulorum  et  ecclesiarum,  ratione 
regalium.  Propter  hoc,  autem,  ipsi  dede- 
runt  nobis  mille  libras  parisiensis  mo- 
nete.  Quod  ut  ratum,  etc. 

Actum,  apud  Fontem-Bliaudi,  anno 
M<>  cc°  septimo,  etc. 

Charlul.  Campaniœ,  M^,  5992,  F»    7,  V. 
—  KK  106«,  F»  5.  Vel  372;  Bibl.  nat. 
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Donation,  par  Milon  de  Pougy  et  sa  femme,  à 
la  Maison-Dieu  de  Sens,  établie  devant  l'église 
Saint  Etienne,  de  toutes  les  vieilles  dîmes  de 
Saint- Valérien,  de  Fouchères  et  de  Subtrasia 
etc.,  pour  laquelle  libéralité  ils  ont  reçu 
\  ,000  livres  parisis. 

Petrus,  Dei  gracia  Senon.  archiepis- 
copus,  omnibus  tam  presentibus  quam 
futuris  ad  quos  littere  présentes  perve- 
nerint,  in  Domino  salutem.  Noverit 
universitas  nostra  quod  nobilis  vir  Milo 
de  Pogiaco  et  Helisabeth,  uxor  sua,  in 
presentia  nostra  constituti  in  perpe- 
tuum dederunt  elemosinam  pauperibus 
domus-Dei,  que  sita  est  ante  ecclesiam 
Beati-Stephani,onmes  an  tiquas  décimas 
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quas  ipsi  percipere  solebaiit  in  terri to- 
rio  de  Saucto-Valériauo,  de  Foscheriis 
et  de  Suhtrasia,  et  quicquid  dominii  in 
ois  habebant,  cxeeptis  decimis  agricul- 
ture sue  de  territorio  de  Villa-€navan, 
et  exceptis  decimis  de  Praella.  Et  de 
eisdein  decimis  quas  dicte  domui-Dei 
dcderunt  in  manu  nostra  se  devestie- 
runt,  et  nos,  de  eorum  assensu  et  vo- 
luntate,  magistrum  ipsius  domus-Dei 
de  eis  iuvestivimus.  Dederunt,  prête- 
rea,  predicti  Milo  et  Ilclisabeth,  omni- 
bus ovibus  ejusdem  domus-Dei  perpe- 
tuum  usuarium  pasture  totius  terre 
sue,  tam  in  nemoribus  quam  in  piano, 
prout  alîis  animalibus  ualum  fuerit  ad 
pasturam.  Hanc  elemosinam  laudave- 
runt  lil)eri  eorum,  Andi*eas  et  Agnes, 
ceteris  liberis  eorumdem,  videlicet,  Gui- 
done  et  Oda  in  etate  adco  tenera  cons- 
titutis  quod  nondum  habebant  usum 
loquendi.  Laudaverunt  etiam  eandem 
elemosinam  dominus  Gaucbcrus  de  Jo- 
vigniaco  et  Domina  Aelicia  de  Venesia- 
co  J  ,  uxor  ejus,  et  dominus  Erardus  de 
Brena,  ipsius  Aclicie  filius,  de  quorum 
feodo  predicte  décime  movebant.  Pre- 
fatus,  vcro,  Milo,  quia  intuitu  donatio- 
nis  predictorum  decimamm  de  elemo- 
sinis  memorate  domus-Dei  habuit  mille 
libras  parisicnses,  iide  interposita  fir- 
mavit  se  rectam  garantiam  portaturum  ; 
et  inde  plegios  obligavit  dominum 
Garnerium  et  dominum  Ansellum  de 
Triangulo,  dominum  Bucbaixlum  de 
Vandopcra  et  Gilonem  de  Flagiaco,  mi- 
litem. 

Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur 
obtineat,  prcsentem  cartam  sigilli  nos- 
tri  munimine  fecimus  roborari. 

Actum,  mcnse  augusto,  anno  Gracie 
millesimo  duccntesimo  septimo. 

Orig.;  Arch.  de  PHCtH-Dieu  de  Sens,  B 

Au  mois  de  juin  1211,  Guillaume  Chardons, 
le  jeune,  el  Agnès,  sa  femme,  ont  donné  à 
rH(Me!-Dieu  toutes  1e>  dîmes  qu'ils  |>ercevaienl 
à  Saint-Valérieu  ol  à  Fourhères.  lis  ont  reeu 

Sour  ce  don  100  livres  parisis.  Robert,  fils  des 
onateurs.  Milon  de  Pouy.  Guillaume  Chardons, 
père  c*e  Guillaume,  de  qui  relevaient  en  lief  les 
dîmes  données,  ont  ratifié  la  présente  dona- 
tion. —  Ibid. 


(')  La  Charte  de  Gaucher  de  Joij^ny  d  d'Aa- 
liz  (le  VenizY,  sa  femme,  est  du  mois  "d'octobre 
1207,  même  fonds. 


1207,  3  SEPTEMBRE. 

Adjudication,  par  André,  procureur  de  la  censé 
du  Chapitre  de  Sens,  d'une  maison  dan<  celte 
ville,  devant  Téglise  Saint-£tiennc«  A  Pierre 

-    de  Saint-Julien,  cte. 

"Andréas,  procurator  censive  capituli 
Senon.,  omnibus  ad  quos  littere  pré- 
sentes pervenerint,  in  Domino  salutem. 
Noverit  universitas  nostra  quod  cum 
Pino  Claudius,  de  Naalliaco,  domum 
suam  de  censiva  capituli  Senonensis, 
contiguam  domui-Dei  Senonensis,  an  te 
ecclesiam  Beati-Stephani  vendidisset 
Regnaudo  de  Naalliaco,  canonicp  Bitu- 
ricensis,  et  Petrus  de  Sancto-Juliano, 
clericus,  prefati  Pinonis  consobrinus, 
ratione  propinquitatis  dictum  Regnau- 
du  m  super  eadem  domo  impeteret  : 
constitutis  ad  liti^andum  in  presencia 
nostra  partibus,  videlicet  Petro  clërico, 
ex  una  parte,  et  Goffrido  de  Naalliaco, 
ex  altéra,  quem  prefatus  Re^audus, 
frater  suus,  loco  sui  procuratore  tocius 
cause  sue  constituent,  cognito  ex 
utriusque  partis  confessione  nobis  pu- 
bliée uicta,  in  jure,  quod  memoralus 
Petrus,  clericus,  in  propinquiori  gradu 
consanguinitiitis  contingebat  Pinonem 
qui  domum  vendiderat;  quia  predictus 
Regnaudus,  de  consilio  prudentum  vl- 
rorum  qui  aderant,  decrevimus  quod 
idem  Regnaudus  Petro  clerico  ratione 
propinquitatis  cedere  debebat,  et  recep- 
to  precio  domus  vendite  ab  eodem  Pe- 
tro, tenebatur  ipsum  Petnim  mittere 
in  possessionem  ejusdem  domus,  pre- 
sertim  cum  nundum  csset  annus  elap- 
sus  a  die  venditionis  facte,  et  Petrus 

iustanter  offerret  ei  precium  domus 

presentiarum  pro  manibus  habebat. 
Quod  totum  in  oculis  nostris,  sine  omni 
contradictione  completum  est,  Petro 
tradente  sexaginta-novem  libras  pari- 
sienses  Goffrido  procuratori  sepôlicti 
Regnaudi,  et  eod!em  Goffrido  pecunia 
prius  numerata  et  resignante  in  manu 
nostra,  sicut  moris  est,  domum  mémo- 
ratam  de  qua  post  talem  resignationem 
Petrum  clericum  vestivimus. 

In  cujus  rei  memoriam,  quia  sigillum 
proprium  non  habebamus,  présent! 
carte  sigillum  [curie]  Senon.  in  ciyus 
censiva  supradicta  domus  contineri  di- 
noscitur,  fecimus  apponi. 

Actum,  tercio  nonas  septembris,  anno 
Gracie  m®  cc<>  vii». 

Orig.  ;  G.  1360  ;  Archives  de  rTonne. 

A  eette  pièce  sont  Jointes  :  Une  lettre  de  J. 
de  Pont,  officiai  de  là  ceur  de  Sens,  relataat  le 


31 


paiement  de  la  somme  de  69  livres  faile  par 
Pierre,  diacre  de  Saint-Julien,  à  Geoffroi  de 
Nailly,  pour  son  frère  Renaud,  chanoine  de 
Bourges;  —  Une  autre  lettre  d'Elienne,  doyen, 
et  du  Chapitre  de  Sens,  ratifiant  la  sentence 
ci-dessus. 


•ft  1207  [1208],  MARS. 

Abandon,  par  Evrard  Mellin,  à  Fab- 
baye  de  La  Pommeraie,  d'une  vigne 
située  «  inter  cheminum  qui  ducit  ad 
Pruvinum  et  Gisiacum,  »  et  de  terres 
situées  à  la  Haie  Papelon,  etc. 

Arch.  de  l'Yonne  ;  Abbaye  Notre-Dame 
de  Sens,  L.  \\. 


1208. 


L'archevêque  de  Bourges  déclare  avoir  donné 
à  Tabbayc  de  Ponligny  une  vigne  située  à 
Saint-Bns,  à  condition  qu'après  sa  mort  Tabbé 
fera  aox  moines  une  pitance,  le  jour  de  son 
anniversaire. 

Ego  Willelmus,  Dei  gracia  Biturien- 
sis  archiepiscopus,  Aquitaniensis  pri- 
mas, notum  facimus  presentibus  et  fu- 
turis  quod  nos,  in  vita  et  incolumitate 
nostra,  quandam  vineam,  quam  apud 
Sanctum-Priscum  habebamus,  dilectis 
in  Christo  abbati  et  fra tribus  Ponti- 
niac,  pro  salute  anime  nostre,  dedi- 
mus  et  concessimus  perpetUo  pacilice 
possidendam,  ea  devotione  quod  abbas 
qui  pro  tempore  erit,  post  obitum  nos- 
trum,  conventui  Pontiniacensi  in  aliquo 
pitancie  bénéficie  provideat,  anniver- 
sarii  nostri  die.  Ad  majorera  igitur  fir- 
mitatem  et  evidenciam  pleniorem,  pre- 
sentem  cartam  fieri  fecimus  et  sigilli 
nostri  appositiobe  muniri. 

Actum,  anno  Domini  m®  ce®  octavo. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Tarchevéque  de 
Bourges;  Arçh.  Me  T Yonne,  Fonds 
Pontigny,  L.  l. 

An  xiii*  siècle,  l'abbaye  de  Pontigny  possé- 
dait plusieurs  pièces  de  vignes  à  Saint-Bris. 
En  Iz22,  au  mois  de  mai,  Guiard,  officiai  et 
archidiacre  de  Troyes,  prend  à  bail,  sa  vie  du- 
rant, une  pièce  de  vigne  dépendant  de  l'abbaye 
et  sitaée  a  Saint-Bris,  au  ciimat  de  Montelou. 
11  s>ngtge  à  abandonner  à  Tabbaye,  en  recon- 
naissance, après  lai,  tout  ce  ou'il  acquerra  sur 
le  même  territoire.  —  Copie  au  Grand  Cartul. 
de  Ponligny,  f*  100. 

En  tS!27,  au  mois  de  décembre,  le  même 
personnage  ayant  donné  à  Tabbaye  une  somme 
de  60  livres  de  Provins  pour  acheter  des  vignes 
à  Saint-Bris,  Pabbé  lui  remit  6  arpents  et  demi 


de  viçnes  au  climat  du  Bonvincelois,  dont  il 
jouirait  sa  vie  durant,  ainsi  que  deux  autres 
ari>enls  de  vigne  qu'il  avait  achetés  audit  Saint- 
Bris,  pour  32  livres;  lesquels  devaient  faire 
retour  à  l'abbaye  après  sa  mort.  —  Ibid. 

Les  vignes  de  Saint-Bris  avaient  au  xiii* 
siècle  une  certaine  réputation,  et  beaucoup 
d'étrangers  en  possédaient.  Citons  encore  Guil- 
laume de  Monpincié,  chevalier,  qui  vendit  à 
Ponligny  sa  vigne  lieu  dit  Corbc-Vaux,  et  sa 
maison  au  dedans  des  murailles  de  Saint-Bris 
(1230);  —  Jean  de  Rougemont,  qui  donna,  en 
1239.  7  arpents  de  vignes  en  Corvées  et  en  la 
Vallée  de  Fontenoy  ;  —  Louis,  clerc  de  IVvéque 
de  Troyes,  qui  reconnut  avoir  pris  de  Fabbaye, 
à  titre  d'usufruit,  un  demi  arpent  de  vigne 
situé  près  de  la  maison  des  Templiers  (1251- 
•l-'55).  —  Ibid.  —  1266,  jeudi  âpre*  Saint-Luc, 
maître  Simon  Provenceau,  maçon,  et  sa  femme, 
en  re'on naissance  des  bienfaits'que tes  religieux 
de  Pontigny  leur  ont  faits,  leur  ont  donné,  par 
testament,  3  denrées  de  vigne  à  Saint-Bris,  lieu 
dit  Vaux-de-Villiers,  et  une  maison  audit  lieu, 
devant  la  Maison-Dieu.  —  D.  Depaquy,  Hisi.  de 
Pontigny  j  preuves,  t.  III,  p.  20. 


•y 


1208. 


Vente  par  Renaud  Motot  et  sa  femme,  à  lar- 
chevèque  de  Sens,  de  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient à  Ghaumot,  pour  1(K)  liv.  de  Provins. 

Frater  V.,  dictus  abbas  de  Escarleiis, 
universis  ad  quos  littere  iste  perseve- 
rint,  in  Domino  salutem.  Universitati 
vestre  nolum  facimus  quod  Reinaudus 
Motoz  et  Maria,  uxor  ejus,  laudantibus 
liberis  suis ,  vendiderunt  domino  P. 
Dei  gratia  Senonensis  archicpiscopo , 
quicquid  habebant  in  parrochia  de 
Chaumoth,  tam  in  decimis  quam  in  red- 
ditibus  aliis  ;  et  habuerunt  pro  hoc  ccn- 
tum  libras  monete  proviniensis.  Quod 
totum  Odo  Brûlez  et  Isembardus,  filius 
ejus,  milites,  de  quorum  feodo  predicta 
erant,  in  presentia  nostra  constituti, 
laudaverunt  et  quicquid  juris  in  pre- 
dictis  habebant,  fide  interposita,  quita- 
verunt.  Et  ut  hoc  in  posterum  ratum 
habeatur,  ad  petitionem  parcium  pre- 
sentem  cartam  scribi  et  sigilli  nostri 
impressione  fecimus  muniri. 

Actum,  anno  incarnati  Verbi  m®  cc<* 

VIII^. 

Orig.  ;  bibl.  de  Sens^  Fonds  de  l'archevêché. 
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Le  doyen  de  Tonnerre  atteste  que  Jean,  chap«« 
lain  de  Chichée,  et  Gui  le  Roux,  son  frère, 
ont  vendu  aux  moines   de  Quincy,  un  pré, 
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situé  près  de  celui  des  moines  de  Cbichée. 
Quand  les  moinc>  firent  cotte  acquisition,  il 
l'ut  i)uhlié,  dans  Péglise  de  Chicliée,  que,  si 
quelqu'un  avait  des  réclamations  à  faire  à  ce 
sujet,  il  le  pouvait. 

De  gestis  hominum  grandis  solet 
aboriri  calumiiia,  que  nec  seripto,  nec 
voce  tcstium  eonnrmantur.  Igiturego 
J.,  Tornodor.  dccanus,  notum  ueri  volo 
tam  présent ibus  quam  futuris  quod  Jo- 
hannes,  capellanus  Chichiaei ,  et  Gnido 
Rufus,  frater  ipsius,  vendiderunt  quod- 
dam  pratuiu  tratribus  Ouinciacensibus 
quod  est  situm  juxta  prata  monacho- 
rum  Cbichiacensium,  bene  et  légitime, 
secundum  usum  et  consuetudinem  pa- 
trie ;  quando,  vero,  predicti  fratres  pre- 
dictum  pratum  emerunt,  nuneiatum 
fuit  in  ecclesia  quod,  si  aliquis  in  pre- 
dicto  prato  jus  haberet,  reclamaret  ;  set 
non  fuit  aliquis  qui  reclamaret.  De  ven- 
ditione,  vero,  ista  receperunt  Morinus 
et  Mîirtinus,  famuli  Cliichiacensos,  lau- 
datioues  et  venditiones,  quibus  recipere 
pertinebat.  Istam,  vero,  venditionem 
concessit  predictus  J.,  coram  Galtero, 
priore  Chichiaei,  quondam  abate  Flave- 
niensi  ;  coram  domino  Milone  de  Sarre- 
ni,  preposito  San(;ti-Micha»lis  Tornodo- 
rensis  ;  coram  domino  Teobaldo,  priore 
Leniaci  ville  ;  coram  magistro  (iilone 
de  Autissiodoro  ;  coram  Andréa  ;  coram 
Ilaram  ;  coram  Guil)erto  de  Bettri,  soro- 
rio  domini  Johannis,  capellani  Chi(;hi«i- 
ci  ;  coram  Petro  de  Échemiliaco  ;  coram 
Martine,  Morino,  famulis  Chichiacen-r 
sibus  ;  et  promisit  se  predictis  fratribus 
predictum  pratum  erga  omnes,  pro 
I)Osse  suo,  garantire.  Ne  vero  super 
vendit ione  ista  aliqua  posset  aboriri 
calumnia,  tam  predictorum  fratrum 
precibus  quam  predicti  J.  Chichiaei 
capellani  et  G.  fratris  ejusdem,  presen- 
tem  paginam  sigilli  mei  munimine 
roboravi. 

Actum  incamati  Verbi  anno  m®  cc*^ 

VIII'>. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
baje  de  Quincy. 


1208. 


Eudes,  duc  de  Bourgogne,  ralifie  la  donalioo 
laite  aux  Templiers  du  Saulcc  d'Island  par 
w»n  fidiîle  Pierre  «l'Amance}  ,  du  droit  de 
moudre  à  son  moulin  d'Island,  et  d'un  hom- 
mv  dudil  lieu. 

Kgo  Odo,  dux  Burgundie,  nolum  fa- 
cio  i)resentibus  et  futuris,  me  laudasse 
et  concessisbe  elemosinam  quam  domi- 


nus  Petrus,  fîdelis  meus,  de  Amancia, 
fecit  Deo  et  fratribus  Temjpli  de  domo 
Salicis  lolent,  scijicet  quoddicta  domus 
Templi  Salicis  lolent,  absque  aliquid 
donando,  molat  in  molendino  de  lolent 
quod  fuit  ejusdem  Pétri  de  Amancia,  et 
unum  hominem  ejusdem  Petii  apud 
lolent,  seilicet  Johannem  Rivel  et  hère- 
des  ipsius.  Quod  ut  ratum  habeatur, 
presens  scriptum  sigillé  meo  confir- 
ma vi. 

Actum  est  hoc,  anno  &ratie  m9  gc* 
octavo. 

Orig.  ;  Arch.  de  ITonne ,  Ponds  de  b 
commanderie  de  Ponlaiibert.  —  IsUad. 
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Le  comte  de  Joisny,  voulant  terminer  les  dif- 
férends qui  s'élcTaient  souvent  entre  lui  et 
les  chanoines  de  Saint-Marien  au  sujet  des 
escfioites  des  hommes  ou  des  femmes  du 
Chftne  H) et  do  Saint-Marien  qui  s'unissaient 
ensemble,  déclare  quà  ravenir  les  enfaati 
et  les  biens  des  hommes  de  Saint -Marien 
alliés  à  des  femmes  de  Coulanges  seront 
communs,  etc.  L'acte  contient  de  longs  dé- 
tails sur  ce  sujet. 

Ego  Guillelmus,  comes  Joviniaci,  no- 
tum esse  volo  omnihus  présentes  litteras 
inspecturis  quod,  cum  homines  vel 
femine  Saucti-Mariani  hominibus  vel 
feminis  meis  de  Quereu  matrimonio 
jungehantur,  contentio  tune  erat  in  ter 
me  et  canonicos,  utrum  ipsi  habere  de- 
herent  excasuras  hominum  vel  femina- 
rum  suarum  morientium,  sicut  habere 
consueverant  de  illis  qui  hominibus  vel 
feminis  meis  liheris  matrimonio  junge- 
hantur. Pro  bono  itaque  pacis  et  pro 
utilitate  tam  eorum  quam  suonim  ho- 
minum, complacuit  mihi  et  ipsis  cano- 
ni(!is  quod  amodo  quotienscumque  ho- 
mines vel  femine  Sancti-Mariani  homi- 
nihus  vel  feminis  meis  de  Ck>lungiis 
matrimonio  conjungentur ,  cujuscum- 
(lue  legis  aut  conditionis  sint,  filii  et 
filie  ex  ipsis  nati  et  res  eorum,  tam 
mobiles  quam  immobiles,  communes 
erunt  mihi  et  canonicis  ;  et  si  duo  filii 
vel  plures  fuerint,  cum  tempus  par- 
tienai  venerit,  filii  illi  et  res  eorum, 
tam  mobiles  quam  immobiles,  inter  me 
et  canonicos  equaliter  dividcntur.  Si 
autem  unicus  iilius  vel  filia  fuerit  et  de 
superstite  pâtre  vel  matre  ipsius  dubi- 
tetur  quod  non  beno  debeat  eustodire 


(I)  Lieu  détruit  sur  Coulanges-les-Vineotes. 
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Tel  res  illius  de  aesensu  canonicorum  et 
meo,  fîlius  ille  vel  filia  alicui  bono  viro 
commendabitur  qui  ipsum  nutriat,  et 
res  ejus  fideliter  con serve t  et  augeat. 
Si,  vero,  ille  filius  communis  vel  filia  sine 
herede  morietur/  omnes  res  ejus  inter 
me  et  canonicos  equaliter  dividentur. 
Cum,  autem,  homines  mei  vel  femine 
conjuncti  hominibus  vel  feminis  Sanc- 
ti-Mariani,  autequam  filios  vel  filias 
procréent  morientur,  ego,  sine  contra- 
dictione ,  excasiram  {sic)  habebo  de 
meis  et  canonici  similiter  de  suis.  Quum 
diu,  vero,  simul  vixerint,  sive  filios  ba- 
beant,  sive  non,  ego  talliam  faciam  in 
meis  et  canonici  similiter  in  suis.  Unica 
filia  hominis  mei  Pétri  Botevielle,  que 
nata  est  de  Ermengarde  fcmina  Sanc- 
ti-Mariani,  communis  remanet  mihi  et 
canonicis,  et  de  assensu  eorum  et  meo, 
sicut  supradictum  est,  cum  omni  jure 
suo,  patri  suo,  vel  alteri  débet  commen- 
dari.  Pro  bac  compositione  abbas  et 
canonici  de  bonis  eccle.sie  viginti  libras 
pruviniensium  michi  donaverunt  et 
quadraginta  solides  consiliariis  meis. 
Quod  ut  ratum  permaneat  futuris  tem- 
poribus  et  inconcussum,  presentem 
paginam  sigilli  mei  appositione  robo- 
ratam,  concessi  ipsis  canonicis  baben- 
dam.  Hec  autem  compositio  facta  est, 
médian  te  abbate  Sancti-Petri. 

Actum,  anno   incaynati  Verbi  millo- 
simo  ducentesimo-ociavo. 

Orig.  :  ArchîTes  de  l'Yonne;  Fonds  de 
l'abbaye  de  Saint-Marien  d'Auzerre. 
—  C5oulanges-les-Vineuse«. 


91  1208,  AVRIL. 

Dreux  de  Mello  et  Guillaume,  son  dU,  attestent 
que  D.,  femme  d'Hugues  de  Chevannes,  che- 
valier, a  légué  à  l'abbaye  Saint-Gtrmain,  du 
consentement  de  son  mari  et  de  ses  troin  fils, 
30  sous  auxerrois  de  rente  sur  sa  terre  de 
Beaulche  et  de  CheTannës.  Elle  a  donné  aussi 
à  Téglise  Notre-Dame-de-Beaumont  le  revenu 
nécessaire  à  Tentrelien  d'une  lampe  perpé- 
tuelle. 

Ego  Drocho  de  Mcrloto,  miles,  et  ego 
Willelmus,  filius  ejus,  notum  fieri  vo- 
lumus  presentibus  pariter  et  futuris 
quod  D.,  uxor  Hugonis,  militis  de  Cbe- 
vannis,  ipso  Hugone  et  filiis  suis  H.  et 
Her.  et  Jo.  presentibus  et  consencien- 
tibus  (1),  dédit  in'legato  ecclesie  Beati- 

(I)  En  1226,  au  mois  d'avril,  Herbert  de 
CheTannës,  chevalier,  et  Jehan,  son  frère ,  ont 
donné  à  Tabbaye  Saint-Germain,  pour  l'anni- 
versaire de  leur  père,  Hugues  de  Chevannes, 
chevalier,  9  sous  auxerrois  de  rente.  —  Ibid., 
F«  4  V®,  n»  24. 


Germani  Autissiodorensis  triginta  soli- 
des autissiodorenses ,  annuatim  die 
die  anniversarii  sul  ad  refectionem  fra- 
trum  predicte  ecclesie  reddendos  in  hoc 
super  terram  suam  de  B(îlcha  et  Ghe- 
vannis,  que  ad  eam  jure  hereditario  pcr- 
tinere  dinoscitur.  Ad  hec  predicta  D. 
dédit  ecclesie  Béate -Marie  de  Bello- 
Monte  redditus  ad  opus  et  usum 
unius  lampadis  imper|)etuunî  ])rocu- 
rande.  Et  nos,  ad  peticionern  prefatorum 
Hugonis  et  ejus  lilioruni,  nos  tu  tores 
et  hujus  leg^ati  concessinius  fore  et  dc- 
fensores,  si  quid  questionis  super  hoc 
forte  emanaret.  Quod  ut  ratum  et  fir- 
mum  habeatur,  sigillorum  nostrorum 
munimine  curavimus  roborari. 

Actum,  incarna ti  Verbi  anno  Domini 
M®  ce"  viii",  mense  aprili. 

Cartul.  du  pitanrier  de  Saint-Germain, 
xiii^  siècle  ;  Bibl.  d'Auxerre,  Ms  n*  141, 
F»  14  V»,  n«  91. 


99 


1208,  AOÛT. 


Pierre  de  Joigny  s'engage  envers  la  comtesse 
de  Champagne,  qui  lui  sert  de  caution  pour 
300  livrées  de  terre  que  lai  a  constituées 
Guillaume,  comte  de  Joigny,  son  père,  à  et 

3ue,  dans  le  cas  où   il  lui  arriverait  quelque 
ommage  à  celte  occasion,  elle  aurait  recours 
sur  le  fief  qu'il  tient  d'elle,  etc.  (t). 

Ego  Petrus  de  Joigniaco  notum  facio 
tam  prœsentibus  quam  futuris  quod, 
cum  domina  mea  charissima,  Blancha, 
comitissa  Trecensis  illustris,  se  ad  pre- 
ces  meas  plegiam  constituisset  pro  me 
erga  dominum  et  patrem  meum  Willer- 
mum  comitem  Jovigniaci,  quod  ratas 
tenerem  et  firmas  conventiones    illas 

Suas  habeo  erga  dictum  patrem  meum 
e  trecentis  ïibratis  terrœ  quas  mihi 
assignavit,  sicut  in  litteris  oomini  ré- 
gis, et  in  litteris  ipsius  comitissse  ple- 
nius  continuetur,  ego  dictae  comitissœ 
confessi  quod,  si  pro  çlegeria  ista  ali- 
quod  damnum  incurrerit,  idem  se  capiat 
ad  feodum  quod  de  ipsa  teneo,  et  aliam 
terram  meam  sine  fidem  suam  mentiri. 
In  hujus  autem  rei  testimonium ,  pré- 
sentes litteras  fieri  volui  sigilli  mei 
appensione  munitas. 

Actum,  anno  Gratiœ  millésime  du- 
centesimo  octave,  mense  auguste. 

Chantereau-Lefebvre,   Traité  des  fiefs -^ 
Preuves,  p.  31. 


(1)  Voyez  à  l'an  1245,  juin,  un  autre  engace- 
roent  du  même  genre  par  Pierre  de  Joigny,  en- 
vers le  roi. 


34  — 


99 


1209. 


Le  vicomte  de  Mel un  confirme  \i\  donation  faite 
au  Chapitre  de  Sens  par  son  frère  Jean,  ar- 
chidiacre i\v  Sens,  de  40  ^ou'*  parisis  de  rente 
à  prendre  sur  le  i)éiise  de  Melun.  Celte  dona- 
tion avait  pour  but  de  l'aire  employer  au 
luminaire  de  t Valise,  pendant  les  matines  de 
lafôte  de  Saint-Ëlienne,  100  cierges  allumés. 

Ego  Adam,  vicocomes  Melcduiii,  iio- 
tum  facio  omnibus  présentes  litteias 
inspecturis,  quod  Joliannes,  archidia- 
conus  Sononensis,  frater  meus,  contulit 
quadraginta  solidos  i)aiisienses  pietatis 
intuitu  ecclesie  IJeati-Stepliani  Seno- 
nensis,  in  perix^tuam  elemosinam,  sin- 
gulis  annis,  in  vigilia  apo.stolorum 
Pliilippi  et  Jacobi,  in  pedagio  apud 
Meleuunum,  de  porcione  sui  patrimonii 
percipiendos  ;  et  ordinavit  in  collacionc 
dictorum  deiiariorum  quod,  ex  illis  in 
matutinis  Inventionis  Beati-Stephani 
et  vesperis  sequentibus  ejusdeni  festi- 
vitatis,  mlnistrcntur  in  ecelesia  ipsa 
centum  cerei  qui  ardeant  in  ecelesia, 
(juousciue  fuerit  servieium  in  ipsa  noete 
et  sequentibus  vesperis  omnlno  com- 
pletum.  Quod  utratum  permaneat,  ego, 
de  cujus  feodo  res  movet,  ad  petitionem 
fratris  mei  Johannis,  archidiaconi  Seno- 
nensis,  conlirmo. 

Actum,  anno  Gracie  M"  cc^  nouo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Bibl.  de  Sens; 
G  lis.— A  celle  charte  est  jointe  la  fon- 
dation faite  à  la  même  date  par  Jean, 
archidiacre  de  Sens. 


9é 


1209. 


Iticr  de  Toucy  alteMe  que  noble  dame  Hodicr- 
ne,  veuve  de  Oirard  le  Gros,  et  se>  (lis,  ont 
donné  en  aumAne  h  révéque  d'Auierrc  la 
moitié  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Char- 
bny  et  à  Brécy,  indivis  avec  Mathieu  de  IJré- 
cy,  chevalier.  Ils  lui  ont  vendu,  en  outre, 
l'autre  moitié  de  leurs  biens  pour  60  livres 
de  Provins.  Ils  s'engagent  à  faire  ratifier  ces 
actes  par  Ilumbaud,  Tun  des  fils  d  Hodierne, 
qui  était  pirli  outre-mer. 

Kgo  Ilerius  de  Tociaco,  omnibus  tam 
presentibus  quam  futuris  notum  facio 
quod  nobilis  mulier  llodierna,  quondam 
uxor  Girardi  Grossi,  et  lilii  ejus,  videli- 
cet  WillelnuisGrossus,  miles,  et  Girar- 
dus,  pro  remedio  animarum  .suarum  et 
parent um  suorum  donaverunt  domino 
meo  Willelmo,  Autissiodorensis  epis- 
copo,  et  successoribus  suis   episcopis 


Autissiodori,  in  perpetuam elemosinam, 
medietatem  omnium  rerum  que  habe- 
bant  apud  (^barbuiam  et  Briciacum,  que 
partiebanlur  cum  Matheo  de  Briciaco, 
;  milite,  et  residuam  medietatem  veudi- 
'  derunt  eidem  sexaginta  libras  pruvi- 
'  nensis  monète  habendas  in  perpetuum, 
et  tenentur  boc  facere  laudari  ab  Hum- 
baudo,  fratre  suo,  qui  profectus  est  ultra 
mare,  si  redirent  ;  et  si  licres  aliquis  vo- 
niret  (jui  vellet  habere  venditionem  pre- 
missam  ratione  hereditatis,  Ipsi  tenen- 
tur dare  episcopo  decem  libras  pro  pena 
si  ipsum  non  garantirent.  Ego,  autem, 
de  cujus  feodo  erant  omnia  predicta,  ad 
l)elitioncm  eorum,  tam  donationem  pre- 
îibatam  quam  venditionem  ratas  haoeo, 
et  i)refalo  domino  meo  episcopo,  et  suc- 
cessoribus suis  episcopis  Autissiodoren- 
sibus,  in  perpetuum  laudo,  concedo  et 
])resentis  carte  testimoniu  et  sigilli  mei 
impressione  corroboro  et  confirme. 

Actum,  anno  ab  Incarnat ioue  Domini 
millésime  ducentesimo-nono. 

Orig.,  scellé  autrefois  d^un  sceau  éoaes- 
tre:  Arch.  de  TYonne,  Fonds  de  Tévô- 
ché  d'Auxerrc,  G  1687. 


VA 


1209. 


Gui,  sire  de  Maligny.  et  sa  mère  RrmengMrde, 

?ui  ont  élu  leur  sépulture  dans  l'abbaye  de 
*ontigny,  font  don  à  cette  maison  de  leur 
champ  situé  auprès  du  Gué  de  Chainplive. 
Narbonne,  femme  de  Gui,  et  leurs  enianls, 
ont  ratilié  ce  don. 

Ego  Guido,  dominus  de  Merliniaco, 
notum  lîeri  volo  omnibus  prcsentem 
cartulam  inspecturis,  quod  ego  et  mater 
mea,  Ermengardis,  dedimus  nos  domui 
Pontiniacensi  et  in  ea  nobis  eleglmus 
sepulturam.  Ipsi,  autem,  concesserunt 
micbi  et  matri  mee  quod  in  morte  et  in 
vita  facient  pro  nobis  quantum  pro  une 
ex  monachis  suis.  Nos,  vero,  solo  Dei 
respcctu,  dedimus  eis  in  puram  elemo- 
sinam, pro  animabus  nostris  et  ante- 
cessorum  nostrorura,  campum  nostrum 
qui  est  juxta  vadum  de  Chanlive,  campo 
monacborum  de  Pontiniaco  contiguum, 
in  perpetuum  alodium  possidendum, 
.'-iciit  mater  mea  eum  solebat  excoleie, 
cum  quodam  prato  quod  nuper  ruptum 
erat  et  in  agricultumm  redactum.  Gon- 
cessimus  etiam  predictis  monachis  ut 
omnes  terras  vel  prata  que  die  illa  pos- 
sidebant  quando  carta  ista  faeta  est, 
libère  et  quiète  sine  omni  consuetudine, 
prêter  censum  annuatim  reddendtun. 


-  35  - 


in  perpetuum  possideaiit.  Hoc  laudavit 
uxor  mea,  Narhoiia  el  filius  meus,  Jo- 
bertus  qui  voealur  Galcerius,  cum  filia 
mea  Ermengardo. 

Actum,  apud  Salicelutn,  anuo  Verbi 
iucarnati  m"  cc  dodo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Ponlignj, 


i,  le  même  Gai  de 


fontaine,  sise  près  Iv  champ  Jugni'l,  a  droite, 
du  côté  de  Lignorerlles,  avi'c  le  chemin  qui  y 
mène,  «le.  (Ancien  Carlul.  de  Ponlign;,  F"  JK, 


r« 


1209. 


Pierre,  abbé  de  Saint-Mariin  de  Troje*,  cons- 
lale  DD  arcord  passé  entre  l'abbaye  de  Pon- 
tignv ,  d'une  part,  et  l'abbate  Saiiit-Marlin 
de  Trojes,  le  curé,  le  seiRneur  el  les  habilanU 
de  So-inerr  de  l'autre,  au  sujet  de  la  Tor^t 
de  Franqucil,  dans  laquelle  les  habilaols  di- 
«aîpiit  avoir  droit  d'u^e  pour  réparer  leur 
église.  Le  seigneur  donna  à  IV-glise  de  Sor- 
mery  20  sous  de  rens,  à  condition  qu'elle  re- 
Doneerait  à  ses  drnil.'^,  el  les  diverses  pnrties 
ont  ratilié  celle  cession. 

Ego  Pelnis,  abbas  Sancti-Martiui  Trc- 
censis,  notum  volumus  fieri  uiiiversis, 
prcsentis  litteras  iiispecluris  quod  quc- 
ifla  verlebalur  iiiter  me  et  capitulum 
Sancti-Marlini  Trecensis,  et  capcllanum 
deSormeri,  et  uobiiem  virum  Stcpha- 
□um,  militcm,  el  Miloucm,  fllium  ejud, 
el  Agnetera  ejusdem  Milouis  uxoreni, 
et  parrochiauos  predicte  ville,  ex  uiia 
parte,  el  abbalem  el  convenlum  Pouli- 
uiacensem,  ex  altéra  parle.  Nobilis  siqui- 
dem  vir,  Stcphanus  el  parrochiaiii  ,-u- 
predicte  ville  dicebant  quod  ad  refl- 
cieadam  ecclesiamde  Sormeri,  quotiens 
opus  esset,  usuagium  iii  ueniore  de 
Franquul  habebant.  Abbas,  vero,  et  cou- 
Tontus  Pontiniaei,  e  contrario  dicebant 
quod  ecclesia  de  Sormeri-  lu  nemore  de 
Franquul  nullum  usuagium  habebal, 
sed  débita  prescripUone  dictum  nemus 
lu  booa  pace  possederanl.  Tandem,  me- 
moralus  Stephauus,  utriusque  ecclesic 
paci  providens,  el  quieli  et  utflitali, 
dédit  ecclesie  de  Sormeri,  pro  remedio 
anime  sue  el  usons  sue  Esmeline,  el 
predecessorum  suorum,  xs  solidos  cen- 
sualcs,  annuatim,  in  crastino  Sancti- 
Remigii  persolveudoa,  lali  conditioiie 
ut  prefatum  nemus  de  Franquul  fratri- 
busPontiniacensibusliberumetquielum 
perpeluo  remanerct.  Ego,  vero,  P.  abbas 


el  Capitulum  Sancti-Marlini  Trecensis, 
cl  capellauus  de  Sormeri,  et  sepedictus 
Stcphanus,  el  Milo,  filius  ejus,  el  Agues 
ejusdem  Milonis  uxor,  el  omncs  parro- 
cniani  prediele  ville  pro  atinuo  censu 
memoralum  nemus  de  Franquul  fralri- 
bus  Pontiniacensibus  liberura  elquietum 
concessimus  el  laudavimu,?,  el  omnino 
quiltavimud.  Ul,  aulem,  hoc  totum  su- 
prascriptum  invioiabilem  oblineat  per- 
peluo (innilatem,  ego  P., abbas,  ex  as- 
-seiisu  capjtuli  Beall-Martini  Trecensis, 
ad  petitiouem  sepcdicti  Slcphaui,  mili- 
tis,  et  ejusdem  filii  Milonis,  et  ipsius 
uxoris  Aguetis,  cl  omnium  parrochia- 
norum  de  Sormeri,  presentem  paginam 
sigillo  noslro  roboravimus. 

Aclum,  auno  Verbi  incarnali  u"  ce* 
nono. 


En  H97,  au  mois  de  novembre,  il  avait  été 
raît  un  accord  enlri"  l'abbave  de  Poiiligny  et 
Klienne  de  Sormery,  chevalier,  au  sujet  de  ta 
foret  de  Krnnqueil.  dans  laquelle  ce  dernier 
pouvait  mener  paître  ses  bestiaux  et  25  porcs, 
mais  non  davantage.  Les  moines  pouvaient  en- 
voyer leurs  lrou]ieaut  boire  à  h  fontaine  de 
Sormerj.  —  Copie  des  rarlulaires  de  Pont  i  en  y. 
Hibl.  d'Auierre.  Ms  n-  158,  t.  III,  p.  201,  tiré 
du  grand  Curtulaire  de  Ponligny,  F"  Si. 


I  Relation  d'un  procès  enlre  un,  nommé  Hugueet 
un  nommé  Tcger,  au  sujet  d'une  maison  que 
ce  dernier  avait  achetée  du  père  d'Hugues. 
Arooul,  abbé  do  Saini-I'ierrc  d'Auierre,  ra- 
conte les  phases  diverses  du  procès  dont  la 
dernière  audience  se  tint  au  Chapitre  de 
•  Suint-Etienne  d'Auierre,  après  que  l'une  des 
parties  eût  fait  défaut  de  comparaître  devant 
l'abbé  de  Salnt-Marien. 

Ego  Amulphus,  Sancli-Pelri  abbas, 
,  nolum  faeio  omnibus  présentes  lilleras 
I  inapoeturis,  quod  cum  Hugo,  filius  Do... 
Muntucz,  veniens  coram  abbale  Sancli- 
[  Maiiani,  Tegerium,  traxissel  in  causam 
!  super  quadam  domo  quam  idem  Tege- 
\  rius  a  paire  predicli  Hugonis  emeral, 
audilis  hiuc  inde  allegalionibus,  pars 
ulraquejudicium  sibi  fieri  postulavit. 
I  Quod  cum  duabus  vicibus  dilatum  fuis- 
sel,  eo  quod  judices  concordare  non  po- 
terant,  assignala  fuit  Icrtia  dies,  vigilia 
videlicel  Exaltationis  Sancle-Crucis,  si- 
■  cul  ab  abbale  et  aliis  prudenlibus  viris 
'  audivimus,  in  qualpse  abbas  sine  dila- 
lione  judicium  facere  tenebatur.  Hac 
I  die,  abbas,  advocatis  prudenlibus  viria 


—  36  — 


apud  Ranclum-Slophanum,  ubidios  fue- 
rat  as.sijj:iiat;\,  ihidoiu  uscjne  ad  horam 
et  ultra  lioram  oxpoctavit,  paratu.s  fa- 
ccM'o  jiKliciuiii,  et  Ti^^Mius  paratus  au- 
diro,  prodicto  Hu^one  non  veuiente,  iieiî 
pro  se  re^p()nsalenl  niillente.  Huic  ex- 
l)ectationi  presens  fui,  et  indc  testes 
sunt  do  eanonii'is  Saneti-Stephani  Wil- 
lelnuis  de  Nerhona;  Aeo;  Willelnms  de 
Vienna;  Johannes  Hnsl)aiTe  ;  I^enaudus 
Abonis;  Magistrr  Jaeoliusde  Toruodoro 
et  multialii  :  de  laïcis  Colonilms  et  Mi- 
ehael  de  ^^IUU!t()-Anlat()^e  ;  (îaucerus  Mu- 
eenhien;  (ianieni<,  piepositus  Saneti- 
Mariani,  et  alii  niulti. —  Henerus,etiam, 
qui  l'uerat  advoeatus  supradieti  Hu.uo- 
nis,  in  eadeni  causa  presens  fuit  et  ex- 
l)ertavit  nohisi'uni. 
Actum,  anno  (jlraciîe  m*^  cg^  nono. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  l'abbé  Arnoul,   , 
rcpréseiilunl  un  piTsonnage  debout  ap-  ! 
puyé  sur  sa  cross*»  et  tenant  un  livri'; 
Arch.  de  rïouuc,  Fonds  Saint- Xlarièn, 
L.  XIII. 


dominice  M''  cc^  vin,  xiv  Kal.  aprilis. 
restât  sigillum.  , 

Cartul.  de  l'abbaye  de  Fontenay  ;  Arch. 
de  la  Côte-d'Or,  YY. 


y» 


1208  [1209],  19  MARS. 


Le  Comte  Pierre  reconnaît  que  c'esl  à  tort  qu'il 
a  saisi  les  terres,  les  vignes  et  le  |in  que  les 
moines  de  Fonlenay  possèdent  à  Tonnerre. 
11  leur  en  fait  remise  et  les  confirme  «lans  la 
propriété  de  ce  qu'ils  ont  à  Tonnerre  et  à 
Auxerre. 

Eco  Petrus,  Cornes  Autissiodor.  et  Tor- 
nodor.,univer>is  notuni  facio,  presenti- 
bus  et  futur is,  quod,  cuni  pravo  usus 
consilio  terras  et  vineas  et  vinum  quod 
ecelesia  Fonteneti  apud  Tornodoruni 
habcbat  cepisseni  et  saisissem,  tan- 
dem, inquisila  diligentius  veritatequod 
hoe  injuste  fecissem,  vinum  illud  quod 
ceperam,  dictai  ccclesiîD  monaehis  red- 
didi  terras  et  vineas  et  omnia  de  qui- 
bus  inter  me  ex  ipsos  controversia  vcr- 
tebatur,  cis,  bona  lide,  quittavi  et  in 
pare  dimisi  ;  laudaus  eis  et  coufirmans 
omnia  de  ([uibus  tune  investiti  erant, 
quando  presens  scrifttum  factum  est, 
in  cadem  villa  Tornodori  vcl  apud  Au- 
tissiodorum,  ut  ex  deinccpsabscfueomni 
conturbationç  perpétua  pace  tenerent 
et  possiderent.  Pretcrea,  de  illata  cis 
injuria  me  culpabilem  reddidi  et  con- 
gruam  satisfactioncm  eisdem  cxhibui 
et  propria  manu  emendavl  ;  et  ut  hoc 
ratum  et  firmum  in  pcrpetuum  habea- 
tur,  presens  scriptum  sigilli  mei  muni- 
mine  roborari  precej)!. 

Actum  est  hoc,   anno  Incamationis 


y» 


1209,  26  MAI. 


Donation,  par  Tarchevéque  Pierre  de  Corbeil, 
aux  deux  chapelains  qu'il  a  fondés  sous  le 
▼ocable  de  Sainte-Marie-EgypIicDoe,  d^nne 
maison  et  d'une  place  à  Sens. 

Petrus,  Dei  gracia  Senon.  archiepls- 
l'opus,  omnibus  présentes  litteras  ms- 
pec.turis,  in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  ([uod  nos  dcdimus  duobus  ca- 
pellanis  Nicholao,  videlicet,  et  Petro, 
quos  instituimus  ad  servicium  altaris 
lieate-Marie-Egii)tiace  siti  in  ecelesia 
Senonensis,  domum  que  fuit  defuncti 
Hoberti  presbiteri  de  Vilerloie,  sitam 
ante  domum  ma^istri  Fulconis,  phisici, 
et  plateam  quandam  quam  emimus,  si- 
tam Juxta  domum  Hoberti  Suavis,  ita 
(juod  in  platea  illa  domus  non  poterit 
construi  sed  vendetur,  et  simili  ter  do- 
mtis  ])redicta,  et  de  precio  earum  dicti 
capellani  domosemont  compétentes  sibi 
et  successoribus  dicti  altaris  canonicis 
in  perpetuum  possidendas.  In  cuins  rei 
memoriam,  présentes  litteras  scribi  feci- 
nuis  et  sigilli  nostri  auctoritate  commu- 
niri. 

Actum,  anno  Gracie  m^cc®  nono,  men- 
sejunio,  septimo  Kal.  ejusdem  men- 
sis. 

Orig.  ;  Arcb.  de  TYoniie,  Bibl.  de  Sens, 
G  116. 


»o 


1209,  JUIN. 


L*officia1  de  Sens  constate  <|ue^Barlliélem7,  aoos- 
doyen  de  Chartres,  jouira  pendant  sa  Tîe,  de 
nres  situés  à  Gisy  qui  dépendent  de  raatel 
Notre-Dame,  à  chdfge  de  payer  fOO  sous  de 
de  rente  a^^signés  sur  le«  étâux  conti|;a^  à 
la  tour  de  Péglise  cathédrale  et  an  mur  de 
la  cour  archiépiscopale  de  Sens,  etc. 

Ma^ister  Philippus,  officialis  curie 
Senon.,  omnibus  ad  quos  littere  iste 
pervenerint,  in  Domino  salutem.  No- 
tum  facimus  quod  constitutis  in  pre- 
scntia  nostra  venerabili  viro  Baruio- 
lomeo,  subdecano  Camotenais,  ex  una 
parte,  et  canonicis  altaris  B^ite -Marie 
de  ecelesia  Senonensi ,  ex  altéra,  scilicet 
Stephano,  Willelmo,  Andréa,  Fuleone, 
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hinc  in  ter  fuit  recognitum  in  ter  ipsos 
ad  invincem,  de  communi  consensu  hu- 
jusmodi  pactiones  intcrvenisse.  Prefa- 
tus  Bartholomeus  habebit  in  vila  sua 
prata  sita  apud  Gisiacum,  que  sunt 
altaris  prenotati,  et  ipsis  reddet  annua- 
tim,  quamdiu  vixerit,  dictis  canonicis, 
vel  eorum  successoribus ,  centum  soli- 
des parisienses  de  proventibus  stallo- 
rum  suorum  que  sunt  contigua  muro 
tunis  ecclesie  Senonensis  et  muro  curie 
domine  archiepiscopi  Senonensis.  De 
his  autem  centum  solidis  annuatim 
solventur  ipsis  canonicis  (juinquaginta 
solidos  infra  octavas  Natalis  Domini,  et 
quinquaginta  solidos  infra  octavas  nati- 
vitatis  Beati-Johannis-Baptiste.  Quod  si 
forte  contigerit  quocumque  casu  émer- 
gente eos  non  posse  habere  pecuniam 
prescriptam  de  eisdem  stallis  :  memo- 
ratus  BÎartholomeus  tenebitur  eis  solve- 
re  de  aliis  rébus  suis  summam  preno- 
minatam ,  annuatim,  terminis  constitu- 
tis.  Si,  vero,  contigerit  ipsum  obire  jam 
solutis  quinquaginta  prioribus  solidis 
qui  reddi  debent  infra  octavas  Natalis 
Domini,  heredes  vel  legatarii  ejus  habe- 
bunt  fena  dictorum  pratorum  si  solve- 
rint  quinquaginta  solidos  parisienses 
canonicis  prenotatis  infra  octavas  se- 
quentis  Sancti-Johannis-Baptiste  proxi- 
mas,  post  obitum  ipsius.  Post  decessum, 
vero,  ejusdem  Bartbolomei ,  prata  li- 
bère et  sine  contradictione  revertentur 
ad  predictum  al  tare. 

Actum,  mense  junio,  anno  Domini 
M«  ce*  nono. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Bonds  du  Cha- 
pitredela  cathédrale  de  Sens,  les  quatre 
chanoLDesde  Notre-Dame. 


•t 


1209,  JUILLET. 


Goillanme,  évèque  d'Auxerre,  et  Robert  Bro- 
card, chanoine  de  Sens,  agissant  comme  ar- 
bitres entre  l'abbé  de  Saint  Rémy  et  Garnier 
des  Près,  fondateur  de  la  Maison-Dieu  de  la 
Poterne,  à  Sens,  décident  que  le  chapelain  de 
cette  maison  n'administrera  pas  les  sacre- 
ments aux  paroissiens  de  Saint-Romain,  à 
moins  de  cas  exceptionnels. 

Willelmus,  Dei  gracia  Autissiod.  epis- 
copus,  et  Robertus  Brocarz,  canonicus 
Seoonensis,  proCurator  negociorum  do- 
mini Senonensis,  omnibus  présentes  lit- 
teras  inspecturis,  in  Domino  salutem. 
Noverit  universitas  vestra  quod  cum 
diu  fuisset  controversia  inter  mona- 
chos  Saneti  Remigii  Senonensis,  ex  una 


parte,  et  Garnerium  de  Pratis,  ex  alia, 
super  hoc  quod  dictus  G.  petebat  quod 
in  domo-Dei  de  Posterna,  ab  eodem 
edificata,  divina  celebrarentur,  cime- 
terium  construereturet  alia  (jue  ad  divi- 
num  honorem  et  servitium  domui-Dei 
congruent  ordinarentur  in  eadem,  mo- 
nachis  hoc  contradicentibus,  occasione 
cujusdam  indulgentie  ois  a  domino  papa 
concesse,  in  qua,  ut  asserebant,  conti 
nebatur  quod  nulli  liceret  infra  fines 
parrochiarum  suarum,  nisi  de  corum 
assensu,  ecclesiam  construerevel  capel- 
lam.  Tandem,  communi  assensu  Furco- 
nis,abbalis,et  conventus  Beati-Remigii, 
tam  ipsi  monachi  quam  dictus  G.  ordi- 
nationi  nostre  se  supposuerunt,  et  ad 
eandem  firmiter  observandam,  abbas  et 
conventus  perlitteras  suas  patentes,  G., 
vero,  per  ndejussores  idoneos  se  obli- 
gaveruiit. 

Nos,  itaque,  de  consilio  bonorum  viro- 
rum  qui  nobiscum  aderant,  ita  duximus- 
ordinandum  :  quod  capellanus,  sive  ca- 
pellani,  qui  pro  tempore  ibidem  fuerint, 
sive  conversi  fuerint  in  eadem  domo, 
sive  non,  fidelitatem  facient  presbitero 
Sancti-Romani  qui  pro  tempore  fuerit, 
cum  super  hoc  fuerint  requisiti,  quod 
parrochianos  ejus  non  récipient  ad  con- 
fessionem,  neque  eis  ministrabunt  eu- 
charistiam,  nisi  in  articulo  necessitatis, 
nec  eos  etiam  ad  benedictionem  nuptia- 
rum  récipient,  nec  ad  purificationem, 
nisi  mulieres  ibidem  jacentes,  nec  in 
festibus  annualibus,  nec  ad  alia  jura 
parrochialia.  Instituimus  etiam  quod  in 
illa  domo  non  celebrabitur  missa,  die 
dominico,  nec  in  festivitatibus  annua- 
libus, nec  in  festivitatibus  Beate-Marie 
vel  apostolorum,  antequam  pulsetur 
ad  primam  in  majori  ecclosia,  nisi 
forte  aliquis  Iransiens,  vel  volens  mis- 
sam  privatam  audire,  aliqua  nécessita  te 
imminente,  missam  petierit,  et  tune  li- 
cebit  ibi  missam  private  celebrari.  In 
aliis  diebus,  quandocumque  celebrare 
voluerint,  celebrabunt.  Non  erit  ibi  reli- 
gio,  nisi  que  solet  esse  in  aliis  Domibus- 
Dei.  Si  vero  super  aliquo  mota  fuerit 
questio,  de  cetero  quod  nostre  nonoccur- 
rerit  memorie,  illud  de  assensu  partium 
discretioni  domini  archiepiscopi  relin- 
quimus  terminandum. 

In  cujus  rei  memoria  kartam  hanc  si- 
gillorum  nostrorum  muniri  fecimus  fir- 
mamento. 

Actum,  anno  Gracie  m<>  gc°  nono,  men- 
se Julio. 

Orig.  ;  Archives  de  l'Hôtel-Dieu  de  Sens 
IV  C  1»',  n»  I. 


A  celte  pièce  est  joinl  le  consenteraenl  de 
Foulques,  abbé  de  rininl-Rémy  el  i)p  «on  cou- 
vent, relalanl  que  Int  ciulluas  de  Cuillaume 
dei)  Vrti  Étaient  Pierre  de  Muniila,  Snlomon  de 
Villeneuve,  Gsulier  de  Vaudi'ur»,  Herbert  île 
Vie1-Cs$tel,    El    Barlbéleny  du    bourg  Stiul- 


8*  1209,  OCTOBRE. 

Donation,  par  IMilon  Chair-Salée,  à  la  Maison- 
Dieu  de  Saisl-Antnint  de  Sens,  d'uae  maison 
sise  en  la  paroisse  Saîal-llilaire. 

Magist«r  Phllippus,  curie  Senon.  ofïl- 
cialis,  omnibus  proscnteslitteras  inspec- 
luris,  iii  Domino  ttnlut«iii.  Novciiul  unl- 
Tcrsi  quod  constituti  in  presouUa  nos- 
Ira,  Milo  Cliarsalco  et  Maria,  uxor  cjus, 
recognoveruiil  se  uuandain  domuiD  si- 
tam  iu  parrochia  Sancli-Hylarii  Seno- 
nensis,  pauperi  domui  Saucti-AutODii 
Senonensis,  pro  ^uarum  rcmodjoanima- 
rum,  in  elcmosiiiam  conlulisse,  quam- 
diu  ambo  vixcriut,  vg)  aller  corum,  in 
eadem  domo  collala  si  voluerint  man- 
suri,  et  quaindiu  in  ca  niansortnt.  vol 
aller  eorum,  diclo  domui  Sancti-Anlon  ii 
quiuque  solides  parisicnses  annualim 
pro  recognilionc  hiijus  dunationis  datu- 
ri  ;  de  qua  ctiam  domo  se  iu  manu  nos- 
tra  devestiverunt.  Et  nos,  ad  eorum  i)c- 
tilionem,  magistrum  Sancti-Anlouii  in- 
vcstivimus  de  eadem  domo.  Conccssit 
eciam  eis,  idem  macister  domus  Sancli- 
Anlonii,  quod  quandocumque  in  eadem 
domo,  religionis  causa,  cum  omnibus 
robus  suis  duxerint  se  reddcndos,  libe- 
rum  ibihabebunt  cl  sine  conlradictione 
lugressum. 

Actum,  anno  Gracie  millesimo  duccn- 
tesimo-nouo,  mense  oclobri. 

OriR.  ;  Arcliives  de  l'HOlel-Dien  de  Seus, 


M  1209,    11   NOVEMBRE. 

■lier   Borne    rapporte  que   dame   Mabilte,   ut 
femme,  élanl  sur  le  point  de  mourir,  choisit 

sn  sépulture  dans  le  cimetière  de  Satol-Ger- 
main  et  \ègaa  à  l'abbaje  35  sous  censuets  a 

■     "'     '     ■■■■-■■—       -■     ■--.    ]ps. 


-  l^gu 

prendre  à  Mirry  cl  à  Honlionj,  et  sui 
quel*  il  en  serait  payé  5  à  la  Cbarilè  du 
tarife.  Elle  donna,  en  outre,  un  homme  ac  ' 
Saint-Georges,  sa  teinme  et  ses  sepl  enTants,  | 
.Ensuite,  leur  lils  Pierre,  étant  malade,  .ta 
femme  Mabtllr  donna  encore  31)  sous  de  cens 
i  prendre  i  Merry  et  à  Monligny,  et  une 
rente  annuelle  de  20  bichcU  d'avoine  et  de 
27  setiers  de  vin. 

Ad  succedeucium  memoiiam  et  pre~  i 


Eciiciumulilit«lemcous?rvandamctau- 
geudam,  presidium  litlerarum  iuveu- 
lum  esso  nemo  sapiens  qui  dubitet. 
[jisanmi,  proiiide,  adnolacioue,  ego  Ue- 
l'ius,  miles,  cognomcnto  Bornus,  uolum 
facio,  tam  fuluris  quam  presentibus, 
dominam  Mabiliam,  uxorcm  meam,  cum 
in  extremis  ageret.  elcgisse  sibi  sepu]- 
turam  iu  firaiterio  Deati-Gcrmani,  et 
pcr  te^tamoDtum  apud  Ma^^ial^uIll  et 
Montcniacum  cidom  ecctesie  xxxv  soU- 
doa  cen.suales  iu  elemosinam  dédisse  ; 
de  quibus  prefata  eccicsia  annuatim 
solvet  quinque  solidos  ad  Caritalem  de 
Moute-Âutritioraciendam.  — Isti  triginla 
quinque  solidi  suut  siue  venditionibus 
quos  infirmariua  Sancli-Germani  reci- 
pict  ad  procura tiouem  faciendam  con- 
veiilui  iu  aniiiversario  domine  MabUic. 
lîodit  eciam  eidem  ccclesie,  apud  Sane- 
tum-CeoT^ium,  hominem  qucmdam  qui 
vocalur  Gresle,  et  uxorem  ejus,  et  infan- 
tes eorum  numéro  soptem.  eum  omnibus 
beiedibus  qui  uasceutui  ex  cis.  Cum 
aulem  contigerit  Pclrum,  meum  et  pre- 
fate  Mabitie  filium,  in  fata  cedere,  dédit 
eadem  domina,  jamdicte  ecciesie,  alios 
30  solidos  apud  Marriacum  et  Monte- 
niacum.  In  qtiibus  sexaginta  quinque 
solidos  ex  tune  habebit  eadem  ecclesia 
ventas;  fuudus  terre  est  Beati-^rmani 


vigiuti  bichelos  avene  et  viginti  septera 
sextarios  ytni,  annuatim  eidem  ecclesie 
solvendos.  Que  omnia  ^refatus  infirma- 
rius  annuatim  recipiel,  et  inde  plena- 
riam  procurationem  faciet  couventui  in 
auuiversario  domine  Mabeline  et  Pétri, 
filii  ejui;.  Hanc,  aulem,  elemosinam  ap- 

Probavimus  et  laudavimus,  ego  el  idem 
cirus.  filius  meus,  et  auctori Ute  slgitli 
capituliBoati-StephaniAutiasiodoreDSis 
ecclesie  Beati-Germani  in  perpetuam 
possessionem  coucessimuset  confinnari 
lecimus. 

Actum,  anno  incarnat]  Vwbi  M"  ixf 
ix",  Vigilia  Sancte-Cecilie  vii^iiiils  et 
martlriB. 

Carlul.  de  l'abbaye  Saint -G«m*Jii,  ni* 
siècle,  F-  »  R*,  n*  I  ;  Blbl.  d'Atiiene, 
M«n-l(0. 

A  la  suiic  de  celte  pière  sont  deux  cfaarle.^ 
de  IJIO,  l'une  de  l'^vèque  d'Aaxerre  relatant 
une  démarche  iaile  par  Arnout,  abbé  da  Saint- 
l'ère  de  celle  ville,  auprès  d'tUer  et  de  wni  Us, 
pour  recevoir  leur  atteslaiion  de  la  Ibn^lioB 
(aile  par  Habille,  el  confirmalive  de  Mlto  foa- 
lialion  ;  l'antre,  de  l'ahbA  Arnoul,  attestant  tas 
uèmcs  faiU.  —  ibidem.  Charte^  n"  Il  el  III. 


»« 


1209,   NOVEMBRE. 


L«  prévût  de  CbabiisFcrtilïecjuele  murconligu 
à  la  eraoKe  Ae  messîre  Gui  Lenoir,  prtlrn  ilu 
ChaWis-le-Vieui,  csl  U  prôpriélé  de»  moines 
deQuincy. 

Ego  Willelmus,  precentor  Beali-Mar- 
tini  Turonensis,  Gableicque  prepositus, 
notum  facio  tam  presenlibus  quam  fu- 
tiris  quod  murjs  qui  est  juxla  graugiam 
domini  Guidouis  Nigri,  Eaceruotis  de 
Cableiis-Veteriijus,"  totus  est  proprius 
monachorum  Quiuceiaci.  nec  diclus  Gui- 
do  in  eo  habetaliquîd  juris  sive  servi- 
tutis,  sicut  intellesi  inqiiisitione  bono- 
rum  virorum,  videlicet  Ouaire  Gibosi, 
et  Paris,  et  fratns  Guillermi,  conTersi 
QuÎDceiaci,  in  quos  compromiserunt  dic- 
ti  monachi  et  dictus  Guide.  Quod  ue 
a  modo  possit  venire  in  dubium,  sepe- 
dictis  monachis  présentes  litteras  muni- 
mine  sigilli  mei  feci  roborari. 

Âctum,  ajino  Incarna tiouis  domiiiice 
W  cc°  nono,  m^nse  novembri. 


M  1209  [1210],   FÉVRIER. 

Pierre,  comte  d'Auterre  et  de  Tonnerre,  donne 
à  l'église  SaiDt-Euï'êbe  d'Auxerre  lou-'  les 
ïCDS  qu'il  percevait  dans  celle  dernière  ville 
(t  à  Augy; 

Ego  Petrus,  cornes  Autissiodoriel  Tor- 
nodori,  notum  facio  universis,  preseuti- 
bus  parilerel  fuluris,  quod  donâvi  in 
perpetuum  et  concessi  ecclesie  Saiictt- 
Eusebii  A utissiodo renais  et  fratribus 
ibidem  Deo  servienlibus,  omncm  cen- 
sura quem  habebam  apud  Autissiodo- 
rum  et  apud  Augiacum,  cum  vendilis 
el  laudibus  ad  eundem  censura  perti- 
nentibus.  Et  ut  douum  islud  in  poste- 
rum  raLum  habcatur  et  inmotum,  per 
preâcntem  cartulam  sigilli  mèi  muui- 
minu  roborari  precepi. 

Actum,  anno  Incarna tionis  dominice 
M"  cc°  ix",  mense  februario. 

VUUmus  de  l'olDcial  d'Auierrc  du  iiv* 
siècle  ;  Archives  de  l'YoïiDe,  Fonds  du 
prieuré  deSaial-Eusèbe  d'Auicrre,L.  ii. 


Plainte  de  l'archevêque  de  Sens  au  roi,  contre 
la  cummuae  de  Sens,  au  sujet  des  empléle- 
nenls  commis  par  le  maire  contre  Ie«  droits 
de9  seigaeur^  voisins  sur  divers  individus. 
Petit  episcopus  Senonensis  pro  domino 


regefalsammeiisuram,jusliciamlomlii, 
pedagii  et  minagii,  et  omnium  illorum 
qui  lion  sunl  de  communia,  etjuslitiam 
cbcminorum  pcr  leri-am  et  aquam,  el 
J-.'sticiam  nierçati  et  mercatorum,  et  dio 
mercati  et  in  mercalo  foriiacla  de  nocle 
et  exlra  hoi-am,  banuum  et  latranem. 
Petit  eliam  emcndam  quam  focit  Vitalis 
tallialor  el  alii,  pio  mercalo  vini  ven- 
dito  ad  XII  d.  q.  — Gonqucritur  de  maio- 
re  Seuonensi  super  eo  (luod  cepit  qua- 
dragarium  de  Mallei-Uegis  pro  puero 
leso,  et  super  eo  quod  cepit  res  Gaufridi 
Sœf  apud  Pasqui,  extra  communiam,  et 
quod  cepit  Perrotum  carnilicora,  et  gar- 
ciouem  ejusproporco  inllato  vendito  ; 
et  quod  fecit  clamari  in  foro  doraiui 
i-cgis  iieaiiquis  emat  inforo  dio  mercati 
quousHue  campana  communie  souetur  ; 
et  in  [de]  mercatura  domini  régis  per- 
ditur,  el  super  eo  quod  mibuit  taleme- 
tariis  ne  capianl  luronenses;  et  super 
eo  quod  tenuit  captum  Qlium  Lebaudi 
pro  aqua  mi&sa  in  ^mo,  et  quod  noluit 
liberare  mercatorcm  de  Nivernis  pro 
baillivis 

Carlul.  de  Philippe-Auguste,  de  la  BiM. 
nBt.,,colé  9M2,  3,  F"  I3T  V.  —  Ecole 
des  Chartes,  ibid. 


a  donné  en  fiel'  et  domaine  tout  c     , 
sédait  à  Raviêres,  diverses  terres  el  prés,  et 
100  livres  de  Provins. 

Ego  Petrus,  Dominus  Ravlerarura,  om- 
nibus uolum  facio,  presenlibus  et  fulu- 
ris, quod  Herveus,  comes  Nivernensis, 
dédit  mihi  omnia  que  habebal  apud 
Raverias,  in  feodo,  in  dominio,  et  terras 
arabileset  protum  quod  dominus  Ravio- 
rarum  commulaverat  domino  Asneria- 
rum,  et  feodum  de  Nuis  quod  Matlieus 
de  Talcci  leuebal  de  comité  in  tria  juge- 
ra lerre  de  Campo-Magneti,  de  qua  soie- 
batesse  contcntio  inler  dominos  Asne- 
rarium  et  Ravierarum  ;  cl  centum  libras 
pruvinensis  monele.  Propler  hoc  quidem 
supradicta  cepi  caslrum  meum  Raverias 
ab  co,  cura  toto  flnagio  suo  tencndum  ab 
Ipso  contra  omnes  gentes.  Idem,  vero, 
comes  non  potesthomines  meos  retinere 
de  feodo  quod  ab  ipso  lenco,  ne<iue  co- 
mes qui  Ni  vernis  teueal.  Juravi  etiam 
manu  propria  quod  eumdem  de  castro 


meo  Raverils  conlra  omnes  homines, 
bona  fide.juvabo, 

Aclum,  apud  Maers,  anno  Gracie,  m» 
ce  decinio. 


L'éveqne  d'Anxeire  rapporU  qa'Hermpngirde, 
veuve  de  Philippe  d^AacT,  chevalier,  s'est 
dèsIMée,  en  faieurde  l'abbaye  dn  Pontigiiy, 
de  ses  prflenlions  sur  les  pris  de  i  Ile  ;  -on 


fait  par  leur  père  il'ur 
tiercci  aulour  de  la  fin 


droit  de  j>*1urage  sur 
«e  et  Souilly,  et  de 
nge  de  Ko  u  chère  s. 


Ego'Willelmus,  Dei  gracia  AlUssiod. 
episcopus,  iiotum  fieri  volo  universis, 
tam  preaentibus  quam  futuris  presens 
BCiiptum  inspecturis,  quod,  cum  inter 


Sceiii  àe  Gniilanme,  éihii 

dilectos  fllios  abbatem  et  monachos  Pon- 
liniaci,  ex  uua  parte,  et  nobileni  mulie- 
rem  Hennengardem,  relictam  Philjppi 
de  Anceio,  militis,  ex  altéra,  super  qui- 
busdam  pratis  que  Insuie  appellantur, 
controversia  verleretur;  tandem,  dicta 
domina,  recognosceos  se  1q  dictie  pratis 


nichil  juris  babcre,  destltit  pcnilus  a 
lilu  mola,  et  fîlius  ejus  JosEertus,  et 
filiesimililerde-ititerunt,  el  ita  moua- 
chi  in  pacG  rcmauserunl. 
Laudavorunl,  prelerea.inpreseutianos- 
tra,  lam  domina  memorala  <juam  âlius 
ejus  JDsbcrtusetfilie,  elemosinam  quatn 
Philipj)us,  vir^us,  decedens,  legaverat 
ecclesie  Pontiniacensl,  videltcet  pastu- 
ragium  in  terra  sua  circa  Venusiapi  et 
Soeli,  et  tertias  quarumdam  t«rrarum 

Ïiie  sunl  circa  grangiam  do  Fulcberiis. 
t  ne  super  liis  récidiva  (luestio  in  pos- 
tcrum  onretur,  ad  pettlionem  tam  dicte 
doinitie  quam  Qlii  ejus  Josberti  et  filia- 
rum  ipsiuset  prcdictorum  monachorum, 
présentes  litteras  iu  tesUmonium  feci- 
mus  fieri  et  sigiili  nostri  munimine  ro- 
borari. 

Actum,  anno  Verbi  incamàti  v  co> 
x". 

Oria.  scelle  d'nir  beau  sc«au  de  l'évfeqne 
blniitsant  \  au  mnlre-sceau  nn  Agnat 
Dei;  Arch.  de  l'Yonna,  Fond*  Pooli- 
gnj,  !..  141. 


Traité  enire  Eudes,  duc  de  BourgogM,  et  les 
reliaioux  de  Saint-Msrlin  U'Aotun,  MgDear* 
du  bourR  Saint-Martin  d'Avallon,  an  anietda 
_..  j._-._L  s  lieu,  de»  droila 

rlc.       • 

Ego  Odo,  dux  BurgundiEP,  omnibus 
nolum  facimus  quod  inter  nos  el  Hugo- 
nem,  abliatem,  el  monachos  S.  Haruni 
Eduensis,  iu  hune  modum  concoidaTi- 
mus  super  libertatem  Sancti-MarUni 
Avalouis.  Omnes  liberos  hontioes  ibi  ad~ 
venienles  recipiemus.  lia  quod  singull 
eorum  nobis  reddent,  annualim,  ad  fes~ 
tum  Sancli-Germani,  qujnque  solidos, 
unum  sexlarium  avene  ad  mensuram 
fori  Avalonis  ;  cl  pro  hac  consuetudine, 
ab  omni  uostra  exactione  liberos  eos  et 
absolûtes  feci mus  et  a  juslicia  ela  do- 
minio  preposili  nostri  de  castro  Avalo- 
nia  omencipavimus,  et  omnes  consuetu- 
dines  et  inquicl^tiones  banni  el  toliua 
exercitii  elMem  relaxavimus.  Si,  vero, 
contlgerit  homines  nostros  de  castio 
Avalouis,  vel  homines  dicti  abbatis  iUic 
adveairo,  ego,  do  meis  hominibua,  vo- 
luntatem  meam  faciam,  et  dicti  abbas 
et  mouachl  similiter  de  suis  ;  salvo  ta- 
men  quod  consum  ipsorum,  scilicet 
f^uinque  solidos  cl  sexlarium  arène,  et 
justitiam,  per  médium  partiemur.  Spàr 
lium,  vero,  ville  libère  esse  volumus  a 
porta  castrl  usque  ad  stagnum,  et  per 
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circuilum  usque  ad  territorium  de 
Plaesse,  et  hinc  inde  usque  ad  pontem  ri- 
vuli  Victoris.  Medietas,  vero,  reddituum 
predictorum  et  omnium  proventuum, 
quocumque  modo  fuerint,  et  medietas 
totius  justitie  erit  nostra.  Reliqua,  vero, 
medietas  erit  intègre  predictis  abbati  et 
monachis;  relicto  eisdem  monachis  et 
concesso  toto  fumagio  ejusdem  ville, 
si  contigerit  ibidem  mmumfieri.  Claus- 
tro  etiam  dictorum  monachorum  de  Ava- 
lone,  cum  accinctu  claustri  ejtisdem, 
absque  homines  abergare,  ipsis  absolute 
libero  rémanente.  Prepositum  nostrum 
ibi  habebimus,  et  abbas  in  monacbi 
suum,  qui  sacramento  confederati,  quo- 
tiens  convitati  fuerint,  redditus  et  pro- 
ventus  et  justiciam  per  médium  eolli- 
gent,  et  nicbil  omnmo  uni  sine  altère 
levare  licebit.  Sciendum  etiam,  quod 
querele  et  justitie  que  in  diclo  burgo 
exorte  fuerint  non  in  Castro  si  in  eodem 
burgo  deducuntur  et  terminabuntur. 
Hoc  totum  bona  fide  tenere  et  ol)servare 
super  sacro-sihcta  juravimus  ;  et  quod 
successores  nostri,  duces  Burgundiœ, 
hoc  idem,  sicut  prescriptum  est,  invio- 
labiliter  teneant,  imperpetuum  promi- 
simus  et  decrevimus.  Jn  cujus  rei  testi- 
monium,  ut  firmius  teneatur,  huic  car- 
tule  sigillum  nostrum  apponi  fecimus. 
Actum,  anno  Gratie  u^  cco  x®, 

Orig.;  Arch.  de  Tévèché  d'Autun.  — 
Pérard,  Recueil  de  plusieurs  pièces 
curieuses  pour  VHisi,  de  Bourgogne^ 
p.  404. 


1210. 


Iticr,  seigneur  de  Toucy^  et  Anséric,  seigneur  de 
Bazarne,  se  rendent  garants  d'une  vente 
faite  à  Tabbaje  Saint-Germain  par  Jean  Bé- 
rard,  chevalier,  d'une  certaine  dlme  à  Ber- 
nay. 

Items,  Dominus  Tuciaci  et  Ansericus, 
dominus  Bacernensis,  notum  facimus 
tam  presentibus  quam  futuris,  quod 
dominus  Johannes  Berardi,  miles,  ven- 
didit  venerabili  viro  abbati  et  conventui 
Sancti-Germani  Autissiodorensis,  quan- 
dam  decimam  quam  habebat  apud  Ber- 
neium  ;  et  tenemur  ei  garentire,  ad  usum 
et  consuetudinem  terre  Autissiodoren- 
sis, de  dampnis  et  de  perditis  que  ipsi 
super  hoc  facerent;  et  eciam  memora- 
tus  miles,  pro  bono  pacis,  nos  erga  pre^ 
dictes  constituit  fidejussores.  Et  super 
hoc  literas  nostras  sigillorum  nostro- 
rum  munlmine  roboratas,  ad  petiUonem 


utriusque  partis,   abbati  et  conventui 
tradidimus  testimoniales. 
Actum,  anno  Domini  m^  cg°  decimo. 

Cartulaire    de    l'abbaye    Saint-Germain 
xin«  siècle,  F»  57  V,  n-»  15.  Bibl.  d'Au- 
xerre,  Ms.  n"  140. 
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M.  de  Touçfuin  déclare  renoncer  à  tons  les 
droits  qu'il  réclamait,  ain^i  que  se^  hommes 
de  Précy,  sur  cerlaines  tern-s  et  sur  des 
brosses  situées  en  Ire  les  Yieux-Escharlis  et 
les  bois  de  Tabbayc  des  Escharlis. 

Ego  M.  de  Toquino,  notum  facio  uni- 
versis  presentibus  et  futuris,  contentio- 
nem  fuisse  aliquando  inter  me  et  mo- 
nachos  de  Escnarliis,  super  territorio 
quod  ex  dono  dominorum  de.Setpax 

gossident,  et  maxime  super  quibusdam 
roeiis  que  sunt  inter  Escharlias  veteres 
et  forestam  de  abl^atis  quas  in  proprios 
usus  monacbi  fossatis  clauserant;  in 
quibus  omnibus  ego  mihi  et  hominibus 
meis  de  Prissiaco  vie  trite  consuetudi- 
nem quam  obstruendo  transtulerant , 
usuarium  et  pastum  animalium  vendi- 
care  contendebam.  Cum  autem  aliquan- 
tum  temporis  durasset  ista  contentio, 
tandem,  ex  consilio  curie  Senonensis, 
in  dominum  abbatem  Fontisjohannis  et 
dominum  P.  de  Chanvalum  compromi- 
simus.  Qui  fidelissime  querele  deci- 
dende  operam  dantes,  et  pacem  refor- 
mare  cupientes,  partibus  convocatis, 
rei  veritatem  indagantes ,  utriusque 
partis  testes  âdbibitos  audierunt  et, 
auditis  attestationibus,  diem  proferende 
sententie  mihi  et  monachis  assignave- 
runt.  Intérim,  ego,  cum  meis  consilium 
habens,  rei  veritate  dili^entissime  in- 
quisita  et  comporta,  nichilque  mei  juris 
in  predictis  deprehendens,  querele  illi 
perpétue  rcnuntiavi,  et,  laudante  uxore 
mea  cum  liberis,  coram  multis,  eam 
omnino  qnitavi.  Insuper,  et  omnes  in- 
jurias, forofàcta  et  emendationes  que 
usque  ad  iilam  diem  precesserant,  pro- 
pria voluntate  remisi. 

Quod  ut  imperpetuum  ratum  perma- 
neat,  présentes  litteras  sigilli.mei  mu- 
nlmine roboravi,  anno  incamati  Yerbi 
M«  ce®  X®. 

Orig.  ;  Arch.  de  ITonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  des  Escharlis.  —  villefranche. 
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Conûrmation,  par  le  roi,  d'un  accord  fait  entre 
Pierre^  comte  d'Auxerre,  et  l'abbaye  de  Vé- 
zelay  (au  sujet  de  Vuutenay),  relativement  à 
des  conventions  passées  entre  Tabbaye  et 
Pierre,  clerc,  (ils  dudit  comte.  (Voyez  Lebeuf, 
Uist.  d'Auxerre,  l.  IV,  Preuves  n«  tOD). 

Hec  est  conlirmatio  domini  régis  su- 
per conventiouibus  de  pacc  int<îr  P., 
comitem  Altisiôdori  et  ecclesiam  Verze- 
liacensein,  et  super  conveutionibus  in- 
ter  eandem  ecclesiam  et  Petruni,  tilium 
comitis.  Nos,  auteni,  ad  petitiouein  par- 
tium  omnia  supradicta,  sicut  in  predic- 
toruin  P.  comitis  et  P.  clerici,  lilii  ejus, 
autciiticis  continent ur  expressa,  et  in 
presenti  carta  nostra  sunt  diligenfer 
inserta,  rata  habemus,  et,  ut  in  poste- 
rum  perpétue  stabilitatis  robur  obti- 
neant,  sigilli  nostri  auctoritate  et  regii 
nominis  karactere  inferius  annota to 
presentçm  paginam  conlirmamus  eo  ta- 
men  modo,  quod  dictus  cornes  nobis 
creantavit  et  se  et  terram  suam  erga  nos 
exinde  obligavit  ut,  si  ipse,  vel  predic- 
tus  clericus  P.,  lilius  ejus,  vel  aliquis 
de  parte  eorundem,  dictis  conventioui- 
bus contr.;:iont,  nos  super  hoc  eccle- 
siam Virzeliacensem  bona  fide  juvare- 
mus,  et  propter  hoc  ad  terram  dicti  co- 
mitis, sine  erga  eum  forisfaciendo,  as- 
signaremus  et  si  constamenta  vel  expen- 
sas  in  hoc  faceremus,  eas  caperemus  de 
terra  sua  absque  erga  eum  forisfociendo. 
PrediDtus  quoque  abbas  Virzeliacensis, 
pro  se  et  convcntui  suo  firmiter  promi- 
sit  et  creantavit,  et  exinde  litteras  suas 
patentes  nobis  dédit,  quod  neque  nos, 
neque  heredes  nostros  per  domlnum 
papam,  per  curiam  ecclesiasticam  su- 
per hoc  aliquatenus  molestabunt,  aut 
vexabunt. 

Actum,  Parisius,  anno  Domini  etc. 
1^0  QQo  xo^  regni  nostri  anni  xxxi». 

Bibl.  nat.,  A  82  V,  B  72  V-,  C  93  Y»,  D 
147  V,  E  ne.  —  Delisle,  CaUl.  des 
actes  de  Philippe-Auguste,  n*  1225. 


1210,  MAI. 


Donation,  par  Pierre,  comte  d'Auxerre,  et  sa 
femme,  à  Pabbaye  de  Fontevrault,  de  100  sous 
de  rente,  dont  leur  fille  Sy bille,  qui  y  est  reli- 
gieuse, jouira  pendant  sa  vie. 

Ego  Petrus,  cornes  Autissiodori  et 
Tomodori,  et  ego  Y.  comitissa,  notum 
facimus  universis  presentibus  et  futu- 


ris  quod  donavimus  et  concessimus  pro 
remédie  animarum  nostrarum  et  ante- 
cessorum  nostrorum  sancte  ecclesie  Fon- 
tisebraldi,  in  perpetuum,  centum  soli- 
des Valencenarum  monete  apud  Ouen, 
annuatim,  ad  quindenam  Sancti-Remi- 
Çii  capiendos.  Sed  quia  dicte  ecclesie 
Sibillam,  filiam  nostram  karissimam,  do- 
navimus, dictum  redditum  tenehit  et 
habebit  quamdiu  vixerit,  et  post  Sibille 
deces.^um  ad  ecclesiam  nominatam  red- 
ditus  predictus  deveniet.  Hanc,  vero, 
donationem,  Philippus  et  Robertus,  filii 
nostri,  laudaverunt,  et  nos  sigillônim 
nostrorum  munimine  presentem  cartu- 
lam  roboravimus. 

Actum,  anno  dominice  Incamationis, 
millésime  ducent^simo-decimo ,  mense 
maio. 

Ori^.  scellé  de  deux  sceaux  ;  Bibl.  nat.. 
Chartes  Courtenay,  H,  g  A. 


9é 


1210,   MAI. 


Par  l'accord  ci-dessous,  Robert  de  Courtenay 
se  reconnaît  homme  lige   d*îtier  de   Toucy 

Eour  la  terre  de  Bléneau,  comme  le  comte  de 
ancerre  était  son  homme  pour  la  même 
terre  et  pour  Malicorne;  comme  Guillaume, 
seigneur  de  Malicorne,  était  son  homme  pour 
cette  terre,  sauf  la  fidélité  due  à  leurs  sei- 
gneurs respectifs  ;  de  manière  que  le  manoir 
Sue  possèae  Hier  à  Seplfonds,  et  la  maison 
e  Monbouv,  appartenant  à  Robert,  resteront 
en  l'état  ou  ils  sont,  et  que  les  parties  ne 
pourront,  à  l'avenir,  élever  des  forteresses 
entre  Champij;nelles  et  Saint-Fargeau.  —  Le 
roi  déclare  qu'Hier  tient  de  lui  ce  fief  et  celui 
de  Saint-Fargeau. 

Philippus,  Dei  gratia  Francorum  rex. 
Noverint  universi,  présentes  pariter  et 
futuri,  quod  Robertus  de  Gorteniaco  et 
Iterius  de  Thociaco  de  discordia  et  de 
onmibus  querelis  que  versate  erant  in- 
ter  eos,  pacem  fecerunt  ita,  quod  dictus 
Robertus  concessit  se  esse  hominem  11- 
gium  dicti  Iterii  de  Blanolio;  sicut  co- 
mes  Sacri-Gesaris  home  suUs  erat  de 
dicto  Blanolio;  et  de  Moricomia,  sicut 
Willelmus.  dominùs  Moricornie ,  homo 
SUUS  erat  de  dicta  Moricornia,  salva  le- 
gietate  dominorum  suorum  ;  et  ita  sci- 
licet  quod  domus  dicti  Iterii  de  Septem- 
Fontibus  et  domus  dicti  Robert!  de  Mec- 
Bosco,  per  voluntatem  illorum  duorum» 
stantes  remanehunt  ;  et  illi  de  cetero  non 
firmare  poterunt  domos  inter  Ghanpi- 
neolum  et  Sanctum-Fergeolum.  Et  istut 
feodum  tenet  dictus  Iterius  de  nobis 
eum  .feodo  Saacti«Fergeoli.  Quod  tit  fir- 
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muni  cl  stabilc  perseveret,  sigilli  nostri 
munimino  coiifirmamus. 

Actuai,  Parisius,  anuo  Domini  M"  cc 
decimo,  nicnse  maio. 

Orig.  ;  Bibt.  nat.  Colteclion  de  Champa- 
gne, vol.  III,  F*  169.  —  Delinle,  Calai. 
des  actes  de  Philippe-Auguste,  o*  I2H. 
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Pierre,  comte  d'Amcrre,  fait  don  à  l'abbaye  de 
Pontigny  d'Elienuc  Corchel,  de  Tonnerre,  et 
d<;  SB  femme  el  de  leurs  enfanls,  de  lOU  ar- 
pents de  la  TurCt  du  Bar  (I),  et  il  eicmpte  tu 
maison  dea  rcligicui  diluée  à  Auierre  des 
droits  de  poulains  el  de  cordes. 

Kgo  Petrus,  cornes  Autissiodori  et  Tor- 
nodori,  iiotum  facio  universia  prîeseiili- 
bus  paritcr  et  futuris  quod  doiiavi  inper- 
peluum  et  quilayi  Deo  et  ccclesiîe  Pon- 
Uniaciet  fratribus  ibidem  Deo  servlenti- 
bus,  Slephanum  Corcbelum  de  Tonio- 
doro,  cum  uxore  el  liberis  et  omni  poa- 
sessione  sua,  immunem  et  libenim  ab 
omni  cens uetudi ne  et  justifia.  Donavi 
etiam  dicta  ecclesiœ  cenlum  arpenta  de 
Bosco  Barri,  prseter  alias  donalione^  quœ 
in  aliis  carlis  meis  continenturil).  Prœ- 
terea,  cum  baillivi  œei  cousue tudin os 
polanorum  el  cordarum  a  fralribus  Pon- 
tinlac.  in  domo  eorum  quœ  est  juitta 
Autissiodorum  exigèrent,  coguito  per 
bonorum  vironim  tcstimonium  ntc  ni- 
chil  juris  in  hoc  babere,  dictam  domum 
in  perpetuum  super  hoc  quilavi  et  scm- 
per  in  bona  pace  super  iioc  esse  cou- 
cessi.  Et  ut  ista  perpetuœ  stabilitatis 
roburobtineant,  prœsentem  paginam  si- 
gilli mei  munimine  roboravi. 

Ac.tum,  anno  Incamationis  dominiez 
w  ce"  x",  mense  julio. 

D.  Dep«qu7,  Bist.  de  Pontlgny  PreuTcs, 
t.  ]II,  p.  356;  Bibliolhèque  d'Auxerre, 
Mss  a'  )». 
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Lettre  de  Pierre,  comte  d'Auierre,  au  pape 
Innocent  III,  pat  laquelle  il  déclare  iealr 
Hailb -Château,  B«try,  etc.,  en  ÙeS  de  la 
conlesie  de  Champagne,  el  non  de  l'ëvêqne 
d'Aoïerre, 
SancUssimo  patri  et  Domino  Innocen- 


(I)  Le  comte  avait  dËjà  donné  en  I3IM  lO'l  an- 
tre* arpents  de  bois  de  la  forât  de  Bar.—  Voyez 
ci-desaua,  Charte  V  40. 


I  tio,  Dei  providentia  summo  pontifici, 
P.  cornes  Autissiodor.  et  Tomodor.  pe- 
I  des  oscula  tam  débita  quam  devota  san- 
I  ctitati  veslre.notum  facio  quod  ego  te- 
I  neo  et  recoguoaco  me  tenere  de  Earis- 
'  sima  domina  mca  Blancha,  illustri  co- 
1  niilissa  Caninanic  et  teuui  de  anlecesso- 
'  ribus  suis  dominis  Campanic,  Maillia- 
cum-castrum  et  Betriacum  (juod  est  de 
caslellaria  Mailliaci,  et  omnia  feoda  que 
aunt  de  caslellaria  Mailliaci,  videlicet 
Vaizernam  cum  pertinentiia  suis  et  do- 
mum comitis  Jovigiiiaci  (de)  Gollangiis- 
Vineosia  et  alla  l'eoda...  que  sunt  alia 
de  caslellania  Mailliaci,  quamvis  epi- 
scopus  Autissiodorensia  quasdam  lilte- 
ras  ostendat  continentes  quod  ego  teneo 

Sredictum  caslmm  Malliaci  de  lUo.  Sed 
ico  el  plane  recognosco  quod  ille  lit^ 
1ère  non  sunt  vere,  nec  meo  sigillo  si- 
gillate.  Littcras  aulem  quas  predicta 
domina  mea  inde  habet  super  hoc  quod 
Malliacum-castrum  et  omnia  feoda  que 
suut  de  caslellaria  Mailliaci  ab  ipsa  do- 
mina comitissa  teneo,  veras  esse  confi- 
teor,  et  meo  sigillalas  presentibus  litte- 
ris  teatificaiiU&us  sigilli  mei  munimine 
robo  ratas. 

Actum,  anno  Gracie  M"  cc  decimo, 
mense  julio. 

Vidimus  du  prévAl  de  Paris,  du  36  avril 
I4lâ,  mentionné  par  Lebeuf,  t,  II,  133. 
—  Très,  des  Ch.,  J  193,  n-  58.  —  Lay. 
du  Trésor,  t.  I,  p.  35t.  —  Chanlereau- 
tefebvre,  Trailédes  Fiefi,p.  ■II. 


Subliqnemenl  que  les  liefs  de  .Mailly-CbAleau  et 
e  Bélry  relevaient  de  rëvèiiue  d'Aiixerre  et  lui 
en  lit  hODimaee.  —  Gallia  Chritt.,  t.  XII, 
Preuves  de  l'église  d'Auzerre,  o'  II, 


•» 
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Pierre,  comte  d'Auierre,  ordonne  qu'à  l'avenir 
il  ne  sera  pas  vendu,  à  Tonnerre,  de  vin  à 
ban.  Mais,  romme  la  comtesse  Atilhilde,  alors 
religieuse  de  Fontevrault,  percevait  iO  livres 
de  renie  sur  tes  bans  de  Tonnerre,  les 
bourgeois  prendront  cette  somme  sur  la  com- 
munauté. Si  quelqu'un  ne  veul  pas  contri- 
buer à  la  taie  qui  sera  mise  sur  la  ville  pour 
payer  cette  rente,  il  ne  pourra  vendre  vin 
en  taverne  aux  mois  de  man  et  d'août,  etc. 

Ego  Petrus ,  cornes  Autissiodori  et 
Tomodori,  notum  facio  universia,  prae- 
sentibns  pariter  et  futuris,  quod  consti- 
tui  et  conceasi  quod  de  cetero  nullum 
vinum  vendelur  apud  Tomodoium  &d  ' 
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bannum.  Cum,  autem,  venerabilis  do- 
mina mea,  Malildis,  quoudam  comitissa 
Tornodori,  modo  Fontis-Ebraudi  sancti- 
monialis,  in  bannis  qui  solebant  esse 
apud  Tomodorum,  quadraginta  libras 
haberet,  ita  condictura  est  et  constitu- 
tum  quod  burgenses  Tornodori  singulis 
annis  dicte  comitisse  reddent,  in  mense 
martio,  viginti  libras  Autissiodorenses, 
et  similiter  in  mense  auguste,  viginti 
libras  ;  bas  autem  quadraginta  libras 
singulis  annis  cap ient  burgenses  prefati 
super  communitatcra  hominum  Torno- 
dori, ad  voluntatem  suam;  et  si  quid 
etiam  ultra  memoratam  sumraam  qua- 
draginta librarum  in  dicta  villa  cepe- 
rint,  hoc  eis  sine  occasione  liccbit  facore 
et  mittere  in  emendationem  dicte  ville. 
Si  qui,  vero,  habitantes  apud  Tornodo- 
rum,  vel  habentes  vinum  m  dicta  villa, 
in  levata  quadraginta  librarum  ad  arbi- 
trium  dictorum  burgensium  mittere  no- 
luerint,  ipsi  in  villa  Tornodori,  in  mar- 
tio, vel  in  auguste,  vinum  ad  tabernam 
vendcre  non  poterunt,  salva  tamen  li- 
bertate  clericorum  et  militum.  Sciendum 
est,  pi^eterea,  me  constituisse  et  conces- 
sisse  quod  qui  eu  m  que  veniet  apud  Tor- 
nodorum,  cuusa  vini  emendi,  non  capie- 
tur,  nec  impedietur  douée  interdictum 
fuerit.  Ad  hujus  itaque  rei  confirmatio- 
nem,  presentem  paginam  sigilli  mei 
muni  mine  roborari  precepi. 

Actum,  anno  Incarnationis  dominice, 
millésime  ducentesimo  decimo,  mense 
septembri. 

Chartes  et  titres  anciens  des  habitants 
de  Tonnerre;  Auxerre,  1630;  in-12, 
p.  41. 
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L'abbé  et  le  prieur  de  Vézelay  attestent  que 
Renaud  Boche,  leur  bourgeois,  a  remis  en 
gage,  entre  les  mains  du  prieur  et  des  moines 
de  Semur,  tout  ce  que  ces  derniers  préten- 
daient leur  appartenir  dans  les  grillages  de 
Vassy  et  de  la  Vaire.  I)  leur  donna  en  outre 
tout  ce  quMl  y  possédait  et  même  un  fief  dér 
pendant  du  duc  de  Bourgogne.  En  retour,  le 
prieur  rétrocéda  lesdits  villages  audit  Renaud 
Boche  et  à  sa  fenme,  pour  leur  ^ie,  moyen- 
nant 100  sous  dijonnais  de  rente. 

Frater  Gai  tenus,  Dei  gratia  abbas, 
et  Petrus,  çrior  Viziliacensis ,  omnibus 
présentes  litteras  inspecturis,  salutem 
in  Domino.  Noverit  universitas  vestra 
quod,  de  controyersia  que  vertebatur 


inter  Gilonem,  priorem,   et  monachos 
Beate-Marie  de  Sinemuro,  ex  una  parte, 
et   Renaudum   Boche,  burgensem   no- 
strum,  ex  altéra,  super  jure  duarum  vil- 
larum  Vasseii  scilicet  et  Varie,  per  ma- 
num  domini  Hervei,  abbatis  Flavinia- 
censis,  coram  nobis,  composilio  facta  est 
hoc  modo:  Quod  Reinaudus  guerpivil 
Deo  et  monachis  Beate-Marie  de  Sine- 
muro quicquid  juris  ipsi  monachi  in 
Eredictis  duabus  villis  dicebant  se  ha- 
ere.  Dédit  etiam  eis  quicquid  acqui- 
sierat  vel  acquisiturus  erat  ibidem  ;  feo- 
dum  etiam  quod  habebat  a  duce,  ita 
(Tuod,  si  dux  contrairet,   omnimodam 
ailiçentiam  et  penam  ad  illud  dicte  ec- 
clesie  acquircndum  absque   donatione 
rei  proprie  adhiberet.  Prier,  vero,  de  vo- 
luntate  abbatis  sui ,  concessit  prefato 
Reinaudo  et  uxori  sue  Agneti,  villas  jam 
dictas,  toto  tempore  vite  sue,  pacifice 
possidendas  ;  quod   si    alterum  eorum 
decedere  contigerit,  dimidium  bonorum 
de  prediclis  villis  mobilium  et  immobi- 
lium  ad  ecclesiam  supradictam  devol- 
vetur,  exceptis  domibus  et  ustensilibus 
earumdem.  Post  decessum,  vero,  utrius- 
que,  dicte  ville  cum  omni  integritate  et 
jure  suo  ad  supradictam  ecclesiam  de- 
vol  ventur  ;  ita  etiam  quod  boves  ad  usum 
unius   carruce   sufficientes   a  predicto 
Reinaudo  et  uxore  ejus  Agneta,  ibidem 
monachis  de  Sinemuro  remanebùnt.  Te- 
nentur  autem,  pro  hac  concessione  eis 
facta,  Reinaudus  et  uxor  ejus  Agnes, 
ecclesie    prenominate,  centum  soîidos 
divionensium    in    crastino    festivitatis 
Sanctorum-Innocentium  singulis  annis 
reddere  censuales.  Post  decessum,  vero, 
unius  eorum,  supers  tes  dimidium  cen- 
sum  reddere  tenebitur.  Hanc  composi- 
tionem  ita  factam  se  observaturos  tam 
dictus  prier  Gilo  quam  Reinaudus  pro- 
miserunt,  et  observationem  ejus  in  ma- 
nu domini  Hervei,  abbatis  Flaviniensis 
se  jurasse  in  nostra  presentia  sunt  con- 
fessi.  Hanc  compositionem  laudaverunt 
Agnes,  uxor  et  filii  ejusdem  Reinaudi. 
In  hujus  rei  testimonium,  nos,  ad  pe- 
titionem  Reinaudi  et  Agnetis,  uxoris 
sue,  et  heredum  eorumdem,  dicto  Giloni, 
priori  ecclesie  sepedicte,  présentes  litr- 
teras  tradidimus,  sigilli  nostri  munimine 
roboratas.  Ita  quod  abbas  Viziliacensis, 
si  predicti  Reinaudus,  Agnes,  uxor  ejus, 
vel  heredes  eorumdem  a  pretaxatis  pac- 
tionibus,  quod  absit,  resilirent,  in  ces, 
auctoritate  qua  fungitur  excommunica- 
tionis  sententiam  usque  ad  condignam 
satisfactionem  promulgare  teneretur. 

Actum,  anno  incarnat!  Domini  nostri 
Jhesu-Christi,  millesimo  ducentesimo- 


decimo,  mense  decembri,  tercio  nonas 
ejusdem  mensis. 

Orig.  appartenant  à  M.  Poulin,  à  Pontau- 
bert. 
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Sentence  ariiitrale  de  Tecelin  de  Chailley  et 
H.  Daimbert,  attribuant  au  prieur  de  Saint- 
SauTcur  de  Dray  un  droit  ae  cens  sur  une 
Tigne  en  Coupepied,  finance  de  Sens.  —  Cau- 
tions fournies  par  les  parties. 

Magister  Ph.,  curie  Senon.  ofïicialis 
omnibus,  etc.  Noverint  universi  quod 
cum  prior  Saiicti-Salvatoris  de  Braio  in 
presentia  nostra  proponeret  se  habero 
octo  denarios  censualcs  in  vinea  qua- 
dam,  quam  Robillardus,  civis  Senonen- 
sis,  tenet  in  territorio  quod  dicitur  Gou- 
pepie,  quos  ei  dcbuerat  defunctus  Re- 
migius,  clericus,  ex  eadem  vinea,  sicut 
asserebat,  Stephanus  et  Fulco,  canonici 
Beate-Maric  in  ecclesia  Senon.,  pro  se  et 
concanonicis  suis,  Matheus  de  Sancto- 
Sympboriano  et  Ansellus  de  Sancto- 
Petro-de-Dongionc,  presbiteri,  pro  se  et 
aliis  presbiteris  qui  in  eadem  vinea  octo 
denarios  censuales  ex  donatione  dicti 
Remigii  vendicabant,  responderunt  se* 
nescire  quod  dictus  prior  censum  quem 
exigebat  haberet  in  vinea  norainata.  Tan- 
dem, do  légitima  inquisitione  super  hoc 
facienda,  et  de  dicto  super  hoc  obser- 
vando,  compromisQrunt  in  arbitres  sub 
pena  G  solidorum  provinensium,  prior 
m  magistrum  Tecelinum  de  Ghaalliaco, 
nominati  canonici  pro  se  et  concanoni- 
cis suis,  nominati  presbiteri  pro  se  et 
aliis  presbiteris  memoratis,  in  magis- 
trum Hugoneih  Daimberti.  Super  quo- 
rum arbitrio  firmiter  observando  idem 
Srior  constituit  plegios  de  dicta  pena, 
[ilonem  Guiliotum  et  Giraudum  presbi- 
terum  de  Jaunia.  Dicti,  vero,  Stephanus 
et  Fulco,  canonici,  pro  se  et  concanoni- 
cis suis,  prenominatos  Matheum  et  An- 
sellum,  presbiteros,  plegios  constitue- 
runt  de  aicta  pena.  Idem  et  Matheus  et 
Ansellus,  pro  se  et  memoratis  presbite- 
ris, qui  cum  eis  censum  in  eadem  vinea 
vendicabant,  de  eadem  pena  se  plegios 
concesserunt.  Facta  autem  inqiûsitione 
légitima,  dicti  arbitri  communicato  bo- 
norum  virorum  coi.silio,  arbitrati  sunt 
quod  dictus  prior  octo  denarios  censua- 
les habebat  in  vinea  supradicta.  Quod 
autem  ab  arbitris  audivimus,  ad  eorum 
peticionem  sub  sigillé  curie  Senonensis 
testificamus. 
Datum,  die  jovis  infra  octabas  Nativi- 


—  45  — 

tatis  Domini,  anno  Gracie  ia9  cc^  decimo. 


Orig.  ;  Arch.  de  TYonne, Fonds  du  Prieuré 
de  Saint-Sauveur  de  Bray. 


toc  1211. 

Le  roi  reconnaît  que  les  moines  de  Dilo  lui  ont 
fait  abandon  de  fout  l'usage  qu'ils  avaient 
dans  sa  for^t  située  entre  Arces  et  Cerisiers. 
En  échange,  il  leur  a  donné  160  arpents  de 
bois  de  la  même  forêt,  stués  du  côte  de  Tab- 
baje.  Il  leur  accorde  aussi  le  droit  de  pâtu- 

^  rage  et  la  paisson  des  porcs  dans  ses  bois 
après  1.1  quatrième  feuille. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  amen.  Philippus,  Dei  gratia,  Fran- 
corum  rex.  Noverint  universi  présentes 
pariter  et  futuri,  quod  abbas  et  fratres 
de  Deiloco  omnimodum  usuarium  quod 
ipsi  habebant  in  foresta  nostra  que  si  ta 
est  inter  Arces  et  Gerisers,  nobis,  nos- 
trisque  successoribus  inperpetuum  qui- 
taverunt.  Nos,  vero,  in  hujus  rei  excam- 
bium,  ipsus  dedimus  et  assignavimus 
centum  sexaginta  arpennos  nemoris  in 
eadem  foresta,  versus  abbatiam  de  Dei- 
loco sitos,  et  ab  ipsis  libère  et  quiète 
jure  perpétue  possidendos.  Insuper,  eis- 
dem  de  Deiloco  fratribus  concedimus 
habere  pasturam  animalium  suorum  et 
pastionem  poccorum  [sic]  in  illa  parte 
nostra  quam  habemus  in  predicta  fo- 
resta, preterquam  in  talleicio  donec  ha- 
beat  quatuor  annos.  Quod  ut  firmumsit 
stabile,  sigilliïiostri  auctoritate  etregii 
nominis  Karactere  inferius  annotato, 
presentem  paginam  precepimus  confir- 
mari. 

Actum,  apud  Miledunum,  anno  Do- 
mini M'^  ce**  undecimo,  regni  vero  nos- 
tri  anno  tricesimo  secundo,  astantibus 
in  palatio  nostro  quorum  nomina  sup;- 
posita  sunt  et  signa  :  dapifero  nulle  ;  si- 
gnum  Guidonis,  Duticularii  ;  S.  Bartho- 
lomei,  camerarii  ;  S.  Droconis,  constabu- 
larii  nostri.  —  Data,  vacante  cancellaria. 

(Monogramme  du  roi). 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  de  Dilo,  L.  i. 
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Phi  lippe- Auguste  règle  le  différend  élevé  entre 
le  chapitre  d'Auxerre  et  les  hommes  de  Mer- 
ry  et  a'Eglény.  il  fixe  les  cas  où  le  Chapitre 
pourra  imposer  une  taille  sur  eux,  ei  le  mode 
ae  perception  de  cette  taille. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  amen.  Philippus,  Dei  gracia,  Fran- 
corum  rex.  Noverint  universi  présentes 
pariter  et  futuri,  quod  controversia  ver- 
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tereturinter  capitulum  Altissiodorcnse 
et  homiues  suos  de  Merriaco  cl  Egli- 
niaco,  in  prescncia  nostra  sopila  est  iu 
hune  modum.  Quod  ipsi  hoinines  pre- 
dictarum  villarum  concesserunt,  in  pre- 
sencia  nostra,  quod  in  terra  capituli  et 
in  hominibus  ad  capitulum  pertinenti- 
bus  posset  decanus  et  capitulum  talliam 
facere  pro  domino  papa,  pro  nobis,  pro 
defensione  terre,  sicut  bactenus  consue- 
vcrunt.  Quia  isle  tallie  eoncesse  sunt 
coram nobis  pro emptionecujuslibetpos- 
sessionis  vel  redditus,  possunt  talliam 
facere  in  hune  modum:  Vidclii'ct,  quod 
si  capitulum  fecerit  empcionem  centum 
libranim  vel  amplius,  decanus,  si  fuerit 
presens,  vel  maior  persona  ejusdem  ec- 
clesie  post  ipsum  que  presens  fuerit 
cum  capitulo,  bona  fide  et  in  verbo  ve- 
ritatis  eliget  quatuor  vel  plures  canoni- 
cos  légitimes  et  fidèles,  qui  jurabunt 
decano,  si  presens  fuerit,  velmaiori  per- 
sone  post  ipsum  qui  presens  fuerit  et 
capitulo,  quod  bona  (ide  talliam  facient, 
et  quod  plus  non  exigent  ab  hominibus 
suis  proempcionc  que  fac ta  fuerit  quam 
pro  empcione  dederint,  et  pro  ratio- 
nabilibus  expensis  quas  pro  négocie 
ad  empcionem  illam  p(»rtinente  fecerint. 

Predicti,  vero,  homines  ordinacioni, 
sicut  dictum  est,  facte  ab  electis  cano- 
nicis  tam  super  eihpcione  quam  super 
expensis  predictis,  non  potueruut  con- 
tradicere.  Et  si  predicti  homines  a  supra- 
dictis  convenlionibus  resilirent,  nos 
conventiones  illas  observari  bona  iide 
faceremus  ;  si,  vero,  predicti  decanus  et 
capitulum  empcionem  facerent  minoris 
summe  quam  centum  librarum,non  pos- 
sent  facere  talliam  super  homines  pre- 
dictos  pro  illa  empcione,  nec  ipsi  homi- 
nes pro  huiusmodi  tallia  reddenda,  si 
forte  a  predictis  decano  et  capitulo  fie- 
ret  tenerentur.  Quod  ut  perpetuum  ro- 
bur  obtineat,  sigilli  mei  auctoritate  et 
regiinominis  caractère  inferius  annotato 
presentem  paginam,  salvo  jure  nostro, 
confirmamus. 

Actum,  Parisius,  annoab  Incarnacione 
Domini  m^  gc"  undecimo,  regni,  vero, 
nos  tri  anno  tricesimo-secundo  ;  astanti- 
bus  in  palatio  nostro  quomm  nomina 
supposila  sunt  et  signa:  Dapifero  nulle; 
signum  Guidonis,  bulicularii;  signum 
Bartholomei,  camerarii  ;  signum  Droco- 
nis,  constabularii.  —  Data,  vacante  can- 
cellaria. 

(Monogramme^ 

Orig.;  Arch.  <le  l'Yonne,  G  1929.  —  Bibl. 
nal.,  A  81  V%  B  72. 
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Charte  de  Philippc-Auj^usfe,  relative  à  Tabbaye 
des  E>cbarli8,  à  laquelle  le  roi  donne  40  ar- 
]>enls  de  l)ois  près  de  la  grande  d**  Bauciard,  ea 
échange  d'un  droit  d'usage  dans  la  forêt  qui 
est  entre  Cerisiers  et  Arces. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinita- 
tis,  amen.  Philippus,  Dei  gracia,  Franco- 
rum  i-ex.  No  vérin  t  iiniversi,  présentes 

Sariter  et  futuri,  quodabbas  et  monachi 
e  Escharleïs  omnimodum  usuarium 
quod  ipsi  habebant  in  foresta  nostra, 
que  sita  est  inter  Ceriserios  et  Arciz,  no- 
bis, nostrisque  successoribus  in  perpe- 
tuum quitaverunt.  Nos,  vero,  in  hujus 
rei  excambium,  ipsi  s  dedimus  et  assi- 
gnavimus  centum  quadragintaarpennos 
nemoris  in  eadem  foresta,  versus  gran- 
chiani  ipsorum  de  Beaucerra  sites,  etab 
eisdem  jure  perpétue  libère  et  quiète 
possidendos.  Insuper,  predictis  abDati  et 
ira  tribus  concedimus  pasturam  anima- 
lium  suorum  et  pascionem  porcorum 
suorum  in  illa  parte  nostra  quam  habe- 
mus  in  predicta  foresta,  prêter  quam  in 
tallicio  donec  habeat  quatuor  annos. 
Quod  utfirmum  sitet  stabile,  sigilli  nos- 
tri  auctoritate  et  regii  nominis  karac- 
tere  inferius  annotato  presentom  pagi- 
nam precipimus  confirmari. 

Actum  apud  Melodunum,  anno  Domi- 
ni Mccxi,  regni  vero  nostri  xxxir^astan- 
tibus  in  pahu^io  nostro  quorum  non^ina 
supposita  sunt  et  signa;  dapifero  nullo; 
Signum  Guidonis,  buticularïi  ;  Signum 
Bartholomei,  camerarii  ;  Signum  Droco- 
nis,  constabularii.  Data,  vacante  (mono- 
gramme) cancellaria. 

Copie  de  la  main  de  Gaienières;  Bibl. 
nat.  ;  Cartul.  des  EscUflis  (Gaign.  JHI3) 
p.  273. 
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Gaucher  de  Joigny,  seigneur  de  Venizy,  Agnès 
sa  femme,  ot  Erard  de  Brienne,  fils  de  cette 
dernière,  déclarent  avoir  reçu  de  l'abbaye  de 
Ponlixny  750  livres  de  Provins  pour  Vaban- 
don  de  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Saint- 
Etienne. 

Ego  Gaucherus  de  Joviniaco,  dominus 
Venisiaci,  notum  facio  presentibus  et 
futuris,  quod  pro  pace  et  composîtione 
et  qùitatione  usuarii  quod  ego  et  uxor 
mea  A.,  et  filius  ejus  E.  de  Brena,  et  ho- 
mines de  Séant  habebamus  in  nemore 
fratrum  Pontiniaci  quod  vocatur  nemus 
S.  Stephani,  et  pro  omnibus  aliis  articu- 
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Us  qui  cojscripti  sunt  in  carta  sigillis 
nostris  consiguata  (1)  servandis,  manu- 
tenendis  et  domui  Pontiniaci  firmiter 
garantizaudis,  accepi  a  venerabili  ab  «aie 
Pontiniaci,  Johanne,  et  a  fratribus  ejus- 
dem  domus  cclx  libras  pruvin.  ;  ego 
mioque,  A.,  domina  Venesiaci,  pro  eis- 
dem  causis  recepi  xxx  libras  pruvin.  ; 
ego,  autera,  Erardus  de  Brena,  ccgglx 
libras,  anno  Gratie  m^  cc<»  xi<>. 

D.  Depaquy,  Hist,  de  Pontigny,  PfcuYcs, 
t.  lil,  p.  ^54. 


i2\i  —  Le  roi  confirma  l'accord  ci  dessus. 
Bibl.  nal.  ;  Cartul.  de  Pontigny,  Ms.  n°  5465, 
p.  3. 
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1211. 


Anséric,  seigneur  de  Bazarne,  et  Narjot,  son 
frère,  donnent  à  Fabbaye  de  Reigny  G  nasses 
à  poisson  sur  leur  rivière  d^Auxcrre,  sur  la 
rive  du  côté  du  cellier  de  Vaux. 

Noverint  universi  presentem  pagi- 
nam  inspeeturi  quod  ego  Ansericus,  do- 
minas Baserne,  et  dominus  Narjodus, 
Frater  meus,  dçdimus  in  elemosinam, 
pro  remedio  animarum  nostrarum  et  om- 
nium antéfcessorum  nostrorum,  Deo  et 
ecclesie  Beate-Marie  Regniaci  et  fratri- 
bus ibidem  Deo  servientibus,  in  aqua 
nostra^de  Altissiodoro,  sex  bochetas  in 
ripa,scilicet,  juxta  eellarium  de  Vallibus 
ad  duas  tesas  ripe  ex  parte  cellarii  fa- 
ciendas,  in  longitudine,  vero,  quantum 
continet  claustra  vinearum  predicti 
cellarii  ;  Ita  piano  quod  nullus  alius  in 
predicta  parte  aque  faciet  bocbetas.  Si 
vero,  aliquis  piscatorum  fuerit  depreben- 
sus  a  dictis  fratribus  super  boclietis 
suis  aliquod  dampnum  intulisse,  per 
manum  nostram  vel  beredum  nostrorum 
tenebituremendare.  Quod  si  predicti  fra- 
tres  jjuxta  dictam  clausuram  in  posses- 
sionibus  fuerunt  dilatati,  meta  s  tamen 

S  redictas  non  excédent.  Hoc  laudavit 
omiRus  Iterius  de  Toci,  frater  noster, 
et  concessit.  Et  ut  hoc  ratum  et  illiba- 
tum  inperpetuum  permaneat,  ego  et  do- 
minus Iterius,  frater  noster,  presentem 


cartam  sigillorum  nostrorum  munimine 
roboravimus. 
Actum,  anno  Verbi  incumati  m^  cgo 

XI». 

Orig.,  scellé  d'un  sceau  orbiculaire  figu- 
rant un  écu  vairé:  Arch.  de  l'Yonne, 
Fonds  de  l'abbaye  de  Reigny,  L.  xxxr. 

En  <20<,  Hier,  seigneur  de  Toucy,  avait  déjà 
confirmé  les  religieux  dans  leur  maison  de  Vaux, 
avec  jardin  et  pourpris,  et  droit  de  pêche  dans 
sa  rivière  de  Vaux;  et  1  évoque  Guillaume  con- 
firma ce  don  en  1207.  —  Ibidem. 

1218,  juillet.  —  Hier  de  Toucy  donna  à  l'ab- 
baye de  Ponligny  droit  de  pêche  dans  sa  rivière 
d'Auxerre,  et  droit  d'y  établir  six  nasses  à  pois- 
son (bochetas) y  près  du  bord,  du  côté  de  son 
cellier  des  Fourneaux. 

Orig.  ;  Fonds  Pontigny,  L.  v.  —  La  charle 
est  scellée  d'un  sceau  figurant  un  cavalier  avec 
des  pals  de  vuir  sur  Vécu,  et  3  merUttes  en 
chef. 


(1)  La  Charte  désignée  ici  existe  en  original 
an  Fonds  Pontigny  ;  le  sceau  de  Gaucher  de 
Joigny  porte  sur  l'écu  un  lion  rampant. 
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1211. 


Pierre,  comte  d'Auxerre,  déclare  qu'il  aime 
particulièrement  son  château  de  Tonnerre; 
c'est  pourquoi  il  a  fait  remise  aux  habitants 
du  droit  de  main-morte  et  d'eschoile.  Il  leur 
donne  nussi  les  cschoites  de  ceux  qui  ne 
voudront  pas  contribuer  à  l'imposition  éta- 
blie pour  ce  rachat,  etc. 

In  nomine  sancte  et  individue  Tri- 
nitatis,  amen.  Noverint  universi,  pré- 
sentes pariter  et  futuri,  quod  ego  Pe- 
trus,  cornes  Autissiodor.  et  Tornodor., 
castellum  meum  de  Tornodoro  singulari 
amplectens  amore,  et  ejus  cupiens  in- 
crementum,  dimisi  libère  et  quitavi  in 
perpetuum,  omnibus  bominibus  et  mu- 
lieribus  de  Tornodoro,  manum-mortuam 
et  omnes  excasuras  Tornodori.  Donavi 
etiam  eis  et  concessi  omnes  excasuras 
illorum  qui  noluerint  mittere  in  levata 
que  pro  libertate  ista  apud  Tomodorum 
facta  fuerit;  ita  tamen  quod  si  de  pro- 
genie  illorum  fuerit  aliquis  qui  in  bac 
levata  miserit,  id  quod  super  eum  fue- 
rit impositum  ad  ipsum  deveniet  exca- 
sura.  Sciendum  est  preterea  quod,  si 
quis  apud  Tomodorum  sine  berede  de- 
cesserit,  universe  res  illius  erunt  in 
manu  burgensium  Tornodori  per  an- 
num.  Si,  vero,  infra  annum  venerit  ali- 
quis qui  se  dicet  habere  jus  in  ea,  et 
noc  competenter  probare  poterit,  illam 
habebit;  sin  autem,  ad  me  deveniet.  Ad 
himis  itaque  rei  confirmationem,  ego, 
et  Yolendis,  comitissa,  uxor  mea,  pre- 
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sentem  paginam  sigillonim  nostrorum 
munimine  roboravimus. 

Actum,  anDO  Gratie  millesimo  du- 
cen  tisimo-imdecimo . 

Orie.  ;  Arch.  de  la  ville  de  Tonnerre.  — 
Cnarles  et  titres  anciens  des  habitants 
de  Tonnerre;  Auxerre,  1630,  in -12, 
p.  50. 

En  1212,  aa  mois  d'août,  Gnillaume,  évéquo 
de  Langres,  a  conlirmé  la  charte  ci^dessus.  — 
Ibidem. 
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1211. 


Mathieu  de  Touquin  Tend  à  Tabbaye  des  Es- 
charlis.  pour  .700  livres  de  Provins,  toute  la 
vieille  dime  de  Précy.  Il  en  excefite  la  dlme 
de  Sorberoy,  qui  appartient  au  curé  de  Précy. 

Ego  Matheus  de  Toquino  Prissiaci  do- 
minus,  et  Lora,  uxor  mea,  notum  feei- 
mus  universis  presentibus  paiiteret  fu- 
turis  quod,  laudantibus  liberis  nosiris 
Manasse  et  Guillemetta  et  Maria,  vendi- 
dimus  frairibus  de  Escharleiis,  pro  sep- 
tingentis  libris  Proviniensibus,  totam 
decimam  vetercm  quain  habebamus 
apud  Prissiacum,  sub  ea  consuetudiiic 
et  statu  quo  eamdein  tenuimus  tempo- 
ribus  retroaclis  :  scilicet  quod  uiiiversi 
qui  terras  ad  parrochiam  et  dominium 
Prissiaci  pertinentes  coluerunt,  aiite- 
quam  tollatur  me.ssis  de  agris,  tantum 
de  décima  solvere  tcuebuntur  fiatribus 
supradictis  quantum  nobis  de  terragio 
solvere  tenentur.  Et  si  aliquis  hominum 
predictorum  huic  pactioni  obviaverit  et 
contra  eam  fccisse  comprobatus  fucrit, 
restiluto  prius  fratribus  dampno  suo, 
judicio  nostro  de  forefacto  stabit.  Et  no- 
tandum  quod  décima  illa  et  terragium, 
quamdiu  fratribus  placuerit,  commu- 
niter  in  grangia  nostra  que  est  apud 
Prissiacum,  messis  tempore,  coUigentur; 
Ita  quod  ille  qui  terragium  quesierit  sine 
décima  tore  monachorum,  terragium  re- 
cipere  non  poterit,  etiamsi  fratres  deci- 
mam  suam  alicubi  seorsum  a  terragio 
reponere  voluerint.  Quandiu  autem  ter- 
ragium et  décima  insimul  colliçentur, 
post  cxcussionem  terragii  et  décime, 
tam  granum  quam  stramcn  inter  nos  et 
monachos  equalitcrdividentur,  excepta 
décima  illa  que  in  ipsa  parrochia  a  qiii- 
busdam  hominibus  sine  terragio  del)e- 
tur,  que  in  partem  et  proprictatem  Iota 
dcveniet  monacliorum  et  seor?;uni  ab 
alia  décima,  ubicumque  monachi  volue- 
rint, colligentur.  Sciendum  autem  quod 
nec  nos ,  nec  heredes  nostri,  a  modo  ter- 


i-as  ad  dominium  Prissiaci  pertinentes 
hominibus  alterius  parrochie  colendas 
tradero  poterimus,  neoccasione  ista  pos- 
set  minui  décime  monachorum  et  ad 
aliam  parrochiam  transferri.  Notandum, 
vero,  quod  a  venditione  ista  excipitur 
décima  de  Sorberoi  qiiam  sacerdos  Pris- 
siaci ab  antique  accipere  consuevit,  et 
décima  oschie  Sancti-Leonis  et  modice 
portionis  terre  eidem  oschie  adjacent!  et 
décima  terre  Putei  et  cujusdam  partis 
oschie  Odonis  de  Charmes.  Sciendum 
preterea,  quod  an  te  venditionem  istam, 
predicti  fratres  unum  modium  bladi  in 
décima  ista  ex  elemosina  predecesso- 
rum  nostrorum  in  grangia  nostra  anhna- 
tim  percepiebant,  quem  in  venditione 
bac  nobis  quitaverunt.  De  decimis  au- 
tem novalium  futurorum  in  parrochia 
Prissiaci  sive  presentium,  de  assensu 
nostro  et  de  assensu  domini  Pétri  seno- 
nensis  archiepiscopi  et  presbit^ri  Pris- 
siaci qui  tune  erat,  ita  statutum  est  in- 
ter nos  :  Quod  monachi  supradicti  pro 
decimis  novalium  quas  de  cetero  perci- 
pient  annuatim,  tam  de  novalibus  in  ea- 
dem  parochia  jam  excultis,  quam  de  his 
omnibus  que  in  posterum  excolentur, 
ipsi  presbitero  et  successoribus  ejus  de- 
ccm  l)ladi  sextaris  ad  mensuram  Pris- 
siaci, videlicet  quatuor  frumenti,  qua- 
tuor ordei  et  duo  avenoannuatim  inper- 
pctuum  solvere  tenebuntur.  Super  ven- 
ditione ista,  fide  prestita,  promisimus 
nos  laturos  debitam  ^arantiam  et  con- 
ventiones  hujusmodi  quas  prediximus 
servaiuros.  Manasses,  quoque  filius  nos- 
terct  Guillemetta,  filia  nostra  fide  pres- 
tita, promiserimt  quod  in  décima  ipsa 
nichil  in  posterum  reclamabant.  Quod 
ut  in  perpetuum  ratifm  pennaneat  et 
inviolanile,  presentum  ps^nam  sigilli 
nostri  munimine  confirmamus,  anno  in- 
camati  Yerbi  Millesimo  ducentessimo 
imdecimo. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne;  Fonds  de  l'ab- 
baye des  Escharlis.  —  Précy. 

Pierre  de  Corbeil .  archevêque  de  Sen»,  con- 
firma la  charte  ci-dessus  la  même  année,  et 
attesta  que  la  fommc  et  les  enfants  da  venaear 
ravalent  ratifiée  en  sa  présence,  mais  ([ue 
Marie,  la  plus  jeune  fille  de  Mathieu  de  ToqaiD, 
n'ayant  pas  l'&ge  de  discrétion,  avait  616  dis- 
pensée au  serment. 

1212.  —  Guillaume,  comUi  de  Joigny,  et  B., 
sa  femme,  confirmèrent  aussi  cette  vente,  comme 
soigneurs  du  fief.  —  Ibidem. 
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1211,  AVRIL. 


Philippe-Auguste  rcconualt  aue  Guillaume,  pré- 
Tôt  de  Chablis,  a  donné,  au  cun&entemcnt  de 
la  comtesse  de  '  uampagnc,  ^a.  prévôté  à 
Guillaume  de  La  Chapelle,  pour  7  ans.  Le  roi 
sûoule  qu'après  ce  temps  il  n'y  aura  aucun 
droit  saus  la  permission  de  la  comtesse. 

Ph.,  Del  gracia  Francorum  rex,  nove- 
rint  univers!  présentes  litteras  inspee- 
turi,  quod  d  lectus  et  fidelis  nosterGuil- 
lelmus,  prepositus  Chablciarum,  pre- 
posituram  suam  de  Chablciis,  de  assen- 
su  et  volunte  (5ic:  dilecti  et  fidelis  nos- 
tre  B.,  comitisse  Trecensis,  commisit 
Guillelmo  de  Capella,  servienti  nostro, 
tenendam  in  manu  sua  ab  instanti  Pen- 
thecostes  usque  in  septem  annos,  salva 
cuslodia  dicte  comitisse  quam  habet  in 
eadem  villa  et  in  prefata  prepositura,  et 
salvo  gisto  et  jure  suo  in  omnibus,  et 
salvo  eciam  jure  nostro  quod  ibidem  ba- 
bemus  tam  in  procuratione  quam  in 
aliis  ;  et  sic  idem  Guillelmus  eam  pre- 
posituram  cum  perlinenciis  suis  rece- 
pit  de  mandate  nostro  usque  ad  predic- 
tum  terminumcustodiendum.  Nos  vero, 
nec  prepositus  Guillelmus,  nec  alius  ex 
parte  nostra  occasione  commissionis 
predicte  in  prefata  villa,  vel  prepositu- 
ra, pot^rimus  aliquid  reclamare  et  post 
prefatum  terminum  nec  nos,  nec  Guil- 
lelmus de  Gapella,  nec  eciam  aliquis 
alius  ex  parte  nostra -poterit  prepositu- 
ram  illam  habere,  nisi  de  assensu  et  vo- 
luniate  dicte  comitisse. 

Actum,  anno  Domini  m^  ce*'  xi°,  men- 
se  aprili. 

Très,  des  Ch.,  J  254,  n«  43. 

En  1229,  juillet,  le  roi  Saint-Louis  déclara 
n'avoir  acquis  aucun  droit  sur  la  ville  de  Cha- 
blis pour  l'avoir  prise  sous  sa  protection 
m  propier  çuerrarum  perictUum.  •  —  Ibidem. 
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1211,   OCTOBRE. 


Donation,  par  Pierre  de  Sergines,  chevalier,  à 
Tabbayé  diï  la  Pommeraie,  do  la  dlinc  du 
territoire  de  Quois.  —  U**lation  de  plusieurs 
autres  dons  faits  par  ce  seigneur  et  autres,  etc. 

Petnis,  Dei  gracia  Senon.archiepisco- 
pus,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis  in  Domino  salutem.  Notum  faci- 
xnus  universis  quod,  in  nostra  presentia 
constitutus ,  noDilis  miles  Petrus  de  Ser- 
^inis,  ecclesie  de  Pomeria  in  perpetuam 
elemosinam  contulit  et  concessit  quic- 
quid  habebat  in    décima  territorii  de 


Quois,  et  insuper  quindecim  denarios 
ceusuales  quos  habebat  super  terra  Gi- 
leberti  de  Compegniaco,  cum  décima 
ejusdem  terre  que  ^iinililcr  sua  erat.De 
liiis  autem  omnibus  deve^tivit  se  in 
manu  nostra,  et  nos,  ad  potitiouein  ip- 
sius  dilectani  liliam  Ho^ehergim  dicte 
ecclesie  prlorissam  nomine  i[)sius  eccle- 
sie invecstivimus  de  eisdom.  Ilauc  ele- 
mosinam laudavit  coram  nobis  Elisa- 
beth, nobilis  uxorejus.  Nos,  ita(jue,  ele- 
mosinam ipsam  ai)probamus  cl  volu- 
mus,  eteandem  dicte  ecclesie  sub  sigilli 
nostri  testimoiiio  confirmamus. 

Actum,  anno  Gracie  M"  cc^  xi^,  mense 
octobri. 

,     Orig.  ;  Arch.  de  rVonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Sens,  L.  xiii. 

En  1209,  au  mois  d'avril,  noble  dame  Adeiine 
de  Sergine-i  avait  donné,  en  présence  de  l'ar- 
chevêque de  Sens,  aux  religieuses  de  la  Pom- 
meraie, loule  la  dîme  qu'elle  possédait  audit 
Scrgin«'S,  et  de  plus  1*2  ueniers  de  cens  à  Sens 
et  autant  à  Font.  iMallre  Hugues  et  Jean,  fils 
de  ladite  Adeline,  ralitièrent  ce  don. 

En  121T,  Odo  des  Barres,  chevalier,  approuva 
la  vente  faite  par  Pierre  do  Sergines,  chevalier, 
aux  religieuses  de  la  Pommeraie,  de  toute  la 
dlme  qu'il. percevait  à  Sergines,  cl  qui  mouvait 
de  son  tief. 

En  1218,  au  mois  d*aoùl,  Pierre  de  Sergines 
céda  aux  lépreux  de  Villuis  toute  la  dlme  qu'il 
percevait  à  Villuis,  en  échange  de  deux  arpents 
de  terre  légués  par  son  frère  Gilon  auxdits  lé- 
preux, et  pour  toute  la  dlme  dont  ces  derniers 
jouissaient  à  Sergines,  de  laquelle  Tarchevéque 
mit  les  religieuses  de  la  Pommeraie  en  posses- 
sion, à  la  prière  dudit  Pierre. 

On  voit,  par  l'acte  môme  de  cessidn  des  dîmes 
de  Sergines,  faite  par  Pierre  de  Sergines,  au 
mois  d'avril  1218,  qu'il  réserva  en  faveur  de 
ses  filles  Marguerite  et  Emeline,  religieuses  de 
la  Pommeraie,  une    rente  de  deux   muids   de 

?;rain,  moitié  froment,  moitié  avoine.  La  vente 
ut  ratillée  par  les  seigneurs  du  fief.  Eudes  des 
Barres,  Geoflroy  du  Plc;*sis, 'Girard  Gorgaud, 
Herbert  de  Vinneuf,  chevaliers.  Elisabeth, 
femme  de  Pierre  de  Sergines,  Gilon  et  Thibaud, 
ses  enfants,  et  Jean,  curé  de  Sergines,  rati- 
fièrent cet  acte,  et  Pierre  de  Michery,  Ellebaud 
de  Villenaux,  Herbert  de  Vinneuf,  chevalier,  el 
Gilon  de  Cérilly,  homme  d'armes,  en  furent 
cautions. 

En  #634,  Geoffroy  de  Sergines,  chevalier,  el 
sa  femme,  en^agèrent^  pour  30  livres  tournois, 
à  l'abbaye  de  la  Pommeraie,  les  dîmes  qu'ils 
percevaient  sur  quatre  climats  de  la  paroisse 
de  Sergines,  et  en  1243,  ce  même  Geoffroy,  dit 
le  loup,  vendit  ces  dlmis  au  même  monastère. 
—  Ibid. 
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1211,  18  NOVEMBRE. 


Le  pape  Innocent  III  rapporte  que,  suivant 
reiemplc  de  ses  prédéccssi'urs,  il  a  fait,  en 
faveur  du  monastère  de  Vézelay  et  dans  les 
limites  circonscrites  par  dos  croix,  défense 
d'arrêter  les  hommes  qui  en  dépendent,  ou 
de  prendre  leurs  biens,  etc.,  mais  que  cc|N*n- 
dant  les  fils  de  Belial,  bravant  la  crainte  de 
Dieu,  ont  enfreint  sa  défense.  Il  mande  à 
révAque(d'Autun?)d  excommunier  ceux  de  ses 
diocésains  qui  se  sont  rendus  coupables  en- 
vers ce  monastère. 

Cum,  quicti  Vii-ziliacensis  monasterii, 
quod  seciein  apostolieam  iiullo  rcspicit 
racdiantc,  paterna  volentes  sollicitudine 
providere  iuter  caHera  (juaî  nos,  prede- 
ecssorum  noslrorum  scqueutcs  vestigia, 
eideiii  monasterio  duxiinus  iiidulgenda, 
auctoritate  apostolica  interdicere  eura- 
verimus,  sub  excoinmiinicalionis  vin- 
culo  inhibeiites,  ut  iiifra  ejusdeni  mo- 
nasterii pertinenlias  cruel  bus  termina- 
tas,  nullus  bomincm  caperc ,  invaderc , 
seu  bona  sua  auferre,  sive  assultum  fa- 
cere,  vel  quamlil)etofrensionem  irrogiirc 
prîpsumat  ;  et  nonnulli  iilii  Bolial,  l>ei 
timoré  postliabito,  temi)oi'e  hoc  ([uo  }?u- 
perabuudat  inicjuitas,  refrigescenledia- 
ritate  muUorum,  apostolica  inhibilionc 
contemptacontravenire  pra»sumant,  im- 
munitatem  bujusmodi  sa»pius  int'ringen- 
do,  sicut  diloctorum  (iliorum  abbalis  ot 
conventus  ejusdem  loci  nobis  conques- 
tio  palcfecit  ;  Fralernitati  veslra»,  per 
apostolica  scripta,  mandamus,  atque 
prœcipimus  (juatinus  ,  cum  ab  ejusdem 
m<)nasterii  abhate  ac  fralribus  lueritis 
reciuisiti,  (|uilibet  vestrum  parrocliia- 
no.i  suos,  quos  coustiterit  immunita- 
tem  pnediclam  lemero  infregisbc,  lan- 
diu  laeiat,  ni^i  congrue  halisfecerint, 
excommunicationis  sententia^  subjaec^ 
re,  et  tan^uam  i^xcommunicatos  ab  om- 
nibus arctius  evilari,  donec  satisfactione 
de  perpetratis  excessibus  exhibita  eom- 
petenti,  per  eum  beneficium  absolu tio- 
nis  obtineant,  vel  si  forte  delicli  quan- 
titas  id  exegerit,  ad  sedem  accesserint 
aposlo]icam  absolvendi. 

Datum,  Lalerani,  xiiii  Kal.  decembris, 
Pontificaius  no^tri  anno  xiv. 

^In  eumdem  modum  scriptum  est 
Lugdunensi  arcbiepiscopo  et  suWraga- 
neis  ejus> 

Innorentii  III  epi<(tola?,  a  Fr.  Bosqueto, 
t63r>,  in  P»,  p.  266. 


!!• 


1212. 


Bodran,    archi prêtre   de    Saint-Bris,  rapporte 

au'Elisabelb,  la  Cbate,  veuve  d'Ithier  Cao- 
adenc  dt  Maiigny,  chevalier,  étant  en  sa 
présence,  a  vendu  aux  religieux  de  Saint- 
Siarien  12  bichels  de  blé  de  rente  qu'ils  lui 
devaient  sur  leur  terre  du  Boucbet.  Ansean 
le  Chat  et  Gui  le  Chat,  et  Guillaume  Renaud 
et  Hervé,  frères  de  la  venderesse,  ont  ratifié 
cet  acte.  —  Pas.sé  à  Beauroont,  dans  la  mai- 
son de  Marguerite,  dame  de  Seignelay. 

Ego  Bodrans ,  archipresbiter  Saneti- 
Prisci,  notum  facio  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  quod  Ëlisabet  La 
Cbate,  de  Siligniaco,  relicta  Itheiii  Gau- 
dadene  de  Marliçniaco,  militis,  inpre- 
sentia  mea  constîlula  vendidit  abbati  et 
conventui  Sancti-Mariani  Autissodori, 
duodecim  bicbetos  bladi  quos  ipsl  red- 
debant  ei,  singulis  annis,  pro  décima 
terre  sue  de  Boscheto.  Hanc  venditio- 
nem  laudaverunt  filii  sui  Ancellus  Li 
Chat  et  Guido  Li  Chat,  et  fratres  sui,  si- 
miliier,  Galterus  et  Herveus  ;  et  idem 
Régna udus,  frater  ejus,  qui  venditioni 
non  affuit  illam  laudarct  prefatis  pro- 
misil  canonicis  ;  et  inde  plegios  illis  dé- 
dit Willelmum  de  Chiniaco,  armigerum, 
et  Amaurieum  de  Chanlo ,  militem.  Pro- 
misit  eciani  eisdein  canonicis  quod  in- 
de faceret  eis  habere  litteras  domini 
Autissiodorensis  cpiscopi,  dicte  vendi- 
tionis  testimonium  continentes  ;  et  inde 
plegii  fuerunt  similiter  predicti  Willel- 
mus  de  Chiniaco  et  Amauricus  de  Chan- 
lo. (juod  ut  ratum  et  fîrmum  perma- 
neal,  adpelitionem  partium,  presentem 
])aginam  sigilli  mei  appositione  signa- 
vi. 

Aclum  est  hoc,  aCpud  Bellum-Mon- 
tem,  in  domo  nobilis  mulieris  Mai^a- 
rite,  domine  videlicet  Sillinlaci,  anno 
ab  Inearnatione  Domini  m®  CC»  xir». 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Tarchiprèire  de 
Saint-Bris,  représentant  tin  calice: 
Arch.  de  TYonne,  Fonds  Saint-Maricn, 

L.  XLVII. 


Sceai  ^  Bodnu^  ardUpiiCre  ie  8iiiil*Brit. 


51  — 


En  1213,  Guillaume,  évéaue  d'Auxerre,  attesta 
la  Tente  mentionnée  dans  la  charte  précédente, 
laquelle  avait  été  renouvelée  devant  lui.  Il  visu 
également  une  autre  charte  d'Hugues,  archi- 
diacre d'Auxerre,  atti^stant  aue  noble  dame 
Escbiva,  veuve  de  Gautier  de  Brécy,  chevalier, 
et  Herric  et  Etienne,  ses  lils,  avaient  vendu 
aux  chanoines  de  Saint-Maricn  une  portion  des 
dtiues  de  Chevannes,  pour  10  livres  de  Provins. 
—  Mathieu  de  Brécy,  chevalier,  caution.  — 
Ibidem. 


fit 


1212. 


Guillaume,  évéque  d'Auxerre,  Guillaume,  abbé 
de  Saint-Germain  et  Arnoul,  abbé  de  Saint- 
Père  d'Auxerre,  rapportent  que  les  conlcs- 
lations  qui  sVtaient  élevées  entre  le  Chapitre 
et  Ferrand,  autrefois  maire  d  Eglény,  ont  été 
réglées.  Ftrrand,  étant  entré  dans  le  Cha- 
pitre, résigna  sa  mairie  entre  les  mains  du 
doyen.  Il  se  reconnut,  ainsi  que  ses  fils, 
hommes  de  l'église  d'Auxerre,  etc. 

Willelmus,  Dei  gracia  cpiscopus,  et 
Willelmus  Sancti-Germani,  et  Arnul- 
phus  Sancti -Pétri  abbates  Autissiod. 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis. 
lu  Domino  salutem.  Noverint  universi 
quod,  cum  inter  capitulum  Autissiodo- 
rense  et  Ferrandum,  quondam  maiorem 
de  Egliniaco,  questiones  plurime  super 
diversis  articulis  emersissent,  tandem 
dictus  Ferrandus,  nobis  presentibus. 
intravit  capitulum  Autissiodorense  et 
maioriam  de  Egliniaco  in  manu  decani 
publiée  resiçnavit  in  perpetuum.  Hoc 
etiam  Benedictus  et  Fraaudus,  Ferrandi 
filii,  qtfi  présentes  erant  concesserunt, 
et  concenserunt.  Preterea,  Ferrandusct 
filii  ejus  predicti  recognovèrunt  boma- 
gium  Autissiodorensis  ecclesic,  et  quod 
pro  hominibus  ecclcsie  se  tenerent,  ubi- 
eumque  de  cetero  babitarunt,  sicut  an- 
tecessores  eorum  pro  hominibus  tîcclc- 
sie  se  tenuerant  secundum  consuetudi- 
nes  terre  Autissiodorensis  ecclesie.  Ca- 
pitulum, vero,  concessit  Ferrando  ut  ip- 
se  rachat^iret  de  quadraginta  libris  Au- 
tissiodorensis a  canonicis  qui  apud  Egli- 
niacum  prebendas  suas  percipiunt,  ca- 
ducum  Johannis,  presbiteri  defuncti, 
qui  Ferrandi  frater  fuit  ;  ita  quod  prete- 
rea  domum  unam  que  est  juxta  eccle- 
siam  de  Egliniaco,  vel  aliam  eque  bonam 
que  capitulo  placeret,  daret  capitulo 
Ferrandus.  Concessit  preterea  capitulum 
Ferrando,  pro  bono  pacis,  ut  ipse  et 
filii  ejus  lenementa  sua  que  apud  La 
Biche,  vel  alibi  t^uent,  a  capitulo  te- 
neant,  ubicunque  maneant,  ad  consue- 
tudines  et  justiciam  et  jura  alia  omnia 


que  terra  débet,  secundum  consuetudi- 
ncm  terre  illius.  Quod  si  forte  Ferran- 
dus, vel  filii  ejus,  ab  hiis  que  superius 
dicta  sunt  resilirent,  capitulum  saisiret 
omnia  que  Ferrandus  tenet  ab  eis,  et  ea 
capitulum  tencret  donec  ad  respectum 
capituli  esset  emcndatum.  Hcc  omnia 
Ferrandus  et  filii  ejus  Benedictus  et 
Fraaudus,  tactis  sacrosanctis  reliquiis, 
se  bona  fide  observaturos  juraverunt, 
et  reliquos  Ferrandi  filios  concessuros 
et  observaturos  firmiter  promiserunt. 
Et  nos,  ad  peticionem  utriusque  partis, 
litteras  nostras  testimoniales  fecimus 
annotari  et  sigillorum  nostrorum  karac- 
teribus  roborari. 

Actum,  anno  dominice  Incarnationis 
millesimo  ducentesimo  duodecimo. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne;  Fonds  du  Cha- 
pitre d'Auxerre,  L.  l. 

En  1213,  Pierre,  archevêque  de  Sens,  donna 
une  charte  relatant  la  transaction  ci-dessus  et 
contenant  en  outre  ces  mots  :  «  Et  nos,  ad  pe- 
ticionem capituli,  Ferrandura,  quem  pro  que- 
relis  ejusdcm  capituli  diu  excommunicatum 
tenueramus,  absolvimus,  et,ad  instantiam  tam 
capituli  quam  Ferrandi,  litteras  nostras  super 
hiis  testimoniales  fecimus  annotari.  » 


ti« 


1212. 


Dreux  de  Tborigny  reconnaît  avoir  vendu  au 
Chapitre  de  Seu'^.  moyennant  60  sous,  un 
droit  de  cens  qu'il  percevait  à  Sens  dans  la 
Charronnerie,  entre  le  cimetière  des  Juifs  et 
la  >faison-Dieu  de  la  Poterne. 

Magisier  Giraudus,  ofïicialis  curie 
archidiaconi  Senon.  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi  quod  Droco  de  Tori- 
gniaco,  miles,  in  presentia  nostra  con- 
stitutus,  recognovit  se  censum  quem 
habebat  Scnonis,  in  Charroneria,  inter 
cimiterium  Judeoruni  et  domum-Dei  de 
Poslerna,  magistro  Philippo,  tune  offi- 
ciali  Scnonensis,  nomine  capituli  Seno- 
nensis  pro  sexaginta  solidis  vendidissc. 
Gujusmodi  venditionem  Elisabet  de  Pra- 
to,  uxor  ejusdem  militis,  que  presens 
erat,  voluit  et  laudavit. 

Quod  autem  audivimus  et  recognitum 
fuit  coram  nobis,  sub  sigillo  curie  archi- 
diaconi Senoiiensis,  salvo  jure  alterius 
presentibus  litteris  testificamur. 

Actum,  anno  Gracie  m"  cc^  duodeci- 
mo. 

Orig.  :  Arch.  de  l'Yonne.  Fonds  du  Cha- 
pitre de  Sens. 


—  sa- 


lis 


1212. 


Trois  juge^  occlésiaslique-î,  (lélêguês  par  le 
pape  pour  prononrer  dan-*  l«*  débat  éleTé 
ealre  Pierre,  roinle  d*Aiixerre  el  de  Tonnerre, 
et  l'abbaye  de  Moléme.  au  sujet  du  gtte  de 
Sti^ny,  rapportent  que  le  procureur  du  comte 
u  renonce,  eu  son  nom,  aux  droits  qu'il 
prétendait  en  ce  lieu. 

Ego  IL,  archidiaconus  Barrensis,  ego 
magister  P.,  olliciali.^  curie  Liiigoueu- 
sis,  et  ego  magister  P.,  canonicus  Lin- 
gonensis,  notuin  faeimus  omnibus  pré- 
sentes litteras  iuspecturis,  nuoçi,  cum 
Inter  venerabiles  fratres  (r.  abbatem  et 
monachos  Moli.smenscs,  ex  una  parle, 
et  nobilemvirum  P.  comitem  Altisiodo- 
rensis  et  Toruodoreusisi,  corani  nobis. 
auctoritate  apostolica,  questio  vertere- 
tur  super  quodam  gisto  (juod  idem  co- 
rnes apudSatigaiacum,  villam  dictorum 
fratrum,  annis  siugulis  exigebat,  con- 
tradicentibus  fratribus  memoratis  etins- 
tanier  alTirmantibus  a  dicto  gisto  pre- 
fatam  villam  debere  esse  liberam  pe- 
nitus  et  immunem.  Tandem,  partibus 
convocatis  et  rationibus  plenius  hinc 
inde  propositis  et  auditis,  procurator 
dicti  nobilis,  in  nostra  presentia,  coram 
omnibus,  et  in  jure  recognovit  cum  no- 
bis  constaret  de  mandate  nobilis  sepe- 
dicti,  quod  idem  cornes  in  predicta  \il- 
la  nullum  gistum  habebat,  nec  aliquo 
jure  predecessorum  suorum  habere  ae- 
bebal.  Nos,  igitur,  de  bonorum  viro- 
rum  concilie,  auctoritate  nobis  commis- 
sa,  decernimus  esse  justum  rjuod  sepe- 
fata  villa  a  supradicto  gisto  liberata  es- 
set  in  perpctuum  et  iramunis.  ïlanc  nos- 
tram  sentontiam  predictus  comes  ratam 
et  firmam  habuit,  et  per  suas  litteras 
confirmavit.  Quod  ut  ratum  babeatur  et 
firmum,  présentes  litteras  sigillis  nos- 
tris  duximus  roborandas. 

Actum,  anno  Domini  m°  cc«  duodeci- 
mo. 

Cartul.  de  Moléme,  Ms  du  xiu'  siècle, 
t.  II,  P  43  R*;  Arch.  de  la  Côte-d'Or. 
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Foulque,  abbé  de  Saint- Rémy  de  Sens,  donne, 
pour  la  Ibndalion  de  l'anniversaire  de  Félicie 
de  Couture  el  de  Lucie,  femme  de  Gilbert  de 
Saint-Florenlin,  un  jardin  situé  près  du  ruis- 
seau de  Gravereau  (à  Sen^,  légué  par  ladite 
Félicie. 

Fulco,  Dei  patientia,  Beati-nemigii 
Senonensis  abbas,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  in  Domino  salutem. 


("um  ex  injuncto  nobis  ofHcio  pro  de- 
functis  Cliristi  misericordiam  expeetau- 
tibusjugiter  teneamur  exorare,  et  hoc 
inter  caritatis  opéra  honestissimum  re- 
putetur  a  nobis  precij)ue  pro  illis  exo- 
randum  est  qui  nobis  familiaritate  junc- 
ti  sunt,  seu  beueficiorum  lar^itione, 
tanien  ut  a  nobis  penitus  se  sS>sentet 
ingratitude,  et  ut  eorum  quorum  jam 
elemosinas  in  (^hristo  recepimus  in  per- 
petuum  vigeat  memoria  ;  palam  volu- 
mus  esse  universis  quod  pro  anniver- 
sariis  defunote  Félicie  de  Cotura  et  Lu- 
cie, uxoris  Gileberti  de  Sancto-Florenti- 
no,  in  occlesia  nostra  singulis  annis  fa- 
ciendis,  conventui  noâlro  ortum  unum 
situm  in  censiva  nostr.i  proue  ripam  de 
Graverel,  quem  dicta  Felicia,  nomine 
elemosine  nobis  legavil,  dedimus  ad 
usum  cène  et  in  perpetuum  concessi- 
mus  possidendum.  Ne  quis  aulem  huic 
inslitutioni  facte  de  commuai  assensu 
totius  capituli  nostri  de  cetero  obviare 
présumât,  districle  precipimus  et  sub 
anatamate  prohiberaus.  In  cujus  rei  me- 
moriam  et  testimonium,  presentem  car- 
tum  sigillé  nostro  fecimus  commu- 
niri. 

Actum,  anno  Gratie  millésime  ducen* 
tesimo  duodecimo. 

Orig.  ;  Arch.  de  FV^onne;  Fonds  Saioi- 
Pierre-le-Vif.  —  Saint-R^my  de  SfOii, 
L.  XIX. 


lift 


12i1  [1212],  MARS. 


Pierre,  comte  d'Auxerre,  reconnaît  que  lajas- 
lice  de  la  forêt  de  Panfol  appartient  i  rab- 
ba>e  de  Molème,  ainsi  que  la  propriété  de 
celle  de  Nitry  ;  et  que  c'est  à  tort  que  son 

Î»révAt  de  Cruzy,  ayant  saisi  des  Toteurs  dans 
a  torH  de  Panfol,  les  Gt  pendre  à  Crnxy,  et 
a  lie  ses  propres  forestiers  avaient  chassé  ceux 
e  Tabbaye  de  la  forêt  de  Nitry. 

Ego  Petrus,  comes  Autissiodori  et 
Tornodori,  notum  facio  universis,  quod 
cum  auctoritate  apostolica  abbas  etmo- 
nacbi  Molismenses  traberent  me  in  eau- 
sam  de  eo  quod  Haimo,  prepositus  meus 
de  Crusiaco,  quosdam  latrones  captos 
in  nemore  de  Panfo,  apud  Grusiacum 
castrum  meum  suspendit.  GujtLS  nemo- 
ris  justiciam  cum  ipso  nemore  idem  mo- 
nacbi  ad  se  pertinere  dlcebant.  Preterea, 
conquerebantur  de  boc  quod  forestarios 
meos  misi  in  nemore  ipsomm  de  Nein- 
triaco,  et  quod  de  ipso  nemore  ejeci  fo- 
restarios  eorumdem.  Gum,  i^tur,  ipsis 
fratribus  noUem  injuriam  infêrre,  neque 
dampuum,  de  utraque  querelafeciveri- 


tatem  diligenter  inquiri,  el  per  enfpies- 

tam  légitime  faclara  iuveni  quod  dicta 
justiUa  nemoris  supradictl  est  ipsorum 
mouachorum  et  eccle^ie  MoHsmcD^i. 
Uiide  tam  captionem  quam  suspensio- 
Dem  latroDum  quos  supra  nomiuavi, 
abbati  Molismensi  per  JohaDuem  Co- 
lumbum,  ballivum  meum,  feci  emenda- 
ri  ;  et  per  prepositum  memoratum  de  fo- 
restariis  nemoris  de  Neintriaco  in  en- 

Suesta  iiiveni  quod  nullum  forestarium 
)i  habere  debeo,  et  quod  idem  nemus 
totum  quitum  est  monachorum,  et  ipso 

SroToluntaLe  sua  ponerc  forestarios  suos 
ebent,  unde  quid  inde  prius  feceram. 
Ecilicet  de  forestariis  meis  positis  iii  ne- 
more  et  de  siiis  ejectis  feci  eis  similiter 
emendari,  ac  çerboc  recognovi  sepedic- 
tis  moDachis  îb  utraque  querela  inju- 
riam  me  fecisse.  Quod  ut  ratum  habca- 
tur,  pre&entem  pagiuam  sigilli  mei  mu- 
nimine  roboravi . 

HActum,  anno  Gracie  W  cc°  xi",  menée 
marcio. 

Cartu).  de  l'abbtTe  de  Moiéme;  Us  xiit* 
Riède,  t.  Il,  F'  10  V°;  Arch.  de  la 
CôU-d'Or. 


Lettre  de  Guillaume,  évèque  <1' Au lerre.  portant 
que  le  roi  Philippe-Auguste  l'a  dispensé,  sa 
Tie  durant,  de  l'accoropagaerà  l'armée. 

W.,  Dei  gracia  Autissiodori  episco- 

fius,  omnibus  présentes  Ittteras  inspec- 
uris,  ealutemin  Domino.  Noverilisquod 
nos  confilemur  dobere  domino  nostro 
Philippe,  régi  Fraucorum  illuslri,  exer- 
citum  suum,  sicut  commuue  episcopo- 
rum  et  baronum  débet,  cl  illum  do  ce- 
tero  pernostros  milites,  sicïjt  alii,  facie- 
mus.  Idem  enim  dominus  rex  perso- 
nam  nostrain  a  servicio  exercitus  quam- 
diu  viierimus  relaxavit.  Et  nos  pro  bac 
nïlaxatîone  et  pro  amore  ipsius  et  gra- 
tia  habenda,  concedimus  el  volumus 
quod  ipse  de  proventibus  regalium  nos- 
Irorum  quos  percepil  usquc  ad  feslum 
Ssûacti-Johannis-Baptiste  nuper  preteri- 
tum,  retineat  pro  sua  voluntate.  Super 
eo  aulem  quod  exiude  relinebil,  ipsum 
Tel  heredem  suum,  vec  alium  pro  ipso 
in  causam  per  nos  vel  per  almm  non 
tiahemus  et  relaxabimus  inlerdiclum. 
In  cujiis  rei  memoriam,  présentes  litte- 


ras  fecimus  anuolari  et  sigilli  nostri  mu- 
nimine  roborari. 

Aclum,  apud  Meledunum,  anuo  Do- 
mini  M"  ce  XII*,  mense  augusto. 


iir 


1212,   OCTOBBG. 


r  donné 


Pierre,  comte  d'Auierre.  déclare  a 
aux  habitants  de  Tonnerre  un  pans  pour 
hilililé  commune.  It  leur  permet  aussi  de 
vendanger  à  leur  gré,  du  con-enlemeol  de  la 
communauté,  de  son  prévAt  el  des  quatre 
clupi.  Ils  pourront  avoir  des  RardeTignea  el 
des  messiers.  Enfin,  il  promet  de  ne  point 
arrêter  les  charretlfit  dei  gens  qui  Tiendront 
à  Tonnerre  pour  leurs  affaires,  etc. 

Ego  Petruô,  cornes  Autissiod.  el  Tor- 
nodori,  notum  facio  universis,  pre- 
seulibus  el  fuluris,  quod  donavietcon- 
cessi  burgeosibus  de  Toruodoro  Pasli- 
cium  ad  communcm  utililatem  ville,  et 
ad  communem  nsum.  Concessi  eliam  cis 
quod,  quandovoluerinlvindemiarepote- 
runt  per  communem  assensum  Yille  et 
prepositi  mei  et  quatuor  burgencium 
electorum;  et  si  prepositus  commun! 
assensui  ville  el  quatuor  bui^encium 
electorum  resisteret,  ipsi  nichilomiuus, 
si  commune  bonum  ville  imminere  vi- 
derint,  vondemiabunt.  Preterea  conces- 
si cis  quod  ipsi  polerunt  mittere  custo- 
des in  vineisel  in  bladis  per  communem 
assensum  ville  et  prepositi,  et  quatuor 
electorum  ;  et  si  preposilus  communi 
bono  ville  resisteret,  burgenses  et  qua- 
tuor elecU  nichilominus  custodes  in  vi- 
neis  et  bladis  instituent  et  destituent, 
si  viderint  expedire.  Concessi  eliam  eis 
quod  non  capiam  vel  capi  faciam  qua- 
drigas  vel  aurigas  qui  vcnienl  pro  ali- 
qua  negociationc  facienda,  pro  aliquo 
negotio  quod  mihi  emerserit  sivc  de  Eor- 
lalicia,  sive  de  alio. 

Aclum,  anno  Domini  millesimo  du- 
ce nies  imo  duodecimo,  mense  octobri. 

OriR  ;  Arch.  de  la  ville  if.  Tonnerre.  — 
Charles  et  litres  nncienv  dr's  habitants 
de  Tonnerre,  Auicrrc,  1630,  p.  6T. 


1212,   OCTOBRE. 


envers  tes  niarchands 


qui  V  étairnl  .Tenns.  Il  remet  s«9  Reos  cou- 

Sbl'fs  de  te  méfail  aux   maia^  <lei  nlllcierg 
mona^lcri'  pour  y  faire  salisfarlion. 

Ego  Pptru S, cornes  AulissiodoriclTor- 
uodori,  notitni  lat-io  UQiverwis  prescnli- 
bus  cl  fulnris,  quod  liabeo  in  L'Otiduclu 
nieo  nuiidiuas  iiionastcrii  Pancli-Mi- 
cliaelis  Tornodoreiisis,  el  omiies  ad  illas 
euiitcs  t't  ab  illis  rcdouiik's.  Guiiligil 
autcm  quod  servieiiles  mei,  iicccalis 
suis  cxi^eutibus,  iiiiiidints  lUcIi  inoiiaK- 
tcrii  violciiliam  iiituleniut.  Coinmissiu- 
ne  et  violcnlia  corum  coi^oita,  eus  statim 
ad  diclum  inouastcrJum  rcmiâi  ul  ci  a 
servienlibus  meis  coudigna  ficrct  salià- 
factio. 

Actum,  anno  Domiui  m"  ce  xir,  men- 
se  oclobri. 


at* 


1212,  NOVEMBRE. 


L'offlcial  de  Sein  attpste  que  Hulduin  de  Ce- 
rilly  a  fendu  à  l'abbaje  Sainl-K6my  les  mai- 
ions,  places   et  ci'ui  qu'il  |>o!isËdiiil  dans  la 

'  cité  de  Sens,  el  lnut  ce  qui  lui  appartenait 
hors  de  la  cite  dans  la  paroise  Saint-Rumaio, 
&  i'eiceplion  d'un  petit  lier.  Il  ■  vendu  aussi 
à  l'abbaye  une  renie  sur  la  grange  de  Colle- 
miers  el  tout  ce  qu'il  possédait  Jt  Villeroy, 
•tn. 

Magister  Philippus,  curie  Senou.  ofli- 
cialis,  omnibus  présentes  litlcras  ius- 
pecturis,  in  Domino  salutcm.  Kovcrint 
universl  quod  llulduinus  de  Ceriliaco, 
miles,  iu  prcscntia  uoslra  conslitutus, 
recoguovit  se  veadidisse  rcnerabili  viro 
Fulconf ,  abbati  et  convcntui  Sancti- 
Remigii  Senonensis,  omnee  doinus,  ])la- 
tcas,  censura  et  quicquid  habebal  infra 
muros  civitatis  Senonensis,  el  quiciiuid 
habcbat  extra  muros  dicte  civitatis ,  iu 
parrochia  Sancti-Homani  ;  in  domibus, 
plaleis,  censu,  excopte  «ruodam  fcodo 
quinque  solidorum  quod  Villanus  do 
CurtiDiacotenel,  sicutdicitur,  abcodem 
Hulduino,  et  excepte  hebcriagio  que 
idem  miles  tenebit,  quamdiu  vixerit. 
Post  mortem,  vero,  suam  ad  memoratam 
ecclesiam  libère  reverteutur.  Recogno- 
Tit  ctiam  se  vcndidlsso  eis  redditum 
Quem  percî|iiebat  in  eadem  cccicsia  in 
feste  Beati-Remigli,  et  modium  bladi 
quem  recipiebat  in  granchia  dicte  eccle- 
«eapudCoIurabarios;  et  nuicquid  babe- 
bat  apud  'Vileroi ,  tam  in  teodo  quam  in 
proprio,  et  feodum  quod  lenebal  a  me- 
morata  tcclesia  apud  Vicum-Novum  pro 


qiiadrigintis  libris  parisiensib.,  a  festo 
Omuium-Sanclorum  nuper  prelerilo  in 
quin'}uc  annos  reddenais.  Hanc  autem 
vendiUonein  fecit  et  voluit  Jobanoa, 
uxor  cjusdem  militis,  eu  m  marilo  suo,  et 
liduciavcrunt  in  manu  nostra  dicti  IIul- 
duinus  el  Jobanna  se  debitam  guaran- 
tinm  su|icr  his  omnibus  dicte  ecclesie 
poilaluros,  et  quod  uec  per  se  uec  per 
alios  super  prédictif  diclam  ecclesiam 
moleslabunt.  nec  in  uis  aliquid  de  cetero 
reclamabunt.  Quod  autem  coram  nobis 
nîcos'iilum  est  ad  pcticiouem  partium 
sine  alterius  preiudicio  sub  sigillé  curie 
Seuonensis  testiticaraur. 

Actum,  anno  Gratie  millesimo  ducea- 
tesimo  duodecimo,  mensenovembri,  die 
raercurii  post  octavam  Beati-Martini. 

Orig.j  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Sainl- 
'    Pierre-le-Vir.  —  Sainl-Kémy  de  Seni, 


i«e 


1213. 


Jocelio  d'AvalloD  canfirme,  couine  scôgnenr 
féodal,  le  don  fait  par  teue  dame  Clémence, 
sa  lanle,  à  la  maison  des  Hospitaliera  de 
nnntaubert.  du  droit  de  prendre  une  charretée 
de  bois  mort  dans  tes  bois  de  Vaupltre,  aie. 

Ego  JocelinuM  de  A  va!  o  ne,,  miles,  no- 
tuui  facio  omnibus,  présentent  paginam 
iu^pecluris,  quod  domina  Clementla, 
cujus  eço  Jocelinus  ftii  nepos,  dédit  et 
concessit,  pro  remedio  auime  sue,  Deo 
el  fralribus  sancle  domus  Hospitalis 
Ponlis-IIerbertl  usum  unius  qu&drige 
iu  nemoribus  mortuis  de  Valpitre,  im- 
perpeluum,  el  roortas  et  ea  que  nece»- 
suria  sunt  ad  aratra  domus  bo&pitalis 
Pontis-llerberti,  et  tria  sextaria  avene 
quGsunlullrarivumapuddomumLam- 
borli,  et  duodecim  deuarios  censuales 
ibidem.  Hoc  etiam  donum  ethelemosi- 


concussum  liabealur,  presentem  pagi- 
nam sigilli  mei  munimme  roboravi. 
Actum,  anno  Gralie  m"  cc  xiii". 


WillelmuB,  Dei  gracia  Auti88iod.epû- 


copuï?,  omnibus  prœsentes  littcras  ins- 
pecturis,  in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  in  presentia  nostra  cons- 
titutus,  bon»  memoriœ  Stephanus  Por- 
reni,  laboransin  extremis,  obremedium 
animœ  suae ,  in  perpetuum  dédit  elemo- 
sinam  moncisteriodeCrisenone  staulum 
unum  in  foro  Autissiod.,  in  quo  vendun- 
tur  solulares.  In  cujus  roi  memoriam, 
présentes  litteras  fecimus  annotari  et 
sigilli  nostri  munimine  roborari. 

Actum,  anno  ab  incamatione  Domini 
\L^  cc"  tercio-decimo. 

D.  Viole,  Gesta  episcop.  Autiss.,  t.  II, 
¥•  299  ;  Bibl.  d'Auxerrc,  Ms  n"  127. 


IM 


1213. 


Echange  enlre  Milon,  comte  de  Bar,  et  Henré, 
comte  de  Nevers,  de  la  terre  de  Pothière 
contre  celles  de  Vergigny  et  de  Rebourseaux. 

Ego  Milo ,  comes  Barri,  omnibus  no- 
tum  facio  presentibus  et  futuris  quod 
ego  cum  karissimo  domino  meo ,  H. 
ilTustri  comité  Nivernensi,  Alexandra. 
uxore  mea,  et  Galcherio,  filio  meo,  lau- 
dantibus  et  concedentibus,  commutavi 
terram  et  dominium  quos  in  terra  Po- 
teriarum  habebamus,  pro  terra  quam 
ipse  comes  habebat  apud  Varginiacum 
et  Reborsellum,  et  pro  illis  quas  apud 
Booliacum  ipse  comes  habebat,  que  de 
dicta  terra  movebanl:  ita  videlicet,  quod 
^o  de  dicto  comité  dictam  terram  de 
varffiniaco  scilicet  et  de  Reborsello  et 
de  Booliaco  tenebo,  sicut  ante  de  ipso 
lenebam  dictam  terram  et  dominium 
que  in  dicta  terra  Poteriarum  habebam. 
Preterea,  scicndum  est  quod  homines 
dicte  terre  de  Varginiaco  scilicet  et  de 
Reborsello  et  de  Booliaco  usagium 
suum  in  nemoribus  et  in  aliis  habo- 
bunt,  sicut  habebant  quando  dictus 
comes  Nivemensis  terram  sepedictam 
tenebat.  Quod  ut  ratum  permaneat,  pré- 
sentes litteras  sigillorum  nostrorum  mu- 
nimine fecimus  roborari. 

Actum,  apud  Maers,  anno  Gracie  idP 
ducentesimo  tercio-decimo. 

Arch.  de  la  CAte-d'Or,  Cartul.  du  comté 
de  Tonnerre,!^  48  V. 


i«S         1212  [1213],  16  JANVIER. 

L'official  de  Sens,  après  instruction  suffisante, 
adjugea  aux  moines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  la  forêt  de  Villerraer  sur  Sognes, 


aue  la  dame  de  Traiiiel   leur  contestait,  et 
ont  les  serriteurs  avaient  commis  des  voiÂi, 
de  fait  euTers  un  des  moines. 

Magister  Philippus,  curie  Senon.  offl- 
cialis,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis  in  Dommo  salutem.  Noverint 
universi  quod  vir  venerabilis  abbas  et 
conventus  Sancti-Petri-Vivi  Senon.,  pro- 
posuerunt  in  jure,  coram  nobis,  quod 
nobilis  mulier  Ida,  domina  Trianguli, 
violcntiam  eis  intulcrat  serviçntes 
eorum  ejiciendo  de  ncmore  suo  de  Vi- 
lerraer  sito  in  parrocbia  de  Ciconiis. 
Procurator  autem  domini,  ex  adverse 
respondit  quod  abbas  et  conventus  non 
poterant  nemus  illud  essartare,  nec  dare 
ad  essartandum,  quia  suum  erat  nemus 
et  justiciam  et  grueriam  habebat  in 
eodem.  —  Abbas,  vero,  et  conventus 
nenitus  hoc  negarun t.  Tandem,  testibus 
hinc  inde  receptis,  attestacionibus  pu- 
blicatis,  rationibus  et  allegationibus 
ulriuscjue  partis  auditis  et  plenius  in- 
tellectis  :  de  prudentum  virorum  con- 
silio  adjudicavimus  abbati  et  conventui 
dictum  nemus  liberum  ab  omni  grueria, 
et  justicia  auam  dicta  domina  petebat 
in  eodem.  in  cujus  rei  memoriam  et 
testimonium,  prcsentem  cartam  apposi- 
tione  sigilli  curie  Senonensis  fecimus 
roborari. 

Actum,  anno  Gracie  m®  ce®  duodecimo, 
die  mercurii  post  festum  Beati-Hylarii. 

Orig.  ;  Arch.  de  PYonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  de  Saint-Pierre-Ie-Vif.  (Mission 
de  Versailles).  —  Sognes. 

1200,  juillet.  —  Etienne,  dit  Pirum,  cheTalier, 
reconnut  deyant  Tofficlal  de  Sens  que  Tabbaye 
Saint-Pierie  avait  droit  à  la  moitié  de  la  forêt 
située  depuis  le  chemin  feu  Uumbert  jusqu'à 
Nuerelles.  —  Ibid.  Sognes. 

Par  une  charte  de  Tan  1214,  au  moisd^avril, 
la  même  dame  Ida  de  Trainel,  ayant  un  procès 
avec  l'abbé  de  Saint-Pierre,  devant  Tofficial  de 
Sens,  an  si  jet  d'un  cens  sur  la  maison  de 
Foissy  et  des  redevances  en  avoine,  mit  la 
cause  entre  les  mains  du  doyen  de  Foissy  et  de 
Jacques,  clerc  de  ce  lieu.  ->  Ibid.,  manse  con- 
ventuelle, Foissy. 


i«4 


1212  [1213],  9  FÉVRIER. 


Quatre  marchands  de  bois  reconnaissent,  devant 
Tofficial  de  Tarchidiacre  de  Sens,  avoir  acheté 
de  rabbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens  la  coupe 
de  toute  la  forêt  que  cette  abbaye  possédait 
à  Villeperrot,  pour  mille  livres  parisis,  paya- 
bles en  cinq  années.  Les  acqu  ^reurs  donnent 
pour  caution  29  personnes. 

Magister  Giraudus,  curie  archidiaconi 


—  56  — 


Senon.  officialis,  omnibus  présentes  lit- 
teras  inspecturis  in  Dommo  salutem. 
Notum  facimus  universis  (juod  Game- 
rius  11  Beges  de  Donna-Mana,  Petnis  et 
Willelmus,  frater  ijiis,  de  Footis  et 
Hugo  Lupus,  nobis  presentibus  reco- 
gnoverunt  se  émisse  a  domino  et  vene- 
rabile  viro  Helia,  abbate  Sancte-Columbe 
Senonensis,  totum  ncmus  ejusdcm  ec- 
elesie  quod  habebat  desuper  Villa-Pa- 
tricii  in  foresta,  pro  mille  libris  pari- 
siensibus  infra  quinaue  annos  a  festo 
purificationis  Beate-Marie  nuper  preie- 
rito  dicto  abbati,  vel  eius  mandalo,  ter- 
minis  subnotatis,  apud  Sauctam-Colom- 
bam  pacifiée  persolvendis ,  videlicet, 
infra  quindenam  Pentecostis  proximo 
futuram,  novies-viginti  libras;  secundo 
autem  anno,  eodem  tormin  >  ducentis 
libris  et  cenium  solidis;  tercio  quoque 
anno  similiter  eodem  lermiuo  ducentis 
libris  et  centum  solidis;  cpiarto  autem 
anno,  eodem  parit^r  termmo,  ducentis 
libris  et  centum  solidis  ;  auinto  et  ulti- 
me anno  et  termine  sepedicto  ducentis 
libris  et  centum  solidis.  Infra  autem 
quinque  annos  predictos  totum  nemus 
abscindetur  et  asportabitur  per  omnia 
et  ex  toto,  sicut  firmiter  promiserunt 
bec  quoque  omnia  predicti  G.  P.  W.  et 
H.,  coram  nobis  juraverunt  se  bona 
fide  atque  légitime  firmiter  seiTaturos, 
et  quod  ad  ea  observauda  in  totum 
eorum  quiiibet  teneretur.  Gonstituerunt 
etiam  quilibct  eorum  in  totum  de  biis 
onmibus  firmius  obseiTandis  plegios 
sul)notalo8,  videlicet  Galterus  de  la 
Falosa. . .  (Suivent  les  noms  et  surnoms 
de  29  individus  avec  Tindication  de 
leurs  pays  respectifs) .  .  .  qui  omnes 
fiduciaverunt  coram  nobis  quod  si  pre- 
dicti G.  P.  W.  et  H.,  vel  eorum  aliquis, 
in  aliquo  de  predictis  deficeret,  et  ipsi 
infra  octo  dies  postauam  super  hoc 
essent  ammoniti,  vel  lioc  esset  eis  in 
domibus  propriis  intimatum,  gagia 
sufficientia  super  defl'ectu  traderent, 
vel  captionem  tenerent  apud  Sanctam- 
Colunibam  vel  Scnones,  ubi  dominus 
abbas  hoc  eis  eligei'et  injungendum. 
Nos,  autem,  quod  audivimus  et  factum 
fuit  coram  nobis,  ad  petitioncm  partium 
et  omnium  predictorum,  sub  sigillé  curie 
archidiaconi  Senonensis ,  presentibus 
testificamus. 
Actum,  die  veneris  an  te  dominicam 

Sua  cantatur  «  Invocavit  me,   »  anno 
racie  millésime  ducentesimo  duode- 
cimo. 

Orig.  ;  Arrh.  de  l'Yonne,  Fonds  Sainte- 
Colombo.  —  Villeperrol. 


Mft 


1213,   MAI. 


Charte  attestée  par  Blanche,  comtesse  de 
Troyes,  et  relatant  que  la  dame  Frassende  de 
Courgenav  a  accordé  aux  moines  de  Vaulai- 
sant  que  leurs  bestiaux  pourront  aller  dans 
ses  bois  et  ses  terres,  à  charge  de  servitude 
réciproque  pour  elle  M  les  habitants  de 
Courgenay. 

Ego  Blancha,  comi tissa  Trecensis, 
palatina,  notum  facio  universis  presen- 
tibus pariter  et  futuris  quod  diu  fuit 
discordia  inter  abbatem  et  monacbos 
Vallislucentis,exuna  parte,  et  Frassen- 
dam  de  Corgenaio  et  liberos  ejus,  ex 
altéra,  super  hoc  quod  monacni  dice- 
bant  se  habere  pasturagium  omnibus 
pecoribus  et  animalibus  ecclesie  in 
omnibus  nemoribus  et  terris  dicte  Fras- 
sendis  et  liberorum  ejus,  et  bominum 
eorum  :  Quod  dicta  FYassendis  et  ejus 
filii  negabant  et  dicebant  ^uod  ipsi,  et 
eorum  Yiomines  de  Corgenaio,  habebant 
pasturagium  ad  omnia  sua  animalia  in 
omnibus  nemoribus  et  terris  monacbo- 
rum,  et  glandem  ad  perces  suos.  Con- 
querebatur  etiam  utraque  pars,  dampna 
multa  sibi  facta  fuisse  super  querelis 
istis.  Erat  etiam  discordia  inter  ipsos 
super  quadam  ncmoris  particula  quam 
utraque  pars  affirmabat  esse  suam.  Su- 
per biis  omnibus  fuit  facta  pax  et  con- 
cordia  inter  ipsos,  de  communi  utrius- 
que  partis  assensu,  in  mea  presentia,  in 
hune  modum.  Omnia  animalia  magna 
etparva  ecclesie  Vallis-lucentis  ibunt 
amodo  in  perpetuum  per  omnia  nemora 
et  terras  predicte  Frassendis  et  ejus 
filiorum,  et  bominum  eorum,  ubique 
infra  unam  leucam  ab  abbatia,  sme 
dampno  segetum  et  pratorum.  Similiter. 
omnia  animalia  predicte  Frassendis,  et 
filiorum  ejus  et  bominum  eorum  de 
Corgenaio,  ibunt  per  omnia  nemora  et 
terras  monachorum  Vallislucentis,  ubi- 
(lue  infra  unam  leucam  ab  abbatia,  sine 
aampno  segetum  et  pratorum.  Sed  in 
pasnagio  nemorum  nichil  habent  dicta 
Frassendis  et  liberi  ejus,  nec  bomines 
eorum,  sed  totum  remanet  monacbis  ; 
ita,  videlicet,  auod  monachi  sua  nemora 
tempore  glanaium  poterunt  custodire, 
et  tune  in  tempore  glandium,  videlicet 
ab  Exaltatione  Sancte-Crucis  usque  ad 
Natale  non  intrabunt  porci  dictorum 
Frassendis  et  filiorum  ejus,  vel  bomi- 
num eorum,  nemora  ecclesie  Vallislu- 
centis. Et  sciendum  quod  utraque  pars 
sua  nemora  de  novo  mcisa  poterit  cus- 
todire ab  animalibus,  tantum  quantum 
usitatum  est  in  terra  mea  nemora  de 
novo  decisa  custodiri.  Dampna,  quidem, 
que  utraque  pars  exigebat  remaneret 


—  67  — 


quita  hinc  iude.  De  illa  nemoris  parti- 
cula  super  qua  erat  contencio  statutum 
fuit  et  concessum,  hinc  inde,  quod  illud 
mitterem  et  facerem  abonari  et  dividi 
jus  ecclesie  a  jure  sepedicte  Frassendis 
et  ûliorum  ejus  ;  et  ego  illud  misi  de 
assensu  partium  dilectos  et  fidèles  moos 
Gaufridum  de  Mota  et  Petrum  de  Boy, 
qui  duo  illa  nemora.  per  testimonia 
proborum  homiuum  ae  patria  illa,  di- 
viserunt  et  metas  ibidem  fixerunt  ex 
parte  mea,  et  perpétue  statueruut,  ita 
quod  a  métis  illis  nemus  ex  parte  Cor- 

genaii  remanet  jam  dicte  Frassendi  et 
lUs  ejus,  et  ex  parte  abbatie  remanet 
monacbis  et  ecclesie  Vallislucentis. 
Hanc,  itaque,  pacem  predicti  abbas  et 
monachi  concesserunt.  Similiter,  pres- 
cripta  Frassendis,  et  ejus  filii  et  filia 
Jonanues,  videlicet,  Berthelotus,  Guio- 
tus  et  Agnes,  eamdem  pacem  concesse- 
runt et  nduciaverunt,  et  dederunt  me 
plegiam  super  c[uicquid  de  me  tenent 
usque  ad  sexaeinta  libras  de  ista  pacc 
inviolabiliter  observanda.  Similiter,  mo- 
nachi dederunt  usque  ad  sexaginta  li- 
bras plegios  Johauneni  le  Biau  et  Be- 
lengarium  de  Nogento,  de  bac  pace 
firmiter  tenenda.  In  cujus  rei  memoriam 
et  confirmationem,  presenteni  cartam 
notari  feci  et  sigilli  mei  munimine  ro- 
borari. 

Datum,  Trecis,  anno  Gratie  millésime 
ducentesimo  tercio-decimo,  mense  maio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,   Fonds  Vaului- 
sant.  —  Courgenay. 


!••  1213,  MAI. 

Donation,  à  l'abbaye  Sainl-Réiny  de  Sens,  par 
Foalquos  de  Miry  et  sa  foiniDe,  d'un  droit  de 
cororaendise  qu'ils  avaient  sur  les  hommes 
de  Vinneuf  appartenant  à  l'abbaye. 

Magister  Philippus,  curie  Senouensis 
oflicialis,  omnibus  présentes  lilteras 
inspecturis,  in  Domino  salutem.  No- 
Termt  universi  quod  Fulco  de  Meriaco, 
miles,  et  Felitas,  uxor  ejus^  in  presencia 
nostra  constituti  quitaverunt  et  in  per- 
petuam  clcmosiuam  donaverunt  eccle- 
sie Sancti-Rcmigii  Senonensis  quandam 
commendisiam  quam  diccbant  se  habere 
super  homines  ejusdem  ecclesie  de 
Viconovo;  fide  prestita  promittendo 
quod  per  se  vel  per  alios  iu  posterum 

super  noc  questionem aliquid 

reclamabuiit. 

Actum,  anno  Gracie  millésime  du- 
centesimo tercio-decimo,  mense  maii. 

Orig.:  Arch.  de  ITonne,  Fonds  Saint-Réroy. 


i«f 


1213,  6  MAI. 


Guillaume,  comte  de  Joigny,  promet  de  garder 
les  conventions  aull  a  juréM  au  so^t  du 
fief  de  La  Ferté-Loupière,  avec  le  comte  de 
Sancerre  qui  le  lui  a  donné  i  titre  d'engt- 
gement. 

Ego  Villermus,  comes  Jovigniaci,  no- 
tum  facio  universis,  prœsentes  litteras 
inspecturis,  quod  ego  conventiones  illas 
quœ  sunt  ihter  me  et  dilectum  et  ûde- 
lem  meum,  Willelmum,  comitem  Sacri- 
Cesaris,  super  Firmitate-de-Loparia, 
cpiam  idem  comes  mihi  invadiavit,  sicut 
in  dominse  meae  comitissœ  Trecensis 
et  dicti  comitis  litteris  continetur^  û- 
duciavi  et  juravi  pariter,  bona  nde, 
tenendas,  et  de  illis  tenendis  dictam 
dominam  meam  magna  precum  instan- 
tia  erga  comitem  Sacri-Césaris  pro  me 
plegiam  obligavi.  Si,  vero,  in  illis  te- 
nendis ego,  vel  haeredes  mei,  aliquo 
modo  denceremus ,  precor  charlssimam 
dominam  meam  B.,  comitissam  Treecn- 
sem  et  Th.  filium  ejus,  vel  illum  qui 
tcnebit  comitatum  Campaniœ,  quicum- 
que  ipse  fuerit,  ut  ad  illas  tenendas  me 
compellant  vel  hœredes  meos  licite,  et 
sine  contradictione.  Concessi  etiam  et 
adhuc  concède,  quod,  si  pro  praedicta 
plei^eria  alic^uod  damnum  incurreriiit 
m  uiturum,  inde  se  capiant  ad  feodum 
quod  de  ipsis  teneo  sme  meffacere  et 
sine  fidem  mentiri.  In  cujus  rei  testi- 
monium,  praesentem  cartam  feci  fieri  et 
sigilli  mei  munimine  roborari. 

Actum,  Trecis,  anno  ab  incamatione 
Domini,  millésime  ducentesimo  trede- 
cimo,  mense  maio,  pridie  nonas  ejus- 
dem mensis. 

Chantereiu  •  Lefebvre ,   Traité  des  fiefs, 
preuves,  p.  47 . 

Guillaume,  comte  de  Sancerre,  fait  la  même 
déclaration  par  une  charte  du  même  jour.  — 
Ibid. 


i«tl 


1213,  JUIN. 


Erard  de  Brienne,  étant  sur  le  point  de  partir 

Sour  le  pèlerinage  àts  Albigeois,  ratifie  la 
élimitation  des  deux  forêts  des  Alues  et  de 
Saint-Loup,  celle-ci  appartenant  à  l'abbave 
de  Dilo.  —  Liste  d'un  grand  nombre  de  té«- 
moins  de  la  délimitation. 

Ego  Erardus  de  Brana,  notum  facio 
universis,  presentibus  pariter  et  futuris, 
quod  ego,  ingressurus  iter  peregrina- 
tionis  Albigensis,  laudavi,  concessi  et 
volui  in  perpetuum  metacionem  nemo- 
ris Alodiorum  et  nemoris  quod  'dicitur 
Sancti-Lupi,  quod  est  ecclesie  Deiloci, 


secuudum  di^lmcliouem  melarum  ialer 
duo  nemora  posilarum.  Hauc  uutcai 
metalioncm  paulo  aute  légitima  ractam 
per  dominum  mcum,  DObilem  virum 
Galchemm  do  Joviniaco  et  me  et  Pe- 
tnim,  mllilcm,  dcLiuant  et  Philippum. 
genenim  ejuH, o:£  uua parle; et  abûatem 
Deiloci,  ex  altéra,  juravemnt  in  pre&en- 
tia  Gamerii,  abbatis  Deilocensis  et  Be- 
iiaudi  do  Venesiaco ,  a  domino  meo, 
jam  diclo  Galchero  do  Jovima<-o  mit>si, 
et  Berrientiâ  mei  'WiUelmi  ParÎËiouâiâ 
Symon  de  Séant,  qui  tempore  inetacio- 
nie  dicte  foreste^rat  prc|)osîtus  in  dicta 
villa  domini  mei  sopedicti  Galchcri  et 
GalteruB  Dux,  qui  tuuc  similiter  erat 
prepoBitu8meu8,ctTbeobaldus  Bornus; 
ChnsUanuB  Pertuisez;  Galterus  Borge; 
PetruB  Chevaliers  ;  Félix ,  foreslarius 
canonicorum  Deiloci  ;  Prater  Ricardus, 
Jacobus  de  Haie.  Sciendum  eliam  quod 
dlcli  homineB  pcr  juramenta  sua  metas 
in  ter  duo  dicta  nemora,  secundum  quod 
prediclum  est  juste  et  racionabiliter 
poËuerunt. 

Aclum,  anno  Gratic  millesimo  duccn- 
tesimo  tercio-decinio,  mcnsejunio. 


de  rente  : 


l'ibbave  de  t 
II  le  péage  de 


Roarraj. 


Ego  Hugo,  dominua  de  Lotirci,  notum 
Tacio  prcsentibus  et  futurls,  présentes 
litteras  iiispeeturig .  quod  Gtia,  uxor 
mea,  quoudam  domina  de  Lourci,  dédit 
iu  perpetuam  elemosinam  Deo  et  Beat«- 
MariePoitliniaceusis,  in  pedagio  suo  de 
Roverai  quod  ad  se  pertinebatin  capite, 
X  solidoH  de  primis  nummis  annis  sip- 
j^lis  pcrci  pi  endos  a  quibuscunque  per> 
sonis  PoDliniacenses  voluerinl.  Hanc 
aulcm  doualionem  ego  Hugo,  et  duo 
lilli  mei  Jacobus  el  Hugo,  et  Adelina, 
filia  mea,  bcnigue  coucedentes,  lauds- 
vimus.  Ad  majorem  Igitur  finnitatem, 
preseuB  Kcriptum  sigilli  mei  muDimine 
msigniri  fecîmus. 

Aclum,  anno  Domini  m"  ce"  xm», 
uonaRjunii,  in  capitulo  Ponlinlacenst. 

Orig.,  i^txUi  du  see«u  du  itre  d«  Lonr- 
rr,  rfpréseuliiit  un  ëcn  fkaeé  it  S 
liièred,  au  lion  rampant  ;  contrfrKcaii; 
un  arbre;  Arch.  de  ITonne,  Fonda 
Pontigny,  L.  lïi. 


ISO  1213,  AOUT. 

Jean  de»  Barres  rapporte  comment  les  habittnU: 
de  Sainl-Ueoraei  prélradaient  avoir  droit  (U- 
pltnrage  daasies  Ws  de  Honlbonlon,  appar- 
lenant  à  l'abbaye  de  Salnl-Harien,  qol  %'j. 
opposait  ;  el  comment  Mlles  de  Noyers  et  set 
hommes,  d'une  part,  et  les  motneaoe  I^Btre, 


—  w  — 


oot  rois  l'afTaire  entre  les  mains  d'Arnoul, 
abbé  de  SainUPIerrc,  et  de  t  ois  rbanoines 
de  la  cathédrale.  Les  ju^es  ont  enfin  condam- 
né les  habitants  et  maintenu  les  droits  de 
l'abbave. 

• 

Ego  Johannes  de  Barris,  notura  facio 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis, 
quod,  cum  homines  de  Sanclo-Georgio 
in  nemore  de  Mombolon,  quod  est  ec- 
clesie  ?anc*ti-Mariani  Autissiodoreiisis, 
animallbus  et  pecoribus  suis  de  iure  et 
consuetudine  i)asturamse  deberehabere 
dicerent,  et  vellent  habere,  abbate  et 
canonicis  Sancti-Mariani  vehementer 
contradicenlibus  et  id  negautibus,  tan- 
dem, dominas  Milo  de  Noeriis  et  homi- 
nes illi,  ex  una  parte,  abbas  et  canonici, 
ex  altéra,  compromiserunt  in  discrètes 
viroa  Arnulfum,  abbatem  Sancti-Petri, 
Eustachiam,  sacristam  Sancti-Stephani, 
magistrum  Willelmum  de  Vienna  et 
maçistrum  Bertrannum,  canonicos  Au- 
tissiodorenses  ;  promittentes»  sub  pena 
quadraginta  librarum,  se  ratum  ha- 
bituros  quicquid  ipsi  super  predicta 
causa  judicarent.  Cum  ergo  pars  utraque 
testes  quos  et  quot  voluerit  produxisset, 
et  productioni  testium  renunciatum  es- 
set  utrinquo,  predicti  viri,  testes  produc- 
tos  examinantes  diligenter,  et  dicta  eo- 
rum  considérantes  attentius,  causam 
ipsam  ecclesic  Sancti-Mariani  per  difïi- 
nitivam  sententiam  adjudicaverunt,  ho- 
minibus  de  Sancto-Oeorgio  super  pastu- 
ra  quam  requirebant  perpetuum  silen- 
tium  imponentes.  Ideoque  ego,  nolens 
quod  ecclesia  Sancti-Mariani  super  hoc 
amplius  molestetur,  sententiam  a  su- 

Eradictis  arbitriis  promulgatam  ratam 
abeo,  et  ab  hominibus  de  Sancto- 
Georgio  faciam  firmiter  obscrvari.  Et  ut 
hoc  ratum  et  firmum  permaneat,  hujus 
facti  processum  ad  memoriam  tam  pre- 
sentium  quam  futurorum  presenti  pa- 
gine commendavi,  et  ipsam  sigilli  mei 
impressione  confirmavi. 

Datum,  anno  Verbi  incarnati  m?  cc<» 
tercio-decimo,  mcnse  augusto. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Jean  des  Barres, 
représentant  un  large  écu  à  la  croix 
ancrée;  Arch.  de  T  Yonne,  Fonds  de 
Tabbaye  de  Saint-Marien,  L.  xxxix. 

A  cette  pièce  sont  jointes  la  charte  de  com- 
promis de  Miles,  seigneur  de  Noyers,  de  Tan 
1212;  celle  d'Arnoul,  abbé  de  Saint- Pierre 
d'Auxerre,  et  des  autres  juges  du  moi^  de  mars 
1213,  rejetant  les  prétentions  des  habitants  de 
Saint-Georges  aux  droits  d'usage  dans  les  bois 
de  Montboulon  ;  et  celle  de  Guillaume,  évéque 
d'Auxerre,  également  de  mars  1213,  confirma- 
tive  de  la  sentence  précédente.  —  Ibid. 


iSi 


1213,  SEPTEMBRE. 


Guillaume,  comte  de  Sancerre,  donne  des  dé- 
tails sur  les  conditions  qne  le  prieur  de 
Senan  a  imposées  pour  la  bonnement  de 
quatre  femmes  de  sa  seigneurie  qui  ont 
epuusé  quatre  hommes  de  la  sienne. 

Ego  Willelmus,  comes  Sacri-Cesaris, 
omnibus  ad  quos  présentes  littere  per- 
venerint,  salutein.  Novcrint  univers! 
quod  Robei;||is,  prier  de  Senam,  quatuor 
uxores,  quas  quatuor  mei  ligi  homines 
desponsaverunt,  scilicet  isti  :  Stephanus 
Pelauz,  Guillelmus  Rapina,  Philippus, 
gêner  ejusdem  et  Stephanus  Arous, 
abonavit  ad  abouamentum  octo  solido- 
rum,  ad  t'estum  Beati-Remigii  persol- 
vendorum,  et  ni  si  ad  terminum  prefi- 
xum  reddiderint  monachi  de  Senam 
poterunt  gagiare  pro  amenda.  Et  est 
taie  abonamentum  quod  uxor  Stephani 
Petaut  reddet  monachis  très  solides  ; 
uxor  Guillclmi  Rapine,  duos  solides  ; 
uxor  Philippi,  generis  ejusdem,  xii  de- 
narios  ;  uxor  Stephani  Arous,  duos  soli- 
des. Et  de  uxoribus  moiteriorum  qui 
sunt  in  ter  me  et  heredes  de  Chaumani 
quod  tallia  que  fiet  super  cos  facta  erit 
per  meum  prepositum,  et  per  maiorem 
prioris,  et  per  prepositum  heredum  de 
Chaumani.  Ego  et  heredes  de  Chaumani 
habebimus  medietatem  ;  prier  de  Senam 
habebit  alias.  Homines  moiterii  sunt 
isti  qui  habent  uxorcs  monachorum, 
Bardins  li  Muniers  et  Gaufridus,  frater 
ejus;  Amioz  et  Petrus,  gêner  Poivoit. 
Sciendum  vero  est  quod  super  uxorem 
relie  tam  Amenfreii  Roichedent,  hominis 
monachorum,  iiet  tallia  a  maiore  prio- 
ris et  a  meo  preposito,  donec  pueri 
rémanentes  parciantur.  Et  nisi  ad  pre- 
fixum  terminum  talliarum  et  abonna- 
mentum  reddiderint  monachi,  licebit 
prefatis  monachis  predictos  homines 
^giare  pro  abonamento  et  emenda. 
Insuper,  notandum  est  (^uod  Johannes, 
Blius  defuncti  Benedicti,  homo  ligius 
est  monachorum.  Et  e^o  habebo  pri- 
mum  heredem  qui  ab  illo  egredietur. 
Preterea  sciendum  est  quod  quando  ali- 
quis  vel  ;  'iqua  de  abonatis  vel  talliatis 
morietur,  ego,  et  prier  de  Senam,  çue- 
ros  rémanentes  parciemur  et  unicuique 
pars  sua  cum  possessionibus  intègre 
remanebit. 

Et  ut  ratum  habeatur,  sigilli  mei  mu- 
nimine  roboravi.  Actum,  anno  Domini 
M®  CC9  XIII'»,  mense  septembris. 

Cartul.  de  Moléme,  xiii*  siècle;  t.  11, 
P  117  R*;  Arch.  de  U  Côte-d'Or. 
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1213,  OCTOBRE. 


Guillaume  de  Passv  et  sa  femme,  étant  en 
pré>ience  de  Parcnevéque  de  Sens,  vendent 
au  Chapitre  dudit  lieu,  moyennant  Md  livres 
et  UM)  sous  de  Provins,  toutes  les  dîmes  de 
Villeneuvo-leRoi  que  celte  dernière  avait 
reçues  en  dot  de  son  père. 

Petrus,  Dei  gracia  Seuon.  archiepis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  Willelmus^e  Paciaco, 
miles,  et  Agnes,  uxor  ejus,  in  presentia 
nostra  constituti  omnes  décimas  quas 
habebant  in  territorio  Villenove-Regis, 
que  ab  Ansello  de  Malo-Nido,  milite, 
aate  fuerant  in  maritagium  eidem 
Agneti,  filie  sue,  pro  septies-viginti  li- 
bris  et  centum  solidis  pruvinensibus, 
recognoverunt  se  capitulo  Senonensi 
venoidisse,  fide  prestila  promittentes 
quod  per  se  vel  per  alios  nuUam  in  pos- 
terum  super  hoc  queslionem  movebunt, 
immo  garantiam  debitam  capitulo  su- 
pradictS  portabunt.  Hanc  autem  vendi- 
tionem  dicti  Willelnaus  et  uxor  ejus 
dcbent  a  liberis  ejusdem  eidem  Anselli, 
quando  ad  annos  discretionis  pervene- 
rint,  et  adomi^'io  de,cujus  feodo  décime 
movent  La.audicte,  et  ab  aliis  a  quibus 
debebunt  lacère  laudari,  et  super  hoc 
Petrus  de  Boiaco,  dictos  Ansellus  et 
Droco  de  Torigniaco,  milites,  qui  pré- 
sentes erant,  se  plegios  obligarunt.  In 
cujus  rei  memoriam  et  testimonium, 
presentem  cartam  appositione  sigilli 
nostri  fecimus  communiri. 

Actum,  anno  Gracie  m<>  ce®  tercio- 
decimo,  mense  octobri. 

Oria.  ;  Arch.  de  TYonuf*,  Fonds  du  Cha- 
pitre de  Sens,  G  U2!. 


1213,  13   NOVEMBRE. 

Le  pape  rapporte  que  le  maire  et  les  pair^  de 
Sens,  qui  s'étaient  emparéh  des  biens  d^un 
homme  défunt  de  l'abbaye  Sainl-Pierre-le-Vif, 
furent  eiconimuniés  pur  Poflicial  et  que, 
loin  de  réparer  les  torts  qu'ils  avaient  cau- 
sés, ils  arrêtèrent  plu'^  de  1*2  des  hommes  de 
Tabbaye  et  ]>orsisterent  dans  leur  mauvaise 

conduite.  Le  pap<;  prescrit  à  N de  les 

frap)»er  de  nouveau  de  la  peine  d'excommu- 
nication, qui  sera  mainlenue  jusqu'à  entière 
satisfaction. 

Significavit  nobis  venerabilis  frater 
noster,  archicçiscopus  Senon.,  quod, 
cum  dilectus  hlius  abbas  Sancti-Petri- 
Vivi,  olim  bona  quondam  Mcnardi  de- 
functi  hominis  ecclesiœ  suae,  tanquam 
res  proprias  et  sibi  débitas  accepisset, 
et  ipsas  ad  mandatum  maioris  et  pa- 
rium  Senonensis  reddere,  vel  recredere 


non  curasset,  ipsi  homines  ecclesiaB 
jam  dictae,  auctoritate  propria,  capere 
prœsumpserunt  ;  et  licet  postmodum, 
ad  manaatum  dilecti  filii  P.,  oflicialis 
praefati  archiepiscopi,  restituerint  vires 
illos.  Quia  tamen,  post  hsec  dicti  cives 
admoniti  saepius  recusarunt  abbati  prae- 
dicto  injuriam  de  captione  suorum  ho- 
minum  emendare,  prout  idem  offîcialis 
per  sententiam  dennivit,  excommuni- 
cavit  oflicialis  eosdem.  Propter  quod 
ipsi  plusquam  duodecim  homines  ec- 
clesiae  Sancti-Petri  capere  iterum  prae- 
sumpserunt,  ipsos  Senonis  in  carcerem 
detrudentes,quos  quia  pluries  requisiti 
reddere,  vel  recredere  noluerunt  ;  denuo 
dictus  offîcialis  eos  excommunicationis 
pœnae  subjecit,  et  civitatem  Senonens«m 
in  qua  tenebantur  in  carcere  religati 
homines  ecclesiaî  memoratœ,  supposait 
interdicto.  Gonsequenter,  vero,  dicti 
cives  propter  suam  contumaciam  ma- 
nifestam,  de  qua  respondere  in  Seno- 
nensi curia  contempserunt,  occasionem 
frivolam  praeteredendo  :  et  quia  nolue- 
runt securos  reddere  homines  ecclesiœ 
Sancti-Petri,  sicut  per  offîcialis  prœfati 
sententiam  fuerat  definitum  ;  necnon 
et  quia  reddere  noluerunt  res  cujusdam 
feminœ  ipsius  ecclesiae,  (juas  ceperant; 
iterato  per  dictum  offîcialem  insuper 
triplici  excommunicationis  laqueo  sunt 
aslricti,  sicque  tam  gravi  pœnœ  ouin- 
quies  subjici  meruenint.  Postmoaum, 
autem,  ad  partes  illas  accedens,  dilectus 
fîlius  H.,  tituli  Sancti-Stephani  ia  Cœlio 
Monte,  presbyter  cardinalis,  apostolicœ 
sedis  le^atus,  et  coram  se  utramque 
partem  faciens  praesentari ,  praescnptis 
maiori  et  paribus,  recepto  pnus  ab  ipsis 
corporaliter  juramento,  quod  mandatis 
ejus  in  omnibus,  et  per  omnia  obedi- 
reut,  beneficium  absolutionis  impendit, 
prœcipiens  eis  firmiter,  in  virlute  praes- 
titi  juramenti,  quod  ecclesiœ  praBdict» 
captos  homines  lilierarent,  et  emendas 
tribuerent,  ac  insuper  de  solvendis  ex- 
communicationum  emendiSs  nec  non  et 
de  restituendis  intègre  universis  qu» 
restituenda  forent,  fidejussores  idoneos 
exhibèrent,  sicut  praesentatae  nobis  ip- 
sius legati  litterae  continebant.  Ipsi, 
vero,  licet  homines  liberarint,  spreta 
tamen  postmodum,  in  suanim  pericu- 
lum  animarum  religione  praestiti  jura- 
menti, mandatum  ipsius  cardinalis  im- 
plere  de  faciendis  emendis,  et  fidejus- 
sionibus  exhibendis  penitus  contemp- 
serunt,  sicut  per  litteras  executorum 
praefati  legati  nobis  constitit  manifeste. 
Cum,  igitur,  cardinalis  praedictus  in  ne- 
gotio    crucis    dominicœ    promovendo 
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mullipliciteroccupatus,  decisioni  hujus 
causse  non  valeat  absque  dispendio  in- 
teresse ;  nec  velimus  tantam  contuma- 
ciam,  tolque  injurias,'  quse  asseruntur 
Christi  ecclesise  irrogatae,  surdis  auribus 
pertransire;  volentes  etiam  dictorum 
maioris  et  ciyium  spirituali  periculo 
precavere  ;  discretioni  vestrœ  per  apos- 
tolica  scripta  praecipiendo  mandamus 
quatenus,  nisi  dicti  maior  et  pares 
emendas  fecerint,  et  de  solvendis  emen- 
dis  et  restituendis  intègre  universis, 
ouœ  propter  hœc  restituere  tenebuntur, 
ndejussores  idoneos  dederint  archiepis- 
copo  tnemorato,  prout  eis  dictus  cardi- 
nalis  prœccpit  sud  débite  preestiti  jura- 
menti,  vos  ipsos  auctoritate  nostra  in 
prières  excommunicationum  sententias, 
appellatione  postposita,  reducatis;  fa- 
cientes  easdem  cum  interdicti  senten- 
tia,  usque  ad  sati.^factioriem  congruam, 
inviolabiliter  observari.  Si,  vero,  prses- 
cripti  maior  et  pares  praedicta  fecerint 
universa,  sicut  superius  est  expressum, 
audiatis,  quœ  partes  hinc  inde  contra 
suprascriplas  sententias,  vel  pro  ipsis 
duxerint  proponenda  ;  et  si  forsan  infra 
certum  tempus,  quod  eis  duxeritis  prae- 
fîgendum,  légitime,  vobis  constiterit 
injuste  fuisse  latas  sententias  antedic- 
tas,  ipsos  cives,  ac  fîdejussores  eorum 
ab  emendis  peuitus  absolvatis,  et  facia- 
tis  eis  congrue  satisfieri  de  injuriis 
irrogatis.  Alioquiu,  tam  ipsos  quam  fî- 
dejussores eorum  ad  satisfaciendum 
plenarie  de  injuriis,  et  emendis,  et  res- 
tituendum  omnia,  quee  propter  hoc  res- 
tituere tenebuntur,  per  censuram  eccle- 
siasticam,  appellatione  postposita,  com- 
pellatis.  Quod  si  non  omnes,  etc.  duo 
vestrum,  etc.  Tu  denique  fili  abbas,  etc. 
Datum  Laterani,  Idib.  novemb.  Pon- 
tificatus  nostri,  anno  xvi. 

Innocentii  IH  Epistolse,  a  Fr.  Bosqueto, 
1635,  in-f«,  p.  659. 
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Quatre  arbitres  prononcent  sur  le  différend 
élevé  entre  le  Chapitre  d'iuxerre  et  Milon 
d'Arrant  et  Renaud  de  Souilly,  au  sujet  de 
droits  d^usage  dans  le  bois  de  Froimetum. 
Les  chevaliers  sont  déboulés  de  leurs  pré- 
tentions ,  et  leurs  h  'mmes  seuls  auront  le 
droit  de  faire  piltre  leurs  troupeaux  et  do 
prendre  les  racines  des  arbres  morls  appelés 
souches.  Quant  à  l'usage  du  bois  ils  pour- 
ront Keuleroent  couper  oes  branches  la  veille 
de  Noèl,  etc.  —  Les  chevaliers  n*onl  pas  de 
sceaux. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus- 


Sancti,  amen.  Nos,  videlicet,  Eustachius, 
sacrista  ;  Pbilippus,  archipresbiter  Au- 
tissiodori  ;  Narjotus  Raphardi  et  Guido, 
frater  ejus,  milites,  super  dissentioni- 
bus  de  usuario  nemoris  de  Froisneto 
que  inter  capitulum  Autissiodorense, 
ex  una  parte,  Milonem  de  Arranto  et 
Renaudum  de  Soolli,  milites,  pro  se  et 
hominibus  suis  emerserant,  ex  altéra, 
arbitri,  sive^ictores  per  compromissio- 
nem  electi  a  partibus  que  et  per  jura- 
menta  militum  firmata  est  et  per  penam 
quadraginta  librarum  utrincme  vallata, 
de  qua  pena  pro  capitule  fidejusserunt 
Stephanus  Hastiarius  et  Stepnanus  Ba- 
taillé, de  Parliaco  ;  pro  Milone,  vero, 
Willelmus  Grossus  et  Renaudus  de  So^ 
olli,  milites  ;  pro  Renaudo  autem,  Guido 
de  Porta,  miles  ;  nos,  inquam,  quatuor 
arbitri,  inquisicione  nostra  juxta  for- 
mam  compromissi  bona  fide  facta,  et 
omnibus  rite  actis,  secundum  formam 
condictam,  formate  pari  assensu,  dicto 
nostro  concordi  sentencia  prononciavi- 
mus  hoc  modo  :  scilicet,  quod  milites 
predicti,  Milo,  videlicet,  et  Renaudus,  in 
nemoribus  predictis  ad  usus  sues,  vel 
domorum  suarum,  nullum  jus  vel  usua- 
rium  habent  omnino.  Homines,  vero, 
sui  habent  usuarium  in  eis  ad  pastu- 
ram,  ad  fulcheriam  et  ad  radiées  arbo- 
rum  mortuas  quas  vulgo  ceuchias  ap- 
pellàmus.  Preterea  habent  ibi usuarium, 
sed  tantummodo  in  vigilia  Nativitatis 
Domini,  ad  brenchias  arborum,  ita  quod 
nec  arbores  cedere,  nec  excoronare,  nec 
brenchias  abscondere,  nec  eas  ducere 
vel  portare  possunt,  nisi  ad  proprias 
mansiones  suas  ;  et  propter  hoc  usua- 
rium solvere  tenenturannuatim  ecclesie 
Autissiodorensi  consuetudinera  consti- 
tutam.  Ex  ejusdem  quoque  arbitrii  seu 
dicti  sentencia  decernimus  quod  mili- 
tes supradicti,  vel  homines  eorum, 
prohibere  non  possunt  vel  impedire 
capitulum  quin  de  nemoribus  prefatis 
vendat,  extirpet  et  ad  extirpandum  dare 
possitide  terris  quoque  ad  excolendum 
vel  ad  herbergandum  quod  voluerit, 
dummodo  predictum  usuarium  posset 
hominibus  remanere  salvum  in  residuo 
cum  usque  ad  bec  tempera  canonici,  in 
loco  illo  suas  prebendas  percipientes, 
id  sinecontradictione  fecisse  noscantur, 
sicut  inquisicione  nostra  est  declara- 
tum.  IIoc  arbitrium,  sive  dictum  nos- 
trum,  sicut  presenti  pagine  annotatum 
est,  et  presentium  sigillorum  munimine 
roboratum,  tam  a  militibus,  per  jura- 
menta  sua,  quam  ab  utraque  parte  per 
penam  compromissam,  inconcusse  pre- 
cipimus  et  inviolabiliter  observari.  In- 
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super,  quia  nos  milites  sigilla  non 
hanemus  propria,  rccordacione  dicli 
noslri  facta  coram  domino  nostro  Wil- 
lelmo,  Autissiodorensi  episcopo,  illud 
notificamus  ;  et  protestamur  eidem,  si- 
mul  cum  coarbitris  ])rcdicti6  nostris  in 
ejus  prescutia  coustituti,  ut  iudo  litte- 
ras  suas  patentes  conficiat  ad  munimcn. 
Actuni,  mensedecenibri^anno  Domini 
M<*  cc<*  tercio-decimo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  du  Cha- 
pitre d'Auxerre,  L.  lxv. 
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Pierre,  comte  d'Auxerre,  rapporte  un  accord 
passé  entre  Ponce  de  Mont- Saint-Jean,  d'une 
part,  et  les  habitants  de  Vermanton,  qui  dé- 
pendaient de  rabba>e  de  heigny,  et  la  com- 
munauté du  môme  lieu,  de  raùtrc,  au  sujet 
de  censives.  Il  en  résulte  que  chaque  habi- 
tant paiera  aunueilcmenl,  à  Ponce,  G  deniers 
de  cens. 

Ego  Petrus,  comcs  Autisiodor.  t?t  mar- 
chio  Namureensis,  notum  facio  univer- 
sis,  presentibus  et  futuris,  quod,  cum 
contre  ver^ia  verteretur  in  ter  Poiitium 
de  Monte-Sancti-Jobannis  et  bomines 
ecclesie  Regniaoi  apud  Vermentonem 
morantes,  et  ejusdem  ville  communita- 
tem,  super  quibusdam  censivis  de  ter- 
ris, tandem  intcr  ii)sos  composilum 
fuit  in  bunc  modum  :  q^iod  quilib(»t 
illorum  bominum  tenebitur  reddere 
dicto  Pontio  sex  denarios  censuales, 
singulis  annis,  in  festo  Sancti-Joban- 
nis-Baptiste.  Si  quis,  vero,  dictos  liomi- 
ncs  super  biis  perturbaret  vel  vexarct, 
dictus  Pontius  eos  tenelur  garantizaro 
et  eorum  dampna  intègre  rcstituoro. 
Et  sciendum  estquod  si  dictus  Pontius 
ab  biis  resiliret,  ego  teneor  fidejussor 
ecclesie  Regniaci,  usque  ad  centum 
libras  Pruvinienses  eidem  ecclesie  red- 
dendas  infra  quindenam  postquam  ab 
ea  fuero  submonitus  ;  et  si  dicte  eccle- 
sie super  boc  in  aliquo  exiblcrcm  in- 
juriosus,  rogavi  venerabilem  patrem  vi 
dominum  meum,  Willelmum,  Autisio- 
dorensem  episcopum,  ut  terram  meam 
teneat  interdicto  suppositam  donec  a 
me  dicte  ecclesie  i)lenius  usque  ad 
centum  libras  Pruviniensium  satisfiat. 

Actum,  anno  Domini  m^  ce  xiii", 
mense  decembri. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de  Rei^ny,  L.  II. 
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Ascelin  de  Morry  afi'ranchit  du  droit  de  rotin- 
morte  les  habitants  de  Sacy  qui  possèdent 
dos  biens  dans  sa  seigneufie.  Il  accorde  aux 
laboureurs  de  sa  propre  terre  des  usages 
plus  étendus  ou  aux  autres  dans  ses  bois.  Il 
donne  au^  habitants  de  là  communauté  de 
Sacy  la  fa  ulté  de  prendre^  au  prix  d'estima- 
tion, tes  coupes  de  >^es  bots.  La  dîme  du  Tin 
est  iiiée  au  quinzième.  La  rente,  par  arpent 
planté  à  l'avenir,  sera  de  5  sous  et  on  setier 
de  fin,  etc. 

Ego  Acelinus,  dominus  Merriaci,  no- 
tum facio  omnibus,  tam  presentibus 
quam  futuris,  présentes  litteras  inspec- 
turis,  quod,  cum  in  bominibus  de  Sa- 
ciaco,  qui  tenamenta  aliqua  a  me  tene- 
bant,  talem  baberem  contuetudinem, 
rjuod  si  sine  bçrede  décédèrent  illa  tena- 
menta, ad  me  jier  excasuram  devolve- 
rentur,  banc  consuetudinem  et  exca- 
suram eisdem  et  eorum  beredibus  ple- 
narie  quitavi  imperpetuum,  ubicumque 
manseiint,  et»  omnibus  qpii  predicta 
tenamenta  aliquo  titulo  ab  eis  adqui- 
rentur,  ita  quod,  si  aliquis  predictorum 
in  tes  ta  tus  decesserit,  ad  proplnquiorem 
generis  ipsius,  si  presens  sit,  tenamen- 
tum  vel  tenamenta  que  defunctus  a  me 
tcnuerit  devolverentur.  Si,  autem,  ab- 
sens  fuerit,  commune  Saciaci  usque  ad 
annum  et  diein  predicta  eidem  reservabit 
nisi  autem  infra  terminum  nominaium 
venerit  predicti  domini  voluntate  tra- 
duntur,  nisi  peregre  profectus  fuerit 
ultra  mare,  vel  in  aliamlongicam  pere- 
grinalionem.  (;:al tores,  vero,  terre  mee 
proi)rie  sine  oc<îasione  colligent  deomni 
neinore  ad  ligandum  bladum  ;  et  eciam 
boscum  neceSvSarium  ad  aralra  et  har- 
cas  faciendas  et  aptandas.  Ceteri,  vero, 
bomines  ejusdem  ville  colligent  de  bos- 
co  mort  110  tan  tum  modo  ad  ligandum 
bladum. Preterea  concessi  communi  ville 
usuarium  suum  in  meo  nemore  sicco 
èl  cum  duobus  capiti  capitibus  ab  aqua 
que  Goraappcllalur  usque  ad  Odunum, 
et  usque  ad  territorium  de  Saciaco.  Cîon- 
cessi  eciam  communi  ville  et  in  bosco 
et  in  terra  mea  communes  pasturas  et 
acjuas  et  lapides  extrabendas,  reddito 
capitali,  et  vias  faciendas,  ad  consilium 
([uator  vel  quinque  prudentum  virorum 
ejusdem  ville  ;  boscos,  vero,  mecs  qui 
conlinentur  infra  predictos  termines, 
ego,  vel  beredes  mei,  non  possumus  dis- 
rumpere  quod  ad  boscum  non  rema- 
neant  ;  sea  micbi  vel  beredibus  mets 
licebit  vendere  unum  boscum  post 
alium  super  terram,  submonitis  prius 
bominibus  ville  de  mereato,  qui  merca- 


tum,  si  Toluerint,  retinebunt  ;  et  condic- 
turu  fuit  quod  si  Illi  non  vellent  rettnere 
pro  precio,  quod  ego  vel  heredes  mei  : 
possemus  ab  alio  habere  de  ipso  bosco,  i 
ego  vel  heredes  mei  faceremus  nostram  I 
voluntatem.  Quittati  presertim  saecum  . 
et  charretam  debilos  michi  ad  bladum  , 
portandum  ad  Regniacum  vel  Bassia-  : 
cum.  vel  Arsiacum.  Et  quitavi cultoribus  ■ 
terre  mee  ordeum  debilum  prb  avena  | 
ad  bichetum  aulissiodoreosem  cumuia- 
tum,  FamulUË,  vero,  terre  mee  non  pole- 
rit  homines  cogère  de  pane  forcstagii  : 
ultra  precium  Inum  denariorum.  Quita-  ' 
vi  aut«m  commuui  ville  Saciaci  arpen- 
tum  de  vineis  plantatiri  et  planUndis  in  i 
terra  mea,  pro  ses  denariis  censualibus,  i 
et  pro  tribus  denariis  de  guardia,  et  pro  | 
qumta-decima  parte  vindemie.  Requisi- 
tus  preterea  famulus  terre  ab  liomiui- 
bus  dicte  ville,  dabit  eis  licenciam  vin-  , 
demiandi.  et  sine  contradictione  reddet  | 
eis  bannum,  ad  consilium  prudenlum  , 
virorum  de  Saciaco  ;  et  de  cetero  uuam  | 
costam  vinearum  posl  aliam  vîndomia- 
buut.  Predicti,  vero,  homines  ville  prc- 
dicte  tradent  famulo,  vel  raiiiistro  terre,  ] 
quinlam-decimam  partem  vindemie  ;  et 
si  forte  contigeril  quod  discordia  super  , 
hoc  oriatur  inter  famulum  et  dominum  i 
viuee  :  dominus  vinee,  vel  ille  qui  in  I 
loco    domini    vindemiam    observabit ,  , 

Erestabil  corporale  sacrameutum  quod  | 
ene,  légitime  et  fideliter  reddiderit 
quintam-decimam  parlem  vindemie,  et 
abaque  contradictione  per  juramentum 
suum  sine  campo  et  duello  guîtabitur. 
Preterea,  homines  ville  predicle  rainis- 
trum  vel  famulum  appellabaul  quod 
ipse  recipiat  suam  partbm  ;  et  si  nollet 
recipere,  in  vinea  dimitlerent  et  reliu- 
quereul.  Sane  qui  plautare  viueam  vo- 
lucrit  ab  anno  incarnationis  Domini 
w  cC  XX",  pro  quolibet  arpente  dabil 
quinque  solides  et  unum  sexlarium 
vini  servientibus.  Prosertim,  famulus^ 
custodes  vinearum  jurarc  faciet  eoram 
horainibus  de  Saciaco  quod  pro  possn 
sua  vineas,  fruges  et  messes  légitime  oi 
Sdeliter  observabunt.  Preterea  condic- 
tum  fuit  et  concessum  quod  si  dominus 
ville,  vel  famulus,  non  vellet  placitan- 
apud  Saciacum,  homines  ejusdem  vilb' 
non  posset  trahero  vel  ducere  ultra  Bas>- 
siacum,  vel  Lissiacum,  vel  Joux.  Ho-' 
etiam  factum  laudaveniul  etconcesse- 
runt:  Maria,  uxormea;Gaufridus,filius 
meus;  Regina  et  Mabitla,  fiiie  mee  et 
symon  de  Pratoraartini ,  filius  domini.' 
Nichole,  de  quo  terram  tcneo  nomina- 
tam.Rogavi,  preterea,  dominum  meum. 
'Wilifllmam,  Autissiodorensem  episco- 


pum,  quod  si  ab  hiis  convencionibus 

Miperius  annotatis  ego  vel  heredes  mei, 
i|UOd  absit,  vellemus  resilire,  in  per- 
>r)nas  Qostras  excommunlcatioQis  et  in 
iurram  nostram  interdicti  sentenciam 
promulgaret.  Quod  ut  ratum  sit  et  in- 
concussum  permaneat,  et  in  posterum 
lObur  obtineat  perpeluum,  ad  peticio- 
uem  meam  et  preces  meas,  reverendus 
liater  et  dominus,  Willelmus,  Dei  gra- 
ua  Autissiodorensis  episcopus,  présent! 
•■artesigillum  suum  récit  apponi;  nec- 
uouet  virnobilis  dominus  Milo  deNoe- 
Liis,de  cujus  feodo  terra  predicta  movet, 
hUupi  similiter  apposuit  sigillum  ;  et 
'■go  Acelinus,  presentem  paginam  si-' 
u'iUi  mei  munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Verbi  incamati  M"  ce» 
Lercio-decimo,  mense  januario. 


Pierre  Je  Joiaoy  vend  à  l'irchevêque  do  Sens 
loul  ce  qu  il  possèile  k  Saint-Julica-du-94u11, 
en  hommes  el  ea  biens-rondâ. 

Ego  Petrus  de  Jovigniaco,  miles  no- 
lum  facio  univcrsis  presentibus  pariter 
et  futuris,  me  vendidisse  venerabili 
patri'  Petro ,  archiepiscopo  Senonensi, 
quicqui'l,  tam  in  hominibus  quam  in 
aliis  rébus,  apud  Sanctum-Jultanum 
tcnebam,  sicut  villa  Sancti-Juliani  et 
Vallis-Guilleins  ab  invicem  separantur, 

promittens super  hoc  ei  et  suc- 

ccssoribus  suis  garantiam  debitam  por- 
talurum.  Quod  ut  ratum  permaneat  ille- 
sum,  presentem  carlam  sigilli  mei  mu- 
nimine roboravi. 

Actum,  anno  Domini  m"  cc^  xiii", 
mense  januario. 

Orig.;  Areh.  de  l'Yonne,  G  513. 

Guillaume,  comle  de  Joiga^,  ratifie,  comme 
I  fluzerain  du'lier,  la  vente  faite  par  son  liU 
I  Pii-rrc;  «1  Déatrix,  corolei»]  de  Joianj,  fil  de 
I  rnSme,  en  qualiilanl  ce  deinier  de  fUiailer.  — 
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Mirhel  de  Sajat-^malre  fait  don  aui  Hospita- 
liers d'Auierre  de  «a  personne  el  de  se» 
biens,  et  de  uin  llls  et  ses  descendants. 
Pierre,  comte  d'Auierre,  approuve  ce  don  el 
qualifie  Michel  de  •■  mki  bon  serTitear,  » 

Ego  Petrus,  Maichio  Namurcensis  et 
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cornes  Autissiodorensis  et  Tomodoren- 
sis,  notum  facio  univcrsii  pR\sentibus 
et  futuris,  quod  Michael  de  Saiicto-Aina- 
torc  dédit  in  perpetuum  et  concessit 
Deo  et  Beate-Marie  et  Santo-Johanni 
de  Hospitali,  se  et  sua  et  Beraarduin, 
filium  suuin,  et  heredes  ipsius  et  les 
eorum,  hoc  salvo  quod  diclus  M.  et  B., 
filius  ejus  et  ipsius  heredes  uuiveisas 
res  et  possessioaes  suas  perpetuo  teue- 
bunt  pacifiée,  libère  et  quiète,  sicut  eas 
tenueiiint  usque  ad  ha  ne  diem.  Kgo, 
autem,  ad  i)elitionem  fratrum  hospi- 
talis  et  ad  i)rec*os  dicti  Michaelis,  qui 
mihi  bene  et  fideliter  servivit,  dona- 
tionem  istam  volui,  laudavi  coucessi. 
Constitui  etiam  et  concessi  el  dictus 
Michaelis  et  B.,  filius  ejus  et  heredes 
Bernardi,  sint  apud  Auti:?siodorum,  vel 
ubicumque  voluerunt  in  terra  inoa,  et 
sua  faciant  négocia  sicut  franchi  homi- 
nes  liospitalis,  libère,  pacifiée  et  quiète. 
Nec  ego,  nec  successores  mei  i)oteriinus 
aliquid  ah  eis  exigero,  vel  in  eis  aut  in 
rébus  eorum  aliquid  reclamare.  Ad  hu- 
jus  itaque  rei  confirmacionem  présen- 
tera cartulam  fieri  et  sigilli  mei  muni- 
mine  roborari  precepi. 

Actum,   anno  Gracie  m»  cc<>  tercio- 
decimo,  mense  januario. 

CaKul.  de  la  Commanderie  d'Auxerre, 
Arch.  nal.,  S  52,  carlon  290,  iii-f', 
pièce  n*  6. 
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Hervé,  coin  le  de  Nevers,  reconnaît  tenir  en  fief 
de  la  comtesse  de  Champagne,  CliàlelCen- 
soir,  Pierroperluis,  Uchonetia  terre  d'Uchon. 
11  déclare  ne  ncn  préjuger  par  là  aux  préten- 
tions féodales  de   lévftque  d'Autun   sur   ces 


tions  féodales 
terres. 

H.,  comes  Nivernensis,  dilectis  in 
Christo  amicis,  decano  Carnotensi  et 
archidiacono  Parisiensi ,  salutem  in 
Domino.  Sciatis  qnod  nos  tenemus  in 
feodo  et  homagio  de  karissima  domina 
mea  Blancha,  illustri  comitissa  Camjja- 
nie,  Castrum-Censorium,  Petra-pertu- 
sum,  Iluchionum  et  terram  Iluchio- 
nensem  ut  predecessores  nostri  de  suis 
iiredecesoribus  tenuerunt.  Verum,  cum 
dominus  noster,  Kduensis  episcopus, 
castra  illa  cum  pertinenciis  ad  Eduen- 
sem  ecclesiam  asseret  pertinere,  ea 
supposuit  interdicto  pro  eo  quod  ea- 
dem  domina  comitissa,  liccl  pluries  re- 
quisita,  nolehat  de  ipso  capere  castra 
illa.  Gum  igitur  nos  nunquam  recu^a- 
verimus,  nec  adhuc  recusemus  super 


hiis  stare  juri  ubi  debebimus,   ipsam 
sententiam  penitus  relaxari. 

Datum,  apud  Bulutiacum,  anno  Gra- 
cie M^  cc°  quarto-decimo. 

Arch.  nal.,  J  198,  n*  31.  —  Chantereau- 
Lefebvre,  Traité  des  fUfi,  Preuve», 
p.  49. 
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1214. 


Don  de  10  livres  de  rente  sur  le  péage  de 
Joigny,  aux  religieuses  de  Foutevraud,  par  le 
ronilê  et  la  coiutesse  de  Joigny. 

P.'go  Willelmus,  comes  Joviniaci,  no- 
tum facio  tam  presentibus  quam  futu- 
ris, quod,  pro  remédie  anime  mee  et 
parentum  meorum,  donavl  et  coucessi 
imperpetuam  elemosinam  ecclesie  Fon- 
tis-Ebraudi  monialibus  ibidem  Deo  ser- 
vientious,  decem  libras  pruvinien-sium 
in  pedagio  Joviniaci,  in  octabis  Sancti- 
Àndree  annuatim  capiendas.  Ëtquicum- 
({ue  tenuerit  dictum  pedagjum  reddere 
tenebitur  dictam  pecuniam  in  dicto  ter- 
mine indilate.  Prefate,  vero,  moniales, 
michi  et  uxori  mee  et  liberis  meis  par- 
ticipai ionem  omnium  bonorum  aicte 
ecclesie  concesserunt  ac  tocius  ordinis 
missarum  et  orationum  participes  nos 
fccerunt.  Michi,  vero,  et  Beatrici,  uxori 
mee  comitisse,  anniversafium  nostrum 
post  decessum  nostrum  annuatim  con- 
cessere  faciendum,  Quod  ut  firmum  et 
ratum  habeatur,  ego  et  Beatrix,  uxor 
mea,  comitissa,  présentera  cartam  sigil- 
lorum  nostrorum  munitione  fecimus 
roborari. 

Actum,  anno  Gracie  m®  ce®  xiv®. 

Orig.  ;  Arch«  de  Maine^t-fx>ire,  Fonds 
Fontevraud. 
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1214, 


Marie,  fille  dé  Thibaud  d'Avlgneau,  avait  assi- 
gné les  moines  de  Saint- Marien  devant  Voffi- 
cial  du  doyen  d'Auierre,  au  sujet  do  ceos  de 
la  lorêt  de  Montai  llomer.  Les  moines  res- 
saient de  répondre,  si  le  mari  de  la  plaignante 
ne  comparai  sail  en  personne  ;  ce  qui  evt  lien. 
Knfin,  par  suite  d'un  arbitrage  remis  entre 
les  mains  d'Annul,  abbé  de  Saint-Pierre,  de 
Hobort  Abolan  et  d'Arnoul,  chantre  de  Bray, 
Marie  renonça  à  ^es  réclamations  et  reçnt  des 
moines  23  sôus. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeetu-  ' 
ris,  H.  decani  Autissiod.  ofïîcialis,  salu- 
tem in  Domino.  Scire  volumus  univers 
sis  quod,  cura  Maria,  filla  bonc  memorie 


Theobaidi  de  Avineau,  canonicos  SancU- 
Mariaui  coram  nobis  in  causam  Iraxis- 
set  super  ceiisu  nemoris  de  Monlaille- 
mer  quem  ad  se  perliuere  dicebal,  et 
dicti  cauonici  respoudoro  nollenl  eidem, 
nisi  maritus  ejus  corporaliter  corapare- 
ret,  diem  utrique  parte  assiçaavimus, 
in  qua  die  Poiitius,  maritua  ejus,  com- 
paruil  el  se  ratum  habilurum  quicquid 
uxor  ejus  super  eadem  causa  faceret 
fiduciavit.  Tandem ,  posl  multas  allc- 
galiones  biuc  iude  proposilas ,  prius 
utroque  consilio  bonorum  viroruni  in 
venerabilem  virum  Aniulphum,  abba- 
tem  Sancli -  Pelii  ;  fratrem  Kobertum 
Abolain,  canouicum  Saiicli-Mariani  cl 
Angenulphum.  caulorcm  de  Braio  com- 
promisit.  Quorum  arbitrio  predicla  M. 
censum  illum,  el  siquam  aiiam  quere- 
lara  confra  prediclos  canonicos  usque 
ad  illam  diem  habere  yidebatur,  recep- 
tis  ab  eis  vigiiili  tribus  solidis,  quita- 
Tit.  Haoc  quoque  quilalionem  fiUus 
ejus  Stephanus  conceasit  et  laudavit.  In 
cujus  rei  lestimouiutn,  de  volunlate  et 
assenau  parlium,  predictus  abbas  et 
ego  H.  decani  Autisiodoreusis  officialis, 
présentes  litte ras  sigiltonim  nostrorum 
impressione  fecimus  roborarl. 

Acium,  anno   Gracie  M'  CC"  quarto- 
decimo. 

Orig.,  scellé  du  srean  d'Arnoul,  abbâ  de 
âlDl-Pierre  (l'Auienc;  ArebiTcs  de 
l'ïonne,  Fonda  Sainl-Maiien,  L .  »■ 


P»rre  comte  d'Anxerre,  fait  hommage  i  Thî- 
baud,  comte  de  Champagne,  de  la  lerre  de 
Saint- Va  lérien. 

Ego  Petrus,  cornes  Altîssiodor.  etMar- 
chio  Samurceusis,  notum  facio  univer- 
sis  praisentes  iitteras  inspecturis,  quod 
ego  feodum  de  Saneto-Vaieriano,  cum 
^ppenditiis  suis,  teneo  de  charissimo 
domino  meo,  comité  Gampaniœ,  Theo- 
•"^Wo,  et  lam  ego  quam  prEedecessores 
foei  liomiui  de  Cortenaio,  de  pitedeces- 
*pribus  comitis  supradicti,  comttibus 
Catapanias,  feodum  tenuimus  supradic- 
'um.  Quod  ul  notum  permancal,  lilte- 
"8  annotatum  sisilli  mei  munimine 
rabocavi. 

Acium,  anno  GiatitB  mitlesimo  du- 
«Dtesimo  quartcnJecimo. 


I4S 


12li. 


L'abbé  des  EscharlU  r»pporle  nue  [es  droits 
d'u-^igc  que  Ici  bibiianlf  de  Sflinl-Julien-<lu- 
Sautl  avaient  sur  la  parlic  du  llniS'Iocetin, 
qui  apimrteuait  à  san  monaslùre,  rendant 
celle  propriété  d'un  pelil  revenu,  il  l'a  cédée 
h   l'archevCque   de  Sens   pour   40  livres  de 

A.,  Dci  paciencia  abhas,  totusque  con- 
veiitus  Escbarleiarum,  cislercieusis  oi'- 
dinis,.omni!)U8Chrioli  fldelibus  présen- 
tes Iitteras  inspecturis,  in  Domino  saiu- 
tem.  Noverit  univeisitas  vestra  quod 
cuDi  quarta  pava  quam  bab«bamus  in 
toto  territorio  quod  appellatur  nemus 
JôsceIint,.proplcr  générale  usuarium 
quod  homines  Sancti-Juliaiii  ibidem  ha- 
bebant,  nobis  et  ecclesie  no.^tre  esset  in 
modico  fnictuosa,  ut  arapliorem  eccle- 
sia  consequi  posset  ulilitatem,  nos  ean- 
dem  quarlam  parlera  intègre,  tam  in 
bosco  quam  iu  piano,  jure  perpétue 
possidendam,  reverendo  patri  noslro  P.  . 
Senonensi  arcbiepiscopo,  uiiauimi  vo~ 
laulate  et  consensu,  vcndidimus  pro 
quadraginta  libris  pruviniensibus,  in 
ulilitatem  ecclesie  nostre  converteudis. 
Quod  ut  ralum  et  iucoucussum  pcrma- 
neat  iu  rtiturum,  prcscntem  carlam  si- 
gilli  noatri  fecimus  munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  M"  cc  quarto- 
dccimo. 


GuiUlume,  évOqoe  de  Langrea,  alteïlc  que 
Huon  de  Laignes  a  donné  aul  Templiers  de 
Saint-Marc  tout  ce  qu'il  jiassédail  dans  la 
Vesvre  de  Gignj, 

Ego  Willelmus,  miseralione  divina 
Liugonensis  episcopus,  universis  pré- 
sentes Iitteras  inspecturis,  notum  facio 
quod  Huo,  miles  de  Lcgne,  dédit  el  cou- 
cessit  in  elemoslnam  Tratribus  milicie 
Templi  quicquid  habebat  in  Wevra  de 
Gegne,  quod  est  in  ambilu  qui  es^intra 
Tiam  quîB  ducil  ad  Tomodorum,  et  ru- 
tum  elfossatum  quod  fralres  Fouteneti 
fecerunt  usqueadpratade  Niceio,  hoc 
I  excepte  quod  die  tus  miles  retinuit  sibi 
I  medietatem  cujusdam  prali  quod  l'uil 
,  Umbcrti  Farei,  el  basteolam  quandam 
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que  est  juxta  illud  pratum  quod  est  filii 
Simouis  Farsi.  Dodit  etiam  et  concessit 
dictus  miles,  predictis  fratrilmsTempli, 
in  eleraosinain,  quicquid  habcbat  in 
Villelnuun  et  llenricum,  scilicet,  lilios 
Clareti  de  Legne  ;  et  ha»c  omnia  lîiuda- 
vit  Elisabeth,  uxor  ejusdem  militis,  et 
Manasses,  miles,  de  Senevoi  qui  eschan- 
gium  fecerat  dicto  lluoni  de   terragio 


feri  roboràri. 

^  Actum,  anno  Gracie  millésime  ducen- 

(esimo  quarlo-decimo. 

Orig.  ;  Arch.  <le  ITonne ,  Fonds  do  la 
Coinmandcrie  de  Sainl-Marc.  —  Gigny- 
La-Vesvre,  L.  i. 


IM 


1214. 


Guillaume,  évoque  de  Langrcs^  règle  les  con- 
di(ion<^  inayonnanl  lesquelles  sera  partagée 
la  dlme  des  vignes  des  Lépreux  de  Tonnerre, 
entre  eux  et  le  prieur  de  Saint-Aignan. 

Ego  Guillelmus,  divina  miseratione 
Lingoneusis  episcopus,  nolum  facio 
omnibus  presentem  cartam  inspccturis, 
quod,  cum  iuler  dilectum  (ilium  nos- 
trum  Andream,  priorem  Sancti-Aniani 
de  Tornodoro,  ex  una  parte,  et  leprosos 
de  Tornodoro,  ex  altéra,  controversia 
emersisset  super  decimis  viuearum 
quas  leprosi  possidebant  in  linagio 
Sancti-Aniani,  contentio  sopita  est  in 
hune  modum,  videlicet  :  quod  loprosi 
Tornodori  reddont  annuatim  très  nio- 
dios  vini  in  cuppa  pro  omnibus  vineis 
quas  habebant  in  finagio  predicto.  liée 
sunt  parles  vinearum  :  duo  ari)enta 
sunt  in  vinea  defuncti  Robelini;  duo 
arpenta  in  vinea  Odeart;  iinum  arpen- 
tum  in  vinea  de  Operier;  unum  arpen- 
tum  in  vinea  de  Valle-Pagani;  tria 
qunrteria  in  vinea  Barbedorge;  tria 
quarteria  in  vinea  Stephani  Capellani  ; 
tria  quarteria  in  Hostien  ;  tria  quarteria 
in  vinea  Andrée  Capellani;  li  (luartiers 
Gaaigna;  arpentum  et  dimidium  in  Vas 
Votois;  dimidium  ari)entum  in  Craio; 
dimidium  aqjentum  rctro  ecclesiam 
Leprosorum  ;  unum  riuarlerium  en  la 
Lamine.  Preterea,  tam  dicto  priore  quam 
leprosis  consentientibus,  constitutum 
fuit  quod,  si  leprosi  de  cetero  alias 
vineas,  ])reter(iuam  i)refatas  acc^uisie- 
rint  in  decimatione  Sancti-Aniani,  qua- 
licunque  modo  illas  adepti  fuerint,  de 
ipsis  décimas  dicto  priori  reddere  tcne- 


buntur.   Quod   ut  ratum   habeatur  in 
posterum,   sigilli  mei  munimine   feci 
roboràri. 
Actum,  anno  Gracie  m<>  ce  xl\^. 

Carlul.  de  MoIémo,xiii«  siècle,  t. II.  F*  Gà 
V;  Arch.  de  la  Côle-d'Or. 
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1213  [1214],  MARS. 


Lettre  de  Phtlin|>e-Auguste  portant  permission 
au  Chapitre  «le  Sens  de  construire  deui  mou- 
lins à  Pont-sur- Yonne. 

Philippus,  Dei  ^ratia  Francorum  rex. 
Noverint  universi  prapsentes  pariter  et 
futuri  quod  nos,  Stéphane,  decano,  toti- 
que  capitule  Senonensis  ecclesiaB,  con- 
cessimus  quod  ipsi  possint  facere  duo 
molendina  in  duobus  archiis  pontis  qui 
est  ai)ud  Pontes-sui)ra-Yonam,  scilicet 
in  archia  quîc  est  coijitigua  ville  de 
Pontibus,  et  in  illa  archia  ^uœ  est  con- 
tigua  illi  archia)  quae  est  juxta  terram 
versus  Senones.  Dicti,  vero,  decauus  et 
capitulum  Senoueuses  nobis  creanta- 
verunt,  et  iude  nobis  literas  suas  pa- 
tentes dederunt  quod  neque  desuper 
illas  prîedictas  nrcliias,  neque  subtus 
aliquid  facient  quod  possit  aliquo  modo 
nocere  illis  tribus  archiis  quse  rémanent 
vacuœ  in  perpetuum  in  ipso  ponte,  pro 
passagio  navium.  Quod  ut  fîrmum  sit 
etc. 

Actum  Parisiis,  anno  ab  incamatione 
Domini  millésime  ducentesimo  tertio- 
decimo,  mense  martio. 

Arch.  de  TYonne,  Bibl.  de  Sens,  G  145; 
Félibicn,  Hisi.  (h  Paris,  p.  08,  d'après 

Toriginal. 
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Le  duc  de  Bourgogne  promet  aax  habitants 
d'Annay-la-CAte  de  les  garder  danit  la  liberté 
dont  ils  jouissent  \i8-a-Yi4  de  Tebbesse  de 
Saint-Julien  d'Auzerre  et  de  tous  aatres.  En 
reconnaissance,  les  habitants  lui  paieront  an- 
nuellement un  muid  d'avoine. 

Ego  Odo,  dux  Burgundie,notum  facio 

gresentibus  et  futuris  me  promisisse 
ominibus  de  Aigna  et  manucepisse 
quod  ipsos  in  eadem  libertate  consep- 
vabo  et  manutenebo  erga  dominam  ip- 
sorum,  scilicet  abbatissam  Sancti-Julia- 
ni  AlUssiodorensis  et  erga  omnes  alîos, 
in  qua  Hugo,  dux  bone  memorie,  pater 
meus,  et  ego  usqpie  ad  presens  tempus 
eosdem  homines  servavimus.  Predicti 


i 
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vero,  homines  proinde,  mihi  vel  manda- 
to  meo,  unum  modium  avene,  singulis 
annis,  in  festo  Sancti-Remigii,  persol- 
vent.  Quod  ut  ratum  habeatur,  prescii- 
tem  kartam  sigillo  meo  confirmavi. 

Actiim  est  hoc  apud  Monbar,  anno 
Gralic  millesimo  ducentesimo  tercio- 
decimo,  mensc  marcio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  de  l'ab- 
baye Saint-Julien  dAuxerre.  —  Annay- 
la-Côte. 


14» 


1214,  JUIN. 


Les  contestations  qui  existaient  rntre  l'abbaye 
de  Saint-Julien  d'Auxerre  rt"  le  comte  Guil- 
laume de  Joigny,  au  sujet  de  la  forèl  d'Olhe, 
sont  réglées  par  la  charte  ci-après.  Longs  dé- 
tails sur  le  mode  d'exploitation  de  la  forêt, 
sa  division  par  tiers  et  la  réserve  de  chaque 
tiers,  pendant  trente  ans  ;  etc. 

Ego  Willelmus,  cornes  Joigniaci ,  no- 
tum  facio  uuiversis,  tam  presentibus 
quam  futuris,  quod,  cum  controversia 
versaretur  inter  me,  ex  una  parte,  et 
veuerabilem  abbatissam  Saucti-Juliani 
Autiésiodori  et  conventus  ejusdem  ec- 
clesie,  ex  altéra  parte,  suider  iiemore  de 
Otha  quod  dicitur  nemus  Sancti-Juliani, 
tandem,  de  consilio  bonorum  virorum 
et  discretorum,  talis  inter  nos  compo- 
sitio  facta  est,  quod  de  conseusu  par- 
tium,  scilicet  mei  comilis  et  abbatisse 
et  conventus  Sancti-Juliani,  tercia  pars 
illius  nemoris,  quam  cornes  Joigniaci 
voluerit,  ponetur  in  foresta  usque  ad 
Iriginta  annos;  ita  quod,  de  illa  tercia 
parte,  alter  sine  altero  nec  dare,  nec 
vendere  aliquid  poterit,  nec  accipere 
usque  ad  finem  illius  termini.  Sed  ex 
tune  abbatissa  Sancti-Juliani  illam  ter- 
ciam  partem  vendere  poterit  per  loca  et 
monstratas  si  voluerit,  ita  quod  cornes 
Joigniaci,  qui  in  fundo  tocius  nem«ris 
illius  octavam  habet  partem,  pro  bono 
pacis,  de  cetero  per  compositionem,  de 
consilio  bonorum  virorum,  inter  nos 
factam,  quartam  partem  babebit  precii 
omnium  vendicionum  nemoris  et  pa- 
nagii,  salva  parte  Yteri,  mDitis,  de 
Brione,  qui  in  fundo  illius  nemoris  sex- 
lam  decimam  habet  partem.  Abbatissa, 
vero,  ponere  poterit  quinquaginta  por- 
cos  tantum  ;  comes,  similiter,  Joigniaci 
quinquaginta  et  non  plures,  raoraturos 
in  ilfa  foresta  a  festo  Sancti-Remi^i 
usque  ad  Natale  Domini,  annuatim,  ita 
quod  neuter  alia  animalia  ponere  pote- 
rit, nisi  de  mutuo  consensu.  Post  ter- 
minum  autem  triginta  annorum  elap- 


sum,  si  abbatissa  illam  terciam  partem 
que  in  foresta  posita  erat  vendere  vo- 
luerit, ei  licebit  per  monstratas  et  loca, 
comité  non  requisito,  ita  quod  de  aliis 
duabus  partibus  medietas,  quam  comes 
Joigniaci  voluerit,  in  foresta  ponetur 
ab  illo  termino  in  triginta  annos,  sicut 
superius  dictum  est  de  prima  tercia 
parte,  ita  quod  sup  radie  ta  forma  pacis 
semper  duret  de  nemore  vendendo.  De 
aliis  aulem  duabus  partibus  dictum 
fuit  et  hinc  inde  concessum  quod  abba- 
tissa per  loca  et  monstratas,  pro  volun- 
tate  sua,  vendere  poterit,  ita  quod,  si 
aliquam  monstratam  vendiderit,  aliam 
monstratam  vendere  non  poterit  donec 
monstrata  illa  sublata  sit  et  ab  emptore 
relicta,  sed  per  loca  vendere  poterit  in- 
térim, et  in  vendita  monstrata  nec  co- 
mes Joigniaci  nec  abbatissa  currere  po- 
terunt  quousque  sit  ab  emptore  relicta. 
Successive,  autem,  vendite  monstrate  in 
foresta  ponentur  usque  ad  quindecim 
annos  nec  infra  vendi  poterunt,  nisi  de 
consensu  mutuo.  Quindecim,  autem,  an- 
nis  elapsis,  abbatissa  vendere  poterit, 
sicut  prlus.  Verumtamen  comes  Joi- 
gnaci  quartam  partem  precii  nemoris 
illius  babebit,  sive  per  monstrata  ven- 
dita sit,  vel  per  loca.  Si  autem  per 
monstratam  abbatissa  vendere  voluerit, 
significabitur  hoc  comiti,vel  senescallo, 
vel  preposito  Joignaci,  vel  illi  qui  loco 
prepositi  erit,  intra  octo  dies  postquam 
palmala  venditionis  facta  fuerit.  Et,  si 
ab  illa  die  qua  comiti  vel  alicui  predic- 
torum  significatum  fuerit,  aliquis  emp- 
tor  apparuerit  infra  mensem  qui  vendi- 
tionem  ab  abbatissa  factam  de  sexta 
parte  vel  plus  annuitare  voluerit,  eam 
babebit  per  manum  abbatisse,  et  hoc 
modo  crescere  poterit  venditio  usque 
ad  prefatum  terminum,  consideratis 
omnibus  circumstanciis,  tam  circa  ter- 
mines de  pagis  faciendis  quam  circa 
alia  commoda.  Si  autem  per  loca  vendi- 
derit abbatissa,  significabit  hoc  fores- 
tario  comitis,  et,  si  ab  illa  die  qua 
significatum  fuerit  aliquis  emntor  ap- 
paruerit infra  octo  dies,  qui  venaitionem 
ab  abbatissa  factam,  vel  a  mandate  ejus 
de  sexta  parte  aut  de  plus  annuitare 
voluerit,  eam  babebit,  omnibus  circons- 
tanciis  consideratis  sicut  superius  dic- 
tum est.  Et  si  aliquis  pro  palmata  an- 
nuitate  venditionis  aliquid  habuerit,  de 
communi  solvetur.  Si,  vero,  infra  termi- 
nes memoratos  nullus  emptor  apparue- 
rit qui  modo  predicto  annuitaret,  prima 
teneret  venditio.  Si  autem  illi  qui  usua- 
rium  habent  in  nemore  in  monstratis 
vendi tis  vellent  currere,  sicut  prius, 
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cornes  Joignaci  et  abba tissa  tcnentur 
boua  fide  garentire  vendilioncm  faclam, 
quantiiiii  jus  perinittoret.  Domus  Saue- 
ti-Augeli  cum  pourprisia  et  palicio  a 
porta  usque  ad  posticum  juxta  uluium, 
et  iiide  usque  ad  furiium,  et  a  furuo 
usque  ad  eandeui  portam,  libéra  est  ab 
ornni  justicia  comitis  Joignaci,  excepto 
quod  si  aliquis  aliquid  forefactuiu  per- 
petiaret  ibi  prouter  quod  debeat  mori 
vel  niutilari,  ibidem  judicalus  ab  a]>ba- 
tissa  nudus  coinili  Iraderetur  Joignaci, 
vel  ejus  maudato.  Kxtra  pourprisiain 
predictam  couies  J()igua<-i  tolalem  babot 
justiciam,  excepto  tore  facto  de  neniore 
tracto.  De  proprio  vino  propriani  laljer- 
nam  facere  poterunt  moniales  ;  alii  au- 
tem  in  i)ouri)risia  sepedicta  tabernam 
facere  non  poterunt;  nec  in  propria 
pouq)ri>ia  monialium  in  taberna  pota- 
tores  sedebunt  ad  polandum  vel  ludeu- 
dum.  De  cuniculis  dictum  fuit  quod,  si 
forte  infra  dictam  pourprisiam  fortuite 
easu  venerint,  si  eos  moniales  vel  ali- 
quis de  earum  familia  ceperil,  j*ine  in- 
juria comitis  Jogniaci  et  offensa  erit. 
Alia,  autem,animalia  nec  infra  nec  extra 
cancre  potiM'unt.  Et  notandum  quod 
abuatissa  sui) radie to  modo  vendere  po- 
terit,  non  onstiuitc  griaria  vel  justicia 
comitis  Jogniaci  quas  babet  cornes  in 
tolali  nemore.  Abbatissa,  voro,  très  ba- 
bebit  forestarios  et  comes  duos  ad  cus- 
todiendum  nemus.  Foretactum,  vero,do 
nemore  factum,  quod  fo resta rius  comi- 
tis Jogniaci  inv(»nerit  per  se,  comitis 
erit.  Et  si  forestarius  abbatisse  invenerit 
per  se,  abbatisse  erit.  Si  autem  ad  fore- 
tactum venerint  simul  forestarius  co- 
mitis et  forestarius  abbatisse,  equalitcr 
inter  eos  emenda  forefacti  dividetur. 
Comes,  autem,  Jogniaci,  quotquot  volue- 
rit,  servicntes  in  nemore  ponere  poterit 
ad  custodiendum  venationem  suam  qui 
non  erunt  forestarii.  Et  si  violencia 
dictis  forestariis,  vel  alicui  eorum  infer- 
re tur,  dicti  servientes  eos  juvare  pote- 
runt. Preterea,  de  prima  ténia  parte  que 
primo  posita  est  in  ioresta  usfpic  ad 
triginta  annos,  dictum  fuit  et  bine  inde 
concessum  quod,  quando  per  monstra- 
tas  vendetur,  si  aliquis  emptor  infra 
menscm  appîiruerit,  vel  per  loca  infra 
ebdomadam,  it^  erit  sicut  de  aliis  ven- 
ditoribus    et    annuntiatoribus    dictum 

est. 

lias,  igitur,conventiones  superius  an- 
notatas  et  istius  formam  compositionis 
ego,  Willelmus,  comes  Joigniaci,  boua 
fide  me  observaturum  juravi  ;  et,  si, 
quod  absit,  me  vel  meos  super  premis- 
sis  iu  aliquo  articulo  contingeret  iuter- 


cipere,  a  facta  commonitione  postquam 
inde  esscmus  requisiti  infra  quindenam 
teneremur  emeudare.  Quod  ut  ratum  sit 
et  lirmum  et  imi)erpetuum  robur  obti- 
xieat,  in  barum  conventiouum  et  istius 
comi)ositionis  et  tocius  facti  memoriam 
necuon  et  testimonium,  preseutem  car- 
tam  sigilli  mei  muuimine  feci  fîdeliter 
roborari.  • 

Ego,  vero,  Beatrix,  comitissa  Joignaci, 
bas  conventiones  et  istius  formam  com- 
positionis  totumque  factum  a  domino 
meo,  nobili  viro,  Willelmo,  comité  Joi- 
;  gniaci,  ordinatum,  sicut  in  presenti 
cartula  continetur,  laudo,  concedo  et 
ratum  babeo.  In  cujus  facti  memoriam, 
presentem  cartam  sigilli  moi  impressio- 
ne  signavi. 

Actum,  anno  dominice  lucarnationis 
M"  cc^  xiv®,  mense  junio. 

Carful.  rie  Tabbaye  Saint-Julien,  xni* 
siècle,  F»  3  R",  d'après  l'original  ;  Arch. 
de  1  Tonne. 


En  1236,  Guillaume,  comte  de  Joigny,  re- 
connait  les  droits  de  l'abbaye  sur  les  bois-  du 
Bouloy  et  sur  les  haies  de  Bussy,  dont  il  ne 
pouvait  disposer  sans  le  consonlcmeot  de  Tab- 
besse.  Il  reconnaît  aussi  que  les  escboites  des 
hommes  do  caïuhla  se  partagent  par  moitié 
entre  Pabbesse  et  lui:  —  que  rabbesse  a  droit 
de  main-morte  sur  ses  hommes  qui  habitent 
Joigny,  Bussy,  Goulanges-les-Vineuses,  Val-de- 
Morcy  et  Escolives.  —  Ibid. 
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L'official  de  Tarchidiacre  de  Seng  atteste  que 
Clément  de  Stiinl-Glément  et  sa  femme  se  sont 
donnés,  eux  et  leurs  biens,  à  la  léproserie  du 
l'opelin. 

Magister  H.,  curie  archidiaconi  Se- 
non.  ofTicialis,  omnibus  présentes  lilte- 
ras  inspecturis  in  Domino  salutem.  No- 
verint  universi  quod  Clemens,  filius 
defuncti  l^adulfi,  de  Sancto- Clémente, 
et  Helizabetb ,  uxor  ejus,  coram  uobîs 
constituti,  recognoverunt  se  et  sua  uni* 
versa,domuidePopelino,etprosalutesua 
et  pro  remedio  animarum  in  perpetuum 
donavisse  ;  eandem  donationem  coram 
nobis  rénovantes  et  jus  et  snisinam  quod 
et  qualem  de  omnibus  rébus  suis  cruon- 
dam  babuerunt,  jamdicte  domui  plena- 
rie  concedentes.  In  quorum  memoriam 
et  testimonium,  ad  peticionem  par- 
cium,  présentes  litteras  sigillo  curie 


archidiacoiii  Senoueiisis  fecimus  com- 
muiiire. 

Actum ,  anno  Gracie  M"  cc  quarlo- 
dccimo,  mcusc  juuio. 

Otig.;  Arch.  lie  ruatel-Dien  de5en<!,  II, 


En  l!3t,  le  Pnpelln  reçut  <lc  Riclianl,  cour 
rier  de  Tévi^i^uc  de  Chartres,  et  de  ses  nœiiTt 
une  majjou  Bilut':e  à  S«as,  rue  Saint-Aoloine.  - 


ut  ratum  sil  el  flrnium  cL  ul  in  porpc- 
luum  robur  ohliueal,  iii  liujus  i-ei  et 
lolius  facti  memoriam ,  litteras  iii-escn- 
tes  lieri  fecimus  lestimouiales ,  bigillo- 
rum  uostrorum  muuiminc  roboralas. 

Aclum,  annw  dominice  hicnrnalionis 
millesiiiio  ce  xiv,  inensc  juiîo.  Dalum 
in  crasliuo  Saucli-Jacolii  aiiostoli. 

Orig, :  Arcb.  de  rronnc,  Fonds  Saint- 
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I  JUILLET. 


TroU  memhres  du  Cbapilre  d'Auiorre,  délégués 
par  le  paye,  après  avoir  assigné  en  vain  plu- 
sieurs fois  devant  eui  Jehan  di:  Perruchelo, 
chevalier,  et  l'avoir  excommunié  comme  con- 
lumai,  BU  sujet  de  la  possession  des  dîmes 
(If  Socre,  ont  aiIjUKé  celte  dlmc  i  l'abbaye  de 
Saiht-Marieu  en  toute  propriété. 

Eustachius,  sacrista  ;  Nicholaus,  suc- 
centor;  et  magisler  Bertrannus,  cano 
Dicus  Autissioa. ,  omnibus  présentes 
litteras  iiispecturis ,  lu  Doniioo  salu- 
tem.  Universitati  vcstre  notum  fieri  vo- 
lumus  quod,  cum  conlroversJa  vertc- 
rclur  in  1er  veuerabiles  virus,  abbatem 
et  cooventum  Sancti-Mariani  Autissio- 
dorensié,  ex  una  parte,  et  Johannem 
de  Perrucbeto,  milite,  ex  alia,  sUpcr 
décima  de  Secro,  coram  nobis,  auclore 
R.,  cardiiiali  aposlolice  sedia  legalo, 
quam  rccepimus  fine  canoiiico  termi- 
nandam,  cum  predictus  miles  sepius  a 
nobis  predicta  aucLoritate  fuisset  cila- 
tus,  et  aepius  tanquam  contumax  ea- 
dem  auctorilate  excommuuicatus,  tan- 
dem, poetlougum  tempus  eiapsum,  lite 
contesta  ta,  iuslnimentis  fratrum  Sanc- 
ti-Mariani diligenter  inspectis  et  ple- 
nius  intellectis,  supor  propriclate  pre- 
dicte  décime  predictis  tratribus  adjudi- 
cala,  tealibus  quoque  predictorum  fra- 
Irum  sui»er  predicta  querela  juratia, 
receplis.osamiuatis  el  postea  publicatis, 
omnibuaquo  rite  poraclis  aecundum  ju- 
ris  ordinein,  adhibllo  el  habite  pruden- 
tum  el  jurisperitorum  consilio,  ecclcsic 
Bcali-Mariani  predictam  decimam,  tam 
super  proprietate  quam  super  posses- 
sione,  pleno  jure,  per  diffinîlivaui  seu- 
tentiam  adjudicavimus ,  non  minus 
super  fructibus  a  tem])ore  mote  litis 
pereeplis,  predielum  militcm  condem- 
□antcii,  omnei  quoque  predicte  posses- 
siouls  perturbatores  sive  conlradiclo- 
res,  si  qui  forte  apparuerint,  aucloritate 
premissa  nobis  commissa,  excommu- 
uicalionis  sententia  innodiiates.  Quod 


l«l  1214,  30  OCTOBRE. 

Blanche,  eomlossc  de  Trojes.  t 
l'abbé  de  Saiiil-Germain  d'Auxcrre  iM^sède 
la  moiliù  dc-i  dlme.s,  grandes  cl  menues,  ilans 
les  paroisses  de  Lignoreïlles  et  do  Villy,  sauf 
une  portion,  et  divers  autret  droits,  et  qu'il 
a  amodia  In  tout  à  certains  habitants  de  ces 
lieux  moyennant  t(  livres,  moanaicd'Auxerrc, 
et  de»  muids  el  demi  de  grain.  Elle  te  re- 
mercie d'avoir  concédé  ces  rercnus  à  son 
clerc,  maître  Pierre,  pour  sa  vie  duraul.  — 
Donné  à  Saint-Florentin. 

Blancha,  eomitissa  Trecensis  palaliiia, 
dilecto  et  venerabili  amico  in  Christo 
W.,  abbati  Sancti-Germani  Autissiodo- 
rcnsis,  salutem  ot  sinccram  in  Domino 
caritatem.  Rogaslis  me  quod  inquire- 
rem  quantum  ait  et  quantum  valeat 
donum  quod  mîhi  conceasistis  do  biis 

Îue  habelisinparrochiadeLignereilles. 
riquisivi  quoque  et  didici  ijuod  vos  lia- 
betis,  in  dicta  parrocbiadeI.iiguereilleset 
de  Vibilliaco,  medielatem  omnium  deci- 
marum  maguantm  et  rainutarum,cxcep- 
tis  duabus  porciunculia  decimarum  quaa 
defunctus  Johrmnes,  quondam  presbiter 
ejusdem  ecclesie,  partira  de  empUone 
de  vadio  acquisivit,  in  quibus  uihil  tia- 
betia.  In  tribus  eciam  soUempnitatibus 
habetis  medielatem  oblationum,  vide- 
licet  Omnium-Sanctorum,  Natalis  Do- 
mini  ot  PuriBcationis  Ueale-Marie  Vir- 
0nis.  Habetis  eliam  census  de  quibus- 
dam  oschiis,  terragium  de  fundis  ves- 
tris,  el  (luoddam  pratum  habetis  in 
eadem  villa.  Scio  eciam  quod  hoc  totum, 
prcler  ventas,  admodiaveratia  quibus- 
dam  rusticis  pro  viii  libris  Autissiodori, 
et  duobua  modiis  el  dimidio  bladi ,  me- 
diotate  frumenli  et  medielalc  aveuc. 
Cum,  igitur,  pro  amore  meo  et  gracia, 
hoc  lolum  magislro  Petro ,  clerico  meo, 
])ersone  jam  dicte  ecclesie,  concesse- 
ritis  dum  vixeril  possidendum ,  pro 
cetoro  noveritis  voluntatom  et  proposi- 
tum  me  habere  lantam  graciam  vobis 
et  ecclesie  proraerendi,  quamvis  bec 
omuia  debeaut,  post  ejusdem  magislri 
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Pétri  obitum,  cum  toto  emendamento 
ad  vos  et  voslram  ccclesiam  revenire. 
De  hac  ergo  coiicessioue  et  doiio  uostro 
patentes  litleras  jani  dicto  P.,  sicut  mi- 
ni orcentastis,  benignius  concédai is,  et 
hoc,  bouafide,  siciit  conccssistis  l.tcia- 
tis.  Uuia  ita  nos  decet  et  ([uenili])et 
bonum  viriim,  i)resentes  auteui  littoios 
vobis  patentes  mitto,  sicut  mihi  dixis- 
tis  viva  voce. 

Datum,  ajmd  Sanctum-Florentinuni, 
anno  Gracie  m*»  cc^  xiiii^,  in  vigiliis 
Omnium-Sanctoruni. 

Carlui.  de  labbaye  Saint-Germain,  xiii® 
siècle,  ?•  74  H»,  n"  12;  Bibl.  d'Auxerre, 
Ms  n"  \  50. 
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Le  pape,  par  une  lettre  à  l'abbé  de  Vézelay, 
rinrorme  qu'il  a  confirmé  un  accord  passé 
enlre  le  comlc  et  la  comtesse  de  Nevers, 
d'une  part^  rt  son  abbaye,  de  l'autre,  au  sujet 
des  droits  de  procuration  que  le  comte  récla- 
mait au  monastère,  et  des  dommages  qu*il 
avait  causés  à  cette  maison.  Il  rapporte  que 
le  comte  et  la  comtesse  ont  ratifie,  par  acte 
passé  à  Ligny-b^Chtltel  au  mois  d  octobre 
4213,  les  conditions  qu'il  leur  a  imposées  à 
ce  sujet,  et  que  le  légat  RolxTt  les  avait  sol- 
licités d'accepter. 

Cum  litigantium  utilitatis  intersit, 
ne  sopitœ  judicio,  vel  concordia  qua?s- 
tiones  itcrum  suscitentur,  si  ea  qiiao 
provida  sunt  liberatione  fîrmata,  auclo- 
ritatis  nostrîD  robur  expôscant,  eis  gra- 
to  concurrentes  assensu,  fiworis  aposto- 
lici  praesidium  impartimur.  Sane  pos- 
tulastis  a  nobis,  ut  concordiam,  qu(D 
inter  vos,  ex  parte  una,  et....  comitem, 
ac comitissam  Nivernenses,  ex  al- 
téra, super  procurationibus,  damnis,  et 
injuriis  intervenit,  sicutper  litterasves- 
tras  accepimus,  quas  de  verbo  ad  ver- 
bum  jussimus  praesentibus  annotari, 
dignarcmur  apostolico  munimine  robo- 
rare.  Ténor  autem  litterarum  talis  exis- 
tit: 

Sanctissimo  patri,  et  domino  reveren- 
do  Innocentio,  Dei  gratia  summo  pon- 
tifici,  devoti  et  bumiles  filii,  FraterG. 
die  tus  abbas,  et  conventus  Virziliacen- 
sis,  devota  pedum  oseula.  Noverit  sanc- 
iitas  vestra,  quod  dominus  Herveus, 
cornes,  et  Matifdis,  comitissa  Nivernen- 
sis,  fecerunt  nobis  authenticum  instru- 
mentum,  cujus  ténor  est  talis  :  Universis 
Christi  fidelibus  ad  quos  praesens  scrip- 
tum  pervenerit,  Herveus,  comes,  et  Ma- 
iildis,   comitissa  Nivernensis   salutem 


I  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra, 
1  quod,    cum   inter   nos,  ex  una   parte, 

'  et abbaleni,  et  conventum  monas- 

j  terii    Vir/.iliacensis,    ex  altéra,    super 

I  qnibusdani     procurationibus     anniiis, 

(laninis,  et  injuriis  quaestio  verteretur, 

tandem    mandavimus    domino    Papœ, 

I  (luod  per  omnia  volebamus  in  liac  cau- 

;  sa  ipsius  obtempcrare  mandatis  :  ipse, 

vero,  communicato  fratrum  suorum  con- 

silio  seripsit  in  hune  modum. 

1nnoc?:ntius,  ei>iscopus,  servus  ser- 
vorum  Dei,  venerabili  fratri  episcopo, 
et  dilectis  liliis,  abbati  Sancti-Victoris, 
et  cancellario  Parisiensis  salutem  et 
Mi)ostolicam  benedictionem.  Cum  pro 
quaestione,  quœ  inter  nobilem  virum 
II.,  comitem  Nivernensem,  ex  parte 
una,  et  dilectos  filios,  abbatcm  et  con- 
ventum monasterii  Virziliacensis,  diœ- 
cesis  Kduensis,  exaltera,  super quibus- 
dam  procurationibus  annuis ,  damnis 
et  injuriis  vertebatur,  ipsius  nobilis,  et 
partis  alterius  procuratores  ad  nostrara 
praesentiam  accessissent,  et  in  ea  fuis- 
set  aliquandiu  coram  nobis  prudenter, 
et  provide  disputatum  ;  tandem,  ex  par- 
te nobilis  ante(iicti,relatione  suonim  pro- 
curatorum,  accepimus  quod  ipse,  volens 
per  omnia  complacere  nostrae  benepla- 
cito  voluntatis,  paratus  oral  in  hac 
ciusa  nostris  obtemperare  mandatis. 
Nos,  autem,  communicato  fratrum  nos- 
trorum  consilio,  hoc  duximus  injun- 
gendum  :  Ut  cum  ipse,  et  successores 
kui,  comités  Nivernenses,  in  festo  Pas- 
chali  ad  monasterium  accesserint  me- 
moratum,  nomine  procurationis,  cen- 
tuni  librarum  usualis  monetœ  quae  pro 
tempore  curret,  sint  summa  contenti; 
tantumdem  in  festo  Beatae- Mariée  Mag- 
dalenœ  procurationis  nomina  recep- 
turi,  si  ad  monasterium  accesserint  su- 
pradictum,  ad  protectionem  ejusdem 
monasterii,  secundum  quod  de  jure  te- 
nentur,  dantes  operam  eHicacem.  Ut 
ergo  super  hoc  nulla  possit  in  poste- 
rum  via  patere  calumniœ,  mandavimus 
ut  praedictus  nobilis,  et  uxor  ipsius,  per 
autnenticum  instrumentum  abbati  et 
conventui  monasterii  ejusdem  promit- 
tant  se  id  firmiter  servaturos;  suos 
nihilominus  successores  ad  hujus  rei 
observantiam  obligantes;  et  aa  majo- 
rem  cautelam ,  faciant  hoc  per  carissi- 
mum  in  Christo  filium  nostrum,  illus- 
trem  repem  Francorum,  auctoritate  re- 
gia  conhrmari.  Ideoque  discretioni  ves-^ 
trae  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatenus,  postquam  nobilis  memoratus 
et  uxor  sua,  litteras  secundum  formam 
concesserint  supradictam,  eundem  no 


bilem  juita  formam  Kccleslie  ab  cxcom- 
municationis  vinculo  absolvali.'^,  quo 
propter  idem  iiostra  csl  auclorilair  li- 
gatus  ;  injuiigcnlc:i  ctdcm,  suit  debito 
prffi^titi  jurainciiti,  ul  nd  impelraiidain 
super  hoc  coDlînnalioncm  regiam  del 
opcram  bona  fide.  Abbalem.  vero,  ol 
convcutum  prœdietos  ab  omDi  dctrrovi- 
mua  impclitionc  ccssarc,  oinucraque 
remitlcrequa^i^lioiicni,  quFoipsis  advcr- 
sus  uobilcui  sœpcdictum  super  damnis 
el  injuriis  competebat,  decimis  de  Dor- 
nitiaco  dumlasat  exceptis ,  super  qui- 
bus  cîs  satiïfieri  volumus  et  maQdamus. 
Ôuodsinonomnes,etc.Dalum  Laterani, 
11  idus  aprilis,  pontiQcatus  nostrï  aono 

XVI. 

Nos,  autem,  ul  promisimus,  volentcs, 
sicul  decuit,  mandatum  aposUilicum 
adlmplore,  mediaiite  vcnerabili  paire 
Boberlo,  UtuHSaucU-Stephani  in  Cœlio 
Monl«  presbylero  cardinali,  aposlolicœ 
sedis  letnito,  solemni  corain  eo  pne^llto 
corporatiter   sacramenlo ,   coucessimus 

3uod  paccm  prsscriptam  cum  maxima 
cliberatioue  a  domino  papa,  el  carûi- 
naJibus  ordinatam,  obscrvabimus  bona 
Hdc,  el  lilterisprœsentibusad  piicdiclœ 
pacis  observalionem  sucecssorcs  et  he- 
redes  nostros  in  perpctuum  obligamus; 
voleiites  modis  omnibus  et  libcraliter 
coacedentes,  ut  suprascriptcc  pacis  forma 
a  uobis  ol  successoribus.  et  heredibus 
nostris  in  aeteruum  finniter  et  ioviola- 
biliter  pcnilus  observetur.  Ut  igitur, 
quœ  priedicta  sunt  majori  gaudeaut  fir- 
mitale,  ista  omnia. , .  ôlia  uoslra  lauda- 
vit,  ctuosea  pKCseuti  scriplo,  et  sigil- 
lorum  nostrorum  apposiliono  robora- 
Timus.  Actum  apud  Leigaiacum-Cas- 
tnim,  anuo  Gratiœ  miUesimo  cc°  xm", 
mense  octobri.  Inde  est  guod  sanclita- 
tem  veslram,  quo  humihus  possumus, 
exoramus  quatenus  pacem  istam  per 
vos,  el  a  vobis  fàctani,  ita  djgnemini 
conÀrmare,  quod  firma  et  stabilis  per- 
maueat  in  «jtcnium.  Nos,  igitur,  prcci- 
bus  vcstris  favorem  bcnivoTum  impea- 
dentes,  id  auctoritate  apostolica  confii- 
mamus,  et  prœscutis  scripti  j^alrocinio 
communiDius.Xulli,ei^,omninohomi- 
uum  liceat  banc  pagiiiam  uostrœ  confir- 
mai ion  is  infringerc,  ele. 

Datum,  Laleraui,  un  uonas  ianuarii, 
pOQtiGi;aius  iiostri  anno  \f  1.  (1). 

Innoi-cntii  III,  Epistols,  ■  Fr.  Bom|ucIo, 
1633,  in-C,  p.  670. 

(I)  Nous  pensons,  d'après  1rs  d3li>s  dé»  do- 
coinenls  réunU  lUns  celle  lettre,  qu'il  Tiul  lire 
ivir,  tu  li«u  de  xTi  que  porte  le  teite  publié  par 
Botqntt. 


Le  pape,  par  ane  antre  lettre  du  1!  arrll 
I2U,  avait  mrormf  le  comlr  de  Neven  qu'il 
avait  statué  aur  le'i  cnnlcsbtions  suscilérs  i 
l'abbaje  île  Vézclaj.  (lette  ilemiùre  pièce  est 
Iranserile  en  substance  dan^  le  corpt  de  la 
lettre  ci-dessus.  -~  Ibîd.,  p.  Si3. 


Etienne,  abbé  de  Saint-Michel  de  Tonnerre, 
rapporte  romment  lei  moines  de  Fonlenay 
ont  reçu  (tan^leurcomcnunauléMattiieu,  ûts 
d'Hueues,  liU  d'Erole,  te  prévôt.  Ils  recevront 
égalrment  au  même  titre  Inlit  Hugues  »'■<  lu' 
convient  de  prendre  l'habit  religicul.  Mais 
K'il  tient  à  mourir  dans  le  monde,  les  moines 

Ïrieronl  pour  lui  comme  pour  un  de  leurs 
rères.  Hugues  donna aui  religieux  une  Tigne 
en  la  Poucbe  el  de»  terres. 

Nolum  sit  omnibus  tara  nresentibus 
quam  fuluris  quod  fratrcâ  aubatiœ  £ea- 
Ue-Maria;  de  Voutcnoi  in  consortium 
fratrum  suorum  Uatbœum,  filium  ÎIu- 

f'onis,  filii  Eroli  prsposili ,  receperunt. 
psum,vero,  similiter  diclum  Hugonem 
tanquam  fratrem  récipient,  quotiescum- 
que  assumere  habitum  rel^ionis  légi- 
time volucril.  Si  autcm,  quod  absit, 
ipsum  Hugouem  inter  seculares  mori 
conligerit,  nominati  fratrés  de  Fontenol 
taulum  de  ipso  Hugoue  facient  quan- 
tum de  uno  rratruin,  et  hoc  idem  uxori 
ipsius  Hugonis  prœdicti  fratresin  mor- 
te concesseninl.  Sciendum,  jero,  quod 
sepedictus  lluffodedilin  clcemozinam, 
nomiuatis  [ratribus  de  Fontenoi,  quan- 
dam  vincam  quam  babebat  in  la  Pou- 
cbe et  Icrrara  quam  habebal  sub  arcam, 
el  unum  jugeram  terrœ  desuper  cam- 
pum  des  Lices.  Quod  ut  ralum  et  slabile 
permanoat,  ego,  Stephanus,  abbas  Sane- 
U-Michaelis  Tomodori,  ad  procès  preta- 
xati  Hugonis,  sigillum  nostnun  pro- 
sentl  cartulm  apposuimus. 

Actum  est  hoc,  anno  ab  incarnatione 
Domini  m"  CC"  xv". 


lU  1215. 

Hervé,  comte  de  Ncvert,  promet  par  senneul 
de  ne  donner  m  fille  Agnès  en  mariage  à  - 
personne  sans  le  con^ntemenl  du  roi.  et 
spécialement  a  Jean,  lils  dn  roi  d'.lDgleterr*, 
à  Thibaut  de  Champagae,  et  EngnerraiHl    • 

'     Ego  Herveius,  cornes  Nivemensis,  no- 
I  tom  facimus  onmlbus  quod  dos  jura- 


vimus  super  aacro-sancla  domino  nostro 
Philiiiiio,  ilhislri  Fraucoruni  régi,  quod 
Agimcm,  filiam  nos  tram,  iiulli  tradcmus 
in  iixorcm  sine  assensu  et  liceiifia  tli>- 
mini  régis,  née  maxime  alîL-ui  filiomin 
Johnnniâ,  reiris  rondam  Anjj'lio,  iicc 
Tlieobaldo  de  Gamiiaiiia,  nec  lilioduri^; 
Bui'unindio,  nv,  Engeirciio  do  Gociaco; 
et  do  lioe  coiislituimns  plcgios  erga  do- 
minum  regem  :  llugoncm,  dominiim 
Uimi  ;  llugoncm  de  Sancto-Yerano  ;  He- 
iialilum  de  Monle-Falconis  ;  Gaufridum 
do  Bulli  ;  l*otrum  de  I.ivron  ;  Anselluin 
Uridaiuc,  super  fooda  que  lenent  de 
iioliis.  Prêter  oos,  nutem,  ple^ios  facic- 
mus  doniinum  regem  habere  iurameiita 
villiirum  terre  iiostrc  do  quilius  donii- 
luis  rex  ca  lial>orc  volucrit,  et  etiam  jura- 
incnta  miltlum  terre  noatre  cum  litleris 
eorum  iiateiitibus  do  quibns  habere  vo- 
luerit.  Robertum,  vero,  de  Corlcnnio 
oonKtltuomus  torniiiiis  competeutihuy 
in  plegiuin  erga  domiuum  regcrn,  super 
rooduin  quod  tenel  de  nobis,  et  Archem- 
baldum  do  Uorbon  super  fcodum  i^uod 
louet  de  nobis.  Si  iiro  uobîs  intrare  vo- 
lueril  in  plivinam  orga domiuum  legem 
cl  bi  iutrat  in  plivinam  ad  preccs  nostra.-; 
vel  doraini  régis  tencbiturde  plivina.  Et 
gciendum  quod  prenominati  plegii  el 
alii  ijuos  domiiius  rex  plegios  nabeljit, 
plegiabunt  quod,  si  nos  veuireraus  ali- 
riuo  modo  contra  convonlionos  predic- 
tns,  ipâl  picgii  juvarentdominum  regem 
de  SG  ipsi^  et  de  omnibus  que  tcnout 
de  nobis  oontrn  nos  sine  se  mofrncore,  et 
tiimdiu  quousqno  id  osset  cmeudatum 
ad  voluntatcm  domiiii  régis  ;  et  domi- 
nus  rex  sino  incfTiioei'e  posset  assigiiare 
ad  Tooda  et  domauia  que  toncmus  de  oo  ; 
cl  tamdiu  ea  in  manu  sur»  tenore  donei; 
id  crtset  oniond;ilum  ad  volunlalom  do- 
mini  n-gis.  (Juando,  aulem,  convenliouos 
firodiclas  perfecerimus,  habobimus  Ti- 
iam  nostram  quousquc  maritetur  per 
asscnsum  domini  régis  et  voluutalem 
nostraiu,  salvo  jure  et  fidelitatc  domi- 
ui  régis  in  omnibus. 
Aotum,  etc.,  mccxv. 


ri>fiiser<i  aide  et  «econr».  —  DdcIimiip,  Biit.  de 
la  inaiioa  de   yergf/,  prcnvee,  p.  100. 

Cs   mnriaac   ne    s'nsl   pat   r£iili<)é.    Agni»  i 
6|i<ius£  Gui  ue  Chitillou,  lilt  aXaé  du  comte  de 

Saint -Pol. 


ISA 


I21S. 


Ëudc!i,  prieur  de  VenouK,  cl  Dreoi  ûe  Mrlto. 
jujlps  lie  Ib  cunlesUlion  é1fTé«  entre  l'abbajc 
(le  l'ontigny  et  G.  de  Malien;,  ao  aajet  «l'uo 
lees  Tau  à  ccllt)  maison  par  l'iiirra  llainran, 
(lArian-nt  que  Ip  sire  île  Mallcnr  a  r«>auiir« 
au  cens  qu  il  réclamait  et  a  ilonaé  SOrt  sont 
i  l'obba^e,  taquRlIe  lui  a  abandonna  lei  lerret 
elle» près ilu  défunt. 

Ego  Odo,  prior  de  Venuiia  et  ego 
Drocodo  Melloto,  nolum  fado,  tam  m- 
turis  quam  presentibua,  quod  cum  quc- 
d;im  conlroversia  verterelurinter£ralrca 


es  altéra,  super  terris,  pratis  et  quatuor 


p.  96. 

1215,  juillet.  —  Autrp  charte  d  Hervé,  comte  de 
Nevi-rs.  |h-tr  laquelle  il  promi^l  au  ni  de  donner 
NI  liUc  Ànnèi  en  mariage  au  iirînre  Louis,  lils 
aîné  <la  rni.  DurbeiM,  Uist.  giiufal.  de  la  mai- 
son de  Vtrgy,  preuTes,  p.  <0, 

1113.  31  juillet.  —  Blanche,  comletae  de 
ChainpaKne,  promet  i  Hervé,  comte  da  \eTpr<, 
que  ai  Je  roi  rhilippv  et  son  lils  Louis  «nfrPi- 
fiiieal  la  traité  Tait  av- 


Sciiu  d«  Dreui  de  Uclla.  itifacar  de  !Uig|-8ri*. 

solidis  censualibus  quos  Petrus  Rarael- 
lus,  Bub  Icgati  tiUilo  ecclesie  Pontinia- 
ccnsi  in  elemosinam  doderal.  dictus 
Ouiilelmu&  dicebal  omnium  supradic- 
toium  modiclalem  de  jure  sibi  compe- 
(ci'e.  aliain  medielalem  ad  buum  ca^v 
meulum  pertiuero.  Tandem,  prudeulum 
\irorum  acquiescentos  cOusilîo,  super 
his  omnibus  pars  ulraquti  in  aos  cora- 
jiromisit.  Noa,  vero,  de  commuai  parti 


utriusquc  consilio,  prefatam  coulro- 
versiam  hoc  modo  IcnniDavimus  :  Ouod 
Kupindk'lus  Guillclmus,  laudante  uxo- 
re  sua  Ilelis.ibcth.  quatuor  solidos  ecn- 
suulos  suprascriplos  memoratis  fralri- 
lius  pcriictuo  quitlavit  et  (X;"'  solidoM 
eisdcm  fralribu.'i  dcdil.  Fratrcs,  vero, 
Poutiiiiacenses  terras  et  prnta  supradic- 
ta  eidciii  Guillctino  et  suce essori bus 
ejiis  pcrpctuo  ((uiltaverunt.  Ut  autom 
hoc  tnlum  perpétue  ratum  habeatur, 
ego  Odo,  piior  de  Veauxia  et  ego  llroco 
de  Melloto,  pre^^cns  scriptum  sij-iliis 
Doslriï,  rogatu  iiiciiioratoruin  Ëigillavi- 
inus. 
Actum,  aiiiio  Vcrbi  iiicarnati  u"  ce" 

XV». 

OriE.,  «relié  de  deux  sccnui  ;  celui  du 
lire  de  Mrlla  |iorlint  un  Ëcu  fawé  de 
IroU  pièces  et  cluirfté  de  3  merlelles; 
H  celui  du  prieur  ae  Vcnouse,  repré- 
wat^ml  uD  ruiiie^u  de  lleurj;  ArchiTes 
de  l'Vanae,  foudi  Poatignf,  L.  iutii. 


Hardoio,  le  sellier,  donne  à  l'Hâtcl-Dieu  du 
Monl-Arlre  d'Anxorre  une  maison  sise  en 
celle  ville,  au  tiourg  Saint-Pèlerin.  Le  dojen 
d'Auierre  coalinne  ce  don  du  eonsenlehent 
des  bourgeoli  de  la  tn^me  fille. 

Willelmus.  decaiius  Autissiod.,  om- 
nibus ad  quos  littcre  présentes  perve- 
neriut,  in  l>omino  salutem.  Unirer^iUti 
vestre  notum  facimus  ijuod,  cuin  Har- 
duiiius,  sellarius,  inipcrpetuam  dederit 
elomosinam,  oh  remedium  anime  sue 
et  defuDclc  Aixoris  sue,  nomiuc  Clarc, 
doinum  suam,  iti  burgo  SaHcti-Pere- 
griiii  silam,  karitatibus  de  Monte-Au- 
trico  A utissiodo rendis,  idem  Ilarduiuu^, 
an  le  donalioncm  prefaLim,  dedil  et  eon- 
ccseit  ecde^ic  Iteatl-Germuni  detrcm 
solidos  annuales,  singulis  anuis,  vigi- 
lia  Purificationis  Beate-Maricpersol- 
vendoâ,  super  domum  prefatam  assi- 
gnatos,  quicquid  de  domo  conliiiffat, 
pro  anima  uxoris  sue  upminatc.  Nos, 
.  igitur,  de  cimseusu  quorumdam  bur- 
gensium  Auti^^^iodoreusis,  douationem 
et  elemo^iuam  istaui  ralam  halKutes  et 
firmam  ecelcsie  ))refate.  présentes  litlc- 
ras  tradidimus,  liigiUi  noslri  muuimiue 
roboratas.' 

Actum,  anno  Gratie  u"  cc°  quinlo-  i 
decimo. 

Ciirtul,  du  pilaacirr  ili'  Sainl-Germain,  ' 
(iM<Mt-cleiP'3  1t',n-28;B<bliollicique  | 
d'Auicrre,  H*  n*  Ul.  , 


Acelin,  si>ign«ur  de  Merry,  Tail  don  à  l'abbaye 
de  Rclgny  de  U  moitié  d'nn  rotiid  de  Ti  ornent 
de  rente,  mesure  de  Vézelay,  à  prendre  dans 
ea  ((range  de  Sacy. 

Noverinl  universi,  présentes  litlcras 
iiispeeturi,  quod  ego  Acelinus,  dominus 
Meriaci,  i>ro  sainte  anime  niee  et  om- 
nium aiiteeessonim  meorum  dcdi  Uco 
et  Beato-Marie  et  fr.itriijus  Ilegniaci,  in 
i^rangla  niea  de  Satiaco,  dimiilium  mo- 
dium  Trumeuti  ad  mcnsuram  Virzitiaci, 
predictis  fratribus,  pcr  i^ingulos  annos 
uc  terciiscjusdein  ville,  persolvendum. 
Ilauc  olcmosinam  laudavit  et  concessit 
Maria,  uxor  mea  et  Gaufridus,  tilius 
meus.  Kt  ut  hoc  ratum  et  firmura  per- 
niancat,  prescntem  cartam  sigilU  mei 
munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gracie  M"  ce"  XV. 

Oritt-.  scellé  d'un  «ceau  orblculaire  re- 

Srésealanl  un  Écusson  chargé  de  trois 
eurs  de  ]jt:  Arch.  de  l'Yonne,  fonds 
de  l'abbaje  de  Reigny,  L.  lui. 


ISS 


1215. 


Pierre,  romie  d'Auierre,  s'engaiie  i  ne  donner 
'  la  chapelle  qu'il  a  bAtie  dans  ia  tnaiMSn 
proche  Sainte- S ilaise,  au  territoire  d'Auxerre, 
I  À  personne  '|ul  puisse  causer  du  dommaf;e  a 
I  la  paroiiue  Sainl-Gervais  d'Auierre,  dont  elle 
dé|ieiid. 

Ego  Petrus,  eomes  Autissiodori  et 
et  marchio  Namurceiisis,  notum  facio 
univer^iis,  presentibus  et  futuris,  quod 
promisi  domino  meo,  Willclmo,  Autis- 
siodorcnsi  episcopo ,  quod  capellam 
quam  ediUravi  indomomeajuxtaSanc- 
tum-Anastasium  nulli  d.iho  pur  qucm 
ecclpsià  Sancti-<jcr\'a«ii ,  de  cujus  par- 
rochia  dicta  capella  esse  dignoscilur, 
jus  suum  in  aliquo  perdat  quoticns 
capellanus  meus  mutabitur,  antequam 
in  dicta  capella  dtvina  celebret,  jurabit 
quod  ibidem  bona  fide  jus  dicte  ecclesie 
cusiodiet  et  salvabit.  In  cujus  rei  me- 
moriam  et  confirmationcm,  presentem 
cartulam  sigilli  mci  munimine  robo- 
ravi. 

Actum,  anno  Domini  u"  cc  quinto- 
decimo. 

Ciriul.  du  prienré  de  Sainl-Gervais  d'Au- 
ierre. Mi  ivi'  lieclc,  L.  [  ;  Archives  de 
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1215. 


Le  roi  déclare  avoir  ratifié  la  donation  à  litre 
de  fief  laile  par  Garnier  du  Pré  et  sa  femme, 
à  leur  fils  Geoffroy,  de  divers  biens  entre 
Villeneuve-la-Guiard  et  Pont-sur- Yonne.  I.e 
donateur  se  réserve  toutefois  la  jouissance  de 
Noslon  pendant  sa  vie,  etc.  —  Voy.  en  t22t- 
«223. 

In  uominc  saiicle  et  individue  Trini- 
talis,  amen.  Philippus,  Dei  gracia  Fran- 
corum  rex.  Noverint  univers!  présentes 
pariter  et  futuri  quod  Garnerus  de  Pra- 
tis,  et  Hilaria,  uxor  ejus,  dederuntGau- 
frido,  militi,  fîlio  suo,  vineam  de  Baisya 
et  Bellunimont^îm,  ouin  suis  appendi- 
ciis  et  quit(juain  acquisierunt  a  Ponti- 
bus-super-Secanam  .«ichisque  ad  Villam 
Novam-Guiardy,  et  terras  arabiles  et 
homines  quos  habel)ant  apud  Misse- 
riacum  et  apud  Champeaux  et  Noelon, 
cuni  suis  ai)pendiciis  ;  et  quitquam  ha- 
bebant  apud  Gisy  et  Granclietara  super 
Mauvcteni,  cum  suis  appendiciis;  et 
quitquam  babebant  a  Popeline  Seno- 
nensi  usque  ad  Novam-Villam-Guiaitly 
et  Boscum  de  Masleyo- Vicecomitis', 
quem  lenebant  de  vicecomitissa  Seuo- 
nensi  ;  de  biis  omnibus  supradictis 
iuvestierunt  dictum  Gaufridum,  mili- 
teni,  dieti  Garnerus  et  IL,  uxor  ejus  ;  et 
idem  Gaufridus  fecit  bomagium  dicto 
Garnero,  patri  suo,  qui  eum  recepit  in 
liominem  ligium.  Sciendum  est,  vero, 
quod  Garnerus  de  Pratis  et  IL,  uxor 
ejus,  possidebunt  quamdiu  vixerint 
ÎNoelon,  cum  omnibus  suis  appendiciis 
et  Grancbetam  -  super- Mauvetem,  cum 
omnibus  pertinenciis  suis,  et  quitquam 
liabebant  apud  Gisyacum  et  boscum  de 
Masloyo ,  quem  vendere  poterint  quo- 
ticnscumquevoluerint.  Sivero  cbntige- 
rit  dictam  Hylariam  prius  mori  quam 
Garnerum  predictum,  idem  Garnerus 
nicbilominus  hec  omnia  quamdiu  vixo- 
rit  intègre  possidebit.  Post  mortem, 
vero,  Garueri,  omnia  predicta  ad  manum 
dicti  Gaufridi  intègre  revertentur  jure 
perpetuo  possidenaa,  Quamdiu,  vero, 
dictus  Garnerus  dictas  tenuerit  tene- 
turas,  dabit,  singulis  annis,  dicto  Gau- 
frido,  militi,  lilio  suo,  quadraginta  libras 
Pruvin.,  videlicet  viginti  libras  in  Pas- 
cba  et  viginti  libras  in  festo  Sancti- 
Remigii.  Propter  bas,  siquidem,  con- 
venciones  et  donaciones  quittavit  dic- 
tus Gaufridus  Garnerum,  patrcm  suum, 
et  Hylariam,  matrem  suam,  et  alios 
eorum  libères  de  omnibus  rébus  ;  et 
hanc  quittacionem,  fide  mediante,  fir- 
mavit.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis 
robur  obtineat,  presentem  quartam  si- 


gilli  nostri  auctoritate  et  regii  nominis 
caractère  inferius  annotato,  salvo  jure 
nostro  confirmamus. 

Aclum  Parisius,  anno  dominice  Incar- 
nacionis  millésime  ducentesimo  quinto- 
decimo,  regni  vero  nostri  tricesimo-sex- 
to  ;  as  tan  ti bus  in  palacio  nostro  quorum 
nomina  supposita  sunt  et  signa  :  dapi- 
fero  nulle  •  signum  Guidonis  buticula- 
rii  ;  S.  Bertholomei,  camerarii  ;  S.  Droco- 
nis,  constabularii. 

Data  vacante  (monogramme  du  roi; 
cancellaria. 

Bibl.  nal.  ;   Carlul.  de  Tarcbevèché   de 
Sens,  n»  168,  t.  II,  r«26R«. 


1215. 


Gautbier.  évoque  d*Aulun,  rapporte  qpe  Bisor- 
da,  dame  de  Saulx,  Hlle  de  feu  Gtavain.  vi- 
comte d*Avallon,  a  donné  aux  Templiers  d*ls- 
land  une  charretée  (ie  foin  de  rente  sur  le 
Breuil  de  Doroecy ,  cl  que  son  père  avait  fait 
un  i)arcil  don. 

PJgo  Galterus,  Dei  gratia  Ëduensis 
episcopus^  notum  facio  omnibus,  pre- 
sens  scriptum  inspecturis,  quod  fiisor- 
da,  domina  de  Sauz,  filia  domini  Gau- 
vaim,  vicecomitis  de  Avalone,  dédit  et 
concessit  in  liberam  elemosiuaim,  D»o 
et  fratribus  milicie  Templi,  unam  char- 
ram  feni  in  Bruillo  de  Dommece,  pro 
anima  sua,  sicut  predictus  G.,  pater 
suus,  alteram  cbarram  dédit  in  eodem 
Bruillo,  pro  anima  sua.  Et  ego,  ad  peti- 
tionem  ipsius  Bisorde,  sigillum  meum 
in  testimonio  presenti  scripto  appoaui. 

Anno  gratie  m®  co*  quinto-decimo. 

Vidimus  de  PofQcial  de  larchidiacre 
d'A vallon  en  1263;  Arch.  de  TYoïuie; 
Fonds  de  la  Gommandefie  de  Pontan- 
berl.  —  Domecy. 


tel 


1215. 


Donation,  par  Anseau  Bridaine,  à  Pabbaye  de 
Pontigny,  de  20  sous  de  rente  àDeve8él,poar 
le  repos'  de  son  âme  et  de  celles  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants. 

£go  Ansellus  Bridaine,  notum  facio 
universis  tam  presentibus  quamfutuiis, 
quod  pro  remédie  anime  mee  et  Agathe, 
uxoris  mee,  et  liberorum  meorum,  dedî 
Deo  et  ecclesie  Pontiniac,  post  deces- 
sum  meum,  viginti  solidos  de  redditi- 
bus  quos  emi  de  domino  Milone  de 
Lineres  apud  Devesel,  in  festum  Sanc- 
ti-Remigii  annuatim  persolyendos.  £t 
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hoc  laudaveranl A.  uxor  mea  et 

Gaucherus,  filius  meus.  In  cujus  rei 
testimonium  prcseus  scriplum  sigilli 
moi  impression c  feci  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  millesimo  duccn- 
lesimo  quinto-decimo. 

Orifz.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Pontigny, 
Titres  géniTaux.  —  l.e  sceau  d'Anseau 
Bridaine  porte  un  large  6cu  au  lion 
rampant^  el  au  contre-sceau  est  un  lion 
passant. 


IMI 


1214  [1215],  MARS. 


!•• 


1214   [1215],  FÉVRIER. 


Houdier,  abbé  de  Sainl-Pierre  le-Vif,  rapporte 
qu'il  a  Tait  un  accord  avec  le  seigneur  de 
Paroy,  par  lequel  les  hommes  de  son  monas- 
tère pourront  épouser  les  femmes  de  la  sei- 
gneurie de  l'aroy,  et  réciproquement.  Les  en- 
tants qui  naîtront  de  ces  alliances  seront  par- 
tagés également,  et  les  successions  des  pa- 
reuts  se  partageront  d'une  manière  égale  entre 
les  enfants. 

Frater  Iluldeerius,  Sancti-Petri-Vivi 
Senon.  die  tus  abbas,  totusque  ejusdem 
ecclesie  conventus,  omnibus  présentes 
littcras  inspecturis  in  Domino  salutem. 
Noveritis-quod  inter  nos,  ex  parte  una, 
et  nobilem  virum  dominum  Milonem  de 
Pareto,  ex  altéra,  talem  firmavimus  so- 
cletatem,  scilicet,  quod  homines  nostri 
feminas  suas,  et  vice  versa  sui  homines, 
feminas  nostras  marital!  consorcio  sibi 
poterunt  copulare.  Ita  quod  si  liberi 
qui  ex  eis  ruerint  procreati  inter  nos 
equaliter  dividerentur,  et  a  servientibus 
nostris  super  eos  tallia  rationabilis  po- 
nerelur,  que  inter  nos  similiter  sine 
aliqua  contradictione  dividetur.  Simili- 
ter, inter  pueros  qui  ex  eis  procreabun- 
tur  hereditas,  tam  ex  parte  matris  quam 
ex  parte  patris,  equaliter  dividetur.  Nec 
abbas  aliquem  suum  bominem  vel  femi- 
nam  de  hiis  qui  conjuncti  fuerint  ma- 
trimonialiter  cum  hominibus  dicti  mi- 
IKis  poterit  redimere  sine  consensu  ii)- 
sius  militis,  nec  miles,  vice  versa,  sine 
consensu  abbatis.  Quod  ut  ratum  per- 
maneat ,  présentes  litteras  sigillorum 
nostrorum  munimine  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  m®  cc»  quarto-deci- 
mo,  mense  februario. 

Vidimtisde  Pan  4214  but  roriglnal  ;  Fonds 
Saint -Pierre-le- Vif;  Arch.  de  PYonne. 
—  Mansc  conventuelle,  Paroy. 


Pierre,  archevêque  de  Sens,  donne  à  Foulques, 

Srétre,  desservant  de  l'autel  d'une  des  tours 
e  la  cathédrale,  un  petit  étal  situé  devant 
son  palais,  et  3t)  j^ous  de  rente,  en  échange 
d'une  chambre  qui  dépendait  de  la  dotation 
de  l'autel  faite  par  son  fondateur  André  le 
Roux,  chanoine  de  Notre-Dame. 

Petrus,  Dei  gracia  Senon.  arcbiepis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis, in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  cum  bone  memorie  An- 
dréas Rufus,  presbyter  et  canonicus 
al  taris  Béate -Marie  "de  majori  ecclesia 
Senonensi,  cuidam  allari  quod  fecit 
construi  in  altéra  turriura  ejusdem  ec- 
clesie quamdam  domum,  cum  quadam 
caméra  eidem  domui  contigua,  dona- 
visset,  nos,  videntes  cameram  illam  ne- 
cessariam  staciunculis  quos  de  novo 
fecimus  construi  ante  domum,  nostram 
Senonensem,  Fulconem  presbyterum 
piedicti  altaris  de  turre,  requisivimus  ut 
eam  nobis  dimitteret  ;  quod  et  fecit.  Nos 
autem,  volentes  ipsum  presbyterum 
indempnem  servare,  concessimus  eiet 
successoribus  suis,  in  recompensatione 
predicte  camere,  unum  staciunculum 
situm  inter  staciunculum  Odonis  Barbe- 
rii  et  staciunculum  Durandi  Mercerii; 
et  triginta  solides  parisienses  tam  su- 
per oînnes  predictos  staciunculos  quam 
super  scambia  ibi  sita ,  annis  singulis, 
duobui?  terminis  percipiendis,  videlicet 
quindecim  solides  in  Nativitate  Domini 
et  a  lies  quindecim  in  festo  Beati-Johan- 
nis-Baptiste.  Quod  ut  ratum  permaneat, 
sigilli  nostri  munimine  fecimus  robo- 
rari. * 

Actum,  anno  Gracie  m<*  cc<»  xiv»,  men- 
se marcio. 

Copie  du  Xf«  siècle;  Fonds  de  ParchcTÔ- 
chc  de  Sens;  Cartul.,  Arch.  de  Pïonne. 


164 


1213,  MAI. 


La  comtesse  de  Sancerre  expose  que  son  fils, 
André  de  Brienne,  mourant,  la  chargea,  ainsi 
que  Guillaume  de  Tanlay,  frère  de  la  com- 
tesse, de  ses  dernières  volontés.  Le  défunt, 
ayant  été  inhumé  dan<t  Péglise  Saint-Etienne 
d'Auxerre,  elle  y  fonda  son  anniversaire  en 
donnant  au  Chapitre  tout  ce  qu^André  possé- 
dait à  Préhy. 

Ego  Eustachia,  comitissa  Sacricesaris, 
notum  facio  universis  quod,  cum  filius 
meus  karissimus,  bone  memorie,  An- 
dréas fie  Brena,  in  extremis  laborans, 
ordinacionem  testamenti  sui  et  bono- 
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rum  suorum  milii  et  dileclo  fratri  meo, 
Willclmo  de  Tanlay,  pluribus  asUauti- 
bus,  commisisset ,  nos,  eominuiiicato 
bouorum  viroruiu  consilio,  capitulo  ec- 
elesie  Beali-Stepbani  Autissiodorontis, 
in  qua  idem  Andréas,  tilius  meus,  se- 
pultus  est,  ob  reniedium  anime  ipsius, 
ut  ibi  ejus  perpetuo  memoria  maneat, 
et  annuatim  ipsius  anniversarium  ibi- 
dem celcbretur,  assignavimus  in  perpe- 
tuam  elemosinam  terragia,  eostumas, 
censum  cum  ventis  que  prenominatus 
Andréas  lial)ebat  apud  Prayz,  ut  eidem 
capitulo  maneant  intégra  et  quieta.  Et 
preterea,  ununi  de  hominibus  ejusdem 
Andrée,  videlicet  Josbertum  Salvagium, 
cum  familia  sua,  ut  sint  homines  capi- 
tuli  supradicti  et  juslicient  se  per  illud. 
Quod  ut  ratum  permaneat  in  iuturum, 
presentetni  cartutam  lieri  et  sigilli  mei 
munimine  testimonio  roborari  precepi. 
Actum,  anno  incarnali  Verbi  mille- 
simo  ducentesimo  (juinto-dccimo,  mense 
maio. 

Oriç.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  du  Cha- 
pilre  d'Auxerre,  L.  lxxv. 

Guillaume,  seigneur  de  Tanlay,  ratifia,  à  la 
même  date,  racle  ci-dessus;  il  se  qualifie  oncle 
d'André;  de  Brienne  et  frère  d'Ëuslacbic,  com- 
tesse de  Sancerre. 

Pierre,  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre  et 
marquis  de  Namur,  ratifia  le  même  acte  comme 
seigneur  du  fiel'  et  oncle  d'André  de  Brienne 
(Même  date). 

Guillaume,  comte  de  Sancerre  et  Eustachie, 
sa  femme,  rapportent  que  Pierre  d'Apulie,  qui 
avait  élevé  des  prétentions  »ut  les  biens  de 
Préhy,  donnés  en  aumône  \H)i\r  le  repos  do 
l'âme  d'André,  fils  de  la  comtesse,  y  a  renoncé 
au  profit  du  Chapitre  d'Auxerre.  (Mai  1216).  — 
Ibid. 


teë 


1215,  JUIN. 


Promesse  donnée  par  Pierre  de  Joigny  d'être 
fidèle  au  roi  de  France  pendant  5  ans,  temps 
que  durera  la  trêve  établie  entre  ce  prince  et 
le  roi  d'Angleterre.  —  Seigneurs  qui  sont  ses 
cautions. 

Isti  sunt  plegii  P.  de  Jovigniaco  : 
Cornes  P.,  de  ce.  marchis  ;  —  cornes 
Jovigniaci,  G.  m.  ;  —  Gaucherus  de  Jo- 
vignaco,  G.  m.  ;  —  Guillelmus  juvenis, 
de  Merloto,  G.  m.  ;  —  Droco,  fraler  ejus, 
G.  m.  ;  —  Gomes  Barri-Secanc ,  G.  m.; 
—  Iterus  de  Tociaco,  G.  m.  •  —  A^scri- 
cus,  frater  ejus  G.  m.  ;  —  Johannes  de 
Arceiis,  G.  m. 


Et  bec  est  forma  lilterarum  super  hoc 
a  predictis  i)legiis  habitaruni  : 

Notum  quod  P.  de  Jovigniaco  super 
sacrosancta  jura  vit  domino  régi  Fran- 
corum  et  creantavit  quod  infra  treugam, 
que  est  ab  instanti  Pascha  nuper  prete- 
rito  in  quinque  annos,  inter  dominum 
regem  Prancorumetregem  Anglie,  non 
forefaciet  domino  régi  Francorum,  ne- 
que  alicui  hominum  suorum,  nequc 
alicui  ex  parte  sua,  nec  pcr  se  nec  per 
alium.  Quod  si  idem  P.  contra  hoc  jura- 
nientum  suum  venire  presumpserit , 
predicti  pleçii  tenenlur  facere  creantum 
domino  regi  de  pecuniis  supradictis, 
infra  XL  dfes,  postquam  a  domino  rege 
submoniti  fuerint. 

Actum,  apud  Mcledunum,  anno  Do- 
mini  M«>  GG«,  quinto-decimo ,  mense 
junio. 

Cartui.  de  Philippe-Auguste;  Bibi.  nat., 
coté  cari.  «72,  F*  109  K;  2*  partie, 
pièce  637. 
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1215,  AOUT. 


Guillaume,  comte  de  Joigny,  donne  à  son  fils 
le  fillage  et  la  forteresse  de  Goulanges4e8- 
Vi  ne  uses. 

«  Gharta  Guillelmi,  comitis  Juvignia- 
«  ci,  ([ua  filio  suo  Guillelmo,  per  eman- 
«  cipationcm  extra  manum  suam  posito, 
«  villam  quap  dicitur  Coulanges  -  les- 
«  Vineuses,  cum  omnibus  pertinentiis 
«  ejusdem,  tam  in  forteriiiâ  quam  in 
«  jliano,  assignat.  Actum  Trecis,  anno 
«  dominicaî  Incarnationis  mgcxv,  men- 
«  se  Augusto.  » 

La  Thaumassière,  Comment,  sur  iacou' 
tume  de  Berry^  p.  220. 


ter 


1215,   SEPTEMBRE. 


Accord  entre  l'abbaye  de  Crisen^n  et  Gui  de 
nazarne,  au  sujet  de  la  justice  de  Prèsîlbert  : 
Si  un  voleur  ou  un  assassin  est  arrête  par  le^ 
oITIciers  de  l'abbaye,  il  sera  jugé  par  eux  cl 
déféré,  pour  l'exécution,  au  seigneur  de  Ba- 
zarne.  On  règle  ensuite  le  partage  des  objets 
mobiliers  du  coupable. 

Universis  présentes  littcras  inspectu- 
ris,  G.  Dei  gratia,  Autissiod.  episcopus, 
salutem  in  Domino.  Notum  vobis facimus 

âuod,cumdiscordia  essetinterGuidcnem 
ominum  de  Bacerna,  ex  una  parte, 
et  dilectas  filias  nostras,  abbatissam  et 
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conventum   de  Crisenone,    ex    altéra, 
super  latronibus  captis  in  villa  de  Pra- 
to-Gileberti,  quos  dominas  Guido  pete- 
bat  sibi  reddi  a  diclis  abbatissa  et  con- 
ventu  et  liberari    ad  faciendum  justi- 
tiam  de  dictis,   abbatissa  et  conventu 
contradicentibus  ,  et  dicentibus  quod 
nullam  justiciam  babebat  dictus  Guido 
in  dicta  villa  de  Prato-Gilcberti  :  tandem, 
de   consilio  bonorum  virorum,  coram 
nobis  pacificatum  fuit  et  ordinatum, 
quod  si  forsitan  latro  vel  homicida  cap- 
tus  esset  in  villa  de  Prato-Gileberti, 
vel  in  territorio  ipsius  ville  de  Prato- 
Gileberti,  abbatissa  et  conventus  illum 
tenerent  in  prisione  sua  quousque  in 
curia  earumdem  judicaretur.  Si,  vero, 
mereretur  latro,  vel  bomicida  suspendi 
per  judicium  curie  abbatisse  et  conven- 
tus predictorum,  abbatissa,  vel  man- 
datum  ipsius  redderet  domino  de  Ba- 
cerna,  vel  mandato  ipsius,  latronem  vel 
bomicidam   nudum;   ita  tamen   quod, 
si  latro,  vel  bomicida,  valorem  possi- 
deret  sexaginta  solidorum,  vel  amplius, 
dominus  de  Bacerna  baberet  viginti  so- 
lidos  turonenses  ;  et  si  minus  sexagin- 
ta solidorum  babebat  dictus  latro,   vel 
homicida,  dominus  de  Bacerna  baberet 
quinque   solides,   et  totum    residuum 
esset  abbatisse  et  conventui  de  Crise- 
none ;  et  si  nicbil  babebat  dictus  latro, 
vel  homicida,  dominus  de  Bacerna  nihil 
baberet,  et  tamen  eidem,  vel  mandato 
suo   liberaretur  pro  justicia  facienda. 
Pro  hiis,  vero,  conventionibus  supra- 
dictis  voluit  et  concessit  coram  nobis 
dictus  Guido,  dominus  de  Bacerna,  quod 
nicbil  aliud  justicie  quam  supradictum 
est  in  villa  de  Prato-Gilberti,  aut  in 
terragio  abbatisse  apud  Pratum-Gilber- 
tum,  salva  custodia  ipsius  ville,   non 
poterit  de  cetero  reclamare.   In   cujus 
rei   iestimonium,    ad  petitionem  par- 
tium,  présentes  litteras  munimine  feci- 
mus  sigillari. 

Datum,  anno  Domini  m^  cg<^  decimo- 
quinto,  mense  septembri. 

Bibl.  nal,;  Carlul.  de  Crisenon,  F»  \2  V«, 
pièce  30.  —  D.  Viole,  ilisl,  des  évêaues 
d'Auxerre,  t.  Il,  F»30i  V«;  Bibl.  d'Au- 
xerre,  Ms  n»  127. 


tu» 


1215,  8  OCTOBRE. 


Vente  par  Pierre  de  Munelle,  citoyen 
de  Sens,  à  l'Hôtel -Dieu  situé  devant 
r  église  Saint -Etienne  de  cette  ville. 


d'une  terre  qui  tient  à  son  clos  de  Gra- 
vereau,  pour  26  livres  de  Provins. 

Orig.  ;  Arcb.  de  rHùtel-Dieu   de  Sens, 
B  I,  n»  5. 


iim 


1215  [1216],  20  JANVIER. 


Pierre,  archevêque  de  Sens,  aUeste  que  Ellebaud 
de  Villenaux,  chevalier ^a  donné  ù  Tabbaye  de 
La  Pommeraye  ses  dîmes  de  Compigny  êl  de 
Montigny,  en  plaçant  sa  lille  dans  ce  monas- 
tère. 

Petrus,  Dei  gracia  Senonensis  archie- 
piscopus,  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Nove- 
rint  universi  quod  Ellebaudus  de  Villa- 
nausa,  miles,  in  presentia  nostra  consti- 
tutus,  illam  partem  quam  babebat  in 
décima  de  Gompiguiâco  et  de  Montinia- 
co  dédit  cum  Elisabeth,  filia  sua,  mo- 
nialibus  de  Pomeria  ;  de  qua  in  manu 
nostra  se  devestivit  ;  et  nos,  ad  petitio- 
nem ipsius,  dictas  moniales  investivi- 
mus  de  eadem.  Fiduciavit,  etiam,  dictus 
miles  se  super  dicta  décima  prefatis 
monialibus  debitam  garantiam  porta- 
turum.  In  cujus  rei  memoriam  presen- 
tem  paginam  fecimus  annotari  et  sigilli 
nostri  munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  u^  ce®  quinto- 
decimo,  die  martis  ante  festum  Beati- 
Vincentii. 

Orig.;  Arcb.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye Notre-Dame  de  Sens,  L.  ii. 


tto 


1216. 


Etienne,  abbé  de  Saint-Michel,  Jean,  doyen  de 
Tonnerre,  et  Jean  Columb,  bailli  du  comte, 
attestent  que  BonnefiDe,  veuve  d'Etienne  Co- 
chet, qui  avait  été  donnée,  ainsi  que  son 
mari,  par  Pierre,  comte  de  Tonnerre,  à  l'ab- 
baye de  Pontigny,  et  qui ,  après  li  mort  de 
sondit  mari,  avait  conservé  son  eschoite  de 
l'agrément  dcTabbé, investit  ce  dernier  de  tous 
ses  biens  et  reconnait  qu'elle  les  possédait 
sous  son  autorité  (1). 

Ego  Stephanus,  dictus  abbas  Sancti- 
Michaelis,  et  Johannes,  decanus  Torno- 
dor.,  et  Johannes  Golum,  ballivus  comi- 
tis  Tornodor.,  notura  facimus  omnibus 
presentibus  et  futuris  quod  Bonafilia, 
relicta  defuncti  Stephani  Cochet,  que 


I     (I)  Voyez  ci-dessus  pièce  n"  95. 
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cum  viro  suo  et  omnibus  possessioni- 
bus  suis  ad  Ponliniacensem  ecclesiam, 
de  dono  et  clemosina  nobilis  viri  Pétri, 
comitis  Tornodor.,  i)ertinet  ;  post  mor- 
tem  viri  sui,  cum  abbas  et  domus  Pon- 
tiuiaci  caducum  suum  eidem  mulicri 
coiicessisscnt,  pictatis  iutuitu,  toto  tem- 
pore  viti)  sue  libère  possidendum  ;  ipsa, 
pro  collato  sibi  benencio,  Deo  et  ecelesie 
Pontiniac.  grates  referens,  recognovit, 
in  presentia  nostra,  quod  omnes  posses- 
siones  que  eam  contingunt,  tam  ex 
parte  sua  quam  ex  parle  mariti  sui, 
prefate  ecelesie  acquitavit  et  concessit 
imperpeluum,  et  de  presenti  etiam  in- 
vestivit  ita  quod  eas  de  cetero,  non  suo 
sed  ecelesie  uomine,  tenebit.  Et  in  tes- 
timonium  quod  fratres  Pontiniacenses 
veri  domini  sunt  earumdem  possessio- 
num ,  singulis  annis,  in  festo  Omnium- 
sanctorum,  pro  recognitione  et  investi- 
tura,  reddet  eis  diinidium  marcum  ar- 
gent!. Promisit  etiam  firmiter  et  con- 
cessit quod  nichil  toto  lempore  vite  sue 
de  eisdem  possessionibus  vendere,  vel 
alieuare,  vel  titulo  pignoris  obligare 
poterit,  nec  etiam  se  insam  in  matri- 
monium  copulare,  nisi  de  assensu  Pon- 
tiniaci.  Ouod  si  forte,  quod  absit,aliquid 
contm  boc  facerc  presumpserit,  conces- 
sit (juod  ipsi  Pontiniacenses  prediclas 
possessiones  sine  contradictione  sai- 
siant,tanquam  proprietatis,in  manu  sua, 
jure  perpétue  teneant.  In  cujus  rei  tes- 
timonium,  presens  scriptum  sigillorum 
nostrorum  munimine  roboravimus. 

Actum,  anno  Gratie,  m^  cg*^  sexto- 
decimo. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  Pontigny, 

L.  LUI. 


iYt 


1216. 


Patrice,  chanoine  d'Auxerrc,  donne  aux  reli- 
gieux de  Vieupou,  pour  le  repos  de  Tâme  de 
Guillaume  de  Narbonne,  son  frère  défunt, 
tous  ses  droits  sur  la  vieille  dlme  de  Chassy, 
un  homme  à  Luchy,  ci  diverses  redevauce> 
en  ce  lieu  et  à  Villiers-sur-Tholon. 

Ego  Patricius,  canonicus  Autissiod., 
notum  facio  tam  presentibus  quam  fu- 
turis  quod  ego  religiosis  viris  fratribus 
Grandi-Montis,  commorantibus  juxta 
Sanctum-Maurilium,  pro  anime  mee  et 
parentum  et  antecessorum  meorum, 
necnon  bone  memorie  Willelmi  de  Ner- 
bona,  fratris  mei,  quondam  canonici 
Autissiodoronsis,  remédie  et  salule,  in 
perpeluam  eleemosinam  dedi,  concessi 
quicquid  babebam  in  veteri  décima  de 
Cbaciaco,  et  Reinfretum,  quemdam  bo- 


minem  meum  de  Lochiaco,  et  heredes 
suos,  cum  rébus  suis  et  quoddam  pra- 
tum,   et  omnes  costumas  et  denarios 
censuales  quos  babebant  apud  Lochia- 
cum  ;  et  etiam  agnos  qui  debentur  sin- 
gulis annis  ad  Pasclia  apud  Lochiacum; 
et    unum  modium   et  dimidium  vini 
quod  babe])am  ad  Villare-super-Tolum 
in  clause  Ricbeorum.Scientes  quod  ego, 
post  comparationemcartarum,  videlicet 
domni   P.,    arcbiepiscopi    Senonensis, 
et  domini  Droconis  de  Melloto,  Franco- 
rum  constabularii  et  filiorum  ejus  Wil- 
lelmi et  D.,  inveni  et  meam,  quas  de 
jamdicta    eleemosina    pretaxati  Boni- 
Ilomines  babent,  crevi  et  emendavi  pre- 
dictam  eleemosinam  de  Reinfreto  et  de 
beredibus  suis,  prout  superius  dictum 
est,  et  de  aliis  pluribus  que  plus  in  pre- 
senti carta  quam  in  superius  nominatis 
cartis  continent ur,  prefatis  Bonis-Homi- 
nibus  sui)erius   nominatam  eleemosi- 
nam in  perpetuum  in  pace  possiden- 
dam.  Istam,  autem,  eleemosinam  lau- 
davit  nepos  meus,  Milo,  miles  de  Ligne- 
riis.  In  cujus  rei  testimonium  et  perpe- 
tuum firmamentum,  çresentem  pagi- 
nam  sigilli  mei  munimine  roboravi, 
Actum,  anno  Gratie,  m*»  ce®  xvi<». 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonnc,  Fonds  Vieupou. 
—  Chassy. 

Par  une  autre  charte  de  Tan  1213,  au  mois 
d'octobre,  rarchovî^que  de  Sens  avait  attesté  une 
donation,  faite  aux  religieux  de  Vieupou,  par  le 
même  Patrire  et  Ansaut  de  Narbonne  oe  la 
dlme  de  Chassy,  avec  la  même  destination. 
Miles,  neveu  dé  Patrice,  et  Obert^  curé  de 
Chassy,  avaient  approuvé  ce  don.  L^archevéque 
en  mit  en  pos«;ession  frère  Pierre,  maître  de 
l'ordre  de  Gramniont.  (Ibid.). 

En  1214,  ce  même  Patrice  (de  Narbonne), 
donna,  pardevant  Guillaume,  éTë({uc  d'Auxerre, 
à  l'abbaye  de  Saint-Marien,  le  tiers  des  dîmes 
de  Leughy ,  qu'il  avait  hérité  de  Guillaume  de 
Narbonne,  son  frère  défunt.  Ce  don  fut  fait 
notamment  à  condition  que  son  neveu  Renaud 
recevrait,  anrè^  la  mort  dudit  Patrice,  une  rente 
d'un  muid  (le  grain  par  quart  en  froment,  seigle, 
orge  et  avoine.  —  Fonds  Saint-Marien,  L.  xxxi. 

En  1215,  aoùl.  Patrice  avait  donné  au  Cha- 
pitre de  Toury  la  rente  d'un  demi-muid  d*avoine 
et  10  sous,  monnaie  d'Auxcrre,  sur  les  coutumes 
de  Moulins.  —  Fonds  du  Chapitre  de  Touct,  G 
2003. 


iY«  1216. 

Accord  entre  Guillaume  comte  de  JoignY,et  le 
prieur  et  les  moines  de  Senan ,  pour  le  par- 
tage et  la  joui>sance  des  bois  situés  sur  ce 
dernier  pays. 

Ego  Villelmus,    cornes  Jovigniaei, 


notum  Tacio  omnibus  présentas  litteras  ] 
inspecturis,  quod  monachi  de  Senan  lia- 
bent  medielatem  in  nemoribus  et  in 
planis  qtic  sunt  a  Fossa  Luparic  u^quct  | 
ad  viâni  de  Valle-Bevrain,  et  de  via  de 
Valle-Uevrain  usque  ad  vallem  de  Va- 
lenteis,  et  sicut  rivus  de  Valenteis  im- 

Sortal  contra  inontem  usque  ad  nemora 
omini  de  Firmitate.  In  illa  yidelicet 
parte  que  est  versus  Gampumvallonis, 
sextam  etiam  parlera  nemorum  et  pla- 
norum  liabent  a  rivo  de  Valenleis  usque 
ad  viam  de  Hais  ;  et  de  via  de  Hais  us- 
que ad  viam  de  Prissiaco,  usque  ad  viam 
Setpaus;  et  exiude  usque  ad  neraora 
domiui  de  Firmitate.  Tali  quidem  modo 
quod  ego  non  ](Ossum  veiiderc  predicla 
nemora  sine  monachis,  nec  monachi  si- 
ne me,  sed  lam  inihi  quam  eis  licet  par- 
tiri  mobile  nemorum  ;  et  lune  poteril 
unusquisque  de  parte  sua  facere  quod 
vo  lue  ri  t.  Fundus,  vero,  terre  ucutri  iios- 
trum  partiri  licel,  sine  ass^ensu  ulrius- 
que  partis  :  et  si  ego  misero  quadrigam 
meam  in  illa  nemora,  similitcr  et  mona- 
chi nossunt  mittere  quadrigam  suam 
in  illa  nemora  et  e  converse.  Prelerea, 
!-cicudum  est  omnibus  quod  omues  i)li 
deUinoetde  Balncolis  et  de  Campo- 
valonis  usque  ad  Senam  qui  currunt  in 

E  redicta  nemora  per  forestagium,  de- 
ent  reddero  predictis  monachis  ave- 
nam  et  panes  qui  debenlur  pro  foresla- 
eio  ;  iamulis  autcm  meis debent reddcre 
Heuarios.  Mémorandum  est  quod  homi- 
nes  monachorum  non  di'bent  foresta- 
gium, et  bec  omnia  debent  reddi  in 
terra  monacborum.  Projiositus,  vero,  de 
Cesiaco  se  quarto  et  non  amplius,  sed 
benecum  minus,  si  ei  placuerit,  man- 
ducare  in  domo  ubi  panes  et  avene 
recipiuntur;  et  omues  colentes  terram 
meam  debent  unusquisque  bicbetum 
frumenti  famulis  meis.  Prescrlim,  scien- 
dum  est  quod  magna  juslicia  predic- 
torum  nemorum  mea  est,  et  quod  ego 
dcbeo  jionere  forestarium  ;  qui  foresla- 
rius  débet  annualim  facere  tidelitalcm 
priori  de  Senam,  ubi  prior  voluerit,  ad 
diem  ab  ipso  priore  assignalam.  Et 
prior  de  Senara  dehet  habere  mcdieta- 
îem  capitalis  et  foresfactorum  que  le- 
vata  fuerint  pro  causa  nemorum,  usque 
ad  quinque  solides  ;  et  forestarius  com- 
pulabit  cum  prediclo  priore,  et  rcspon- 
debit  ci  de  capitali  et  de  foresfactis. 
Actum,  anno  Gracie,  si"  ce"  xvi". 


Odard,  prècbantre,  Tait  don  à  l'éntiie  de  Ssint- 
Uartin  de  Tuurs  àe.  tous  les  birni  qu'il   pos- 
.i^dajt  û  Cbablis,  el  dont  il  donne  le  détail. 


Omnibus  Christi  fidelibus  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint,  Guiîier- 
mus  Odardi,  precenlor  ecclesio  Beati- 
Martini  Turonensis,  prepositusque  Cha- 
bleiarum.salutem  in  Domino. Universita- 
ti  vostre  notum  facimus  quod  nos,  auno 
Domini  m"  ce  sexdecinio,  eonlulimus 
capitule  ecclesie  Beati-Martini  Turonis 
(flic)  quidquid  tune  temporis  aequisivie- 
ramus  in  villa  et  in  leiTitorio  Cbableia- 
rura,  in  domibus  videlicet,  vineis,  pra- 
tis  el  rébus  aliis,  que  pro  m^ori  parte 
uominalim  duximus  exprimcnda.  Do- 
mum  in  qua  carnes  venduntur  ;  fur- 
uum  çuem  acquisivimus  a  monachis  de 
Hegniaco  cum  domo  contigua  et  cella- 
rio  ;  dimidium  furnum  qui  fuit  Marie 
Âltissiodorensis,  cujus  medielatem  so- 
Itibaut  habere  prepositus  et  capitulum  : 
modo,  decelero  capitulum  hahebil  très 
parles  et  prepositus  quartam  ;  dimi- 
dium furnum  qui  fuit  majoris;  grani- 
cam  que  fuit  Bernardi  Leprosi,  cum  per- 
tinentiis  ejusdem;  torcular  ante  cccle- 
siam  in  platea  que  fuit  Odini  ;  omnes 
vineas  quas  tune  Iiahebanius  apud  Gha- 
bleiam,  prêter  vineani  de  Sychi  et  viue- 
aui  Baruale  que  sole  cranl  prepositi; 
lapidicina  cum  pertinenliis  ;  prata 
que  fuerunl  Arenberli,  cantoris;  pra- 
tum  quod  fuit  Marie  de  Altissiodoro, 
cum  saliccto  ;  cujus  prati  medietas  solet 
esse  capiluli  el  prepositi,  sine  saliceto  ; 
modo,  de  cetero  Ires  partes  erunl  capi- 
luli cum  saliceto,  quarla  jiars  erit  pre- 
Êositi  sine  saliceto;  pratum  quod  fuil 
arneliiii  ;  insulam  que  fuil  Ade  de  Ber- 
ro,  que  (amen  erit  communis  capitulo 
etpreçosilo;  ccnsum  qui  fuil  Robe  cl 
Bcrliui  ;  terram  que  fuit  Arenberli  ver- 
sus Cbichiacum,  et  omnia  alla  que  lune 
ibidem  acquisieramus,  si  qua  non  sunt 
hic  expressa.  Omnia  tanicn  supradicta 
in  vita  nostra  libère  et  pacifice  possidp- 
bimus,  et,  pQBl  decessum  uosirum,  libè- 
re ad  capitulum  dcvolventur  cum  omni- 
bus mel  i ora lion i bus  quas  facluri  sumus, 
lani  in  predictis  quam  in  hiis  que  capi- 
tulum acquisivit  a  Guidone  de  Monte- 
i-egali  ;  ila  tamen  quod  liberum  erit 
nobis  ordinare  in  quos  usus  provenlus 
predictarum  remm  distribuentur  in  ser- 
vilio  ecclesie.  Quod  ut  ratum  perma- 
neat,  et  id  idem  prcsontis  scriptî  testi- 


—  80  — 


monio  annotari  et  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari . 
Actum,  anno  Domini  m"  ccT'xvp. 

Orig. ;  Arch.    de   l'Yonne;  Fonds  de  la 
prévôté  de  Chablis,  L.  ti.  —  Chablis. 

Par  une  charte  de  l'an  1214  112151,  31  mars, 
le  môme  Odard  avait  donné  au  Chapitre  deux 
fours,  l'un  acheté  de  l'abbaye  de  Reignv  et 
l'autre  de  Guy  d'Auxerre,  avec  Pance-Mole  et 
les  ramilles  qu'il  avait  achetées  desdits  moines 
de  Reigny  ;  ce  qui  lui  avait  coûté  cent  livres. 
Odo  Clément,  doyen  de  Saint-Martin  de  Tours, 
approuva  ce  don.  ~  Ibid.,  L.  ix. 
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Bail  de  vignes  par  Elisabeth,  abbessc  de  Crise- 
non,  à  Regnaud,  curé  d'Arcy. 

EgoG.,Deigratia  abbas  Virzeliaci  et 
ego  frater  H.,  dictus  abbas  Repniaci, 
notum  facimus  universis  presentibus  et 
futuris  quod  Helysabetb,  venerabilis 
abbatissa  Beate-Marie  de  Crisannon  et 
totus  conventus  ejusdem  loci,  concesse- 
nint  et  tradiderunt  domino  Regnaudo, 
capellanode  Arseio,  quandam  vineam 
quam  babent  in  costa  de  Lixi,  ab  eo- 
dem  quamdiu  vixerit  possidendam  ;  tali 
conditione  quod  predictus  R.  in  Annnn- 
tiatione  dominica  reddet  dictis  monia- 
libus  X  sol.  annuatim.  Addet  etiam  ei- 
dem  vinee  medietatem  unius  arpenti 
vinee  ejusdem  valoris.  In  quacumque  ve- 
ro  bora  decesserit,  u traque  vinea  in  eo 
statu  in  quo  erit  ad  dictas  moniales  li- 
bère revertetur.  In  testimonium  autem 
et  conûrmacionem  hujus  rei,  ad  peti- 
tionem  utriusque  partis  presentem  ear- 
tam'  siçillorum  nostrorum  munimine 
roboravmius. 

Actum  est  lioc  anno  ab  Ineamatione 
Domini  m°  cc«  xyi^. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Crisenon. 


ttê 


1216. 


Bail  à  vie,  par  l'abbaye  de  Molême,  à  Garnier 
Berciers ,  de  Chablis ,  d'une  vigne  située  en 
Charlevaux,  moyennant  30  sous,  monnaie 
d'Auxerre. 

Ego  Hugo,  arebidiaconus  Tornod., 
omnibus  ad  quos  littere  présentes  per- 
venerint,  notum  esse  volo,  quod  Garne- 
luis  Berciers,  burgensis  Ghableiae.,  in 
mea  presencia  constitutus,  recognovit 


quod  de  vinea  Beate-Marie,  scilicet  de 
Cbarrilevalibus,  quam  ipse  possidebat, 
taie  pactum  babuit  cum  abbate  et  con- 
ventu  Moiism.,*  quod  predicta  vinea  ad 
suam  et  ad  uxoris  sue  Elizabeth  vitam 
sibi  remaneret  pro  xxx'*  solidis  Autis- 
siod.  monete,  annuatim  ecclesie  pre- 
solvendis  :  tali,  scilicet,  conditione  quod 
prefata  vinea,  post  eorum  decessum, 
cum  omni  melioralione  ad  jamdictam 
ecclcsiam  pleno  jure  revertetur.  In  cu- 
j us  rei  testimonium ,  présentes  li Itéras 
meis,  ad  petitionem  dicti  Garneri,  feci 
sigilli  mei  testimonio  confirmatas. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo'  sexto-decimo. 

Cartul.  de  Molême,  t.  Il,  F>  36.  Arch.  de 
la  Côtc-il'Or. 
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Guillaume  de  Mello,  seigneur  de  Saint- 
Bris,  accorde  aux  moines  de  Reigny  le 
droit  de  vendanger  à  leur  gré  leurs  vi- 
gnes de  Vaux.  Elisabeth,  sa  femme, 
approuve  cette  concession. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne;  Fonds  Reigny, 
L.  XXI. 
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Déclaration,  pardevant  Tévéque  d^Aoxerre,  par 
Dreux  de  Mello,  l'Ancien,  étant  dans  son 
château  de  Reauche,  et  sur  le  point  de  partir 
pour  Jérusalem,  en  présence  die  ses  liis  Qail- 
iaume  et  Dreux,  que  ses  hommes  de  Saint- 
Maurice  n'ont  pas  de  droits  d'usage  dans  les 
bois  de  Saint-Aubin-Chàteau-Nenf. 

Willelmus,  Dei  gratia  Autissiod.  épis 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins 
pecturis ,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod,  cum  vir  nobilis  Drocô 
de  Merloto,  senior,  iter  esset  Jerosolimi- 
tanum  accepturus,  présentes  fuimus 
apud  domum  suam  de  Belca,  ibique, 
fîliis  suis  Willelmo,  et  Drocone  jumore 
assistentibus,  prefatus  Droco,  senior, 
advocatis  servientibus  et  ministeriali- 
bus  suis,  qui  sunt  ab  eis  de  usuario  ne- 
morum  de  Sancto-Albino,  quod  homi- 
nes  de  Sancto-Mauricio,  qui  extra  muni- 
tionem  manent,  nullo  omnino  usuarium 
in  nemoribus  supradictis  haîbent.  Et 
idipsum  an  te  dictus  Droco ,  senior,  se 
credere  est  confessus  coram  nobis.  Hec 
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nos  scribi  fecimus,  ul  veritati  lestirao- 
uiiim  perhibeamus. 

Actum,  anu.o  Gracie  M'»  ce  sexto-dc- 
cimo. 

Extrail  da  Cartul.  de  la  terre  de  Sainl- 
Anbin-ChAteau-Neuf,  xti*  siècle,  G. 
13f0;  Arch.  de  ITonne. 
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Les  abbés  de  Longue  cl  des  Roches  attestent  que 
Gauthier  de  Presles,  chevalier,   a  donne  à 
Tabbave  de  Beigny  la  terre  de  Coarteroaut 
—  Thibaut,  prévôt  d'Avallon  et  de  Semur,  est 
témoin. 

Ego  frater  Ernaudus,  dictus  abbas 
Lougivadi,  et  ego  frater  Johanues,  dic- 
tus abbas  de  Rupibus,  notum  facimus 
universis,  presentibus  paritcr  et  futuris, 
quod  dominus  Galterius  de  Praeles,  mi- 
les, pro  salute  anime  sue  et  anlcccsso- 
rum  suorum,  in  capitulo  Regniacensi, 
nobis  audieutibus,  intègre  laudavit  et 
qui  ta  vit  in  perpetuumDeo  et  Beate-Ma- 
rie  et  fratribus  de  Regniaco  totam  ter- 
ram  de  Cortrumel,  tam  planam  quam 
nemorosam  et  prata  ibidem  àdiacencia, 
et  quicquid  in  eisdem,  juste  vel  injuste, 
aliquando  reclamaverat.  Laudavit  boc 
totum  coram  Tbeobaldo,  pfeposito  Ava- 
lonis  et  de  Sinemuro,  et  coram  multis 
aliis,  Elisabed,  uxor  dicti  Galterii,  et 
Hugo,  filius  eorum,  et  Aalix,  filia  eo- 
rumdem.  Ut  igitur  istud  ratum  et  fir- 
mum  in  perpetuum  perseveret,  ad  peti- 
tionem  supradicti  Galterii,  presentem 
cartam  sigillorum  nostrorum  munimine 
roboravimus. 

Actum  est  hoc ,  anno  ab  incarnatione 
Domini  m**  cc<»  xvi®,  mense  maio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  de  l'ab- 
baye de  Reigny,  L.  xxi. 

Par  une  charte  de  la  même  année,  Eude.s  duc 
de  Bourgogne,  étant  à  Montbard,  attesta  que 
Gautier  de  Presles  avait  renouvelé  pardevant 
lui  la  donation  contenue  dans  Pacte  précédent. 
-  Ibid. 

Une  charte  d'un  évéque  d'Autun,  du  milieu 
du  XII*  siècle  (dont  le  nom  est  déchiré),  fait 
déjà  mention  d'un  don  d'héritages  sis  à  Courte- 
mauK  (Cortemel)^  Tait  à  Tabbaye  de  Reigny  par 
Aalerinus  de  Samte-Magnance.  —  Ibid. 


t9%  1216,  JUIN. 

Pierre,  comte  d'Auxerre,  s^engage  à  aider,  par 
loi,  ses  gens  et  ses  forteresses,  le  comte  Thi- 
baud  de  Champagne,  contre  les  filles  du  comte 
Henri  et  contre  Erard  de  Brienne. 

Ego  Petrus,  cornes  Autissiod.,  mar- 


chio  Namurcensis,  notum  facio  univer- 
sis praîsentes  litleras  inspecturis,  (piod 
charissimo  domino  mco,  Tbeobaldo,  co- 
mili  Campaniac  et  Brifle  spontanea  vo- 
luntate  concessi,  creantavi  llrmiler  et 
juraviquod ipsum  proviribus,bona fide, 
juvabo  de  me,  de  meis  gentibus,  de 
omnibus  castellis  et  fortereliis  meis 
contra  filias  comitis  Ileurici  et  contra 
Erardum  de  Brena  ;  el  ne  super  boc  sus- 
peclus  baberer  ab  aliquo,  prœsentes 
littcras  eidem  comiti  tradidi,  in  testi- 
monium  bujus  rei  ;  et  tam  concession- 
nem  quam  sacramenlum  meum  sigilli 
munimine  roboravi. 

Actum,  anno  GratioD,  m®  cg^  xvi^, 
mense  junio. 

Chantereâu-Lefebvre,    TrcUté   d$$  liefê, 
preuves,  p.  63. 

Le  comte  Pierre,  par  une  lettre  sans  date, 
adressée  à  la  comtesse  Blanche  de  Troyes,  lui 
annonce  qu'il  a  exécuté  tout  ce  qu'il  lui  avait 
promis.  11  lui  envoie  Adam,  son  fidèle  serviteur, 
et  la  prie  de  lui  remettre  cent  marcs  afin  qu'elle 
soit  quitte  de  toute  dette  envers  lui.  —  Ibid., 
p.  63. 
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Philippe,  officiai  de  Sens,  condamne  le  curé  de 
Sépeaux,  Renaud,  chevalier,  et  ses  hommes 
de  Sépeaux,  à  se  aépartir  de  leurs  prétentions 
à  des  droits  de  pâturage  sur  les  terres  des 
moines,  situées  près  des  Vieux-Escharlis. 

Universis  présentes  litteras   inspec- 
turis,  magistcr  Pbilippus,  ofllcialis  Se- 
non.,in  Domino  salutem.  Proposuerunt 
in  jure  fratres  Escarleiarum  contra  pres- 
biterum  de   Septem-Pilis,  Renaudum, 
mililem,  et  bomines  ejus  de  Septem- 
Pilis  quod  ipsi  in  pasluris  ipsorum  mo- 
nacborum,    prope    domum   Veterum- 
Escbaleiarum,  infm  fossatorum  clausu- 
ram  conslitutis,  que  per  triginla  annos 
et  amplius  paciûce  tenuerant,  ut  dice- 
bant,  animalia  sua  violenter  immitte- 
bant  et  contra  inbibitionem  ipsorum, 
unde  dampna  et  deperdita  incurrerant, 
que    sibi  reslitui  et  etiam  forefactum 
emendari  postulabant.  Ad  quod  dicti 
presbyter,  miles  et  bomines  responde- 
runt  quod  boc  faciebant,  quia  in  pastu- 
ris  illis  jus  babebant  pascendi,  excepto 
eo  lempore  quo  terre  erant  imbladate 
et  prata  fenis  vestita,  unde  usuagium 
suum  in  pasturis  illis  babere  volebant. 
Tandem,  vero,  testibus  ulriusque  partis 
receptis,  atlestationibus  publicatis,  ra- 
tionibus  et  allegationibus  aine  inde  audi- 


lis  et  plonius  intelleclis,  litteris  etiam 
veneralilis  patriri,  boue  inemorie,  Hu- 
frouis,  quondam  archiepîscopi  Senon., 
(juas  moiiachi  Dobis  oslcndebant,  dili- 
genler  iuspeclis,  prcfatoa  monacho:;  ab 
impflitioiic  dictorum  prosbyteri,  mili- 
tis  et  hominum  de  Septcm-Pilis  abso!- 
vimus,  defTuiitivo  seutcntiaiUcs  ipsos 
non  habci'e  jus  pasceiidi  in  illis  pastu- 
ria  iiifra  diotorum  fossatonim  clausu- 
ram  roiistitulis.  In  cujus  rei  memoriam, 
preseiiles  lillcras  Diinolari  et  sigillo  cu- 
rie fctiinus  communiri. 

DaLum,  auiio  GiTU'ic  u"  cc^  sexdoci- 
mo,  mousejuuio. 

OrJK.  ;  Arch.  Je  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de^  Escharlis.  —  Les  Vleui-Es- 

cbarlla. 


!•■  1216,  JUILLET. 

Gui  de  Monlrénl,  TrÈre  d'Anséric,  (eifjnenr  de 


.e  qu'il  posaûdalt  dans  la  viiic  de  Chsbiis, 
eiceplé  le  lief  ilu  seigneur  de  Nojiers,  déjà 
cédé  an  seigneur  de  MonIrËal. 

Ego  Guido  do  Moiilercçali,  frater  An- 
serici.domiiij  Moiilisrc[,'aTia,nolumfaeio 
omnibus  pi-cseiites  littcras  inspocturia, 
uuod  ego  vendidi  caititulo  Bcati-MarLiui 
Turoiieiitiis,  pro  duonus  niillilius  libris 
pruviniensibus,  quicquid  babobam  in 
Yilla{;iiableiarum,iulolo  tciritorio  ejus- 
<lem  vilio,  in  horainibus,  li-rris,  censi- 
biis  et  omnibus  rébus  aliis,  oxccpto 
feodo  domini  Noerionira  qiiodjam  do- 
mino MoulisiL'fralia  i  pli  lave  i^am,  si  quid 
Jurisbabcbani.  liane  aulcniveudilioncm 
uxoi  mea,  Ai;tidia,  cl dominus  Andréas, 
frator  meus,  laiidavei-unl  et  foucosse- 
runt.  Ouod  ut  ratum  poniianeal,  prescn- 
tom  cartatn  si^^lli  moi  appensioue  con- 
firmaTi. 

Actum,  anno  GratieM'  cc"  xvi°,  mcn- 
se  juIio. 

OrÎK..  scellé  du  sceau  (brùé)  de  Gui  de 
Montréal;  Areh.  de  l'Vonne,  Fonds  de 
la  PréiAlé  de  Chablis,  L.  vi.  —  Cba- 
blis. 

1316,  Juillel.  —  Anaérk,  seigneur  de  Montréal 
et  Jean,  son  frùre ,  conBnuèrcnl  celle  vente.  — 
Ibid. 

Blanche,  eamtesne  de  Troyes ,  par  une  charte 
duinoisd'aoùl  I2lfi,  conrirmalaienlcci-desxus. 
Elle  menliiinno  un  autre  frère  du  vendeur. 
Dominé  lluguv'),  «rcliidiacre  de  Langres,  qui 
doviut  évique  di>  celle  ville  en  1219.  —  Ibid. 


Le  Chapitre,  pour  Da^er  l'acqvisltiM  qn.'û 
roi'ail,  prit  une  somme  au  trésor  de  m»b  iiht 
et  vas  inrtiede  l'or  de  la  labtc  de  ra«M  de 
Saiul-Pierre,  le  lout  pour  une  valear  dt  1M 
livres  de  Provins.  Le  prévOl  de  CbaUU  dit 
payer  en  conséquence  une  renie  uinaencde  M 


1216,   JUILLET. 


"^lillir        , ,„ 

CL'  pays  est  sur  les  laarchM  de  FreDce  d  te 

Champagne. 

Philippus,  Dei  ^tia  FMuicorum  nx. 
NoveriDl  universi,  présentes  pariter  H 
futuri.  quod  cum  interamicum  et  fide- 
lem  nostrum  P.,  Senonensem  aichi«plft- 
copum  cl  nobilem  Yîrum  Guidonem  de 
Cappis,  super  mercato  de  Chanlolo  «K 
ram  nobis  conteutio  vcrteretur,  nsse- 
reuteeodem  arcbicpiscopo  quod  dictus 
Guido  ibidem  non  potenit  mercatum  fo- 
ccrc  cum  ibi  antea  non  fuiseet,  et  id 
non  posset  fieri  sine  ejusdem  archiepis- 
copî  gravamiiie  manifesto;  dicto  yoo 
Guidone  o  contrario  dicenté  quod  cum 
castrum  illud  leneret  de  comîtlssa  Cam- 
panie,  de  licenlia  ipsius  mercatum  Ibi 
lacurc  poterat.  Tandem,  pro  bono  pacis 
compromiscrunt  In  Od^xium  marescal- 
lumGampanic  et  Guillelmum  deCapeî- 
la,  batlivum  Dostnim.Quilonoadelibe- 
rationc  prehabita,  de  consilio  miectonim 
nogtrorum  el  fldelium  A.,  Remensfs,  J. 
Turoncnsis  archiepiscoporum  et  quam- 

Slurium  alioruin  naionum  nostrorum, 
ixcrunt  quod  dictus  Guido  de  Chapis 
in  diclo  Castro  cum  csset  in  marcoia 
Franciu  cl  Campanie  non  poterat  mer- 
catum facerc.  In  cujus  rei  testimonium 
si},'illum  nostrum  ^cimus  appool. 

Actum,  apud  Meledunum,  anno  Do- 
mini il"  ce  xvr,  mense  julîo. 

Urig.;  Bibl.  de  Sena.  Fonda  de  l'arcfevA- 
ché.—  l'artni.  de  l'arcbeTteht  deflHu, 
Bibl.  Bat.,D*  tes,  t.  III,  p.  81. 


Déclaralion  du  doyen  de  Tour*  portant  qve  le* 
habitant»  de  Chablia  soBl  mdi  la  garde  ém 
cumlc  de  Champagne. 

Universis  £hrjstî  fidelibus  ad  quos 
présentes  liltcro  perrenerlnt,  Odo  Qe- 
meiitis,  decanus,  totumiiue  capitulum 
ecclesieBeatt-MartiDiTuronenns.  bbIu- 


—  83  — 


lem  in  Domino.  Noveritis  quod  cum 
homines  et  res  nostre  de  Chablea  et  res 
prepositi  de  Chablcya  in  protectione  et 
custodia  comitis  Campanie  sint,  dicti 
homines  de  Ghableya  tenentur  jurare 
et  servare  vitam,  membra  et  honorem 
comitis  vel  comitissé  Campanie  cura  ab 
eis  fuerint  req^uisiti,  salva  per  omnia 
fidelitate  Beati -Martini  Turonensis  et 
prepositi  Ghableyarum  (1),  sicut  eciam 
continetur  in  quarta  quam  nos  habemus 
a  comité  Heinrico. 

Actum,  Turonis,  in  capitulé  nostro, 
anno  Gracie  m®  ducentesimo  sexto , 
mense  auguste  ;  tbesauraria  nostra  va- 
cante. 

Arch.  de  TYonne,  Fonds  du  Chapitre  de 
Tours ,  G  2306  ;  Copie  du  %m^  siècle. 


t»« 


121*6,  AOUT. 


Ordre  de  Pofficial  de  Sens  au  curé  de  Chaumoy 
de  jurer  qu'il  est  étranger  à  la  destruction  de 
la  graDse  des  dîmes  appartenant  aux  cha- 
noines de  l'autel  Notre*Damç-l'Egyptienne  de 
Sen&,  et  d'excommunier  les  auteurs  de  ce 
délit. 

Magisier  Philippus,  curie  Senonensis 
ofBcialis,  omnious  présentes  litteras 
inspecturis  in  Domino  salutem.  Nove- 
rint  universi  quod  cum  presbyter  de 
Chaumeto  suspectus  haberetur  de  des- 
tructione  cujusdam  granchie  in  qua  dé- 
cima ejusdem  ville  commuuiter  trabe- 
batur,  precepimus  ei  quod  juraret  quod 
nec  per  se,  nec  de  assensu  suo,  fuerat 
illa  granchia  destructa,  et  quod  per  sex 
dies  dominicos  in  parrochia  sua  omnes 
illos  excommubicaret  in  generali  vel 
etiam  nominatim,  si  ei  constarct  de  ali- 
quo  ouorum  consilio  vel  auxilio  res 
grancnie  fuerant  dilapidate,  donec  ad 
emendationem  venirent.  Preterea,  adje- 
cimus  quod  licitum  est  canonicis  al  ta- 
ris Béate -Marie  Egiptiace  de  majori 
ecclesia  Senonensis  decimam  traherc 
Quando  tractum  habebunt  in  parrocbia 
ae  Chaumeto,  ubicunque  commode  vi- 
derint  expedire  ;  et  hoc  dictus  presby- 
ter in  parrochia  sua  per  (juinque  dies 
dominicos  publiée  denunciabit,  et  quod 
de  cetero  alicui  qui  decimam  a  dictis 


canonicis  admodiaverit   nuUum  dam- 
num  inferet  vel  gravamen. 

Actum,  anno  Gracie  m"^  ce**  sexto-de- 
cimo,  mense  augusto. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Bibl.  de  la  ville 
de  Sens. 


Mê 


12i6,  21  AOUT. 


(I)  Le  préTÔt  de  Chablis,  grand  dignitaire  de 
raohaye  Saint-Martin-de-Tours  et  seigneur  de 
Cbablis. 


Vente,  par  Ogive,  veuve  de  Seron  de  Saint- 
Julien,  et  leurs  enfants,  au  Chapitre  de  Sens, 
de  tous  leurs  droits  sur  des  jardins  situés  à 
Saint-Prcgls,  près  de  la  ville  de  Sens,  moyen- 
nant 8  livres  de  Provins.  —  Autres  acquisi- 
tions faites  à  Sens  par  le  Chapitre. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris, Gaufridus  curie  Sancti-Juliani  offî- 
cialis,  in  Domino  salutem.  Noverint  uni- 
versi quod  constituti  in  presentia  nos- 
tra Ogiva,  relicta  defuncti  Seronis  de 
Sancto-Juliano ,  Bonetus,  Stephanus, 
Renaudus  et  Adelina,  liberi  ipsorum, 
quitaverunt  in  perpetuum  capitule  Se- 
non.  etmagistro  Philippe  curie  ejusdem 
ville  offîciali,  -quicquid  juris  ipsi  recla- 
mabant  in  quibusdam  ortis  apud  Sanc- 
tum-Prejectum,  juxta  civitatem  Senon. 
sitis,  pro  octo  libris  pruvin.  sibi  a  dic- 
tis capitulo  et  ofTiciali  datis,  fide  dicta 
promittentcs  quod  de  cetero  nec  per  se 
nec  per  alios  reclamabunt.Insuper,cons- 
tituerunt  plegios,  videlicet  Tbeaudum, 
tannatorem,  et  Johannem  Curtum-Col- 
lum  de  débita  garentia,  et  etiam  contra 
Pctrum  dicte  Ogive  filium,  qui  absens 
erat,  et  contra  omnes  alios  qui  in  eos- 
dem  ortos  in  future  possent  reclamare  ; 
qui  in  presentia  nostra  similiter  cons- 
tituti, se  plegios  concesscrunt.  Nos,  au- 
tem,  quod  coram  nobis  coçnitum  est 
testamur,  présentes  litteras  sigillé  curie 
Sancti-Juliani  communientes. 

Datum,  dominica  infra  octabas  As- 
sumptionis  Beate-Virginis,  anno  Gra- 
cie millésime  ducentesimo  sex-decimo. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Tofficialilé  de 
Saint-Julien,  représentant  une  mitre  ; 
Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  du  Chapitre 
de  Sens,  G  1363. 

Parmi  un  grand  nombre  d'actes  conservés 
aux  Archives  de  lYoruie  et  contenant  ventes 
ou  donations  au  Chapitre  do  Sens  de  maisons 
et  autres  héritages  situés  k  Sens,  nous  signale- 
rons les  suivants: 

1215,  juillet.  —  Abandon,  devant  H.,  officiai 
de  la  cour  de  l'archidiacre  de  Sens,  par  Milon 
Fournier  et  Jean  Fiante  et  leurs  femmes,  de 
leurs  droits  sur  un  courtil  sis  à  Saint-Pregts. 


<2I7,  novembre.  —  Robin,  sergeat  de  l'ar- 
cbevf'qup.  et  Agnès,  sa  femme,  vcndenl,  ilrvanl 
l'oIGrial  de  Sens,  udc  maison  t.iutc  en  Pierurl, 
à  rierrc  île  Cepof,  chanoine  do.  l'tulel  Saiiil- 
Pierre,  pour  30  livrci  Jo  l'roTins.  —  G  1358. 

1219,  juillel.  —  Pierre  de  Vlel  Caslrl,  eiloyen 
de  Sens,  baille  à  cens  i  Geoffroi  Belein,  une 
maison  sisi^  dans  la  rue  Neuve.  —  G  1359. 

I!3i  |I23.^|,  mar-i.  —  Tcssion,  par  Jean  et 
Pierre,  rréres,  écuvrrs,  ril.<i  de  fi'u  .tliton  de 
Uouler,  ebeialier,  d'un  droit  de  eens  mr  des 
maisons  en  la  rue  OUnchard-le-TeiMncai.  — 
G  135». 

I3lt  \iU2].  r^Trier.  —  Vente,  devant  l'offl- 
cial  de  l'arcbiiliarre.  par  Robert  de  la  Ferlé, 
conlonnicr,  et  sa  femme,  pour  faire  l'anniver- 
saire des  chanoinrt  dans  la  cathédrale,  d'une 
maison  sise  en  la  Cordonnerie  de  Sens,  pour 
30  livres  I.  —  G  I3S9. 

IS12  |IS13K  février. —  Venle.  devant  le  même 
officiai,  i>ar  Osanne,  veuve  d'Etienne  du  Pon- 
ceau.  sa  Dlle  et  inn  gendre,  de  di'ui  jardins  sis 
i  Sainl-Pregls,  pour  15  liv.  1.  -  G  1363. 

1216  112471,  févrer.  — Vente,  par  Jean  d'Au- 
lun,  margnillier  dans  la  cathédrale  de  Sens,  el 
sa  femme,  d'une  riislson  et  dépendances  au 
Uarcheau,  prè!<  de  la  porte  Keuve,  rur  le  ru  de 
Menireau,  entre  la  rue  Êlienne  du  Pré  et  la 
maison  de  feu  Gautier  do  Montigny,  pour  1.10 
lîT.t .  Etienne  du  Pré,  en  la  ceiitive  daquel  la 
maison  était,  renonça  à  son  droit  en  faveur  du 
Chapitre.  —G  1363. 


1210  [1217],  JANVIER. 


comte  d'Auierre. 

Ego  Petrus,  oomcs  Aulis-siodoi-i  cl 
Tomodori,  uoluni  facio  iiuivcrsis  quod 
ego  fuci  lioinagiuin  veucrabili  palri  Uu- 
raudo,  cpiscopo  Cabilont-nai,  de  feodo 
quod  est  in  lerra  Tornodori.  luquisivi, 
autcni  pcr  Loiios  el  legitiinos  vimn  (jiiod 
licc  suiil  do  fcodo  suo  :  B.iiguiaux,  Qd- 
lumvldere.Vilroz,  Bianclicieuoil le.  Lan- 
des, Hici  ctuUra.el  quk'iiuid  coiillnctur 
inpercursu  SanclMniieentîtelTOagnuin 
IwTagium  de  Molesiiies  et  (;iiaones.  Pro- 
misi,  eliam,  si  quid  de  dicto  fcodo  po- 
Icroiuquirere.delioualldcrccogiioscam. 

Actuiii,  aniio  Domiui  u"  CG°  xvF, 
meQm:  januario,   apud  Sauclum-Pris- 


du  comté  de  Tonnerre,  Areh.  de  la  C4te-d'0r, 
à  l'an  1227,  avril,  un  acte  de  fol  et  horomage 
det  mêmes  terres  i  l'évêque  de  Cbalon  par 
Gui,  comte  de  Neverg. 


1216  [1217],  JANTIBR. 


■8r 

Pierre,  comte  d'Auierre,  et  la  comtesse,  sa 
femme,  déclarent  avoir  donné  enaumOneanx 
religieux  d'Andre^T  la  justice  et  toni  ce  qu'ili 
ont  acquis  de  Henri  de4  Pris.  lia  font  ce  don 
pour  fonder  leur  anniversaire  et  pour  aider  à 
rrronstruire  l'égli<e  d'AndresT,  qui  a  éli 
brûlée. 

ligo  P.,  cornes  Autissiodori  et  Tomo- 
dori, et  Y.,  comitissa,  usor  mea,  notum 
facimus  uuivei^iâ  quod  noa  donavimus 
el  fonccssimus  in  perpetuam  elemosi- 
iiani  ecclesie  Beate-Marie  de  Andresia- 
co  et  fralribus  Ibidem  Deo  setricntibus, 
juMliciaiii  cl  enipcionem  quam  fecimus 
ah  Henrico  de  Pratis,  pro  anniversario 
uoslro  ibidem  annuatim  faciendo.etpro 
reediflcatione  ejusdeni  ecclesie  que  com- 
busta  erat.  Propter  boe,  aulem,  dicll 
fratres  quilavenint  nos  de  viginti  soli- 
des quoR  ibidem  delc^veramus  pro 
nostro  annivcrsario,  et  de  omnibu»  allis 
rébus.  Adjunximus  etiam  quod  feria 
uniiis  diei  quam  dicli  fratres  habent 
apud  Andrisi^cum  in  Nativitate  Beata- 
Marie  sil  duoruin  diefum.  Concessimus 
eliam  <{uod  quiequid  dicta  ecclesia  ac- 

auisienl  in  nostro  feodo  quocunque  mo- 
o,  ralum  sil  et  inconcussum  ita  quod 
de  residuo  feodi  nostrum  possimus  ha- 
bere  serviciiim.  In  cujus, autem,  rei  tes- 
timonium  prescntem  cartam  slgUlorum 
iiostrorum  munimitie  precepimus  robo- 

Actum,  Curteniaci,  anno  Dominf  M' 
ce"  scx-docimo,  mense  januario. 

Oriit.  ;  Arch.  de  ITonne,  Fonda  Saint- 
Pierre-le-Vif  de    Sens,   Pricnré  d'An- 
Dans  ce  fonda  «ont  plusienra  anlni  charlM 
données  par  le  comie  Pierre  de  Couricuj.  Il  j 
prend  les  noms  suivanls  : 

1191.  —  retrus,  cornes  Kivemensia.  —  Hea- 
rien?  Siccns,  sencscallus  meus  CnrtiniaeeiuU. 


I2nt  et  I20S.  -  Pclrus,  corne»  AltUlodMl  et 
Tomodori. 

(2i6,  juin.  —  Petrns,  comes  Antisalodiffen- 
sis  et  marchio  Namurieasis. —  C'ett  dans  cet 
acte  qu'il  déclare  qu'en  eiécution  d'un  vcen  11 
était  obligé  de  donner  aux  religieux  d'Andréa; 
i  talents  d'or  de  rente,  et  que  pour  y  utUfaire 


il  leurs  donné  le  cours  de  ._        ...    ..   

pool  de  Sainl-Hilaire  jusqu'au  moulin  du  Prë. 


)  iu  I 


curé  Je  DUnionl,  croisé,  mil  l'abbé  d«  Saint- 
Murieu  en   possession  d'une  vigne  el   d'une 
situées   BU  dessus    Ju   cimetière  de 


!•»  1219  [1217],  FÉVRIER. 

Donation,  par  Pirrre,  comle  d'Auxerre  et  de 
Tonnerre,  à  l'ibbaje  Saint- Germain ,  de  10 
sous  de  renie  sur  son  domaine  de  Maill]', 
pour  fonder  son  anniversaire. 

Pelrus,  cornes  Aullssiod.  et  Tonio- 
dor.,  universis  ad  quos  présentes  liltere 
pervenorÎDl,  salulem  in  Domiuo.  Uui- 
versilalem  vestram  scire  volumus  quod 
DOS,  post  decessum  noslrum,  ccclosio 
Beati-Germaui  Aulissiod.  quadraginta 
solides  in  reddilibus  noslris  de  Malia- 
co  pro  aunivcrsario  nostro  facicndo, 
concessimus  el  dediraus,  annuatlm,  io 
octavas  Sancli-Remigii  reddeudos. 

Actum,  Vizeliaci,  auno  iucaraati  Ver- 
bi  M'  cc"  sexlo-decimo,  mense  februa- 


Ul. 

I!i6.—  Le  comle  Pierre  elsafemiup  Yolaaiie 
avaient  fait  don  à  l'aJibaye  des  Escharlis  de 
imi  s.  par.  dp  rcnlf  sur  leur  censive  de  PifTonds, 

eur  fonder  leur  anniversaire   le   lendemain  de 
Toussaint.   Les  moines  leur  Crcnt  remise\le 
10  s.  qu'ils  leur  avaient  donnes  par  leur  testa- 


■M  1217. 

Traité  ente*  Pierre,  empereur  de  Conslanlinople, 

el  P.  ZiaDi,doge  de  Venise. 

Le  tome  II,  2"  série  de  la  Biblio- 
thèque de  rScole  des  Charles,  page  208, 
a  reproduit  une  pièce  Urée  des  Libri 
Pact.,  II,  ^  168,  archives  de  Venise, 
coutenant  un  traité  passé  entic  le  doge 
de  Venise  et  Pierre  de  Gourtenay ,  par- 
tant pour  prendre  possession  de  l'em- 
pire d'Orient  : 

B  Confirmatio  pactionis  et  societatis 
ï  factœ  a  Petro,  tniperalore  et  Yolenle, 
»  impératrice  G  P.,  domino  Petro  Zîa- 
(  ni,  duci  Vcnetiamm,  de  socielate  ob- 
t  servauda  et  couventionibus  pactis 
"  cum  comité  Plandriœ ,  marcnionc 
»  MontisferalietFrancigems.  ■ 


t«*    1216,  moveubrb;  1217,  avril. 
L'official  de  Saint-Julien  atteste  qu*  Thibaud, 


tiroionde 


maison  de  Valprolonde, 


Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Gaufridus,  curie  Sancti-Juliani  offî- 
cialis,  in  Domino  salutcm.  Noverint 
universi  quod  constitutus  iu  prescncia 
nostra  Theobaldus,  çresbiter  de  Dimon- 
te,  crucesignatus,  investivit  abbatem 
et  monastcrium  Sanctf-Mariani  Autissio- 
dorensis  de  vinea  super  cimit«rium  sita, 

3uam  apud  Villam-Novam-Regis  possi- 
ebat,  et  super  quadam  masura  ante 
dictam  vineam  sita,  per  manum  Pelri, 
magistri  Vallisprofunde,  quera  ad  hoc 
statutum  et  missum  per  quasdam  litte- 
ras a  dicto  abbate  ad  nos  transmissas 
perpeudimus;  Hcnrico,  presbitero  de 
Ecclesiolis,  qui  censarius  esse  dlceba- 
tur,  présente  et  laudaute.  Prcterea  alias 
prefati  abbatis  litteras  ad  uos  similiter 
'  diroclas  inspeximus  sub  hac  forma: 
EgofraterN.,  humilis  abbas  Sancti- 
Mariani  Aulissiodorensis  et  ejusdem 
loci  conventus,  notum  facimus  univer- 
sis present«s  litteras  inspecturis,  quod 
vinee  ^uam  T.,  prcsbyter  de  Dimonte, 
crucesignatus,  apud  Villam-Novam-Re- 
Çis  site  possidebal  de  qua  nos  inves- 
tivit coram  venerahili  viro  G.,  officiali 
curie  Sancti-Juliani-de-Saltu,  fructum, 
salvis  espenais,  ipsi  T.  et  Johanni,  cle- 
rico,  alumpuo  suo,  et  Duranno  clerico, 
nepoti  suo,  quamdiu  vixerinl  libère  con- 
ceaimus  percipiendum.  Similiter  el 
quandam  masuram  ante  dictam  vineam 
sitam.Oui,  vero,  de  istis  tribus  super- 
vixerit  fructus  dicte  vinee  et  masure 
similiter  omnibus  diebus  vite  sue  in- 
tègre percipiet.  Si  autem  a  peregrina- 
tione  sua  dictus  T.  rodierit,  de  supra- 
dictis  vinea  et  masura  ipsius  T.  volun- 
tatem  aine  contradictione  faciemus. 

Actum,  anno  Domini  mxcxvi",  mense 
novembri. 
Nos,  igitur,   ad    pelitionem  partium 

E resentes  litteras  ad  id  quod  coram  no- 
18  actum  est  conlirmandum,  conscribi 
fecimus,  el  sigillo  curie  Sancti-Juliani 
jamdicte  commun  iri. 

Datum,  anno  Gratie  raillesimo  ducen- 
tesimo  septimo-decimo,  mense  aprili. 
Orig.  ;  Arcb.  de  l'Yonne  ;  Fonds  de  l'ab- 
baye Sain  l-Harïen,  L.  iLr. 

I      Bu  1222,  an  mois  de  septembre,  Henri,  curé 
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d'Egrisollos,  ratifia  le  don  Tait  dans  la  charte 
précédente  par  (ou  Thibaud,  curé  de  Dixinont, 
attendu  nue  la  \igne  donnée  était  dans  sa  cen- 
«ive.  —  iDid. 


iHi 


1217,   JUILLET. 


Le  doyen  cl  le  Chapitre  de  Son-*  déclarent  avoir 
accordé  aux  habitants  de  leur  terre  d(^  Soury 
droit  d'usaiîc  dans  jours  boi<i,  à  cuudition  dé 
n'en  user  que  dan>^  les  limites  de  la  seigneu- 
rie et  de  ne  pas  les  arrarher. 

P.  Decanus  et  universum  capitulum 
Senon.,  omnibus  ]) reventes  litteras  ins- 
pecturis  in  Domino  talutem.  Novorit 
univer.>itas  no^tra  quod  nos,  liominibus 
in  terra  nostra  Souciaci  manenlibus 
et  eorum  heretlibus,  u>uagiiim  in  ne- 
morilms  nostris  concos&imiis  a  via  que 
iiicipit  a  nemore  Heguerii  ot  dclioit  ad 
Corveas,   iis(iiie    ad    nemus    Beate-Co- 

lumbo,  que  situm  e^t  juxtaBcvc ita 

tamen  ([iiod  dietum  ueinus  non  imssint 
vcndcre  nec  extra  villam  Soudai  ducei'e 
uequc  extiriiare  ;  et  si  coutifrerit  quod 
extirparent,  de  terra  extirpata  nostram 
facerenius  voluntatem,  salva  in  omni- 
bus omnimodojusticia  noslra.  In  cujus 
rci  mcmoriam  pres(»ntem  cartam  feci- 
mus  annotari.  et  sigilli  nostri  muni-7 
mine  rol)orari. 

Actum,  anno  Gracie  M'^cc  septimo- 
decimo,  meuse  julio. 

Orig.  :  Arch.  de  l'Yonne,  G  1378 


1*217,  .VOIT. 


Accord  entre  Tabbayc  Saint -Pierrc-le -Vif  de 
Sens  et  les  moines !de  Vauluisant,  sur  le  droit 
de  forage  dû  par  ces  derniers  pour  leurs  vins 
vendus  dans  leur  maison  du  bourg  Saint- 
Pierre  de  Sens.  Les  moines  de  Saint-Pierre 
confirmèrent  les  religieux  de  Vauluisant  dans 
leurs  biens  et  les  exemptèrent  dudit  droit  de 
torage  et  du  minage,  etc. 

Ego,  Garinus,  abbas  Béate -Marie  de 
Josaphat,  et  ego,  Bartholomeus ,  deca- 
nus,  et  ego,  BiU'tboIomeus,  subdecanus 
Carnotensis,  omnibus  présentes  litteras 
inspeeluris  in  Domino  salulem.  Novc- 
rintuniversi  quod  veuernbiles  viri  abbas 
et  conventus  Sancli-Petri-Vivi  Senon. 
petebant  in  jure,  eoram  nobis  judii'ibus 
a  domino  i)apa  delogatis,  a  venerabili- 
bus  viris  abbate  et  conventu  Vallislu- 
centis  Cistcrcicnsis  ordinis,  foragium 
tocius  vini  quod  vendcbaut  in   aomo 


sua  sita  in  burcro  Sancti-Petri-Vivi,  occa- 
sione  eujusdam  consuetudfnLs  quam 
tolem  esse  diccbant  quod  quicunque, 
sive  clericus,  sive  laïcus,  quibusdam 
tamen  certis  exceptis,  in  dicto  burgo 
vinum  vendat,  pro  unoquoquc  dolio 
duos  sextarios  vini  nomiue  roragii  sol- 
vere  tenebatur.  Secundo,  petebant  ul 
iidem  fratrcs  Vallislucentis  quasdam 
possossiones  et  vincas,  quas  in  cens!  va 
eorum  tenebaut,  extra  manum  suam 
ponerent  ne  in  eorum  prejudicium  in 
nianu-mortua  remanerent.  Tertio,  orla 
fuit  questio  inter  eos,  non  tamen  in 
judicio  eoram  nobis,  de  minagio  et  de 
aliisconsuetudinibus  alicinim  renim  ve- 
nalium,  si  ab  ipsis  fratribus  in  dicta 
domo  venderentur.  Ad  primum  petitum 
respondi»bant  dicti  fratres  Vallislucen- 
tis, quod  si  talis  consuctudo  essct  in 
dicto  l)urgo  quod  tune  non  credcbant 
multipliei  ratione,  dicebant  se  ad  eam 
observandam  cum  privilegiate  sint  pe^ 
sone  nullateuus  obligari.  Ad  secundum 
dicebant  quod  quia  eis  vidcntibus  et 
scientibus,  et  ceusum  dictarum  posscs- 
sionum  et  alias  eonsuetudines  scienter 
recipientibus,  dictas  possossiones  diu 
tenuerant,  eas  poterant  licite  jureper- 
netuo  retinerc.  Ad  tertium  lesponde- 
bnnt  mouacbos  Cistercieucis  ordinis  taïi 

Erivilegio  et  libertate  gaudere  quod  de 
onis  suis  venalibus  nulli  prorsus  con- 
suetudinem  reddere  tenebantur.  Tan- 
dem, médian tibus  bonis  viris,  super 
omnibus  pi*edietis,  composucnint  aml- 
cabiliter  in  bunc  modum,  siciU  in  litte- 
ris  sigillatis  sigillorum  vener.  virorum 
abbatum,  scilicet,  Sancti-Petri-Vivi  et 
Smcti-Pauli  Senon.  et  Vallislucentis,  et 
etiam  conventus  Sancti-Petri-Vivi  vidi- 
mus  contineri  : 

Fratres  Vallislucentis  ccclesie  Beati- 
Petri-Vivi  Senonensis,  pro  bono  pacis, 
sol  vere  Senonis  tenebuntur,  singulis 
annis,  iufra  octabas  Bcati-Remigii, 
unum  modium  vini  boni  et  laudabuis, 
medietatem  albi  et  medietatem  rubei,  et 
très  solidos  paris.;  abbas,vero,et  conven- 
tus Saneti-Petri-Vivi  Senon.concesserunt 
predictis  fratribus  omnes  possessioncs 
et  vineas,  tune  temporis,  quas  tcnebant, 
et  maxime  quinque  quatemarios  vinee 
quos  a  del'uucta  Juliana  et  ab  Odone  do 
drom,  et  ab  «ibbatissa  tune  habebant, 
salvis  ccnsibus  ot  decimis,  cl  dcbitis 
juste  et  quiele  et  pacifiée,  |uro  perpe- 
tuo,  possidendas.  Et  quia  in  dicta  domo 
I  sua  de  Burgo  omuia  quecuuquo  volue- 
;  rint  poterunt  vendere,  dummodo  sint 
j  eorum  propria,  ita  quod  de  illis  ueque 
i  foragium,  ueque  minagium,velaliquam 


omnino  consucludioem  reddere  tene- 
biintur.  Non,  tamen,  licebit  eisdem  fia- 
tribus  vioum  ad  prediclam  domum  ad- 
ducere,  nisi  vinum  quod  haberent  in 
vineiB  suis  silis  infra  duas  Icucas  a  civi- 
Ul«  Senouensi.  Et  ita  de  omnibus  que- 
relis  retroactis  temporibus  iutcr  se  agi- 
latis  sese  ad  invicem  quilaverunt.  Nos, 
aulem,  conipositionein  istam,  sicut  su- 
perius  est  expressa  ratam  habemus  et 
sigillonim  nostronim  munimine  robo- 
ramus. 

Actum,  anno  Gracie  w  ce"  septimo- 
decimo,  mense  augusto. 

Orig.,  encore  sMité  de*  sceaux  «le  l'abbé 
de  josaribat  el  du  doyen  de  Chartres  ; 
Arch.  de  l'Yoaac,  Fonds  Vauluisanl, 
TitrM  généraui. 


1217,  SBPTBUBRB. 


Pbilippus,  Dei  gratia  Fraacorum  rex, 
Universia,  présentes  litteras  inspeclu- 
rls,  salutem.  Noveritis  nos  audivisse 
inquisitionem  quam  dileclus  et  fidelia 
noster  Adam  Hérons,  de  raandato  nos- 
tro,  fecit  super  venatione  quam  dîlectus 
et  fidelis  noater  P.  Seuon.  archiepisco- 
pus,  se  habere  asserebat  in  foresta  co- 
mitia  Jovigniaci  de  Otha.  Nos,  vero,  per 
inquisitionem  prcdictam  quam  audivi- 
mus,  sesinam  predicte  Teiiationis  ipsi 
arcbiepiscopo  adjudicavimus  cum  cani- 
bus,  retibus  et  arcuariis  exerceudam, 
salvo  tamen  per  omnia  jure  proprietatis, 

Actum,  Parisius,  anno  Domioi  u"  ce 
xvm  meuse  septembri. 


L«  Toi  décide  qoe  les  moines  des  Eschartis  pos- 
iéderont  en  prapre  une  partie  de  bois  a^inelée 
les  Brosses  M  Vauraoriii,  et  que  les  babitanU 
de  Vaumort  et  de  la  Rivière  auront  droit 
d'usiEe  dans  quatre  antres  parties  desdits 
boi".  11  maintient  ' = —  •"—•  '- "" 


Philippus,  Dei  gratia,  etc.  Noverint 
unirersi,  etc.,  quod,  cum  contentio  esset 


I  inler  abbatcm  et  monachos  de  Challics, 
,  es  una  parte,  et  liominos  nostros  de 
I  Vallemor,  ex  altéra,  super  nemoribus 

SIC  YOcautur  Brocic  de  Vallemorini  et 
ausuris  et  fossatis  antiquis  eorum- 
dem  monachorum,  ita  volumus  et 
constituimus  pacem  inter  eos  reformari 
quod  predicti  mouachi  habcbunt  uiiam 
partem  predictorum  ncmorum  que  vo- 
cantur  Btocie  de  Vallemorini  ad  lacion- 
dum  quicquid  voluerint  ad  claudendum, 
ad  nutrieudum  nemus  vel  excoleudum, 
libcrajn  et  quittam  ab  omui  usuario, 
Ealvis'  compositionibus  quas  ipsi  fece- 
runt  cum  fratribus  hospitalis,  vel  cum 
alii5,si  quasaute  hoc  feccruul.Predicti, 
vero,  homines  de  Vallemor  et  homines 
de  Bipparia  usuarium  habebunt  iu  reli- 
quis  iv'  parlibus  eorumdem  nemorum, 
ita  quod  illas  quatuor  partes  uec  pre- 
dicti  monachi,  ncc  predicti  homines  po- 
terunt  exartare,  nec  veudere,  nec  do- 
nare;  fundus  autcm  eorumdem  moua- 
chorum  est  ;  homines  autem  de  Valle 
I  mor  et  bomines  de  hipparia  nulluta 
I  usuarium  habebunt  fntra  clausa  auti 
I  qnaet  autiqua  fossata  predictorum  mo- 
I  nacboi'ura. 

I  Pi-eterea,volumus  et  coucedimus  quod 
!  ipsi  monachi  omnes  terras  çultas  et  in- 
I  cultas  quas,  sicut  nos  inquisivimus  per 
1  Guillclmum  de  Capella  et  Bartholo- 
nieum  Drocensem  et  Garnerium  de  Pra- 
to,  iKillivos  nostros,  hùc  usque  tenue- 
runt  pacifice  per  xxx  annos  apud  Val- 
lem-Moriui  de  domanio  nostro,  hiis 
métis  :  ex  una  parte  via  alba,  ex  alla 
parte  semita  Sancti  -  Angeli,  ex  tcrtia 
parle  via  do  Larriceis  et  Vallc-Frioti  (ou 
Prioti),  ex  quarta  parle  Chansbot  et  la- 
pidibus  ad  fioc  infisisiu  superiori  parte 
cujusdam  marzelle,  teneant  de  cetero 
paciQce,  salvis  consuetudiuibus  si  quas 
inde  debent  et  compositionibus,  si  quas 
ante  hoc  fecerunt.  Volumus  ctiam  et 
concediraus  ut  ipsi  monachi  libère  et 
quite  habeaut,  sicut  bone  memorie  pa- 
ter  Ludovicus  eisdem  monachis  donavit, 
quicquid  terre  et  uemoris  possideut  a 
fossato  ville  Taloen  propinquiore  in  om- 
nibus costis,  usque  ad  equalitates  mon- 
tium  et  in  valle  interjacente  usque  ad 
,  capellam  Vallis-Luserii,  ex  una  parte, 
et  nemus  comitis  Joiguiaci,  ex  alia  par- 
I  te.  Que  omnia  ipsi  mouachi  teuucrunt 
I  libère  el  q^uiele  per  xxx  annos ,  sicut 
I  nos  inquisivimus  per  predictos  ballivos 
:  nostros.  Preterea,  quitta  mus  eisdem  mo- 
nachis conlcutionem  quam  habebamus 
I  cum  eis  super  Biaucerre,  tam  in  bosco 
/  quam  in  piano,  quantum  ad  nos  perti- 
I  net,  ut  ea  ibi  quiète  et  paciâcQ  et  Ut>f  re 
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habcant  que  i)er  xxx  .111110^  hue  uftquc 
teiiuerunt. 

Oue,vero,prenotata  sunt  facta  fuenint . 
et  a  nobis  confirmata,  auno  domiiiico 
Incarnat ionis  m'  cc"  seplimo;  regni  vc- 
ro,  nostri  anno  xx«^  nono.  Nunc  iiulem 
(le  novo  donamus  monachis  prediclis  de 
Escallcis,  pro  usuarioquod  habebant  in 
fores  tis  noslris  de  Olha  et  de  Pales  tell, 
trecentos  arpennos  uemoris  in  eisdem 
foreslis  ad  unam  parlem  tenentes  ad 
Charnigias,  ex  una  part^  de  Lesgrez 
usque  ad  vallem  S.-puintini,  lif)ere  et 
quicte  possidendos,  ita  quod  de  Irecen- 
tis  illis  arpennis  voluntalem  suam  fa- 
cient  et  illos  eircuniclaudent,  si  volue- 
rint.  ïdemque  monachi  babebuut  pas- 
turas  animalium  et  pasliones  porcoriim 
suorum  in  nemoribus  nostris  de  Otha 
et  de  Paleslell,  preterquam  in  talleicio 
don«c  habeat  iiii«  annos. 

Que  omnia,  etc.  Actum,  Parisius,  anno 
Incamationis  dominice  m<*  cc<*  septimo- 
decimo,  mense  novembri. 

Cartul.  de  Philippe-Auguste^  Bibl.  nat.  ; 
coté  cari.  172,  2«  partie^  F*»  57  Ro, 
pièce  259. 


!•« 


1217,   DÉCEMBRE. 


Gui,  seigneur  de  Malignv,  déclare  faire  remise 
de  tout  droit  de  ban  ne  vendange  à  tous  les 
propriétaires  de  vignes  assises  sur  son  terri- 
toire, et  à  ceux  qui  en  planteront  à  l'avenir.' 

Ego  Guido,  dominus  Merlcnniaci,  no- 
tum  facio,tam  présent  ibus  quam  futuris, 
quod  ego  omnibus  hominibus  qui  ha- 
bent  vel  qulTiabituri  sunt  vineas  in  toto 
terri lorio  mco  et  in  tota  justicia  mea 
ligia,  quitavi  bannum  de  vineis  tam 
plantatis  quam  plantandis,  cum  homi- 
nes  qui  ibidem  habebant  vineas  non 
auderent  vendemiare  eas,  nisi  congeio 
prius  petite  a  me  vel  a  servienlibus 
meis.  Quitatio,vero,dicli  banni  talis  est 

gro  omnibus  hominibus  qui  habent  vel 
abituri  sunt  vineas  in  toto  territorio 
meo  et  justicia  mea  ligia;  de  cetero  li- 
cebit  vendemiare  quicumque  voluerint, 
quicquid  in  eisdem  vineis  habebunt  tara 
viride  quam  maturum,  sine  contradic- 
tion e  aliqua  et  sine  congeio  a  me  vel  a 
servientibus  meis, vel  ab  heredibus  meis 
pretendendo.  Hoc  autem  Nerbona,  uxor 
mea,  et  Gaulcherius,  filius  meus,  et  alii 
liberi  mei,  voluerunt  et  laudaTcrunt. 
Quod  ut  ratum  et  inconcussum  perma- 


neat,  présentes  litteras  sigilli  mei  mu- 
nira ine  roboravi. 

Actura,  anno  Gracie  m<»cc®  xvip,  men- 
se decerabri. 

Cartul.  de  la  prévôté  de  Chablis^  xvi* 
siècle,  p.  25;  Arch.  de  rYonne,  Fonds 
de  la  prévôté  de  Chablis. 

Au  mois  d'avril  1216,  Gui  de  Maligny  alles- 
tail  la  donation  d'un  homme  faite  au  Chapitre 
Saint-Martin  do  Tours.  —  Ibid. 

En  1217  (1218),  au  mois  de  janvier,  Blanche, 
comtesse  de  Champagne,  approuva,  comme  dame 
du  fief,  la  donation  ci-dessus  faite  aux  habitants 
de  Chablis  et  autres.  —  Ibid.,  p.  26. 


196 


1218. 


Guillaume,  évéque  d'Auxerre,  atteste  que  Guil- 
laume de  Migé ,  partant  pour  Jérusalem,  at- 
tribua aux  religieux  de  Saint-Marien  16  sous 
de  rente  annuelle  à  prendre  sur  son  cen&  de 
Migé,  savoir  :  10  sous  que  feu  son  père  Bau- 
doin  leur  devait;  3  sous  ou'il  y  i^uta  lors- 
qu'il partit  une  première  rois  pour  la  Terre- 
Sainte,  et  3  autres  sous  en  échange  d*une 
rente  de  grains. 


Guillelraus,  Dcî  gracia  episcopiis  Au- 
tissiod.,  omnibus  hec  visuns  salutem  in 
Domino.  Noverint  univers!  quod  Guil- 
lelraus  de  Migeio,  miles,  Jerosolimam 
profectums,  corara  nobis  constitutus, 
assigna  vit  inperpetuum  fratribus  Sanc- 
ti-Mariani,  super  suura  censum  de  Mi- 
geio, sexdecira  solides  annui  redditus, 
in  festo  Sancti-Remigii  persolvendos, 
videlicet  decem  quos  defunclus  Baldoi- 
nus,  pater  suus,  aebebat  eisdem,  et  ires 
solides  annuos  de  quibus  augmentave- 
rat  decera  solides  supradictos,  (juando 
adivit  alias  Terrara-sanctam,  et  alios  très 
solides  pro  commutatione  unius  bicheti 
fruraenti  et  alterius  ordei,  anhui  reddi- 
tus, ab  abbate  Sancti-Mariani  cum  pre- 
dicto  railite  facta  ;  quod  bladum  iidem 
fratres  percipiebant  in  quadam  ochia 
apud  Migeium  sita;  ipsi  vero,  nec  laudes 
nec  ventas,  nec  aliquam  justiciam  habe- 
bunt in  supradicto  censu,  prêter  sexde- 
cira solides  superius  pretaxatos.  Quod. 
ut  ratura  habeatur,  ad  petitionem  pre- 
fati  Guillelrai,  militis,traaidimus,predic- 
tis  fratribus,  hanc  cartam  sigilli  nostii 
muniraine  roboratam. 

Actum,  anno  Gratie  m®  gg«  octaYO-de- 


cimo. 


Orig.  ;  Arch.  de  PYonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  Saint-Marien,  L.  1:^1. 


1*T  I2t8. 

Guillaume,  évoque  doLangres,  atteste 
qu'Evrard  de  Gourterou,  chanoine  d'Au-' 
xerre,  a  donné  à  TabLaye  de  MolÈme  le 
1/9"  de  ladlmede  blé  dans  ladlme  d'Ar- 
thonnay.  Viard  de  Niccy,  chevalier,  ap- 
prouva ce  don  comme  seigneur  féodal. 


1218. 


Drcai  de  Me[lo  reconaail  que  c'est  à  tort  qu'il 
avait  éUhii  un  hiarchéiian<  sa  terre  <te  Sainl- 
Manriee-Thizouaille.  Sur  l'ordre  da  roi,  au- 
quel s'était  plaint  le  Chapitre  d'Auierre,  il  le 
supprime. 

Ego  Droco  de  Melloto,  notum  facio 
omnibus  présentes  lilteras  inspecturis, 
quod,  cum  ego  de  novo  fecissem  mer- 
calum  apud  Sanctum-Mauricium-Ti- 
roaille ,  villani  meam ,  dominus  meua 
rex,  ad  conqueslionem  decaui  et  capi- 
tuli  Autissiodorensis ,  judicavit  quod 
ibi  non  débet  esse  mcrcatum,  et  ego  ju- 
dicium  illud  bonum  et  legitimum  re- 
putu.  lu  ciyus  rei  memoriam,  presenlem 
cartam  sigillo  meo  feci  muniri. 

Actum.anuoDomini  m"  ce"  oclavo-de- 
cimo. 


t«»  1218. 

Eoitachie,  comtesse  de  Saocorre,  en  eiéculion 
ies  TolonlÉB  de  Guillaume  de  Sancerre,  son 
mari,  qui,  en  partant  pour  le  vojage  de  la 
Terre-Sainte  aTec  Pierre,  comte  d'Auierre, 
empereur  de  Conslantinople,  cousin  de  la 
comtesse,  lui  (Tait  prescrit,  ainsi  qu'à  ses. 
deui  lidèles  Pierre  de  C(iara|i Talion  rt  Simoii 
d'Arrablay.  de  fonder  en  quelr|ue  église  une 
renie  de  10  liTrei  pour  le  salut  de  son  âme, 
attribue  celte  dotation  au  prieuré  de  Senan 
snr  le  roinage  et  le  toolieu  de  Laferté-Lou- 
pière. 

Ego  Eustachia,  comitissa  Sacricesa- 
riensis,  notum  laclo  présentes  litleras 
inspecturis,  quod  nobilisvir,  Willelmus 
Sacricesariensis,  marilus  meus,  arri- 
pieus  lier  ad  subsidium  Terro-Sancle 
cum  domino  Pelro,  germauo  meo,  tune 
comité  Autis&iodorensi,  nunc  autem  im- 


peratore  Constanliuopolilano  illustri, 
precepit  mihi  et  duobus  fîdalibus  suis 
Peti-o  de  Gampovalone  et  Symoni  de 
Erableto,  milltibus,  ut  assignaremus  de- 
cera  libras  provinicnscs  annui  redditus 
alicui  loco  religioso  annualim  persolven- 
das,  prout  videremus  expedire  saluti 
animarum  ipsius  Willclmi"  comitis  et 
antccesSbrum  suorura;  ita  quod  quicun- 
que  lenuerit  miua^ium  et  teloneum  de 
Firmilate-Luparia  in  perpeluUm,  me- 
dielat«m  hujus  elemosine  solval  in  oo- 
(abis  Nativîtalis  Sancti-Jobannis-Bap- 
liste,  et  alteram  medietatem  in  octabis 
Omnium-Sanctorum ,  annuatim.  Nos, 
autem,  ego  videlicet  E.  comilissa,  et 
dicti  duo  milites,  ex  parle  dieti  Willel- 
mi,  comitis,  assigiiamus,  prioratui  Bea- 
li-Stephani  de  Senonio,  redditum  me- 
moratum  hoc  modo  q^uod  quicumque 
lenuerit  dictum  minagmm  et  teloneum 
de  Firmitalc,  tenebitur  aolvere  priori  et 
monachis  dicti  prioratus  decem  libras 
pruvinienses,  singulis  annis,  in  perpe- 
tuum,  terminis  memoratia.  Et  si  defec- 
tus  fueril  in  qualibet  istarum  solutio- 
num  ipse  qui  lenebitur  solvere  dictam 
elemosinam  de  redditihus  et  proventi- 
bus  ipsius  minagii  et  telonei,  tenebi- 
tur uicbilominus  cum  Ipsis  decem  libria 
solvere  do  suo,  ipsi  priori  et  monachis 
de  Senonio,  universa  dampna  et  expen- 
sas  que  provenerint  ex  ipso  dcrectu  so- 
lutionis.  Et  quicumque  fueril  dominus 
ipsius  cas  tri  de  Firmitate,  tenebitur  esse 
âdelis  adjutor  ipsorum  prions  et  mona- 
chorum  ad  habendum  libère  totum  illum 
reddilum,  cum  dampnis  et  expensis  tac- 
tis,  propler  defectum  solutionis.  Quo- 
niam,  igilur,volo  quod  clemosina  memo- 
rala,  quam  ego  et  dicti  duo  milites,  de 
cousilio  bonorum  virorum  et  de  man- 
date domini  W.,  cbmitis  Sacricesarien- 
sis,  assignamus  sepediclo  monasterio, 
perpetuum  robur  obtiueat,  presenlem 
paginam  sigillo  duxi  proprio  coiifir- 
mandam,  auno  Gratie  u."  ce"  octavo- 
decimo. 

.  Il, 


•••  l'217  [1218],  JANVIER. 

Une  contestation  s'était  élevée  entre  te  Chapitre 
et  21  habitants  d'Auierre,  qui  se  prétendaient 
propriétaires  de  terrains  situés  sur  le  bord  de 
l'Yonne,  en  dehors  des  murs  de  1*  ville.  Des 
arbitres  désignés  pour  prononcer  sur  le  débat 
statuèrent  qu'il  ne  serait  permis  i  personne 
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de  posséder  a  a-dessous  du  pont,  dans  le  bief 
des  MoolinSf  plus  de  deux  toises  et  demie  en 
dehors  des  murailles. 

Eustachius,  sacrista,  ot  Philippus , 
archipresbilcr  Autissiodori ,  omnibus 
présentes  litteras  inspecturis,  in  Domino 
salutcm.  Notum  fieri  volumus  quod 
cum  venerabiles  viri,  capitulum  Autis- 
siod.,  coram  judicibus  a  sede  apostolica 
dclcgatis.  decano  videlicet  Treeensi  et 
conjudicibus  suis  traxlssent  in  causam 
quosdam  burgenses  Autissiodorenses , 
super  terram  guam  babebant  extra 
muros  Autissiodori  super  Yonnam,  in 
alveo  molendinorum  suorum,  que  mo- 
lendinis  ipsis  nocumenlum  prestabat. 
tandem  iidcm  burgenses,  coram  vene- 
rabili  viro,  Ilenrico,  cantore,  et  me,  sa- 
crista  Autissiodori,  obtulerunt  capitule 
quod  parati  erant  s  tare  ordinationi  duo- 
rum  vel  trium  super  hoc  qui  pari  par- 
lium  eligerentur  consensu.  Ëlecti,  igi- 
tur,  fuimus  bine  inde  nos  duo  et  Henri- 
eus  de  Tomodoro,  civis  Autissiodori, 
fide  prestita,  a  burgensibus  coram  cau- 
tère predicto  et  me  sacrista,  quod  firmi- 
1er  ODservaretur  quicquid  nos  très,  vel 
duo  ex  nobis,  pro  bono  pacis,  de  con- 
tentione  predicta  inter  eos  et  capitulum 
statuere  curaremus.  Et,  ut  firmior  esset 
nostra  ordinatio  et  processus,  pena  cen- 
tum  librarum  fuit  sub  lioc  tenore  appo- 
sita;  et  fidejussores  inde  taliler  obligati 
erga capitulum,  videlicet:  JohannePor- 
reti;  Boluns;  Petrus  Bauderant  et  Re- 
naud us  de  Monterolo.  Quod  si  quis  bur- 
gensium  ipsorum  quod  ab  electis  ordi- 
natoribus,  aut  a  duobus  eorum  esset 
de  premissis,  statuimus  ratum  quolibet 
modo  non  haberet  dicti  quatuor  fidejus- 
sores pro  eo  qui  resiliret,  pro  pena  sol- 
verent  decem  libras.  Et  si  omnes  parère 
eidem  ordinationi  renuerent,  fidejusso- 
res centum  libras,  nomine  pêne,  capi- 
tule solvere  tenerentur.  Nomina  autem 
buj^ensium  qui  do  nostra  ordinatione 
firmiter  observanda,  sub  pena  jam  dicta, 
coram  cantorc  et  me  sacrista^  prout  sepe 
dictum  est,  fîdem  corporaliter  prestite- 
runt,  sunt  ista  :  Petrus  Bauderant; 
Garrant  ;  Symon  ;  Johannes  Loruus  ; 
Gauterus  Maleniger;  Stephanus  Porreti  ; 
Johannes  Norreli;  Petrus  (^aprarius; 
Gaufridus  Caprarius  ;  Bertramnus  ;  Ber- 
nardus  Caprarius ;Li  Muez;  Renaudus 
de  Monterolo;  Robertus  Joymer;  Jo- 
hannes Trepoine  ;  Ilenricus  Lomus  ; 
Uenricus  li  Megeicers;  Jacobus  Pisca- 
tor;  Renaudus  Trujoz;  Stephanus  Gue- 
gnarz;  Dudo  Bolunz;  Gauterus  Dru- 
suns  ;  Pognis  ;  Eramburgis.  Ilec,  me  ar- 
clUpresbuero   al>6ente,   facta   fuerunt. 


Restât  dicere  quid   fueril  ordinatuna. 

Nos,  igitur,  très  ordinalores  elecli,  In 
unam  convenientes  ordinationis  con- 
cordiam,  vocatis  ad  nostram  presentiam 
partibus  et  certa  die  eis  i)reuxa,  unaui- 
miler,  pro  bono  pacis,  statuimus  ut  uul- 
lus  omnino  extra  muros  super  aquam 
alvei  molendinorum  habere  possit  ultra 
duas  tesias  et  dimidiam  terre  a  poute 
infra,  nec  plantare,  nec  figerc,  ncc  pro- 
jicere,  nec  aliquo  modo  quidlibct  face- 
re  subtus  vel  .^uper  quod  banc  quanti- 
tatem  excédai.  Quicumque,  autem,  in 
presentiarum  plus  habet,  usque  ad  ins- 
tans  Pasrha  ad  q^uantitatem  expressam 
superius  resecabit.  Alioquin,  pro  i)ena 
centum  solidorum  capitule  componeret 
et  nichilominus  resecaret.  Hanc,  igitur, 
ordinatiouem  prefatis  burgensibus,  sub 
débite  fidei  interposite  et  peue  commis- 
sione  precepimus  inviolabiliterobserva- 
re.  Et  ne  quandoque  revocetur  in  irri- 
tam,  vel  mde  scrupulus  in  posterum 
dubitacionis  emergat,  in  perpetuatn  me- 
moriam,  presens  confecimus  instrumen- 
tum  et  sigillorum  nostrorum  duximus 
patrocinio  communire. 

Actum,  auno  Domini  millésime  du- 
centesimo  septo-decimo,mense  januario. 

Ori{(.;  Arch.  de  l'Yonne;  Foftds  do  Cba- 
pilre  d*Aaierre,  L.  xtiii. 


toi  1217   [1218],  JANVIER. 

Bochard  de  Michcry,  croi^,  abandonne  à  sa 
femme  et  à  ses  enfants,  pour  Jes  faire  vivre  ot 
pour  marier  ces  derniers,  tout  ce  qa*il  pos- 
sède à  Gourion  et  à  Michery.  Dans  le  cas  de 
son  retour  de  Jérusilem,  il  s'interdit  le  pou- 
voir de  disposer  des  biens  de  sa  femme. 

Omnibus  présentes  litteras  insi)ectu- 
ris,  magister  Ph.,  curie  Senon.,  omcialis, 
in  Domino  salutem.  No  vérin  t  universi 
quod  Bochardus  de  Missiriaco,  crucdai- 
gnatus,  Jerosolimam  profecturus,  con- 
cessit  in  jure,  coram  nobis,  Perpote, 
uxori  sue,  et  liberis  suis,  ad  sustenian- 
dum  ipsos  et  maritandum  libères  supra- 
dictos,  quicquid  ipse  habebat  açud  Ck>^ 
loon  et  Missiriacum,  ita  quod  si,  dcmte 
Domino,  a  peregrinacione  redient  ru- 
pradicta,  rerum  utetur  fructibus  quas 
mulier  pbssidebit.  Sed  nec  in  illis  rd^us, 
9e  quibus  maritati  fuerint  liberi  Bupra- 
dicti,  nec  in  earum  fructibus  idem  B. 
aliquid  poterit  reclamare ,  neque  alias 
quas  dicta  Perrota  tenebit,  veudere,  pi- 
gnori  obligare,  vel  quolibet  alio  modo 
alienare.  Et  hoc  flduciavit  se  finniter 
servaturum.  Quod,  autem,a  partibus  au- 
divimus,  ad  peticioneqi  ewTUi^)  sioe 
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prejudicio  allerius,  sub  sigillo  Senon. 
curie  testificavimus. 

Actum,  anno  Gracie  m°  ce®  septimo- 
decimo,  mcnse  januario. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  Sainte- 
Colombe  de  Sens.  —  Michery. 


1217  [1218],  25  MARS. 

Gui  de  Lausanne  et  Léonelle,  sa  femme,  fille 
d^Adeline  de  Cahors,  font  hommage  à  l'arche- 
Téque  de  Sens  et  se  déclarent  ses  yassaux  à 
Sens,  moyennant  5  sous  d'abonnement  annuel, 
ce  qui  les  exempte  de  toute  taille. 

Petrus,  Dei  gracia  Senon.  archiepisco- 
pus,  omnibus  ad  quos  littere  présentes 
pervenerint,  in  Domino  salutem.  Nove- 
rint  universi  quod  Guido  de  Lausanna , 
nobis  homagium  fecit ,  et  sub  dôminio 
nostro  Senonensi  remansit,  sub  annua 
abonaeione  quinque  solidorum ,  pro  se 
et  pro  Leonella,  uxore  sua,  filia  Adeline 
de  Caors,  femine  nostre,  infra  mensem 
octobris,  annis  singulis  solvendorum, 
juramento  prestito  corporali  quod  aliud 
dominijum  non  faciet  in  civitate  Seno- 
nensi. Sub  eadem  etiam  abonaeione  he- 
redes  ipsorum  homines  nostri  erunt,  et 
ipsam  dicto  termine  annis  singulis  red- 
aere  tenebuntur.  Per  banc  autera  abo- 
nacionem,  idem  Guido,  Leonella,  uxor 
sua,  et  heredes  ipsorum  ab  omni  tallia 
immunes  erunt  et  absolu ti.  Quod  ut  ra- 
tum  permaneat,  jpresentibus  litteris  si- 
gillum  nostrum  tecimus  apponi. 

Actum,  octavo  kalend.  aprilis,  anno 
Gracie  millesimo  ducentesimo  septimo- 
decimo. 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  G  533. 


1217  [1218],  MARS. 

Guillaume,  évèqne  d'Auxerre.  Tise  et  approuve 
des  lettres  de  Tabbé  de  Molême,  relatant  une 
donation  faite  à  Fabbayc  de  Molême  et  au 

Srieuré  de  Saint-Gervais  par  le  seigneur  Pierre 
e  Yillefargeau,  fils  de  feu  Milon  Borne,  et  par 
dame  Gila,  sa  mère,  de  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient en  cens,  lods  et  ventes  et  avoines.  Les 
luoines,  en  reconnaissance,  les  ont  associés  à 
la  communauté  des  prières  qui  se  font  dans 
leur  église.  L*abbé  renonça  aussi  an  droit  de 
cens  qu'il  avait  sur  le  clos  des  donateurs,  si- 
tué pres  du  pont  (d*Auxerre). 

Willelmus,  Dei  gracia  Au tissiod.  epis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  in  Domino  salutem.  Univers!- 


tati.vestre  notum  facimus  nos  litteras 
vencrabilium  virorum  Odonis,  abbatis, 
et  conventus  Molismensis,  diligenter 
inspexissc  et  legisse^  que  taies  sunt  : 
Ego  frater  Odo,.  Molismensis  abbas,  et 
ejusdem  locibumilis  conventus,  notum 
facimus  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  quod  dominus  Petrus  de  Villa- 
Fcrreoli,  filius  Milonis  Borni,  defuncti,  et 
domina  Gila,  mater  predicti  Pétri,  pro 
remédie  animarum  suarum  imperpe- 
tuum  dederunt,  Deo  et  Beatc-Marie  Mo- 
lismensis ecclesie  et  prioratui  Sancti- 
Gervasii  Autissiod.,  quicquid  habebant 
cum  domino  Autissiodorensi  episcopo, 
et  cum  domino  Petro  de  Curtillo  et  de 
Gheu  in  ccnsu,  in  ventis,  in  laude  et 
avepa.  Nos,  vero,  videntes  eorum  devo- 
tionem,  bénigne  concessimus  eis,  Petro 
jamdicto  videlicet,  et  matri  sue,  com- 
munionem  omnium  bonorum  que  fiunt 
et  fient  apud  nos,  et  quod,  audito  ipso- 
rum obitu ,  tantum  fiet  pro  unoquoque 
eorum  statim  in  missis  et  in  futurum, 
et  in  trecenariis  et  in  anniversariis 
quantum  pro  uno  ex  monàchis  nostris 
lacère  tcnemur.  Preterea,  de  commun! 
consensu,  quictavimus  eis  et  successori- 
bus  suis,  perpétuai! ter,  censum  quem 
pro  clause  suo  prope  pontem,  et  pro 
magno  campo  qui  situs  est  ante  clau- 
sum  domine  Laure  Divionensis,  nobis 
annuatim  reddere  tenebantur.  Et  ut 
hoc  firmum  sit  et  stabile,  presentem 
paginam  sigillorum  nostrorum  muni- 
mine  roboMivimus. 

Actum,  anno  Gracie  m®  cg®  xvn®. 

Nos,  autem,  ad  pcticionem  Willelmi, 
prions  Sancti-Gervasii  Autissiod.  et 
Pétri,  militis,  de  Villaferreoli ,  elemosi- 
nam  et  donationem  superius  annotatam 
laudamus  et  concedimus,  et  présentes 
litteras  sigillo  nostro  munimine,  in 
hujus  rei  testimonium  et  munimem, 
confirmamus. 

Actum,  anno  Gracie  m®  ce®  xvir>, 
mense  martio. 

Cartul.  du  prieuré  de  Saint-Gervais 
d'Auxcrre,  Ms  du  xvi*  siècle  ;  Arch.  de 
l'Yonne. 


tOé 


1218,   MAI. 


Confirmation  par  Gui  de  Malignv,  seigneur  féo- 
dal, de  la  donation  faite  à  rabbaye  de  Ponti- 
gny  par  Pierre  Omond  et  ratifiée  par  le  fils  de 
Pierre  appelé  Jean  Lerouge,  d'une  fontaine 
située  près  du  Champ-Juignet,  du  côté  de  Li- 
gnoroilies,  et  d'un  chemin  qui  y  conduit.  Il 
concéda  également  le  chemin  qui  mène  à  Cka- 
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blis  et  qu'il  avait  rétréci j  et  reconnut  ^u%  ce 
chemin  devait  avoir  6  toises  de  largeur. 

Ego  Guido  de  Melligniaco,  omnibus 
présentes  litieras  inspecluris,  nolum 
îacio  quod  cum  Johaunes  li  Roiges 
coatrairel    et  disturbaret    donalionem 

Î[uam   Petrus  Omundus,  pater  ipsius, 
écerat  ecclesie  B.  M.  Pontiniaci,  super 
quodam  fonte  qui  si  tus  est  juxta  Cam- 

Eum-Juignet,  in  dextra  parte,  versus 
ignerelles,  cum  suis  adjacent ibus,  et 
restringeret  communem  viam  que  ducit 
Cbableias,  et  vertitur  Fulcberias,  in 
tantum  quod  animalia  fratrum  Ponti- 
niaci,  per  eam  non  possent  sufïicienter 
transire  :  tandem,  die  tus  Jobannes,  co- 
ram  me  et  fratribus  Pontiniaci  consti- 
tutus,  pro  remédie  anime  sue  et  ante- 
cessorum  suorum  in  puram  elemosinam 
guitavit  et  laudavit  et  libère  concessit 
in  perpetuum  dictum  fontem  cum  suis 
adjacentibus,  et  cum  via  qui  ducit  ad 
ipsum  fontem.  Et  in  super  intègre  qui- 
iavit  et  elargavit  dictam  communem 
viam  dictis  fratribus  que  ducit  Cba- 
bleias ;  ita  quod  inler  communem  viam 
et  elargatam  viam  quam  predictus  Jo- 
bannes quitavit  predictis  fratribus 
mensura  est  octo  tesiarum,  sicut  mete 
posite  fuerunt,  et  supradicti  fratres, 
quotiens  voluerint,  poterunt  fossata 
omnia  reparare ,  lam  ea  que  circa  fon- 
tem sunt  et  ea  que  sunt  circa  vias.  Hoc 
totum  laudaverunt  et  conccsserunt 
Agnes,  mater  dicti  Jobannis  et  Adelina, 
uxor  ejus,  et  Guillermus,  frater  ipsius. 
Ego,  vero,  quia  de  feodo  meo  erat,  et  ut 
ratum  haberetur  in  posterum,  présentes 
litteras  sigillé  meo  roboravi. 

Actum,  anno  Domini  m<*  cc<»  x®  octavo, 
mense  maio. 

D.   Depaquv,  Hist.  de  Ponligny,  t.  111, 
p.  285;  fiibl.  d'Auxerre,  Ms  n<>  158. 


1218. 

Gui,  seigneur  de  Prunoy,  cberalier, 
approuve  rengagement  des  dîmes  de 
Jouy  fait  par  Malbieu,  fils  de  feu  Guil-' 
laume  de  Varennes,   au  Chapitre  de 
Sens,  pour  100  liv.  de  Provins. 

Oùf^.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  du  Cha- 
pitre de  Sen«.  —  Jouy. 


1218,  JUIN. 

Vente  par  GeofTroi,  le  pécheur,  et  Michel,  char- 
pentier, à  la  Maison-Dieu  située  devant  l'é- 
glise Saint-Etienne  de  Sens,  d*un  terrain  te- 
nant au  cimetière  de  THÔtel-Dieu  et  au  mur 
de  la  cité. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Ilugo,  curie  archiaiaconi 
Senon.  oilicialis,  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi  quod  constituti  in 
presentia  nostra  Gauîridus,  pescator,  de 
Burgo  lone,  et  Micbael,  carpeniarius,  de 
parrocbia  Sancti-Deslderii  Senon.,  ven- 
diderunt  Domui-Dei  Senonensis  site 
ante  ecclesiam  Beati-Stepbani ,  pro  un- 
dccim  libris  pruvin.,  quandam  terram 
cimitcrio  predicte  Domus-Dei  conti- 
guam  inter  domum  prefati  Michaelis  et 
murum  civitatis  sitam,  liberam  et  im- 
munem  ab  omni  censu  et  ab  onini  one- 
rc  cujuslibet  pensionis  et  exactionis, 
fîduciantes  se  aebitam  garantiam  porta-* 
turos  et  de  ea  ferenda.  Obliffaverunt  se 
plegios,  ex  parte  Gaufridi,  Naijotus,  fi- 
lins defuncti  Raerii,  et  ex  parte  Michae- 
lis, Fulco,  filius  Stepbani  cuctl  Magistri. 
Ilanc  autem  venditionem  approbavenint 
et  laudaverunt  Ëmelina,  uxor  predicti 
Gaufridi  et  Stepbanus,  Petrus  etEmen- 
gardis,  eorum  liberi  ;  similiter,  Aalais, 
uxor  prefati  Michaelis  et  Stephanus, 
Ilenricus  et  Maria,  eorum  liberi. 

In  cujus  rei  memoriam,  presentem 
cartam  sigilli  curie  archidiaconi  Senon. 
fecimus  impressione  signari. 

Actum,  anno  Gratie  m®  ex?»  octavo-de- 
cimo,  mense  junio. 

Orig.:  Arch.  de  l'H6teI-Diett  de  Sens»  B  I. 
n»  7. 
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1218,  25  JUIN. 


Donation,  par  Girard,  jardinier,  étant  sur  le 

Soint  de  partir  pour  Jérusalem,  aux  Itorenz 
u  Popelin,  d*une  terre  an  lien  dit  Haie- 
Bourreau. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Huço,  ofïïcîalis  Senon.,  in 
Domino  salutem.  No veriût  univeisi  quod 
Girardus  Curtillerius,  peregre  Jheroeo- 
limam  profecturus,  in  presentia  nostra 
constitutus,  recognovit  se  domui  lepro- 
sorum  de  Popeline  quandam  terram  in 
loco  qui  dicitur  Haei-Borrel  sitam.  ({ue 
fuit  defuncti  Huldeerii,  in  i>erpeiuam 
elemosynam  donavisse,  pro  sue  anime 
remédie  et  sainte.  Quod  autem  audiYi- 
mus  et  recognitum  fuit,  coram  tïxMBj  ad 


r.i' 


"%i>* 


petitionem  partium,  aine  prejudicio  al- 
terius,  sub  sigillo  SeDooensis  curie,  tes- 
tificamur. 

Actum,  anno  Gracie  m"  cc  octavo-de- 
cimo,  dieyenerispostNaUvitatemBeati- 
Johannis-Bap  tis  te . 

Orig.;  Archives  de  l'flOlel-Dien  de  Scai, 

Il  B  3,  n*  ae. 


•••  1218,  JUILLET. 

Le  comte  de  Nerers  reaoace  à  ses  droits  sur 
Uchy.  Neuilly  et  Cyz  ;  et,  en  récompense,  la 
comtesse  el  le  romte  de  Champasue  lui  cèdent 
tous  leurs  droits  à  la  garde  de  l'ablraye  Saint- 
Germain  d'Auierre  et  sur  la  terre  de  cette 
église,  depuis  TArmançon,  du  cOté  du  comté 
de  Nevers.  Le  comte  Hprvé  jure  ensuite  fidé- 
lité, contre  Erard  de  Brienne  el  Pbilippa,  sa 
femme,  i  la  comtesse  de  Champagne,  qui  lui 
donna  300  marcs  d'argent. 

Ego  Herveius,  cornes  Nivernensîs,  no 
tum  facio  preaentibus  et  futuris  quod 
conlroversia  çuœ  vertebatur  ioter  nos, 
ex  una  parte,  et  charissimani  dominam 
nostram  Blancham,  comitissam  Tre- 
censem,  el  charissimum  domiiium  nos- 
Irum  Theobaldum,  comitem  Campanife, 
ex  altéra,  super  hoc  quod  rcclamaba- 
aius  apud  Ulclieias,  apud  Nuilliacum, 
et  apud  Cyz,  et  in  appenditiis  eonim, 
soplta  est  in  hune  modum  :  videlicet, 
quoà  nos  guitavimus  prîedictis  comi- 
tissœ  etcomiti  quiequiu  in  illis  recla- 
mabamus,  et  eis  et  eorura  hœredibus  in 

ferpetuum  concessimus  possidendum. 
psi,  autcm,  nobis  et  hœredibus  nostrls 
donaveruQt  quicquid  habebant  in  cus- 
todia  Sancti-Germaui  Autissiodorensis, 
el  in  tota  terra  ejusdem  ecclesiie,  a  ri- 
parla  de  Ermecon  in  ant«a, versus  comi- 
tatuin  Nivernensem.  Nos,  vero,  supra- 
dictis  comitissfB  et  comiti  Campaniœ, 
super  sanctos  juravimus  quod  nos  ipsos 
juvabimus  bona  fide  contra  Erardum 
de  Breua  et  Philippam,  dictam  uxorcm 
ejus,  et  contra  aliam   flliam   Henricî, 

fiuondam  comilis  Campaniie,  et  contra 
Lberos  eorumdem,  Prœtcrea,  dicta  co- 
mltissa  et  fllius  ejus  nobis  quingentas 
marchas  ai^enti  donavcrunt,  et  se  bona 
fide  observaturos  quœ  superius  expri- 
muntur,  juramento  prœstito,  firmave- 
ruat.  Cœterum,  prœaictus  Theobaldus 
in  suo  Juramento  expressit  quod,  quan- 
do  veniret  ad  œtatem  tenondi  terram, 
nobis  patentes  litteras  de  pace  traderet 
confirmanda.  Si, vero,  quod  absit,  dicLua 
Theobaldus  contra  hujusmodi  juramen- 
tum  venire  prssumeret,  nos  non  tene- 


remnr  islnd  juramentum  quod  fecimus, 

observare,  salva  tamen  lldelitate  cha- 
riasimi  domiui  nostri  Philippi,  régis 
Francorum,  et  prœcepto  ipsius,  et  etiam 

Srœcepto  charissimi  domini  nostri  Lu- 
ovici,  domini  régis  primogeniti,  post 
prœceptum  ipsius. 

Datum,  apud  Sanctum-PIorentinum, 
anno  Gralise  millesimo  duceatesimo 
octavo-decimo,  n[iense  julio. 


1218,  JUILLET. 


Jean  de  Valler;  se  reconnaît  bomme-lige  de  la 
comtesse  de  Champagne  pour  sa  terre  de 
Mareuil,  sauf  la  fidélité  qu'il  doit  an  roi  et  à 

l'archeTéque  de  Sens. 

Ego  Joannes  de  Valerlaco,  notum  fa- 
cio UDirersis,  prœsenlibus  et  futuris, 
quod  de  terra  mea  quam  habeo  ex  parte 
uxoris  mcae  apud  Marrolias,  deveni 
homo  ligius  charissimîB  dominœ  mete, 
Bianchœ,  comitissa;  Trecensis  et  charis- 
simo  domino  meo  Theobaldo,  comiti 
Campaniœ,  fliio  ejus,  saiva  ligietalc 
dommi  régis  Franciœ  et  domini  archie- 
piscopi  Seuonensis;  cum  autem  Henri- 
cus  qui  possit  facere  homagium  ipse 
erit  totus  ligius  de  feodo  supradicto. 
Ego,itaque,prfedictis  dominœ  comilissaB 
et  comiti  do  fiduciam  quod  ipsos  juva- 
bo,  bona  flde,  tam  de  me  quam  de  fcodo 
prœfato  contra  omnem  creaturam  quae 
possel  vivere  el  mori,  prœlcrquara 
contra  prœdictos  dominos  meos,  domi- 
num  regem,  archicpiscopum  Senonen- 
sem;  et  super  hoc  plegium  couslitui 
dominum  Odonem  de  Barris,  dominum 
Guidouem  de  Cappis,  el  dominum  Bal- 
duinum  de  Remis,  qui  si,  quod  absit, 
intercipere  contra  prœdicla,  pcr  fidem 
suam  tenerenl  captionem  apud  Trecaa, 
usquedum  quod  intercepissct  emen- 
darem,  et  ego  de  omnibus  damnis  quœ 
proptor  hoc  incurrerenl,  ipsoa  redderem 
indemnes.  Ouod  ut  notum  pqrmaneat 
et  ralum  teneatur  littcris  annotatum, 
sigilli  mei  munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gratiie  millesimo  du- 
centesirao  octavo-decimo,  mense  julio. 


•s» 
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1218,  JUILLET. 


Jean  de  Rosoy,  sur  le  point  de  partir  ponr  Jé- 
rusalem, et  Prieure,  ca  femme,  donnent  A 
Tabbaye  Saint-Paul  de  Sens  10  sous  de  rente 
sur  un  étal  de  la  boucherie  de  cette  ville, 
pour  leur  anniYcrsairc. 

Omnibus  présentes  liticras  inspcctu- 
ris,  magister  Hugo,  curie  Senon.  ofïi- 
cialis,  in  Domino  salutcm.  Noverint 
universi  quod  Joliannes  de  Hoselo, 
Jhcrosolimam  profccturus  et  Priosa, 
uxor  ejus,  coustituti  coram  nobis,  dede- 
runt  et  conccssorunt  in  perpetuam  ele- 
mosinam  ooclesie  Beali-Pauli  Senon., 
decem  solidos  pruvin.  auuui  rcdditus, 
super  estalluni  suum  de  Bocboria,  an- 
nuatim,  ad  Brandones  i)eroii)icndos. 
Donavenint  etiam,  eorain  nobis,  oidem 
ecclesie,  sex  denarios  eensuales  super 
idem  estallum  ad  prediclum  terminum 
percipiendos,pro  anniversario  utriusque 
annuatim  in  dicta  ccelesia  facicndo.  In 
cujus  rei  memoriam,  presentem  cartam 
sigillo  curie  Senon.  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  m«  ce®  octavo- 
decimo,  mense  julio. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  dç  l'ab- 
baye Saint-Paul  de  Sens.  —  Sens. 


•il 


1218,  JUILLET. 


Reconnaissance,  par  Herré,  comte  de  Nevers, 
des  conditions  auxquelles  Hier  de  Toucy  a 
reçu  do  lui  en  twï  la  garde  des  biens  de  1  ab- 
baye Saint-Germain  ;  charse  qu'il  tenait  lui- 
même  de  la  comtesse  de  Cnampagne. 

• 

Ego  Ilerveius,  cornes  Nivernensis, 
notum  facio  universis  présentes  litte- 
ras  inspecturis,  quod,  cum  ex  donatione 
dilectœ  domina)  mea\  Blancha»,  comi- 
tissœ  Treconsis  et  charissimi  domini 
mei,  Tbeobaldi,  filii  ejus,  comitisCam- 
pania>,  custodia  Sancti-Germani  Altis- 
siodorensis,  a  riparia  de  Krmecon  in  an- 
tea  versus  comitalum  Nivernensem,  in 
manu  mea  devcnisset,  in  qua  cuslodia 
dileclus  et  fidelis  meus,  Items  de  To- 
ciaco  feodum  tenebal,  de  quo  erat  homo 
praedictomm  comitisse  et  comitis.  et  eis 
de  eodem  feodo  tenebatur  facere  homa- 
gium.  Ne  idem  exeat  de  homagio  dicto- 
rum  comitissie  et  comitis,  ego  leneor 
dicto  Itero  assignare  tantum  citra  ripa- 
riam  de  Ermeçon,  versus  comitatum 
Nivernensem,  quantum  raleat  medietas 
proventuum  illius  feodi  quod  in  prœ- 
dicta  custodia  possidebat;  et  domina 
comitissa,  et  filius  ejus  ipsi  Itero  tan- 


tum assignabunt,  quantum  valet  tlia 
medietas  proventuum  feodi  memorati. 
If)se  autem  Iterus,  tam  de  terra  quam 
ei  propter  boc  assignabo,  quam  de 
terra  ([uam  ei  assignabunt  prsefati  co- 
mitissa  et  comes,  in  homagio  comitis- 
sa3  et  comitis  remanebit.  In  cujus  rei 
tcstimonium  pra^sentes  litteras  feci  fieri, 
sigilli  mei  munimine  roboratas. 

Actum,  anno  Gracic'e  millesimo  duccn- 
tesimo  decimo-octavo,  mense  julio. 

Chantereau-Lefêbvre,   Jfaité    des  /Ce/1, 
preuves ,  p.  96. 
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1218,  JUILLET. 


Charte  d'Hervé,  comte  de  Ncvers,  con6nanatlve 
de  la  franchise  établie  par  Louis,  fils  aîné  du 
roi,  futur  époux  de  sa  fille  Agnèi  (I),  dans  les 
terres  de  MontmiraiK  Bazoches,  etc.,  qo'il  a 
données  en  dot  à  cette  dernière. 

Ego  Ilerveus,  comes  Nivernensis, 
notum  facio  universis  ad  quos  littere 
présentes  pervencrint,  salutem.  Noverit 
universitas  vestra  quod  ego  frauchislam 
illam,  quam  karissimus  dominus  meus 
dominus  Ludovicus,  domini  régis  F^ran- 
cice  primogenitus,  fecit  in  terra  quam 
fi  lie  nostre  Agneti  cum  prlmogenito 
dicti  Ludovici  Pbilippo  in  marit^ium 
dedi,  scilicet  terram  MontismiraLllis, 
Aloye,  Bracote,  Autoin,  Basochie  et 
Froscii,  ita  factam  ({uod  omnes  qui  in 
dictis  villis  mansionarii  sunt  et  erunt, 
singulis  aunis  dabunt  singuli  dé  festa- 
gio,  pro  .singulis  dômibus,  die  festo  bea- 
torum  apostolorum  Symonis  et  Jude, 
([uinquc  solides  turonensis  moucte,  ra- 
tam  babemus  et  confirmamus,  salvis 
conventionibus  que  sunt  inter  Ipsum 
dominum  Ludovicum  et  nos.  Et  hoc 
dando  quiltierunt  de  toi  ta  et  tailla,  sal- 
vis nobis  et  aliis  consuetudinibus  nos- 
tris  quas  au  te  debcbant.  Et  si  eos  conU- 
gerit  forisfacei-ç,  loge  et  judicio  terre 
tractabuntur;  et  si  contigeret  dictam 
terram  rcverti  ad  nos,  per  conventiones 
que  sunt  inter  dominum  Ludovicum  et 
nos  memoratam,  omnimodo  tenemus 
franchisiam,  sicut  superius  est  tractata. 

Quod  ut  firmum  et  stabile  persévère!, 
presentem  paginam  sigilli  mei  muni- 
mine  confirma  vi. 

Actum,  apud  I^rriacum,  anno  Domini 
M<>cc^octavo-decimo,  mense  julio. 

Très,  des  Ch.,  J256,  n«2. 


(1)  Ce  mariage  n'a  pas  eu  lieu  ;  Axpèê  a  épousé 
Gui  de  ChâtilU. 


—  9S  — 
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1218,  29  JUILLET. 


L*arehetèque  de  Sens  et  quatre  de  ses  suffra- 

Sants  ont  procéda  à  la  tran<iIation  desreliques 
es  sain  II  Polencien  et  AUin,  dans  l'église 
de  Saint- Pierre- le-Vif.  ]1s  accordent  à  celte 
occasion  sept  jours  d'indalgences  aux  fidèles 
dûment  pénitents  qui  feront  des  aumônos  à 
l'église  Saint-Pierre. 

Petnis,  Dei  gracia  Senon.  archiepis- 
copus,  Willelmus^Altissiod.,   Hervcnis 
Trecensis,  Wlllelmus  Meldensis  et  Wil- 
lelmus  Nivemensis  eadem  gracia  epis- 
copi,  omnibus  ad  quos  présentes  littere 
pervenerint,  perpeiuam  in  Domino  sa- 
lutem.  Ne  quandoque  dubitationis  nu- 
bile veritas  obfuscetur,  universis  pre- 
sentibus  et  futuris  uotum  fieri  volu- 
mus  quod,  quarto  kalendas  augusti,  in 
ecclesia  Beati-Petri-Vivi  Senonensis,  in 
piesencia  nostra,   facta   est   revelatio 
sanctorum  corporum  beatorum  marty- 
rum  Potenciani  et  Altini  sociorum  bea- 
tissimi  Savlniani  Senon.  arcbiepiscopi, 
que  etiam  per  manus  nostras  translata 
sunt  in  qnamdam  capsam,  eodem  die, 
anno  Domini  m9  ce®  xvni<>.  Nos,  autem, 
de  misericordia  Jhesu-Cbristi,  et  Beate- 
Marle  virginis  et  beatorum  apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  omniumque  sanctorum 
meritis  confidentes,   omnibus  Cbristi 
fidelibus  qui  vero.  pénitentes  suas  ele- 
mosinas  caritative  eidem  ecclesic  con- 
tulerint,  ab  octabis   Beate-Marie-Mag- 
d^ene  usque  ad  scptem  dies  sequentes, 
ob  venerationem  eorumdem  sanctorum 
septem  dies  de  injunctis  sibi  peniten- 
tiis,  vota  fracta,  si  ad  ea  redierint,  pec- 
cata  oblita,  offensas  patrum  et  matrum 
sine  manuum  injectione,  misericorditer 
relaxamus.  In  cujus  rei  memoriam  pre- 
sentem  paginam  sigillorum  nostrorum 
muniminefecimus  roborari. 

Datum,  anno  Gratie  millésime  du- 
centesimo  oclavo-decimo,  tercio  kalen- 
das augusti.  —  Durent  in  perpetuum. 

Copie  du  XIII*  siècle,  tirée  d'un  censior 
de  Tabbaye  de  Saml-Pierre-le-Vif  de 
Seni,  F*  19  Ro.  —  Arch.  de  TYonne.— 
Gûllia  Christ.  XII,  preuves  Sens,  coll. 
65. 
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1218,  AOUT. 


Renaud,  taré  de  Poilly,  reconnaît  que  le  prieur 
de  Senan  a  droit  dans  son  église  de  percevoir 
A  quatre  grandes  fêtes  toutes  les  offrandes  qui 
y  sont  folles  par  les  habitants  qui  doivent 
cbroit  de  moisson  au  curé,  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 


ris,  J.  Senon.  arcbidiaconus,  in  Domino 
salutem.  No  vérin  t  uni  versi  quodconsti- 
tutus  in  nostra  presencia  Renaudus, 
presbyter  de  Poiliaco,  recognovit  guod 
prioratus  de  Senam  consuevit  percipere 
in  ecclesia  de  Poiliaco,  in  quatuor  feslis 
annualibus,  scilicet  iu  Assumptione 
Beati-Marie,  in  festo  Omnium-Sancto- 
rum,  in  Nativitate  Domini,  in  Purifica- 
tione  Beate-Marie,  omnes  obi  aliènes  que 
fiunt  in  dicta  ecclesia,  diebus  dictarum 
solempnitatum,  ab  omnibus  hominibus 
qui  messem  tenentur  solrere  presbytère 
supradicto,  oblationes  inquam  panis, 
pecunie,  et  candele,  quas  vel  alias  ho- 
mines  capituli  Senon.,  vel  aliquis  de 
omnibus  familiis  predicie  ville  de  Poi- 
liaco aon  tenentur  solverc  prioratui  su- 
pradicto, sicut  coram  nobis  dixit  Re- 
naudus,  presbyter  supradictus. 

Actum,  anno  Gracie  millésime  ducen- 
tesimo  octavo-decimo,  mense  auguste. 

Cartul.  de  Molème,  t.  II,  F**  iil  V*; 
Arch.  de  la  Côte-d'Or. 
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1218,  SEPTEMBRE. 


Extrait  du  testament  d^IIervé,  comte  de  Ncvcrs, 
et  de  Mathilde,  sa  femme,  contenant,  entre 
autres  dispositions,  don  de  la  forêt  de  la  Seu2 
à  Tabbaye  de  Pontigny,  ou  ils  ont  élu  leur 
sépulture;  distribution  de  20,000  livres,  la 
moitié  aux  habitants  de  leurs  seigneuries  et 
autres  auxquels  ils  auraient  causé  des  dom- 
mages ;  don  de  200  livrer  pour  marier  deux 
damoiselles  oui  les  ont  accompagnées  dans 
leur  voyage  d  outre-mer,  etc. 

Ego  Herveus,  comes,  et  Mathildis, 
uxor  mea,  comitissa  Nivernensis,  om- 
nibus notum  facimus  tam  prœsentibus 
quam  futuris,  quod  nos  de  testamento 
nostro  sic  ordinavimus,  si  de  nobis  in 
assumto  crucis  itincre  humanitus  eve- 
nerit.  In  primis,  abbatiœ  Pontigniaci, 
ubi  sepulturas  nostras  elegimus,  dona- 
mus  nemus  de  la  Seuz,  in  puram  et 
perpetuam  eleemosynam  pro  aniversa- 
riis  nostris  singulis  annis  faciendis.  Si- 
mili modo  et  propter  eamdem  causam 
abbatiœ  Quinciaci,  praeter  alla  quae  jam 
contulimus,  vi^inti  solides  censuales  in 
pratis  et  agriioliis,  quos  nobis  eadem 
abbatia  annuatim  solvere  tenebatur; 
abbatiœ  Regniaci  quod  possint  vindo- 
miarevineas  suas  apud  Clameciacum, 
sine  banne,  sicut  petunt;  abbatissee  et 
conventui  de  Rubeomonte  vineam  nos- 
tram,  quam  ibidem  babemus  ;  abbatiœ 


Boni-ndii,  pro  anniversariis  nostris  an- 
nuatim  feci«ndifi,  clausum  novcllarum 
viaearum,  quas  habcmus  apud  Gacliia- 

cum ;  capellïo  noatrœ  de  Druya, 

decem  libratas  rcditus  ;  capellEe  iioslrte 
do  Sancto-Ililario,  decem  ;  capellœ  uos- 
Ueb  de  Discia,  decem  ;  capellfB  nostrao 
de  Duciaco,  decem;  c«pell<e  iiostne  de 
Gona,  de<:cm;eapclla3  noslrœ  de  Cuy- 
siaco,  decem.  Prœterea,  vigiuti  milleli- 
bras,  quas  accepimus  in  lestamputo 
nostro,  sic  ordinavimus  ul  mcdictas 
illanim  distribuatur  per  villas  uoslras 
boininibus  nostris,  et  aliis  quibus  inju- 
rias intulinfus  et  grarameu,  unicuique, 
scilicet,  secundum  modum  gravaminis. 
De  alia  mediètatc  sic  ordinavimus,  ut 
duabu3  doraicellis,  quac  nobiacuin  pro 
Deo  el  pro  uobis  Irausfretaverunl,  du- 
ccnUe  librieconfuranlur;  quJui^^iiila)  li- 
bra>,  rcâiduum,  per  manus  dek'gatorum 
nostrorum  pauperibus  cl  persoui:),  et 
locia,  prout  QObiâ  et  animabus  nostris 

vidcruul  expedire,  conferinilur 

Actum ,  apud  Jauuam-super-mare , 
anno  Domlni  m"  cc  oclavo-decimo , 
meuse  septcmbri. 


•■•  121*1. 

Cuflltume,  évGque  d'Auierrc,  rapporte  comment 
Dreux  (leMAlo,  seigneur  île  Saial-Majrire- 
Tliizouaille,  a  reconnu  itu'il  avait  à  tort  Tiil 
élever  des  rourches  patibulaires  dans  la  trrn- 
dn  Chapitre,  sur  un  monticule  situé  entre 
Saint-Maurice  el  Eglénf. 

■Willelraus,  l)ei  gracia  Aulissiod.  cpis- 
copus,  omnibus  présentes  litleras  inR- 
uecturiB,  in  Domino  salutcm.  Nolum 
fleri  volumus  ijuod,  cum  dilecti  fiiii. 
capilulum  Autissiodorensc ,  qucrelas 
movisscul  nobili  viro,  Droconl  de  Mel- 
loto,  super  co  ({uod  idem  uobilis  in  toira 
capiluli  fulcaserigi  fccerat,  videliccl  in 
quodam  nionliculo  qui  est  inler  Sauc- 
lum-Mauricium-Tyroaillc.villamsuam, 
et  Kgliuiacum.  villam  capiluli;  tandem 
nobis  mcdianlibus,  et  per  diclum  nos- 
Inim  tune  se  partes  supposuerunl,  hinc 
iudc  id  ordinaiitibus,  sepefatus  nobills 
fulcas,  utpote  tu  prejudlcium  capiluli 
fecil  auferri,  et  conccssil  ut  fuleaa  ibi 
de  colero  ace  ipsc  levabit  nec  levari 
permitlet  a  suis.  In  cujus  rci 


présentes  litteras  notari  fecimus,  et  si- 
gilli  noatri  impressione  muniri. 

Actum,  anno  Uomiui  m"  cc  Dono- 
decimo. 


Sres-soirs  à  leur  voloatê,  mofennant  an  Mtitr 
e  vio  par  marc. 

Willelmus,  decanus,  et  univereum 
Auliasiod.  ecclesie  capitulum,  omntbus 
présentes  litleras  inspecturis,  in  Domi- 
no salutcm.  Nolum  heri  volumus  quod 
cum  apud  Chicheriaeum,  villam  nos- 
Inim,  uullus  haberet  lorcular  nisi  dos, 
et  nos  ibi  unum  tantum  haberemus  : 
bomiuea  ville,  quoniam  in  tempore  vln- 

demiarum  in  suis ad  libitum  suum 

ejus  copiam  non  babebalur,  grave  vlni 
sui  fréquenter  dispcndium  suatineba- 
tur;  unde  multis  supplicationibus  tan- 
dem oblinueniut  a  nonis  ut  quicumque 
vellct  in  cadem  villa  de  bominibus  utn- 
nenlibus,  vel  mansuris  ibi  in  post«rum, 
baberel  lorcular,  sub  bac  conditione  : 
quod  de  siugulis  quibuslibet  muchis 
nos  de  prima  gulla  unum  vini  sextarium 
capiemus,  Pretere»,  omues  poterunt 
pressorare  ubi  voluarunt  in  villa,  sine 
banno,  sed  non  poterunt  extra  Tillam 
esire  pro  pressorando.  Quod  si  facerent, 
redderenl  quicquid  deperiret  canonicis 
cum  emeuda.  Quod  nos  pro  utilitat« 
ville  ipsius  annuimus,  eorum  precibus 
inclinali,  Hub  Icnore  prémisse.  In  hujus 
igilur  Cacli  niemoriam  présentes  litleras 
sigillé  curie,  ad  petilionem  bominum 
prcdietorum,  fecimus  roborarl. 

Actum,  anno  Domini  m"  ccf  noao-de- 
cimo. 

Orig.  ;    Fonds  du   Chapitre  d'Amerre, 


Rèfflemenl  pour  l'entretien  dn  vestiaire  des  i»- 
lÏKiensc!!  de  la  Pommeraie,  fait  par  maître  B*> 
Buei,  onieial  de  Sens. 

Omnibus  présentes  litteras  inspMtu- 
ris,  magister  Hugo,  curie  Senon.  officia* 
lis,  in  Domino  salulem.  Noverint  uni- 


—  97  — 


versi  quod  nos  ad  capitulum  veuerabi- 
lis  abbatisse  et  conventus  de  Pomeria 
personaliter  aceedentes,  conslitucionem 
nabitam  in  ter  eas  audivimus  sub  bac 
forma  :  quod  unaqueque  monialis,  ex- 
ceptis  tameu  illis  quibus  iu  eadeni  ab- 
bacia  officia  personalia  sunt  commissa, 
singulis  annis,  in  vigilia  Ascensionis 
Domini,  pro  vestibus  viginti  solidos  pru- 
vinienscs  percipiendos  in  décima  de 
Serginis  habebit,  in-ipsa  décima  viginti 
solidos  ad  distribundum  singulis  annis 
pauperibus  assignantes.  Ille,  vero,  que 
i)reaicta  officia  exercent,  videlicet  prio- 
rissa  et  cantrix,  utraque  istarum,  vigin- 
ti-tres  solidos;  subpriorissa  et  subcan- 
trix,  utraque  istarum,  viginti  duos  so- 
lidos; tercia  priorissaet  tercia  cantrix, 
utraque  istarum  similiter;  pro  ves- 
tibus viginti -unum  solidos  habebunt. 
Statuerunt  etiam  in  ter  se,  quod  si  déci- 
ma illa  non  sufficeret  ad  bec,  quod 
constitucio  observaretiu*  premissa  id 
quod  deesset  in  illius  domus  aliis  pro- 
ventibus  caperetur  ;  et  si  forte  ex  déci- 
ma illa  amplior  summa  pecunie  perve- 
niret,  id  quod  ultra  esset,  in  dicte  do- 
mus commodum  poneretur.  Quod  autem 
audivimus  et  recognitum  fuit,  coram 
nobis,  ad  petitionem  earum  sub  sigillo 
curie  Senonensis  testificamur. 

Actum,  anno  Gracie  m®  ce  nono-deci- 
mo. 

Orig.  ;  Arcb.  de  ITonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Sens,  L.  xiii. 


•  §• 


1219. 


Guillaume  deTanlay  ratifie^comme  seigneur  féo- 
dal, une  donation  faite  aux  Templiers  de  la 
VesTfc  par  Olivier  de  Nicey,  chevalier,  et  au- 
tres, de  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  la  Vesvre. 

Ego  Gulllermus,  dominus  Tanlaii,  no- 
tum  facio  omnibus  quod  Oliverus,  mi- 
les, de  Niceio,  et  uxor  ejus  Aales,  et  filii 
eorum  Miles  et  Guido,  necnon  in  per- 
petuam  elemosinam  dederunt  fratri- 
bus  Templi  de  La  Vevra  quicquid  habe- 
bant  infra  termines  territorii  de  La  Ve- 
vra, in  nemore  et  piano,  in  aquis  et  pra- 
tis,  et  in  orto  de  Nogem,  et  in  fundo  in 
quo  sedet  borda  Templariorum.  Ego, 
vero,  Guillermus,  ad  cujus  feudum  res 
istae  pertinebant,  concessi  donationem 
islam  et  laudavi  ;  praefati  autem  Olive- 
rus, et  uxor  ejus  Aales,  et  beredes  ipso- 
rum  tenentuream  Templariis  omni  tem- 
pore  contra  omnes  garan tire.  Quod  ut 
ratum  perroaneat,  au  petitionem  utrius- 


que  partis,  sigilli  mei  munimine  robo- 
ravi. 

Actum,  anno  incarnati  Verbi  millési- 
me ducentesimo  nono-decimo. 

Copie  du  xviii* siècle;  Arch.de  l'Yonne; 
Fonds  de  la  Comraandorie  de  Saint- 
Marc,  Ji.  n. 


•tu 


1210. 


Dreux  do  Mollo  atteste  que  Renaud  do  Poilly, 
surnommé  le  Diable,  et  sos  frères,  ont  fait  don, 
aux  religieux  de  Gramm  >nt  qui  habitent  près 
de  Saint-Maurir-e,  d'un  cens  de  13  sous  6  de- 
niers, payable  par  plusieurs  individus. 

Ego  Drogo  de  Mello,  uotum  facio  om- 
nibus, tam  prcscntibus  quam  futurls, 
quod  Reginaudus,  domicellus,  de  Poi- 
liaco,  ((ui  coguominatur  Diabolus,  et 
omnes  fratres  sui,  dederunt  in  elemosi- 
na,  Deo  et  fratribus  Grandismontis  qui 
morantur  juxta  Sanctum-Mauricium , 
pro  salute  sua  et  parentum  suorum, 
censum  videlicet  tresdecim  solidos  et 
duos  denarios  de  quibus  Reginaudus  de 
Mortuo-Fontt  débet  VI  solidos  et  1  de- 
nàrium,  et  Girardus  de  Rivo  III  solidos 
et  Gostandus  Desplanches  et  Evrardus, 
gêner  suus,  II  s.  et  I  d.,  et  Stephanus 
Potiers,  XVIII  den.,  et  Beseneaux  Jo- 
hannes  VI  d.,  singulis  annis,  ad  festum 
Beati  -  Johannis  -  Baptiste  reddendum 
imperpetuum  et  impace  {sic)  possiden- 
dum.  Omnes,  vero,  superius  nominati, 
censum  quod  supradiximus  quem  debe- 
bant  sepedicto  R.,  pro  quibusdam  ter- 
ris, quas  de  eo  censuaîiter  possidebant, 
tenentur  de  cetero  ad  supra  nominatum 
terminum  reddere  pruvmiensium  mo- 
nete  Bouis-Hominibus  superius  nomi- 
natis,  prout  jam  sepedicto  R.  tenebantur 
reddere.  Quoniam,vero,Willelmus  Libo- 
siers,  de  cujus  (eodo  prefata  dinoscun- 
tur  esse,  juraverat  quod  ipse  non  pote- 
rat  laudare  uUam  vendicionem  quam  R. 
superius  nominalus  fecisset,  coram  me 
et  dominum  W.  de  Melloto,  fratrem 
meum,  bona  fide  promisit  quod  ipse,  vel 
aliquis  pro  eo,  de  cetero,  non  contrairet 
vendicioni  prenominate.  Et  ut  hoc  ra- 
tum haberetur,  ad  rogacionem  et  peti- 
cionem  supradictorum  fratrum  et  as- 
sensu  sepedicti  W.,  présentera  cartu- 
lam  sigilli  mei  munimine  roborari  pre- 
cepi. 

Actum,  anno  incarnati  Verbi  W  ce** 
xix«. 

Orig.;    Arch.    de    l'Yonne,    Fonds    du 
Prieuré  de  Vieuxpou.— Poilly. 
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Par  une  autre  Charte  du  mois  de  mai  1219^ 
Dreux  de  Mello  atteftta  la  donation,  faite  par 
Gui  de  la  Porte  aux  Bons-Hommes  de  Grammont, 
près  Saint-Maurice«  de  2  sous  de  Provins  sur 
ses  coutumes  de  Chassy.  —  Ibid.  —  Chassy. 

En  1221,  le  m^me  Dreux  de  Mello  rapporte 

an'Herbert  Vanez  a  donné  aux  religieux  «  qui 
emeurent  près  de  Saint-Maurice,  «  sa  vigne  si- 
tuée près  de  leur  moulin. 


tSi 


1219. 


André  de  CouJours,  précepteur  de4  Templiers, 
possesseur  du  droit  de  ban  vin  à  Cbablis,  lé- 
gué au  Temple  par  feu  Milon  de  Montréal,  en 
ut  remise  au  Chapitre  Saint-Martin  de  Tours, 
qui  lui  donna  en  échange  un  pré  et  une  terre 
situés  à  Chichèe. 

Frater  A.  de  Coleors,  domoiiim  militic 
Templi  in  Francia  preceptor,  universis 
ad  quos  présentes  littcre  perveuorint, 
salutem  in  Domino.  Noverit  universitas 
vestra  guod  bannum  vini  vendcndi  apud 
Ghableias,quod  dicebauius  a  doiuiuo  Mi- 
lonedcfunctodeMonleregali  uobis  fuir<- 
se  legatum,  super  quo  ctiam  impeteba- 
mus  capitulum  Beati-Martini  Turonon- 
sis,  prepositum  Cbableiannn  ci  domi- 
num  G.  de  Mohteregali,  concediinus  ot 
quitavimus  dicto  capitulo  Beati-Martini 
Turonensis.  In  cujus  reconiponsationcni, 
predictum  capitulum  dédit  et  concessit 
nobis,  annuenle  preposito  Cbableiarum, 

Î)ratum  et  lerram  si  ta  m  in  terragio  et 
înagio  et  justiciaChichiaci,quamaiotus 
preposilus  émit  ab  Arenbcrto,  cantore, 
cognomine  de  Cbabîeis,  quod  nobis  tc- 
netur  garantire.  Quitavimus  etiam  sepe- 
dictum  capitulum,  prepositum  et  domi- 
num  G.  de  Monteregali  a  causis  super 
predicto  banno  adversus  eos  motis  ot 
movendis.  Quod  ut  ratum  et  lirmum 
permaneat,  présentes  lilteras  sigilli 
nostri  munimine  fecimus  roboran. 

Actum,  anno  Domini  m"  cc^  decimo- 
nono. 

Orig.,  scellé  du  sceau  du  précepteur,  re- 
présentant d'un  côté  la  raçade  du  Tem- 
ple et  de  l'autre  un  personnage  debout; 
Arch.  de  TYonne:  ]<onds  de  la  Prévôté 
de  Chablis,  L.  v.  —  Chablis. 


coule  depuis  le  moulin  de  Phôpital  (?)  juàqu'à 
'      sa  terre  de  Mâlay-le-Roi. 

Pbilippus,  etc,,  notum,  etc.,  quod  nos 
Ernaudo  de  Livron,  servienti  nostro,  et 
lieredi  suo  masculo  de  uxore  sua  des- 
ponsata,damuset  concedimus  in  perpe- 
tuum  quoddam  bi-acbium  aque  fluvii 
Vanne,  quod  fluit  a  molendino  hospita- 
lis,  sito  supra  domum  cjusdem  Emau- 
di,  usquo  ad  villam  nostram  que  dicitur 
Maleium-Regis,  et  quicquid  in  eadem 
aqua  habemus,  tam  piscariam  quam 
aliud,  salvo  jure  alieno.  Quod  ut,  etc. 

Actum  Meleduni,  anno  Domini  m9  ce*' 

XIX. 

Bibl.  Nat.  D  246,  V,  E  202  V*.— Del  isie, 
Catal.  des  actes  de  Philippe-Angoste, 
n»  1907. 


1219. 

Gui  de  Pierrcfiertuis  ratifie  comme  seigneur  féo- 
dal le  don  fait  aux  Templiers  du  Saulce  d'Is- 
land,  par  feu  Geoffroy  Foucher,  cheyalier,  de 
moulins  et  d'un  battoir.  —  L*abbé  de  Cure 
scelle  la  i)ièce,parcequelesirede  Pierrepertuîs 
n*a  pas  (le  sceau. 

Ego  Guido,  Petreperiuse  dominas, 
notum  facio  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis  quod  laudavi  molendinos  et 
batatorium  cum  apendiciis  suis  qui  fue- 
runt  Gaufridi  Focber,  militis,  qui  de 
feodo  meo  sunt,  in  perpeiuum,  fratribus 
milicie  Templi  domus  Salice.  Ut  autem 
lioc  firmum  et  stâbile  permaneat,  pré- 
sentes litteras,  in  presencia  mea,  sigillé 
venerabilis  amici  mei  abbatis  Chorensis 
feci  sigillari,  quia  sigillum  non  habe- 
bam. 

Actum  est  boc  anno  incamati  Verbi 
M"  cc"  nono-decimo. 

Orig.;  Arch.  de  T Yonne;  Fonds  de  la 
Commanderie  de  Pontaubert.  —  Saulce 
d'island. 

La  même  année,  Hugue  H  Besori  de  Cbaseuil 
ratifia,  comme  seigneur  féodal,  le  doo  que  Guil- 
laume le  Grand  de  Bazorhes  fit  aux  Templiers  de 
doux  moulins  et  un  battoir,  situés  ao-desMiot  de 
Pierrepertuis;  lesquels  moulins  étaient  advenus 
audit  Guillaume  par  succession  de  son  oncle 
Geoffrov  Foucher.  —  Ibidem. 


1219. 


Donation  par  le  roi  à  son  sefgent,  £.  de  Li- 
vron, d^un  bras  de  la  rivière  de  Vanne  qui 


t«4 


1219. 


Gui,  sire  de  Maligny,  reconnaît  avoir  têii  don 
h  Tabbaye  de  Pontigny,  pour  le  refios  de  l'âme 
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de  sa  fiJIe  Hermengarde,  dame  de  Cbamplay, 
de  400  sous  provinois  de  rente,  à  prendre  sur 
son  cens  de  PoincLy  ;  l«^squels  seront  em- 
ployés en  pitance  le  jour  anniversaire  de  la 
mort  de  sa  fille. 

Notum  sii  universis  presentibus  et 
futuris  quod  ego  Guido,  dominus  Mar- 
leniaci,  dedi  in  heleniasiuam  ecclosie 
Ponliniacensi  et  fratribiis  ibidem  Deo 
servicntibus ,  pro  anima  filie  mee  Hcr- 
menguarde,  domine  de  Chanlei,  centum 
solidosPruvinienscs  capiendos,  singulis 
annis,  in  festo  Sancli-Rcmigii ,  super 
censum  meum  de  Ponchi  ;  nec  possint 
ultra  exigi  inde  nisi  isti  supradicti  solidi 
centum  ;  et  hoc  tali  modo  (juod  expen- 
dantur  in  anuiversario  ejusdem,  in  pi- 
tancia  ad  conventum.  Hoc  laudavit  uxor 
mea,  domina  Narbona,  et  filius  meus, 
Gaucherius.  Et  ut  hoc  rajtum  et  firmum 
in  perpetuum  teneatur,  presentcm  na- 
ginam  feci  sigilli  mei  munimino  robo- 
rari. 

Actum,  anno  Domini  m^  cc*^  nono-de- 
cimo. 

Orig.,  scellé  en  cire  rouge  du  sceau  du 
sire  de  Mallgny,  portant  un  écu  chargé 
d^une  bande  acostée  de  deux  rotices  ; 
Arch.  de  l'Yonne;  Fonds  de  Ponligny, 

L.  XLII. 
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1218    [1219],   JANVIER. 


Robert  de  Courtenay  et  sa  femme  Matbilde,pour 
le  repos  de  leurs  âmes,  ont  donné  au  curé  de 
la  nouvelle  paroisse  que  rarcbevéquc  de  Sens 
a  bien  voulu  ériger  à  leur  prière  et  du  con- 
sentement du  cui'é  de  Ghampignelles,  dans 
leur  Villeneuve,  située  près  de  ce  dernier  lieu, 
une  maison  avec  un  jardin  voisins  de  l'église, 
et  les  dîmes  novales  au  delà  du  champ  du 
Coivre. 

Ego  Robertus  de  Gurtiniaco,  miles,  et 
Matnildis,  iixor  mea,  notum  facimus 
universis  quod  nos,  pro  remedio  anima- 
rum  nostrarum  et  antecessorum  nostro- 
rum,  presbytero  nova?  parochiap,  rpiam 
venerandus  pater  Pelrus,  Dei  gratia  Se- 
nonensis  arcliiepiscopus,  ad  iustantiam 
precum  nostrarum  et  conccssum  domi- 
ni Constantii,  tune  temi^oris  presbyteri 
de  Campignoliis,  in  villa  noslra  nova 
juxta  Campignolium  fundavit  in  piam 
et  perpetuam  eleemosynam,  damus  et 
concedimus  domum  dictae  ecclesiee  con- 
tiguam  cum  suo  virgulto ,  et  circumfe- 
rentiis  ipsi  domui  pertinentibus,  cum 
rei  integro  dominio,  et  libertaie  pacifi- 
ca,  in  manu  morlua  perpetuo  possiden- 


dam:  nihil  nobis  in  eadem  juris  seu 
jurisdiclionis,  servitulis  aut  cujuslibet 
consueludiuis  rotinontes.  Item  damus 
et  concedimus  dicto  presbytero  omnes 
décimas  novalium  ultra  campum  qui 
dicitur  Coivre,  in  terri torio  de  Campi- 
gnoliis, jam  cullarum  et  de  caplero  co- 
lendnrum.  Pneterea,  volumus  et  conce- 
dimus ut  preslnter  (licite  parochiae 
usuagium  habeut  in  neinorihus  ubi  et 
sicut  homines  noslri  de  (Campignoliis 
usagium  liabere  consueverunt.  Nos,  ve- 
vo,  et  hcTredes  noslri  pneniissa  omnia 
dictée  ecclesiœ  erga  omnes  in  i)erpetuum 
garantire  proniitlimus,  et  tonemur.  In 
cujus  rei  testimonium  praîsentem  pagi- 
nam  sigillé  noslri  munimino  fecnnus 
roborari. 

Actum,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M'»  (:c"  oclavo-decimo,  mense  januario. 

Du  bouche! ,  Hist.  généal.  de  la  maison 
royale  de  Courtenay,  Preuves,  p.  28. 


tte 


1218   [1219],   FEVRIER. 


Guillaume,  évoque  d'Auierre,  alte-ite  que  Re- 
naud, fils  d'Etienne  Moreau.  de  Diges,  a  pro- 
mis devant  lui  de  ne  plus  à  l'avenir  causer  de 
dommages  à  l'abbaye  .'^aint-Germain  ni  à  ses 
hommes.  Il  se  soumet  à  la  saisie  de  ses  biens 
par  les  moines,  dans  le  cas  d'infraction  de  son 
engagement  et  jusqu'à  réparation. 

Willelmus,  Dei  gracia  Autissiod.  epis- 
copus,  omnibus  présentes  lilteras  ins- 
pecturis,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  Rainaudus,  filius  Stepha- 
ni  Morelli,  de  Dijia,  in  nostra  presencia 
constitulus,  recognovit  se  super  sacro- 
sanct<i  evangelia  propria  manu  jui'asse 
quod,  de  cetero,  abbati  et  monachis 
Sancti-Germani  Aulisiod.  et  Jjominibus 
ejusdem  ecdesie  nullam  intérêt  violen- 
ciam,  sive  injuriam,  sive  molcstiam. 
Ouod  si  forte  inferret,  vel  in  aliquo  con- 
tra juramenlum  suum  venire  présume- 
ret,  concessit  quod  predicti  abbas  et 
monachi  Sancti-Germani  capiant  quic- 
quid  idem  Reinaudus  habet  in  terra 
Sancti-Germani,  et  teneant  donec  ex  in- 
tegro satisfactum  fuerit  eis,  nec  domi- 
nium  cujuscumque  poterit  ipsum  Rai- 
naudum  defendere,  ((uominus  abbas  et 
monachi  res  dicti  Reinaudi,  que  sunt  in 
terra  Sancti-Germani,  saisire  possint  et 
tenere  usque  ad  satisfaccionem  condi- 
gnam.  In  cujus  rei  memoriam,  ad  peti- 
cionem  sepedicti  Reinaudi,  présentes 
litteras  scribi  fecimus  et  sigilli  nostri 
munimine  roboralas  tradi  abbati  et  mo- 
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uachis  memoratis,  ad  testimonium  et 
munimen. 

Actum,  anno  Domini  m»»  ce"  xyiii®, 
mense  feb^iario. 

Cartol.  de  Tabbaye  Saint  -  Germain  , 
xm«  siècle,  F-  58  R»,  n-  21:  Bibl. 
d'Auierre,  Ms  n-    HO. 


tt9 


1218  [1219],  25  MARS. 


GuiUaurae,  comte  de  Joignj,  abandonne  à  l'ab- 
baye de  Saint-Julien  d'Auxerre  sa  moitié  dan< 
83  livres  de  Provins,  prix  de  venlo  de  bois  de 
la  forêt  de  Saint-Julien  dans  la  forêt  d'Othe, 
faite  par  l'abbaye  à  W.,  le  Terrier, et  à  son  beau- 
frère.  Il  lui  permet,  en  outre,  de  faire  une 
nouvelle  vente  semblable  à  la  précédente. 

Ego  Willelmus,  cornes  Jovigniaci,  no- 
ium  volo  fieri  omnibus ,  ad  ciuos  litière 

E resentes  pervenerint,  quod  M.,  venera- 
ilis  abbatissa  Sancti-Juliani  Autissiod., 
tenetur  mihi  reddere  usque  ad  instantes 
octabas  Pasche  partem  meam  de  octo- 
ginta  et  tribus  libris  pruvin.  illarum 
vendicionum  quas  fecerat  in  nemore  de 
Otha,  quod  dicitur  Sancti-Juliani,  W., 
vitriario  et  Vilano,  sororio  suo.  Et  ego 
concessi  el  et  adbuc  concedo  ut  ipsa 
vendat  de  nemore  illo,  pro  voluntate 
sua,  cuicifliquevoluerit,  usque  ad  octo- 
ginta  et  très  libratas,  in  quibus  nichil 
accipiam.  Quod  ut  ratum  sit  et  firmum, 
présentes  litteras  sigilli  mei  muniminc 
feci  roborari  in  rerum  predictarum  tes- 
timonium et  munimen. 

Actum,  anno  Gracie  mp  co*  octavo-de- 
cimo,  mense  marcio  ;  datum  in  Annun- 
tiatione  dominica. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne;   Fonds  de  l'ab- 
baye Saint-Julien  d'Auxerre,  L.  xv. 


M» 


1219,  AVRIL. 


Eudes  des  Barres  et  le  Chapitre  de  Sens  ont 

girtagé  entre  eux  la  forêt  de  Çhêne-Evral. 
udes  a  eu  pour  sa  part  la  partie  qui  s'étend 
du  côté  de  Lixy,  et  le.Chapitre  la  partie  qui 
est  du  côté  de  Chaumont.  Ilélolse,  femme 
d'Eufdes,  et  son  fils  Pierre,  ont  approuvé  cet 
accord. 

Ego  Odo  de  Barris,  miles,  notum  facio 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis, 
auod  ego  et  vencrabiles  viri  capitulum 
âenon.,  in  ter  nos  pro  bono  pacis  nemus 
quod  dicitur  Ghanetum-Evrardi,  quod 
nobis  erat  conunune,  parti  ti  sumus  in 


hune  modum  :  quod  medietatem  illius 
nemoris,  sicut  protenditur  de  meta  ad 
mctam,  in  longum  et  in  latum  versus 
Lissiacum,  pro  parte  gratanter  recepi 
libcram  etimmunem  ab  omni  consuetu- 
dine  et  justicia,  quantum  pertinet  ad 
capitulum  memoratum.  Reliquam,  vero, 
medietatem,  sicut  protenditur  de  meta 
ad  metam  in  longum  et  in  latum,  versus 
Galvum-montem,quitavi  sepcdiclo  capi- 
tulo  possidendam  in  perpetuum,  et  ha- 
bendam  libcram  et  immunem  ab  omni 
grueria,  justicia  etcustodia,  et  omnibus 
allis  consuetudinibus  quas  in  dicto  ne- 
more roclamabam  vel  poteram  reclama- 
re.  In  medietatc  similiter  tocius  plani- 
ciei  contigue  dicto  nemori  ex  quaque 
parte  sit,  et  etiam  totius  quod  est  extra 
metas  partitionis  pvedicte,  sive  nemus 
sit,  sive  planum,  nichil  reclamo,  immo 
eam  dicto  capitulo  libère  remitto    et 
(juito.  Has,autem,  partitionem  et  quita- 
tionem,  prout  superius  sunt  expresse, 
laudaverunt,  volueruut  et  concesserunt 
Helluisis,  uxor  mea,  spontanea  volunta- 
te, non  coacta,  et  Petrus,  miles,  filius 
meus  ;  renuntiantes  omni  juri  quod  ha- 
bebant  in  dictis  medietatibus  nemoris  et 
planicei  dicto    capitulo   remanentibus 
ratione  hereditagii,  ^eu  quallbet  alla 
causa.  Quod  ut  ratum  et  inconcussum 
permaneat,  présentes  litteras  sigilli  mei 
munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gratie  m®  cg°  nono-deci- 
mo,  mense  aprili. 

Orig.;  Arch.  de   l'Yonne;    Chapitra  de 
Srns,  G  1400.  —  Villemanoche. 

1251,  iuin.  —  Le  Chapitre  a  Tendu  la  eoape 
du  bois  de  Chêne- Evrat  de  93  arpents  et  demi, 
à  larpent  royal,  pour  468 livres  là  s.  t.;  chaque 
arpent  pour  100  s.  —  Ibid. 


1219,  JUIN. 

Milon  de  Saint -Florentin  déclare  avoir  donné  à 
Tabbaye  de  Pontigny,  pour  le  repos  de  son 
âme  et  de  celles  dé  sa  femme  et  de  ses  enfants, 
un  demi-mnid  de  grains  à  prendre  sur  sa  dtme 
de  Villiers,  en  remplacement  de  trois  mnids 
de  vin  qu'il  avait  donnés  auparavant  à  cette 
maison. 

Ego  Milo  de  Sancto-Florentino,  omni- 
bus présentes  litteras  inspecturis,  no- 
tum facio  quod,  pro  tribus  modiis  vini 
quos  ego,  pro  A.  matrc  mea,  dederam 
Deo  et  fratribus  Pontiniaci  in  vinea 
mea  de  Valvert  annuatim  percipiendos, 
transmutavi  ad  voluntatem  dictorum 
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fratrura,  et  dedi  pro  dictis  tribus  modiis 
vini,  imperpetuum,  Deo  et  ecclesie  et 
fratribus  Pontiuiaei,  pro  remedio  anime 
mee  et  A.,  uxori  mee  et  filiorum  mco- 
rum  et  predecessorum  ineorum,  quiète 
et  pacifiée  possidendum,  dimidium  mo- 
diura  bladi,  medielateni  frumeuti  et  me- 
dietatem  ordei,  anuuatim  percipiendum 
in  décima  mea  de  Villers.  Laudante  et 
concedente  A.,  uxore  mea,  et  hanc  do- 
nationem  teneor  garantire.  Quod  ut  i-a- 
tum  in  posterum  habeatur,  sigilli  mci 
testimonio  feci  communiri. 

Actum,  anno  Domini  m°  (x:<*  nono- 
decimo  mense  junii. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  deTabbàye 
de  Ponligny. 


1219,  JUIN. 

Pons  de  Mont- Saint-Jean  se  reconnaît  homme 
de  la  comtesse  de  Champagne  pour  40  livres 
de  rente  sur  les  foires  de  Bar  et  300  livres  de 
deniers.  11  promet  de  la  servir  de  sa  personne, 
de  ses  forteresses  et  de  ses  gens  contre  Erard 
de  Brienne  et  autres,  excepté  contre  Miles  de 
Noyers,  «on  beau-frère. 

Ego  Pontius  de  Monte-Sancti-Joannis, 
uotum  facio  universis ,  praesentlbus  et 
futuris,  quod,  cum  dudum  homo  essem 
charissimœ  domina?  meae  Blancheae, 
Gomitissœ  Campaniœ,  de  viginti  libris 
in  nundinis  Barri  assiguatis,  et  poslmo- 
dum,  tam  ipsa  comitissa  ouam  charis- 
simus  meus  Domiuus  alias  viginti 
libras  mihi  crevissent  in  eisdem  nundi- 
nis assignatas,  et  pricterea  dédissent 
mihi  trecentas  libras  in  denariis,  et  ego 

{uravi  eis  super  sanctos  quod  ipsos  et 
laeredes  eorum,  bonafide  juvabo  de  me 
et  de  gentibus  meis  et  de  fortcriciis 
ineis  ;  et  si  opus  fecerit  in  capiLe  guer— 
riabo  contra  Erardura  de  Brena  et  Phi- 
lippam  uxorem  ejus,  et  contra  Aalaidem 
reginam  Cypri  et  hieredes  eorum,  et 
contra  adju tores  eorumdem  ,  hoc  ex- 
cepto  quod  si  prœdicta  comitissa,  vel 
cornes,  aut  gentes  eorum  irent  super 
Milonem  de  Noeriis,  sororium  meum,  in 
caste] lo  suo  de  Noeriis,  vel  in  alia  terra 
bua  propria,  ego,  vel  gentes  meœ  non 
teneamur  illuc  ire  ;  sed,  si  idem  Miio, 
vel  gentes  suae,  irent  super  comitissam 
vel  comitcni,  aut  super  gentes  eorum, 
teueremur  eos  et  terram  eorumdem, 
I)ro  viribus,  defensare.  Sciendum  est,  au- 
lem,quod  hseres  meus  qui  Charniçicum 
tenebit,  feodum  prœdictarum  quadra- 
ginta  libranim  habebit.  Ut  autem  baec 


omnia  teneantur  rata,  litteris  annotata 
sigilli  mei  muuimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gratiœ  millesimo  ducen- 
tesimo  nono-decimo,  mense  junio. 

Cbantereau-Lefebvrc,    Traité  des  fiefs, 
Preuves,  p.  108. 

La  guerre  entre  la  comtesse  de  Champagne  et 
Erard   de  Brienne   et  sa  femme  Phiiippa  dnra 


assez  longtemps  et  fui  la   cause  de  plusieurs 
autres  chartes  dont  voici  des  extraits  : 

t2l8,  vtkal.  feb  —  Le  pape  excommunie 
Erard  de  Brienne  et  sa  femme,  lesquels,  avec 
Miles  de  Noyers,  Milon  de  Saint-Florentin  et 
autres,  avaient  envahi  les  terres  de  Thibaud, 
comte  de  Champagne,  et  y  avaient  porté  le  pil- 
lage et  l'incendie.— Très,  des  Ch.,  J  209,  n«  17. 

1222,  10  avril.  —  Henri,  évéqne  d'Auxerre, 
déclare  qu'Érard  de  Brienne  et  sa  fenune  ont 
reconnu  entre  ses  mains  abandonner  en  faveur 
de  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  tontes 
leurs  prétentions  sur  la  Champagne  et  la  Brie.— 
J  209,  n*  25. 


•Si 


1219,  24  JUIN., 


Lora,  veuve  de  Lebin  le  Changeur,  donne  à  Vé  - 
glise  de  Saint-Germain  un  étal  au  lieu  où  les 
marchands  de  graisses  ont  leurs  boutiqaes  à 
Auxerre. 

Willelmus,  decanus  Autissiod.,  omni- 
bus présentes  litteras  inspecturis,  salu- 
tem  in  Domino.  Noveritis  quod  in  nos- 
tra  presencia  constituta,  Lora,  relicta 
Lebini,  cambitoris,  dédit  in  perpetuam 
elemosinam  ecclesie  Beat!  -  Germani 
Altissiorodorensis  quoddam  stallum  in 
quo  vendunt  unctarii  juctum  tal)ule 
in  cambino,  quam  Ëustacbia,  mater  sua, 
et  Stenhanus,  frater  suus,  dedenmt  pro 
remedio  animarum  suarum  eidem  eccle- 
sie; et  nos,  ad  peticionem  dicte  Lore 
presentibus  litteiis  sigillum  uostrum 
ad  majorem  ûrmitatem  et  cautelam 
fecimus  apponi. 

Datum  in  vigilia  Beati-Johannis-Bap- 
tiste,  anno  Gracie  m^  cc9  nono-decimo 
mense  junii. 

Cartul.  du  pitancier  de  Saint-Germain, 
xiii*  siècle  ;  F*  4  V%  n"  26  ;  Bibliothèque 
d'Auxerre,  Ms  n"  141. 


1219,  SEPTEMBRE. 


Donation  par  Ithier  d'Arthé  au  Chapitre  ëe 
Toucy.  d*nne  terre,  d'hommes  et  de  ses  autres 
biens  ne  Vassy,  paroisse  de  Taingy. 

Guillermus,  Dei  gratia  Autissiod.  épis- 


102  — 


coi)U>,  omnibus  j)ru>cul('--  littoras  iiisi- 
porturis,  iii  Domino  5»aliiteiu.  Novorint 
univ(»r>i  ([uod  Itorius  de  Artlio,  iiiilp>, 
in  no^ilr.i  prcscMilin  cnnstiliitus  conco- 
>it  et  (loïKivit  ran()ni('i:>  Boala'-Mariîi'  de 
Thoiiciîn'o,  in  pL'rpetuani  ol«Mii()^in;ini, 
IcMTam.  honiine-  oî  ((nicqnid  hahciinl 
apud  Vacy,  iu  j)an)('lii:i  de  'l'anjjiaco. 
Ipsi  aiitoni  canonici  praMlicIi  niilitis  ho- 
nani  voluntaleni  ri  dcvotioneni  aclcMi- 
dentes,  concessorunt,  sinfriilis  diolnis 
niisbam  celebrari  in  al  ta  ri  c-onslructo 
in  o(•ele^ia  Hoati-Prlri  do  Thoriaco,  pro 
ipsoltïierio  militool  uxoro  sua  Adolina, 
ot  perpctuo...  milite,  et  pro  ninctis  an- 
tcccssoribiiset  suocessoribus  ooriinideni 
cl  pro  cunelih  lldolibus  defunclis.  Si 
autem  tanta  bUi)orvonorit  sohMunilas 
([Uod  non  dcboat  ndssa  pro  detunclis 
celebrari,celobrabitur  do  Spiritu-Sancto. 
Ilanc  autem  donationt?m  a  prcdicto 
Ithcrio,  milite,  factam,  laudavit  coram 
nobis  Herveus  deVillola,  ndlej^,  et  eon- 
ccrf.sil. Nos, autem, ad  petilionem  militis 
supradicli  Itberii,  videlieet,  présentes 
litteras  fecimus  adnotari  et  sigilli  nos- 
tri  munimine  roborari. 

Actum,  anuoGratiie  M"CC"  XIX^  mense 
septem])ri. 

Copie  du  XVI'  siecl<'  sur  laquelle  ou  lit  = 
«<  Prcdicta  carta  sigillata  clupliri  caiida 
«  ceru  alba,  panitiit^a  si^'illo  dicti  do- 
«  uiifii  anlistis  impressa.  •  —  Arch.  de 
l'Yonne,  G  2004. 


1*219,  SEPTEMBRE. 


Guillaume,  évî^ue  d'Auxerre,  rapuorte  qu'Itior 
d'Aroy,  chevalier,  a  donné  à  Tabbaye  de  Crise 
non  3  setiers  de  £;rain  de  rente,  moitié  tra- 
moi"*,  moitié  seigle,  à  prendre  sur  ses  tierces 
«l'Arcy.  11  ajouta  la  permission  de  prendre  de 
la  terre  vi  des  pierres  pou*  Teni retien  des 
écluses  et  des  moulins  que  les  religieuses 
possèdent  à  Arcy,  et  il  donne  de  plus  deux 
lamilles  de  Lucy.' 

Guillelmus,  Dei  gratia  Aulissiod.  epis- 
eopu.s,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis  in  Domino  salutem.  Noverint 
univcrsi  quodlteiiusde  Arsiaco,  miles, 
in  nostra  presenlia  eonstitutus,  rc- 
coguovit  se  in  perpetuam  elemosynam 
monialibus  de  Crisenon  donavisse  très 
scxtarios  bladi  annui  redditus,  medie- 
tatem  tremcsagii  et  mediclalem  iberna- 
gii,ad  mensuram  Autissiod.Jn  suis  ter- 
ciis  de  Arsiaco  perci[ûendos.  Kt  insupcr 
aisamenta  terre  et  lapidum,inteiTa  sua, 
ad  opus  exclusarum  et  molendinorum 
dictarum  monialium  apud  Arsiacum  si- 


torum,  et  levatam  piscium  ipsorum  mo- 
lendinorum, et  duas  familias  hominum 
de  Lissiaco,  videlieet  Pbilippum,  Theo- 
bauduiii  Obafel,  frîitres,  matremquc  co- 
rum  {*{  lieredes  ipsorum.  Preterea  pro- 
inisil  idem  miles,  quod  predictam 
donali(»nem  faciet  a  domino  de  Noeriis 
:<  ([uo  iiiovere  dieuntur  omuia  supra- 
dictii,  et  al)  alii^  ad  quos  pertinet  lauda- 
tio,  faciet  laudari  pariter  et  conccdi.  lie- 
rius,etiam,  (ilius  supradicti  militis,  eam- 
dem  elemosinam  coram  nobis  laudavit. 
In  cujus  rei  memoriam  et  testimouium 
presentem  cartam,  ad  peticionem  ejus- 
dem  militis,  fccimus  annotari,  et  sigilli 
no>tri  muiiimine  roborari. 

Actum,  anno  Gratiœ  m*»  cc«  xix,  mense 
septembri. 

Bibl.  nat.  :  Cartul.  de  Cri«enon,  F*  21  R* 
et  V°,  pièc^»  63.  -  D.  Viole,  HUt,  des 
eWquf's  (TAuxerre,  t.  II,  F»  312  R»; 
Hibi.  d'Auxerre,  Ms  n"  127. 


%%A 


1219,   NON-KMBRE. 


Cession  par  Hugues,  préviil  de  Villeneave- 
l'Archevi^que,  a  l'abbaye  de  Vaulaisant,  de 
I  deux  hommes  et  de  leurs  biens  tant  menblft 
j      (|u'immeub}Bs. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Hugo,  officialis  Senon.,  in 
Domino  .salutem.  Noverint  univers! 
quod  in  presentia  nostra  eonstitutus, 
Jlugo,  Miles,  prepositus  de  Villanova- 
domini  Archiepiscopi  Scnon.,  q[uitaTit 
ecclesie  et  fratribus  Vallislucentis  Bal- 
doinuni  et  lilium  ejus  Felisum,  et  quio- 
([uid  idem  Baldoinus  habebat  :  terras, 
vineas,  domos  et  alias  rcs  tam  mobiles, 
qua m  immobiles,  et  duodecim  nummos 
census  quos  babebat  iu  domo  et  in  ap- 
pendiciis  P>amburgis  Pophile.  Quod 
•autem  aiidivimus  et  recognitum  fait 
coram  nobis,  ad  petilionem  partium, 
sine  prejudicio  al  tenus,  sub  sigiUo 
Senon.  curie  testificamur. 

Actum,  anno  Gratie  m<*cc<>  nono-deci- 
mo,  mense  novembri. 

Orig.  :  Arch.  de  TYonne,  Fonds  Vaalni- 
sant.  —  Villeneuve-rArcbevèquc. 


tS6 


1210,   NOVEMBRE. 


Compromis  entre  les  abbés  de  Saint- Pierre  et  de 
Saiot-Remy  de  Sens,  po«r  résister  au  pré- 
tentions de  rarchidiacre  de  Sens. 

Hugo,  Dei  perr^issione,  Sancti- Pétri 
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Vivi,  Stephanus,  Sancti-Remigii  abba- 
t€s  Senou.,  et  earumdem  ecclesianim 
conventus,  omnibus  ad  quos  présentes 
littere  pervenerint,  in  Domino  salutem. 
Cum  archidiaconus  Senon.  in  ten débat 
nos  et  ccclesias  nostras  subjicere  juris- 
dictioni  sue  ut  ageremus  et  respondere- 
nius  coram  eo  tanquam  coram  judice, 
et  non  credebamus  quod  in  aliquo  su- 
besseremus  ipsi,  veî  esse  mus  de  juri- 
dictione  ipsius,  cum  simus  et  fuerimus 
semper  de  jurisdictione  reverendi  patris 
nostri  arehiepiscopi  Senon.,  etc. 

Ils  s'engagent  à  résister  aux  préten- 
tions de  Tarchidiacre  et  à  se  défendre  à 
frais  communs,  à  peine  de  500  livres. 

V 

Arch.  de  TYonne  ;  Bibl.  de  Sens ,  Fonds 
Saint-Pierre. 


1219,   DÉCEMBRE. 

Promesse  donnée  par  Hugues  de  Lorrac ,  Anseau 
Bridaine  et  autres,  d'aider  le  roi  contre  le 
comte  de  Nevers,  si  ce  dernier  enfreint  les 
engagements  pris  avec  le  roi  au  sujet  du  ma- 
riage de  sa  tille  Agnès. 

'*Hugo,  domlnus  Ulmi,  Hugo  de  Sancto- 
Verano,  Renaldus  de  Moutefalconis, 
Gaufridus  de  Bully,  Petrus  de  Livron  et 
Ansellus  Bridaine,  notum  facimus  uni- 
versis  présentes  litteras  iuspccturis 
quod  nos,de  précepte  domini  nostri  Her- 
vei,  coitiitis  Nivernensis,  juravimus  su- 
per sacrosancta  domino  régi  Francie 
Philippe  et  plegiavimus  quod  si  dictus 
cornes  veniret,  aliquo  modo,  contra  con- 
ventiones  quas  habet  erga  dominum  re- 
gem  de  Agnete,  filia  sua,  maritanda,  sine 
nos  mefacere  juvaremus  dominum  re- 
gem  contra  dictum  comitem  de  nobis- 
met  ip^is  et  de  omnibus  que  tenemus 
de  comité  Nivemensi,  quousoue  id 
esset  emendatum  ad  voluntatem  domini 
régis.  In  cujus  rei  menioriam  et  testi- 
moniura,  présentes  litteras  sigillis  nos- 
tris  fecimus  sigillari. 

Actum,  apudf  Sanctum-Germanum  in 
J^ya,  anno  Domini  m*>  ce*  xix«  mense 
decembri. 

Lay.  (lu  Très,  des  Ch.,utr  Teulel,  t.  I, 
p.  494.  —  Le  sceau  (TAnseau  Bridaine 
est  armoirié  d^un  écu  chargé  d'un  Uan 
rampant. 


déclarent  avoir  donné  à  l'abbaye  de  Mfoléme 
deux  parts  de  la  dlroe  de  blé  et  la  moilié  de 
la  dlme  de  vin  de  Lezinnes  et  d'Argentenay. 
Ils  ont  donné  en  outre  un  terrain  propre  à 
oonslruire  une  maison  et  une  grange  a  Le- 
zinnes, et  un  homme  libre  qui  jouira  des 
mêmes  droits  d^usage  que  leurs  hommes. 

Ego,  Erardus  de  Villaharduini,  notum 
facio  tam  presentibus  quam  futuris 
quod  ego  et  Mabila,  uxor  mea,  Willel- 
mo,  filio  nostro,  volente  et  laudante,  de- 
dimus,  pro  salute  animarum  nostrarum, 
Deo  et  Beate-Marie  et  domno  Odoni, 
Molismensis  ecclesie  tune  abbati ,  nec- 
non  et  fratribus  in  eadem  ecclesia  Deo 
famulantibus ,  in  perpetuam  elemosi- 
nam,  duas  partes  décime  bladi  Lisignia- 
rum  et  medietatem  décime  vini,  et  apud 
Argentunnai,  simili  ter,  duas  partes  déci- 
me bladi,  et  quicquid  juris  nabebamus 
in  décima  vini  ejusdem  ville.  Preterea 
dedimus  eidem  ecclesie,  apud  Lisignias, 
terram  liberam  ad  construendam  in^  ea 
domum  et  grangiam,  et  unum  hominem 
liberum ,  Johannem ,  videlicet,  de  Pur- 
roi,  cum  uxore  sua  et  heredibus  suis,  et 
quicquid  ex  parte  abbatis  et  ecclesie 
Molismensis  in  domo  sua  apud  Lisignias 
morabitur,  habebit  usuarium  in  omni- 
bus aisentiis  nostris,  sicut  et  homines 
nostri.  Nos,  vero,  bona  fide,  elemosinam 
istam  jamdicte  Molismensi  ecclesie,  si- 
cut de  jure  debemus,  garantire  tenemur. 
In  cujus  rei  testimonium  ego,  Erardus 
de  Villaharduini ,  présentes  litteras  si- 
gillé meo  signatas  dedi  abbati  et  eccle- 
sie Molismensi  pênes  se  reservandas. 

Actum,  anno  Domini  m°  cc^  nono-de- 
cimo,  mense  decembri.  * 

Cartul.  de  Molême,  Ms  du  xiii*  siècle, 
t.  ir,  F'  45  V;  Arch.  de  la  Côtc-d'Or. 

Par  un  acte  de  Tan  1219,  Gui  de  Chappes,  sei- 
gneur de  Jully,  se  rendit  caution  de  la  donation 
ci-dessus. 


9U9  1219,  DÉCEMBRE. 

Érard  de  Villehardoin  et  Mabille,  sa  i'emtne, 


1219,  DÉCEMBRE,   et  1223. 

Thlbaud,  comte  de  Champa^e,  ratifie  un  traité 
passé  entre  le  Chapitre  Saint-Martin  de  Toars 
el  le  Prévôt  de  Chablis,  d'une  part,  et  les  ha- 
bitants de  cette  dernière  Yille,  ae  l'autre,  rela- 
tivement aux  droits  respectifs  des  parties  sur 
un  grand  nombre  de  points.  Cet  acte  termine 
de  longues  contestations  qui  existaient  entre 
les  parties  et  dans  lesquelles  le  roi  était  in- 
tervenu. 

Ëgo  Tbeobaldus,  Gampa^ie  et  Brie 
comes  palatinus,  notum  facio  universis, 
tam  presentibus  quam  fuVuris,  qùod 
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ego  raium,  t>tabile  et  firmum  habeo  dic- 
tiim  quod  protulerunt  dileclus  meus 
Stephauus  de  Alto-Villari  et  Thomas, 
scutifer,  milites  et  haillivi  domiiii  régis, 
et  Haduiphus  de  Pontibus,  miles  et  bail- 
livus  earissime  domine  matris  mee,  in 
arbitrio  sibi  commisso,  super  multis  et 
diversis  querelis  que  vertebautur  inter 
eeclesiam  Beati-Martini  Turonensis  et 
Willelmum,  prcpositum  Chableiarum, 
ex  una  parte,  et  homines  de  Chableiis, 
ex  altéra,  sicut  plenius  vidi  et  intellexi 
in  litteris  eorumdem  arbitrorum,  sigil- 
lis  eorum  sigillatis,  et  sicut  continetur 
carta  earissime  domine  matris  mee 
Blanche  illustris  comitisse  Trecensis, 
quam  vidi  et  inspexi,  sigillo  ejus  sigil- 
latam,  que  subscripta  est  in  hac  forma  : 

Ego  Blancha,  comitissa  Trecensis  pa- 
latina,  notum  facio  universis,  tani  pre- 
sentibus  quam  futuris,  ([uod  super  mul- 
tis et  diversis  querelis  quas  habebant 
inter  se  ecclesia  Beati-Martini  Turonen- 
sis et  prepositus  Chableiarum,  ex  una 
parte,  et  homines  de  Chableiis,  ex  alté- 
ra, de  assensu  et  voluntate  mea,  coram 
domino  rege  Francie,  tam  ecclesia  et 
pi*epositus  quam  homines  de  Chableiis 
compromiserunt  in  dilectos  et  fidèles 
meos  Stephanum  de  Alto-Villari  et  Tho- 
mam,  scutiferum,  milites,  bailli  vos  do- 
mini  régis,  et  Radulphum  de  Pontibus, 
militem,  baillivum  meuni  (i),  (jui  in 
arbilrium  seu  impositum  taliter  proces- 
serunt,  et  in  testimonium  sui  processus 
et  cartam  conscripserunt  sigillatam  in 
hune  modum  : 

Omnibus  présentes  1  il  te  ras  inspec  tu- 
ris,  Stephanus  de  Alto-Villari,  Thomas 
scutifer  domini  régis,  milites  et  hailli- 
vi, Haduiphus  de  Pontibus,  domine  co- 
mitisse Campanie  miles  et  baillivus,  sa- 
lutem.  Noverint  universi  quod,  cum  ver- 
teretur  discordia  intér  venerabilem  vi- 


(I)  Au  mois  de  mai  1219,  le  roi  Philippe-Au- 
guste, étant  à  Melun.  avait  désigné  ces  arbitres 
comme  juge<  souverains  (Carlul.  do  la  Prévôté, 
p.  39).  —  Le  doyen  de  Tonnerre,  par  une  lettre 
adressée  ao    Chapitre  do   Tours,  le  dimanche 
après  la  Toussaint  (1219),  lui  rend  compte  de  ce 
que  le  bailli  du  roi,  à  la  ref|uéte  du  Prévôt  de 
Chablis,  a   choisi   20  habitants  de   c^ttc  ville, 
f  quoniam  omne.^  in  nnum  convenire  erat  difli- 
«  cile,  et  etiam  diflicilius  erat   congregatos  in 
•  unam  sententiam  concordare  ;  »   et  que  ces 
20  personnes.  à\ec.  30  ou  plus  des  principaux 
habitants  assemblés  pardevant  lui,  ont    choisi 
quatre  d'entre  eux  nommés  Odo  Ilélie,  Gui  Mar- 
guiliier,  Thibaut  de  Golan  et  Edmond  Guignty 
monde,  lesquels  ont  été  cbarj;és  de  discut*  r  les 
articles  de  la  paix  (Arch.  de  l'Yonne;  Prévôté 
de  Chablis,  L.  iv). 


rum,  Willelmum,  precentorem  Beati- 
Martini  Turonensis,  prepositum  Cha- 
bleiarum, ex  una  parte,  et  burgcnses 
Chableienses,  ex  alia,  super  multis  que- 
relis, videlicel  super  eo  quod  dicti  bur- 
genses  conquerebantur  de  preposito,  su- 
per eo  quod  ipse  capi  fecerat  Gamerium 
Bercier,  sicuti  dicebant,  pro  cujus  cap- 
tione,  multas  habuerunt  perditas  quas 
sibi  ab  eodem  preposito  pctebant  restitui 
et  etiam  emendari;  conquerebantur 
etiam  de  fumagio,  de  banno.  de  vinea- 
rio  Clementolie  et  Bellimontis,  de  pecu- 
dibus  captis  in  bosco  Clementolio,debos- 
cheis  aque,  de  equis  et  asinis  qui  sole- 
bant  duci  per  villam  ad  blada  defierenda 
moleudinis,  de  iidclitate  ouam  petebant 
a  preposito,  de  fossatis  ville,  de  petraria, 
de  pascuis  et  garenna  et  manu-mortua. 
1^  contra  prepositus  conquerebatur  de 
ventis  quas  nollcbant  reddere,  de  allo- 
diis,  de  justicia,  de  vendicione  teneura- 
rum,  de  decimis,  de  juramento,  fide  et 
levata  communiter  factis.  Tandem,  ab 
utraque  parte,  coram  domino  rege,  in  nos 
très  fuit  compromissum.  Nos  vero,  facta 
inquisitione  légitima,  de  prudentum.vi- 
rorum  consilio,  diximus  primitus  de 
Garnerio  Bercier  quod  prepositus  non 
lenetur  dictis  burgensibus  super  hoc  res- 
pondère  ;  diximus,  autem,  de  fumagio 
quod  quindecim  panes  pro  uno  piane 
(leco(iuentur  ;  de  banno,  vero,  diximus 
quod  ecclesia  Beati-Martini  Turon.  potest 
ponere  bannum  in  territorio  illo  quod 
émit  a  domino  Guidone  de  Monteregali  ; 
de  vineario  Clementolie  et  Bellimontis 
diximus  quod  sicut  prepositus  ponebat 
forestagium  in  bosco  illo  cum  esset  su- 
perstans,  ita  licebit  ei  ponere  vinearium 
invineis  ibidem  plautatis,  ethabebitibi 
totam  justiciam,  sicut  habebat  in  bosco; 
de  bosco  Clementolie,  in  quo  capieban- 
tur  pecudes,  diximus  quod  si  prepositus 
facit  scindere  boscumsuum  ad  tailliam, 
vel  cum  ad  tailliam  vendiderit ,  potest 
illum  servare  et  deffendere  a  pecudibus 
usque  post  quartum  folium,  et  ex  lune 
in  antea  pecudes  ibunt  per  boscum  ad 
pasturam  sine  emenda;  de  bosebeis 
aque,  diximus  quod  ucmo  potest  vel 
débet  rumperc  ripas  aque  que  est  In 
defensa,  ita  (juod  pisces  inde  posslnt 
exire  ;  de  equis  et  asinis  diximus  quod 
nemo  potest  vei  débet  adducere  per  vil- 
lam Chableiam  equum  nec  allam  bes- 
tiam  ad  blada  delFerendamolendinisei- 
traneis,  sed  tamen  burgenscs  Chableien- 
ses possunt  du(rere  seu  déferre  blada 
sua  ad  (juecumque  voluerint  molendi- 
na  ;  de  hdelitate  repetita  preposito,  di- 
ximus quod  prepositus  quando  primo 
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recepit  preposituram  Ghableiensis  facit 
fidelitalem   capitule   Turonensis   quod 
bona   ccclcsic   fidcliter   observabit;   et 
quia  ipsi  sunt  de  bonis  ccclesic  preposi- 
tus  nou  tenetur  eis  aliam  facere  fideli- 
tatcm  ;  de  fossatis  que  sunt  circa  villam 
diximus  quod  capitulum  et  prepositus 
possint  facere  et  defacere,  et  fieri  per- 
mittere  domos  in  illis  ad  libitum  suum, 
(juia  uihil  pertinet  ad  buigenses  ;  de  pe- 
traria diximus  quod  burgenses  nihil  ha- 
bent  in  ea,  quia  prepositus  eam  émit 
quittam  et  liberam  a  monachis  Ponlinia- 
censis  ;  de  pascuis  diximus  quod  terra 
illa  quam  vocabant  pascua,  erat  per  jus 
capituli  et  prepositi,  quia  hec  terra  gas- 
ta  erat,  de  qua  nulles  reddebat  aliquas 
consuetudines  nec   serv^icium.  Sed   ta- 
men,  ad  precum  nostrarum  instanciam, 
supradictus  Willelmus,  prepositus,  axi 
communes  utilitates  et  essentias  ville 
dédit  et   concessit    medietatem    illius 
terre  supTadictis  burgensibus,  liberam 
et  absque  consuetudine  et  servicio  eis 
impeipetuum  possidendam;  et  illa  me- 
dietas  tradetur  per  nos  tres,vel  per  duos 
no&trum,  et  hoc  donum  prepositus  lau- 
dari  faciet  a  capitulo  Turonensi  et  im- 
petrabit  litteras  capituli  istud  donum 
approbantes  et  testantes,  et  tradentur 
littere  iste  burgensibus  prenotatis  ;  de 
manumortua,  quia  prepositus  eam  sem- 
per  ad  tempus  suum  babuit,  et  prede- 
cessores    sui  Jollanus  et  Theobaldus, 
prepositi  Chableiainim ,  eam  ad  tempus 
suum  habuerunt,  proinde  diximus  quod 
capitulum  et  prepositus.  eam  habeant 
sicut  soient;  de  garenna  diximus  quod 
prepositus  potest  facere  garennam  in 
boscis  Glemanlolie  etBellimontis,in  qui- 
bus  tota  justicia  est  sua  et  etiam  fundus 
ten'e,  ita  tamen  quod  in  vineis  garen- 
nam facere  non  licebit;  de  ventis  dixi- 
mus quod  burgenses  in  bona  pac«  super 
hoc  remaneani  sicut  soient,  quia  nun- 
quam  eas  reddiderunt;  de  allodiis  dixi- 
mus quod  si  qiiis  fîlio  suo  seu  filie  sue, 
vel  alicui  alii  aliquid  de  censiva  sua  de- 
derit  vel  vendiderit,  unusquisque  red- 
det  capitali  domino  de  censu,  secundum 
quod  t<5nebit  de  censiva  ;  burgenses  au- 
tem  remanebunt  in  sesina  sua  de  alodiis 
suis,  salvojure  domini,  quia  si  dominus 
pix)bare  potuerit,  proutdebuerit,  secun-* 
dum  usus  patrie,  quod  allodia  illa  cx- 
iracta  fuerint  de  censiva  sua  prava  ra- 
tione,  illii  ei  quitta  remanebunt  et  hoc 
erit  ei  emendatum  ;  de  justicia  diximus 
quod    quiccRiid   juris   Beatus-Martinus 
habet  in  villa  Chableiensi,  illud  totum 
habent  in  eadem  villa  capitulum  et  pre- 
positus; ideoque  diximus  quod  hommes 


illi  qui  se  cognoscunt  homines  Beati- 
Martini,  et  per  eum  se  advocant  de  qui- 
bus  capitulum  et  prepositus  habent  san- 
guinem,  Ictum  et  manumniortuam,  te- 
rientur  justiciare  se  per  prepositum  de 
corporibus  suis,  de  lebus  uiobilibus  et 
teneuris  quas  tenent  ab  eisdem,  sicut 
hominem  capituli  et  prepositi  ;  de  ven- 
dicione  teneurarum  diximus  quod  si 
quis  vendiderit  teneuram  suam  quam 
tenet  ab  ecclesia  Beati-Martini  ad  cen- 
sum,  et  aliquis  de  génère  suo  eam  per 
jus  habere  non  possit,  capitulum  et  pre- 
positus eam  habere  poterunt  pro  tanto 
quanto  vendetur  aliène  ;  de  décima  dixi- 
mus quod  homines  Ghableiarum  reddant 
rectam  dccimam  suam  de  vino  suo  et 
blado,  ita  quod  de  singulis  bladis  in  sin- 
gulis  campis  et  ostendant  servientibus 
capituli  et  prepositi  vinum  suum  de  de- 
cimatione  capituli  et  prepositi;  et  si 
prepositus  aliquod  suspectum  habuerit 
quod  eam  juste  non  reddiderit  :  ab  eo- 
dem  habere  poterit  juramentum  quod 
eam  bene  reddiderit  vel  reddet,  et  quod 
totum  vinum  de  decimatione  illa  osten- 
dit  servientibus  capituli  et  prepositi; 
quod  si  jurare  vel  decimam  recte  reddere 
noluerit,  prepositus  capiet  vel  capere  fa- 
ciet de  rébus  illius  pro  décima  sua  in 
cellario  suo,  vel  alibi  in  sua  justicia  ;  de 
sacramento,  fîde  et  levata  communiter 
factis,  diximus  quod  hec  omnia  cassa  et 
irrita  habcantur  et  penitus  remaneant , 
quia  hec  vel  eis  similia  non  possunt  vel 
debent,  sine  assensu domini; et  si  dein- 
ceps  talia  fecerent,  emendare  domino 
teuerentur;  de  fide  autem  quem  mulie- 
rcs  Ghableienses  fecerunt  communiter 
pro  tortellis,  diximus  quod  penitus  rc- 
maneat  et  cassa  similiter  habeatur.  Quod 
ut  ratum  sit,  présentes  litteras  fecimus 
sigillari. 

Actum  apud  Melodunum,  anno  Domi- 
ni millésime  cc^  xix°,  mense  deeembri. 

Ego,  ilaque,  dictum  prefatorum  arbi- 
trerum,  sicut  superius  est  prolatum, 
quod  plenius  vidi  in  litteris  eorum  si- 
gillis  suis  muni  lis,  ratum  habee  et  ap- 
prebo,  et  sigilli  mei  muni  mine  confirme. 
Actum,  anno  Gracie  m«  cc«  xix<>,  in  feste 
Purificationis  Beate-Marie  ;  que  omnia, 
\it  nota  permaneant  in  pesterum  et  fir- 
ma  teneanlur,  litteris  annota  ta,  ego, 
Theobaldus,  comes,  sigilli  mei  munimi- 
ne  roboravi. 

Actum,  anno  Gracie  m<>  cc"  xxiij", 
mense  octobri. 

Le  telle  du  traiié  «ie  1219  a  été  copié 
sur  ToFiginal,  scellé  autrefois  de  trois 
sceaux;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  de  la 
Prévôté  de   Chablis,    et  Tacte  d'ap- 
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urolMtion  est  tiré  du  Cartulaire  de 
la  l>ré>ùté,  Ms  da  xvi«  siè«le  p.  90.— 
Ibid. 


Vers  i/an  1''22u. 


Le  Chapitro  d'ATallon  certifie  qu'Amingarde 
d^Aii^i  a  donné,  |H>ur  le  repos  de  l'âme  de 
son  i\U  Hugues  Boichc,  chevalier,  aux  hos- 
pitaliers de  Pontaubert,  la  femme  de  Costin 
avec  .ses  fils. 

Avalon.  ccdesie  convontus  omnibus 
•d  quos  présentes  littere  pervenerint, 
saJutem  in  Domino.  Noverint  uuiversi 
^uod  Amingardis  de  Augi,  nobilis  mu- 
Tier,  in  reinedium  animé  filii  sui,  IIu- 
gonis  Boiche,  militis,  dédit  et  concessit 
hospitalariJs  de  Ponte-Arberli  uxorem 
Costin,  eum  iiliis  ejus,  perpetuo  possi- 
dendani  ;  et  ut  boe  donum,  in  manu 
Pétri  donius  bospitalis  de  Ponte-Arberti 
magistri  factum,  ratum  et  inconcussum 
habeatur,  predicta  A.  et  Materia,  uxor 

Sredicti  H.,  cujus  assensu  et  voluntate 
oc  donuni  factum  est,  cartam  istam 
sigillo  noslro  munitam  dictis  bospita- 
lariis  tradi  preceperunt.  Ilujusrei  testes 
sunt:  Bernardus,  tbesaurarius  Avalon.; 
Robertus  (^larellus,  canonicus;  Haudul- 
fus,  canonicus  ;  Bovo,  miles;  Stepbanus, 
diacouus,  qui  bec  scrip>it:  Girardus 
Klamwins  ;  Ilenricus  li  Bramincuns  ; 
David  Balbus  et  multi  alii. 

Orig.  ;  Arcb.  de  T Yonne,  Fonds  de  la 
Commanderie  de  Pontaubert.  —  Titres 
généraux. 


I  -220. 


Henri,  évé<iue  d'Auxerre,  rapporte  la  transac- 
tion |>as<ée  pardevant  lui,  entre  les  moines 
de  Iteicoy  et  Ic^  habitants  de  Sacy,  qui 
avaient  défriché  les  bois  du  sire  de  Merry  et 
avaient  privé  par  là  les  relij^icux  de  leurs 
droits  d*usa{{e.  Ceux-ci  leur  firent  remise  de  re 
qu'ils  leur  réclamaient,  et  ils  leur  permirent  en 
outre  de  défricher  ce  qui  resterait  de  leur 
acquisition  dans  la  partie  en  de<;à  de  \au*du- 
Puits:  etc.- 

Ilenricus,  dei  gracia  Autisiod.  epis- 
copus,  omnibus  présentes  litl<»ras  ins- 
pe<'turis,  in  Domino  siilutem.  Noverint 
universi  quod,  cum  viri  religiosi  abbas 
et  conventus  Regniac,  in  neniore  nobi- 
lis viri  Ascelini  de  Merriaco,  (luod  est 
situm  in  finairio  de  Saciaco,  dicerent 
usuaritun  ^e  liabere;  quia  bomines  de 
Saciaco  partem  illius  nemoris  extirpa- 
verant  et  ad  culturam  rèdegerant,  ipsos 
traxerunt  in   causam  corani  judicibus 


auctoritate  apostolica  delegaiis,petento« 
sibi  ab  eisaem  bominibus  cmendari 
quod,  per  factum  ipsorum,  in  extirpata 
al)  eis  parte  predicti  nemoris,  suum 
usuagium  amisissent.  Tandem,  vero, 
post  multos  labores  parcium  et  expen- 
sas,  comnromissionein  nos  facta,  nobis 
mediantinus,  de  communi  asscnsu  par- 
cium inter  ipsos  compositum  est  in 
bunc  modum  :  Dicti  al>bas  et  conventus 
omne  dampnum  et  injuriam  que  in  cx- 
tirpatione  predicta  iliata  sibi  fucrant. 
dictis  bominibus  penitus  remiserunt, 
concedentes  ut  iidem  bomines  quicquid 
in  quacunque  parte  dicti  nemoris,  us- 
que  ad  tempus  bujus  compositionis  ex- 
tirpaverant ,  ab  omni  contradictione  ip- 
sorum et  calumpnia  pacifiée  de  cetero 
possiderent  ;  et  si  citra  locum  qui  dicî- 
tur  Vallis-Putei,  a  parte  Saciaci,  aliquid 
de  emncione  ipsorum  adhuc  esset  ex- 
tii*panaum,  illud  possent  libère  extir- 
pare.  Sed  ultra  predictum  locum,  scill-:- 
cet  Vallem-Putei,  nichil  de  cetero  po- 
tenuit  cxtirimre.  Verum,  si  ab  illis  qui 
non  sunt  in  bac  compositione  vel  alias 
cum  dictis  abbate  et  conventu  non 
composuerint,  aliquid  sive  extirpatum, 
sive  non  extirpatum  de  nemore  prefato 
etiam  citra  Vallem-Putei  dicti  bomines 
de  Sacia(»o  emerint,  vel  alias  acquisie- 
rint,  sepefati  abbas  et  conventus  non 
minus  poterunt  contra  emptores  vel 
acquisitores  liujusmodi  quam  contra 
primos  poterant  jus  suum  prosequi, 
<!ompositione  bac  non  obstante.  Quod 
autem,  sicut  et  cetororum  hominum  ita 
et  Regniac.  animalia,  in  bujusmodi 
terris  sive  vineis  pascantur,  dicti  bo- 
mines sustinere  debent,  nec  quantum 
in  se  est,  impedire.  In  bac  autem  com- 
positione sunt  Obertus  de  Corbigniaco 
et  Jobannes  de  Martigniaco,  et  Bertran- 
nus,  fi*ater  ejus;  quod  ideo  presentibus 
duximus  annectendum  quia  de  hoc 
potorat  dubitari.  Nos  igitur,  ad  pcticio- 
nem  parcium,  pro  rei  bujus  in  pcrpe- 
tuum  11  abonda  memoria,  présentes  ht- 
teras  sigilli  noslri  munimine  fccimus 
i*oborari. 
Actum,  anno  (îratie  m*»  cc«  xx**. 

Ori^.  ;  Arch.  de    l'Yonne,  Fonds  de  l'ah- 
baye  de  Reigny,  L.  xxii. 
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Cession,  par  l'abbaye  Saint-Père  d*Au\erre,  aui 
religieux  de  Saiht-Amatre,  dn  hnitiènie  de* 
dîmes  qu'elle  percevait  sur  des  territoires  des 
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paroisses  Saint-Julien  et  SaintpAroalre  de  la 
nu- me  ville. 

A.,  S^'  Pétri  dictus  abbas,  totumque 
capitulum  cjusdem  ccclesie,  omnibus 
présentes  litteras  inspecturis,  saluloni 
in  Domino.  Universitati  voslre  presen- 
tibus  litteris  notum  facimus  quod  cum 
ecclesia  uostra  in  quibusdam  decimis 
de  lerritoriis  in  pTirrocliiis  Sancti-Ama- 
toris,  et  Saneti-Juliani  silis,  oclavam 
partem  solumraodo  perciperct,  et  di- 
lecti  in  Cbristo  canoniei  Sancti-Amato- 
ris  residuam  partem  haberent  intègre  : 
considérantes  quod  non  cum  minori 
labbre  et  sumptu  reciperemus  partem 
nostram  quam  si  dicte  décime  ad  nos 
in  integrum  peiTenirent;  dicti,  vero,  ca- 
noniei Sancti-Amatoris;  in  recipiendo 
totum  non  majorem  penam  vel  expen- 
sas  facere  debeant  quam  solereht  cum 
suam  solummodoreciperent  portionem  ; 
pensata  tam  in  hiis  quam  in  aliis  utili- 
tate  ulriusque  ecclesie  ;  de  consilio  bo- 
norum  virorum,  et  volunlate  et  asscn- 
su  venerabilis  patris  Ilenrici,  Aulissib- 
dorensis  episcopi,  octavam  partem  nos- 
tram predictarum  decimarum,  dilcctis 
in  Christo  priori  et  canonicis  Sancli- 
Amatoris  dedimus  et  conccssimus,  in 
perpetuum,  sub  annua  pensione  viginti 
(juinque  solidorura  Autissiodorcnsium, 
duobus  tenninis,  nobis  solvendorum , 
videlicet,  infra  oc  lavas  Nativilatis  Do- 
raini,  tredecim  solidos,  reliquos,  vero, 
duodecim  solidos,  infra  octavas  Pasche 
subsequentis. 

Terri toria,  aulem,  de  quibus  décime 
percipiuntur  sunt  bec  :  territoria  de 
Valle-Bosonis,  et  de  Bofaut,  et  de  Nuil- 
let,  et  de  Monte-All)o,  et  de  Gampo- 
Cardonis,  in  ccnsu  Girardi  Balene  cons- 
tiluta  :  et  territoria  de  Pancevelle  et  de 
Mont€-Albo,  in  censu  domine  Eustadiie 
similiter  constituta. 

Ut  aulem  bec  adcensatio  a  nobis  facla 
bona  fide  rata  et  inconcus^a  futuris 
lemporibus  permancat,  présentes  litte- 
ras sigillo  nostro  sigillari  tecimus  dic- 
ti^  canonicis  Sancti-Amatoris,  in  ipsius 
rei  testimonium  et  munimen. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  vicesimo. 

Orig. ,  «^rellé  dû  «îceau  de  l'abbé  de  Saint- 
Pierre,  représenté  debout,  t«nani  sa 
crosse  et  un  livre.  —  Arch.  de  l'Yonne, 
Fonds  de  l'abbaye  Saint- Pierre. 

A  cette  pière  soiil  jointes  deux  chartes  de 
Henri,  év<>(|uc  d'Auxerre,  et  de  R.,  abbé  de 
Saint-Satur,  confirinativcs. 
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Hugues  de  Sainte-Pallave  tuteur  de  Milon,rils 
de  feu  Pierre  de  Villerargeau,  chevalier,  est 
condamné  à  payer  à  Tabbaye  Saint-Germain 
2')  s.  auxerroi*.  de  rente  sur  les  cens  de  Ville- 
fargeau.  pour  l'anniversaire  dudit  Pierre. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris, A.,  abbas,  et  prier  Sancti-Petri  Au- 
tissiod.,  in  Domino  salutem.  Noverit 
universitas  vestra,  quod,  cum  causa 
verteretur  coram  nobis,  auctoritatc 
apostolica,  inter  venerabiles  viros  R., 
abbatem  et  conventum  Sancti-Germani 
Autissiod.,  ex  una  parte,  et  Hugonem 
de  Palladia-Sancta,  militem,  tutorem 
Milonis,  filii  defuncti  Pétri  de  Villaferre- 
olii,  militis,  ex  altéra,  super  boc  quod 
dictus  abbas  et  conventus  petebant  ab 
ipso  Hugone  triginta  solidos  Autissiod. 
annui  redditus,  legatos  et  assignâtes  a 
dicto  Petro,  pâtre  dicti  Milonis,  ecclesie 
sue,  super  censum  suum  de  Villaferre- 
oli,  pro  anniversario  suo  in  eadem  ec- 
clesia annuatim,  ut  dicebant,  faciendo. 

Ita  fuit  ordinatum  cpiod  prefatus 

Milo,  filius  predieti  Pétri  de  il  lis  tri- 
ginta solidisquos  petebant  prefati  abbas 
et  conventus,  viginti  sol.  Autissiod. 
super  dictum  censum  de  Villaferreoli 
T)ro  anniversario  patris  sui,  prefatis  ab- 
bati  et  conventui  assignavit,  etc. 

Actum,  anno  Domini  m<>  cc°  xx®. 

Petit  Cartul.  de  l'abbaye  Saint-Germain, 
F»  4  K", n*  20 ;  Ms  du  xiv«  siècle, nM4 1 , 
Bibl.  d'Auxerre. 
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Les  abbés  de  Saint-Marien  et  de  Saint-Laurent 
règlent  les  limites  respectives  des  paroisses 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Eusèbc  d'Auxerre. 
Par  suite  de  cette  division,  les  maisons  de  la 
rue  qui  vient  de  la  porte  d'Eglény  et  va  au 
marché  appartiendront  :  celles  qui  .sont  du 
côté  de  Saint-Eusèbe,  A  Saint-Eusèbe,  et 
celles  qui  sont  du  côté  opposé,  à  Notre-Dame, 
etc. 

Ego  N.,  dictus  abbas  et  conventus 
Sancti-Mariani,  ego  G.,  abbas  et  con- 
ventus Sancti-Laurentii,  notum  facimus 
universis  présentes  litteras  inspecturis 
quod,  cum  controversia  esset  inter  ec- 
clesias  nostras,  videlicet  ecclesiam  Bea- 
te-Marie  et  ecclesiam  Sancti-Eusebii 
Altissiodor.,  super  limitibus  parrochia- 
!  rum,  in  illa  enim  via  communi  que 
I  venit  a  porta  Aigliniaci  et  duclt  ad 
forum, domus  ex  parte  Sancti- 
Eusebii  crant  alternatim,  secundum 
successiones  aunorum,  quinque  de  par- 
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rochia  Beate-Marie,  quinque  de  parro- 
chia  Sancti-Euscbii  ;  quedam  vero  do- 
mus  ex  parte  Beate-Marie,  a  domo  Gili- 
buudi  us([ue  ad  grangiani  Buticularii, 
eraiit  de  parroehia  Sancti-Eusebii  ;  que- 
dam, hac  sola  ratione  quod  habébaiit 
majus  hostium  a  parte  eomrauiiis  vie  et 

si  babercnt  majus partem  vel  ex 

altéra  i)arte  erant  de  parroebia  Beate- 
Marie.  Ne,  ergo,  propter  banc  alterua- 

tionem  annorum  vel  mutatiouem, 

perveniret  turbatio  inter  prefatas  eccle- 
sias  etearum  parrocbias,iios,  statuimus 

firmiter,  laudantibus  et  volenti])us 

et  capellanis  earumdem  ecclesiarum, 
videlicet  Beate-Marie  et  San(îti-Eusebii, 
ut  quicquid  secus  prefatam  viam  est 
vel  erit  a  parte  Sancti-Eusebii  infra  vel 

extra sit  de  (*etero  sine  omni  al- 

tercatione  de  parroebia  Sancti-Eusebii, 
et  quicquid  secus  eamdem  viam  est  vel 
erit,  ex  parte  Beate-Marie  a  çrancbia 
Buticularii,  versus  portam  Aigliniaci 
infra  vel  extm  muros,  sit  semper  de 
parroebia  Beate-Marie.  Predicta,  vero, 
grancbla  Buticularii  est  et  erit  de  par- 
roebia Sancti-Eusebii.  Ut  aulem  liée 
omnia  rata  perm^neant,  presentem  çar- 
tam  sigillorum  nostrorum  impressione 
duximus  roborandam. 
Actum,  anno  Gratio  m^  cc*^  xx". 

Orig.  :  Arch.  de  TYonne:  Fonds  Saint- 
Marien,  L.  iv. 
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Le  doyen  de  Saint-Florenlin  certifie  que  Luce, 
dame  de  Pcrcey,  et  ses  enfants,  ont  cédé  à 
lahbaye  de  Pontigny  tous  les  droits  qu'ils 
réclamaient  sur  certains  pâturages. 

Omnibus  présentes  littoras  inspec- 
turis,  H.,  decanus  Sancti-Florentini  sa- 
lutem  in  Domino,  (lonstituti  in  presen- 
ria  uostra,  Luca ,  nobili^  mulier,  de 
Parriciaco,  et  filii  lyus,  videlicet  Hobi- 
nus  et  Daimbertus,  et  due  (ilie  ejusdem 
mulieris,  videlicet  Aaletis  et  Agnes. 
quittaverunt  in  perpetuum  (pierelam 
quam  ipsi  babebant  ad  versus  fralres 
Pontiniac.  super  cjuibusdam  ])asturis, 
et  concesserunt  eisdem  fratribus,  pro 
remedio  auimarum  suarum  et  anleces- 
;iK)rum  buorum,  omnes  i)nsturas  (jue  ad 
ipsos  pertinebant,  tam  in  bos(;o  ([uam 
in  piano,  ad  omne  genus  animal iuni, 
libère  et  abs(jue  contradiclione  ali(|ua. 
Ita  tamen  (juod  si  dictorum  fratrum 
animalia  aliquid  in  ])nsturis  illis  damp- 
uificabunt ,     dampnum    restiluetur    a 


sepedictis  fratribus,  sed  Inde  non  sol- 
vent  emendam. 

Quod  aut^m  coram  nobis  recognitum 
est,  ad  peticionem  utriusque  partie, 
sine  prejudicio  alterius,  sub  sigillo  no6- 
tro  testiticamur,  anno  Gracie  m*  ce 
nono-decimo,  nicnso  januario. 


Orig. ;  Arch.  de  T Yonne;  Fonds  Pontigir. 

L.  LX!. 

En  1219,  Guillaume  Beiius  de  Perey  et  N.,  la 
femme,  donnèrent  à  labbaye  de  Ponligny  Icar 

Sirt  des  tierces  de  Champcolos.  Simon  Borne, 
e  Vanlay,  chevalier,  et  J.  sa  feinme  donnèrent 
également  à  rabl>aye  droit  de'  p&turage  snr  le 
finagc  de  Percey.  —  Ibid. 

En  12*22  (1223),  le  12  mars,  Martin  de  Vrjctf. 
fils  de  Guiard  le  Maire,  donna  i  l'nbbave  île 
Pontigny  5  sous  de  cens  sur  an  pré  silnt  snr 
TArmance.  —  Ibid. 

En  1229,  au  mois  de  mars,  Petronille,  nobk 
dame,  fille  d^Etienne  Bellegrève  de  Percer, 
donna  à  Pontigny  4  80us  de  cens.  —  Milon  de 
Percey,  damoiseau,  seigneur  féodal.  ratiSa  ee 
don.  — Ibid. 
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Testament  d^Alix,  dame  de  Venizy,  contenant 
legs  de  20  livres  de  Provins  de  rente  à  firen- 
dre  sur  ses  terrages  on  ses  cens  de  Venizf 
et  de  Fleurigny,  distribuées  entre  un  granil 
nombre  do  maisons  religieuses,  des  léprose- 
ries cl  des  cures,  et  notamment  i  Veniif, 
Sens,  Raincrupt.Preuilly  etYaalnlsanl.— Pni 
des  grains, 

E^^o  Aalidis,  domina  Venisiaci,  omni- 
bus présentes  lilteras  inspecturis,  no- 
tum  volo  fieri  (|uod  ego,  ob  remedium 
anime  mee,  de-propriis  redditibus  mets 
(jui  sunt  de  capite  meo,  legavi  viginti 
libras  pruvin.  annui  rodditus  pro  anni- 
versario  meo,  singulis  annis  faciendo, 
dislribuendas  personis,  locis  et  termiuis 
subnotatis  :  videlicet,  capellauo  capelk» 
mee  de  Venisiaco,  decem  libras  pro 
(luibus  ipse  percipiet,  singulis  annis.  in 
f(\slo  Beali-Hemigii  octo  sextaria  fru- 
menti  et  quatuor  sextaria  ordei  de  Icr- 
ragiis  meis  Venisiaci ,  ad  monsuram 
ejusdem  loci:  et  iiercipiet  in  eodem 
termine,  annùatini,  quatuor  libras  de 
censibus  meis  Venisiaci.  —  Pneterea, 
monachis  Sancti- Pétri  de  Venisiaco, 
legavi  decem  solides  ;  presbitero  ejus- 
dem loci ,  quinque  solides  ;  leprosi^ 
ejusdem  loci  quinque  solides  de  cisdem 
censibus  meis  Venisiaci,  in  oodem  ter- 
mino.  annuatim,  percipiendos.  Ita  quod 
si  dicti  census  mei  Venisiaci  non  i>os- 
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sint  sufïicere  ad  persolveuduni  predic- 
tos  denarios,  predicli,  tâm  capeltanus 
quam  moDachi,  lani  presbiler,  .quain 
lepiosi  de  Veiiisi,  annualim  percipienl, 
in  eodem  termine,  de  blado  terragio- 
i-ura  meorum  de  Venisi  ad  valentiam 
rcBidul  quod  eis  debebitur  de  legato 
supradiclo.  —  Ceterum,  Valli-Lucenti 
legavi  decem  solidos,  pro  quibus  perci- 
piel,  aiinuatim  in  feslo  Beati-Remigii 
dimidium  modium  aveue  de  lerragiia 
meis  Florigniaci, ad  mensuram  eju-^em 
loci.  —  Saiiclo-Slephaoo  SeuoDeii>?i  le- 
gavi vjginti  solidos  pro  quibus  perci- 
piet,  annualim,  in  feslo  Beali-Remigîi, 
uQum  modium  aveue  de  cisdem  leria- 
giis  Florigniaci.  —  Monachia  Beate- 
Uarie  de  Ramerru,  vigiuti  solidos  pro 
quibus  percipienl,  annualim,  in  eodem 
lermino,  duo  sexlaria  rrumenti  de  eis- 
dem  Urragiis  Florigniaci.  —  Illis  oui 
deservienl  capelle  mee  de  Ramerru  de-  I 
cem  solidos,  pro  quibus  percipienl,  an-  ■ 
nuatim,  in  eodem  termine,  duo  sexla- 
ria frumenti  de  eisdem  lerragiis  Flori- 
gniaci. —  Auherli  Masnillo,  decem  so- 
lidos, pi-o  quibus  percipiel,  annualim. 
in  eodem  terminoduo  sexlaria  Trumenti 
de  eisdem  lerragiis  Florigniaci, — Sanc- 
to-Petro  Trecensi,  decem  solidos  pro 
quibus  percipiet,  annualim,  in  eodem 
lermino,  duo  sexlaria  fruraenli  de  eis- 
dem lerragiis.  Deiloco,  decem  solidos 
quos  percipiet  annualim,  in  feslo  Exal- 
taliouis  Sancte-Crucis,  de  censibus  meis 
Florigniaci.  —  Sancto-Pelro-Vivo  Senon. 
(juin que  solidos  de  eisdem  censibus,  in 
eodem  lermino, annualim  percipiendos. 
—  Sancto-Johauni  Senou.  quinque  soli- 
dos in  eodem  termine,  de  eisdem  cen- 
sibus meis  Florigniaci,  annualim  per- 
cipiendos. —  Sanclo-Rêm_igio  Seuon. 
quinque  solidos  in  eodfln'  lermino  de 
cisdem  censibus  meis  Florigniaci,  an- 
Duatim  percipiendos.  —  Sancto-Paulo 
Senon.  quinque  solidos  in  çodem  ler- 
mino, de  eisdem  censibus  meis  Flori- 
gniaci, annualim  percipiendos. — Sanc- 
to-Antonio  Senon.  quinque  solidos  in 
eodem  termine,  de  eisdem  censibus 
meis  Florigniaci,  annualim  percipien- 
dos. —  Monacbis  Sancle-Columbe  Se- 
non, quingue  solidos  in  eodem  lermi- 
no, de  eisdem  censibus  meis  Florignia- 
ci, annualim  percipiendos, —  Pruliiaco, 
decem  solidos  quos  jam  percepit  el  dîu 
percepit  de  tenetura  Theobaldi  de  Flo- 
rigniaco-Julliaco,  decem  solidos  pro 
çruibus  percipiel  annualim  in  festo 
Beau -Rem  igii,  unum  sexlarium  fru- 
menti el  unum  sexlarium  ordei  de  ler- 
ragiis meis  de  Balneolis,  ad  mensurani 


ejusdem  loci.  —  Sancto-Marlino  de  Ra- 
merru quinque  solides  quos  percipiel 
mnualim  de  costumis  meis  de  Noianl,  - 
terminis  qui  sLatuti  sunt  eisdem  coslu- 
mis  persoîvendis.  —  Domui-Dei  de  Ra- 
aieiTU,  quinque  solidos  quos  percipiet 
annualim  eisdem  terminis  et  de  eisdem 
costumis.  —  Leprosis  ejusdem  loci, 
quinque  solidos  quos  percipienl  annua- 
lim eisdem  terminis,  et  de  eisdem  cos- 
lumis.  —  Sanclo-Nieholao  de  Pogiaco, 
quinque  solidos  quos  percipiet  annua- 
lim, eisdem  lerminis,  el  de  eisdem  cos- 
tumis. Quod  ul  ralum  permaueal  el 
stabilc,  presenlcmpa^inam  sigilli  mei 
munimine  feci  roborari. 

Aclum,  au  no  Incarnation  is  Domlni 
millesimo  ducentesimo  nono-decimo, 
mense  Januario. 


«4S  1219  [1220],  FÉVRIER. 

Foi  et  hanunagfl  readu  par  Gui  de  MalixiT  au 
comle  de  Champagne,  de  ai  terre  de  Matigny 
el  des  fiefs  qui  en  dépendent. 

Guido,dominus  Mellignaci,  profltelur 
se  caslrum  et  villam  Melligntaci,  feoda 
mililum  quœ  movent  de  Melligniaco  et 
quidquid  babct  apud  Capellam  juxla 
Melligniacum,  Bennam  et  Chaaly,  de 
comile  Campauiœ  tenere.  —  «Quod  ut 
nolum  sil  in  futurum,  présentes  lilte- 
ras  sigilli  mei  munimine  roboravi. 

t  Actum,  anno  Gratie  m"  ce"  nono- 
decimo,  mense  februario.  » 

Lay.  du  Très,  dti  Ch..  par  Teulel,  t.  I. 
p.  495.  —  C'est  par  erreur  que  ta  pièce 
y  est  attribuée  à  Gui  de   Meliga;,  en 


«AT 


1220,  AVRIL. 


Piiilippe-Auguste  recommande  au  maire  et  ani 
jures  de  Sens  de  rendre  justice  aui  religieux 
de  Saint-Jean  de  Sens,  lorsqu'ils  la  leur  de- 
manderont, attendu  qu'il  a  ce  monastère  en 
M  protection . 

Philippus,  Dei  gralia  Francorum  res. 
amicis  et  fidelibus  suis  majori  et  juratis 
Senonensibus,  el  universis  aliis  ballivis 
et  preposilis  suis  ad  quos  littcre  pré- 
sentes pervenerint,  salutem  et  dilectlo- 
uem.  Mandamus  vobis  et  precipimua 
qualeuus  quotiescumque  abbiis  cl  ca- 
uonici  Saucli-Joaniiis  vos   requîsierinl 


—  140  — 


ut  cis  justicio  plcniludiuom  exhihcatis, 
vos,  incoiitincnli  niaturani  et  plenaui 
justiciam  iini)eu(lalis,  M'iliiri  iiuod  cuin 
domiim  ipsoruin  et  res  uiiiversas  ad 
eos  attinentes  specialiler  in  prolC('tir>iie 
et  custodia  iioslra  per  jus  habe.imus,  si 
eisjusticie  plciiitudiueni  in  ballivis  et 
potestatibus  veslris  non  inipenderilis, 
cum  vos  requisierint,  nobis  exinde  de- 
bitam  facietis  eniendani,  si  de  defe<;tu 
vestro  ad  nos  querinionia  perv(»neril. 

Actum.Meleduni,  aiuio  Domini  milk»- 
simo  ducentesinio  vigesinio ,  niense 
aprili. 

Copie  tirée  du  Cartulaire  do  l'abbaye 
Saint-Jean  de  Sens,  écrite  en  1663,  L.  i: 
Arch.  de  l'Vonne. 

£n  1227  au  mois  de  septembre,  le  roi 
Louis  VIII  donna  aux  moines  une  lettre  sem- 
blable à  la  précédente.  —  Ibid. 
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1220,  20  AVRIL. 


Lettre  de  Pierre.  arrbevé<pie  de  Sens,  de  Guil- 
laume, évéque  d'Auiern*  et  se^.  autres  suAFra- 
^ants,  à  l'archevêque  de  Reims  et  à  ses  sul- 
tragants,  ^)our  avoir  leur  avis  au  suj»*l  de  la 
delense  faite  par  le  nù  à  ses  baillis  etc.,  de 
permettre  de  faire  des  marchés  où  seraient 

1)r^tés  des  serments  ou  donnés  des  gages  de 
bi  mutuelle. 

R.  R.  patribus  et  D.  D.  charissimis 
\V.,  Dei  gratia  Rbemensi  arcbiepiscopo, 
ejusdem  sufTra^aneis  universis  virisquc 
venerab.  et  discretis  decanis  et  eapitu- 
lis  catbcdraliuni  ecelesiarum  provin('ia> 
Rhemensis,  P.  ejusdem  perniissione 
î^enonensis  arclnepiseopus,  (î.  Carno- 
lensis,  M.  Aurelianensis.W.  Aulissiod., 
H.  Treccnsis  et  W.  Meldcrnsis  misera- 
tionc  divina  episcopi,  salutcm  el  sinnv 
ram  charitalem. 

Vestra  novit,  (luod  crodinuis,  univer- 
sitas,(iuod  euni  Parisius,  ad  vocationeni 
R.  i)atris  C.  Porluensis  episeopi,  sedis 
apostolica"  lo^ali,  doniinus  rex  quas- 
dani  querelas  seriplas,  (pias  eontra  nos 
se  et  homines  suos  liahen*  dicebat,  ad 
nos  niisil  responsioneni  petens  a  nobis 
super  illis.  Cunicpu»  dieni  ad  respon- 
dcnduni  de  vol  un  t.  de  nuneiorum  ejus 
recepissemus ,  infra  dieni  illani  1).  ivx 
statuui  e:clesie  inmuitando,  elamari 
l'eeit,  publiée,  in  terrani  suam,  ne  allcjui 
de  baillivis  et  pra'posilis  suis,  sieut 
eliara  liabent,  rrua  eorpora  et  catella, 
de  caetero  niercata  faciant,  vel  niercasias 
ubi  sit  catalluni,  quibus  interyeniat  ju- 
ramentum  et  liducia>  :  addens,  insuper. 


((uod  si  qui  s  eoruni  in  boc  inciderct 
forisfactuni,  ipse  emendam  ab  eis  leva- 
ret.   Nos,   autem,   viroi'um   nostrorum 
suiKîi'  boc  usi  conbiiio,  ad  ipsum  omnes 
aecedentes,  primo  requisivimus  ab  eo 
(juanla  deeuit  bumilitale,  ut  illudquod 
(lie  sua  jiendente  in  pra>judieium  etin- 
juriam  no^t^am,  necnon  et  totius  ec- 
cler^iîe  KidlieanîK  feeerat,  reyocaret  :  et 
postea,(le  querelis  eontra  nos  propositis, 
tum  responderemus   eidem,  ita  quod 
ipse,  vel  bomines  sui  de  uobis  conqueri 
non  deberent.  Ad  (ruod  ipse  nobis  res- 
pondit  (}uod  super  iioc  nobis  ullatenuà 
non  responderel,  donec  cum  baronibus 
>uis,  (juos  ad  parlamentum  convocave- 
rat,  eonsilium  babuisset.  Postmodum, 
vero,   bonorum  virorum  consilio  me- 
tuentes  ne  barones  suos  induceret  ad 
eandem  inbibitionem  faciendam,  baro- 
nibus, qui  a  nobis  et  ccelesiis  nostris 
f(H)da  lenent,  pro  fidelitate  quam  nobis 
debent,  inliibuinius  ne  huic  statuto  vel 
alii  eontra  eccîlesiam  faciendo,  aliqua- 
lenus  consentirent.  Nosqiie,  attendent 
tes  i)er  boc  statutum  juri  ecclesiastico 
plu  rima  derojiari,  et  re  esse  pemiciosi 
exenipli,  cum  per  boc  non  mandato  ca- 
veanuis,   ne    ad  détériora    pronus    sit 
contra  Dei  ecclesiam  de  facili  staiuen- 
do,  nisi  in  januis  resistatur  ;  univers!- 
tatem   vestram  rogamus  humiliter,  ni 
(luia  nc^olium   istud  vos  et  eeclesias 
vestras,  immo  tangit  ecclesiam  gallica- 
nam,  in  hoc  facto  ecclesiœ  Dei  eonsi- 
lium et  voluntatem  proxima  die  martis 
ante  instanlem  Pentecostem  nobis  Se- 
nonis  rescribatis,  quoniam  ad  eam  diem 
pr()i)ter  boc  specialîter  capitula  et  ab- 
f)ales  nostrorum  diocesum  eonvocabi- 
mus  et  ibi  personaliter  convcniemus, 
Deo  dan  te. 

Datum,  Parisius,  die  lunse  ante  fes- 
tiun  R.  (îeorjrii,  anno  Domini  if«  ce®  xx«, 
inense  aprili. 

Louvca,  Histoire  et  antiquilez  du  paU  de 
neainyiisis,  1631^  in-8%  p.  191. 
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1220,  MAI. 


Hlanche,  comtesse  de  Troycs.et  ion  fils  Thibaod 
déclarent  a\oir  donné  à  Tabbiqre  de  Ponli- 
gny  le  tiers  du  dnitdc  location  quMs  avaient 
j)eudan(  les  foires,  sur  deui  raaiiions  silaèes 
derrière  la  Maison-Dieu  du  marcbé-des-menles 
h  Troyes.  Ils  se  réservent  en  outre  le  tonliea. 

Nos  Blancba,  comitissa  Trecensis  pa- 
latina,  et  Tb.,  cornes  Gampanic,  natus 
ejus,   notum    facimus   universis,    iam 


—  4H 


presentiJjus  quam  fuiuris,  quod,  ob  re- 
mediumauimarum  nostrarum,  dedimus 
in  perpetuam  elemosinam  fratribus 
Pontigniaci  quicquid  babebaraus  vel 
habere  debebamUvS  in  nundinis,  de  lo- 
catione  duarum  domorum  quas  babent 
con  liguas  post  Domum-Dei  de  foro  nio- 
larum,  videlicet  lerliam  partem  loca- 
tionis.  Retinuimus  autem  uobis  tbelo- 
neum  quod  babere  deberaus  indomibus 
supradietis.  Quod  ut  noium  permaneat 
et  firmum  teneatur,  litteris  annotatum 
sigillorum  nostrorum  fecimus  appeu- 
sione  muniri. 

Actum,  anno  ab  iucarnatione  Domini 
M^  cc<*  xx^,  mense  maio. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yoïnie,  Fonds  Pontigny. 
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1220,  MAI. 


Guillaume,  évèque  d'Auxerre,  désirant  déyélop- 
per  le  culte  divin  dans  son  diocèse,  déclare 
avoir  donné  au  monastère  cistercien  des 
Celles  près  Auxerre,  quMl  a  fondé,  sa  maison 
du  marché  de  cette  ville,  qu^il  a  achetée  de 
feu  Hier  Borne,  chevalier,  et  laguelle  ayant 
été  détruite  par  Pincendie  (de  la  ville)  il  a  fait 
rebâtir  à  grands  frais.  11  ordonne  ensuite  qu'il 
soit  donné  par  les  religieuses  à  Girard  Ba- 
leine, chanoine  de  Notre-DamCj  20  livres  de 
rente  annuelle  par  ce  qu'il  a  fait  abandon  du 
lieu  où  s'élève  ce  nouveau  monastère. 

Willelmus,  Dei  gratia  Autissiod.  epis- 
copus,  omnibus  Cbrisli  fidelibus  in  Do- 
mino, salutem.  Notum  facimus  uni  ver- 
sis,  prœ.sentibus  pariter  et  futuris,  quod 
nos,  cultum  divinum  in  Autissiod.  dio- 
cesi  cupientes  ampliare,  novellae  plan- 
lationi,  domui  scilicet  de  Gellis  juxta 
Autissiodorum,in  qua  monialium  abba- 
tiam  Cistercensis  ordinis,  auctore  Do- 
mino, fundavimus,  dedimus  et  conces- 
simus  jure  perpétue  possidendam  do- 
mum  nostram  ae  foro  Autissiod.,  juxta 
stalla  cambiatorum  sitam ,  quam  a  de- 
functo  Itero  Bomo,  milite,  quondam 
emimus  de  nostro  proprio,  et  postea 
communi  incendie  eonsumptam  ex  toto 
refecimus  eum  magnis  sumptibus  et 
impensis.  Quia,  vero,  dilectus  filius  Gi- 
rardus  Baleine,  Beatœ-Mariœ  de  civitate 
Autissiod.  canonicus ,  locum  in  quo 
prœdicta  abbatia  sita  est,  qui  de  proprio 
alodio  ipsius  erat,  ad  nostram  ammoni- 
tionem,  dédit  :  volumus  et  statuimus 
ut,  in  hujus  doni  recompensationem, 
per  manum  earumdem  monialium,  vel 
mandati  earum,  ex  mercede  dicta)  do- 
mus,  viginti  libras  quamdiu  vixerit, 
percipiat  annuatim,  terminis  inter  eos 


statuendis.  Quod  si  in  statutis  terminis 
non  solveretur  eidem  Girardo  dicta  pe- 
cunia,  posset  ipse  Girardus  ad  domum 
ipsam  assiçnare.  Postmortem,  vero,  ip- 
sius Girardi,  domus  dicta  omnino  libefo 
dictis  monialibus  remanebit. 

Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat, 
praesentem  cartam,  in  bujus  rei  testi- 
monium,  fecimus  sigilli  nostri  muni- 
mine  roborari. 

Actum,  anno  incarnati  Verbi  m**  cc^ 
xx<>,  mense  maio. 

D.  Viole,  Hiit,  des  évéques  d'Auxerre, 
t.  n,  F»  3t4  Ro;  Bibl.  d'Auxerre,  Ms 
nM27. 


«fti 


1220,  MAI. 


Pierre,  archevêque  de  Sens,  refuse  d^aitoriser 
l'accord  passe  entre  Louis,  curé  de  Saligny, 
et  Anseau,  chevalier  du  même  lieu,  au  sujet 
delà  chapelle  de  Fontaine  qui,  après  la  mort 
dudit  Louis,  devait  être  réunie  à  réglise-mère 
de  Saligny,  etc. 

Petrus,  Dei  gracia  Senon.  archiepisco- 
pus,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis  in  Domino  salutem.  Notum  feci- 
mus imiversis  quod  in  transactione  et 
compositione  facta  inter  Ludovicum , 
presbiterum  de  Sallegniaco ,  ex  una 
parte,  et  Ansellum,  militem  ejusdem 
ville,  ex  altéra,  per  archidiaconum  loci, 
de  consensu  et  voluntate  dilectorum  fi- 
liorum  nostrorum  Helye,  bone  memo- 
rie  abbatis  Sancti-Petri-Vivi  et  totius 
conventus  ejusdem  ecclesie,  super  ca- 
pella  de  Fontanis,  post  mortem  dicti 
Ludovici  in  matrem  ecclesiam  trans- 
ferrenda,  et  super  decimis  ecclesie  de 
Saligniaco  dicte  capelle  in  perpetuum 
assignandis,  nec  consensimus  nec  con- 
sentimus,  et  lanquam  in  nostrum  pre- 
judicium  attemptatas  quantum  ad  nos 
pertinet  revocamus.  In  cujus  rei  memo- 
riam  et  testimonium,  présentes  litteras 
sigilli  nostri  munimine  confirmamus. 

Actum,  anno  Gracie  m«  cg^  vicesimo, 
mense  maio. 

OriflL;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Saint- 
Pierre-le-Vif. 

1220,  mai.  —  Jeaa  ée  Fontaines,  chevalier, 
légua  à  TabbayeSaint-Pierre-le-Vif  tous  les  droits 
qu'il  avait  sur  la  terre  de  Saligny.  tant  en 
hommes  que  rentes  et  héritages.—  Ibid.  —  Sa- 
ligny. 


Bref  du  pape  Honorius  lit.  a 
de  Saint- Pi  erre-le- Vif  de  geni  a  appeler  en  lé- 
moignagi!  leurs  bommes ,  |iourïu  iju'iU  ne 
mitai  pu  serfs. 

HoDorius  eiiiscopus,  de,  dilcclis  tilii-t 
abbiili  et  couvcntui  Saiicli-Pctri-Vivi 
Seuou.,salu(Gnict.t|)ORtuliL'niii  licnedk- 
tiouem.  Solet  aniiucre  s(i<le.-i  aposlolica 
piiîi  volis  ot  boiie:itis  gictouriiim  desi- 
<lcriiK  favoroiii  bcuivoluiii  iiii]ii>rljrl.  Ea- 
propler,  dilccli  in  Dtiiiiimi  (ilii,  vonlris 
jusiis  po!«tul«tJoiiUiu«  grato  counirR'n- 
tCsasM'iisii.preseiitium  volii^  iiui'lonliitt! 
uoiiocdltmis  ni  in  l'aiisi;^  vcsiris  honii- 
num  vestrorum,  duinmnilo  ser\i  non 
fiieriiit,  Uli  leslininnio  cuin  ncccssc  rin-- 
ril  T.iloatis.  Nulli.  ci^u ,  nninium  lioiui- 
mini.eU-. 

Datuiu,  ViU'rbii.  nonis  junii,  pontili- 
catus  iiuslri  anno  quarto. 


Iltl.  —  l«  mimr-.  pape  dérend  aux  bommes 
qui  d^penileal  du  monastère  de  Saint-Pierre  île 
w-  transporter  sur  te  ilumaine  d'un  seigneur 
étranger  et  de  melire  leur»  biens  .sous  In  pro- 
lectinn  du  pouvoir  laïque,  —  D.  Colroa,  ibid., 
p.  698. 


••S  I'i2l),  JUILLET. 

Robert  de   Courlenay  donne  A   »es  chevaliers 

Gui  et   Simon  de  Orbac  son   herbage  de  ta 

Mole,  près   Chamjiignelles ,  el  toutes  ses  dé- 

'      penilanees,   mnvennanl  quoi  ils  seront  sc.t 

honiBe.t-liRCH  envers  et  contre  tnu9. 

Kgo  Robcrtus  «le  Curliniai'o,  notuin 
lacio  universis,  tam  pi-ii'spntibusquam 
fuluris,  (luod  ego,  rtc  asscnsn  et  volun- 
tate  Mathildis.  uxorls  inoa",  dodi  et  uon- 
cessi  Giiidoiii  el  Siiiioni  de  (.(rbaco,  mi- 
Iitil>U!4  inciiï,  et  baredibus  eomni,  bcr- 
ba^iuni  inettin  dti  Slota,  siluni  juxta 
Carapignolium-,  iii  forcsta  qui  dti'Jliir 
DoscuK-Kniauldi,  sicut  se  eoinportat,  cl 
totuin  alli-acluin  ibidem  pro  codcni 
Jip-rbagio  adductum  :  ot  oiniiCH  terras,  et 
omnin  pinla,  (|iias  et  qu»  haliebam  iii- 
tra  clausnras  quîc  suiit  auto  dictain  do- 
inum,  et  omnes  tcrra-s  ot  omnia  prata 

Îuas  et  quœ  lilii  defuncli  Natalis  ibi- 
Rin  habebaiit  :  <.'t  tottiin  ucmus  quod 
Crit  intra  jirwdietas  tcmia,  et_i>r.ita,  cl 
usuariuin  suum  îii  iieinore  d<'  Biilcoi  lu 
pcrpcluuni  babciida  vl  possideiida  ;  cl 
propter  boc  Guido  ol  Simon  Huul  bomi- 


les  mci  tigii  cuntra  omne^  bomine^. 
Afluin,  aiino  Gralife  millesimo  du- 

.■entcriimo  viKcsimo,  meusc  julio. 


s'agissait  de  bieo<  meubles  i  partager  e 

Omnibus  pra'iicntcii  lilleras  iQspec- 
luris,  Herveius,  eomes  NiTeru.,  salu- 
tein.  Noverint  universi  quod  cum  causa 
verleictiu-  inler  Sonium  et  Aquin  fra- 
Irem  stium,  judeos  ineos  de  Tornodoio, 
ex  tma  parte,  et  Baudio  et  Jacob.  Ira- 
trcM  eorumdcm.  judeos  nobilium  domi- 
nai Blanebai,  euînitissœ  Campanise,  ex 
alter.i,  super  mnbilibus  suis,  ad  ultimum 
iiilcr  SI'  paLificatum  fuit  in  hune  mo- 
duni  :  quod  pra<nomiuati  Sonius  el 
Aquiu  babereul  mcdîctatem  moblliâ  to- 
tius;  dicti  aulcm  Baudinus  et  Jacob, 
nicdietalom  aliam  rehabercnt.  Hanc 
autem  confoederationem  pacis  ac  vincu- 
lum  ego,  dictus  cornes,  et  noUilis  comi- 
tissa  Campani»  voluimus  et  laudavi- 
tnus.  salvis  tamen  coâtumis  et  jumdic- 
lionibus  comilatus  Nivemeusis,  Autis- 
aiodni'cuâi^ ,  Toruodorcnsiâ  et  Campa- 
ni.T.  quai  aulecGdsoresnostri  suiB  tem- 
poribus  tenuerunt;uec  pro  pace  ista  in 
jnni  dit'li.■^  comilalibus  costuma  aliquod 
dclrimentum  aecipicl  vel  augmenUim. 
Otiod  ut  r.itum  babeatur,  pneseotae  lil- 
leras sipilli  noslri  rauuimine  fecimus 
roborari. 

Actum,AutiâsJodor.,  anro  Gratie  mil- 
lesimo duceutcsimo  vicesimo,  mense 
nugu^lo. 


Pierre,  archevêque  de  Sens,  recouiall  •n  Cb>- 
pitre  le  droit  i'ewrwr  la  jasliee  nir  *M  Mt-  ' 
jets  laïqaes,  bien  qu'ils  soient  les  laiHUX  de 


Omnibus  présentes  lilteras  inspeclu- 
ris,  Petrus,  Dei  gralia  Senon.  arcniepis- 
copim,  in  Domino  salutem.  Noverit  uui- 
vcrsitaa  veslra  quod  cum  inter  nos,  ex 
una  parte,  et  vencrabilcH  vîros  capitu- 
lum  benon.,  ex  alia,  csscl  controversia 
auper  co  (luod  ox  privilegio  eis  a  felicia 
memorJe  buiiioiie,  pi'odecessore  uoslro, 
Senon.  quoudam  ardiiepiscopo,  indullo, 
dieebaiit  se  haburc  jus  Taciendi  et  exei*- 
ceudi  justicia>i  in  malet'autoribus  suis 
laycië  et  terris  eorum,  quamvis  sicut 
homines  feodatarii  uostri,  et  hoc  jure 
dicebanl  se  usos  fuisse  plurics  etiam 
temporibus  nostris  ac  per  hoc  in  quasi 
poAsessione  hqjus  juris  esse.  Nos ,  vero, 
es  adverso,.lam  {lossessionem  quam  jiis 
predicti  privilegii  contra  predictos  feo- 
datarios  deficebamus  ;  tandem,  pro  bono 
pacis,  sumptibus  et  laboribus  evilandis, 
in  banc  Tormam  compositionis  deventum 
est,  quod  nos  dimistmus  eis  quictam  et 
pacincam  posscssionem  quam  se  babcre 
diccbanl;  de  jure  autem  ac  potestate 
privilegii  predicti  quantum  ad  feodata- 
rios  uostros  compromissum  est  tam  a 
uobis  quam  ab  ipsis  in  \cuerabiles  vi- 
ros  Philippum,  decaiium  Scuon.,  Leo- 
bertum,  decanum  Aurclian.  et  ma^is- 
Irum  Albericum,  canonicum  Parisieu- 
sis,  ut,  auditis  rationibus  et  alleeationî- 
bus  omnibus  quibuscunyue  vcllemus 
vel  posscmus  nos  et  ipsi  in  judicioal- 
legarc,  dictaro  querelam  pcrsuum  arbi- 
tnum  difiinirenl.  Hoc,  içitur,  compro- 
missum et  dictum  arbitnum,  sicul  su- 
pradictum  est,  conccï^simus  et  promisi- 
mu5,  boua  fide,  ratum  et  tirmum  uos 
liabituros,  et  in  hujus  rei  meraoriam  et 
cautelam,  sigillo  nostro  présentes  litlc- 
ras  feeimus  roborari. 

Actum,  anuo  Gratie  m"  ce*  vicesimo, 
mense  augusto. 


l'Yor 


:  Bibl.  de  Seau, 


ReconaaissaDce  par  HuguM  Le  Boui.  maire 
d'Arci^s,  sa  femnie  et  sei  enranls,  qu'ils  son! 
hotnines   de  l'abbaye   Saînl-PiiTre-ie-Vir   de 

Sens,  mojienniint  !  sous  d'atwanement  par  an. 

Petrus,  Dei  gracia  Senon.  archiepisco- 


pus,  omnibus  présentes  litteras  Inspec- 
turis,  in  Domino  salutem.  Noverint  uni- 
versi,  quod  constitua  coram  nobis  in 
jure,  Hugo,Rufus,  de  Areea,  maiorec- 
clesie  Sancti-l'etri-Vivi  Senouensis,  et 
Edeliua,  uxor  ejus,  Symoii,  Rainaudus, 
Odo,  Stephanus  Rurus,  Milo,  Stepbauus 
Frasions  et  Ose  lia,  fllii  corumdem,  reco- 
gnoverunt  se  esse  homines  de  corpore 
eccicsie  Saneli-Pelri-Vivi  Senon.,  abo- 
uatos  ad  duos  solidos  abbali  ejusdem 
ecctesic,  nomiue  tallie,  ad  festumSanc- 
ti-Pctri  eiga  ijisos  et  eorum  bpredes  om- 
nibus aliis  cousuetudinibusr  usibus  et 
juslicia  terre  sue  et  eacasuris,  secun- 
dum  usus  vel  consuetudiues  burgi 
Sancti-Petri.  Aibas,  vero,  dicte  ecclesie 
recognovit  eoram  nobiM,  quod  ipsos  abo- 
navil,  et  eorum  bcredes  ad  duos  solidos 
prediclos,  salvis  eccicsie  sue  omnibus 
lirodictis,  sicut  superius  est  expressum. 
In  cujus  rei  memorjnm  et  testimonium 
présentes  litteras  sigillo  nostro  feeimus 
roborari. 

Actum,  anuo  Gracie  m"  CC"  vicesimo, 
mensc  augueto. 


tar  12-20,  SEPTEUBBE. 

Legs  fait  devant  l'oMciai  de  Sens  par 
Nicolas  l'Eventé,  clianoine,  au  Chapitre 
de  Sens,  de  10  s.  sur  le  péage  de  Pont- 
sur- Yonne,  pour  fonder  son  amiiver- 


••s 


Vers  1'220. 


I  DonalioD  an  cbapelain  du  cHSlrau  de  Scigne- 
I  lay,  par  MarEuerile^  dame  dudjt  lieu,  el  son 
lils  Élienar,  de  S  setiers  de  blé  de  rente  sur  lea 
I  iDDuliDS  de  Beaumoiil,  de.  60  nous  monnaie 
I      d'Auxerre  Aur  les  cens  de  Seignelay,  etc. 

!  Wilielmus,  Dei  gracia  Autissiod. epis- 
i  copus,  omnibus  ad  quos  présentes  litte- 
!  re  pervenerint.in-Domino  salutem.  Uoi- 
I  versitati  vestre  fore  volumus  quod  no- 
bili8  mulier  Margarela,  domina  Sailli- 
niaci  et  Stephanus.  filius  ejus,  in  pre- 
sencia  noslra  coustituti  dederunt  et 
concesserunt  imperpetuam  elemosinam 
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capclle  in  castello  Selliniaci  site,  ad 
sustentacioiiem  capellani  qui  ibidem 
deserviret,  oclo  sextaria  bladi,  seilicet, 
quatuor  de  frumento  et  quatuor  de  sil- 
ligine,  in  molendinis  de  Bellomontc,  ad 
raensuram  Allissiod.,  singulis  annis 
percipienda.  Dederunt,  eciam,  eidem 
capelie,  iinperpetuum,  lx  solidos  Altis- 
siod.  nionete  capiendos  singulis  annis 
in  censil)us  de  Seilliuiaco  ;  et  tam  bla- 
dum  quam  denarii  solventur  annuatim 
predicto  eapellano,  in  fcsto  Beati-Remi- 
gii.  Contulerunt,  insuper,  predicte  ca- 

Eelle  quandam  vineam  que  fuit  Ysam- 
ardi  de  Domo-Dei,  si  tam  juxta  viam  de 
Chimiliaco.  Concesserunt,  eciam,  coram 
nobis,  quod  quociens  dominus  castri, 
vel  domina,  morabuntur  in  eodem  Cas- 
tro, capellanus,  cum  clerico  suo,  erit  de 
mensa  eorum.  Nos,  autepi,  ad  peticio- 
nera  tam  predicte  domine  quam  Stepha- 
ni,  filii  ejus,  litteras  testimoniales  super 
premissis  fieri  fecimus,  et  sigilli  nostri 
munimino  roborari. 

Vidimus  de  l'an  <409;  Arch.  de  l'Yonne; 
Fonds  des  Chapelains  de  Seignelay,  G 
2561. 


«&• 


1221. 


Vente  par  Thibaut  Plalel,  chanoine  de  Notre- 
Dame  du  Val-de-Pro?ins ,  h  l'abbaye  de  Rei- 
gnv,  d'une  maison, d'un  cellier  cl  déi)endances, 
sis'à  Provins,  pour  200  livres  de  Piovins. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Hugo,  curie  Senon.  oiïi- 
cialis,  salutem  m  Domino.  Noverint 
universi  quod  ïbeobaldus  Platel,  de 
Pruvino,  canonicus  ecclesie  Beate-Marie 
do  Valle-Pruvini,  vendidit  abbati  Re- 
gniaci  et  ejusdem  loci  conventui  totam 
domum  cum  cellario  et  appendiciis  suis 
([uam  babebat  apud  Pruvinum  ,1':,  que 
fuit  quondam  Garini  Platel,  patris  sui, 
sitam  in  vico  Balneorum,  juxta  domum 
Ade  Lomolle,  pro  ducentis  libris  pru- 
vin.  monete:quam  vendicionem  Petrus 
Platel,  frater  ditti  Tbeobaldi,  in  presen- 
lia  nostra  coustitutus,  laudavit  et  con- 
cessit,  et  sicut  continetur  in  carta  viro- 
rum  vencrabilium  quam  vidimus,  vide- 
licet,  Gaufridi,  abbatis  ecclesie  Beati- 
Marie  de  Valle-Pruvini,  et  M.  decani 
cliristianitatis.  Ermengiardis  Platele , 
soror  dicti  Theobaldi,  et  Laurentius  de 


(1)  Cette  maison  était  située  dans  la  rue  Sire- 
Hugues.  (Arch.  de  Reigny.  —  Ibid.) 


Ghangi,  sororius  dicti  Theobaldi  et 
Mai^arita  la  Platele,  soror  dicti  Theo- 
baldi, dictam  vendicionem  laudavenint 
et  toncesserunt,  unusqpiisque  eorum, 
fide  int^^rposita.  Habuerunt,  autem,  de 
beneQcio  dictorum  abbatis  et  conventus, 
viginti  libras  Pruvin.  Et  ut  hoc  ratum 
permaneat,  présentes  litteras  sigilli 
curie  Senon.  munimine  roboravimus. 
Actum,  anno  Gracie  m®  ce®  xx®  i*. 

Orig.  ;  Arch.  de  T Yonne,  Fonds  Reigny. 
—  Provins.  »      "• 


1MO 


1221. 


Itier  de  la  Drosse  atteste  qae  son  frère,  Geoffroy 
de  Grignon,  a  vendu  à  l'abbajre  de  Reigay, 
moyennant  f20  livres  de  Pro>ins,  une  rente 
de  €0  sous  auxerrois  et  d'un  maid  de  graii. 
à  pcrccToir  sur  les  coutumes  et  les  tierces  de 
sa  terre  de  Montigny.— Cet  acte  fat  ratifié  par 
Miles,  seigneur  de  Noyers,  et  Gai  de  Mal^y. 

Ego  Yterius,  dominus  Broucie,  notum 
facio  presentibus  et  futuris  quod  Gau- 
fridus  de  Grignon,  miles,  frater  meus, 
vendidit,  preciocentum  et  viginti  Ubra- 
rum  Pruvin.  monete,  abbati  et  conven- 
tui Reigniaci,  s^xaginta  solidos  Autiss., 
et  unum  modium  hladi  ad  mensniam 
Autiss.,  duas  partes  avene  et  terciam 
partem  frumenti,  qiie  percipiontur  an- 
nuatim in  coustumis  et  terciis,  et  reddi- 
tibus  aliis,  apud  Montignlacum,  villam 
suam,  juxta  Fulcherias,  graugiam  de 
Pontigniaco,  pacifice  perpetuo  possi- 
denda.  Que  omnia  cum  ego  in  predicta 
villa  jure  hereditario  et  de  alodio  prius 
possidcrem,  prefatus  Gaufridus,  frater 
meus,  a  me  per  eschangiam  acquisivit. 
Prefata ,  vero ,  vendicio  tali  conditione 
facta  fuit,  quod,  si  do  predictis  rébus  a 
fratribus  Reigniaci  per  bienuium  vel 
triennium  possessls  aliquid  defuerit, 
ego  Yterius,  ad  arbitrium  bonorum  vl- 
rorum,  sufQcienter  supplebo  et  justam 
garentiam  portabo  fratribus  sepedictis. 
Hoc  totum  laudavenint  Aspes,  uxor 
mea,  et  Andréas,  et  Barthoiomeus ,  et 
Yterius,  et  Johannes,  liberi  mei.Quodut 
ratum  et  inconcussum  permaneat,  pre- 
sens  scriptum  sigilli  mei  munimine  ro- 
boravi.  ffj^o  etiam  Mlle,  dominus  Noe- 
ris  [sic)  in  predictorum  testimonium, 
sigiîlum  meum  apposui. 

Actum,  anno  Gratie  u9  cc^.xxi*. 

Puis,  d'une  autre  encre,  immédiatemeat  ao- 
dessous.  : 

Ego  similiter  Guido,  miles^  dominus 
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deMellini^in  predictorum  testimonium, 
sigillum  meum  apposiii. 
Actum,  anno  Gratie  m^  cc^  xxi». 

Orig.;  Arch.  de  l 'Yonne,' Fonds  Ponligny, 
L.  XXXIX. 


M%t 


1221. 


Caution  de  200  livres  parisis  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  Sainl-Pierre-lcvVif  de  Sens,  donnée 
par  Eude,  clerc,  et  plusieurs  autres  habitants 
du  bourg  Saiul-Picrro,  si  Pierre  Ribaud  et 
sa  femme  ne  viennent  pas,  du  jour  de  la 
charte  à  Poctave  de  la  Pentecôte,  se  recon- 
naître hommes  de  corps  de  l'abbaye,  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeclu- 
ris,  magister  Hugo,  curie  Senon.  ofïî- 
cialis,  in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  coustituti  coram  nobis 
in  jure,  Odo,  clericus,  de  burgo  Sancti- 
Petri,  fîlius  defuncti  Terrici,  Petrus  et 
Humbertus,  filii  defuncti  Mainardi  de 
burgo  Sancti-Petri ,  Stephanus  Aameri, 
Jobannes  Bichebot  et  Garnerius  de  Ta- 
loam,  se  spontanea  voluntate  fide  mé- 
dia plegios  et  debitores  obligarunt,  ad 
usus  et  consuetudines  Senon.,  erga 
religiosos  viros  abbatem  et  conventum 
Sancti-Petri-Vivi  Senonensis,  de  du- 
centis  libris  paris.,  tali  tenore  quod  de 
illis  ducentis  libris  facient  creentum 
dictorum  abbatis  et  conventus,  infra 
mensem  postquam  fuerint  a  predictis 
abbate  et  conventu  requisiti,  nisi  Petrus 
Ribaudus  et  uxor  ejus,  infra  octabas 
Pentbecostes  veniant  in  presentia  do- 
mini  Senon.,  et  recognoscent  se  esse 
homines  de  corpore  ecclesie  Sancti- 
Petri-Vivi  Senon.,  talliabiles,  alto  et 
basso,  ad  voluntatem  abbatis  Sancti- 
Petri-Vivi,  et  nisi  in  presentia  domini 
Senon.  jurent  ita  esse  idem  Ribaudus 
et  uxor  ejus,  et  ni  faciant  componi  lit- 
teras domini  Senon.  in  quibus  etiam 
litteris  contincbuntur  ea  que  inferius 
sunt  expressa,  scilicet  quod  si  quando 
diffugerent  se  vel  sua,  die  tus  Petrus 
Ribaudus  et  uxor  ejus,  extra  dominium 
ecclesie  Sancti-Petri-Vivi,  ubi  ecclesia 
Sancti-Petri-Vivi  perdat  talliam  et  ser- 
vicium  et  omnem  justitiam  sibi  a  dictis 
Petro  Ribaut  et  ejus  uxore  debitam, 
tamquam  ab  hominibus  suis  de  corpore, 
Tel  aliud  dominium  advocaverint,  quod 
predicti  Odo  clericus,  Petrus  et  Hum- 
bertus, Stepbanus  Aameri,  Jobannes 
Bichebot,  Garnerius  de  Taloam,  tene- 
buntur,  erga  ecclesiam  Sancti-Petri- 


Vivi,  de  dictis  ducentis  libris,  et  quod 
ad  hoc  se  spontanée  fide  média  obliga- 
runt,  tali  etiam  pacto  quod  si  aliquem 
ipsorum,  videlicet,  Odonis,  Pétri,  Hum- 
berti,  Stephani,  Johannis  et  Garnerii 
decedere  contigerit,  vel  in  peregrina- 
tionem  longinquam  proficisci,  vel  alias 
fieri  non  solvendo,  quocumque  modo, 
quod  illi  qui  rcmanebunt  alium  pro  illo 
qui  recedet  vel  decedet,  vel  alias  fiet, 
non  solvendo  equalis  valori.*^,  ponere 
tenebuntur  in  obligatione  predicta  erga 
ecclesiam  S.  Pétri,  infra  mensem  post- 
quam fuerint  requisiti,  vel  ex  tune  ipsi 
dictis  abbati  et  conventui  ad  solutio- 
nem  dictarum  ce  lib.  tenerentur  acsi 
dicti  Petrus  Ribaut,  et  uxor  ejus,  domi- 
nium supradicte  ecclesie  difiugissent. 

Les  caution^  donnent  comme  garan- 
tie de  leur  engagement  tous  leurs  biens 
situés  à  Sens,  consistant  en  maisons, 
vignes,  terres,  etc.,  et  Pierre  Ribaut  ses 
biens'sis  à  Villemer,  Volgré  et  Joigny. 

Actum,  anno  Domini  m*'  cc^  xxi»,  die 
sabbati  post  Inventionem  Sancte-Gru- 
cis. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,   Fonds  Saint- 
Pierre-le-Vif. 


1221. 


Oda,  jdame  de  Pougy,  atteste  que  feue  Alix,  mère 
d'Érard  de  Brienne,  a  donné  pardevant  elle, 
à  l'abbaye  do  Vauluisant,  les  pâtures  de  Val- 
lières  et  de  Fleurigny,  etc. 

Ego  Oda,  domina  Pogeii,  notum  facio 
omnibus  presentibus  et  futuris,  quod 
pie  memorie  Aalis, 'mater  Herardi  de 
Brena,  ante  mortem  suam,  cum  adhuc 
in  sana  mente  cousis teret,  in  presentia 
mea  et  quorumdam  aliorum,  apud  Po- 
giacum,  contulit  in  perpetnum  et  do- 
nando  concessit  fratribusdomus  Vallis- 
lucentis,  pro  remedio  anime  sue  et  pa- 
rentum  suorum,  pasturas  de  Valeriis  et 
de  Floriney  ad  omnes  bestias  et  pecora 
grangiarum  suarum,  videlicet  deCervins 
et  de  Ghevroy.  Ita  quod  si  aliquando  fie- 
ret  in  predictis  Valeriis  vendicio  nemo- 
ris,  per  quadriennium  a  cospeiciis  ces- 
sarent.  Dédit,  etiam,  eadem  domina  do- 
mui  Vallislucentis  unum  modium  ave- 
ne  apud  Floriney  in  redditibus  suis  an- 
nuatim  percipiendum.  Et  quia  hoc  vidi 
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et  audivi,  présentes  litteras  feci  sigilli 
mei  muuiinine  roborari. 
Actum,  auno  Doiiiini  W  cc"  xx»^  i". 

Orig.;  scellé  du  sceau  oblong  de  la  dame 
de  Puuy  en  grand  costume,  tenant  une 
Heur  à  la  main.  —  Arch.  de  l'Yonne, 
Fonds  Vauluisant.  —  Vallières. 

En  décembre  1222,  Krard  de  Bricnne  et  Pt?- 
lippa,  sa  femme,  fille  do  Henri,  comte  de  Troyes. 
étant  à  Séant,  raiifièrenl  le  don  ci-dessus  relaie. 
—  Sceau  du  sire  de  Brienne  et  de  sa  ft^mme.— 
Ibid. 


1220  [1221],    FÉVRIER. 

L'abbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens  atteste  que 
Raoul  de  Pailly  a  vendu,  aux  religieuses  de 
La  Pommeraie,  sa  terre  de  Maupertuis,  mou- 
rant de  la  censive  de  Sainte -Colombe. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris ,  f rater  Odo  Sanctaî-Columba?  dietus 
abba^,  in  Domino  salutem.  No  vérin  t  uni- 
versi  quod  Radulphus  de  Palliaco,  in 
prœsentia  nostra  constitutus,  reeogno- 
vit  se  vendidisse  monialibus  de  Pome- 
rla  ten*am  suani  de  Malo-Foramine , 
quani  etiam  terram  de  censiva  et  juri- 
diotione  nostra  moventem  pro  tribus 
minis  avenaD  nobis,  singulis  annis,  in 
Crastino  Natalis  Domini  persol vendis 
dictis  monialibus  laudavimus  et  conces- 
simus  in  pcrpetuum  remanere.  Hanc, 
autem,  venditionem  Emelina,  uxor  dicti 
Radulphi,  Jobertus,  Jobannes,  Maria, 
Ermengardis,  pueri  ipsorum,  laudave- 
runt  et  concesserunt  coram  nobis.  Quod 
ut  ratum  et  lirmuni  permaneat,  littws 
annotari  sigilli  nos  tri  fceimus  munimi- 
ne  roborari. 

Actum,  auno  Gratiae  hi^  cc°  xx<»,  mense 
februarii. 

D.  Cottron  (d'après  l'original),  Hist.  de 
l'abbaye  Sainte-Colombe;  Bibliothèque 
d'Auxerre,  Ms  n*  tl6,  p.  315. 


t64  1220  [1221],  FÉVRIER. 

Guy  de  Maligny  déclare  que  son  château  et  le 
village  de  Maligny  sont  du  fief  du  comte  de 
Champagne  et  rendables  à  grande  et  petite 
force,  ainsi  que  ce  qu'il  possède  à  La  Chapelle, 
à  Beine  et  à  Chablis. 

Ego  Guide ,  Dominus  Melligniaci,  no- 
lum  facio  omnibus,  praesentes  litteras 
inspeciuris,  quod  ego  tenco  de  comité 
Caïnpaniœ  castrum  Melligniaci  et  villas 


quœ  sunt  jurabilia  et  reddibilia  ipslus 
comitis  ad  parvam  >im  et  ad  ma^nam, 
et  feoda  militum  (juœ  moveni  de  Melli- 
gniaco,  et  quicqiud  habeo  apud  Capel- 
lam  juxta  Melligniacum,  et  miicquid 
habeo  apun  Bennam ,  excepte  ilenrico 

et  familia  ejus et  Domino  GuidoDe 

de  Monte-Regali,  et  quicquid  habeo  apud 
Chaaly,  quod  est  de  capite  uxoris  mes. 
Quod  ut  notum  sit  in  futurum,  prœsen- 
tes  litteras  sigilli  mei  munimine  robo- 
ravi. 

Actum,  anno  Gratie  m9  cc*> 
februario. 


^.  mense 


Chantereau-Lefebvre ,   Traité  des  fiefk, 
Preuves,  p.  H 7. 

• 

1223.  —  Le  même  Gui  approuve  le  don  fait  à 
Tabbaye  de  Molème  par  Baudoin  de  Coorferaat. 
inhumé  au  prieuré  de  Noyers,  de  10  s.  de  rente 
sur  Villy  et  Lignoreilles.*  —  Arch.  de  la  Côte- 
d'Or,  Cartul.  de  Molème,  II,  F*  80  V. 


«•& 


1220  [1221],  22  MARS. 


Par  l'acte  ci-dessous,  Tabbéde  Saint-Père  donne 
à  G.  d'Auxrrre,  certaines  terres  sltoèes  i 
\u^y  pour  planter  en  vignes  et  en  jooir  à 
moilié  pendant  sept  ans.  Après  ci^  temps,  ees 
plantes  furent  partacées  entré  eui,  selon  cer- 
taines conditions  y  désignées. 

Universis,  presetUes  litteras  inspec- 
turis,  G.  de  Autissiod. ,  civis  Paris., 
salutem  in  Domino.  Noveritis  quod, 
cum  vir  venerabilis,  A  ,  abbas  Sancii- 
Pétri  et  conventus  ejusdem  ecclesie 
Autissiod.,  dédissent  michi  quasdam 
terras  ad  medietatem  plantandas  usq[ue 
ad  septem  annos,  que  sunt  in  tcrritorio 
de  Augiaco,  elapsis  septem  annis  plante 
il  le,  pari  partium  consensu,  pariite  fue- 
runt  ita  quod  abbas  et  conventus  ba- 
buerunt  plantam  de  Monte-Ambrase  et 
petiam  que  adheret  magnis  plantis  de 
Fonteneto,  versus  Vallem,  et  partem  11- 
lam  que  est  juxta  stannum  qui  adheret 
vinee  Boisacote,  et  cuidam  \inee  mee 
que  extenditur  usque  ad  viam  de  Valli- 
bus,  cum  fosseto  et  omnibus  aliis  aisa- 
mentis,  ad  imbladiandum  et  debladian- 
dum  ;  et  aliam  partëm  aliarum  plantir 
rum,  sitarum  intra  domum  meam  de 
Augiaco  et  Vallem  versus  Vallem;  et 
bosme  posite  fuerunt  inter  partes  meas 
et  abbatis  et  conventus,  salve  recto 
censu  et  décima  illarum  que  sunt  de 
censiva  Beati-Petri  que  dicte  debeo  ec- 
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clesie.  Quod  ut  ratum  sit,  preseutibus 
litteris  bigillum  raeum  apposui. 

Aclura,  aiiuo  Gratie  M"  ce"  vicesimo, 
mense  marlio;  datuni  iu  craslino  Letare 
Jherusalem. 

Orig.;  Arcb.  de  l'Yonne;  Fonds  de  l'ab- 
baye Saini-Père  d'Auxerre,  L.  ?iii. 


1221,  juillet;  1222,  mars. 

Donation  par  le  roi  à  Henri  Concierge ,  son 
chambellan,  de  Teschoite  de  Théophanie,  sa 
feoime  de  corps,  de  Villeneuve*lç-Roi. 

Notum,  etc.,  quod  nos  Ilenrico  Con- 
sergio,  cambellauo  nostro,  et  heredi  suo 
de  uxore  sua  maseulo,  qui  uobis  servire 
possit,  damus  et  conceaimus  iu  perpe- 
tuum  eschaetam  que  nobis  aceidit  apud 
Villam-Novam-Regiam,  de  Tbeopbania, 
femiua  nostra  de  corpore,  videlicet  do- 
mum  suam  cum  loto  porprisio,  quatuor- 
decim  arpennos  terre  arabilis  et  duos 
arpennos  vince,  reddendo  doraiuis  ter- 
ritoriorum  in  quibus  sedent  census  et 
rcdditus  consuetos. 

Actum,  anno  Domini  m**  cc"  xx»  i*^. 

Bibl.  Nation.  D,  2«3  V.  E,  201  V. 


«69 


1221,  SEPTEMBRE. 


Acceosenient  fait  par  Guillaume  de  Fontaine, 
chevalier,  et  Jean,  son  frère,  aux  lépreux  da 
Popelin,  pour  S  sous  de  rente,  de  toutes  les 
terres  que  les  lépreux  tenaient  d'eux  à  Fon- 
taines. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeclu- 
ris,  magister  Hugo,  ofTicialis  Senon.,  in 
Domino  salutem.  Noverint  universi 
quod  dominus  Willelmus,  miles,  de 
Fontanis,  et  Johannes,  frater  ejus,  co- 
ram  nobis  recognoverunt  se  leprosis  de 
Popelino,  pro  quinque  solidis  paris.,  an- 
nuatim  persolvcndis,  crastino  Nativila- 
tis  Dommi,  accensuisse  omnes  tcM'ras 
quas  tenebant  dicti  leprosi  a  dictis  fra- 
tribus  ad  terragium ,  infra  mctas  de 
Fontanis,  et  totam  petiam  terre,  sicut 
se  comportât,  sitam  rétro  doinum  lepio- 
sorum  de  Fontanis,  cum  qiiadam  petia 
terre  rétro  domum  defuncti  Stepbani 
Seart  site,  etalteram  petiam  terre  inte- 
gram,  sitam  rétro  granchiam  prioris 
Sancti-Salvatoris  de  Fontanis,  pro  du- 
centis  et  quadraginta  libris  pruvin. , 
quas  se  récépissé  confessi  sunt  coram 
nobis  dicti  fratres,  in  pecimia  numerata. 


Gujusmodi  conventiones  dicti  fratre» 
fiduciarunt  se  inviolabiliter  observatu- 
ros  ;  et  quod  supradicta  eisdem  leprosis 
débite  garanli/abunt,  super  quibus  Gi- 
lebertusde  Sancto-Floreutino,  Bartlio- 
lomeus,  draperius,  Andréas,  moneta- 
rius  et  Theobaldus,  sellarius,  se  plegios 
obligarum,  si  vero  aliquem  eonim 
mon  contiperit,  ipsi  fratres  loco  ejus 
alium  suflicientem  substituere  tene- 
buntur. 

In  cujus  rei  memoriam  presentem 
cartam  annotari  et  sigillo  Senon.  curie, 
ad  petitionem  partium,  fecimus  robo- 
rari. 

Actum,  anno  Gracie  M"  cc<»  vicesimo 
primo,  mense  septembri. 

Orig.  ;  Arch.   de  THÔtel-Dieu   de  Sens, 
II.  B  n*  46  bès. 


«•I» 


1221,  SEPTEMBRE. 


Vente  faito  ^ar  le  roi  Philippe-Auguste  â  l'ab- 
baye de  Saint-Jean  de  Sens  et  à  Gui  de  Bor- 
ran,  du  droit  de  pèche  aux  arches  du  pont  de 
Grès,  etc.  ^ 

Omnibus  présentes  litteras  inspec tu- 
ris,  Willelmus  ecclesie  Sancti-Jonannis 
Senonensis  abbas,  totusquc  ejusdem  ce- 
ci esiœ  conventus,  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi  quod  vir  excellentis- 
simus  Pbilippus,  i*ex  Francorum,  con- 
cessit  nobis  et  Guidoni  de  Borrum  ser- 
vienti  suo,  et  heredibus  suis,  arcas  pon- 
tis  Gressii,  cum  gurgitibus  ibidem  si- 
gnatis,  et  aquam  que  vulgo  baillium 
nuncupatur,  ad  piscandum  communi- 
ter,  inter  nos  tenenda  de  ipso  et  berodi- 
l)us  suis,  in  perpetuum,  pro  viginti  so- 
lidis annuis  census  reddendis  dicto  ré- 
gi, vel  ejus  mandato,  annis  sinçulis,  in 
fcsto  Beati-Komi^ii.  Preterea  nobis  solis 
dédit  et  conccssit  aquam  a  baillio  et  su- 
pra usciue  ad  exclusas  molendinorum 
superius,  pro  decem  salutiscensualibus 
reddendis  eidem,  annis  singuliî>,  in  fes- 
to  Beati-Hemigii.  Quod  ut  ratum  per- 
maneat  nobis,  salva  justicia  sua,  sigilli 
sui  fecit  munimine  roborari.  Nos  vero, 
eidem  super  hoc  litteras  nostras  conces- 
simus  sigillorum  nostrorum  munimine 
roboratas. 

Actum,  anno  Gratie  m*»  cc«  vicesimo 
primo,  mense  septembri. 

Orig.;  Arcb.  Nationales,  J  261,  n*  I. 


IMS  1221  ,   NOVEMBRE.  1 

Deux  ch^moinM  d'Auierre,  llervi  rt  Hatbira, 
ruront  l'hanii^  par  l'Ëvîqup  Henri  et  1c  Cba- 
(liln; ,  i  la  inort  (lu  doyen  Guilluunic,  <lc  dé- 
cider i  qui.  pendant  la  vacance,  apparienail 
l'ciercicc  de  la  JuridiclioD  du  doyenné.  Les 
chanoines  déclirèn-nl.  sait  préjuçer  de  la  ja- 
ridietioa  sur  le  Chapiire,  ((ur  lamle  juridic- 
tion appartenait  à  l'évèque  p4'ndanl  la  vacance. 

Oiniiibu:*,  prfcsenlcs  liUcras  insjiectu- 
ris,  Ilcrveus  et  MntlhcTU^,  canoiiid  Au- 
tissiod.,  iii  Domino  saluteni.  Novoriiil 
uuivtTrii  quod,  cum  post  mortem  boiiEe 
memoriœ  willclmi,  Autissiod.  decani, 
vacjinte  dwaiialu,  intor  vouerabilem 
patiom  et domiuuin,  Heuricum,  cpisco- 
puni,  et  vencrabilcâ  viros,  capitulum 
AiitUsiod.,  ad  quos  jurisdictio  decana- 
tus,  ipHO  vacante,  devolvi  débet,  coiilro 
vei'sia  cinerëi^ssct  ;  asscreiite  dicto  epis- 
copa  Ipsam  ad  euin  pertiiiere;  capitulo 
quod  ad  ipsuni  non  ad  episeopum  per- 
tinerel.  c  contrario  proponcutc  ;  tandem 
in  nos  duos,  ab  utraque  parte,  super 
hoc  cxtitit  compromissum.  Nos,  igilur, 
audilis  ulriusque  partis  rationibus,  in 
primis  protestantes  quod  de  jurisdic- 
tionc  buper  canonicos  majoi'iiï  ecclesise 
nihil  diffluiebamus,  finaliter  pronuucia- 
mus  prsdiclam  jurisdictioncm,  vacante 
decnnatu,  ^d  dictum  episeopum  perti- 
nere. 

Actum,  anno  incarnaliouis  Domini  M" 
ce  xx"  r-,  incuse  uovembri. 

D.  Viole,  Bill,  iltt  f'véqun  d'Àiirerre, 
i.  II,  F>  35T  R*  d'après  le  Carlul.  de 
l'éTËclié;  Bibl.  d'Amerre,  Hs  a'  Hl. 


,  nato  predicti  defuncti,  et  R.  de 
Cor[tenaio]  aliquandiu  IHigassent;  nos, 

super ditis  viris  ordinem   non 

servantes.  Undo  iidcm  nobis  humiliter 
supplicarunl  ut  cum  paraU  sinl  de  se 
super  lioc  conquerentibuâ ,  juBticiam 
cxliibere,  pro  conservalione  juris  eo- 
rumdem,  robis  scribese  dignaremur  : 
puocireo,  discrétion!  vestre  pcr  aposto- 
licascripla  raaudamus,  qualinus  revo- 
cato  in  statum,  si  quod  contra  ipsos  ju- 
ri.si  ordlne  pretermisso  fecistis  in  bujufi- 
modi  negotio,  auditisque  partibus  duxe- 
runl  proponenda,  sublato  appellationis 
obstaculo,  ratione  previa  procedatis. 
Quod  si  non  omnibus  biis  exequendis 
potuei'itis  intéresse  tu,  ea,  Trater  epis- 
copc,  cum  eonim  allero  uihllomicus 
cxequeris. 

Datum,I^terani,innonas  decembris, 
auuo  iucaruatioaiï  Verbi  u'  ce»  xiT", 
poiitificalus  nostri  anno  V. 


•Vl 


1222. 


t70 


1221 ,  3 


•  (  ellru  d'Ilunoriua  III  à  l'éiOque  de  Trnves  et 
aux  abbés  de  Sainl-Loup  el  de  Saint-Uarliu 
de  cette  rille,  pour  liiminer  le  procéi  du 
rnnile  de  Neters  el  Ualhitili',  sa  femme,  au 
sujet  «le  la  succes-iou  de  Pierre,  empereur  de 
Cimstiiilinoplt,  de  la  mort  duquel  ils  étaieui 
cerlains,  el  jur  suite  de  la<|uelle  ils  avalent 
|iris  posseKsion  de  la  ville  d'Aaierre,  etc. 

'  Ilonorius ,  episcopus .  et  venerablli 
fratri  opjscopo  et  dîiuctis  filiis  H.  I.upi 
et  S.  Martini  Treccnsiâ  ab  bâti  bus,  salu- 
tem  et  apostolicam  lienediclioncm.  Ex 
insinuationc  nobilis^-lri  comiti.'f  Niver- 
ncnsis  et  SI,,  uxoris  ejus,  accepimus, 
quod  cum  rerte  deobitu  clare  memorie 
Pétri,  iinperaloris  Constautinopolitani, 
civitateni  .Autissiod.,  tanquam  Jure  ad 
eos  devolutam  liereditarJo  adisseut,  et 
euper  hoc  eum  nobili  viro  comité  [Nam]- 


Geoffro;  d'Arcj  renonce  à  tous  sa  droits  tor  la 
moulin  à  foulon  d'Arc;  et  donne  en  outre  ni 
iQoinea  de  Reinny  l'usage  dana  tes  earrièrei, 
ainsi  que  son  pire  le  leur  avait  accorde,  et  le 
droit  de  plturage,  couune  «on  aienl  la  leu 
avait  donné.  Les  moines  tbandonnent,  m 
reconnaissance,  les  récUmatiou  qu'il*  lai  lai- 
saient  sur  divers  SQjels. 

Ego  Gaufridus,  domiuus  Arsiaei,  uo- 
tum  faiio  ])resemibu3  et  futuris,  quod, 
cum  quercla  essel  in  ter  me  et  Giraiâum, 
lïatrcm  meum,  ex  una  parte,  el  venera- 
biles  viros  liugonem,  aobatem,  et  con- 
veutum  Regniac.,  ex  altéra^  super  buto- 
rio  quod  babent  apud  Arsiacum,  et  ré- 
bus atiis  quas  tam  nos  coDtra  ipsos, 
3uam  ipsi  contra  nos  rcclamabant,  tan- 
em  pncificata  fuit  in  buuc  modum  : 
quod  nos,  ])ro  remodio  nniinanim  nosira- 
rumelautecessomm  nostrorum,  quic- 
tavimuscis,  ^i  quid  juris  habebamus  in 
predicto  bolorio,  et  in  aliis  querelisque 
tuuc  temporis  inter  nos  et  ipsos  erant. 
lusuper  dedimus  eis  et  concosttimus 
usuiu  petrinai-um  in  tota  terra  nostn, 
ila  quod  si  in  eundo  rel  rodeundo 
daHipuuA  aliquod  foccrint,  rcddiU>  ca- 
jiilali,  ab  oinni  forisfaclo  cl  exactione 
quicticrunl;  quem  usum  pater  nosf er 
eis  dederat,  ut  dlcebanl.  ConcessimuB 
etlam  eis  et  laudavlmuB  usum  pastuira- 


—  119  — 


rum  quem  avus  noster  dédit  eis,  sicut 
in  carta  ejus,  super  hoc  facta,  plenius 
coutinetur.  Ipsi,  vero,  similiter  quicta- 
veruut  nobis  omnes  querelas  quas  ad- 
versum  uos  tune  temporis  habebant, 
videlicet  querelam  de  arietibus  captis  et 
querelamdeequo  nobis  accommodato,  et 
querelam  XII  Jibrarum  pro  nemore.  Et 
sciendum  quod  ego.  G.,  dominus  Arsia- 
ci,  teneor  eis  aunuatim  reddere,  in  festo 
Sancti-Remigii,  de  censu  Arsiaci,  X  so- 
lidos  pro  elemosina  patris  mei.  Hoc  to- 
tum  fecit  mecumG.,  frater  meus,  et  hoc 
laudavit. . . .  uxor  mea,  quorum  assensu 
presentem  cartam  sigillé  nostro  robora- 
ri  feci. 
Actum,  anno  Gracie  u^  cc<*  xx*»  ii». 

Orig.;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  de  Fab- 
baye  de  Reigny,  L.  ix. 


ntn 


1222. 


Guillaume  et  sa  femme  Adeline,  du  consente- 
ment de  leur  fils  Robert,  font  à  l'abbaye  Saint- 
Michel  diverses  libéralités  de  biens  et  rentes 
situés  à  Mailly,  Tanlay,  Baon,  Saint-Vinne- 
mcr,  pour  l'entretien  d^un  prêtre  qui  desser- 
vira leur  chapelle  du  château  de  Tanlay,  et 
qui  sera  à  la  nomination  de  Tabbé  de  Samt- 
Michel. 

Ego  Willelmus  de  Courtenaio,  domi- 
nus de  Tanlaio,  notum  f^cio  presentibus 
et  futuris  quod  ego  et  Adelina  uxor  mea, 
laudante  domino  Roberto,  filio  nostro, 
milite,  dedimus  et  concessimus  quan- 
dam  vineam  que  fuit  Obbelet  dou  Filtre, 
et  aliam   que   fuit  >Gheyndi  et  sexa- 

finta  solidos  Autissiod.  in  censu  nostro 
e  Malleyaco,  in  festo  Sancti-Remiffii 
annuatim  percipiendos,  et  quandam  do- 
mum  que  »ita  est  supra  fossatum  de 
Tanlayo,  que  fuit  defuncti  Bancellini, 
uuum  etiam  modium  bladi,  medietatem 
frumenti  et  medietatem  ordei,  in  festo 
Sancti-Remigii  annuatim  persolvendum, 
assignatum   in  terciis   et  in  costumis 
nostris  de  Pimella,  et  in  terciis  de  Baon, 
et  in  terciis  de  Tanlaio,  et  in  terciis  et 
in  costumis  Sancti-Vinimeri;  et  si  quid 
de  modio  dicti  bladi  defuerit,  in  gran- 
gia  nostra  de  Tanlayo  persolvetur,  ad 
usus  necessarios  presbiteri  qui  in  ca- 
pella  nostra  que  construenda  est  apud 
Tanlay Um,  infra  clausuram  domus  nos- 
tre,  divina  celebrabit  in  perpetuum,  et 
intérim  in  ecclesiam  Taniaii,donec  ipsa 
capella  construatur,  celebrabit  missam, 
scilicet  quotidie,  pro  remedio  animarum 
nostrarum  et  antecessorum  et  successo- 


rum  uostrorurn  et  pro  cunctis  fidelibus 
defunctis,  exceptis  solempnitatibus  Do- 
mini  et  Beate-Marie,  in  quibus  de  festo 
cantabit.  Qui  presbiter  post  mortem 
nostram  per  manum  abbatis  Sancti-Mi- 
chaelis  Tornodori  instituctui*,  duni  ta- 
men  secularis  sit  persona  que  persona- 
liter  et  non  per  vicarium  cidem  capelle 
deserviat;  et  infra  quadraginta  dies  a 
^empore  vaccalionis  débet  talis  persona 
cum  integritate  fructuum  constitui  per 
abbatem.  Idem  autem  presbiter  abbati  et 
conventui  Sancti-Michaelis  et  priori 
Sancti-Vinimeri  et  curato  de  Tanlayo 
fidelitatem  tenebitur  facere  indempni- 
tates  in  omnibus  conservaude  super  his 

Îue  ad  ecclesiam  Sancti-Vinimeri  et  de 
anlayo  pertinere  noscuntur.  Et  ut  hoc 
ratum  et  inconcussum  in  perpetuum 
habeatur,  ego  Willermus  de  Gortenayo, 
présent  scriptum  sigillé  meo  munivi  ;  et 
Robertus,  filius  meus,  quia  sigillum  non 
habebat,  sigillum  T.  abbatis  Melunden- 
sis  apponi  fecit. 

Actum,  anno  Gracie  millésime  ducen- 
tesimo  vicesimo-secundo. 

Cartul.  Saint-Michel,  C,  F*  121  R«;  Bibl. 
de  Tonnerre. 

A  la  même  date.  Miles,  seigneur  de  Noyers, 
ratilia,  comme  seigneur  féodal,  la  fondation 
faite  cindessus  par  son  beau-frèrn  Guillaume, 
sire  de  Tanlay,  et  sa  chère  sœur  Adeline. 

En  1224,  au  mois  de  septembre,  Hugues,  évè- 
que  de  Langres,  approuva  également  Taccord 
passé  entre  le  sire  de  Tanlay  et  Tabbaye  Saint- 
Michel.  —  Ibidem. 


ntm 


1221  [1222],  6  JANVIER. 


Mathieu  de  Touquin  rapporte  qu'ayant  été  en- 
voyé par  la  comtesse  de  Champagne  à  Joi^ny. 
il  a  reçu  des  chevaliers  de  cette  châtellenie  et 
des  bourgeois  dc^  la  Ville  le  serment  que  si 
le  comte  Pierre  ne  remettait  pas  à  la  com- 
tfssc  le  château  de  Joigny  lorsqu^il  en  serait 
requis,  ils  se  donneraient  à  elle  et  à  son  (ils, 
le  comte.  —  Liste  des  chevaliers  et  des  bour- 
geois qui  ont  pris  cet  engagement. 

Ego,  Matheus  de  Tosquin,  notum  fa- 
cio  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  quod  de  mandato  domine  mee 
Blanchie,  comitisse  Trecensis  palatine, 
ivi  apud  Joviniacum  ad  recipienda  jura- 
menta  militum  castellarie  Joviniaci  et 
burgensium  ejusdem  castri,  quod  si  do 
minus  P.,  comes  Joviniaci,  deficeret 
quod  non  redderet  dicte  comitisse  vel 
Th.  comiti,  nato  ejus,  quandocumque 
ab  eis  Juerit  requisitus,  castrum  Jove 
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niaci,  quod  est  juratiile  (»t  leddibilc  cis, 
dicti  milites  et  l)urgcn:^es  ex  tune  s(î  te- 
iierent  ad  dominani  coinitissam,  vel  co- 
mitein  nalum  ejusi  supradictos.Hec  sunt 
uomina  corum  ([nijuraverunt  :  dominus 
Petrus  de  Chevallo;  doniiniis  Renaudus 
de  Septempilis  ;  domiiius  NarjotUï?  Far- 
siz;  dominus  Jacobus  Farsiz:  dominus 
Isambardus  Diabolus;  dominus  Maun- 
cius  de  Laduz  ;  dominus  Johaniies  Vice- 
comes  ;  dominus  Baserus  ;  dominus  Vu:o 
Mailum  ;  dominus  Theobaldus  Chuard  ; 
dominus  Alcrinus  de  Beone,  et  ego  Ma- 
Iheus  de  Tosquin,  milites;  Stephanus, 
prepositus;  Petrus  Albus;  Gauterus 
Saumerius;  Henrieus  Docc;  Girardus 
Dagonellus;  Galterus  Lapide;  Andréas 
Rex  ;  Aumerus  Carnifex  ;  Theobaldus 
Gretaute;  Odo  Caniifex;  Ugo  Bocuez; 
Dionisius;  Petrus  Burgundus;  Vilîanus 
Mareseallus;  Simon  Beniz;  Milon  Cha- 
ehuz  ;  Michael  Loeros  ;  Galterius  Glian- 
viaus;  Renaudus  Decani;  Robertus  Fal- 
cor,  duo  filii  sui;  Rodulfus  Freilun; 
Charboniers;  Girardus  Piscator;  Stepha- 
nus Dives;  Stephanus  Tarot;  Vilanus 
Piscator;  Cal  mus,  frater  ejus  :  Uroz: 
Johannes  Menant;  Girardus  Longus; 
Renaudus  Boeuz  ;  Johannes  Chiais; 
Stephanus  Mauniz  ;  Robertus  Burellus; 
Renaudus  li  Tail lierres  ;  Garnerius  Soise; 
Stephanus  de  Chanlaio;  Milo  Perides; 
Petrus  Cordoenarius  ;  Mocerus,  burgen- 
ses.  Omnes  isti  juraverunt,  presentibus 
domino  Frederico  de  Cudoto  et  domino 
Stéphane  do  Corferaut,  ex  parte  comitis 
Jovigniaci  ;  ex  parte  vero  domine  Comi- 
tisse  superius  nominate;  presentibus 
domino  Theobaldo  de  Buoterio,  et  me 
Matheo  de  Tosquin.  In  cujus  rei  tcsti- 
monium,  feci  fieri  presens  seriptum,  si- 
gilli  nostri  munimine  roboratum. 

Actum,  anno  Gracie  m**  cc^  vicesimo 
primo,  ipsa  die  Epifanie. 

Arch.  Nation.,  J  196,  n*  12.— Chanlereau- 
Lefebvre,  TrcUté  des  Refs,  Preuves, 
p.  123. 
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1221    [1222],   FÉVRIER. 


Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  promet  au  roi 
Philippe-Auguste  de  ne  pas  se  marier  sans  son 
consentement  et  de  lui  faire  fidèle  et  lA>n  scr- 
▼ice. 

Ego  Matildis,  comitissa  Nirernensis, 
notum  facio  universis,  présentes  litte- 
ras  inspecturis,  quod  ego  juravi  super 
sacrosaucta  evançelia  karissimo  domino 
meo  Phllippo,  Dei  gratia  illuslri  Francxe 


régi,  quod  ego  laciam  eidem  bonum  et 
fulele  servicium  contra  omnes  homines 
et  feminas  qui  possunt  vivere  et  mori; 
et  (juod  me  non  maritabo,  nisi  par  gra- 
tum  et  voîuntatem  ipsius.Dchiis  autera 
conventionibus  tirmiter  tenendis,  dedi 
plegios  eidem  domino  régi  meos  homi- 
nes quos  mecum  habebam  per  sacra- 
menlum  eorum,  tiili  modo  quod,  si  ego, 
(juod  nbsit,  deficerem  de  dictis  conven- 
tionibus t(»ncndis  domino  régi,  ipsi  te- 
nentur  venire  ad  dominum  regem  cum 
omnibus  terris  et  feodis  suis  que  de  me 
tenentur  et  ipsum  contra  me  juraretur 
donec  esset  ei  emendatum  ad  gratum 
suum  ;  et  quocienscunque  dominus  rex 
me  recjuisierit  ego  faciam  ei  habere  talia 
sacramenta  hominum  meorum  qui  non 
tuei-unl  prosentes  mecum  coram  domino 
rege  de  omnibus  il  lis  scilicet  quos  ha- 
bere potero,  bona  fide,  et  sine  malo  in- 
genio;  et  similiter  fidelitates  villarum 
nicarum.  Quod  ut  firmum  et  stabile  per- 
severet,  pixîscntes  litteras  scribi  meiap- 
positione  muniri. 

Actum,Meloduni,anno  Domini  M"  ccr» 
vicesimo-primo,  meuse  februario. 

Arch.  Nationales,  J  256,  n*  3. 

Par  chartes  do  mémo  date,  Robert  de  Courte- 
nay,  Gui  de  Saint-Paul ,  Guillaume  de  Mello, 
Hugues  de  Saint- Verain,  Etienne  de  Sancerre  et 
God(*froi  de  Bulle  se  sont  engagés  à  te  soumettre 
aux  ordres  du  roi  dans  le  cas  où  la  eomtet^e 
Mathilde  enfreindrait  les  engagements  pris  dans 
la  charte  ci^essus.  ~  J  256,  n*'  5  i  9. 


«srs 


1221  [1222],  \^^  MARS. 


Engagement  par  Houdée  de  Vincelles  et  sa 
femme,  au  Chanitred'Auierie,  de  leurs  droits 
sur  les  dimes  de  Néron  et  de  Monétau,  pour 
12  livres  de  Provins. 

IL,  Dei  gratia  Autissiod.  episcopus, 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis, 
in  Domino  salutem.  Noverit  umversitas 
vestra  quod  in  nostra  presentia  consti- 
tuti  Houdeez  de  Vincellis  et  Erembur- 
gis,  uxor  ejus,  recognoverunt  se,  titulo 
pignoris,  obligasse  dilectis  filiis  decano 
et  capitule  Autissiod.,  pro  duodecim  li- 
bris  pruviniensis  monete,  totam  deci- 
mam  illam  quam  dicti  Houdeez  scilicet 
et  Kremburgis,  ejus  uxor,  habent  apud 
Neirun,  scilicet  très  partes  de  octo  par- 
tibus  que  sunt  in  dicta  décima,  ç[uarum 
quinque  partes  sunt  dicti  capituli  et 
alie  très  sunt  Houdee  et  Eramburgis.  In- 
vadiaverunt  etiam  dicti  H.  et  E.,  dicto 
capitule,  quicquid  décime  ipsi  habent 
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apud  Monestallum ,  pro  pecuuia  preuo- 
tata.  Nos,  vero,  devotioiiem  dicti  capituli 
diligeiitius  altendentes,  dicte  décime 
fruclusconcessimusliberaliter  et  liben- 
ler.  In  cujus  rei  testimonium  nos,  ad 
utriusque  partis  petitionem,  présentes 
litteras  sigilli  nostri  munimine  fecimus 
roborari. 

Actum,  anno  Domini  u^  ce**  vicesimo- 
primo,  in  crastino  Invocavit  me. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  G  1940. 


M9% 


1*222,  3  AVRIL. 


Miles,  seigneur  de  Noyers,  se  reconnaît  homine- 
liçe  de  Matiiiide,  comtesse  de  Nevers,  sauf  la 
fidélité  qu'il  doit  à  la  duchesse  de  Bourgogne. 
Il  obRge  ses  successeurs  au  même  hommage. 

Ego  Milo,  dominas  Noeriorum,  omni- 
bus notum  facio,  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  quod  ego  sum  homo  ligius  ca- 
-  rissime  domine  mee  Mathildis,  comitisse 
Nivernensis,  contra  oranes  gentes  qui 
possint  vivere  et  mori,  salva  fidelitate 
ducisse  Burgundie,  vel  duci  si  succede- 
ret;  et  sciendum  quod  heredes  et  suc- 
cessores  mei  eidem  domine  comitisse  et 
heredibus  et  successoribus  suis  debent 
facere  bomagium  ligium,  sicut  feci  et 
prout  superius  est  expressum.  Quod  ut 
îactum  sit  et  firmum,  présentes  litteras 
feci  sigilli  mei  munimine  roborari. 

Actum,  apud  Druiam ,  anno  Domini 
u^  CC9  vicesimo-secundo,  in  festo  Pas- 
chalis,  mense  aprili. 

Cartul.   du   comté  de  Tonnerre,  F*  66; 
Arch.  de  la  Côle-d'Or.— Pérard,  p.  327. 
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1222,    11    AVRIL. 


Les  abbés  de  Saint- Pierre  et  de  Saint-Marien 
d'Auxerre  rapportent  qu'Adam  Choisel,  sei- 
gneur de  Vinc«'lles,  a  donné  à  l'abbaye  Saint- 
Marien  4  liv.  auxerroises  de  renie  à  j)rendre 
sur  les  tailles  de  Vincelles,  à  condition  que 
Tabbé  dépjensera  chaque  hiver  60  sous  pour 
acheter  des  vétement>iet  des  souliers  aux  pau- 
vres. Les  20  autres  sous  seront  employés  pour 
la  procuration  des  religieux  du  couvent. 

A.  ecclcsie  Beati-Petri  et  R.  ecclesie 
Beati-Mariani  abbates  Autissiod.,  uni- 
versis  présentes  litteras  inspecturis  sa- 
lutem  in  Domino.  Noverint  univers! 
quod  constitutus  in  presentia  nostra, 
nobilis  vir,  Adam  Choisel,  dominus  Vin- 
cellarum,  dédit  et  coneesslt,  post  deces- 


sum  suum,  in  perpetuam  elemosinam, 
ecclcsie  Beati-Mariani  Autissiod.,  qua- 
tuor libras  Autissiodorensis  monete  an- 
iiui  redditus  reddendas  mihi  abbati 
Sancti-Mariani  et  successoribus  nostris 
annuatim,  infra  octabas  Omnium-Sanc- 
torum,  sine  aliqua  contradictione  et  di- 
minutione,  de  tallia  Vinccllarum  ab  hiis 
qui  predictam  villam  successive  possi- 
aebunt,  tali  conditione  quod  nos  et  suc- 
cessores  nostri  tenebuntur  de  i^refatis 
quatuor  libris  sexaginta  solides  dare 
pauperibus,  singulis  annis,  in  initie 
hyemis,  scilicet  in  vestimentis  et  sotu- 
laribus,  pro  remédie  animarum  predicti 
A.  et  Elisabeth,  uxoris  ejus.  Reliqui,  ve- 
ro,  viginti  solidi  expendentur  in  procu- 
ra tione  fratrum  nostrorum,  in  die  anni- 
versarii  predictorum  A.  et  E.  Ego,  au- 
tem,  R.,  abbas  Sancti-Mariani,  ex  as- 
sensu  et  voluntate  capituli  nostri,  ordi- 
nationem  quam  ipse  A.  fecit  de  prefata 
elemosina  .sua,  fîrmiter  et  fideliter  obli- 
gare  promisimus,  et  suceessores  nostros 
ad  observationem  ipsius,  in  quantum 
possumus  obligando,  ligamus.  Ego,  au- 
tem,  abbas  Sancti-Petri,  ad  petitionem 
utriusque  partis,  presenti  pagine  predic- 
tas  ordinationes  continenti,  videntes 
sigillum  domini  abbatis  Sancti-Mariani, 
nostrum  apposuimus. 

Actum,  anno  Gratie  m®  ce®  xx<>  ii<>, 
mense  aprili,  III  idus  ejusdem  men- 
sus. 

Ori^.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  Saint-Marien,  L.  xlyii. 

En  1219  [1220] ,  au  mois  de  février,  E.,  archi- 
diacre de  Morinie,  fils  de  feu  Adam,  chevalier, 
seigneur  de  Vincelles,  fit  don  à  l'abbaye  Saint- 
Marien  de  vignes  situées  à  Vincelles  et  à  Esco- 
livef .  —  Ibid. 
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1222,  19  AVRIL. 


Béatrix,  comtesse  de  Joigny,  el  son  fils,  font 
hommage  à  la  comtesse  de  Champagne  el  à 
son  fils,  pour  leur  château  de  Joigny,  à  condi- 
tion qu'il  leur  sera  rendu  quarante  jours 
après. 

Ego  Beatrix ,  comitissa  Jovigniaci  ,- 
notum  facio  uuiversis,  présentes  litteras 
inspecturis,  quod,  cum  karissima  domi- 
na mea  Blanchia,  illustris  comitissa 
Treceusis,  et  dilectus  dominus  meus 
Th.,  natus  ejus,  cornes  Campante  et  Brye 
palatinus,  Willelmum,  filium  meum 
recepissent  in  hominem  suum  ligium 
de  comitatu  Jovigniaci  et  de  pertinen- 
ciis  ad  eorum  feodum  pertinentibus, 
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salvo  jure  allerius,  et  idem  ■Willelmos 
postmodum,  proprio  motu  et  spoutanea 
voluatate,  se  et  lotam  terram  suam  ia 
mea  custodia  posuisset  :  nos,  ego  scili- 
cet  etdiclus  wiUelmus,  dictis  comitiasc 
et  comiti  juravimus,  tactis  sacrosanctis 
roliquiifl,  quod,  quocienscumque  ab  i])- 
sis,  vel  ab  altero  eorum,  per  nuulium 
suum  vel  per  lilteras  suas  patentes,  fue- 
ilmus  rcquisiti,  nos  (rademuH  eis  vel 
eorum  alteri  castrum  Jovigniaci,  ma- 

fnain  icilicet  forlcriciam  et  parvam. 
psi,  autem,  nobis  jurari  Teccrunt,  in 
animas  suas,  quod,  iofra  quadraeiuta 
dies  poslquam  fuerint  extra  exconSium 
suum,  ipai  uobls  vel  alteri  iiostrum 
rcddcnt  dietum  castrum  Joviguiaci, 
maguam~  ^idelicet  tortericiam  et  par- 
vam, iu  eo  statu  et  bona  fide  in  quo 
tradltum  fueril  eis  aut  uni  eorum. 

In  cuius  rci  testimonium,  présentes 
lilteras  feci  ficri  et  sigilli  mei  munimine 
roborari . 

Dalum.  anno  Gracie  M"  ce"  Ticesimo- 
secundo,  die  martis  post  quindenam 
PaschtP,  apud  Castrum-Theoderici. 


capitulum,  omnibus  présentes  litlens 
inspecturis.  In  Domino  salutem.  Notum 
faeimus  quod  nos  domino  nostro  Phi- 
lippo,  îHustrlSPimo  régi  Fraucorum,  et 
uiiiversis  mercatoribus  aque  moleodi- 
num  et  aream  de  Basso,  et  quïcquid  in 
ipsis  habebamus,  si  aliquid  fn  eie  hab«- 
bamus,  qulttamus.  Itaquein  eis  de  g«- 
tero  nichil  reclamabimus.  In  ci^us  rei 
testimonium ,  présentes  lilteras  slgil- 
lorum  nostrorum  munimine  robon- 
mus. 

Aclum,  annoGralie  millésime  ducen- 
tesimo   vicesimo-secundo ,  mense  ju- 


Mt  12S2,  24  Jt;iLLET. 

OuLlIauDie,   «ire   de  Tanlaj,  et  A 

femme,  uni  donné  k  l'abbaye  de  C ,  — 

coDwiitemeDl  de  Robert,  leur  Bta,  H  de  Mais 
'--'"'  enbuts,  et  pour  le  repos  de  leon  taêf 

^é". 


et  de  celle  d 


L*  comtKM  Malliilde  ralifle  le  don  de  li  fortt 
de  la  Scuz,  lait  à  l'abbaye  de  Pontigny  jiar 
Hervé,  comle  de  Nr.ver»,  sun  défunt  mari. 

Ego  Ualildis,  comitissa  Nivemensid, 
omnibus  présentes  lilteras  inspecturis, 
salutem.  Vcstra  noscat  univcrsilas, 
quod  donaliouem  illam,  quam  dominus 
et  maritns  nostcr  llervcus,  quondam 
cornes  Nivcmensis,  fet-it  ecclesise  Pon- 
liniacensi  do  nemore  de  la  Suez  conce- 
dimuB,  laudamus,  et  confinnamus,  etc. 

Actum  apud  Sanctam-Vlrtutcm,  anno 
Domini  M"  CC"  .\x"  W,  mense  maio. 

DuchesDP,  Preuves  du  Iît.  Xde  VItiit.de 
la  maiton  de  Verçy,  |>.  103,  d'après  le 
Cartul.  dePonligny. 


Cbtrte  de  l'fvtqne  d'Auierre  en  foTeur  da  roi  et  | 
de$  •  marchands  de  l'eau  •,conteDanl  abandon  i 
du  moulin  de  Bassou.  | 


B.,  decanus,  lotumque  qusdem  ecclesle 


Ego,  Willermus,  Tanlai  domlnus,  uni- 
versis  présentes  lilteras  inspecturis,  si- 
gniâco  quod  ego  et  Adelina,  Dobitls 
épousa  mea,  dedimus  et  concessimos, 
asseusu  domini  Roberti,  filli  noslri  el 
aliorum  puerorum  noslronim,  ioluitu 
raisericordle,  et  ob  beneficium  anima- 
rum  nostranim,  el  ob  anniversaria  no&- 
Ira  et  pueri  noslri  illuc  qulescenUs, 
quiuque  sotidos  Autissiodorenses  eccle- 
sie  Beale-Marie  el  conveutui  de  Crise- 
,  non,  imperpetuum ,  in  censu  nostro 
i  Malli-Caslri,  annuatim,  ad  festum  Bea- 
lonim  Germani  cl  Remigii  persolveados. 
Ut  autcm  islud  ratum  et  inconcussum 


Aclum,  ab  incarnatione  Domini  anno 
w  (xf  xx"  secundo,  ix"  kal.  augusU. 

meusejulio. 


contestations,  l'abbare  Sainl-m  . 
laliers  et  leurs  hommes  des  SlMca  ae  «ont 
accordés  devant  toi,  an  sujet  de  m  banalité 
du  moulin  des  SMgea,  i  laquelle  le*  boiMMa 
dont  les  Bom*  ^foreot  dans  U  cbirta  acMt 
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astreints,  et  au  sujet  du   panage  pour  leurs 
porcs  dans  la  forêt  de  Vareilles. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  ofïicialis  curie  Senon.  salutem.  In- 
tel* abbatem  et  conventum  Sancti-Re- 
migii  Senon.,  ex  una  parte,  et  Guiller- 
muem  de  Ordône,  Petrum  lo  Jai  et  Tbo- 
mam,  fratrem  ejus,  milites,  ae  omnes 
homines  eorumdem  militum  de  Esche- 

fiis,  ex  alia,  questione  suborta  super 
oc  quod  dicebant  dicti  abbas  et  con- 
ventus  quod  ad  molendinum  eorum  de 
Eschegiis  dicti  homines  per  bannum 
molere,  et  si  alibi  molerent  coram  dicto 
abbate  justiciam  exhibere  et  emendam 
facere  tenebantur,  sicuti  in  autentico 
bone  memorie  Guidon i s,  quondam  Se- 
non. archiepiscopi,  continetur,  dictis 
etiam  hominibus  contra  memoratos 
abbatem  et  conventum  proponentibus 
quod  in  nemore  de  Warelliis  panagium 
habebant  sub  tali  consuetudine  quod 
pro  porco  qui  annum  non  compleverat 
solum  denarium,  et  pro  illo  qui  annum 
compleverat  duos  tantum  denarios  sol- 
vere  tenebantur  ;  dicentibus  etiam  mili- 
tibus  supradictis  quod  ad  molendinum 
dictorum  abbatis  et  conventus  de  Es- 
chegiis, sine  moltura  molere  debebant; 
parte  utraque  peticionem  alterius  pe- 
nitus  denegante;  tandem,  postlongam 
alt^rcationem  super  premissis,  in  ter 
dictas  partes  amicabiliter  compositum 
est  in  hune  modum  :  quod  dicti  milites 
ad  dictum  molendinum  sine  moltura 
molere  non  poterunt,  per  bannum  ta- 
men  molere  non  cogentur.  Homines 
autem  memorati  isti,  videlicet  quorvm 
inferius  subscripta  sunt  nomina  et  he- 
redes  eorum,  in  perpetuutn,  ad  illud 
molendinum  per  bannum  molere  tene- 
bantur. Si,  vero,  contigerit  pro  defectu 
aque,  vel  pro  incendio,  vel  pro  alio  casu 
quod  ibi  homines  habere  necessaria 
non  possint,  ibunt  ad  molendina  me- 
morate  ecclesie  de  Pontibus,  vel  de 
Varelliis,  et  ibi  dabunt  de  annonis  suis 
ad  consuetudinem  molendinide  Ghi^i  ; 
et  si  quis  eorum  bladum  suum  alibi 
miserit  vel  detulerit,  hoc  delato  per 
querimoniam  molendinarii ,  ad  dictes 
milites  vel  eorum  majorem,  si  per  duos 
testes  convictus  fuerit  qui  hoc  fecerit, 
duas  molturas  solvere  tcnebitur,  unam 
pro  moltura  et  alteram  pro  emenda,  et 
compellentur  a  militibus  vel  eorum 
majore  ad  perhibendum  super  hiis  tes- 
timonium  veritati  qpiotquot  de  homi- 
nibus militum  jam  dictorum  fuerunt 
nominati.  Si,  vero,  testes  non  habuerit 
molendinarius,  fides  adhibebitur  ipsius 


juramento,  nisi  alius  per  juramentum 
suum  voluerit  se  purgare,  et  tune  si- 
militer  duas  molturas  soh^re  tenebitur 
convidlus,unam  pro  moltura  et  aliam  pro 
emenda  ;  et  nisi  infra  mensem  post 
factam  querimoniam  faciant  hoc  tîeri 
milites  sepedicti,  vel  eorum  major,  ex 
tune  licebit  ^bbati  dictes  homines  co- 
hercere  et  citare  coram  se,  et  capere  de 
rébus  eorumdem,  secundum  quod  in 
dicto  autentico  bone  memorie  Guido- 
nis,  quondam  archiepiscopi  Senon., 
continetur.  De  panagio,  vero,  supradic- 
to  duos  tantum  denarios  dicti  homines, 
pro  porco  quolibet,  exceptis  lactantibus, 
solvere  tenebuntur.  Hii,  vero,  sunt  qui 
compositionem  supradictam  voluerunt 
et  concesserunt,  et  eam  se  firmiter  ser- 
vaturos,  in  perpetuum,  fide  prestita, 
promiserunt  :  Petrus  li  Jais,  miles,  et 
homines  ipsius:  Petrus  major;  Thomas 
Gorsarz;  Hernaudus;  Gaurinus,  filius 
Nemerici  ;  Haymonins  ;  Maria  de  la 
Plainche  ;  Hersendis  Selegnete  ;  Gauri- 
nus de  Clause  ;  Auburgia,  filia  Erici  ; 
Benedicta,  relie  ta  Barderii  ;  Helisabeth, 
relie  ta  Guillermi  ;  Theobaudus,  f  rater 
Pétri,  majoris  ;  —  Guillermus  de  Ordone, 
miles  et  homines  ejus  :  Dionisius  de 
Fonte  ;  Guibertus  Borteaus  ;  Guillermus 
dou  Haie  ;  Petrus  Tuez  ;  Aremburgis  de 
Puteo;  Déclina  Champegnoise  ;  Cle- 
mens,  frater  Pétri,  majoris;  Agatha 
Laubrenee  ;  Helluisis,  filia  Nemerici  ; 
Renardus,  major;  Félix,  filius  Beme- 
rii  ;  Petrus  Boiliers  ;  —  Thomas  li  Jais, 
miles  et  homines  ejusdem  :  Petrus,  fi- 
lius Dyonisii  ;  Ansellus  Furnerius  ; 
Guarnefius  de  la  Rue;  Thomas,  major  ; 
Joibertus,  filius  Gileti  et  Ericus.  In 
cujus  rei  memoriam  et  testimonium 
présentes  litteras  annotari  et  sigillé 
curie  Senon.  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Gratie  millésime  ducen- 
tesimo  vicesimo-secundo,  mense  sep- 
tembri. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye Saint-Rémy  de  Sens,  Mission  de 
Versailles.  —  Les  Sièges. 


MS 


1222,  SEPTEMBRE. 


Vente  par  Jean-le-Rouge,  de  Maligny,  chevalier, 
à  l'abbaye  de  Moutiers,  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait dans  la  terre  d'Etivey. 

Ego  Hugo,  Dei  patientia  Lingonensis 
episcopus,  notum  facimus  universis 
praesentes  litteras  inspecturis,  quod 
Joannes  Rubeus,  miles,  de Merlegniaoo, 
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veudidil  Guidoni,  abbati  Ueomaeusis 
monasterii,  quicquid  habebat  iu  salva- 
meuto  de  Estiveio  :  videlicet  in  pane  et 
viuo,  el  came,  et  gallinis,  et  in  omni- 
bus aliis  rébus.  Istam  autem  venditio- 
nem  laudaverunl  Adelina,  uxor  dicti 
militis,  et  Jobertus  de  Venosses,  a  quo 
idem  miles  tenebat  et  dictus  Jobertus 
tenebat  in  feodo  ab  ecclesia  Reomensi. 
Et  ne  super  ista  venditione  qujestio  de 
cœtero  suboriretur,  ad  preces  utriusque 
partis,  prspsentes  litteras  sigilli  nostri 
munimine  corroboravimus. 

Actum  est  hoc,  anno  Domini  millesi- 
mo  ducentesimo  Tige$imo  -  secundo , 
mense  septembri. 

Reomaus ,  $eu  Hitt.  monaalerU  Sancti- 
Joannis  -  Heomaensls  â  P.  RoYerio  , 
p.  251,  cap.  Xll,  Ex  tabulario  Reo- 
maensi. 


••4  122*2,    2   DÉCEMBRE. 

Béatrii,  comtesse  do  Joign^',  promet  à  Etienne 
Bouchery^  Pré?At  de  Joigny,  et  à  sa  femme, 
qui  avaient  quitté  sa  terre  et  n'osaienl  y  re- 
venir, de  ne  rien  entreprendre  contre  leurs 
-personnes.  Le  comte  de  (-hanipagne  était  in- 
tervenu dans  ralTaire  et  avait  obtenu  la 
même  promesse  de  la  comtesse  de  Joigny  et  de 
son  fils. 

Ego,  comitissa  Joigniaci,  Beatrix, 
notum  facio  universis,  i)r<ehentes  litte- 
ras inspecturis,  quod,  cum  Stephanus 
Bocberi,  pnepositus  Joigniaci,  liomo 
meus  et  Guillelmi  primogeniti  mei,  et 
Ëlizabeth ,  uxor  ejus,  recessissent  de 
nostra  terra,  ipsi  nolebant  redire,  ni^i 
facerem  eos  assecurari  i)er  charissimum 
dominum  meumTheobaldum,  illustrem 
comitem  Campaniaî  et  Brite  palatinum, 
qui  eis  assecuravit,ad  instantiam  meam, 
et  Guillelmi,  primogeniti  mei,  per  suas 
patentes  litteras  sub  bac  forma  :  Ego 
Theobaldus,  Campaniœ  et  Brise  cornes 
palatinus,  notum  facio  universis  prie- 
sentes  litteras  inspecturis,  quod  dilecta 
et  fldclis  mea,  Beatrix,  comitisba  Joi- 
gniaci, et  Guillelmus,  primojjenitus 
ejus,   in    preseijtia   mea    promiserunt 

Suod  ipsi  assecurabunt  Stephaïuim 
locheri,  praepositum  Joigniaci,  homi- 
nem  suum ,  et  Elisabeth,  uxorem  ejus, 
feminam  suam,  ita  quod  in  personis 
eorum  raanus  non  imponerent,  nec  po- 
ni  facerent,  nec  eos  caperent,  nec  capi 
facerent,  nisi  taie  forefactum  facerent 
propter  qiiod  capi  deberent  et  etiam 
arres tari.  Ego,  enim,  secundum  conven- 
tionem  praenotatam,  ad  instantiam  dic- 


ta; BlanchsD  comitissa)  el  Guillelmi, 
ejus  primogeniti,  in  conduetu  mec  re- 
cepi  dictum  Stephanum  et  Elisabeth, 
ejus  uxorem.  In  cujus  rei  testimonium, 
pnesentes  litteras  tieri  volui,  sigilli  mei 
munimine  roboratas. 

Actum,  anno  Gratie  millesimo  ducen- 
tesimo visesimo-secundo,  mense  decem- 
bri.  —  Hanc  autem  assecurationem,  de 
voluntate  Guillelmi,  primogeniti  mei, 
ratam  habeo  et  concedo.  Quod  ut  no- 
tum et  firmum  teneatur,  présentes  lit^ 
teras  feci  fîeri  et  sigilli  mei  munimine 
roborari. 

Actum,  Jenuntii,  anno  Graii»  mille- 
simo ducentesimo  vicesimo-secundo, 
mense  decembri,  die  veneris  post  fes- 
tum  Sancti-Andrege. 

Chantereau-Lefebvre,   Traité    des  fiefs^ 
Preuves,  p.  130. 
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Senleua^  arbitrale  de  G.,  archevêque  de  Sens, 
et  11.,  évéque  de  Nevers,  contenant  partage 
de  serfs  de  \1llencuve4a-Gu>ard,  entre  Dreux 
de  McHo  et  Tabbaye  Saint-Rémy  de  Sent. 

G.,  Dei  gratia  Sonon.,  arcbiepiscopus 
et  R.,  eadem  gratia  Nivemensis  epis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis, salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  guod  cum  inter  abbatem  San<>- 
ti-Remigii  Senon.,  ex  una  parte,  et  vi- 
rum  nobilem  Droconem  de  Melloto,  do- 
minum Locbiarum,  ex  altéra,  super 
Thoma,  filio  Pagani  et  Avelina,  quon- 
dam  uxorc  Fulconis  do  Portu,  çontentio 
emersisset  :  post  altercationês  multi- 
pliées in  nos  ab  ipsis  partibus  fide  pres- 
tita  cornoraliter  a  dicto  etiam  abbate 
Milonc  de  Ciconio ,  canonico  Senon.,  et 
a  prefato  Drocone,  viro  iiobili  Willelmo 
de  Melloto,  fratre  suo,  plegiis  constitu- 
tis  sic  extitit  compromissum  ut  quic- 
quid super  hiis  a  nobis  contingeret 
g  ace  vel  judicio  ordinari,  ratum  et  sta- 
ile  permaneret.  Nos,  vero,  cause  men- 
tis inqiiisitis  arbitrium  nostrum  protu- 
limus  in  hune  modum  :  quod  supra- 
dicti  Thomas  et  Avelina  et  filii  ipsius 
Aveline,  cum  omnibus  bonis  eorum,  in- 
ter partes  equaliter  dividentur,  ita  quod 
medietas  plene  domino  Droconi  rema- 
nebit,  et  alia  medietas  abbati  et  conyen- 
tui.  Si,  vero,  contigerit  homines  abbatis 
feminabus  dicti  i5roconis,  vel  contra 
homines  ipsius  Droconis  feminabus  ab- 
batis matnmonialiter  copulari,  liberi 
qui  ex  tali  copula  fuerint  :)rocreati,cum 
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omnibus  bonis  eorum  generaliter  per 
médium  inter  eosdem  dominos  dividen- 
tur,  et  uterque  eorum  medielalem  suam, 
deinceps,  habebil,  libère  et  précise,  et 
que  super  hiis  contentio  alia^  fuerat  in- 
ter eos  et  compromissio  facta  in  magis- 
trum  Hugonem,  quondam  ofïïcialem  Se- 
noneusem,  Gilonera  de  Rhegiaco,  Haco- 
nem  de  Rhegiaco  et  dictum  ut  dicebatur 
prolatum ,  per  arbitrium  nostrum  dixi- 
mus  quoi  compromissio  ilia  peuitus 
remaneret  et  pro  eo  habeatur  acsi  non- 
quam  facta  fuisset,  et  si  nonquam  arbi- 
trium ab  illis  fuisset  prolatum.  Omnia, 
siquidem,  inter  partes  in  statu  quo  fue- 
rent  ante  contentionem  ortam  in  pcrpe- 
tuum  remanebunt,  et  omnes  qucrelas 
suas,  qfue  occasione  hujusmodi  mote 
sunt,  hactenus  remiserunt,  et  renuncia- 
tum  est  omnibus  instrumcntis  que 
partes  habuerant  ullo  unquam  tempore 
super  contentionibus  bac  occasione  ef- 
fectis. 

Actum,  anno  Gratie  millésime  ducen- 
tesimo  vicesimo- tertio. 

Vidimus  du  xni*  siècle;  Arch.  de  l'Yonne, 
Fonds  Sainl-Remy  de  Sens.— Villeneuve- 
la-Guyard. 

En  1276,  le  samedi  après  la  Madelaine,  Hum- 
beri  de  Beaujeu,  cheval  ter,  connétable  de  France, 
et  noble  femme  Isabelle,  autrefois  comtesse  de 
Joigny,  sa  femme,  ratiûent  un  partage  fait  en 
leur  nom  par. noble  Eude^  dit  le  Blanc,  cheva- 
lier, leur  bailli,  et  Tabbé  de  Sainl-Remy  de  Sens, 
des  hommes  qu'ils  avaient  en  commun  à  Ville- 
neuve-la-Guyard  et  lieux  voisins.  On  remarque 
Sue  les  enfants  <iont  ordinairement  au  nombre 
e  4.  Parmi  ces  hommes  on  voit  Droco^  medi- 
eus;  Jsabella,  tùcor  maoistri  scolarum.  —  Ibid. 
—  Villeneuve-la-Guyard. 
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L'éTèque  de  Langres  rapporte  qu'une  contes- 
tation élevée  entre  l'abbaye  de  Molêroe  et 
les  chanoines  de  Tonnerre  a  été  terminée  de  la 
manière  suivante  :  Les  chanoines  pourront 
célébrer  l'office  en  habit  canonial  dans  la  cha- 
pelle du  château,  dans  les  églises  Saint-Pierre 
et  Saint-Nicolas  de  Bourberaut,  sauf  les  droits 
du  prieur  de  Saint-Aignan ,  qui  jouira  d'une 
préoende  au  Chapitre  et.aura  les  annuels  des 
chanoines  décéd/s.  Le  prieur  devra  enfin 
acheter  en  faveur  du  Chapitre  une  rente  de 
la  valeur  de  50  livres  de  Provins,  ou  100  sous 
de  revenu  annuel,  etc. 

Kgo  Hugo,  Dei  gracia  Lingonensis 
episcopus,  notum  fecio  presentibus  et 
futuris  quod  omnis  controversia  que 
vertebatur  inter  abbatem  et  conventum 
Molismensem,  ex  una  parte,  et  capitu- 


lum.  canonicorum  Tornodori,  ex  altéra, 
sopita  est  in  hune  modum.  Dicti  cano- 
nici  in  capella  castri  Tornodori,  vcl  in 
ecclesia  Èeati-Petri  ,  vel  in  ecclesia 
Beati-Nicolai  in  Burgo-Beraudi,  in  qua- 
cumque  deservire  maluerint,  in  cano- 
nico  habitu  licite  celebrabunt,  salvo 
hire  prioris  Sancti-Aniani  in  oblationi- 
bus  et  in  aliis  reddibus  universis.  Dic- 
tus,  vero,  prier  finictus  unius  prébende, 
in  minutis  portionibus  et  in  grossis,  si- 
cut  unus  ex  ipsis  cauonicis  intègre 
percipiet,  quam  tenebitur  per  se  vel  per 
unum  ex  monachis  suis  in  suo  ordine 
deservire.  Habebit,  preterea,  idem  prier 
annualia  canonicorum  decedentium , 
sicut  prier  Sancti-Desiderii  in  ecclesia 
Lingonensi  percipere  consuevit.  Dictus, 
siquidem,  prier  tenetur  emere  redditus 
de  quinmiaginta  libris  pruviniensibus 
ad  opus  dicti  capituli,  vel  centum  soli- 
des pruvinienses  annui  redditus  eidem 
assiçnare  :  quos  ille  prier,  nomine  Ber- 
nardus,  ad  vitam  suam  specialiter  tene- 
bit;  post  ejus  obitum  au  proprietatem 
dicti  capituli  reversuros.  Et  si  capitu- 
lum,vel  aliquis  ex  canouicis,  vineam  vel 
terram  pofesideret  infra  termines  deci- 
mationis  Sancti-Aniani,  decimam  solve- 
ret.  Dicti,  vero,  abbas  et  conventus 
karitative  concesserunt  unam  missam 
pro  animabus  pie  memorie  Hervey, 
quondam  comitis,  et  Mathildis,  uxoris 
ejus,  comitisse  NivemenMs,  in  eccle- 
sia Beati-Aniani ,  semel  in  ebdoma- 
da,  in  perpetuum  celebrandam.  Con- 
cesserunt etiam  quod  tantum  facient 
pro  quolibet  Tornodorensi  canonico  de- 
functo  quantum  fit  in  ecclesia  Molis- 
mensi  pro  defuncto  canonico  Lingonen- 
si. Dicti,  vero,  canonici  tenentur  cum 
monachis  Sancti-Aniani  ad  processiones 
Rogationum  et  in  die  dominica  in  Ra- 
mis-Palmarum  incedere  ;  tenentur  etiam 
ad  festum  Sancti-Aniani  ad  missam  et 
ad  vesperas  sollempniter  interesse.  Dicti 
siquidem  canonici  tenentur  jurare  in 
capitule  suo  quod  ipsi  dictas  conventio- 
nes  fideliter  observabunt,  et  quod  ali- 
quem  decetero  non  récipient,  ut  cano- 
nicum,  donec  idem  prestiterit  juramen- 
tum.  Et  ut  hoc  ratum  et  inconcussum 
in  perpetuum  habeatur,  presentem  pa- 
ginam  fecimus  sigilli  nostri  muni  mine 
confirmari,  nostro  et  Lingonensis  eccle- 
sie  in  omnibus  jure  salvo. 
Actum,  anno  Domini  m»  ce**  xx®  iiP. 

Cartul.  de  Moléme,  Ms  du  xiii^  siècle, 
t.  fl,  F»  62  ¥•;  Arch.  de  la  Côte-d'Or. 
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Confirmation  par  Gai  de  Maligny,  seigneur  féo- 
dal, d'une  fondation  de  10  sous  de  Provins  de 
rente  sur  Villy  et  Lignoreilles ,  faite  par 
Etienne  et  Jean  de  Gouneraut  et  leur  mère, 
pour  le  repos  de  Tâme  de  Baudoin,  leur  frère 
et  fils,  inhumé  dans  le  prieuré  de  Noyers. 

Ego  Guido,  dominas  Melleny,  notum 
omnibus  présentes  li lieras  inspecturis 
quod  Balcloinus  de  Corferaut  sepultus 
fuit  in  prioratu  de  Noiers;  pro  cujus 
anima  mater  sua  et  dominus  Stephanus 
de  Gourferaut  et  dominus  Johannos,  fra- 
trcs  sui,  dederunt  et  concesserunt  su- 
l)radicto  prioratui,  pro  anniversario  tam 
dicti  Baldoini  faciendo,  decem  solidos 
Pruvin.  in  redditibus  de  Viilli  et  de  Ly- 
noreiles,  annuatim,  ad  festum  Beati- 
Remigii  pcrcipiendos.  In  cujus  elemo- 
sinc  testimonium  ego  Guido,  de  feudo 
cujus  raovent  redditus  de  Viilli,  prenons 
sci'iptum  sigillo  meo,  ad  instanciam 
memorati  Stephani  de  Corferaut  et 
fratris  sui  domini   Johannis,  sigillavi. 

Actum,  anno  millesimo  ducentesimo 
vicesimo-tertio. 

Cartul.  de  Molèmo,  t.  II,  Fo  80  Y%  Arch. 
de  la  Côtc-d*Or. 
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Sens  rapporte  que  Glémence,  reuve 
li  d'Autun,  a  donné  à  Tabbaye  Saint- 


I/offîrial  de 
de  Helami 

Kemy  do  Sens  12  deniers  parisis'de  cens 
quVl'le  avait  achetés  d'Etienne  de  Vareilles, 
alfrilKH's  sur  une  maison  de  bois  de  Robert 
li'Aulun,  eU\ 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris, officialis  curie  Senon.,  in  Domino 
salutem.  Noverint  universi  quod  Cle- 
mencia,  relicta  Belerini  de  Edua,  dona- 
vit  ecclcsieSancti-Remigii  Senon.  duo- 
decim  denarios  Paris,  annui  census, 
quos  ipsa  emerat  a  Stéphane  de  Varellis 
et  Bosa,  uxort^  ipsius,  ([uondam  filia  de- 
functi  Arnulphi  pclliparii,  percipiendos 
in  domo  lignea  Roberti  de  Edua,  sita  ré- 
tro domum  predicti  defuncli  Arnulphi, 
et  in  appcndiciocontiguo  domui  lapidée 
Ipsius  Roberti  silo  juxta  predictam  do- 
mum ligneam,et  inporticu  dicte  domus 
lapidée  ejusdcm  Roberti,  sicuti  bec  om- 
nia  se  comportant  usque  ad  cxtremum 
murum  camerc  lapicfee  dicti  Roberti 
que  est  contigua  chasso  domus  lapidée 
sepedicte,  excepta  ruella  que  est  rétro 
âictam  domum  ligneam  inter  virida- 
rium  dicti  Roberti' et  domum  defuncti 


Arnulphi.  Hanc  donationem  guarani!- 
zare  dicte  ecclesie,  bona  ûde,  nduciaTil 
predicta  Glementia.  lia  quidem  quod  si 
eandem  garautizare  non  posset  ecclesie 
supradicte»  ipsa,  vel  heredes  ejus  qui 
domum  suam  cum  porprisia  sitam  juxla 
domum  Guiberti  Frese  tenerent,  quin- 
decim  libras  Pruvinenses  abbati  et  con- 
ventui  Sancti-Remigii  solvere  teneren- 
tur,  vel  cidem  ecclesie  Sancti-Remi^i 
providere  competenter  in  aliis  duoac- 
cim  denariis  censualibus,  ad  aspectum 
duorum  proborum  vironim  ;  et  tune,  de 
cetero,  in  predictis  'duodecim  denariis 
predicta  ecclesia  nichil  reclalnaret,  seA 
eidem  Clemencie,  vel  ejus  heredibus  qui 
predictam  domum  tenerent,  sine  inquié- 
tai ione  aliqua  percipiendi  remanerent. 
Illam,  vero,  venditionem  duodecim  de- 
nariorum  tenere  et  garantizare  bona  fide 
dicte  G.  et  ejus  heredibus  ûduciavcrunt 
dicti  Stephanus  et  Rosa,  uxor  ejus. 
spontanea,  non  coacta.  In  cujus  rei  me- 
moriam  et  testimonium,  présentes  litte- 
ras annotari  et  sigillo  curie  Senonensis 
sine  prejudicio  alterius,  fecimus  robo- 
rari. 

Actum,  anno  Gratie  m^  cc9  vicesimo- 
secundo,  mense  januario. 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  Ponds  de  Vûh 
ba>e  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens.^TH- 
liers-Louis. 
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Reconnaissance  de  soumission  du  Chapitre  de 
Tonnerre  envers  Tévéque  de  Langres. 

Oh  aria  qua  capitulum  canoniconim 
Tornodor.  recognoscit  se  Hugoni,  Lin- 
gonensi  episcopo,  ejusque  successori- 
bus,  ad  obedientiaça  et  subjecUonem 
iuraudam  teneri,  et  nuUa  posse  contra 
hoc  privilégia  impetrare,  vel  impetratis 
uti. 

Actum,  anno  Domini  icccxxii,  mense 
februario. 

J.   Petit ,  Theodori  PceniienJUaU ,  t.  IJ . 
p.  685;  ex  Ghartul.  eccl.  Lingoo. 


1222  [1223],  7  FÉVRIER. 

Blanche,  conilesse  de  Joigny,  et  son  fiU  Guil- 
lauine  déclarent  avoir  donné  connue  caution 
Tbibaud,  comte  de  Champagne  et  de  Brie, 
pour  300  liTres  de  Provins  qu^ils  deTiieat  A 
Jean  de  Rougemont  et  à  Colin  de  ChâliUon. 

Ego  Blancba,  comitissa  Joigniaci,  no- 
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tum  facio  universis  praesentes  litteras 
inspecluris,  quod  ego  et  charissimus 
natus  meus,  Guillermus,  constituimus 
plegium  charissimum  meum  Th.,  illus- 
trem  Campaniae  comitem  et  Briœ  pala- 
tinum,  de  trecentis  libris  Pruvinensibus 
erga  Johannem  de  Rubeo-Monte  et  Go- 
linum  de  Gastellione,  quarum  medietas 
in  nundinis  Sancti-Aygulphi,  alla  me- 
dietas in  nundinis  Barri  proxime  sub- 
sequentibus  est  solvenda.  Promisimus 
etiam  ego  et  dictus  Guillermus  quod,  si 
dictus  dominus  comes  aliquod  damnum 
super  hoc  incurreret,  illud  eidem  bo- 
na  fîde  instauraremus.  In  cujus  rei 
testimonium,  présentes  litteras  fieri 
voluimus  sigilli  nostri  munimine  robo- 
ratas. 

Actum,  anno  Gratie  millésime  ducen- 
tesimo  vicesimo-secundo,die  martis  post 
Candelosam. 

Chanlereau-Lcfebvre,    Traité   des  fiefl, 
preuves,  p.  MO. 


tst 


1222  [1223],  FÉVRIER. 


Déclaration  par  Blanche^  comtesse  deJoigny, 
portant  serment  que  si  le  comte  de  Cham- 
pagne manque  au  service  du  Roi,  elle  vien- 
dra en  aide  à  ce  prince  contre  le  comte. 

Ego  B.,  comitissa  Joviniaci,  notum 
facio  universis  quod  eço  domino  Ph., 
illustri  Francorum  regi,  super  sacro- 
sancta  juravi  quod  si  dominus  meus 
Th.,  comes  Campanie,  deficeret  domino 
regi  de  bono  et  fideli  servicio  faciendo, 
et  de  jure  faciendo  in  curia  domini  régis, 

Î[uamdiu  dominus  rex  facere  vellet  et 
aceret,  si  rectum  est,  curie  sue,  per  ju- 
dicium  eorum  qui  eum  possunt  et  de- 
bent  judicare,  ego,  cum  omnibus  foodis 
et  domaniis  meis  que  ab  eodcm  Th.  te- 
neo,  essem  in  auxilio  domino  regi  et 
dicto  Th.  in  nocumento,  cum  tali  servi- 
cio quali  dicto  Th.  debeo,  donec  id  esset 
emendatum  domino  regi  ad  judicium 
curie  sue  et  eorum  qui  eum  possunt  et 
debent  judicare.  Quod  ut  firmum  habe- 
ret  et  stabile,  présentes  litteras  sigilli 
mei  munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gratie  mcgxxh,  mense, 
februarii. 

Très,  des  Gh.,  J  199,  n*24. 


1222  [1223],  FÉVRIER. 
Les  seigneurs  d'Arthé  ratifient,  en  présence  de 


Tévêque,  la  donation  que  leur  parent  Guil- 
laume de  Grignon,  chanoine  d^Auxerre,  dé- 
funt, avait  faite  au  Chapitre  cathédral,  pour 
fonder  son  anniversaire,  d'une  dtme  à  Arthé 
et  de  maisons  à  Auxerrc,  près  de  la  chapelle 
Saint-Etienne.  —  Le  Chapitre  leur  donna,  en 
vertu  des  dispositions  du  testateur,  40  livres 
monnaie  d'Auxerre. 

Henricus,  Dei  gracia  Autissiod.  epis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  ins- 
pecturis,  in  Domino  salutem.  Noverit 
universitas  vestra  quod,  cum  bone  me- 
morie  Willelmus  de  Grignon,  quondam 
canonicus  Autissiod.,  dilectis  nliis,  de- 
cano  et  capitulo  Autissiodori,  jamdudum 
dedisset  decimam  guam  habebat  apud 
Arteium  juxta  Parliacum,  pro  anni ver- 
sari  o  suo  faciendo,  et  postmodum  de- 
disset eisdem  domos  quas  habebat  apud 
Autissiodorum ,  juxta  capellam  Beati- 
Stephani,  tali  modo  quod  dictum  capi- 
tulum  de  domibus  predictis,  tam  pro 
beneficio  anniversarii  ipsius  Willelmi, 
quam  pro  aliis  elemosinis ,  singulis  an- 
nis,  viginti  et  octo  solidos  solvere  tene- 
retur  :  tandem,  dicto  Willelmo   viam 
universe  camis  ingresso,  in  nostra  pre- 
sentia  constituti,  nobilis  mulier  Odeli- 
na,  relicta  Iterii  de  Arteio,  soror  scilicet 
memorati  Willelmi  de  Grignon,  et  filii 
ejusdem  Odeline,  Herveus,  Miles,  Jo- 
hannes  et  Guido,  et  nobilis  mulier,  Isa- 
bel,  relicta  Haguenonis,  militis,  fratris 
quondam  dicti  Willelmi  de  Grignon, 
predictas    donationes   laudaverunt   et 
concesserunt,   et  tam  decimam  ipsam 
quam  domos  memoratas  prefatis  decano 
et  capitulo  in  perpetuum  quittavcrunt, 
Prefati  autem  aecanus  et  capitulum  ip- 
sis,  super  quadra^inta  libris  Autissiod., 
sicut  dictus  W.  de  Grignon  eisdem  in- 
junxerat,  satisfecerunt.  In  cujus  rei  tes- 
timonium, présentes  litteras  fieri  feci- 
mus,  et  sigilli  nostri  munimine  robo- 
rari. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  vicesimo-secundo,  mense  fe- 
bruario. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne;  Fonds  du  Cha- 
pitre d'Auxerre,  6  4953. 


1222  [1223],  MARS. 


Sentence  de  Tofficial  de  Tarçhidiacre  de  Sens, 
condamnant  Etienne ,  seigneur  de  Basson ,  à 
restituer  au  Chapitre  d'Auxerre  Feschoite  de 
feue  Alix,  femme  dudit  Chapitre.  Le  même 
seigneur  est  débouté  de  sa  prétention  d*héri- 
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ter  de  toal  homme  de  Charmoy  qui  mourait 
sans  hoirs  de  »on  corps. 

Omnibus  présentes  11  lieras  iuspeelu- 
ris,  ofTieialis  eurie  archidiaeoni  Senou., 
in  Domino  salutem.  Noverint  universi 
quod  cum  eausa  verteretur  coram  nol)is, 
inler  canonieos  Autissiod.,  prehendas 
suas  apud  (^liicbiriacum  pereipientes, 
ex  una  parle,  et  nol)ilem  vinim  Slepha- 
num,  dominum  de  Bassoto,  ex  altéra, 
super  hoc  quod  dieel)ant  qucnl  ipse  e<»- 
perat  et  saisi verat  excasurani  defuncte 
Aalesis,  cjuondam  uxoris  Kadulpbi,  fi'- 
mine  capituli  Aulissiod.,  videlieet  duos 
boves,  oeto  i)oreos,sex  oves,  i)alliumru- 
beum,octo  sextaria  bladi  ad  ni(»nsurain 
Autiss.,  niedietateni  frumenli  et  ali.'nn 
I)artem  trcmesagii,  et  omuia  alla  bona  ad 
eani  perlinentia  que  petebautsibi  reddi 
eum  ad  eos  oceasione  diète  excasure 
dcberent  devenire,  ut  dicebaut  :  tan- 
dem, lile  super  liiis  légitime  conleslala 
coram  nobis,  sacramento  ealumpnie  ab 
utraque  parte  prestito,  testibus  ab  utra- 
que  parte  ad  proban<lum  intentionem 
suam  productis  et  diligenter  examina- 
lis,  atteslalionibus  eorum  publicalis, 
rationibus  et  allegationibus  utriusquc 
partis  audilis  et  plenius  intellectis,  die» 
iissignata  partibus  ad  audien<lum  sen- 
tentiam  dillinilivam;  tandem  di»  bono- 
rum  virorum  consilio,  per  difïinitivam 
.•>ententiam  pronunciavimu^  dietum  do- 
minum de  Bassoto  leneri  ad  restituen- 
dum  dielîs  canonicis  Aulissiod.  preben- 
(las  suas  apud  (ibicbiriaiuim  pereipien- 
tibus,  duos  l)()ves,  oeto  poieos,  quod- 
dam  pallium  unam  eorlinam,  tria  lin- 
leamina,unam  arebam  et  1res  toaillias; 
([ue  omnia  re^'Ognovit  dirtus  dominus 
(le  Bassoto  se  eepisse  de  bonis  dicte  de- 
luncte  Aalesis,  ({uondam  uxoris  Radul- 
pbi,  que  dicli  canonici  i)etebant  sibi 
reddi  cum  ex  parte  dictorum  canonico- 
l'um  suflicienler  Ai  probalum  dictam 
Aalesim  fuisse  feminam  capiluli  Auti>- 
siod.  Pronunciavimus  etiam  dietum  do- 
minum de  Bassoto  defecisse  in  pioba- 
tione  super  boc  quod  allega verat  apud 
Cbarmetum  talem  consuetudinem  esse 
quod  cujuscuuKiue  sit  homo  vel  femina 
si'sine  beredemorialur,exeasura  ipsius 
ad  ipsum  jure  consuetudinario  devenire 
debebat,  et  dietum  dominum  de  Bassoto 
in  expensis  legitimiscondempnavimus. 

In  cujus  rei  memoriam  et  teslimo- 
nium,  présentes  litleras  sigillo  curie 
archidiaeoni  Senon.  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  m"  cc"  vicesimo- 
secundo,  mense  martio. 

OriR.;  Aroh.  de  l'Yonne,  G  «913. 


1222  [1223],  MARS. 

La  (lame  de  Champlost  fait  don  à  Tabbaye  de 
Dilu ,  i>our  W  repo^  de  râroe  de  feu  Gui  de 
Cliappes,  son  mari,  de  tout  ce  qu  elle  possé- 
dait dans  la  forôt  de  Prétain,  près  Thury,  sur 
Hricnuu. 

Kgo  Petronilla,  domina  Chamloti,  uo- 
lum  facio  çresenlibus  et  futuris  quod 
l)ro  remedio  anime  kartssimi  mariti 
mei,  quontlam  (jluidonis  de  Cappis,  et 
pro  sainte  anime  mee,  et  pro  saluteani- 
manim  patris  mei  et  matris  mee,  et  li- 
berorum  meorum,  quitavi  ccclesieDei- 
loci  (piiequid  halx^bam  in  nemore  quod 
dicitur  Prêta  prope  Toriaeum,  salvata- 
men  justicia  mea  quam  ego  retinui. 
(Juod  ut  ratum  permaneat,  présentera 
paginam  sigilli  mei  munimine  roboravi. 

Actum,  nnno  Gracie  M"  CC9  xxir,  men- 
se marcio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  de  Tab- 
bayt*  do  Dilo.  L.  vu. 


tSft 


122:^,     AVRIL. 


Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  déclare  qu'elle 
n'a  aucun  droit  sur  la  maison  d*Ardoin  le  Sel- 
lier, situer  en  la  Lormerie,  devant  son  chA- 
teau ,  non  plus  que  dans  les  ateliers  qui  ont 
a^ipartcnu  a  Hugues  de  Chevannes,  chevalier, 
ni  sur  des  vignes. 

Kgo  Matbildis,  comitissa  Nivemeusis, 
nolum  facio  onuiibus  tam  prcsentibus 
quam  futuris,  <iuod  epo  niehil  juria  ela- 
mo  in  d(mio  Aitiuini,  sellarii,  que  est 
Autissiodori  in  Lormeria,  ante  castel- 
lum  nostrum,  née  in  domo,  nec  in  ope- 
ratoriis  que  sunt  in  plateis  que  fueruni 
llugonis  de  Cbevannes,  mllitis,  nec  in 
tribus  ari^entis  vinearum  sitls  in  loco 
(jui  dicitûr  Campus-Comitis,  nec  in  vi- 
nea  de  Monrcfre  que  tenet  idem  Ardui- 
nus.  Et  si  quid  juris  iu  his  rébus  habeo, 
ego  (juito  eidem  Arduino  et  heredibuft 
ejus,in  ])erpetuum,  et  concède  quod  tam 
ipse  quam  beredes  ipsius  predictas  res 
babeant  ad  rectum  censum,  cujuscum- 
(tue  sit  census,  sive  sint  de  feodo  meo 
sive  non,  salva  tali  justicia  qualem  ibi 
debeo  habere.  In  cujus  rei  testimonium, 
])nesentes  litleras  feci  sigilli  mei  karac- 
tere  muniri. 

Actum,  anno  Domini  millésime  du- 
(»enle>imo  vicesimo-tertio,  mense  aprili. 

Orig. ;   Arch.    de    l'Yonne,  Fonds  des 
Frères- Mineurs  d'Auxerre,  L.  m. 

Les  Frères-Mineurs,  établis  à  Anierre,  dans  la 


cilé,  achrlèrtnlFD  1353,  de  Chrétien  Picnrd  et 
Agnès,  sa  femme,  une  place  située  iterrjére  leur 
ÉBlUe,  pour  agrandir  leur  couvent,  à  raison  de 
135  liv.  ai. 


de  Guillaume,  donnËrenl  aui  Frères-Mineurs, 
pour  rnnder  leur  anniver<iiire.  leur  iiourpris  >[• 
lue  en  la  paroisse  Sl-lleiiniilierl,  tenu  à  vie  par 
Elienne  Col umb,  chanoine  de  Notre-Dame,  oncle 
des  donateurs  :  lequel  piiurprls  tenait  aux  murs 
de  la  cilé  d'Auierre  et  aux  Fréru-Mineurs.  — 


Ibid. 


lium  imposuimus;  ipsos  ad  restitucio- 
uem  danipnorum  ol  iiijuriarum  emen- 
diiUonem  que  ipsi  in  atclo  ucmora  et 
lossalis  cjusdem  prefalis  abbati  et  cod- 
vcutui  inlulerant  coiidcmpnaules.  In 
cujus  rci  memoriam,  preseiiles  liltcras 
âigillomni  iioslroi'um  imprcssionibus 
fcdimis  roborari. 

Actum,   aiiiio  Gralic  mitlesimo   du- 
cculosiino  vices imo- turc io,  meiisc  aprlli. 

Orig.,  scella  autrefois  de  trois  sceaux, 
donldeux  submtenlencoreet  figurent: 
celui   de  Gilo  de   Saint-Karg^eau ,   — 


«••  l-22:t.  Avm[.. 

Trois  chanoines  d'Auierre.  cbarfiéa  déjuger  le 
débat  élevé  entre  l'abliaje  de  Sainl-Marien  el 
le«  habilants  de  Tharbuv,  au  sujet  du  droit 
d'usatie  dans  les  boii  de  !(lonlboulon,  eAndam- 
nérent  ces  derniers  à  renoncer  à  leuDCprélen- 
lions,  el  à  réjiarer  envers  les  chanoines  les  in- 
jures t|u'ils  leur  avaient  r.iites  el  les  dom- 
mages qu'ils  leur  atuien'  causés, 

Omuibus,  pvesenle.s  littera^^  inspectu- 
ri.s  magister  Heiveus  de  Gieino,  Milo  de 
Cicons,  et  Gilo  de  Siuicl<>-Ferreolo,  ca- 
noDici  Autirisiod.,  saluleni  in  Domiuo. 
Noveril  universilns  vestra  quort,  cutn 
inter  religiosos  vires  abbalem  el  cou- 
ventum  Sancti-Mariaiii  AulissiOd.,  ex 
una  parte,  et  homiiies  rto  Charbuiaco,  ex 
altéra,  controversia  verlerclur  vidclicct, 
super  usuagio  paslure  quod  dicti  ho- 
iDiiies  dicebant  se  habere  iu  neniorc  de 
Moulbolum,  quod  est  dictorum  abbatiâ 
et  conventus,  et  super  danipiiis  et  iigu- 
riis  predictis  abbali  et  eoiivenlui ,  sicut 
ipsi  dicebant  nb  cisdctii  hoiniuibus  iu 
nemorc  supradicto  et  fossalis  ejusdem 
nemorig  illatis,  testibus  i[UOâ  parles 
voluerunt  producere,  hinc  inde,  ad 
maadatum  venerabiliâ  patris  Hcurici, 
Dei  gratia  Aulissiod.  episcopi,  rcccptis 
et  publicatis  attestationlbus  coram  ipso 
ia  cujus  curia  et  presentia  causa  veuti- 
labatur  j)redicta  ;  tandem,  post  multas 
altercation  es,  iu  nos  fuit  a  partibus 
comprotnissum.  Nos,  igitur,  preirtissis 
att«stacionibu!J  diligentor  inspectis  et 
dlscussis,  receptis  cciam  cum  juramcn- 
loet  diligenter  examinatis  testibus  ex 

5art«  dictorum  hominum  ad  repcllatf- 
oa  testes  prières,  ex  parte  dictorum 
abbatis  et  conventus  productos  ;  hiis 
omnibus  considéra  lis  et  quocunque 
partes  coram  nobis  proponere  volue- 
runt, habilo  prudentum  consillo,  dictii^ 
hominibus  de  Charbuiaco  super  usuagio 
pasture  quod  pelebant  in  prefato  ne- 
raore  de  Monlbolum  pernetuum  silen- 


t%t  1223,  SEPTEMBRE. 

Vente,  par  Etienne  de  MarviDgii,  d'une  partie  des 
dîmes  de  Sépaui  lui  chanoinei  de  Sainl-Tho- 
inai  de  Sens,  et  approuvée  par  Jean,  curé  de 
Sépeaui. 

Omnibus  présentes  litleras  inspeclu- 
ris,  oflidalis  curie  Seuon.,  in  Domino 
âalutem.  Noverint  universi  quod  in 
presentia  uostra  consUtutus  Johanues, 
presbytcr  de  ^eptempills,  laudavit,  vo- 
luit  et  concessit  venditiouem  quam  S{«- 
phanus,  domicellusde  Maâseigiaco  (fie) 
et  Beatrix,  uxor  ejus,  l'ecerâut  altari 
Sancti-Thome  in  niajorieccIesiaSenon.. 
sicut  in  aliiâ  Ulleris  curie  Senon.  con- 
tractur,  de  vigîuti  tiextarii&  bladi  lau- 
dabilis,  annui  redditus,  pcrcip jeudis  in 
decitna:  parrocbie  de  Scptempilis  ;  vide- 
licet  quiuquo  sextaiiis  fnimenti,  quiu- 
que  sextariis  siljginis,  quinque  sexta- 
nia  ordei  et  quiuquc  sextariis  avene,  ad 
mensuram  ville  de  Septempilis.  Quod 
ut  ratum  et  firmum  haberetur,  présen- 
tes littcras,  ad  petilionem  dicti  Jotian- 
nis,  presbyteri,  sigilli  Seuon.  curie  mu- 
nimine  feclmuarolwiari. 

Actum,  aniio  Gralie  u"  ce  vicesimo- 
tercio,  mense  septembri. 


••»  1223,  OCTOBRE. 

Échange  de  serra  entre  Eude,  abbé  de  Siinle- 
Colombe  de  Sens,  et  Tbibaud,  comte  de 
Troyes. 


abbas,  iu  Domino  salutcm.  Kolum  faci- 
mus  presenlibus  et  futuris,  quod  nos 
dcdimus  cl  concessimus  UluStriâsimo 
domino  noslro  Tbeobaido,  comiti  Tre- 
censi  palalino,  iu  excambium  proAce- 
lina,  uxore  Gariui  de  CoUatione,  homi- 
nis  nostri,  Gilam,  sororem  Ipsius  Gariui 
el  pueros  suos.  lu  cuju!:;  rci  teslimouiuin 
presenlem  carUim  slgilli  nostri  muni- 
mine  fecinius  roborari, 

Artiyii,  anno  IJomini  m"  CC"  vii-esimo- 
tei-cio,  meiisc  octobri. 

,  FoniN  lai. 


1223,    r   NOVEMBRE. 


sllpjttâ  par  l'abbé  de  Vùzelaf.pnur  l'eiËculii 
d'un  legs  de  tfl  marcs  d'argent  fait  par  dame 
Falr.ba.entrelcsmainsile  Regininr  Biirhe,  pùrc, 
à  l'abbaje  Saiot-Germain,  pour  fonder  san  ati- 
niTerstiic.  —  Assignaliou  de  40  noas  de  renie 
sur  une  vigne  i  Escolivcs  à  cet  effet. 

Ego  Petrus,  Dci  f,Tacia  abbas  Virze- 
liac. ,  omnibus  notum  facimus  quoil 
Symon  Bocbe,  et  Dcrtrannus,  el  Rainal- 
dus,  el  Teobaldus,  el  Pelrus  fralres 
ejus,  burgcnses  Viraeliac,  in  nostra 
presencia  recoguorerunt  se  gratam  el 
ratam  liabcrc  pacem  inlcr  ipsos,  exuna 
parle,  et  abbatem  cl  convcntum  Sancli- 
Uermaùi  Aulissiodor.,  ex  altéra,  fomia- 
tam  secundum  litteras  ipsorum  ouarum 
ténor  lalis  est  :  B.  Dei  gratia  abJW,  to- 
tusque  conveutus  Saneti-Gei-mani  Au- 
lissiod.,  omnibus  iirtjsenles  littcras  1ns- 
pecluris,  salutcin  in  Domino.  Noveriut 
univers!  quod  eum  qucslio  verlcrclur 
iuler  uos,  ex  una  fiarte,  el  Symoncm 
Boche  de  Vorziliauo  et  fratrcs  cjus,  ex 
alla,  super  hoc  quod  nos  pelebaiiius  ab 
ipsis  quadraginla  marchas  arfrcuti  «{uas 
domina  Falcna,  ecclcsie  nostre  letravc- 
rat  et  pi-opoi^ueral  in  manu  Begueri 
Boche, patrisdti:li  Syinonisademcnduin 
reddilum  pro  anniversario  suo  in  nostra 
cccleiiia,  sini;ulis  aunJs  Taciendo,  tan- 
dem ila  pnciticatum  Aiil  inlcr  uos  cl 
ipsos  quod  prediclus  Symon  et  fralres 
eju.s  assignavcrunl  eccicsie  uoslre.  pro 
iilo  anniversario  faciendo, super  vineam 
suam  de  Monto-Auralo,  sitam  apud  Es- 
colivas,  ((uadraginta  nolidos  annui  red- 
ditusinNativitaleBeate-MarieVii^inis,  1 
apud  Sanclum-Gcrmanuni  AuUsï-iodor.  | 
persolvend'iri.  Si,  vero,predic tus  Symon, 
Tel  fralres  cjua,  vcl  quicunque  alius  dlc-  i 


tam  vineam  teuueiil  in  solulione  pn- 
dicladeiîcereiit,  predîctnm  Tineam  aay- 
sireiâus  quousquo  Iota  peaslo  solvere- 
lur.  Nos,  autem,  pro  pace  ista  Bepedic- 
losSymonem  el  ^tres  ejus,  apetlcione 
quadraginla    marcharum     absolTimus 

Seuilus  et  quitamus,  et  concedimos 
iclo  Symoni  anniTersarium  patria  et 
malris  sue  in  nostra  ecclesia  facienâuiD. 
Ouod  ut  ratum  et  ârmum  pemianeal, 
sigilli  nostri  munimine  duximus  robo- 
raudum  ;  et  quia  nos  convestus  slgil- 
lum  uostrum  pênes  nos  non  babemua. 
sigillo  prioris  nostri  fecimus  prosenteâ 
lilteras  sigillari.  Actum,  anno  DominJ 
M"  ce"  vicesimo-lercio,  mense  julio. 

Quod,  autem,  a  predictis  Symone  «t 
fratribus  ejus  audivimus,  de  voluaUte 
ipsorum  sub  sigillo  uoslro  fi(toliter  at- 
lestamur. 

Actum,  Vinseliaci,  anno  VeiUincar- 
uati  K"  QCf  vicesimo-tercio,  mense  no- 
vembri,  in  vigilia  SaDcli-Germanl   I . 

Carlul.  du  Pitancier  de  Saint-Oerattin, 
Ms  du  iiii*  si^Je,  F*  <  V-,  n-  S:  BtU. 
d'Auierre,  a'  III. 


MM  1223,   DÉCEMBRE. 

Donation  par  Aleiaadraat  Jean,  fll*  drLrUrk 
de  Vîncelles,  do  leurs  droita  sur  )••  moaliu 
jw^sédÉs  par  Im  religieoz  dei  EtehariU,  pt»- 

cbe  Vioceltei. 


copus,  omnibus  presenles  Iltteras  ins- 
pecturiri,  in  Domino  salutem.  NOTerîot 
universi  ({uod  Alexander  et  Johannes, 
fralerejus,  tilii  dcriincti  Leterici,  mili- 
lis  de  Viucclliii,  tu  nostra  présent]* 
constituli,  quittavorunt  io  perpetuuin 
fralribus  Escharleiarum  quicquid  habe- 
banl  in  moleudinis  predictorum  tn- 
(rum,  sitisjuxta  Vincellas,  videllcet  In 
bochcllo  el  piscatoria;  in  aquls,  in 
aquarum  dccurslbus,etln  omnlbusaUlB 

a  ne  sibi  iu'diclis  molendloiejurefaw»- 
jtarïo  vendicabanLPromiBeruDt  eUim, 


nunquam  de  celero  lu  diclis  n 


(I)  Celle  nuiitioD  de  U  Hle  de  Saiat-CcnuiB 
ne  coQcordr  pas  avec  Ici  date*  CMamoMi  4n 
r«1ea  de  ce  Mini.  11  l'agit  prabablcneat  de  h 
di'-ilîcacp  (le  l'égli»e  du  mog«slf~  j.a-i-.  «— 
main,  qui  e4t  k  la  date  du  18  n 
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vel  in  supradictis  eorum  pertiueuciis 
aliquid pelèrent  vel  reclamarent,  ralioiic 
sexle  par  lis  quam  ipsi  et  sorores  ipso- 
rum  in  ipsis  molendinis  babebant,  et 
quod  parlem  illam  quam  dictis  fratribus 
quitta verunl  eis  bono  fide  garantiza- 
rent.  Dicti  autem  fratres  tenentur,  sin- 
gulls  annis,  reddere  diclis  domiccliis 
Âlexandro  et  Jobannis  et  beredibus  eo- 
rum, in  erastino  Beati-Xicbolai  hyema- 
lis,  in  domo  dietorum  fratruni  de  Saii- 
cibus,  juxta  E$colivas,  quinque  sextaria 
et  plenam  minam  bladi  de  tali  bhado 
qualem  dicta  molendina  lucrabuutur, 
scilicel,  Alexandre  sex  bkbetos  fru- 
menti  et  sex-decim  bichelos  molture,  et 
Jobanni  simili  ter  i'ratri  et  sex  bicbetos 
frumenti  et  sex-decim  bicbetos  mollure. 
Supradicti,vero,  domicelli  peuilus  quit- 
taverunt  omnes  convenliones  quas  ba- 
bebant  cum  fratribus  Reigniaci  in  éu- 
pradictis  molendinis.  Si  aulem  postea 
contingeret  pre^icta  molendina  destrui, 
non  minus  pfopter  boc  tencrentur  dicti 
fratres  addictam  pensionem,nec  proiiv 
sa  pensione  cogcrentur  denuo  ipsa  mo- 
lendina feedificarc.  Quod  ut  ratum  et 
firmum  permaneat  in  futurum,  presen- 
tem  paginam,  ad  peticionem  partium, 
sigilli  uostri  munimine  fecimus  robo- 
rari. 

Actum ,  anno  Domini  m^  cc«  xx^  iii% 
mense  decembri. 

Orig.;  scellé  du  sceau  de  levéque;  Arch. 
nat.,  section  Domaniale,  5238  C. 


9mt  122i. 

Coniinnation ,  par  le  pape  Honorius  III ,  des 
prifilëges  et  de^  biens  de  Tabbaye  de  Ponti- 

Honorius,  episcopus,  servus  servorum 
Dei,  dilectis  filifs  abbati  monasterii 
Pontiniac,  ejusque  fratribus,  tam  pre- 
sentibus  quam  futuris,  regularem  vitam 
professis,  in  perpetuum.  Religiosam  vi- 
tam eligentiDus  apostolicum  convenit 
adesse  presidium,  ne  forte  cujuslibet 
temeritalLs  incursus  aut  eos  a  proposito 
revocet,  aut  robur,  quod  absit,  sacre  re- 
ligionis  infringat.  £a  propter,  dilecti  in 
Domino  filii,  vestris  justis  postulationi- 
bus  annuimus  et  prefatum  menas  terium 
Pontiniac,  in  qua  divine  estis  obsequio 
mancipati,  sub  B.  Pétri  et  nostra  pro- 
tectione  suscipimus,  et  presentis  scripti 
privilégie  communimus.  Imprimis,  si- 
quidem,  statuentesut  oixlo  monasticus, 
qui  secundum  Deum  et  B.  Beuedicti  re- 


gulam  atque  instilutiones  cistercien- 
sium  fratrum  in  eodem  menas terio  ins- 
titutus   esse  dinoscitur,  pcrpetuis  ibi- 
dem temporibus  iuviolabililer  observe- 
tur.  Preterea,quascumque  possessiones, 
quecumquc  bona  idem  monasierium  in 
presentiarum  juste ac  canonice possidQl, 
aut  in  futurum concessionc  pontificum, 
largitione  regum  vel  principum,  obla- 
lione  fideliura  seu  aliis  justis  modis, 
prestanlo  Domino,  poterit  adipisci,  fir- 
ma  vobis,  vestrisque  successoribus   et 
illibata  permaneant;  in  (juibus  bec  pro- 
priis  duximus  vocabulis  exprimeuda  : 
Locum  ipsum  in  quo  prefatum  monas- 
terium  situm  est,  cum  omnibus  perti- 
neutiis  suis;  grangiam  que  dicitur  S. 
Porcarius;  grangiam    de    Crece,    cunï 
suis  pertinentiis  ;  grangiam  de  Cbaillie, 
cum    pertinentiis   suis^  grangiam   de 
Burs,  cum  suis  pertinentiis  ;  grangiam 
de  Campo-in vente,  cum  suis  pertinen- 
tiis; de  Buinnone,  de  Fulcberiis,  Acri- 
montis  et  de  Villers-Grangias,  cum  om- 
nibus pertinentiis  earumdem  ;  grangiam 
de  Saveiis,  cum  pertinentiis  suis  ;  apud 
civitatem  Senonensem  grangiam  unam  ; 
apud  civitatem  Trecensem  unam  gran- 
giam ;  in   tenimento  castri  Florentini 
unam  grangiam  ;  in  tenimento  Tomo- 
dori  grangiam  unam,  cum  omnibus  per- 
tinentiis suis;  grangiam  de  Chableiis; 
de  Saint-Bret  (sic)  et  de  Fornais  gran- 
gias,  cum  omnibus  pertinentiis  earum- 
dem ;  pelrariam  quam  babetis  Cbableias, 
in  tus  et  extra  ;  et  grangiam  quam  babe- 
tis apud  Autissiooorum,  cum  pertinen- 
tiis suis,  cum  pratis,  vineis,  terris,  ne- 
"tooribus,  usuagiis  et  pascuis  in  bosco  et 
piano,  in  aquis  et  molendinis,  in  viis  et 
semitis  et  omnibus  aliis  libertatibus  et 
immunitatibus  suis.  Sane,  laborum  ves- 
trorum  de  possessionibus  babitis  ante 
concilium  générale,  ac  etiam  novalium 
que   propriis  manibus-aut  sumptibus 
colitis,  sive  de  orlis  et  virgultis  et  pis- 
catiouibus  vestris ,  vel  de  nutrimentis 
animalium  vestrorum,  nullus  a  vobis 
décimas  exigere  vel  extorquere  présu- 
mât. Liceat  quoque  vobis  clericos  vel 
laïcos  libères  et  absolûtes,  et  seculo  fu- 
gicntes,ad  conversionem  recipere  et  eos 
absque  contradictione  aliqua  relinere. 
Prohibemus,  insuper,  ut  nulli  fratrum 
vestrorum,  post  factam  in  monasterio 
vestro  professioncm,  fas  sit,  sine  abba- 
tis  bui  licentia,  de  eodem  loco  discede- 
re  ;  disc^edentem,  vero,  absque  commu- 
nium   litterarum  vestrarum  cautione, 
nullus  audeat  relinere  :  quod  si  quls 
forte  relinere  presumpserit,  licitum  vo- 
bis sit  in  ipsos  monacbos  vel  conversof 


•• 
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regularem  sententiam  promulgarc,  etc. 

A  la  suite  est  une  longue  énuméralion 
d'exemptions  de  TOrdinaire  et  des  tri- 
bunaux laïques  ;  de  dispenses  de  payer 
les  taxes  royales,  les  dîmes  ;  ainsi  que 
du  privilège  de  ne  pas  être  exposés  à 
subir  les  suites  de^^  excommunications 
portées  par  les  évoque-.,  (»lc.,  etc. 

Datum,  Laterani,  iv  kalendas  deeem- 
bris,  iudictione  xiii,  Incarnationis  do- 
minice  anno  m»  cc"  xx'*  iv». 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fomls  Ponl^jiny. 
—  Bulles  (les  i>ii|>es. 


1225. 


Opilio  donne  à  l'abbaye  <le  Ponlipny  20  sous  «!e 
renie  à  prendre  sur  \e<  bordes  et  poulains 
d'Auxerre. 

Ego  Opitio  de  Castro,  civis  Janeren- 
sis,  omnibus,  notum  facio,  tam  pr^Tsen- 
tibus  quam  futuris,  ([uod  ego,  pro  n»- 
medio  anima»  meflp  et  patris  mei,  necnon 
et  omnium  pra»deeessorum  meorum, 
dedi  ecclesia»  Pontiniaci,  et  tolribus 
ibidem  Deo  servientibus,  viginli  solides 
fortium  Nivernenrsium,  aunuatim  perci- 
piendos  de  triginta  quinque  libris,quas 
illustris  domina  Mathildis,  comilissa 
Nivernensis,  dédit  eidem  Opitioni  îui- 
nuatim  percipiendas  in  cordis  et  pulla- 
nis  do  Autissiodoro,  ad  octabas  Beati- 
Johannis-Baptistie.  (Jxiod  ut  ratum  sit  et 
tirmum,  pra»senles  litteras  sigilli  mei 
munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Domini  ai"  cc«  xx"  iv^». 

D.  Depaquy,  llist.  de  Pontigny,  Preuves, 
t  ifl,  p.  326,  Ms  n«  t5H:  Bibliothèfiue 
d'Auxerre. 


122i. 

Le  sire  de  Seignclay  approuve  le  don  fait  à  l'al)- 
baye  de  Ponligny,  par  sa  mère  Marguerite,  de 
Il  scliers  d'avoine  de  rente  à  Rouvray.  Jean, 
»on  frère,  et  Agnès,  sa  femme,  ont  ratifié  cet 
acte. 

Ego  Stephanus,  dominus  de  Sellignia- 
co,  notum  facio,  omnibus  presentibus 
et  futuris.  quod  ego  laudo  bénigne  et 
concedo  domui  Pontiniac.,  et  fratribus 


ibidem  Deo  servientibus,  domum  quod 
mater  mea  Margareta  legavit  et  aedit 
prefate  domui,  pit)  remédie  anime  sue 
et  pro  anniversario  suc ,  sin^lls  annis, 
in  ipsa  domo  faciendo,  videlicet  unde- 
cim  sextarios  avene  apud  Rivierai,  sin- 
gulis  annis  percipiendos.  Et  hoc  lauda- 
verunt  Johannes,  frater  meus, et  Agnes, 
uxor  mea.  Quod  ut  ratum  et  firmum 
perpetuo  porsevoret,  presens  scriptltm 
sigilli  mei  ai)positione  roboravi. 

Actum ,    anno   Gratia?    m«    ce**  xx" 
(piarlo. 

Orig.;  scellé  du  sreao  du  sire  deSeigne- 
lay,  rcprésenlant  un  écu  fascé  de  trois 
nièces  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  de 
I  abbaye  de  Pontigny,  L.  l^i. 


1224. 


Affranchissement  de  serfs  habitant  Villeneuve- 
la-6uyard,  par  Tabbé  de  Saint-Remy  de  Sens. 
—  Reconnaissance  par  lesdits  habitants  qu'ils 
sont  hommes  libres  avoués  de  l'abbaye,  et  don 
par  eux  d'une  grange  à  l'abbaye. 

• 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Micbael,  ofïicialis  curie  Se- 
non.,  in  Domino  salutem.  Noverint  uni- 
versi  ([uod  nos  litteras  venerabilium  vi- 
rorum  abbatis  et  conventus  Sancti-Re- 
migii  Scnon.  inspeximus,  sub  hac  for- 
ma :  Stopbanus,  Dei  permissioneabbas, 
totusque  conventus  Sancti-Remi^  Se- 
non.,  omnibus  présentes  litteras  mspec- 
turis  in  Domino  salutem.  Noverit  uni- 
versitas  vestra  quod  nos,  inquisita  dili- 
genter  et  plenius  intellecta  condliioDe 
et  observancia  aua  tenentur  ecclesie 
nostre  Salomon  de  Villanova-Ouiaidi  et 
Gila,  soror  ejusdem  Salomonis  et  filius 
ejusdem  Gile  Anseisus,profitemur,volu- 
mus  et  concedimus  ut  ipsi  liberi  sint  ab 
omni  tallia  et  corveia  et  x>mni  servitute 
corporali ,  et  aliis  quibus  usque  ad  nos- 
Ira  tempora  immunes  fuerunt;  et  no6  ip- 
sos  et  iieredes  eorum  quos  ex  propriis 
corporibus  genuerint,  tauquam  bopiines 
ecclesie  nostre  et  libères  servientes  le- 
cepimus  sub  dictis  libertatibus,  favente 
Domino  conservandos.  In  cujus  rei  me- 
moriam  et  tesj,imonium  présentes  litte- 
ras annotari  et  sigillomm  nostiorum 
munimine  fecimus  roboratif 

Actum,  anno  Gracie  m»  ce®  yicesimo- 
quarto,  mense  januario. 

Dictus,  vero,  Salomon  et  filins  eius, 
Stephanus  et  nlia  ipsius  Haoisis,  uila» 
Agnes  et  Maria  et  dicta  Gila,  soror  dicti 
S.  et  filius  ejusdem  G.  Anseisus  se  esse 
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homines  dicte  ecclesic  et  liberos  ser- 
vientes,  prout  in  dictis  litteris  plenius 
coutiuetur,  recognoverunt  coram  nobis, 
bona  fîde,  promittentes  se  tanquam  ho- 
mines memorate  ecclesie  et  liberos  ser- 
vientcs  in  perpetuum  habituros.  Dede- 
runt  etiam  idem  Salomon  et  Helisabeth, 
uxor  ejiis,  ecclesie  prenotate  et  quitarunt 
granchiam  suam  de  Villànova-Guiardi 
cum  fossatis  et  porprisia  granchie  Sanc- 
ti-Remigii  contiguam  a  sepedicta  eccle  - 
sia  Sancti-Remigii  ;  post  decessum  dicti 
Salomonis  quiète  in  perpetuum  possi- 
dendam.  Quam  donationem  et  quitatio- 
nem  voluerunt  et  laudaverunt  liberi  ip- 
sius  Salomonis  Stephanus  et  Haoisi^s, 
Gila,  Agnes  et  Ma  via.  Guillelmus>  vero, 
et  Bernardus,  generi  dicti  Salomonis, 
usque  ad  triginta  libras  Pruvin.  fortium 
se  plegios  concesserunt  quod  liberi  su- 
pradicti,  qui  nunc  sunt  in  avoeria  qui 
erunt  extra  avoeriam  ratam  habebunt 
donationem  et  quitationem  granchie  su- 
pradicte.  In  cujus  rei  memoriam  et  tes- 
tiraonium  présentes  litteras  annotari  et 
sigillo  curie  Senon.  sine  alterius  preju- 
dicio  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Gratie  m*^  cc^  vicesimo- 
quarto. 

Orig.  ;   Arch.  de  l'Yonne;  Fonds  Sainl- 
Reroy  de  Sen^.  —  Villeneuve-la-Guyard. 


SOft 


1224. 


L'oiricial  de  Sons  constate  la  (ransaclion  passée 
entre  les  chanoines  de  Dilo  et  le^t  moines  de 
Notre-Dame  de  Joigny,  au  sujet  du  corps  de 
Guillaume  1**^,  comte  de  Joigny.  Les  chanoines 
renoncèrent  à  leurs  prétentions  l'i  les  religieux 
leur  firent  remise  d'une  rente  de.2sousetde 
i  ^etiers  et  une  mine  de  hié  sur  le  moulin  de 
Sanevières; laquelle  rente  est  réduite  à  I  setier. 
Les  chanoines  firent  remise  d'autre  part,  aux 
religieux,  de  10  sous  qu'ils  percevaient  sur  la 
Halle  aux  drapiers  de  Joigny. 

Omnibus,  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Michael,  curie  Senon.  ofR- 
cialis,  in  Domino  salutem.  Notum  faci- 
mus  universis  quod,  cum  inter  canon i- 
cos  Deiloci  et  Nicholaum,  priorem,  et 
monachos  Béate -Marie  de  Jovigniaco 
vert^retur  alterca'io  de  corpore  Willel- 
mi,  illustris  comitis  Jovigniaci,  tandem 
composuerunt  in  hune  modura  i  quod 
canonici  remiserunt  monachis  actionem 
quam  contra  cos  pro  predicli  comitis 
corpore  intendebant,  et  monachi  remi- 
serunt predictis  canonicis  duos  solides 
et  quatuor  sextarios  et  unam  minam 


bladi  quos  eis  debebaut  annuatim  pro 
molendino  Sancveriarura,  ita  quod  non 
solvent canonici, de  cetero,  monachis  ni- 
si  unum  sextarium  frumenti  laudabilis, 
in  crastino  Nativitatis  dominice,  etduo- 
decim  denarios  in  Exalta* ione  Sancte- 
Crucis,  per  singulos  annos;  et  canonici 
quitaverunt  monachis  decem  solides 
quos  percipiebant  annuatim  in  liala 
draperiorum  Jovigniaci,  et  quicquid  ha- 
bebant  in  hala  predicta.  liane  composi- 
tionem  fecerunt  abbas  Deiloci  et  prier 
Jovigniaci ,  et  eam  laudaverunt  prier  et 
conventus  de  Garitatc  et  conventus  Dei- 
loci, sicut  nobis  constitit  per  litteras 
eorumdem.  Quod  ut  ratum  et  inconcus- 
sum  permaueat  in  posterum,  présentes 
litteras,  ad  petitionem  parcium,  sigilli 
curie  Senon.  munimine  fecimus  robo- 
'rari. 

Actum,  anno  Gracie  M'*  cc^  vicesimq- 
quarto. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
bave  de  Dilo,  L.  i- 


SM 
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Hugues,  évéque  de  Langres,  qui  avait  autorisé 
l'établissement  de  chanoines  dans  la  Maison- 
Dieu  de  Tonnerre,  reconnaît  que  c'est  à  tort, 
et  que  c'est  à  l'abbé  de  Moléme  qu'appartient 
le  droit  de  présenter  le  curé  de  réglise  de  celte 
maison,  qui  est  paroissiale. 

Hugo,  Dei  gratia  Lingonensis  episco- 
pus,  omnibus  présentes  litteras  Inspec- 
turis,  salutem  in  Domino.  Noveritis 
quod,  cum  recruisitum  esset  a   nobis 

âuod  in  Domo-Dei  de  Tornodoro  conce- 
eremus  canonicos  seculares  institui, 
nos  dicte  petitioni  consensum  prebui- 
mus  et  canonicis  ibidem  instituendis 
concessimus  ingressum  ecclesie,  salvo 
jure  decimarum  ecclesiarum.  Postmo- 
dum,  vero,  abbate  et  conventu  Molis- 
mensi  conquerentibus  de  predictorum 
canonicorum  institutione,  partibus  con- 
vocatis,  nobis  constitit  cvidenter  quod 
in  ecclesia  ejusdem  domus  que  parro- 
chialis  est,  abbas  Molismensis  habeat 
jus  presentandi  sacerdotem,  et  portio- 
nem  suam  in  jure  parrochiali  recipie- 
bat  ;  quare,  de  bonorum  virer um  consi- 
lio,  dictis  canonicis  ingressum  ecclesie 
prohibuimus,  predictam  concessionem 
nostram  de  ingressu  ecclesie,  salvo  jure 
vinearum  'sic)  ecclesiarum, secundum  in- 
tentionem  nostram  taliter,interpretantes 
quod  prius  esset  salvum  jus  ecclesie  Mo- 
lismensis et  vinearum  ecclesiarum,  nec 


eisdem  iii  canoiiico  habitu  dictam  ce-  j 
(ïlesiam  liceret  inj^redi  in  prcjudicium  i 
Molistneusi:-,  sou  oum  jui'is  lesioue  alie-  ■ 
ni.  In  cujurt  1x31  loslimonium,  preseii- 
ICfi  lillerari  feeiiiius  sigillo  nostro  sigil- 
lari. 

Aclum .  auno  Domini   m"  ce  vieesi- 
mo-fluarto. 

Oarlul.  de  Holériu',  Ma  du  xin*  siècle: 
t.  11.  !■•  62  V-i  Archives  «le  la  C«c- 
d'Or. 


LVvPitue  Huuues .  jiar  udc  charte  de  I  an 
1225,  adressée  S  l'abbé  de  Saiiil-St-inp  ot  à  ses 
colk'guv»  les  jufies  aposluliques,  les  informe  que 
rerlains  clerM  de  Tonnerre  avnicnt  surgiris  Ae 
lui,  par  un  (»ui  nnosé,  la[iennissioii  de  s'éla- 
hlîr  dans  l'église  Nolre-Daiiie  itc  crllc  ville  en 
habits  de  chanoines;  mai*  i\ae,  laieux' informé 
des  droits  de  l'abbaio  de  Moléme  sur  celte 
église,  il  avait  relire  sa  pi-rmis-iion  cl  menaçait 
inicalion  tous  ceui  qui  oseraient  ou- 
a  défense.  —  Ibid. 


1223  ,1221!,  JAWlEB. 


Pierre,  abbé  dePonligny,  reconnaît  avoir  cédé 
il  l'nrchevtHiue  de  Sens  tous  se«  drail*i  sur  1» 
forft  de  Kageusf,  el  ne  s'é Ire  réservé  que  le 


]>ourront  y  iiaeager. 


omnibus  pre^nles  liUor.is  iiiK|)Gctuiis, 

Î[uod  nos  qujcquid  juris  rtaniauamu:^  ia 
oreifta  illa  iniu  dieitur  KaLiosa,  VGuera- 
liili  patri ,  Galtcro ,  archicpi^copo  Sc- 
non.,  ejusquc  succeasoribus  arcliiepis- 
copiii,  quitamus  in  pL'rpoUium,  cxceplo 
[hti^tur^io  herbe  au  animalia  lanluni- 
niodu  Krangiu  iioatre  que  appidlatur 
Sevic:  ita  lanien  quod  non  liceal  nobis 
tiaberc  ibi  capras  sive  porcos,  lu  cujus 
rei  nieinorlam  el  leslinionium.  jirepen- 
lea  liltoras  fccimus  sigilli  noslri  muni- 
mitie  ruborari. 

Acluni  apud  Seanl,  die  lune  anle  ?u- 
rïficalionem  Beale-Marîe,  auno  Douiiui 
M"  cc°  vicesimo-tercio ,  mense  janua- 
rio. 

de  l'abbé  de  Ponti- 
lain  la  crosxe  et  de 
l'autre  an   livre;    Arcb.  de  l'Yonne, 
Fonds  du  Chapitre  de  Sens,  G  161. 


Orig.;  scellé  du 
snT, tenant  d' 


«M  1223  [I22i],  ja:«vier. 

Ërard  de  Briennc  déclare  avoir  vendu  à  l'arcbe- 
vfque  de  Sens  toute  sa  forfit  de  Raoeoir,  qn'tl 
Ipnaii  eu  aleu,  pour  le  prix  de  4  Tivre*  pro- 
viaohes  l'arpent,  appelé  \'arpe»t  4m  ni, 
laquelle  forCleiit  libre  de  toute  CDarge,  excepté 
de  droits  de  paiarage  en  fïveur  de  plflsiears 
monastères  j  désigne*. 

Ego  Erardus  de  Breua,  dominas  B&- 
incnici,  el  ego  Philippe,  Heorici  bone 
niemorie  (luoudam  comitis  Trecensis  fl- 
lia,  uxor  dicti  Erardi,  notutn  facimus 
universii:  présentes  litt«ras  inspectaris 
quod  nos  vendidimua  tolam  loresUm 
noslrani  qtie  appelUtur  Rablosa  (1). 
quani  in  alodium  lenebamus.  revereodo 
patri  Galtcro  archiepiscopo  Senonensi, 
unum  quod<{ue  arpentum  pro  quatuor 
libris  pmviniensibus;  mensurabiturMi' 
tem  ad  arpenlum  quod  vulgariter  oud- 
cupatur  in  terrilorio  illo  arpentum  rwis, 
quod  babel  in  quadratum  ex  quolibet 
lalore  quadraginta  teisias  ;  ita  quod  idem 
arcliiepl&copus,  cl  successores  ejua  ar- 
chiepiscopi  Senon.,  in  perpetuum  ba- 
beant  ibi  omnc  doininlum  et  omnem 
Justieiam,  sine  aliqua  reclamatione  in 
feodo  voi  in  dominio,  sive  in  griaria  Tel 
u^uario,  vel  qutbuscunque  consuetudi- 
nibus.  Ininio,  tola  foresta  quitta  et  libé- 
ra eidem  ai'chiepiscopo  et  ecclesie  Se- 
non. pcrpeluo  remaoebit,  exceptis  pas- 
luragiiri  que  ibi  clamant  in  berbêgio 
Templarii  pro  auimalibus  propriis  de'do- 
nio  .sua  ito  Coloera,  el  monachi  Vallis- 
luccntis  pro  animalibus  grangie  sue  de 
Lo{,'iis,  et  monachi  Escallelarum  pro 


pro  aiiimatibus  gratte  sue  que  dicitur 
Scvie  ;  el  cauonici  Deilocl  pro  animalt- 
bus  grangie  sue  que  dicitur  Vaudurre  ; 
ila  taineu  quod  porcos  il))  tiabere  non 

EoU^runt.Doomufbusaliia  promittimus, 
ona  fldc,  no.s  rectam  garenllam  porU- 
re,  nec  nos  nec  heredes  nostri  alimiid 
juria  in  eadem  foresta  poterimus  decc- 
tero  rcclamare.  tJt  hec,  flde  in  mauu 
ejusdem  archiciuscopi  corporaliter  pros- 
liTa,  promisiraus  nos  iuviolahfliter  ob- 
senaro.  Quod  ni  ratuni  et  &tal>ile  in 
porpcluum  permaucat ,  présentes  litt«- 
ras  sigillorum  nostrorum  munimine 
fpcimus  conimuniri. 

Actum,  apud  Séant,  die  lune  ante 
Purificationem  Bcatc-Marie,  anno  Do- 


(I  )  Il  j  avait  et 
lie  de  U  forfil  de  lUgeuae  t  l'arclievôqaajwr 
Enrd  de  Briennei  an  mois  de  nova^m  f  SI. 
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mini  \t^  ca>  xx*»  tertio,  mense  januario. 
Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  G  461. 

A  cette  piôce  sont  jointes  les  chartes 
ci-après  : 

Un  acte  de  Jehan,  roi  de  Jérusalem,  attestant 

3 ne  l'arcbev^aue  de  Sens  s'engagea  pour  375  liv. 
e  Provins  qu  il  devait  à  Erard  de  Brienne,  en- 
vers Erard  de  Chacenay  (à  Paris,  en  1223,  au 
mois  de  février). 

Un  second  acte  de  Gui  d*Arcy,  chevalier,  con- 
tenant quittance  de  100  livres  de  Provins  à  lui 
payées  au  nom  d'Erard  de  Brienne,  par  l'arche- 
vêque de  Sens  (fév.  1223). 

Une  lettre  de  Goi  de  Monifort  priant  Parche- 
véqne  de  Sens  de  payer  à  son  envoyé  Robert  de 
Prelle  1000  liv.  dé  Provins  qu*Erard  de  Brienne 
lui  devait  (Paris,  1223,  Saint-Luc). 

Des  ratifications  de  la  vente  de  la  forêt  de 
Rageuse,  données  en  1228,  par  Thib^ud,  comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  par  Philippa,  femme 
d'finrd  de  Brienne,  i^r  Jehan,  seigneur  de  Val- 
lery,  et  Hugues,  son  frère,  par  Erard,  seigneur 
de  Chacenay,  cousin  d'Erard  de  Brienne. 

Puis  des  cautions  données  à  Sens,  la  veille  de 
saint  Thomas,  ap<5tre,  de  Pan  1223,  pour  garan- 
tie de  la  vente,  par  Geoffroy  de  Sereines,  Guil- 
laume de  SaintJean,  Gui  de  Corguilleray,  che- 
valiers, et  Miles,  seigneur  de  Noyers,  qui  s'en- 
gagent à  tenir  prison  à  Sens  dans  le  cas  où 
Erard  n'observerait  4>as  les  conditions  du  con- 
trat, un  mois  après  en  avoir  été  requis. 

• 

Une  renonciation  par  l'abbé  de  Vauluisanl  aux 
iSroits  que  son  monastère  avait  dans  la  forêt  de 
nageuse,  moyennant  qu'il  a  reçu  une  inderriuité 
et  au'il  conserve  le  pâturage  pour  les  bestiaux 
(le  la  grange  tics  Loges,  les  porcs  exceptés 
(1223,  janv.}. 

Ënlin  une  dernière  pièce  d'Erard  de  Brienne, 
du  dimanche  Oculi  tnei,  en  mars  1223,  conte- 
nant quittance  à  l'archevêque  du  prix  de  608  ar- 
pents de  bois  de  Rageuse,  au  pnx  de  1  liv.  de 
Provins,  vendus  par  un  dernier  marché ,  cl  en 
outre  de  1000  autres  arpents  vendus  précédem- 
ment. (Arch.  de  l'Yonne.  -  Ibid.) 


1223  [122^,  MARS. 

Confirmation  par  Etienne^  .seisneur  de  Seignc- 
lay,  et  Jean,  son  frère,  d  un  legs  fait  par  leur 
mère  défunte  à  l'abbaye  Saint-Marien ,  d'une 
terre  et  d'un  pré  appelés  les  Convers. 

Ego  Stephanus,  dominus  Seleniaci, 
notum  facio  universis  présentes  litteras 
inapecturis,  c^uod,  cum  mater  mea  de- 
functa  in  testaraento  suo  leçasset  et 
dedisset  in  perpetuam  elemosmam  ec- 
clesie  Beati^Manani  quaûdam  terram  et 


quoddam  pratum  que  appellantur  ter- 
ram et  pratum  Gonversorum,  que  scili- 
cet  terram  et  pratum  ratione  excambii 
tenebat;  quod  excambium  factum  fuit 
cum  prefale  ecclesie  fratribus  a  pie  me- 
moric  domino  D.,  pâtre  mco,  pro  terra 
sua  sita  juxta  domum  domini  Bassoti , 
ego  et  dominus  Johannes,  fralcr  meus, 
supradicta  scilicet  terram  et  pratum 
pro  anniversario  parentum  nostroruin, 
et  animarum  eorum  remedio,  prefate 
ecclesie  in  perpetuum  quitavimus.  In 
cujus  testimonium  atqtie  memoriam, 
présentes  litteras  sigilli  mei  impres- 
sione  munivi  et  tradidi  prefate  ecclesie 
fratribus  ad  muuimen. 

Actum,  annoGratie  m®  cc<»  xxiii«,  men- 
se martio. 

Orig.;  Arch.  de  PYonne,  Fonds  Saint- 
Marien,  I. .  V. 

1222.  —  Etienne,  seigneur  de  Seignelay,  vend 
au  Chapitre  d'Auxerre  le  Salvamenluin  qu'il 
avait  à  Chichery.  Sa  femme  et  Jean,  son  frère, 
approuvent  l'acte  (Fonds  du  Chapitre  d'Auxerre, 
L.  xxxvii). 


SiO 


1223  11224  ,  MARS. 


Miles  de  Noyers  déclare  être  devenu  houune- 
lige  du  comte  Thibaud,  en  recevant  de  lui  en 
fief  50  livréei  de  terre  situées  à  Nitry.  Il  s'en- 
gage à  le  servir  fidèlement,  sauf  la  fidélité 
qu"il  doit  à  la  duchesse  de  Bourgogne  et  k 
huit  autres  seigneurs  <^u'il  désigne,  et  promet 
aussi  de  ne  pais  recevoir  à  l'avenir  aucun  lei- 
gneur  ennemi  du  comte,  etc. 

Ego  Milo,  dominus  Noerii,  notum  fa- 
cio universis  présentes  litteras  inspec 
turis,  quod  ego  deveni  bomo  charissim 
domini  mei,  Tbeobaldi,  Gampaniœ  e . 
Briœ  comitis  palatini  illuslris;  et  ceiJ 
ab  eo  quinquaginta  libratas  terra?,  sitas 
apud  Neintriacum,  in  feodo  et  bomagio, 
videlïcct  quicquid  babeo  in  eadem  villa 
Neintriaci,  in  omnibus  modis  et  com- 
modis,  et  teneor  eidem  Theobaldo  comiti 
sorvirc,  bona  fide,  tanquam  domino 
meo,  salva  lidelitate  dominorum  «eo- 
rum, quos  babebam  antequam  ad  ejus 
bomaçium  venissem  :  videlicet  lideli- 
tate domina)  ducissœ  Burgundiae,  et 
comitissœ  Nivemensis  ;  et  domini  Gui- 
donis  de  Sancto-Paulo  ;  et  Anserici,  do- 
mini Montis-Regalis;  et  domini  Montis- 
Mirabilis,  et  abbatis  Sancti-Martini 
Eduensis;  domini  Clarembaudi  de  Ca- 
pis,  domini  Galcheri  de  Jovignlaco; 
domini  Erardi  de  Brena.  Certum  est  au- 
tem  quod  ego  non  possum  de  cœtero 
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facere  aliquem  doiiiinum  contra  comi- 
lom  Theobalclum  nominatum.  PraMlic- 
tum,  vero,  fcoduin  lenebit  a  dictoTheo- 
baldo  coniitt»,  vol  ab  ojus  ba^redibus,  si 
bercdcs  babuerit  de  corporc  siio  pro- 
creatos,  quicumque  leiicbil  caslrum 
Noerii.  Si,  vero,  coutiL^enl,  cpiod  Dons 
avortât,  dictum  Tbeobaldum  oornitom 
sine  baîrcdc  sui  corporis  deoofloro,  ego 
ethcjeredes  mci  oriinus  îibori  ponitus  et 
(liiitti  a  dicto  homagio  et  omnibus  istis 
conventionibiis  praiuolatis.  (Jiiod  ut  no- 
tum  pcrmaneat  et  linnuni  teneatur,  lit- 
teris  annotatum  sigilli  inoi  munimine 
l'oboraW. 

Actuui,  anno Gratiic  M'*  cc'  xx'  lertio, 
niense  martio. 

Chanlereau-LetVbvrc,    Traité  des  fiefs. 
Preuves,  p.  «46.  —  Péranl.  \y<  329. 


Sti 


1223  [1224],  MARS. 


Vente,  par  Ferrie  de  Cudot  et  André  de  Saint- 
Piialle,  son  gendre,  en  présence  de  l'arche- 
vè(|ue,  au  Chapitre  de  Sens,  de  leur  dime  de 
Bnenon,  pour  550  livres  de  Provins.  —  Kati- 
iié  par  Pétronille,  daine  d«>  Champlost. 

Galterus,  Dei  gratia  Senon.  archiepis- 
copus,  omnibus  etc.  Novorint  univers! 
quod  nobiles  viri  Ferricus  de  Cudoto  et 
Andréas  de  Saneto  -  Fidolo,  gêner  ej us, 
coram  nobis  vendiderunt  cai)itulo  Se- 
non., pro  quingentis  et  quiuquaginta 
libris  pruvin.,  totam  decimam  quam 
tenebant  ex  parte  uxorum  suafùm  apud 
Briennonem,  tam  in  terris  quam  in 
vineis,  videliect  très  quarlas  docime 
site  ex  ea  i)artc  fluvii  de  Ilermeçon  in 

Suasita  est  villa  deBriennone,et  totam 
ecimam  que  est  ex  altéra  parle  ejus- 
dem  (luvii,  excei)la  décima  terrarum 
quas  tempore  venditionis  propria  car- 
ruca  colebant,  que  inferius  nominatiin 
cxprimuntur,  ita  quod  si  alias  terras 
quam  inferius  expressas  ipsos  in  terri- 
torro  dicte  decimationis  acquirere  vol 
excolere  contigerit,  de  illis  intogram 
decimam  dicto  capitulo  porsolvent. 
Hanc  etiam  venditionem  Aales  et  As- 
pasla,  dictorum  militum  uxores,  et 
Agnes,  prefati  Ferrici  filia,  voluerunt 
et  laudaverunt,  et  etiam  per  se  fecerunt 
coram  offîciali  nostro  de  Briennone  ad 
hoc  audiendum  a  nobis  spécial  i ter  des- 
tinato,  in  manu  ejusdem  officiai is  lidem 

S  restantes  corporalem  quod  su])er  ven- 
ita  décima  de  cetero  non  movebunt, 
per  se  vel  per  alium,  questionom.  De- 


dorunl,    infradit-ti  milites,  plegios   de 
roc  la  garantia  ferenda  orga  omnes,  pre- 
tor(iuam  Stephauum  Giraùdi,  thesaura- 
lium  lîrionuonis,  et  quemcum^pie  alium 
tbosaurarium  Brieunoni>,  videliect,  die 
lus  Andreas,pelrum  LoGiaictThomam, 
tValrom  ojus   ac  Jobertum  de  Saneto - 
Fidolo,  milites.  Dictus,  vero,  Ferricus 
oosdem  et  insuper  predictum  Andream 
milites,  prestiterunl  fîd^juss4*res  qui  in 
manu  nostra  fidem  prestiterunt  corpo- 
ralem, quod  si  dictum  capitulum,  pro 
defectu  supradictorum  Andrée  et  Fer- 
rici, dampna  vel  deperdita  incurreret, 
ipsi  infra  mensem  ex  quo  ex  parte  ca- 
j  pituli  requisiti  fuerint,  captiouem  Se- 
nonis  tenerent  corporalem,  donec  dicto 
capitulo  de  dampnis  et  de  perditis  esset 
plenarie    satisfactura.    Hanc    similiter 
venditionem,  nobilis  mulier  Petronilla, 
domina  de  Chamloto,  de  cujus  feodo 
dicta  docimi   movebat,  coram  supra- 
dicto   officiai  i  laudavit,  voluit  et  con- 
cessit.  —  Suit  le  détail  des  héritages 
sur  lesquels  la  dîme  n'a  pas  été  venduç. 

Nos,  igitur,  predictam  venditionem 
ratam  et  gi*atam  habentcs,  ad  petitia- 
nem  partium  p resens  scriptum,  ob  per- 
petuum  rei  munimentum  sigilli  nostri 
appensioue  duximus  roborandum. 

Datum,  anno  Gr^itie  m°  ce®  vicesimo 
lorcio,  mense  marcio. 

Orig.;  Arch.   de  l'Yonne,  G  lî«3. 


St« 


1223  [1224],  MARS. 


Vente  par  Jacques,  mattrc  de  la  Maison-Diea  de 
Villeneuve-le-Roi ,  à  frère  Pierre,  maître  de 
Valprofondi*,  de  sa  maison  située  à  Palletn, 
près  Valprofonde,  avec  ses  dépendinoes. 

Onuiibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris  J.  dccanus  Sancti-Florentini  satutem 
in  Domino.  Noverit  universitas  vestra 
([uod  Jacobus ,  magister  domus-Dei  de 
Villanova-Regis  et  fratres  ejusdem  do- 
mu  s,  in  presentia  nostrn  constilutl  ro- 
ooguoverunt  se  vendisse  fratri  P.,  tune 
inagistro  Vallis-Profundc  et  fratribus 
ejusdem  domus,  domum  suam  si  tam  in 
Palestel,  jtixta  Vallemprofundam,  cum 
virgulto  et  terris  quas  dicta  domus-Dei 
possidebat  in  decimationedeHermolio. 
Recognoverunt,  etiam,  dicti  fratres  do- 
mus-Dei {[uod  de  illa  venditione  totum 
pretium  a  magistro  et  fratribus  Vallis- 
profunde  receperunt.  Nos,  vero,  ad  peti- 
tionem  partium,  presentem  paginam 
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sigilli   iiostri  munimine   roboraviinuti, 
aiino  Gratic  M^cc^xxiiio,  mciisc  marcio. 

Orig.;  Arch.de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  Saint-Marien,  L.  xli. 


SIS 


1*224,  JUIN. 


Mathilde,  comlesse  de  Nevers,  Youlaul  augmen- 
ter les  libertés  que  le  comte  Gui  a  accordées 
aux  bourgeois  de  Tonnerre,  pour  les  déchar- 
ger d^  certaines  c  mlumes,  le'ur  donne  les  es- 
choitcs  de  Tonnerre,  appelées  mains-mortes, 
de  manière  qu'a  l'avenir  les  successions  ad- 
viendront  à  rhéritier  légitime  sans  paiement 
de  droits.  Kl  le  réduit  les  amendes,  promet  de 
ne  pas  arrêter  un  boorgeois,  si  ce  n'est  dans 
certains  cas  déterminés ,  etc. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  Amen. 

Ego  Matildis ,  comitissa  Nivcruensis , 
omnibus  no  tum  facio,  lam  presentibus 
quam  futuris,  quod  ego,  ad  arapliandam 
libertatem  burgcnsiuni  et  bommura 
meorum  de  Tornodoro  quam  bone  me- 
morie  Guido,  quondam  cornes  Niver- 
nensis,  predecessor  meus,  eisdem  con- 
lulit  et  concessit,  et  ad  exonerandum 
ipsos  a  quibusdam  gravaminibus  con- 
suetudinum  quibus  usque  ad  dicm  is- 
tam  fuerant  onerati,  dedi  et  concessi 
dictis  hominibus  omnes  eschasuras 
Tornodori,  quas  manum-mortuam  ap- 
pellant,  propriis  et  heredibus  suis  in 
perpetuum  habcndas,  ita  quod  omnes 
eschasure  que  de  cetero  apud  Tornodo- 
rum  evenerint,  ad  propinquiorem  here- 
dem,  ubicunque  sit,  siue  ullo  interven- 
tu  pecunie  et  sine  contradictione  ali- 
qua  devolvantur.  Et  si  dicte  eschasure 
abberede  requisite  non  fuerint,  peran- 
num  et  diem  reservabuntur  justo  here- 
di  in  manu  prepositi,  et  duorum  bur- 
gensium,  et,  elapso  anno  et  die,  dicte 
eschasure  non  requisite  michi  vel  man- 
dato  meo  intègre  tradentur.  Preterea 
concessi  dictis  burçensibus  quod  om- 
nes emende  sexagmta  solidorum  pro 
percussione,  vel  pro  maureia,  sive  i)ro 
aliis  forisfactis  sine  fractura  ossis,  vel 
sine  mcmbri  amissione,  ad  quinque  so- 
lidos  reducantur.  Pro  fractura,  vero,  os- 
sis,  vel  membri  amissione,  sexaginta  so- 
lidi,  sicut  an  te  persolvaiUur;  emenda 
septem  solidorum  ad  viginti  denarios 
reducatur  :  forifacta  de  ymis  esmolutis, 
de  raptu,  de  homicidio  ei  de  furto,  erunt 
in  voiuntate  mea.  Preterea,  concessi  dic- 
tis burgensibus  quod  aliquem  hominem 
de  Tornodoro  non  capiam,  nec  capi  per- 


mittam,  quandiu  de  juri  stando  coram 
me,  vçl  mandato  meo  dare  plegium  po- 
terit,   nisi  pro  manifesto  debito,  quod 
non  velit  solvore,  vel  res  suas  ad  ven- 
dendum  concedere,  pro  solutione  fa- 
cienda,  vel  pro  manifesta  offensa  quam 
non  velit,  secundum  ville  consuetudi- 
neni  emendarc,  vel  nisi  pro   quatuor 
specialibus  forifactis  superius  nomina- 
tis,  que  sunt  in  mea  voluntate.  Omnes 
vero  homines,   undecumque  venerint, 
qui  estagium  apud  Tornodor.  fecerint, 
erunt  predicte  libertatis,  nisi  sint  mei 
homines  de  capite  et  de  corpore.  Has 
itaque  conventiones  me  firmiter  obser- 
va turum  propria  manu  juravi,  salvis  ta- 
men  aliis  redditibus  et  consuetudinibus 
meis  quas  in  dicta  villa  hactenus  habui 
et  predecessores  mei.  Concessi   etiam 
quod  quicumque  mihi  vel  heredibus 
meis  in  comitatu  Tornodori  successerit, 
has  conventiones  firmare  prestito  jiu- 
ramento  tenebitur,  antequam  burgen- 
ses  fidelitatis   eidem   exhibeant  jura- 
menti.  Promisi  etiam  quod  egobona  fi- 
dc  laborabo,  sine  meo  mittendo  quod 
venerabilis  pater  Lingonensis  episco- 
pus  heredem  vel  successorem  ineum 
compellat  per  censuram  ecclesiasticam, 
si  eum  a  dictis  con ventionibus ,  quod 
absit,  contigerit  resilire.  Volo  siquidem 
et  concède  quod  quicumque  erit  prepo- 
situs  Tornodori,  jurabit  firmiter  et  fide- 
liter  tenenda  ea  que  superius  sunt  ei- 
pressa.  Has  siquidem  conventiones  te- 
nendas  juravit  dilectus  et  fidelis  con- 
sanguineus  meus,  Galcherus  de  Jovi- 
gniaco,    senescballus  Niveri*ensis.   In 
cujus  rei  memoriam  et  testimonium,  et 
quod  ut  ratum  et  inconcussum  in  i)Os- 
terum    habeatur,    presentem    cartam 
sigilli    mei    munimine    feci    roborari. 
Actum,  anno  Domini  m«  cc«  xx«  iv, 
mense  junio. 

Orig.  ;  Arch.  de  Tonnerre.  —  Chartes  el 
titres  anciens  des  habitnnis  de  Ton- 
nerre ^  p.  72. 

A  cette  pièce  sont  jointes  deux  chartes  : 

jo  be  Gui  de  Cliâlillon  et  d'Agnès  de  Nevers, 
sa  femme,  qui  confirmèrent  la  donation  de  leur 
mère,  la  comlesse  Mathilde; 

20  De  Gaucher  de  Joigny,  sénéchal  de  Nerers, 
qui  en  jure  l'observation. 


814 


122i,   JUILLET. 


Donation  par  Guillaume  de  Mont-Saint-Jean^  à 
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Tabbaye  Saint-GArmain  d'Auxorre.  de  20  sous 
de  rente  pour  fonder  lannivcrsaire  de  Jean 
Jérémie,  qui  est  eulerré  dan»  celle  église.  — 
Autres  donations  pour  le  même  objet. 

Ego  Willelmus,  Montis-Sancti-Johan- 
nis,  uotum  facio  omnibus  présentes  lit- 
teras  inspecturis  quod  ego  dedi  et  con- 
cessi  ecclesie  Sancti-^ermani  Autiss. 
viginti  solidatas  divionenses  annui  red- 
ditus  reddendas  in  festo  Nativitatis 
Sancti-Johanuis-Baptistc ,  et  assignavi 

Ërediolum  redditum  in  pedagio  de 
[onte-Sancti-Johannis,  ita  quod  qui- 
cunque  dietum  pcdagium  tenuerit  ad 
solutioncm  predicti  redditus  teneatur. 
Hanc,  autem,  donationem  et  assignatio- 
uem  feci  pro  anniversario  Joliaunis  Ge- 
remie,  qui  in  predicta  ecelesia  sepultus 
fuerit,  annuatim  faciendo.  Quod  ut  ra- 
tum  et  lirmum  permaneat  présentes  lit- 
teras  sigilli  mei  inunimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gracie  u^  ce  xx^  quarto, 
uiense  julio. 

Carlul.    du  IMtancier  de  Pabbayc  Saint- 
(;crinain,  F»  20  R*,  n»  Itl. 

En  1220,  juillet,  Leobaud  Jérémie,  cheva- 
lier, avait  donné  à  Saint-Gertnain  10  sous  de 
rente  sur  sa  maison  située  do?ant  l'éulise  Notre- 
Dame  de  Beauno.  pour  raiiniversairc  de  Teu  son 
fils  Jérémie.  —  Ibid.,  F»  20  V-,  n»  141. 

En  1235,  décepibre,  Guillaume,  seigneur  de 
Mont-Saint- Jean,  donna  encore  pour  le  même  an- 
niversaire 10  bicbet:^  d'orge  à  prendn'  sur  ses 
tierces  de  PoiUr- sous-Noyers.  —  Ibid..  ¥•  20^ 
n°  119. 


Sié 


l'iii.  AOUT. 


L'abbé  de  Fieury  reconnaît  que  son  nrieuré  de 
Dyé  est  en  la  i^arde  et  protection  de  la  com- 
tesse de  Ncvcrs,  sauf  le  droit  du  roi. 

Ego  Bartholomeus ,  divina  permissio- 
ne  Beati-Bencdicti  Floriacensis  diclus 
abbas,  totusque  ejusdem  occlesic  con- 
ventus,  omnibus  no  tupi  facimus,  tani 
presentibus  quam  futuris,  quod  priora- 
tus  noster  de  Dieto  est  de  garda  et  dof- 
fensione  nobilis  comi tisse  Nivernensis 
et  heredum  suoruin,  salvo  jure  domini 
régis  Francoruni.  EC  ne  super  boc  in 
posteruni  dubitatio  liabeatur,  prfesen- 
tes  litteras  sigillorum  nostrorum  muni- 
mine  fecimus  roborari. 

Actum,  apud  Sauctum-Benedictum 
Floriacensem,  anno  Domini  m''  cc«  xx^ 
q^aarto,  mensc  augusto. 

CariuK  du  comté  d*  •tonnerre.  F»  43  v»; 


Fonds  de  la  Chambre  des  Comptes; 
Arch.  de  la  CdteKt'Or. 

En  1261  M2621,  mars,  trèrc  Thibaut,  abbé  de 
Fleury,  reconnaît  aussi  que  le  prieuré  de  Dyé 
était  en  la  garde  du  comte  de  Nevers.  —  Ibid. 


•M 


1224,  SEPTEMBRE. 


Tbibaud,  comte  de  Champagne,  reconnaH  qoe 
I  les  moines  de  Saint-Germain  l*ont  associé 
par  moitié  daus  la  Jouissance  d'un  terri- 
toire, consistant  en  bois  et  terres,  et  situé 
entre  le  ruisseau  de  Flogny  et  celui  de  Per- 
cey,  et  depuis  le  bord  de  rArmançon  Jns- 

Îju^au  bois  de  Saint-Genpain,  à  cause  de  U 
ondation  d'un  nouveau  village  en  ce  Ifien. 
La  charte  contient  de  nombreux  détails  sur 
les  droits  respectifs  des  parties  dans  le  futor 
village,  sur  l'exercice  oe  la  jnstloe,  sur  la 
chevauchée  et  le  service  militaire  qui  est 
réservé  au  comte. 

Ego  Tbeobaldus,  Campanie  et  Brie 
cornes  palatinus,  notum  facio  universis, 
présentes  litteras  inspecturis,  q[Uod  dl- 
lecti  mei  H.,  abbas  et  conventus  Sancti* 
Germant  Autissiod.,  me  et  heredes 
meos  associaverunt  ad  medietatem, 
propter  villam  novam  faciendam,  in 
toto  finagio,  tam  in  bosco  quam  in  pia- 
no, sito  a  rivo  de  Flooniaco  usque  ad 
rivum  de  Parriciaco,  et  a  ripa  de  Bp- 
mençon  usque  ad  boscum  Sancti-Ger- 
mani,  et  in  toto  dicto  bosco  cum  nova- 
libus  ejusdem  bosci  usque  ad  ripam  £r- 
mencie,  et  a  foresta  domini  Dodonis  dé 
Flooniaco,  militis,  usq[ue  ad  foresiam  do- 
mini Roberti  de  Maimaco.  militis,  et  mo- 
nacborum  Dei-loci  ;  et  eciain  in  justicia 
quam  ibi  babent.  Ita  quod  in  omnibus 
rcdditibusJusticiis,fore8factÎ8,sefticii8, 
sive  ex  mera  liberalitate  donantis,  sive 
ex  ({uacumque  causa  factis,  et  in  omni- 
bus proventibus  quocumque  modo  pro- 
vcniant,  medietatem  habebunt,  et  ego 
similitcr  medietatem  babebo.  Conces- 
sum  eciam  fuit  quod,  si  ipsi  vellent  in 
dicto  finagio  mansionem  facere,  eam 
liberam  baberent,  et  ego  et  heredes 
mei  nostram,  si  ibidem  vellemus  fàcere 
mansionem.  Illud  autem  sibi  specialiter 
retinuerunt  quod  non  liceat  mihi  in 
fluvio  de  Ermençon,  a  ponte  de  Floo- 
niaco usque  ad  molendina  de  Parriciflr~ 
co,  molendina  habere.  Ipsi,  autem,  id 
bene  poterunt  facere  quecimque  volue^ 
rint  ;  et  de  terrait  de  ripa  tantum  sibi 
appropriare,  ad  opus  molendinorum- 
que  ibi  facerent  et  ad  domunl  juxta 
molendina  faéiendam^  esset  necessa- 
rium.  Ipsis  eciam  licebit-mèleliâMttiti^- 


suum,  quod  est  ab  altéra  parle  n^)e,  iu 
alteram  ripam  Iransferre.  Preposilum , 
vero,  suum,  iii  eadem  villa,  qualem  vo- 
luerîQt  et  quando  voluerinl,  poneut, 
et  ego  el  heredes  mci  noâtrum  similiter 
pooemus.  Prepositus  aiquidem  meus, 
antequam  de  ballia  !:;c  iutrouiillal,  ju- 
ramcQtum  publiée  preslabit  apud  Sanc- 
tum-Florenlmum,  coram  aubale  vel 
priore  ejusdem  loci,  quod  jus  eoruoi  in 
,  omaibus  rébus  pertineulibus  ad  dictam 
villam  et  ad  finagium  ejusdem  ville, 
pro  posse  suo,  servabit,  et  ipsis,  vel 
eorum  mandato  reddet.  Quod  si  idem 
prepositus,autequamJuramentuDi  pres- 
titerll.  de  tiallia  se  iutromlllerel,  ipsis 
leneretur  ad  omeudam.  Prepositus,  ve- 
ro, eorum  eodeih  modo  Qdelitatem  mi- 
cbi  et  heredibus  meis  preslabit,  vel 
iiostro  mandato.  Unus  autem  preposi- 
torum  siao  altère  nou  poterit  placilare 
nec  Torefacla  levare.  Partem  eciam  fore- 
factorum  ipsorum  vel  aliorum  reddi- 
luum,  nec  ego  nec  preposili  polerimus 
remittere,  nec  ù)si  remiltere  polerunt 
l>artem  meam.  Prelerca,  dictum  fuit  cl 
conceiisum  quod  ego,  vel  heredes  mei, 
non  poterimus  villam  istam  iiovam  sine 
consensu  ipsorum  diriniere  ;  nec  bomi- 
nes  ccclesie  ipsorum  vel  prioratuum  in 
eadem  villa  poterunt  rcliueri  ;  dum- 
tamen,  teslimonio  duorum  vel  trium 
testium  quod  sint  liomines  ecclcsic  ip- 
'  lionim,  infra  anuum  cl  diem,  probatum 
fuerit  et  perceplum,  Ouicquid  autem 
ego,  vel  heredes  mei,  in  predicla  potes- 
late  acquisierimus,  commune  eiit  inler 
nos  et  abbalem  et  conventum.  Si  autem 
ipsi  aliqiiid  acquirercnt  in  eadem  po- 
te&tate,  commune  simiTilcr  rcmaucrel, 
tali  vidclicel  modo,  quod  in  eis  que  per 
empcioncm  ego  vel  heredes  mei  acqui- 
reremus,  abbas  et  conveiilus  medieta- 
tem  precii  nobis  tcnerentur,TCl  terram 
ad  valenciam  precii  quod  poneremus  in 
prcdicto  adquiramento  infra  très  leu- 
gas  a  dicta  villa.  El  nos  eis,  si  aliquid 
per  empeionem  acquirercnt,  simili  mo- 
do redaere  loneremur.  Prelerea  ego, 
vel  heredes  mci,  de  omnibus  hiis  su- 
pradictis  associalis  et  acquisilis  aliquid 
alienare,  vel  extra  manum  noslram  pu- 
nere,  seu  alicui  ccclesie  iu  clemosinam 
conferre  non  poterimus,  nisi  ccclesie 
memorate.  Dlcti,  autem,  abbas  et  con- 
ventus  concesserunt  michi,  sine  parte 
eorum,  exercitum  et  chevacheiam  ho- 
mlDum  dicte  nové  ville  et  de  fînagio 

ausdem  ville,  aient  in  caMa  mea  quam 
Icti  bomines  pênes  se  habent  super 
hoc  «onfectam,  plenius  continotur. 
Quod  ut  QOtum.  permaneat  el  firinum 


teueatur.  litlcris  anuota^um  sigilli  mei 
munimine  roboravi. 

Aclum,  anno  Gralie  m"  ce"  vicesimo- 
quarto,  meuse  seplembri. 

Orii;.:  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Saint- 
r.êmisin,Vil]iers-Viiieui;Cannl.Sainl- 
Germaii),  xiii'  Klèclc.  K*  87  H-,  n'  7: 
Bibl.  d'Auierre,  a-  HO. 

Le  comte  Thibiud,  par  une  charte  adressée 
à  l'abbé  de  Sainl-Gerraaiii.  déclare  que  biea 

2ue  celai-ci  ait  coiilribué  à  l'éreclion  de  sa 
)rleresse  di^  Villeneuve,  près  FIobU},  cela  ac 
li-cr»  lias  à  coasûqueace  pour  l'avenir  et  ne 
l'oblinera  à  aucune  redevance  ni  rntrelien.  — 
Ibid  ,  F"  87  V.  n"  8,  an  1225,  jeudi  après  ta 
aie  de  Saint-Réiny. 


sa» 


1-22. 


IVEUQRl!:. 


Miles,  seigneur  de  Noyers,  rapporte  qu'il  a  at- 
Iribné  aux  religieuses  de  Ci'Ucnon  IH  seller» 
d'avoine  sur  ses  redevance»  de  ta  marérbaus- 
sëede  Vallanet  de  11  rivière  de  Beaulche,  en 
échange  d'un  muid  do  Rrain  que  fuu  riarem- 
baud,  son  père,  leur  avait  donné  sur  le  mou- 
lin de  Honlot, 

Ego,  Milo,  dominus  Noeriorum,  no- 
tum  facio  omnibus  j^resentes  litteras 
inspecturis  quod  assiguavi  sanctimo- 
nialibus  de  Criseunone  dcccm  et  octo 
sexlarios  avenc  in  redditibus  meis  de 
mareschaucia  de  Valan  el  de  riberia 
Bclchie,  eisdeni  annualim  reddendos, 
pro  modio-segetis  quem  Clarembaudus, 
vir  bone  memorie,  pater  meus,  dederat 
et  concesserat  dictis  sanctimonialibus 
in  molcndino  de  Mon  lot,  annualim  red- 
dendum  posl  decessum  suum,  ob  re- 
medium   anime  sue   et  anlecessorum 


lia  mea.  Quod  ut  ralum  et  inconcussum 
permaneat,  présentes  litteras  sigilli 
mei  munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gracie  M"  ce"  xx"  quar- 
to, mense  novembri. 


En  1230.  au  mois  de  juin,  It.,  chantre,  el  P., 
sous*bantrc  de  l'église  d'Auxerre,  reçoives I  une 
Iran^iclion  pasiiée  entre  l'abbaje  de  Crisenoo  et 
Guillaume,  coTniedeJolgur,  au  sujet  de  la  renie 
fondée  ci-dessus ,  parce  que  les  biens  sur  les- 
quels elle  était  impulée  échurent  au  comte  par 
sa  temme  Eiisabetn,  hlle  dudilHiles.  Le  comte 
confirma  la  Tondation.  —  Ibid,,  F<!S;Arch.  de 
ri'onne,  Fonds  Crisenon,  —  ValliD. 
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\'l'li,  [H  NOVEMBRK. 


Lv  Chapitre  de.  Toonerrc  <léelaro  s  «Ire  mis, 
avec  lou<  ses  biens,  en  l«i  garde  vi  d»'*fen*;c 
(le  Mathildo,  comtesse  de  Nevers.  Il  promet 
à  la  comtesse  de  célébrer  [Mandant  sa  vie  une 
messe  du  Saint-EMirit.  et  après  sa  mort  une 
messe  iM)ur  les  défunts.  11  s'engage  à  |)a>cr  à 
la  comtcsst^  les  mc>me8  redevances  que  ses 
hommes  de  Tonnerre  pour  les  biens  qu*il 
acquerra  par  don,  échange  ou  autrement,  etc. 

Nos,  cai)ituluin  caiionicoruin  Boatc- 
Marie  Tornodori,  notuia  facimus  imi- 
vorsis,  prescntibiis  vi  futuris,  quod  nos 
supposuiinus  poi-sonas  nostras^  c*t  res 
capituli  noslri,  et  ctiain  res  univorso- 
rum  et  singuloruui  caiionicoruin,  ubi- 
euinque  site  sint,  custodie  et  delleu- 
sioni  Matildis,  illustris  comitisse  Niver- 
iieiisis  et  hereduni  suoruin.  Concessi- 
mus,  si  quideni,  eidein  comitisse,  cari- 
talis  intuitu,  unam  missam  de  Saiicto- 
Spiriiu,  quandiu  vixerit,  iu  eedesia 
iiostra;  et  post  ejus  obitiim,  pro  ipsius 
anima,  unam  missam  pro  defunctis  in 
perpetuum  celebrandam.  Concessit  si 
quidcm  nobis  eadem  eomi tissa  quod, 
a  die  quo  présentes  litière  confecte 
sunt,  quecumqne  acquisierimusMn  jus- 
ticia  sua,  pacifiée  ha beam us,  scilicet  per 
elemosinam,  per  emptionem,  eommuta- 
tionem,  donationem,  scu  quocumque 
alio  modo.  Ita  tamen  quod  nos  eidem 
comitisse  et  heredibus  suis,  idem  jus  et 
eosdern  redditus  debebimus  et  redde- 
mus  de  omnibus  acctuisitis,  acsi  unus 
ex  hominibus  suis  de  Tornodoio  esta- 
gerius  apud  Tornodorum  eadem  possi- 
del.  Videlicet  de  decimis,  justiciis,  es- 
tagiis,  costumis,  censibus,  et  etiaui  de 
aliis  redditibus  universis  in  feodis  si- 
quidem  ipsius  comitisse,  nicbil  acqui- 
rere  possumus  nisi  per  ipsam.Et  scien- 
dum  quod  nos,  de  acquisitis  nicbil 
possumus  ponere  in  manu  alicujus 
quam  ipse  eidem  comitisse  et  heredi- 
bus suis  iuî^  suum  reddat,  sicut  faceret 
unus  ex  hominibus  suis  de  Tornodoro 
eslîigerius  apud  Toniodorum  si  eadem 
possident.  (juod  ut  ratum  sit  et  firmum 
présentes  litteras  sigilli  nostri  nunii- 
mine  fecinuis  roborari. 

Actum,  apud  Montcnisium,  anno  Do- 
mini  M''  cc"  vicesimo-quarto,  in  octabas 
Beati-Martini  hyemalis. 

Gartul.  du  comté  de  Tonnerre.  F"  31  V-; 
Arch.  de  la  Côte-d'Or.  —  Pérard, 
Recueil,  elc  ,  p.  405. 


9t9 


1*224,   30  NOVEMBRE. 


l 'archevêque  de  S«n«  rapporte  que  la  contesta- 
tion  élevée  entre  le  prienr  de  Senan  el  le  nom- 
mé Personne,  du  même  lieu,  d'une  part,  et  les 
lépreui  de  l'autre,  au  sujet  des  oblalionset 
des  droits  paroissiaux  dans  la  chapelle  de  ces 
derniers,  a  été  terminét?  de  manière  que  les 
produits  de  ladite  chapelle  se  partageront  pir 
tiers  entre  les  parties. 

G.,  Dei  iJTatia  Sonon.  archiepiscopus, 
omnibus  présentes  litteras  inspecturis, 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi 
quod,  cum  querela  verteretur  inler  prio- 
rem  de  Senan  te  el  Personam  ejusdem 
ville,  ex  una  parte,  et  eapellanum  lepro- 
sorum  et  leprosos  ejusdem  ville,  ex  alté- 
ra, super  eo  quod  petebant  dicti  prier  el 
Persona  a  dictis  capellano  et  leprosis 
oblationes  et  jura  parrôchialia  prove- 
nientia  ad  eorum  cauellam,  cum  ipsa 
capella  sit-a  sit  iufra  nnes  parrochie  de 
Senan  te  ;  tandem  partes  composuerunt 
in  hune  modum  :  quod  dictus  capella- 
nus  leprosorum  nulla  jura  parrocnialia 
recipiet  ;  et  de  omnibus  oblationibus 
que  ad  manum  capellani,  sive  in  eadem 
capella  evenerint,  capellanus  solummo- 
do  terciam  partem  habebit,  dictus  prier 
terciam  et  Persona  aliam  terciam  ;  el  su- 
per hiis  Hdeliter  observandis  dictus  ca- 
pellanus leprosorum,  quicumque  erit, 
dictis  priori  et  Persone  tenebitur  facere 
juramentum. 

Actum,  anno  Gracie  is9  ce®  xx*  iv<>, 
festo  Beate-Andree  apostoli. 

Car  lui.  de  Moléme,  Ms   du  xiii*  8Îècle, 
t.  Il,  F'  M6V. 


StO 


1*224    [12*2o],  FÉVRIER. 


Le  curé  de  Saiut-Pierre  de  Tonnerre  s'oUige 
à  vendre  son  vin  à  Tonnerre,  comme  Its 
propres  hommes  de  la  comtesse  de  Nevers. 

Ego  Th.,  curatus  Sancti-Petri  de  Tor- 
nodoro, notum  facio  universis,  présen- 
tes litteras  inspecturis,  quod  ego  con- 
cessi  karissime  domine  mee  Mathitdi, 
comitisse  Nivemensis,  quod  non  çoiero 
vinum  meum  veudere,  quandiu  vixero^ 
infra  banna  sua  apud  Tornodorum,  nisi 
sicut  homines  ipsius  comitisse  de  Tor- 
nodoro. Et  ad  majorem  confirmationem 
hujus  rei,  presentibus  litteris  sigillum 
magistri  Guillelmi,  canonici  Seno&en- 
sis,  cum  sigillé  meo  feci  appOni. 

Actum,  anno  Domini  m<»cc»  xx^cpiar- 
to,  mense  februario. 

Cartul.  du,  comté  de  Tonaerre,  F^  81  V*; 


Arch.  de  la  Cûle-d'Or.  —  Pérard,  p. 


>•■ 


1224  [1225],  MARS. 


L'official  de  Sens  atteste  que  Jean  de  Perccf, 
damoiseau,  a  donné  à  l'Église  de  Pontigny 
tout  droil  de  pAIurage  ilaat  se.i  terres  de 
Percey  el  deBulleaux,  eiceplé  dans  le  bois 
de  la  Knrél ,  ait  les  betliaui  de  Poiitigny 
n'enlreroDi  qu'en  même  temps  que  ceux  des 
bakitants  de  Percey. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspeclu- 
ris,  magiâtfir  Michacl,  ofTicialis  curie 
SeaOD.,  in  Domino  salutem.  Novcrinl 
universi  quod  Johanues  de  Parreciacg, 
domicellus,  coram  nobis  in  jure  roco- 
gnovit  se  dédisse,  in  perpetuam  elemo- 
sinam,  ecclesie  Ponligniaceusi,  omues 
pasturas  et  pasticiones  quas  habebal 
tam  in  piano  quam  in  nemore  infra 
fines  de  Parreciaco  et  de  Buutello,  pro 
remedio  anime  sue'  et  predecessorum 
suorum,  excepta  lamen  pastura  de  ne- 
more suo  quod  dicilur  Foresta,  iu  qua 
aoimalia  Pontigniaci,  pasccndi  causa 
non  intrabunt  nisi  communia  animalia 
de  Parreciaco  Ibidem  intraveriat.  Con- 
cessilctiam  el  voluit  quod  omnla  illa 
que  monachi  Ponti^iacenses  adepli 
sunl  iu  loto  Teodo  suo,  ex  testamento, 
6ive  ex  donationc,  sive  ex  alia  qii^- 
cumque  causa,  libère  et  sine  contradic- 
lioue  remaneant  ecclesie  supradicte, 
salvo  tamen  censu  suo  et  juslicia  ad 
tandem  censu  m  pertinente.  Quod  ut 
ralum  permaneal,  présentes  lilteras,  ad 
petitioDcm  ejusdem  domicelli,  sine  prc- 
judicio  ipsius,  sigillo  curie  Senonensis 
fecimus  roborari. 

Actum,  annoGralie  M"  ce" 
quarto,  meuse  martio. 


ISSO.  aoQl.  —  Jean  de  Mar«iUj.  ch«fialîer,  et 
Jeanne,  sa  lemae,  ont  raliné  l'anmOne  que 
r«a  Jean  de  Perce]',  chevalier,  père  de  ladite 
Jeanne,  arait  Taile  A  Ponlfenj',  de  droite  de 
pllurafe  dans  les  bois  de  Perrey  et  de  But- 
tennxTÎU  ont  au^si  ratiitê  la  dunalion  faite  par 
Agn^,  saur  dp  ladite  Jeanne  et  jadis  femme 
de  Hugues  de  Béni.  —  D.  Depaquy,  Biit.  de 
Ponliptf/.  t.  111,  p.  IIM. 


Universls  prcsenles  lilteras  inspectu- 
ris,  Philippus,  dominus  Nemosii,  in 
Domiuo  salutem,  Noverint  universi 
quod  capitulum  Sancli-Stepliani  Senon. 
non  ipotest  detinere  lalrouera  apud 
Pontes-super- Yotiam  quid  rcddetur  ad 
melam  assignatam  domino  Gaurddo  de 
Plesseto,  vol  Galterio,  filio  nosifo,  vel 
eoruin  mandato,  nisi  per  unum  diem  el 
unam  nocteni.  Prelerea  bo^icus  de  Pos- 
seto  remanet  quitus  sine  usario  domino 
Gaufrido  et  Galtero,  filio  uostro;  et 
boscus  de  Chasno-Avrardi  remaoebit 
quitus  similitor  capitulo  supradicto, 
sine  omui  usuario  ;  de  Talsa  meusura  ita 
est  ordinatum  quod  Galterus,  filius 
Qoster,  vel  dommus  Gaurridus,  non 
possiml  causa  capere  apud  Pontes  in 
terra  capiluli.  donec  fuerit  ostensum 
servienli  capiluli;  et  si  servicn s  capi- 
luli super  hoc  requisilus  ire  recusave- 
ril  pro  ea  capicnda,  diclus  Gaufridus, 
vel  Galterius,  filius  noster,  vel  eorum 
mandatum  possuul  cam  capere  et  enieu- 
dam  levare  usque  ad  sexaginta  solidos. 
De  remensione  sic  erit  quod  si  aliquis 
advena  in  villam  de  Pontibus  veneiit, 
potesl  facere  remen-iionem  vel  capitulo, 
vel  dicto  Gaufrido  et  Galtero,  filio  nos- 
Iro.  Si,  autem,  infra  annum  et  diem 
remensionem  heredem  esse  non  fecerit: 
si  fuerit  in  terra  capiluli,  capitulo  re- 
manebil,  et  si  in  terra  dictorum  dômlni 
Gaufridi  et  Galterii,  filii  nostri,  eisdem 
remanebit.  De  precone  ita  est  quod 
insliluelur  a  capitule,  et  institutus  fa- 
ciet  tidelitalem  capitulo,  et  dictis  Gau- 
frido et  Galtero,  filio  nostro,  et  clamabil 
bannum  ex  parle  omuium  in.simul.  Et 
si  aliquid  emolumenlum  de  dicto  pre- 
cone eveneril,  capitulum  tiaViebil  me- 
dielatem  et  dicti  Gaufridus  el  Galterus, 
filius  nosler,  aliam  medietatem. 


1224  [1225],  MARS, 

leigneur  de  Nemours,  *     __. 

Il  Cbapllre  de  Sens  el  ceux  de  Geof- 


Orig.^  Arch.  de  l'Yonoe  ;  Bîbl.  de  Sens. 
O  115,  Fonds  dn  Chapitre  eathédral. 
—  Ponl-SDr-Yonne. 

Par  une  charte  de  la  rnSme  date.  Gaulliler, 
arcbCTfaïue  de  Sens,  atteste  les  faits  relatés 
daos  la  charte  ci-dessus  et  rapporte  nue  cet 
accord  eut  lieu  entre  le  Chapitre  et  df-offrov 
du  Plessii  et  son  neveu.  fiU  de  ffiilippe  de 
Nemours.  —  Ibid. 


Cunfirmalion  par  le  mi  Loais  Vlll  de  la  nom- 
muoe  de  Rens,  fomirc  par  Philippe-Autnitlf. 
—  Cumpléupiil  lie  quelques  ilroils  :  |H-niiU  i 
un  pniil homme  <lc  RoullletiTaue  porsonoRde'- 
boantte  i|ut  ajrait  insuMé  uu  riann^lc  bnin- 
me  ou  une  honnête  feoime.  —  Eiemplinn  de 
toule  lailli*.  — UbIigatIuD  ilu  m-t  vice  m  il  lia  ire 
du  roi  pour  les  hommes  <lc  1»  eommuiip. —  1^ 
roi  se  réwrve  laJuriHietion  de  In  prévttté. 

In  uomhiefiauiiUect  iu<lividua>  Triiii- 
Ulb,  Amoii. 

Ludovicus,  Dei  gialia  Fraiicorum  rcs- 
Xoveriiil  uiiivorsi,  iiriiwfiili's  pariler  ut 
futuri,  nos  subscrijil;!  vidisso  in  cnilu 
piip  lucoi-datlouis  rojris  l'hiliiiiii  gcni- 
loiis  nosli'i,  hoc  modo  : 

Suil  1(^  texte  de  la  Cliarte  de  Pln- 
Upiio-Aii^ruslc  df  l'an  II8U,  publiée  au 
tome  II,  page  i(i'.<  du  Cartulaire  général 
lie  r  Vomie.  Et  à  la  suite  : 

Nos,  iifilur,  genitoris  iioslri  vcslipiîs 
inliiercntes,  quin  prtemissa  sitôt  volu- 
mus  cl  eoucediinus  subsequeutin  prœ- 
uiisâLs  .adjicieules.  Si  ab  honiiue  vel 
l'cmiua  eommuiiiic  pedaftium  :>cu  Uioii- 
Icium  apud  Benon.  requifatur,  et  reciui- 
«ilor  nou  nmniiiaverit  diom  ([uaillud 
et  de  qua  re  illud  non  habuerit,  non 
respondebitur  inde  requisilori.  et  si 
uomiuaverit  diem  el  ille  diclum  ejus 
manu  sua  aolanou  infirmaverit,  qum- 
f|ue  solidis  tanlum  cmendabit  et  rcddet 
l>cdi^ium  Tel  Ihouleium.  Si  quis  ban- 
uum  eivilalis  se  audirise  negaverit,  aul 
lier  pai-es  eomjn'obotur,  aut  pro]>ria  nia- 
uu  oe  purgel  juramenlo  ;  et  si  eom|>ro- 
liclui'  aut  ne  pur^are  uolueril ,  quinquc 
lautuni  solidi.s  cniendntiit,  ^i  tumen 
baniius  factus  non  fucril  pro  cxenritu. 
expeditione,  vel  alio  negotio  nostro.  Si 
[[ua  vilLs  ol.  inhonesta  persona.  virum 
lioneslum  vel  mulîercm  eonviliaveril, 
liceal  alicui  probe  viro,  si  suiwrveiierit, 
illura  objurgai'c,  ol  uno.  vct  duobus. 
aut  tribus  colaiihis  euin  jm^no,  sine 
forefacto,  ab  importuuitato  sua  conipes- 
ccrc.  Quod  ei  ouin  pi-o  anliquo  odio  cii- 
miualus  fueril,  lireut  ci  iuramealo  se 
])urgarc  quod  pro  uullo  odio  euin  per- 
cutiserit,  sed  tantum  pro  paeis  cl  con- 
cordlje  obscrvalionc  :  quod  si  se  super 
lioc  juramculo  put^sirc  nolueril,  id 
omendalril.  Votumu.s  etiam  quod  homi- 
iies  cominuuiœ  liberi  pcrniant-anl  ab 
omnibus  taillis  el  loltis,  salvo  scrvitio 
oxorcitus  et  equitaliouis  nostne.  l'ne- 
posiluram,VPr".  Sfi'inensemetredditi's 


ac  provpnlus  universos  ad  pnepositu- 
lani  pertinentes,  uobis  et  hcFrcdlbus 
noslris  in  perpetuum  rcUuemus.  Ouae 
oninia  ut  pei'iK'Iuœ  stabilitalis  rnbur 
(iblineanl ,  })iiesentem  cartam  si^li 
noplri  autontatc  et  regii  nominis  ca- 
ratten-  inl'erius  annolato,  nalvo  jure 
uoairo  etalieoo,  confirmamus. 

Acluni,  Ncniaudi.  aono  DomiaIea< 
Incarna tionis  millésime  ducenlesimo 
viee^iinio-qiitulo,  regui,  vero,  uoâtri  an- 
nu  tertio;  astanlibus  in  palatio  noBtro 
iliioruin*  nouiina  supposita  tiunl  cL  si- 
gna :  dapifcro  nullo;  slgnum  Roberli. 
liutiL-ularii;  S.  Bartholomœi,-caDienurii: 
■-i.  Mattha-i,  conslabularii. 

Data,  pernianuni  Garini,  Silvanecten- 
siscpiscopi,  caneellarii. 

(Uoaogramme). 


1225,  décembre.  —  Ce  roi  déclare  par  acte 
arlrcasè  aui  membres  de  la  commuoe  de  Scbs. 
que  le  maire  et  les  jnr^s  lui  ont  rends  h  pré^ 
\i\ti,  el  qu'en  retour  il  a  rétAbli  la  commoite. 
Il  les  ri'lêiQ  ensuite  de  toutes  poannlres  mr 
les  foriails,  oppu^itions  el  autres  caoïe»  de 
|>roei-s  jusqu'à  Noël  1225.  —  Orjg.  ;  Arch.  de 
la  \ille  de  rend,  A  1,  el  feo/e  dei  Ckarta,  <• 
série.  I.  IV.  fi.  1.11. 
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(I)  Ce  'ceau  se  voit  encore  «  la  Leltr»  •  dl 
lier  cl  di  juié  de  la  cnmmnne  de  Seni  •  an  rai 
l>bilippr-le-IIeU  annonçant  l'enTot  k  Tonn  dn 
inairr  de  la  commune  el  de  deux  juré*  pour 
assister  aux  Etala  de  Tours,  au  injet  de*  Twk- 
Dli-TS.  -  Ad  I3U8.  i  II"  n*  9S■.A^:^  lut. 
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1225. 


Abandon,  par  les  moines  de  Reigny,  en  faveur 
du  comte  de  Champagne,  du  droil  qu'ils 
avaient  de  mener  leurs  vins  sans  payer  de 
taxes  dans  les  villes  de  Troyes,  Provins  et 
Bar-âui^Aube ,  moyennant  une  somme  de  15 
livres  de  rente  sur  les  droits  d'entrée  des 
vins  aux  foires  de  Provins. 

Ego  Th.,  cornes  Gampanie  et  Brie,  pa- 
latinus,  notum  facio  presentibus  et  fu- 
turis  quod  cum  controversia  esset  inter 
me,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  mona- 
chos  Regniaci,  ex  altéra,  super  hoc, 
scilicet,  quod  dicti  monachi  asserebant 
quod  ex  dono  predecessorum  meorum 
comitum  Gampanie  licebat  eis  li])ere,  et 
sine  aliqua  consuetudine  reddenda, 
adducere  vina  sua  in  tribus  villis  meis, 
videlicet  :  apud  Trecas,  apud  Pruvinum 
et  apud  Bamim- super -Albam,  et  ea 
ibidem  vendere  ;  quod  ego  nulle  modo 
sustinerc  volebam.  Tandem,  super  pre- 
missis,  inter  nos  conipositum  est  in 
hune  modum  :  quod  supradicti  abbas 
et  mops^chi,  quod  a  me  petebant,  ut 
predictum  est,  mihi,  meisque  heredibus 
omnino  guitaverunt  et  privilegiis  suis 
inde  conf^ctis  quoad  predictum  articu- 
lum  pertinet  penitus  renuntiaverunt, 
et  in  dictis  viUis  vina  de  cetero  non 
adducent.  Ego,  siquidem,  inrecumpen- 
sationem  predictorum  donavi  dictis  mo- 
nachis  quindecim  libras  annui  redditus 
pereipiendas  in  intragio  vinorum,  in 
nunoinis  Sancti-Angulphi,  apud  Pruvi- 
num, ad  pagamentum.  Ut,  autem,  hoc 
ratum  et  firmum  habeatur,  présentes 
li  Itéras  sigilli  mei  muni  mine  roboravi, 
anno  Gracie  m®  cc^  vicesimo-quinto. 

» 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  Reigny. 
—  Privilèges. 


•ts 


122Ô,  AVRIL. 


Elisabeth,  dame  de  Saint-Valérien,  donne  au 
Chapitre  de  Sans  un  muid  de  blé  de  rente 
sur  son  terrage  de  Fouchères. 

Ego  Elisabeth,  domina  Sancti-Vale- 
riani,  notum  facio  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  quod  ego  donavi 
in  perpetuam  elemosinam,  ecclesie  Se- 
non.,  unum  modium  bladi  annui  red- 
ditus, medietatem  videlicet,  frumenti 
et  medietatem  avene,  sinçulis  annis,  in 
terragio  meo  de  Focheriis  percipien- 
dum ,  pro  anniversario  meo  singulis 
annis,  post  obitum  meum  in  predicta 
ecclesia  faciendo.  Quem  modium  bladi , 


tam  me  vivente  quam  post  obitum 
meum,  annuatim  percipiet  ecclesia  pre- 
notata.  In  cujus  rei  memoriam  et  testi- 
monium,  présentes  litteras  prefate  ec- 
clesie dedi  sigilli  mei  impressione  ro- 
boratas. 

Actum,  anno  Gracie  u^  cc«  vicesimo- 
quinto,  mense  aprili. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne,  G  1288. 

1225.  —  Jean,  seigneur  de  Vallery,  sa  femme 
Agnès,  Hugues,  son  frère  et  Oda,  épouse  de  ce 
dernier,  ont  confirmé  la  donation  ci-dessus.  — 
Ibid. 


1225,  MAI. 


Gui  de  Fontaines  et  Itier  de  Rouvray,  cheva- 
liers, donnent  en  aumône  à  l'abbaye  Sainte- 
Colombe,  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Ville- 
perrot,  au  Pays  et  à  Villenavotte,  et  qu'ils 
tenaient  en  lief  de  cette  maison. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris, maçister  Michael  curie  Senon.  offî- 
cialis,  m  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  Guido  de  Fontibus  et 
Iterius  de  Rouvreto,  milites,  in  nostra 
presentia  conslituti,  dederunt  in  per- 

Setuam  elemosinam,  monachis  Beate- 
olumbe  Senoneusis,  quicquid  habe- 
bant  in  censibus,  terragiis  et  in  omni- 
bus aliis  costumis  apud  Villaparret, 
apud  Faicum,  in  foresta  defuncti  Théo- 
baudi,  et  apud  Villam-Novetam,  que 
ab  eadem  ecclesia  in  feodum  tenebant. 
Dictum,  vero,  donum  Adda,  mater  pre- 
dicti  Guidonis,  et  ipsius  Guidonis  uxor, 
Elii^beth  nomine,  etErmengardis,  uxor 
ejusdem  Iterii,  que  présentes  erant  co- 
ram  nobis,  laudaverunt  et  concesse- 
runt,  fidutiantes  quod  per  se  vel  per 
alios  nullam  in  posterum  super  hiis 
questionem  movebunt;  fidutiaverunt 
etiam  quod  hoc  faciebant  spontanée, 
non  coacte,  renuntiantes  omni  jun 
quod  habebant  in  dictis  rébus  ratione 
dotis,  seu  quolibet  alia  ex  causa.  Quod, 
autem,  a  partibus  audivimus,  ad  peti- 
tionem  earum,  sine  aliorum  prejuditio, 
sub  sigillé  Senonensis  curie  testifica- 
mus. 

Actum,  anno  Gratie  m<»  cc<>  vicesimo- 
quinto,  mense  maio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Pab- 
baye  Sainte-Colombe  de  Sens.  ~  Ville- 
penrOt. 


—  144  — 
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1221),  JUIN. 


Donation  par  Agnès  de  Maligny,  à  Tabbaye  Saint- 
Michel  de  Tonnerre,  d'une  partie  du  moulin  de 
Chenev. 

Ego  Ileiirifus,  otricialis  Toriiort..  no- 
tum  facio  uuiversis  presentibus  et  futu- 
ris  quod  Agiios,  uobilis  inulier,  de  Mer- 
leuniaco,  in  mea  prosoiitia  dniiavit  et 
concessit  in  perpetuani  elemosinaui  ec- 
clesie  Beali-Miehaelis  Tornodori ,  nie- 
dielatem  quarte  i)arLis  nioture  molen- 
dini  de  Cheneio,  et  totius  juris  quod  ha- 
l)ebat  in  eodeni  molendino,  et  alterani 
medietateiu  dicte  quarte  partis,  et  quic- 
quid  juris  lia  bel)at  in  eadem  veudidit  ec- 
clesie  supradicte  pro  ([uadraginta  lil)ris 
fortiuni  Nivcrn.,quascoram  nieeonfessa 
est  se  récépissé.  Ilanc,  autem.  venditio- 
nem  et  elemosinam  (Jîuillermus  li  Bes- 
gues,  miles.filiusdicte  Agnelis,  laudavit, 
voluit  et  concessit  ;  et  quod  bée  lauden- 
tur  a  Juhanne  Hufo,  milite,  fratre  dicîti 
(ruillermi , dicta  Agnes  procurare  tenetur. 

Quod  ut  ratum  et  lirmum  pernianeat, 
ad  peticiunem  dicte  Agnetis  et  dicli 
Guillermi,  presenlem  paginam  sigil- 
lari  fecimus. 

Actum,  auno  Domini  M"  qc"  xx^  v^. 
mense  junic. 

Cailul.  Saint-Mirhcl.  I,  F»  18  V«:  Bibl. 
de  Tonnerre. 

1207.  —  Varinibaut  et  Ilonri  d'Irouor,  che- 
valier, son  trpn\  on!  atleslé,  en  prè.scnce  de 
Irvèquc  de  Lan^res,  qu'Henri,  lils  du  premier, 
au  moment  de  sa  mort,  a  donnt;  à  Tabbayc 
Saint-Michel  >eB  droits  sur  les  dîmes  de  Chc- 
ney.  -  Cartul.  ibid.,  F"  M  V-. 

1268,  PAque<  —  rf.,év<^que  de  Langres,  dé- 
clare gu'il  a  séjourné  ce  jour-là  à  Chene^,  dans 
la  maison  de  rabbaie  Saint-Michel,  mais  que 
ce  n'est  pas  en  vertu  de  son  droit  do  procura- 
tion. —  Jbid..FM5R-. 


•t9 


122n,  JUILLET. 


Eudes  des  Barres  ratitie  le  don  fait  aux  nou- 
velles religieuses  cisterciennes  de  Villuis  par 
Marguerite  de  Sergines  •'t  (ieofTroy,  son  fils, 
chevalier,  de  la  moitié  du  four  de'.Monligny. 

Heverendo  Patri  ae  Domino  suo  rï., 
Dei  gracia  Senon.  archiepiscopo,  O.  de 
Barris,  miles,  salutem  et  se  totum  {sic). 
Paternitate  vestre  significamus,  quod  do- 
num  medietatis  furni  de  Monlegniaco, 
quod  (lederunt  nove  donuii  monialium 
Cisterciensis  ordinis.  site  inter  Pacia- 
cum  et  Viloxa.  nobilis  mulier  Margare- 


ta  de  Sergines  et  Gaufridus,  miles,  ûlius 
ejus,  voluit  et  laudavit  Petnis  de  Ser- 
gines, miles,  a  quo  dictus  fumus  mo- 
vebat.  Et  nos,  de  cujus  feodo  movet 
hoc,  volumus  et  laudamus. 

Quod  ut  ratum  habeatur  in  poste- 
rum,  présentes  litteras,  ad  pctitionem 
dicti  Pétri,  siçilli  nostri  munimine  ft»- 
cimus  roborari. 

Actum.  anno  Gracie  m°  ce**  vicesinir»- 
quinto.  mense  julio.    , 

Cartul.  du  prieuré  de  Hichery,  Ui  du 
xvr   .sii>cle,  F-  13rV*:  Archives   de 

l'Yonne. 

l'ne  autre  charte  de  Eudes  des  Barrer  et 
d'Iléloisc,  sa  femme,  du  mois  d'août  1225,  rati- 
fie  le  flon  de  la  moitié  du  four  de  llooliipiT, 
fait  aux  religieuses  de  la  Cour-Notre-Dame  par 
Pierre  de  Sergines.  —  Ibid. 


999 


122o,  29  AOUT. 


Confirmation,  par  rarchevèqoe  Gaotbier,  de 
la  fondation  du  prieuré  de  la  Conr-llotre- 
Dame  dans  la  paroisse  de  Villuîs. 

Gallenis,  Dei  gracia  Seuon.  archiepis- 
copus,  uuiversis  ad  quos  litière  présentes 
pervenerint,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternam.  Noverint  universi  quod,  cum. 
ex  quorumdam  devotione  fidelium,  novê 
religionis  planlacio,  in  diocesi  nostro, 
in  loco  qui  dicitur  Guria-Beatc-Marie, 
infra  fines  paroehie  de  Vilois,  fuerit 
instituta.  accedente  ad  hoc  ejusdem 
loci  presbiteri  consensu,  et  in  eodein 
loco  per  Dei  graciam  moniales  sub  ré- 
gula et  ordine  Gisterciensi  divino  siut 
(ibsequio  mancipatc,  nos,  attendentes 
({uod  hujusmodi  religionis  nova  plan- 
lacio, crescente  devotione  fidelium, 
possit  et  debeat  in  mclius  provehi  lu 
futurum,  prefatum  locum  ad  faciendam 
in  eo  abbatiam  ad  usus  et  consuetudi- 
nés  Cisterciensis  ordinis,  prout  monas- 
terium  Sancti-Antonii  Pansiensis  eju&- 
dem  ordinis  se  babet,  auctoritaie  me- 
tropolitanaduximus  imperpetuum  con- 
firmandum.  (Juod  ut  ratum  et  slabile 
permaneat.  présentes  litteras  fecimus 
sigilli  nostri  karacterc  roborari. 

Actum.  apud  Vilois  (l),  anno  Domini 


(I  )  I/abbayc  de  la  Cour-Notre-Dame  était  a«- 
treillis  située  sur  la  paroisse  de  Michery,  cantoa 
de  Pont-sur-Yonne.  Cependant,  elle  parait  avoir 
été  Habite,  dans  Torigine,  rar  YiHnis,  aujour^ 
d'hui  paroisse  de  l'Aube,  peu  éloignée  de  Mi- 
chery. 


—  145  ~ 


millesirao  cc°  vicesimo-quiiito ,  mense 
augusto,  in  festo  decollationis  Sancti- 
Johannis-Bapliste. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  du 
Prieuré  de  la  Cour- Noire- Dame.  -- 
Titres  généraux  el  Cartul.,  F-  \2  V. 


1225,  DÉCEMBRE. 


Accord  entre  Tabbaye  de  Hei&ny  el  Gaucher 
Bridene  et  sa  Temme  Mabillc,  fiUe  de  feu 
Ascelin  de  Merry,  par  lec|uel  ces  derniers  ont 
donné  aux  moines  le  bois  de  TEcorcé,  el  les 
moines  ont  renoncé  à  leurs  droits  sur  des 
bois  bilués  entre  la  Cure  et  le  chemin  d'A- 
valion  à  Joux  el  Sacy. 

Ego  Henricus,  Dei  gratia  Autissiod. 
episcopus,  notum  facimus  universis 
présentes  litteras  inspecturis  qnod  cum 
quedam  controversia  verteretur  inter 
dileclos  filios  abbatem  et  conventum 
Regniaci,  ex  una  parte,  el  Gaucherium 
Bredene,  militem,  ex  altéra,  super  hoc 
qxiod  dicti  abbas  et  conventus  Regniaci 
ex  dono  antecessoris  defuncti  Ascelini 
de  Merriaco,  patris  uxoris  ejusdem 
Gaucherii  Bredene,  usagium  reelama- 
bant  in  nemoribus  que  tenet  idem 
Gaucherius  inter  Ghoram  fluvium  et 
viam  que  ducit  ab  Avalone  et  Juga  et 
que  lendit  ad  Saciacum  per  vallem  Au- 
tissiod., sicut  eonlinetur  in  cartis  eo- 
rumdem  fratrum,  quas  super  hoc  ha- 
bent,  ab  antecessoribus  jam  dicti  de- 
functi Ascelini,  et  etiam  idem  Asceli- 
nus  eisdem  fratribus  quondam  sigilli 
sui  munimine  confirmavit  :  Tandem, 
prefati  abbas  et  Gaucherius,  miles,  in 
presentia  mea  recognoverunt  dictam 
conventionem  de  communi  conventionc 
eorum  et  conventus  Jlegniaci  et  Mabille, 
uxoris  dicti  Gaucherii,  esse  pacificatam 
in  hune  modum  :  videlicet,  quod  sepe 
dictus  Gaucherius  Bredene,  miles,  laude 
et  assensu  Mabille,  uxoris  sue,  dédit  in 
perpetuum  predictis  fratribus  Regniaci, 
nemus  quoadam  quod  dicitur  Excorci- 
catum,  quod  situm  est  super  vallem 
que  vocatur  Vallis-Monialium,  quod 
nemus  est  juxta  nemus  eorumdem  fra- 
trum de  Fontismo,  quod  eisdem  fratri- 
bus tenetur  penitus  guarentire  erga 
omnes,  preterquam  contra  homines  ae 
Saciaco.  Preterea,  dictus  Gaucherius, 
miles,  in  dicto  nemore  predictis  fratri- 
bus justitiam  et  omnia  forefacta  libère 
dédit  et  quittavlt,  excepto  magno  fore- 


facto,  scilicot,  sanguinis,  furti  vel  pu- 

f  ne  ;  et  si  familia  dictorum  fratrum  in 
icto  nemore  aliqpiid  hujusmodi  fori- 
factuni  feceruut,  ad  dictum  militem 
emenda  nil  omnino  pertinebit;  si,  vero, 
servientes  dicti  militis  in  dicto  nemore 
aliqua  vadia  ceperint,  ad  voluntalem 
dictorum  fratrum  ea  reddent.  vel  eis 
tradent.  Sepedicti,  ergo,  fratres  propter 
hoc  usagium,  quod  in  supradictis  ne- 
moribus habebant,  quittaverunt,  retento 
sibi  usagio  pascuarum  animalium  quod 
habent  in  omnibus  terris,  tam  planis 
quam  nemorosis,  sine  damno  pastio- 
num,  pratorum  et  segetura,  videlicet, 
sicut  in  jam  dictis  cartis  suis  plenarie 
continetur:  et  sciendum  (juod  si  nemus 
illud  quod  dicitur  Excorcicatum ,  ad 
partem  filiorum  defuncti  Ascelini  de 
Merriaco  sepedicti,  contigerit  et  illi  pa- 
cem  superius  expressam  tenere,  lauda- 
re  et  confîrmare  noluerint,  dicti  fratres 
Regniaci  ad  antiquum  jus  suum,  secun- 
dum  quod  in  suis  antiquis  cartis  conti- 
netur, et  ipsi  heredes  defuncti  Asce- 
lini, ad  suum  revertentur.  Nos,  autem, 
prbmîésam  pacem  approbantes,  in  ejus- 
dem rei  memoriam  et  testimonium 
premissas  conventiones  dictorum  abba- 
tis  et  conventus  Regniaci,  et  supradicti 
militis,  et  uxoris  ipsius,  sicut  eas  au- 
divimus,  sigilli  nostri  munimine  feci- 
mus  roborari. 

Actum,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
M**  ce»  vicesimo-quinto,  mense  decem- 
bri. 

Répertoire  de  l'abbaye  de  Reignv,  Arch. 
nal.,  secl.  judiciaire,  LL  988  ois,  in-f^. 


SSt 


122o  [1226],  JANVIER. 


André,  archidiacre  d'Auxerre,  atteste  que  Jac- 
ques, vicaire  d'Ancy-le  Franc,  a  reconnu ,  de  • 
vaut  lui,  devoir  aux  Tf  mpliers  de  Saint-Marc 
(de  la  Vesvre)  la  moitié  de  la  dlme  des  lerres 
qu'il  cultive  à  Ancy-le-Franc. 

Andréas,  archidiaconus  Autissiod.,  om- 
nibus présentes  litteras  inspecturis,  sa- 
lutem  in  Domino.  Noverint  univers! 
quod  Jacobus,  vicarius  de  Anceio-Fran- 
co,  in  presentia  nostra  recognovit  se  te- 
neri  persolvere  fratribus  miiitie  Templi 
de  Sancto-Medardo,  medietatem  décime 
sue  in  terris  quas  excolit  in  finagio  de 
Anceio-Franco,  exceptis  terris  que  ap- 
propriantur  ecclesie.  In  cujus  rei  testi- 
monium,  ad  preces  utriusque  partis, 

10 
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prcsoulo?  littoras   sigilli  uobtri  muui- 
mine  fecimus  roborari. 

Actum,  aiiuo  Gratie  M"  ce  xx<»v", 
meu>e  jauuario. 

Orig.  :  Anh.  de  l'Yonm»;  Fond»  de  la 
Cominaiidcrie  de  Sainl-Marc.  —  Aiic)  - 
le-Franc. 


•St 


\'lll\     |-22tr,i7  FKVRIER. 


Gauthier.  arcln'VtM|uo  de  S»*iis.  alUsto  que 
Guillaume,  vom\o  do  Joij^Miy,  a  fail  don  à 
rabbavfî  de-*  E^churlis  do  225  aqKMils  de  bois 
l»»n'in{  aux  b<»i«i  du  nu-inaslt're ,  vn  s'y  résor- 
vanl  la  chasse  cl  la  justice.  —  IlemiM».  par 
Tabbavc,  de  ,V)  livrées  de  terre  données  par 
feu  le'  comte  Pierre.  —  Promesse,  par  le 
comte,  de  délivrer  des  lettres  scellées  «le  lui 
50  Jours  après  qu'il  aura  été  fait  ckcxalier. 

Galterus,  Doi  gracia  Scuoii.  archicpis- 
copus,  univorsi.s  prcîsentos  litteras  iii.s- 
pecturis  in  Domino  saUitoni.  Univer^i- 
lali  vestre  volumus  cs.so  noluin,  ([iiod 
in  nostra  prosencia  con^litutus.  Willel- 
mus,  cornes  Jovij,^uiaci,  (ratrihus  ecclo- 
sic  Hscalleiuruni  ducenta  et  vij,ànti 
quinquc  arpenta  nemoriim,  cuni  ipso 
fundo,  contijruorum  nenioribu-s  ojusdein 
ecdosio  (ledit  liberalittu-  el  eoncos.sil,  ab 
eccle-^ia  supradicla  (juieU»  et  j)acilice  in 
perpetuuni  possidenda  ,  i^alva  lûdeni 
Willelmo  niajjna  jarilicia  iii  nemore 
ipso,  et  quod  m  eo  venari  possit.  ^^(;ili- 
cel  propler  boc  iinj)edire  non  i.oteril, 
dictus  Willehnus,  quin  meniorati  IVa- 
tres  de  eisdeiii  ncniorihus  siuiin  ]h)s- 
sint  per  omnia  facorc  voluntatem.  Pra- 
ires ,  vero  ,  Escalleiaruni ,  sepediclo 
Wiilelmo  quitaveruiit  el  roini-eriint 
al)solnte  ([iiin(iua^'inta  libralas  annni 
reddilus  (juas  lM)ue  nieni'îrie  Petius, 
quondam  coiiior^  Joviiriiiaci,  dofiinolus, 
Irate  •  ejusdem  Willelnii,  pro anime  sue 
remedio  eeclesie  fecei'at  supradicte.  Fi- 
dem  eciam  pre^tilit  corporalem  idem 
AVillelmus,  quod  supradicli  omnia  lir- 
miter  observabit  et  observa  ri  lai'iet, 
i)ona  lide.  Piomisit  etiam,  su!)  preslito 
lidei\ineulo.  ((uod  infra  quinqu.iirinta 
(lies  ex  quo  l'ac^tus  tuerit  novus  miles, 
litleras  suas  pal(Miles  sigillo  suo  sigil- 
latas  liujus  ([uilationis  et  donalionis 
testimoniales  dabit  fratribus  e(relesie 
meïuorate.  In  cujus  rei  memoriam  (ît 
teslimonium  présentes  litteras,  ad  i)eti- 
tionem  parcium,  annotari  fecimus  et 
sigilli  nostri  caractère  communiri. 

Actum,  apud  Sanctum  -  Juliauum, 
anno  Gracie  millesimo  duceutesiïno 
vicesimo  -  qukito,  meuse  februario,  die 


veucris    post    fesium    Sancti-Màilhei 
apostoli. 

Ori^.  :  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye des  Escharlis,  L.  i. 


122:î  [1226],  20  février. 

Gauthier,  archexêcfue  de  Sens,  expose  comment 
de  gra\es  dissentiments  s'étaient  élevés  entre 
le  Chapitre  d'Auxerre  et  les  habitants  de 
M-rry,  tern*  dé|H»ndant  dudit  Chapitre,  les- 
quels' habitant -i  s'étaient  i>ortés  à  de^  vio- 
lences. Ils  réclamaient  du  chapitre  des  droiis 
d'usage  dai'.s  ses  boi<,  et  sur  son  refus  et  la 
saisie  de  leurs  terres  qu'ils  tenaient  de  lui, 
ils  s'étaient  retirés  à  Ctiarny  et  s^avouaient 
hommes  de  Robert  deCourtenay.  '-  En&o  la 
I>aix  fut  rétablie,  et  la  charte  en  contient  le» 
clauses. 

Galterus,  Dei  gralia  Senon.  archiepis- 
copus,  omnibus  présentes  litteras  1ns- 
ptH'turis,  .^alutem  et  sinceram  in  Do- 
mino caritatem.  Noverit  uuiversitas 
vestra  quod,  cum  esset  conteutio  inter 
«lilectos  liostros  decanum  et  eapitulum 
Autissîod.,  ex  una  narte,  etbominesde 
Merriaco,  villa  cjusdera  eapituli,  ex  al- 
téra, super  violenciis  et  contumeliis 
riu(»  diceb«antur  tam  ipsi  decano  quam 
eli.an  capitule  ab  eisdem  hominibus 
irroj^att»  ;  item  super  usuagio  quod  in 
nieiiioiil)us  Merriaci  dicebant  predlcti 
bomines  se  habere,  uecuon  et  super 
terris  (puis  ip.si  bomines  tenent  ad  cos- 
tuma m  vel  ter<Mam  a  capitulo  apud 
Merriacum  :  (luas  eapitulum  saisierat  ; 
(M)  (juod  dicti  bomines  ad  Chamiacum 
se  tran>luleranl  et  se  burgeuses  do- 
mini  Hoberti  de  Curtiniaco  proclama- 
haut  :  tandem,  de  as.scnsu  et  voluntate 
(lii'ti  domini  Uoberli,  el  ipsorum  homi- 
num,  luit  inter  (»os  itaordinatum  coram 
nobis  :  quod  sepedi(rti  bomines  violen- 
tia.<  et  roniumelias  supradictas  decano 
enumdaverunt,  el  itcrum  debent  venire 
in  eapitulum  Autissiodoronsc  pro  eis- 
dem emeiidirî  capitulo  faciendis.  Deca- 
11  us,  vero,  et  (eapitulum  et  ipsi  homines 
laxationem  predictarum  emendarum^ 
neciion  et  expcnsarum  suarum  et  de- 
lïerditorum  ordinationi  nostrc  et  domini 
lîoberti  commi.serunt.  De  nemoiibus, 
vero,  ita  fuit  ordinatum  et  ab  utraoue 
I)arle  concessum,  quod  venditio  fila 
([uam  fecerunt  decanus  et  eapitulum 
Hoberto  Porto  de  Curteneio,  Willelnao, 
clerico,  Ilenrico  de  Tomodoro  eteoriim 
soeiis,  rata  manebit  et  eam  sine  dila- 
tione  vel  contradictioue  liberam  babe- 
buut  emptores.  De  usuagio,  vero,  quod 


dicuht  se  liabere  homiDos  in  eiâdem 
nemoribiis,  nos,  archicpiscopus,  boua 
fide  intjuiremus  ;  et,  si  pcr  legilimam 
iDquisilioucm  iDTeuerimus  quod  i|i:i 
homines  in  predictis  ueiuoribus  capere 
per  triginta  annos  consueverint  lali 
modo  quod  propler  hoc  iiobis  visum 
fiit  quod  saisinani  usuagii  in  eis  habere 
dobeant,  dos  Ulem  saiginain  qualem 
nobis  visum  fueril  eos  dcbcro  naberc, 
assigoari  eis  facienius,  sivc  in  rcsiduo 
nemoris  non  Tcndilo,  sivc  in  ipso  ven- 
dito,  postquam  omptores  Uitum  aspoi^ 
tavcrint  quod  emcniul,  bivc  alibi,  pro- 
ut  Dobis  visum  fucrit  cquum  esse.  De 
terris,  vero,  ad  terciam  vel  coslumam, 
ita  fuit  ordioalum  cl  ab  ulraque  parte 
coacei^sum,  quod  si  aliqui  prediclorum 
bomlQum  de  MeiTiaco  volueriut  esse 
mansion&rii  apud  Chamiacuni  in   bur- 

fesla  domini  Boberti,  capiluluin,  pro 
ono  pacis,  sustinebil  eos  Umdiu  terras 
et  ns  suas  de  Merriaco  q~uc  sunt  ad 
lerciam  vel  costumain  ibidem  tencre, 
quamdiu  ipsi  homines  jura  omnia  et 
rédibitioues  omnes  que  de  ipsis  terris 
a\it  rébus  debenlur  solverint  et  reco- 
ernoverint  se  esse  bomines  Autissio- 
doreneis  capiluli,  ad  usus  et  cousuetu- 
dinea  ad  quas  siuit  et  fuerunt  usque  , 
ad  hec  lempora  alii  homines  commo- 
rantes  apud  Merriacum  et  manentes  ; 
alioquin  posset  dicLum  capitulum  dic- 
tas terras  et  res  sine  contradictione  sci- 
aire.  Hec,  igitur,  omnia, Me  inlcrposita, 
predicli  homines  se  bona  flde  observa- 
luros  promiseninl.  In  cujus  rei  mémo- 
riam.  présentes  litteras,  ad  petit ionem 
partium,  sigilli  nostri  munimine  feci- 
mus  roborari. 

Actum,  apud  Sanctum  -  Julianum, 
anno  Domini  M*  ce"  xxv,  monse  februa- 
rio,  die  sabbati  ante  Cineres. 


SU  1225  [t226],  MARS. 

Iteconn*i*Mnee  par  llepri ,  èvéqoe  d'Aaierrc. 
que  \e  roi  l'i  disp«ii!ié,  i  «auM  de  it»  Infir- 
miUi.  delesuivrr  pendant  un  an  à  la  gurrre 
contre  les  AlbigeoU.  cl  l'ii  Mrmpté  de  RiurBir 
les  soldat'i  el  de  jiayer  la  dlme  in'il  lui  derait 
pour  le  même  objet,  moyennant  600  lit.  paris. 

Henricus,  Dei  gralia  Autissiod.  epis- 
copuB,  omnibus  prsesentes  litteras  ins- 
pecturis,  salutcm  in  Domino.  Noverint 
univers!  quod  exccllentissimus  domi- 
nus  noster,  Ludovicus,    rex  iUustris, 


aoslri  debilitatem  corporis  allendens, 
pro  excrcjtu  suo  et  pro  inilitibus  quos 
ei  debemus  mittere  ad  exercitum  suum 
apud  Albigeu.,  et  pro  décima  quam  si- 
uiililer  de  provenlibus  nostrorum  red- 
ditum  teutiinur  solvero  cJdem  pro  ne- 
^otio  Albigeusi  supradicto ,  quittavit 
aos  sinipliciter  a  quindcnn  Pascha) 
proximo  veutura  usque  ad  annum,  pra 
sexcenti»  libri^i  paris.;  et  nos  dictas  sez- 
i-entas  libras  debemus  eldem  solvere 
ad  duos  tcrminos,  videlicet  trcceutas 
ad  octavam  Omnium-âauctorum  proxi- 
nrio  vcnturam,  et  alias  trcceutas  libras 
Ad  octavam  Paschat  proximo  sequenlis. 
Nos,  autcm,  propncciictis  adimplendis 
bona  uostra  mobilia  eidem  legi  obliga- 
mus.  In  cujus  rei  testimonium  domino 
régi  prœsentes  litteras  concessimus, 
âigilli  nostri  munimine  roboratas. 

Actum  ,   anno  Domini   1223,   meose 
martio. 


M*  ma. 

R^slement  des  droite  el  des  rapporta  regpecUri 
<tc  l'abbaje  de  Pontisny  el  des  Templiers  de 
Coulourt,  au  Hujcl  de.«  usantes  de  la  foi^l  de 
Sainl-Pierre  et  des  terres  de  la  granKe  d« 
Chailley,  apparleaaat  aui  inoine^.  Les  Tero- 


pliei 


Universis  pnescntcs  litteras  Inspec- 
luris,  fraler  Potms,  dictus  abbas  et  con- 
vcntus  humilis  Pontiniacenses,  in  Do- 
mino salulem.  Noverint  universi  quod 
cuni  qucnslio  vertcretur  intcr  nos,  ex 
una  parte,  et  frai  res  mititiie  Templi  de 
Coulors  ,  ex  allcra,  super  usuario  in 
nemore  S.  Pétri  et  pnsluris  in  eodem 
nemore  et  in  terris  graugiœ  nostrœ  de 
Cballiaco,  tandem,  tnediaotibus  bonis 
viris,  amicabilis  composjtio  intercesatt 
In  hune  modum,  scilicct,  quod  prœdicti 
Templarii  poterunt  capcre  et  adducere 
de  nemore  S.  Pétri,  ad  opus  domus  sua" 
tantum  de  Tumiaco.  unam  quadrigatam 
^olummodo,  singuti:^  diebus,  ad  duos 
equos,  videlicet  ncmus  mortuum  ad 
comburendum  et  vivum  ad  œdiScandum 
ctadfaciendumcupaset  doijadictoloco 
tantum  necessaria  ;  ila  lamea  quod,  si 
una  die  quadrigatam  concessam  non 
adduxcrint,  Ipsam  iu  aliadle  recuperare 
.  non  possint,  née  ip.'^am  quadrigatam 
vel  aliquam  ejus  partem  vendere  pot«- 
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lunt,  lîoc  (lonaio,  vol  l'ommuUre ,  vol 
alias ([uaiiîi)ra»(lii-t(>  locoducorc.  Coiicos- 
sum  est  ctiain  a  Pontiniac(»ii>il>us  qiiod 
animalia  ilonionim  Tcnipli  de  Tuniiaeo 
et  de  lAietel  polcrunl  ire  in  pastiiris 
iiiia^ii  Challiari  iis<|uead  terras  arabiles 
Challiaei,  ([lias  iiec  intrare  iiec  traiisire 
poteioiiit,  et  animalia  Pontiniari  ahsti- 
nebunt  se  a  terris  propriis  de  Luetel, 
circa  domum  continue  adjaeentibus  : 
ul)i,  aiitem  portinneula»  tt»rraruni  de 
Luetel  fuerint  et  ultra  (junutuni  i>astu- 
ragium  nostrum  duravcîrit,  ibunt  aui- 
malia  nostrîi  sine  eahnniniia,  salvo 
dampuo  sine  emenda.  Siniiliter,  etiam, 
si  animalia  nostra  forte  intrarent  (jL»nas 
adjacentes  donuii  de  Luetel  el  dampnum 
faeerent,  dampnum  solverenuis  sine 
emenda  :  eodem  modo  solv(»rent  damp- 
num sine  emenda  Templarii,  si  animalia 
eomm  intrarent  terras  aral)iles  Chal- 
liaci.  Si,  autem,  alterutriusparlium  ani- 
malia alterius  partis  terras  i)roliibitas 
iutrarc  eontigcnl,  introitus  ille,  ((uan- 
tumeunque  duraverît,  n(»utri  i)arti  pote- 
rit  profirere  ad  ali(iuod  jus,  ])ossessio- 
nem,  vel  prcPscriptionem  acquirendam. 
De  poreis  etiam  uscpie  ad  treeenlos  de 
pnedicta  domo  tanlum  de  Turniaco  po- 
terunt  habere  Templarii  in  prtTfato  ne- 
more  S.  Pétri,  omni  Uîmporc»,  a  semita 
tîinlum  (tUcC  ducit  a  K^nn^i^  Cballiaei 
usque  ad  jiranpiam  de  liurs,  versus 
Sormeriaeum,  solvendo  i)ro  ([uolibet 
jmrco  duos  denarios  cursalis  monelîe 
illius  patrite  :  et  ?ii  prîedict^im  semitam 
transierint,  solvent  pro  pasnajrio  quan- 
tum aliquis  extraneus.  De  |?ro>sis  etiam 
animalinus  tantum  quadraprinta,  et  de 
portautii)Us  lanam  tantum  trceenta  ])0- 
lerunt  babere  Templarii.  In  praMinita 
nemoris  portione  i)oterunt  etiam  ani- 
malia de  Turniaco  concessa,  aliquando 
pernoctîire  in  domo  de  Luetel,  si  necesse 
fuerit,  sine  cîilumpnia.  Pro  li^ic  autem 
concessionea  nobisTemplariis  iacta,pro- 
miserunt  tirmiter  i)rîedieti  Temi)larii 
quod  nos  non  impedient  v(»l  vexabunt 
(lecaîtero  super  nemore  S.  Pet  ri,  nec 
aliquid  ultra  id  (juod  concessum  est  in 
ipso  nemon;  poterunt  reelamare  :  immo 
sine  aliqua  contradictione  ipsorum 
Tcmpliarirmur  "aciemus  de  prîedicto 
uemore,  o^  im  pso  nemore  S.  Pétri  per 
omnia,  sic  at  de  nostro  proprio,  quicquid 
facerc  voluerimus  tum  in  parte  concessa 
pascendis  anima libus,  (juam  in  omni 
alia.  Nos,  (autem,)  pariter  cum  Templa- 
riis,  corani  venerabilibus  viris  H.  al)- 
bate  S.-Petri-Vivi  Sen(mensis,  A.  de- 
cano  Scnonensi  et  H.  cantore  Trecensi, 
reuuuciavimuâ  omnibu:?    litteris    tam 


ai)ostolicis  quam  aliis,  et  omnibus  ins- 
trument is  super  eodem  negotio,  quan- 
docunque  et  a  nuocunquc  confeclis. 
Ouod  ut  ralum  et  nrmum  permaneai  in 
liiturum,  pnesentes  litteras  sigilli  nos- 
tri  nuinimine  roboravimus. 
Actum,  anno  Gratiœ  m**  ce»  xxvi<». 

Copie  du  ^rand  Cartulaire  de  Pontigny, 
|).  196;  Arch.  do  TYonne. 
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Droiix  «le  Mello  confirme  toutes  les  libéral Ués 

faites  aux  religieui  de  Vioupou  par  son  père 

Dreux  et  par  sa  mère  Hermengarde,  à  Saint- 

Maurice,  a  Aillant,  à  Eglènv  et  à  Saint-Bris. 

Il  rite  notamment  le  don  de  deux   hommes 

liltres  de  toute  coutume,  Tun  à  Saint-Bris  et 

,      Taulrc  à  Saint-Maurice,  pour  gérer  leurs  ar- 

I      faires  ;  et  il  y  ajoute  le  don  dfes  moulins  de 

I      itoneu  et  de  Pontarcu. 

Kgo  Droco  de  Meloto,  dominus  Lo- 
cbiarum  et  de  Sancto-Mauricio,  notum 
fieri  volo  tam  presentibus  cniam  futuris 
quod  dominus  Droco  de  Meloto,  pater 
meus  et  domina  Hcrmengardis,  *maier 
mea,  dederunt  Deo  et  Beate-Marie  et 
fratribus  Grandimontis  ordinis,  com- 
morantibus  apud  Sauctum-Mauiicium, 
nro  sainte  animarum  suarum,  quicquid 
liabuerunt  infra  clausuram  exteriorem 
eorundem  fratrum  ;  dederunt  etiam  eis- 
dem  fratribus,  annuatim,  juxta  Sanc- 
tum-M;uirieium  reddendum,  unum  mo- 
dium  annone  in  terciis  de  Aillant,  di- 
midium  seilicet  modii  frumenti  et  très 
sextarios  silitrinis  et  très  sextarios 
ordei.  Kt  si  aliauo  casu  aliquid  de  hac 
summa  in  preAictis  terciis  defecerit, 
sui)])leatur  de  terciis  Sancti-Mauricii. 
Item  dederunt  eisdem  fratribus  duos 
modios  avene  de  prima  que  recipietur 
in  j^^anario  suo  de  Sancto-Mauricio, 
cujuscuHKjue  redditus  fuerit.  Item  red- 
diderunt  fratribus  dictis  quinque  mo- 
dios vini  de  salvamento  de  Aglini,  et 
dimidium  summe  olei.  Et  hoc  oleum 
(»matur  de  redditu  denariorum  quos  ha- 
buerunt  in  domibus  de  Agliniaco.  — 
Ad  Sanctum-Priseum,  autem,  dederunt 
fratribus  nominatis  octo  modios  vinl  in 
ccllario  suc,  tempore  vcndemiarum  an- 
nuatim percipiendos,  et  sexs^rinta  so- 
lidos  in  pullanis  de  Sancto-Piisco,  ppo 
vc^stimentiseorum  et  pro  ceteris  domus 
sue  negociis.  Ilec  predicta  dona  vo- 
lueinint  et  precepcrunt  dictus  dominus 
Droco,  pater  meus,  et  domina  Hermen- 
gardis,  mater  mea,  ut  ab  henKlibusBuis 


annualim  et  imperpetuum  fratribus 
memoratis,  libère  ,  pacifiée  et  quiète 
redderenliir.  Preterea,  dcdeniut  fratri- 
bus iioniinatis  duos  boulines  suflîcieii- 
tes,  liberoset  iminuue.>^  ah  oinnicousuc- 
tudiiic  et  servitio  et  cxactione,  in  dono 
[lerpcluo,  unum  scilicet  ad  Sanctnm- 
Priacum  et  alium  ad  Sanctum-Mauri- 
cium,  qui  de  nesociis  suis  extrinsocis 
eis  providebunt.  Item  dederuiit  supra- 
dictis  fi^tribus  furnum  de  Sancto-Jfau- 
ricio,  ol  quicquid  de  fumo  exieril  et 
usuarium  de  nemorc  suo  quod  ad  fur- 
num pertinet.  Si  quis  autem  in  his  pre- 
dictis  donis,  fratribus  supradictis  inju- 
riam  fecerit,  rogavemnt  domiuum  ar- 
chiepiscopum  Senonensem  ut  ea  fratri- 
bus ecclesiaslico  jure  deffendatet  con- 
servet,  et  simililer  dominum  eptscopum 
Autisëiodoreusem. 

Eeo,  vero,  diclus  Droco,  domiuus  de 
Locniis  et  de  Sancto-Mauricio,  alten- 
dens  devotionem  predicti  domini  Dro- 
conia  de  Merle,  patris  inei,  et  jam  dicte 
domine  Hermeugardis ,  matris  mcœ, 
dedi  et  concessi  pro  mea  meorumque 
salutc,  Ueo  et  Beale-Marie,  et  fralrinus 
sepcdiclis,  quicquid  habcbam  vel  ha- 
bcre  poteram,  tam  ipsi  qunm  heredes  et 
successores  mei,  juris,  consuctudinis 
vel  domini,  vcl  justicie,  vel  forestagii, 
vel  gTuarie,  infra  dictam  clausuram  ex- 
leriorem  fratrum  predictorum  ;  itaquod 
fralres  prenominati  poterunt  facere  de 
nemore  et  aliis  ouinibua  que  infra  dic- 
tam  clausuram  babebunl  quicquid  io- 
de facere  voluerint,  libère,  pacilîce  et 
quiète  :  scilicel,vendere,  dare,  edificare, 
essartere.  Preterea,  dedi  et  concessi 
fratribus  sepedictis  quicquid  habebam 
vel  habere  poteram  in  molendinis  de 
Boneu  et  de  Pontarcu,  juris  vel  dominii 
vel  echoite,  Hec  predicla  doua  ego 
Droco  do  Merlolo,  dominus  de  Lochiis 
et  de  Sancto-Mauricio,  dedi  et  concessi 
pnediclis  fratribus.  El  ut  rata  et  invio- 
lala  perpetuis  temporibus  ab  heredibus 
et  fuecessoribus  meis  habeantur,  pre- 
scntcm  paginam  sigilli  mei  munimiue 
fcci  roborari. 

Aclum,  anno  ab  incarnatîone  Domini 
miilesimo  duceutesimo  viccsimo-sexto, 
m  en  se  aprilis. 

Ont.  :  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  du  prleu- 
rede  Vîeupoj, Titres  gênf raux.  —  Mar- 
lène,  Vêlera  Monum.,  [,  1203. 

4226,  13  novembre.  —  Isabelle  de  Uello, 
i^oiDlesse  de  Joignjr  et  dame  de  Sa  in  i -Ma  a  ri  ce, 
élant  i  Saint-Maurice,  donne  aui  rcligieui  de 
vieupou  100  «nus  de  rente  sur  bataille  franche 
de  Stinl-Maurlce.  —  D.  Marléne,  Vetera  Mo- 
num., t.  t,  col.  I20S. 


Erection  d'un  Hef  ) 
Poiit-stir-Yonne,  e 
ïillain,  préfOl. 

Omnibus  présentes  îittcras  inspci;- 
luris,  magisler  Michael,  oflicialis  curie 
Seuon.,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi,  tam  présentes  quam  postcri 
quod  Odo  Albusvillanus,  prcposilus  ca- 
pituli  Seuon ,  de  villa  do  Pontibus-supet^ 
Yonam,  cum  uxore  sua essct  homo  liber' 
capituli  Senon.  ab  Adam  decano  Senou. 
et  capitule  ejiisdem  eeclesie,per  manum 
ejusdem  decani  recepit  ea  que  inferius 
notanlur,  in  feodum  legium  et  liberum, 
tam  ab  ipso  quam  ab  beredibiis  guis  in 
perpeluum  optinenda.  Dictus ,  vero , 
preposilus  est  bomo  legius  dicli  decani 
et  capituli  Senon.,  anle  omnes.  Illa  au- 
tem que  recepit  a  dicte  decano  et  capi- 
tule, per  manum  dicti  decani  iiec  sunt  : 
quartam  parlem  censualem  de  commu- 
uîis  a  diclo  decano  et  capitule,  pér  ma- 
ûum  dicti  decani  recepit,  exceplis  quin- 
que  dcuariis  quos  in  illa  quarta  parte 
percipiL  Vilalis  Albivillani.  Très  de- 
narios  et  obolos  censuales  de  domo 
defuncti  Willelmi  Quadrigarii,  et  Milo- 
nis  Germani. 

Suit  la  nomenclature  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  redevances  à  litre  de  cens 
sur  des  maisons  et  d'autres  héritages, 
et  pour  des  sommes  aussi  minimes  que 
les  précédentes  et  enfin  : 

Tria  arpenta  prati,  apud  Petram-frile, 
vineam  de  Montreaul,  sextam  partem 
molendiui  de  Graverea,  partem  suara 
ucmoris  quod  dicitur  Aufrans  ;  duaS 
partes  grauchie  site  apud  Furnum  et 
partem  suam  platearum  ante  furnum. 
Hec  autem  omnia  supcrscripta  boc 
modo  in  feodum  recepit,  quod  sialiquid 
vul  aliqua  de  eisdem  essent  de  ccnsu 
capituli  vel  allerius,  vel  de  feodo  aliène 
et  capituli  feodonullalenus  computaren- 
tur,  et  dictus  Odo,  tantumdem  équiva- 
lons in  feodo  capituli  loco  oorum  repo- 
nere  tenerelur.  In  cujus  rei  memoriam 
et  tesUmonium  présentes  litteras  si- 
gilli nostri  munimiue  fecimus  roborari. 

Aclilm,anno  Domini  miilesimo  duceu- 
tesimo vicesimo-sexto,  mense  aprili. 
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Don,  par  Mathildc,  coinles^p  de  Ncvers,  à  Pab- 
baye  de  Ponti^ny,  de  10  livres  de  rente  sur 
Ghichèe,  |>our  fonder  sou  anniversaire  et  celui 
d'Hervé,  son  mari. 

Ego  Malhil(lis,coinitissa  Nivoriionsis, 
omnibus  uotuin  facimus,  laiiï  prescMi- 
tibus  quain  futuris,  quod  nos,  pro  \v- 
inedio  animo  nosln»  et  H.  (juoiKlaui 
bone  memorio  dornini  et  niariti  nostri, 
coQNtis  Nivernensis,  dediuius  (»t  cun- 
cessiinus  post  decossum  noslruni  abba- 
cie  Pontigniacensis ,  pro  anivorsariis 
noslris  in  ecclcsia  ipsius  abbacio  an- 
nuatiin  in  perpotuum  col(»brandis ,  de- 
cem  libras  ivdditus  cursualis  mouete 
(juasbabemusapud(J!hichias,annualim, 
in  perpetuum  pcroipiendas.  Volunuis, 
siq^uidern,  et  precipimus  ut  episcoi)Us, 
qui  pro  tempore  orit,  ponat  sentencias 
exconimunicationis  in  personam  bere- 
dis  aut  successoris  nostri  ot  interdirti 
in  terram  ipsius,  si  contra  donum  illud 
ullo  modo  ire  atiemplaveril  :  ncc  ipsas 
relaxet  quousque  dicte  ecdesie  de  dic- 
toreddituad  plénum  fuerit  satisfactum. 
Si,  vero,  quod  absit,  an  te  magistrum 
Theobaldum  doTornodoro  clericumnos- 
trum  decederemus  qui  dictum  reddi- 
tam  ad  vitam  suam  babet,  volumus  et 
precipimus  ut  beres  aut  successor  nos- 
ter  de  suo  proprio  usque  posl  deces- 
sum  dicti  clerici  dictum  redditum  dicte 
ccclesie  sine  difficullate  aliqua,  annua- 
tim,  persolvat;  alioquin  diotus  episco- 
pus  sentencias  in  ipsum  et  in  terram 
suam  ponat,  si  eut  superius  est  expres- 
sum.  Quod  ut  ratum  permaneat,  sigilli 
nostri  munimine  présentes  litteras  fe- 
cimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  vicesimo-sexto,  mense  maio. 

Car  toi.  du  comté  de  Tonnerre,  F®  \Q  V»; 
Arch.  de  la  Côte-d'Or. 

1226,  juin.  —  Mathilde,  comtesse  de  Nevers, 
donna  à  l'abbaye  de  Cluny  tout  ce  qu'elle  pos- 
sédait à  Cbevannes,  près  Mont-Eraud.  pour 
fonder  son  anniversaire  dans  l'église  de  Saint- 
Rév«rien.  ~  Bibl.  nat.,  Ms  5f59;  Ghartul. 
clun.,  F»  12. 

1226.  —  Autre  cbarte  de  la  môme,  pour  fon- 
der son  anniversaire  et  celui  de  son  mari  à 
Cluny,  moyennant  une  rente  sur  la  censo  de 
Decise.  —  Bibl.  sebusiana,  p.  140. 

En  1234  (1235),  mars,  l'évéque  de  Langrcs 
nomma  maître  Adam,  cbantre  de  Chablis,  pour 
la  garde  du  prieuré  de  Chichée  en  matière  spi- 
rituelle, et  G.,  comte  de  Tonnerre,  nomma  le 
même  Adam  pour  la  garde  du  temporel.  — 
Ibid.,FoS4R< 


1226,  MAI. 

Malhilde,  comtesse  de  Nevers,  déclare  avoir 
donné  à  l'abbaye  Saint-Marien,  pour  le  repos 
de  son  Aine  et  de  celle  de  feu  son  mtri  Hervé, 
60  sous  de  ri'nte  annuelle  sur  la  Cricrie  et  la 
Lierie  à  Auxerre. 

Ego  Matbildis,  comitissa  Nivernensis, 
omnibus  notum  facimus,  tam  presen- 
tibus  ([uam  futuris,  quod  nos,  pro  re- 
medio  anime  mee  et  H.  quondam  bone 
memorie  domini  et  mariti  nostri,  co- 
mitis  Nivernensis,  dedimus  et  eonces- 
simu.^,  post  decessum  nostnim,  eccle- 
sie  Sancti-Mariani  Altisiod.,  pro  an- 
niversariis  nostris  in  ipsa  ecclesia 
annuatim  imperpetuum  celebrandis, 
sexaginta  solides  redditus  cursualis 
monete  in  cryeria  et  lya  Âltisiod.,  an- 
nuatim ,  imperpetuum  percipiendos. 
Volumus  siquidem  et  precipimus  ut 
episcopus,  qui  pro  tempore  erit,  ponat 
sentent ias  excommunicationis  in  perso- 
nam beredis  aut  successoris  nostri  et 
interdicti  in  terram  ipsius,  si  contra 
istud  ullo  modo  ire  attemptaverit,  nec 
ipsas  relaxet  quousque  dicte  ecclesie 
de  dicto  redditu  ad  plénum  fuerit  satis- 
factum. Quod  ut  ratum  permaneat, 
sigilli  nostri  munimine  présentes  litte- 
ras fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  M«  OCP  xxvi«, 
mense  maio. 

OrÎR.;  Arch.  de  l'Yonne;  Fonds  Saint- 
Marien,  L.  xiii. 

En  1228,  an  mois  de  juin,  la  comtesae  Ma- 
thildc donna  aux  religieux  de  Saint-Marien  une 
nouvelle  charte  portant  rappel  du  éan  conteaa 
dans  la  pièce  précédente,  et  elle  expliqua  ee 
renouvellement  de  la  manière  saivante  : 

<  Et  quia  canonici  dicte  ecdesie  miaos  sa- 
pienter  custodierunt  sigillum  nostrom  saper 
collatione  predictonim  seiaglnta  aoUdorum, 
litteris  suis  tempore  vidnitatis  nostre  apposi- 
tum,  ideo  présentes  litteras,  ad  n^jorem  certi- 
tudinem  sigillo  nostro  quod  innovari  féeimas, 
postouara  conju^ate  fnimos,  doximas  eonflr- 
manaas.  »  —  Ibid. 

A  la  même  date,  la  comtesse  fonda  dans  l'ab- 
baye do  Fontevrault  l'anniversaire  de  son  mari 
et  le  jsien.  et  y  donna  10  livres  de  renie  à  pren- 
dre sur  le  rouage  de'  Tonnerre  et  le  moalin 
Gautier.  —  Martène,  Thés,  anecd.^  l,  coll.  ~ 


1226,  MAI. 

Robert  de  Courtenay,  étant  snr  le  poial  de 
partir  pour  la  guerre  contre  t  les  fmjphis  Al- 
bigeois • ,  donne  aux  moines  de  Foatidn#ileaft 
6  setiers  de  froment  pour  faire  des  hosUes^  à 


—  uk  — 


prendre  sur  les  revenus  de  sa  ville  de  Char- 
ny.  Il  ajoute  à  ce  don,  et  pour  le  service  des 
messes,  8  muids  de  vin  rouge,  provenant  de 
ses  vignes  de  Vermanton,  et  enUn  KM)  sous 
de  rente  sur  ses  cens  de  Champignelles,pour 
fonder  son  anniversaire. 

Omnibus  ad  quos  litterœ  praeseules 
perveDerinl,  Robertus  de  Gorteneio,  sa- 
lutem.  Notum  facio  vobis  quod,  accep- 
turus  lier  contra  iniquos  et  impios  Al- 
bigenses,  laudante  uxore  meaMathildi, 

Sro  remedio  animarum  nostrarum,  pre- 
eeessorum  et  successorum  nostrorum, 
dedi  fratribus  Fontis-Joannis,  ad  hostias 
faciendas,  sex  sextarios  boni  et  lauda- 
bilis  frumenti,  qui  singulis  annis  ca- 
pientur  apud  Ghargniacum  infra  octa- 
vas  Omnium-Sanclorum,  de  redditibus 
meis  ejusdem  ville  Emondi  Jsic). Insuper 
dedi  eis,  ad  opus  Missanim,  octo  modios 
vinirubei,  boni  et  laudabilis,  de  vineis 
meis  de  Vermentura,  singulis  annis, 
in  vineis  meis  in  vindemiiç  perpetuo 
capiendos.  Legavi  etiam  eis,  pro  anni- 
versario  post  obitum  meum  faciendo, 
centura  solidos  parisienses,  singulis 
annis,  in  octavis  Omnium-Sanctorum, 
de  censibus  meis  de  Gampignoliis  per- 
petuo capiendos,  qui  videlicet  centum 
solidi,  si,  in  die  anniversarii  mei,  in 
pitanciis  fratrum  competenter  non  po- 
luerintexpendi,  infra  octavas  in  eorum 
pitanciis  expendentur. 

Actum,  anno  Gratiœ  millesimo  ducen- 
tesimo  vigesimo-sexto,  mense  maio. 

Dubouchet,  Hist.  gmeal,  de  la  maison 
royale  de  Courtenay,  Preuves,  p.  30. 
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1226,  AOUT. 


Ansean  firidaine  déclare  crue,  pour  le  rachat  de 
son  âme,  il  a  donné  à  I  abbaye  de  Pontigny 
tout  c«  qu'il  possédait  sur  le  moulin  de  Fri- 
cambaut.  Il  v  ajoute  te  qui  loi  appartenait 
sur  la  terre  de  Renier  Pocer,  située  près  du 
pont  de  Neseles. 

Ego  Ansellus  de  Brideine,  notum 
facio  presentibus  et  futuris  quod  ego, 
pro  remedio  anime  mee,  dedi  et  quit- 
tavi  domui  Pontiniacensl  quicquid 
habebam  et  quicquid  ad  me  et  ad  meos 
pertinebat  in  molendino  de  Freken- 
feaudo,  tam  in  feodo  quam  in  dominio  ; 
insuper  addidi  dare  domui  supradicte 
quicqiuid  habebam  et  ad  me  et  môos 
pertinebat  in  terra  gue  fuit  Reineri 
Pocer,  iuxta  pontem  de  Neseles.  Quic- 
quid sicut  predictum  est  quocunque 
ittodo  ad  me  et  plettinebat  va  Mpra- 


dictis  in  perpetuum  libère  quitavi  et 
concessi  domui  supradicte,  laudentibus 
Uoc  Agathe,  uxore  mea,  et  Galcherio, 
fîlio  moo,  et  Pelro.  Quod  ut  ratum  et 
lirmutn  porsolverot  prcîsentibus  sigillum 
meum  apposui,  promittons  me  super 
omnibus  pro  me  et  pro  meis  garantiam 
portaturum.       ' 

Actum,  anno  Gracie  m«*  cc*  vicesimo- 
«exto,  mense  augusto. 

Orig. ;  Arch.  de  l'Yonne;  Fonds  Pontigny, 
L.  XVI. 

En  1226,  au  mois  de  mai,  l'archevêque  de 
Sens  attesta  la  donation  faite  à  Pontigny  par 
Geoffroy  et  Jean  de  Bouilly,  chevaliers,  de  tous 
leurs  droits  sur  le  moulin  de  Frécambaut.  — 
Guillaume  de  Néron,  chevalier,  ratifia  ce  don 
comme  seigneur  du  fief.  -  Ibid. 

En  1219,  au  mois  de  juin,  Jehan  de  Bouilly, 
chevalier,  donna  à  Pontigny  la  moitié  de  son 
cens  de  Crécy,  et,  dans  le  cas  où  il  mourrait 
dans  le  voyage  d'Outre-mer,  il  donne  à  celle 
maison  l'autre  moitié.  —  Copie  du  2«  Garlul.  de 
Pontigny,  F^S;  Ms  n®  158  de  la  Bibl.  d'Auxerre, 
t.  m,  p.  55. 

En  I23G,  au  mois  de  novembre,  Anseau  Bri- 
daine,  «  sain  de  corps  et  d'esprit  »,  déclare 
n'avoir  aucun  droit  dans  la  forêt  de  la  Senz. — 
Ibid. 


S4t 


1226,   6  OCTOBRE. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  l'abbé  de 
Saint-Pierre  d'Auxerre,  entre  l'abbaye  de 
Moutier-Saint'Jean  et  celle  de  Rougemont  au 
sujet  des  droits  paroissiaux  d'Aisy.  —  Con- 
lirmation  de  l'ordonnance  de  Geoffroy,  évèque 
de  Langres.  —  Obliga  ion  à  tous  les  habitants 
du  château  et  du  bourg  d'Aisy  d'aller  les  di- 
manches ei  fêtes  à  l'église  paroissiale  pour 
y  entendre  la  parole  divine,  y  apprendre  les 
noms  des  gens  excommuniés  pour  les  éviter  ; 
mais  d'y  aller  sans  être  obligés  à  des  offran- 
des. —  Défendu  d'employer  les  cierges  bénits 
et  le  saint-chréme  à  faire  des  sortilèges,  etc. 

Cum  tempore  bonae  mémorise  Grode- 
fridi,  Lingjonensis  episcopi  ,  quaedam 
controversia  verteretur  inter  ecclesiam 
Reomaensem,  ex  una  parte,  et  eccle- 
siam Beatae-Mariœ  Rubeimontis,  ex  al- 
téra, super  jure  parochiali  ecclesiœ 
Asiaci,  ut  in  char  ta  ejusdem  episcopi 
apparet,  dictus  episcopus,  qui  judex 
ordinarius  utriusque  ecclesisB  erat, 
finem  dictœ  discordiae  imponere  volens, 

Sartes  suas  intei'posùit  ad  pacem  inter 
ictas  ecclesias  reformandam,  de  as- 
sensu  et  laude  utriusque  partis,  secun- 
dum  quod  jus  et  aequitas  exigebat,  et 
pacètrt  illam  ad  memoriam  ftuttrorum 


—  152  — 


in  quaiidam  charlam    redegil,    et   ad 
majus   robur   caîidom    sigilTo  suo,    ut 
judex  ordinarius,  rol)oravit.  Sed  quia  in 
eadem  cliarta  aliqua  videnlur  aliquibus 
obscura,  de  novo  alia  est  orla  coulri)- 
vcrsia   super  pnemissis,  undc  in  nos, 
communi  assensu  et  voluntate,  ulraque 
pars  corapromisit,  ad  tollendam  cl  de- 
clarandam  diclœ  chartie  obscuritateni, 
concedcnies  sub   pœna    quinquaginta 
librarum,  quod  dictum  nostruni  super 
hoc  decreto  firmiler  observabunl.  Nos 
Itac^uediligenler  inspeclo  primîp  cbartaî 
capilulo,  scilicet  quod  omnes  homines 
de  Castro  et  bui'go,  et  de  tola  pai'ochia, 
ad  ecclesiam  Asiaci,  bis  in  anno,  scilicet 
in   festo  Sancti-Germani  et    in    festo 
Omnium-Sanctorum,  cum  debitis  pbla- 
tionibus  generaliter  conveniant,  ipsum 
in  priinis    declarare  curavimus.   Quia 
quidam  dicebant  quod  in  aliis  diebus, 
nisi  in  diebus  pra»nominatis,  secundum 
cbartœ  tenorem,.  dicti   homines    tene- 
bantur  venire  ad  ecclesiam  Asiaci,  aliis 
contrarium  dicentibus  et  sentientibus  : 
nos,   itaque,  hanct   obscuritatem  decla- 
rando,  diciraus  quod,  de  communi  jure 
ni  consuetudine  in  partibus  istis  hacle- 
nus  approbata,  dicti  homines  teneutur 
venire  ad  ecclesiam  suam  parochialem 
Asiaci  dominicis  diebus  et  festivis,  et 
,  aliis,   secundum  quod  opportuniUis  eis 
permiserit.  Sed  non  dicimus  cum  dc- 
i)itis  oblationibus  :  quia  in  illis  diebus 
non  fiunt  débita?  oblationes,  sed  volun- 
taria).Tenentur  venire  ibiadaudiendum 
verbum  salutare,  et  praîcepta  ecclesias- 
tica,  et  quaî  sunt    l'est ivitates  feriales 
omnibus,  et  qute  feriales  l'œminabus, 
non  homiuibus,  et  alia    corporibus  et 
animabus  utilia,  et  ad  sciendum   qui 
sunt  excommunicati  nominatim,  ut  eos 
lanquam  excommunicatos  evitare  pos- 
sinl,   ne  sententia^  in  ipsos  latfe  parti- 
cipes fiant.  Et  cum  omnia  i)arocnialia 
jura,  jussionc  dicti   episcopi,  ecclesicC 
Asiaci  collata   sint,  de  confessionibus, 
retronciliationibus    pueri)erarum,  nu})- 
tiarum,  judiciorumque  l)enediclionibus, 
cum  nulla  indigeant  declaratione,  di- 
cimus,   ut  sic  observ(»tur  sicut  conti- 
netur  in  charta  dicti  episcopi.  De  c(»r(»o 
benedicto,  et  chrismate,  sicut  distinctes 
in  synodo  prfecinitur  presby teris,  dici- 
mu.s,  ut  sint  in  diligenti  custodia  pres- 
byteri  Asiaci,  ne  do  illis  possint    fieri 
sortiïegia,  vel  alia  malelicia.  De  iufan- 
tibus    baptizandis  dicimus    ut,   sicut 
défini tum  est  a  prîrdicto   episcopo,  de 
captero  firmitcT  observe lur.  Kt  si  néces- 
sitas  tenta  sit  quod   presbyter  Asiaci 
non  possit  tcmpestive  venire,  baptise- 


lur  ab  aliquo  alio  clerico,  vel  laico  in 
e(îclesia,  vel  extra,  secundum  quod  né- 
cessitas ponoscerit.  Dicit  dictus  epis- 
copus,  in  charta  sua  super  hoc  confecla. 
(luod  omnes  defuncti  ad  ecclesiam 
Asiaci  sepoliantur,  nullo  excepto,  nisi 
iis*  qui  praîmisso  jure  parochiali,  ad 
ecclesiam  Beata?-Mariœ  sepeliri  volue- 
rinl.  Unde  dicimus.  quod  de  illis  qui 
perveneinint  ad  legitimam  œtatem,  tau- 
tummodo  intelli^endum  est,  et  non  de 
illis  parv^lis  qui  non  habeut  discre- 
tionem,  et  velJe ,  nec  possunt  eligeie 
sepulturam,  cum  charta  dicat  de  iis  qui 
voluerint,  et  non  de  quolibet  alio.  Et 
quia  in  articulo  illo  qui  dicit,  praemisso 
jure  parochiali,  readantur  conventui 
BealavMariœ,  videntur  aliqui  dubitare 
quale  jus  ecclesia  Asiaci  débet  habere 
in  illis  parochiauis  suis,  nos  ita  diguum 
ducimus  declarare;  Jus  parochiale  taie 
est  de  jure  communi  et  consuetudine 
approbata,  quod  in  primis  débet  facere 
infirmus  testamentum  presbytero  suo 
et  ecdcsiie  suœ  ;  postea  quibus  voluerit 
mortuus  débet  primo  deferri  ad  eccle- 
siam Asiaci  parochialem,  et  ibi  missa 
pro  defuncto  celebrari  ;  postmodum 
vcro,  presbyter  Asiaci  àenet  reddere 
corpus  defuncti  conventui  ecclesi® 
Beatœ-Mariae  Rubeimontis,  ordine  ser- 
vato  liinc  inde  qui  continetur  in  charta 
dicti  episcopi  super  hoc  confecta:  dicunt 
aliciui  quod  pueri  infra  legitimos  annos 
constituti  debent  sepeliri  apud  Hubei- 
montem,  si  patres  eorum  eisdem  ibi 
elegerint  sepulturam,  dicentos  eos  hoc 
jure  u.sos  fuisse  per  quadraginta  annos 
et  ampli  us.  Hoc  etiam  dicunt  de  con- 
fessionibus, et  ponunt  causam,  eo  quod 
non  audent  accedere  ad  ecclesiam  Asiaci 

Sropter  çuerrarum  pericula.  Sed  nos 
ici  mus  in   bis   duobus  articulis  ho- 
mines Rubeimontis  nullam  acquisivisse 
prfescriptionem,   quia,  si   quando  ho- 
mines ])rœdicti  non  sunt  ausi  accedere 
ad  ecclesiam    Asiaci    ad  confitendum 
[)cccata  sua  propter  guerras,ut  superius 
dictum    est,    dicimus    quod   cessante 
causa  cessât  effectus,  quia  modo  non 
sunt  ibi  taies   guerre.  De  sepulturis 
puerorum  dicimus  quod  ipsi,  vel  patres 
eorum  j)er-  hoc    nullam   acquisierunt 
pra»scriptionem,  cum  presbyter  Asiaci 
nullum  faciens   pra*judicium  ecclesiœ 
I  suœ,  vel  successoribus  suis,  et  pueros 
I  et  adultos  possit  sepelire  in  quibuslibel 
,  cemeteriis,  pro  voluntate  sua, de  assensu 
,  tamen  j^arentum  et  amicorum;  quia 
'  delictum  personœ  non  redundat  in  de- 
trimentum  ecclesiœ,  unde  per  hoc  nulla 
alicui  potuit  acquiri  prsescriptio,  maxi- 


me  eum  ipsa  M^mpcr  dc!>eat  habero  jiis- 
lum  tituluin,  et  bouam  fidom  .  quud 
difti  homiiies  habere  nou  puluemut, 
scienlcs  quud  umuia  jura  parochialia 
tam  castri  quaui  hurgi  pertiueaul  ad 
ecclesiaiii  Asiact,  sicut  L-unlinclur  in 
charta  super  tiuc  cunfeuta.  De  expensis 
▼ero  iu  lile  facUs  hic  nihil,  et  de  (-balex 
uihil  modo  defÎDimus,  quia  chatex  uou- 
dum  sunt  probata,  uec  expcusa;  Juratse, 
vel  laxatœ  :  aed  poleslatem  pênes  nos 
retinemus  de  diceado  pro  voluntate 
nostra  super  his,  tcmporc  opporluuo. 

Ejço  Arnulfus,  abbas  S.  l'clri  Autis- 
siuaorcusis,  huic  dictu  meo, super  prie- 
missis  coram  partibus,  et  pluriuus  aliis 
probis  viris,  suicmuiter  prolato,  ad  pe- 
litiunem  partium  et  ad  memuriam  fu- 
luronim,  sigillum  nustruni  appunere 
digaum  duximus. 

Autum,  auno  Domiui  millesimo  du- 
centesiuio  vigesimo-aexto,  racuse  oelo- 
bri,  die  martis  prosima  posl  Teslivita- 
tem  Beati-Remigit. 


S«S         1226  [1227],  février. 

Donation,  pour  roniler  leur  anatTersaire ,  par 
Salon  dr  Bni-ijardln  et  ■ia  rFinmp  B^alrii,  à 
l'abbaT»  Sainl-Grrmain,  <]«  deux  mulds  lie 
lia  qiï'iU  perœvaienl  tur  le  celliiT  du  monas- 
lère,  ei  veotp  de  deux  autres  muids  pour  25 
livm,  monnaie  d'Auaerre. 

Omnibus,  présentes  litleras  iiispec- 
turis,  decauus  Saucli-Florcntini  et  ma- 
gister  Guido,  ofTidalis  Brienuunis, 
salutem  in  Domino.  Koverilis  quud.  iu 
nosira  constJtuti  prcscncia,  Satu  de 
Boseo-Jardiui  et  Uealrix,  uxor  q)us.  de 
quatuor  modiis  vint  qui  muvebaut  de 
capitcipsius  Bealricis,  ijuus  in  cellario 
ecclesie  Sanoli-Germani  auuualiin  ca- 
piebanl,  recogiioveruul  duos  modios 
erclcsie  predicle  in  purpeluam  elemo- 
sinam  dédisse  pro  auiversario  eomm  ; 
et  alios  duos  cidem  ecclesie  veudidisse. 
per  mauus  fratris  Salonis,  granetarii 
prerate  ecclesie,  pro  xxv  libris  autis- 
siodoreusibus,  de  quibus  dicti  Salo  et 
uxor  ejus  integram  solucionem,  sicul 
coram  nobis  confessi  sunl,  receperunt  ; 
promitteutes.  bona  Hde .  quoa  super 
dicta  vendiciouc!  portabunl  rectam  et 
debitam  garantiam  ecclesie  supradicte. 
lasuper  prerati  Salo.  et  ejus  uxor,  fide 
corporalitcr  preslita,  pcomtsenint  quod 


vcndicionem  istam  per  se  vel  per  alius 
uullalenus  reclamabunl  ;  abrenuntiaD- 
tcsfide  média  omni  juris  auxilio  rmod 
sibi  ]Ki.ssel  compelere  in  hoc  facto.  Con- 
cessum  autem  est  diclis  Saloui  et  ejus 
uxuri  quod  post  decessum  corum  an- 
niversarium  ipsorum  (iet  in  ecriesia 
sepedicta,  annuatim.puod  ul  ratum  sit 
etstabile,  présentes  litteras,  ad  peticio- 
nem  dictorum  Saloni»  et  uxoria  ejus, 
sigillonim  uustrorum  munimine  feci- 
nius  roborari. 

Aclum,  auno  DominJ  m»  cc  vicesimo- 
sexlo,  mense  februario. 

Carlnlaira  de  l'abbaye  Sa inl -Germain  , 
un*  iiiicle,  F>  '3  R*,  a'  3<  ;  Bibl. 
d'Auierrp,   Us   n'    (40. 


S44  t32ti  {1227],  MARS. 

llmri,  ^v(i[ue  d'Auxerre,  alleste  qur  Robert 

de  Courson,  chevalier,  et  ses  Urères  Hnonei, 

chanoioe  de  Ncvers,  et  Guillaume,  ool  doaoe 

à  l'abbaye  de  CriseaoD  20  mds  de  renie  sur  le 

I      four  de  Ccarson. 

I  Heuricus,  Dci  gralia  Autissiod.  epis- 
j  copuâ,  uuiversis,  etc.,  uoverilis  quocf  iu 
Dostra  prcBsenlia  coustituti  Roberlus, 
I  miles,  Hugo,  cauonicus  Nivemensis  et 
Willelmus,  fratres,  de  Corçon,  recc^no- 
verunt  coram  uobis,  quod  Aales,  bonœ 
memoria;  mater  eonimdem,  dederat  in 
elomosiuam  ecclesice  B.  Mariœ  de  Cri- 
seuoue,  viginti  solidos  annui  redditus 
eteos  assiguaverat  in  fumo  de  t^orçon, 
die  anniversarii  sui,  annualim,  sancti- 
monialibus  de  Crisennone  persolven- 
dos,  cU'.. 
Actum  auno  Domini  iiccxxvi,  mense 


Ea  (138,  Elicone.  seiineur  de  Cunrson,  re- 
connut devoir  aux  religieuses  de  Crisenon  10 
sou»  de  rente  sur  *od  four  de  CoursoD.  — IbW., 
F-  366. 


•M  1226  [1227],  uaRS. 

neai  praires  de  Crj  et  de  Raviiret,  arbitre* 
choisis  par  l'abb«  de:  Sainl-Uarlin  d'Aulun  st 
les  Templiers   de  Saint-Marc,  ordonnent  que 


Nolum  sit  omnibus  quod,  cum  int«r 
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abbatem  et  couveiilum  Saucli-Martini 
Eduensis,  ex  parte  una,  et  fratres  my- 
licie  (sic)  templi  Sancli-Medartli,ex  alia, 
sujwr  decimis  torrarum  do  Laminis  de 
Ruiz  quas  ïemplarii  colebant  tunct«»m- 
poris,  que  sunt  iiifra  decimationeni  de 
Crie,  quas  décimas  eidem  abbas  et  cuu- 
ventus  a  dictis  Teinplariis  sibi  vendi- 
cabant,  suborta  fuisset  materia   ques- 
tiouis  ;  et  prel'ati  Templarii  dictos  ab- 
batem et  conveiitum  traxisseiit  iu  cau- 
sam  super  grangia  que  est  juxla  ec- 
clesiam  de  Crie,  et  quatuor  j ornai i bus 
terre  arabilis    que    fuenint  Thecelini, 
homiuis   Templariorum,    quorum    tria 
sunt  in  Vavra  et  unum  juxta  campum 
Saneti  -  Martini  ;  in    Ilenguberlum   de 
Crie  et  Godinum  de  Raveriis.  presbi- 
teros,  de  pari  assensu.   fuit  a  partibus, 
tanquam   in   arbitros,  compromissuni. 
Qui  arbitrium  suum  in  bunc  moduui 
protulerunt  :  quod  Templarii   Sancti- 
Medardi  supradicli  reddent  in  i)erpe- 
tuum,  per  singulos  annos,   ad  testum 
Sancti-Hemigii,   prioratui  de  Crie,  sex 
biehetos    bladi,    scilieet  très  frumenti 
et  très  avene,  et  heredes  Tbecelini  ha- 
bebunt  quiète  et  pacifiée  jornale  quod 
est  juxta  campum  èancti-Martini.  Dicta 
vero  grangia  et  tria  jornalia  que  sunt  in 
Vavra  remanebunt  quieto    et  pacifiée 
dicto  prioratui  de  Crie.  Hoc  autem  lau- 
daverunt   Adelina,  relicta  Tbecelini  et 
filius  ejus,  Theobaldus.  Quod  ut  ratum 
et  stabile   pennaneat,  eeo  Guillelmus, 
ecclesie    Beati-Martini    Eduensis   tune 
temporis  abbas,  presenti  cartule  sigil- 
lum  nostrum  apposuimus. 

Actum,  anno  Gratie  m<»  ce**  vicesimo- 
sexto,  mense  marcio. 

Orig.;  Arch.   de    TTonne,   Fonds  dt  la 
Comminderie  de  Saint-Marc.  -*  Nuits. 


1227. 

Donation,  par  Guillaume  du  Crot,  écuvcr,  à  la 
chapelle  du  château  de  Seignclay,  de  5  sous 
auxerrois  de  rente  à  charge  d'anniTersaire. 

Ego  Stephanus,  dominus  Selleniaci, 
notum  facio  omnibus  présentes  litteras 
inspecluris  quod  Wiîlelmus,  armiger, 
de  Croto,  in  presentia  mea  constitutus, 
dédit  et  concessit  capello  mee  de  Castro 
mec  Selleniaci  et  capellano,  et  omnibus 
capellanis  in  eadem  capella  successive 
deservientibus,  quinque  solidos  autis- 
siod.  monete  super  dimidium  arpentum 
prati  situm  in  Prato  -  rotundo ,  secus 
▼iam  que  ducii  apud  Pontiniacum,  et 


qui;d  participât  cuui  prato  domus-Dei, 
annuatim  recipiendos  pro  anniversario 
Lukele,  sororis    sue,    tali    condicione 
qiuid  quicun([ue  possidet  vel  possidebit 
pitHliciuni  pratum  tenetur  et  tenebitur 
ri'ddore.annuatim.predicto  capellano  et 
capellanis  ejus  successoribus  supradic- 
tos  quinque  solidos  infra  octavas  Pente- 
costes.  Et  si  prcdicli  denarii  non  sunt 
persoliiti    infra  predictum    terminum, 
sepediclus   capellanus  et   omnes   ejus 
successores  Iiabebunt  fenum  anni  ilhus 
intègre   et    quiète.    Et  forsitan,    si  in 
aliquo  anno  contigerit  quod  fenum  non 
valebit   quinque    solidos,   supradictus 
capellanus  et  ejus  succossores  recupe- 
rabunt  (|uic((uia  defuerit  de  valore  quin- 
que solid.,  m  anno  futuro.  vel  quam 
citius  afluerit  feni  liabundantia.   Hoc 
donum  laudavit  et  concessit  Lucelina, 
uxor  supradicti  Willelmi  del  Crot,  et 
lilii  sui,  et  Hodo,  frater  suus.  Ego,  vero, 
supradictus  Stepbanus,  dominus  Selle- 
niaci,   dictam  ^douationem  gratam  et 
ratam  liabens,  eam  duxi  confirmandam, 
et  in  ejus  contirmationis  testimonium 
présentes  litteras,  ad  petitionem  sepe- 
dicti.  H.,  capellani,   et    Willelmi  del 
Crot,  sigilli  mei  munimine  roboravi. 
Actum,  anno  Gracie  m*cc"  xxvn®. 

Orig.  ;  Arch.  de  ITonne  ;  GhapeUias  de 
Soignelay,  G  25. 

En  12i5.  au  mois  d'avril ,  Etienne,  seignenr 
<io  Seignelay,  avait  donné  à  sa  chapelle  da 
châU'au  de  Seignelay  12  sous  monnaie  d*Au- 
\erre  de  rente  à  prendre  sur  sa  censé  dndil 
Seignelay,  du  consentement  de  sa  femme  Agnès 
et  (le  son  fils  Jean,  à  charge,  par  son  chape- 
lain Robert  et  ses  successeurs,  de  fournir  on 
cierge  allumé  à  toutes  les  mesaes  oni  seraient 
célébrées  dans  ladite  chapelle.  —  ibid. 


•49 


1227. 


Confirmation,   par  TéTèque  d'Anxerre,  d'ane 
transaction  passée  entre  Tabbaye  de  Ponti- 
gny  et  R.,  maître  de  la  Maison-Uieu  dn  Mont 
Arlrc,  au  sujet  du  règlement  du  droit  d'usage 
de  cette  maison  dans  la  forêt  da  Bar.  ^ 

Henricus,  Dei  gracia  Autissiod.  epift- 
copus,  universis  présentes  litleras  ins- 
pecturis,  salutem  in  Domino.  Uiiiver> 
sitati  vestre  notum  facimus  quod  nos, 
compromissionem  factam  a  veneratoi- 
libus  P.,abbate  et  conventu  Poniigniaci, 
ex  una  parte,  et  R.,  magistmm  doimis- 
Dei  de  Monte-Autrico.  ex  altéra,  vide- 
licet  in  viros  veneraMles  M«,  ddOBnuia, 
et  R.,  cantorem  AuttssiodoT.  i  siqpar 


—  166 


usuagii  moderatione  quod  dicta  domus 
de  Monte-Autrico  habet  in  nemore 
Rarri  quod  pertinet  ad  abbatiam  Ponti- 
gniac,  ratam  habuimus  et  gratam,  et 
eam  sigilli  nostri  munimine  confirma- 
vimus. 

Actum,  anno  Gratie  m9  cc<>  vicesimo 
septimu. 

Orig.;  Arch.  de  ITonne.  Fonds  Ponli- 
gny.  —  Auxerre. 


1227. 

Gai,  seignçar  de  Maligny,  atteste  que  Doet, 
seigneur  de  Flogny,  étant  en  sa  présence  et 
là  l^xtrémité,  a  donné  à  Tabbaye  de  Pontigny 
un-  muid  d'avoine  de  rente  sur  les  coutumes 
de  Fiogny. 

Ego  Guido,  dominus  de  Mellegniaco, 
notum  facio  universis  preseniiDus  et 
futuris  quod  Doetus,  domiiius  de  Flon- 
niaco,  in  presentia  mea,  in  ultima  vo- 
luntate  legavit  domui  Pontiniaci,  pro 
remédie  anime  sue,  uuum  modium 
avene  in  costumis  de  Flonniaco,  sin- 
gulis  annis  percipiendum,  in  festum 
S.  Remigii,  et  centum  solidos  provin. 
in  eodem  festo  Saneti-Remigii  annuatim 
percipiendos  in  redditibus  suis  de  Flon- 
niaco, proanniversario suo  faciendo ita, 
tamen,  quod  dominus  de  Flonniaco  qui 
tenebit  costumas  illas.  r^det  domui 
Pontiniaci,  in  dicto  festo  Saaicti-Re- 
ml^ii,  modium  avene  cum  centum  so- 
lidis.  Et  boc  laudaverunt  et  concesse- 
runt  Bura,  uxor  ejus,  et  Godwinus, 
filius  ejus,  et  Sedelina  et  Luqueta,  filie 
ejus.,  etc. 

Actum,  anno  Domini  yfi  gc<>  xxP  sep- 
tlmo. 

D  De{>aquy,  Hist.  de  PonHgny,  preoTes, 
t.  III,  p.  88. 

IÎ66,  décembre.—  Jean,  dit  Corradin,  écuyer, 
et  Agnès,  sa  femme,  reconnaissent  devoir  à 
Fabbaye  de  Pontigny  3  setiers  d'avoine  sur  les 
C4Nitumes  de  Flogny,  en  tant  qu'héritiers  pour 
nn  quart  desdites  redevances  ae  feu  le  seigneur 
de  Honiy,  aïeul  de  ladite  Asnès ,  lequel  avait 
donné  a  Pontigny  un  muid  d'avoine  a  prendre 
•ar  les  coutumes  de  Flogny.  —  «bid.,  p.  88. 


1227. 


Compoaitioa  ea  argent  pour  rachat  de  mort, 
envers  Tabbé  de  Sainte^iombe  de  Sens,  par 
Jean  Folex,  à  cause  de  la  mort  de  Jobert  de 


La  Chapelle,  homme  de  l'abbaye.  Les  parents 
du  mort  reçoivent  chacun  une  partie  de  la 
somme. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  officialis  curie  arcbidiaconi  Senon. 
in  Domino  salutem.  Noverint  universi 
quod  Johannes  diclus  Folez,  in  manu 
nostra  fiduciavit  se  redditurum  viro 
venerabili  abbati  Sancte-Columbe  Senon. 
decem  libras  paris.,  terminis  subnotatis, 
pro  compositione  necis  defuncti  Jober- 
ti  de  Gapella,  hominis  ipsius  abbatis, 
facta  cum  Petronilla  quondam  uxore 
ipsius  defuncti,  liberis  ipsorum  defuncti 
et  Petronille  et  heredibus  ipsius  de- 
functi :  videlicet,  pro  ipsa  Petronilla 
quadraginta  solidos,  infra  quindenam 
postquam  ipse  abbas  acceptaverit  dic- 
tam  compositionem  ;  sexaginta  solidos 
infra  festum  Omnium-Sanctorum  pro- 
ximo  venturum  ;  et  pro  dictis  libris 
residuos  centum  solidos  a  festo  Omnium- 
Sanctorum  proximo  venturo  in  annum. 
De  dicta  autem  compositione  firmavit 
observanda  et  de  denariis,  ut  dictum 
est,  reddcndis,  Bemardus,  frater  ipsius 
Jobannis,  Raerius  de  Granchiis,  Johan- 
nes Cberpins,  Fromundus  Praz  et  Ghria- 
tianus  Gretauz,  coram  nobis,  ad  petitio- 
nem  dicti  Jobaiinis,  erga  dictum  abba- 
tem  per  fidem  suam  se  plegios  obliga- 
runt. 

Actum,  die  sabbati  post  Brandones, 
anno  Domini  w  ce®  vicesimo-septimo. 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  Sainte- 
Colombe  de   Sens.  —  Yilleperrol. 


SMI 


1227,  AOUT. 


L'archevêque  de  Sens  et  l'évèque  de  Chartres 
promettent  au  roi,  au  nom  des  Chapitres  ca- 
thédraux  de  la  province,  de  loi  payer  par  an 
1500  livres  partsis  pour  la  guerre  des  Albi- 
geois, pendant  quatre  ans  s*il  est  nécessaire. 

Charta  qua  G.  Senon.  arcbiepiscopus, 
et  G.  episcopus  Carnotensis,  pro  conser- 
vanda  pace  ecelesiarum  suarum,  et  ne 
impediatur  succursus  negotii  racis  et 
fidei  in  terra  Albigensi,  régi  Ftanco- 
rum  et  dominae  Blanchœ  re^na»,  ejus 
matri,  promittunt  se  eis  vel  nsBrediius 
eorum,  singulis  annis,  usque  ad  qua- 
driennium,  si  negotium  terr»  Albigen- 
sistantum  dura^mt,  M.  et  D.,  Ulmui  pa* 
riBienses,  pro  eeclesÂârum  cutbMLrtiiiLai 
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Seuon.,  provincial  capitulis,  esse  solu- 
turos. 

Aclum,  Parisius,  anno  Domini  m<>  cc^ 
XX"  vii«>,  meiise  augusti. 

D.  Vaisselle,  Hist,  du  Languedoc,  1.  111, 
preuves  col.  321  ;  Thr.  des  ch.  Albig., 
n-8. 


S«i 


1227,   SKPTKMBRE. 


Jocelin  d'Avallon  atlcstc  li  donation  faile  par 
Arainburgc  de  Magny,  aux  hospilaliers  de 
Pontaubert,  de  diflTérents  droits  à  Orhigny. 

Ego  Jocelinus  de  Avalone,  miles,  iio- 
tum  facio  presentibus  et  fuluris  quod 
constilula  in  presenlia  mea  domina 
Arenburgis  de  Maigniaco  ,  dilecta  et 
fidelis  mea,  dédit  et  précise  quitavit 
Deo  et  fralribus  hospitalis  Jérusalem 
et  domui  hospitalis  Ponlisherberti. 
quicquid  juris  habebat  in  terragio  sito 
inter  rivum  de  Gotealeine  et  quercum 
Orbigniaci,  sicut  via  monstrat,  que  de 
Brocein  tendit  ad  Orbiguiacum,  el  a 
dictis  métis  usque  ad  aquam  Cose.  Qui- 
tavit, eciam,  dicta  A.,  simili  modo,  pre- 
dictis  fratribus,  quicquid  juris  habebat 
in  campo  sito  juxta  grangiam  diclorum 
fratrum  que  est  apud  Orbigniacum, 
salvo  censu.  Istam,  vero,  quilationem 
laudaveniul  Galterus ,  Gaufridus  et 
Willelmus,  et  Mahauz,  heredes  ejus. 
Quod  ut  ralum  habeatur,  ad  preces 
utriusque  partis,  presentem  paginam 
sigillo  proprio  roboravi. 

Actum,  anno  Gratie  m<»  cg<»  xx<*  sej)- 
timo,  mense  septcmbri. 

Orig.  ;  Arch.  de  ITonno,  Fonds  de  la 
Commanderio  de  Pontaubert.  —  Orbi- 
gny. 


%é9 


1227,   NOVEMBRE.    * 


Sentence  arbitrale  portant  abandon  aux  habi- 
tants du  Yellerot,  par  Hugues  Besort ,  de  cer- 
tains usages  et  pâturages,  et,  au  Chapitre 
d'Avallon,  d'un  oois  audit  lieu,  moyennant 
cession  audit  Besort  de  terres  et  bois  à 
Sceaux. 

Nos  Johannes,  archidiaconus  Eduen- 
sis  et  B.  decanus  Sedilocensis,  notum 
facimus  universis  présentes  litteras  ins- 
pecturis ,  quod  cum  inter  capitulum 
Avalon.,ex  una  parte,  et  nobilem  virum 
Hugonem  Bisortum,  dominum  de  Gha- 
suil,  ex  altéra,  esset  controversia  super 
usagiis  et  pasturis  quos  in  nemoribus 
et  territoriis  ville  de  Sauz,  dictum  capi- 


tulum homines  suos  de  Villereto  haberc 
dicobat  per  totum  finagium  dicte  ville 
de  Sauz,  et  d  ictus  Bisortus  penitus  id 
inficiaretur  ;   tandem ,    in    nos    super 
dicta  controversia  compromiserunt  in 
huiic  modum  :  quod   nos  de  piano  el 
bona  fide  super  utriusque   partis  jm-e 
veritate   inquisita,    dictam    controver- 
siam  amicabili  compositione  vel  juditio 
terminaremus.   Obligaverunt,  vero,  se 
partes,  in  manu  nostra,  ad  penam  cen- 
tum    librarum    Divion.,    solvendarum 
parti  senanti  arbitrium  ab  illa  parte 
que  ab  arbitrio  nostro  resiliret.   Nos, 
vero,  super  hiis  habito  diligenti  trac- 
ta tu,  et  Donorum  virorum  et  discreto- 
rum  usi  consilio,  utriusque  partis  utili- 
lati  diligenter  et  bona  fide  providentes, 
ita  pronunciavimus  arbitrando ,  quod 
dicta  usagia  et  pasturas  homines  de 
Villereto  pacitice  de  cetero  possideant 
et  quiète,  salvis  dicto  Bisorto  et  here- 
dibus  suis  forestagio  et  corvadis  que 
pro  dictis  usagio  et  pasturis  dictas  Bi- 
sordus  ab  hominibus  de  Villereto  jperci- 
pere  consuevit.  Nos,  etiam,  attendentes 
(luod  occasione  cujusdam  nemoiis  ville 
(te  Villereto  adjacentis  homines  Bisorti 
hominibus  de  Villereto  multas  molestias 
infercbant,  rogavimus  dictum  Bisortum 
ut  dictum  nemus  pro  bono  pacis  ecclesiœ 
Avalop.  in  perpetuam  elemosinam  con- 
cederet  et  quitaret.  Ipse,  vero,  precibus 
nostris  in  nac  parte  acqiiiesceiis,  dic- 
tum nemus  dicte   ecclesie   liberaliter 
(»oncessit  et  quiète  quod  nemus  dicto 
Bisorto  jure  hereditario  pertinebat.   Et 
hec  omnia,  videlicet,  tam  usagia  quam 
pasturas  et  nemus  predicta,  aietus  Bi- 
sortus tenetur  ecclesie  Avalon.  ga^an- 
tire  :  quod  si  non  faceret,  ad  arbitrium 
nostrum  tenetur  emendare.  Nos,  eciam, 
in  dictarum  rerum  recompensationem 
pronunciavimus  quod  sepemctus  Bisor- 
tus et   heredes  sui,   qiucqiiid  ecclesia 
Avalon.  habet  in  villa  de  seilliaco,  tam 
in  nemoribus  quam  pratis,  terris,  ho- 
minibus et  aliis,  in  perpetuum  habeant 
et  possideant,  et  ista  omnia  capitulum 
Avalon.  tenetur  dicto  Bisorto  et  hère- 
dibus  ejus,  usque    ad  jus  garantire  : 
quod  si  non  faceret,  ad  arbi&ium  nos- 
trum toneretur  emendare.  Et  hec  omnia, 
de  consensu  utriusque  partis  el  volun- 
tate,  a  nobis  sunt  pronuntiata. 

Omnia,  vero,  predicta  Agnes,  uxor 
dicti  Bisorti,  et  Guido  et  Galterus,  filii 
eorum,  laudaverunt  et  concesserunt. 
In  cujus  rei  testimonium,  ad  preces 
partium,  presentem  paginam  âgillis 
propriis  ronoravimus. 

Actum,  anno  Gracie  millésime  du- 
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centesimo  vicesimo-septimo,  mense  no 
vembri. 

Oriç.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  du  Cha- 
pitre d'Aval  Ion. 

A  cet  acte  sont  jointes  une  charte  émanée  de 
Hugues  Besort,  sur  le  même  sujet  (1227),  et  une 
autre  d'Anséric,  seigneur  de  Montréal,  en  tant 

3ue  seigneur  du  fief,  confinnati?e  de  la  précé- 
ente  (t2-i8). 


MS 


1228. 


Concession  faite  aux  habitants  de  Soucy  et  de 
Saint-Martin-sur-Oreuse,  par  le  prieur  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  et  autres,  du  droit 
de  mener  paître  leurs  bestiaux  dans  les  bois 
de  Fleurigny,  après  la  coupe,  à  certaines 
conditions. 

Omnibus   présentas    litteras  inspec- 
turis,  Frater    Gueriiius,  domus  hospi- 
talis   Jherosolimitanl   prior  humilis  iu 
Francia,  rei  geste  memoriam   cum  sa- 
lute.  Noverint  univers!  quod  cum  ho- 
mines  de  Sociaco  et  de  Sancto-Martino- 
super-Orosam  pelèrent  a  fratribus  hos- 
pitalis  Jherosolimitani  et  Petro  le  Jay 
et  Hugone  de  Brueriis,  militibus,  He- 
lioco,  Guioto  Colino    el    Johanne    ac 
Guillelmo  fratribus   Helioci,  Margareta 
et  Maria,  sorores  ejusdem  Helioci,  usua- 
rium  ad  pasturam  aniraalium  in  omni- 
bus nemoribus  de  Flori^iaco,  ita  eciam 
quod  statim  post  abscinsis  nemoribus 
possent  immitere  açimalia  ad  pascen- 
dum  ;    tandem    amicabilis  oompositio 
inlervenit  in  hune  modum  :  quod  pre- 
dicti  homines  habebunl  usuarium  libe- 
rum  ad  pasturam  animalium  in  nemo- 
ribus predictis,  hoc  modo,  quod  predicli 
domini  nemorum  poterunt  abscindere 
nemora,  videlicet  unam  medietatem  suc- 
cessive post  aliam.  El  infra  quinquen- 
nium  post  abscinsionem  animalia  abs- 
linebunt  a  pasturis  nemoris  incisi.    Et 
medictas  omnium  nemorum  ad  minus 
semper  remanebil  non  abscisa  et  libéra 
ad  pasturam  animalium  diclorum  ho- 
zninum.  Et  post  quinqpiennium  ab  abs- 
cinsione  alterius    medielatis    nemoris 
compulando  libère  poterunt  intromilti 
animalia  ad  pascendum.  Et   animalia 
habebunl   adeo  païen tem   et  liberum 
ingressum  el  jegressum  ad  medietatem 
non  abscissam  ita  quod   sine  dampno 
incisi  nemoris  egredi  libère  potuerunl 
et  secure.  Et  propler  hujusmodi  usua- 
rium non  amillent  domini  nemoris  li- 
beram  facultatem   extirpandi   vel   co- 
lendi,  vel  partem  nemoris  quandocum- 


que  voluerint.  Quod  est  ralumet  firmum 
permaneat,  présentes  litteras  scribi  fe- 
cimus  et  sigilli  noslri  munimine  robo- 
rari. 

Actum,  anno  Gracie  m®  cc<>  vicesimo- 
octavo. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne,  E  622. 

Vers  1270.  —  Confirmation  des  conccsiions 
ci-dessus  et  délimitation  des  bois-usages  faite 
par  frères  Arnoul  de  Vido,  maître  de  Rousse- 
meaii,  Jean  Bonez,  précepteur  de  Cerisiers,  et 
Thibaud  Pijon,  maître  de  Launay.  ~  Ibid. 
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l'agrément 
à  rabbaye 
Ame,  tous 
une  partie 
Stigny.  Il 
son  propre 
territoires 


Jobert,  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  de 
de  sa  femme  Jeanne,  abandonne 
de  Muléme,  pour  le  repos  de  son 
les  droits  quMl  lui  contestait  sur 
du  territoire  d'Ancy,  du  côté  de 
lui  concède  aussi  droit  d'usage  sur 
territoire.  —  Délimitation  des 
abandonnés. 

Ego  Jobertus,  Anceii-Franci  domi- 
nus,  notum  facio  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  quod  cum  ego  ec- 
clesie  Molismensi  injuriosus  diucius 
extitissem  super  finagio  silo  inter  An- 
ceium-Francum,  Seplineium  et  usuario 
ipsius  finagii  :  tandem,  de  injuria 
illatà  supradicle  ecclesie  salisfaclionem 
plenariam  cupiens  exhibere,  rei  verilate 
cognila  plenius  et  percepta,  consilio 
bonorum  virorum  habito,  de  laude  el 
assensu  Johanne,  uxoris  me.  que  fide 
inlerposila  hoc  laudavil,  dedil  el  con- 
cessit,  el  malris  sue  similiter  que  in 
dotem  tenebat  dictum  fînagium  de 
Anceio,  dedi  el  concessi,  et  quitavi 
ecclesie  Molismensi,  in  perpeluam  ele- 
mosinam,  pro  remedio  anime  mee  et 
antecessorum  meorum,  quicquid  habe- 
bam  el  possidebam  in  bosco  el  piano, 
juslicia,  terragio  et  usuario,  in  omni- 
bus modis  el  commodis,  nichil  omnino 
relinens,  jnihi,  nec  successoribus,  nec 
heredibus  meis,  prêter  quam  feodum 
lerrarum  quas  Lamberlus  Jodoinus, 
miles,  et  Guillermus,  domicellus,  soro- 
rius  dicli  Lamberli,  habent  infra  mêlas 
versus  Seplineium  ;  in  (^uibus  terris 
ecclesia  Molismensis  justiciam  habet 
plenariam  el  habebit  in  perpeluum. 
Finagium  ,  vero,  sic  est  divisum  ab 
Alba-Spina  de  super  passorium  de 
Valle-Margof .  slculi  ïLur  ad  Sambuscum, 
desuper  Campum  Ade,  militis,  sicuti 
mêle  posile  sunt  a  Sambusco  usque  ad 
Ulmum  de  Campo-Richol,  et  ab  ulmo 


—  168  — 


usque  ad  quercum  in  introitu  nemoris 
per  Viam-Crosam,  et  a  quereu  de  Via- 
Crosa,  sicuti  ipsa  via  ducit  ad  pirum 
domine  Esperie,  per  metam  infra  posi- 
tam.  Item,  sicuti  meta  posita  est  a  piro 
domine  Esperie,  usque  ad  viam  Torno- 
dori,  in  intruitu  ruclure  Gerbaudi  ;  a 
nictnraGerbaudi,  sicut  itur  ad  Caput 
come  defuncti  Odonis  Gharrere,  per  de- 
super  inde,  sicuti  mete  positi  suut 
usque  ad  caput  dumi  defuncti  Parvuli  ; 
ab  eodem  (iumo,  sicut  mete  compor- 
tant, via  recta,  us(juc  ad  finagium  de 
Glando.  Exalia,  vero,  parte,  versus  F<a- 
verias,  a  predicto  passorio  de  Valle- 
Margot ,  sicuti  via  Tornodori  ducit 
usque  ad  fina^ium  de  Raveriis,  per  om- 
nia  et  in  omnibus,  in  ea  parte  que  est 
versus  Septineium,  dedi  et  concessi 
ecclesie  momorale.  Preterea  concessi 
eidem  ecclesie  et  hominibus  suis,  pas- 
cua  et  usuarium  iu  pascuis  in  proprio 
fin  agio  meo,  versus  Anceium-Francum 
et  versus  Chassignoles,  sicut  mete  po- 
site  comportant,  usque  ad  grossam 
quercum  que  posite  sunt  ab  Alba- 
Spina  usque  ad  pirum  domine  Esperie, 
et  sicut  itur  a  piro  domine  Esperie  per 
cristam  de   super  Merseium,  usrpie  ad 

frossam  quercum  per  viam  de  Valle- 
aisnox,  usque  ad  introitum  vie  que 
ducit  ad  fontem  de  Merseio,  ad  rasu- 
ram  nemoris,  via  recta,  usque  ad  grus- 
sam  quercum.  Ita  tamen  quod  si  vellem 
claudere  nemus  meum  de  Merseio  tali 
clausura  que  possit  debeatque  detinere 
et  impedire  ingressum  bovum  et  vac- 
carum,  si  animalia  dicte  ecclesie,  vel 
hominum  ipsius,  capta  fuerint  in  clau- 
sura vel  intra  ;  si  ad  emendam  solven- 
dam,  si  domino  Ancei  placuerit.  tone- 
buntur  ;  et  siclausum  non  fuerit  aictum 
nemus,  intrare  poterunt  et  transire 
libère  usque  ad  viam  Vallis-Taisgnose, 
sicuti  mete  posite  comportant,  dam pno 
lantummodo  restiluto.  Kt  si  in  divi- 
sione  facta  fuerint  animalia  sepedicta, 
cumdampni  restitutione  quicta  redden- 
tur.  Goncessi,  etiam,  monacho  Molis- 
mensi  apud  Cuseium  commorante,  et 
ejusdem  ecclesie  hominibus,  in  planis, 
in  silvis  et  aquis,  eodem  modo  quod 
mei  homines  uttintur  usuarium,  et 
quicquid  de  feodis  et  casamentis  meis 
acquirere  poterit  ecclesia  memorata, 
prout  in  litteris  bone  memorie  Gode- 
fridi,  quondam  Liugon.  episcopi,  ple- 
nius  continetur.  Hec  omnia  dedi  et 
concessi  ecclesie  memorate,  salvis  om- 
nibus meis  feodis,  in  quibus  ipsa  eccle- 
sia plenariam  habet  justiciam.  Quod  ut 
ratum  et  lirmum  permaneat,  presentem 


paginam  sigilli  tnei  munimine  roboravi. 
Actum  est  hoc,  anno  Domini  mille- 
simo  ducentesimo  vicesimo-octavo. 

Carlul.   de   Molême,   toI.  II,  f  41  V«, 
Arch.  de  la  Côte-d'Or. 


Mêê 
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Accord  entre  Etienne,  seigneur  de  Seignelay,  et 
Jean,  son  frère,  d  une  part,  et  l^abbaye  de 
Saint-Germain,  de  l'autre,  au  sujet  de  ieon 
droits  respectifs  à  Héry,  au  Mont,  à  Hante- 
riTe  et  à  Ormoy. 

Stephanus,  dominus  Selliniaci,  omni- 
bus, etc.  Noverint  univers!  quod  cum 
controversia  esset  interme  et  dominum 
Johannem,  fratrem  meum,  ex  una  parte, 
et  religiosos  viros  abbatem  et  conven- 
tum  Sancti-Germani  Autiss.,  ex  altéra, 
super  diversis  querelis  quashabobamus, 
ad  invicem,  de  consensu  meo  et  domim 
Johannis,  fratris  mei  et  predictorom 
abbatis  et  conventus  fuit,  mediantibus 
bonis  viris,  amicabiliter  compositum  in 
hune  modum  :  —  videlicet,  quod  ego, 
et  Johannes,  frater  meus,  fenum,  stra- 
men,  et  justiciam  viarum  que  omnia 
petebamus  apud  Eriacum,  imperpcH 
tuum  abbati  et  conventui  quittavlmus, 
pro  tribus  modlis  avene  in  gnngia  de 
Eriaco,  etc. 

Après  un  règlement  sur  la  jouissance 
respective  des  bols  d'Héry,  de  Sougè- 
res  et  de  Villeneuve  et  sur  la  police  de 
ces  bois,  etc.,  il  est  parlé  des  habitants 
des  villages  : 

Preterea,  talliam  frumenti,  carreiam 
et  gistum  que  mihi  et  militibus  meis 
habebam  in  hominibus  Sancti-Germani 
de  Monte,  de  Altaripa  et  de  Ulmedo, 
quitavimus  ego  et  Johannes ,  firater 
meus,  ecclesie  Sancti-Gernàani  imper- 
petuum.  Ipsi,  vero,  pro  quitacione Ista 
associaverunt  me  ad  medietatem  in 
omnibus  rébus  quas  idem  abbas  et  con- 
ventus habent  apud  Montem,  Altamri- 
pam  et  Ulmedum  :  videlicet  terragiis, 
censivis,  costumagiis,  exceptis  grangia 
ipsorum  de  Grosso-Bosco  cpm  nemora 
adjacenti,  clause  de  Monte  et  terris  et 
pratis  ad  illam  ^angiam  pertinentibus: 
necnon  exceptis  decimis  omnibus  et 
rcdditlbus  ecclesiarum  predictarum  vil- 
larum,  et  exceptis  hominibus  SancU- 
Germani  manentibus  in  eisdem  viUis. 


—  *8ft  — 


De  justâcia,  siquidem,    Irium   yillarum 
prediclai'um  ita  fuit  statutum  :  quod 
justiciam  quam  predicti  abbas  et  con- 
ventus  se  dicebant  habere  in  homini- 
bus  meis  mihi  quitaverunt  et  beredibus 
meis,  scilicet,  justiciam  quam  ego  dice- 
bam  babere  in  bominibus  ipsorum  ma- 
nentibus  in  eisdeni  viliis  ecelesie  Sancti- 
Germani,  ego  et  Jobannes,  frater  meus, 
imper petuum    quilavimus.    In    omni, 
vero,  alia  justicia,  tam  in  fundo   terre 
({uam  in  aliis  bominibus  manentibus 
in  terra   Sancti-Germani    predictarum 
villarum,  associavimus    nos,   ad  invi- 
cem,  ita  quod  ego   libère  medietatem 
babebo,  et  predicti  abbas  et  couventus 
aliam,  excepta  magna  justicia,  scilicet 
de  latrone,  nomicido  et  raptu,  que  pro- 
pria mea  est.  Ita  quod  de   iis  tribus 
bomo  ecelesie  Sancti-Germani  convinci 
débet  in    curia    ipsius    ecelesie,   nisi 
fuerit  confessus,   vel  in   presenti  fore- 
facto  captus,  et  tune  mibi  reddi  débet 
ad  faciendum  voluntatem  meâm ,  et  ex- 
cepta justicia  de  Grosso-Bosco  et  de  to- 
to  nemore  adjacenti,  et  de  clause  de 
Monte  et  de  terra  que  vocatur  Norbert, 
et  de  omnibus  terris,  pratis,  sicut  metata 
sunt  per  cruces  positas  in  métis,  que 
justicia  propria  est  ecelesie  Sancti-Ger- 
mani sine  parlicione  mea.    In  publiée, 
vero,  cbimino  quadrigarum  et  magno  a 
mercatoribus  usitato,  sicut  producitur 
a  Silliniaco  apud  Brienum,ante  portam 
grangie  de  Grosso-Bosco,  et  sicut  pro- 
ducitur ab  Autissiodoro  apud  Brienura 
ger  Bellum-Montem  et  per  Ulmedum, 
abebo  justiciam  sine  parlicione  pre- 
dicte   ecelesie,   et  sicut   producitur  a 
Leignaco  versus  Gbeniacum,boc  exceplo 
quod  non  polero  ad  occasionem  capere 
nec  occasionare  propter  aliquid  niona- 
cbos  Sancti-Gerraani,  velfamilias  eorum 
de  Grosso-Bosco  in   illo  cbimino  quod 
producitur  an  te   grangiam  de  Grosso- 
Bosco,  sicut  diviaitur  per  mêlas,  nisi 
capli  fuerint  in  presenti  forefacto.  Ve- 
rumplamen  dicla  familia  monachorum 
poterit  per  terram   suam  de    Grosso- 
Bosco  usque  ad  X  teisias  chiminum  di- 
vertere  pro  voluntate  sua  ;  et  si  diver- 
terent,  divertet  bona  fide,  sine  dampno 
meo.  In  aliis,  auteni,  cheminis  dictarum 
villarum  et  de  villa  ad  villam,  in  terra 
Sancti-Germani  erit  justicia  communis 
mibi  et  ecelesie  Sancti-Germani.  Pueri, 
vero,  qui  de  cetero  nascentur  de  mulie- 
ribus  meis  et  de  bominibus  Sancti-Ger- 
mani, vel  e  converse,  de  cetero  parcien- 
tur,  et  fîet  particio    secundum   terire 
consuetudinem.   Furnus,    vero,  quem 
ego  fecl  apud  Montem  communis  erit 


in  ter  me  et  ipsoa  et  bannalis  ;  nec  alius 
furnus  in  villa  fieri  poterit  nisi  de 
assensu  meo  et  ecelesie  Sancti-Germani. 
Usuagium,  vero,  aque  sic  fuit  determi- 
natura  quod  ego,  nec  bomines  terre 
mee,  nec  aliquis,  pro  ipsis  in  aqua 
Sancti-Germani  de  Seneem  piscari  pote- 
rimus,  prêter  ad  triblamduorujnpéaum 
et  dimidii  et  joncberia  de  junco.  Quod, 
autem,  ampli  us  dicebamus,  nos  habere 
ecelesie  Sancti-Germani  imperpetuum 
quitavimus.  Item,  concessum  fuit  a  me 
et  ab  abbate  et  conventu  quod  a  rivo 
Soeriarum  usque  ad  fluvium  de  Ermen- 
çon  nec  ego,  nec  Johannes,  frater  meus, 
nec  heredes  nostri,  nec  abbas  et  con- 
ventus  Sancti-Germani,  nec  successores 
eorum,  villam  novam  facere  poterimus 
in  nemoribus  vel  in  viliis,  nec  alter 
hominem  alterius  poterit  retinere  infra 
metas  supradictas  ;  nec  ego,  nec  fira- 
ter  meus,  nec  ipsi  aliquem  poterimus 
associare  in  omnibus  supradictis,  nec 
ista  associata  partiri  poterunt  nisi  de 
assensu  meo  et  predictorum  abbatis  et 
conventus.  Homines,  autem,  scilicet 
beredes  Roberti  Amiert,  et  uxores 
eorum  excepto  Gaufredo  Subleor  de 
Altaripa,  et  beredes  Gaufridi  Amiart  et 
uxores  eorum  ;  Bemadum  Munerium  et 
uxorem  ejus  et  heredes  eorum,  quos 
ego  et  Johannes,  frater  meus,  apud 
Eriacum  babebamus,  ecelesie  Sancti- 
Germani  quitavimus  pro  anniversario 
patris  nostri  faciendo.  Très,  vero,  pre- 
dictos  modios  avene  (1)  et  omnia  alia, 
Mn  quibus  ego  et  dominus  Johannes, 
frater  meus,  habemus  partiri  cum  ec- 
clesia  Sancti-Germani  Autiss.,  teneo, 
ego  dominus  Selliniaci  in  feodum  ab 
abbate  Sancti-Germani  ;  et  ego  et  bere- 
des mei,  tenemur  abbati  et  successo- 
ribus  suis  facere  homagium  in  capitule 
Sancti-Germani,  apud  Autissiod.,  et  ibi 
facere  fidelilatem  de  omnibus  supra- 
dictis,  bene  et  fideliter  observandis  et 
exequendis.  Insuper  prdmiltimus,ego, 
et  dominus  Johannes,  frater  meus  quod 
contra  composicionem  islam  bona  fide 
factam  de  cetero  non  veniemus.  In  cu- 
jus  rei  testimonium  ego ,  et  dominus 
Johannes,  frater  meus,  présentes  litte- 
ras  sigillorum  nostrorum  munimine 
fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  m®  cc^  vicesimo- 
octavo. 

Cartul.  Saint-Germain,  xiii*  siècle  ;  F*  68 
Y",  n^  28;  Bihl  «l'Auxerre,  n°  MO. 


(0  Par  acte  da  mois  de  jaiilet  «288,  cette 
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Thibaud,  comte  de  Chaiiijiagnr,  déclare  que  !•' 
roi  lui  a  [iromis  de  ne  recevoir  à  Srns,  i, 
Villeui'uv?  e(  à  Diitnnnl,  etc..  aucun  d«  »'s 
boiamex  avuit  que  lui-m^me  n'ait  al  Ici  ni 
Vite  de  21  ans  [)e  son  cAlé,  Thîbaitcl  sVn 
eagc  a  ne  recevoir  ilanit  ses  lerres'aucuti  àft 
Bomnies  du  Boi. 

Theobaldus,  Campaiiic  et  Brio  i-uinc.i 
palallDus,  uuiversia  ad  quos  prosenU'ï. 
littore  perveucriut,  Râlulciii  el  dilccliu^ 
nmn.  !<overitis  quud  karlK^imus  doini^ 
mis  meus,  Lniduvicus  Fraucdi-uiii  ri-.\ 
llluritris,  inihi  cuucfssil  quod  iiulluiu 
de  hORiinibuâ  aut  bur(,'cusibus  aul  tal- 
liabililius  lucis  iu  iâtis  villis  suis,  vide- 
lieel  :  Scnouis,  Villauuva-DDvain  juxta 
ScQuuas  cl  D.vinoD.  aut  lu  villls  nd 
oasdeni  pcrlineutibus  roeipU-t,  duuw 
vicesimum-prinium  elalis  suc  eoui- 
plexeril  aiinum.  E^'u.  siquideiu,  cuii- 
cessi  eidem  domino  régi  me  uullutu  do 
boiniaibu»  vcl  Jmrgcnsibus  et  talliabi- 
libus  suiH  predielarum  villanini,  vcl 
villanim  au  ipsa»  pertinoutium .  iu 
villis  meis  îiitra-im  recepturuiii. 

Aeluiii,  apud  Sauctum-tieimaiiuin  iu 
Laia.  aniio  Domiui  w  cc"  viccsimo- 
octavo,  niciiso  aprili. 

Orig.;  Areh.  ual.,  J  199,  n' 37. 

1230,  mai,  —  Le  roi  dùclare  vouloir  conti- 
nuer a  tenir  les  promi'$.-4j  Tailes  danslactinrte 
préc^eatc,  et  «'engage  à  dc  ]ii>i  rerrvoïr  peii- 
iltnl  IroiK  an«,  à  compter  du  uioiit  de  Juin  sui- 
vant, lc!i  hommes  îles  chtielli'nies  de  l>rovins 
et  lie  Troyes  dans  celle's  dr  Sens,  de  Villeneuve- 
.^u^-Yonae  et  de  Diimonl.  Tbibaud  prend  un 
eniifliieinpnl  réciproque.  Celle  couve  n  lion  ce- se- 
ra lie  pruduir<:  .son  efTct  à  la  mort  de  Tbibauil, 
ou  à  son  retour  Je  Terre-Sainte,  si  ci'Ite  mort 
ou  ce  retour  ont  lieu  avanl  l'exjiiratiuQ  des 
trois  Ins.—  Bibl.  nat,,   Liùtr  priiulpum.  I-   I. 


ntt  1*228,  2-2  AVRIL. 

Lettre  au  doven  et  au  chapitre  Saint-M«rlin  lie 
Tour»,  par 'Piern-,  chanlri?  de  Itrieniin  et  cha- 
noine de  Chablis,  par  laquelle  il  leur  envoie 
■on  clerc  pour  le  représenter  et  le  défendre 
dans  un   procis  qui  lui   est  intenta  <levanl 

Venerabiiibus  patribus   el    dominis 
N.,  decauo,  P..  tlHîBaurario,  totiquc  ca- 


mlevancc  d'avoine  a  élé  racbetËc  par  l'nbbaye 
moyennant  SCO  livres  pmvinuiH's,  moins  cent 
sous.  —  Cwtul.  Suial-Cermain,  F*  TQ  R*. 


pitulo  Beali-Marliui  Turonensîs,  P.. 
cantor  BrieiiiiduensiB  et  canonicus  Cha- 
blearuii!,  saluleiii  el  tocius  ubediencie 
fuiri  reverciicia  famulaluui.  Injunclum 
Cïil  iiiilii  ex  parle  vostra  ut  die  veneris 
aille  fcsluiii  ai>uslolurum  Philippi  et 
Jaeiibi.  enram  vobis  rampaream  res- 
pousurus  vij|)is  ab  ea  que  contra  me 
duxeritis  ])i-(>pouenda.  Uude  plane  in- 
lelligi)  quud  inimicus  hoino  falsîtatis 
zizauiain  super  veritalis  trîticuni  semi- 
navil,  verlta  mea  falsitate  composila 
pruposuit,  coram  vobis,  deme  propt«r 
quixi  ueccssc  habebam  si  poluissem  ad 
vitri  pcrsouualiter  aeeedere  audilurus 
([ue  de  me  dicta  suut  et  veriUlem  om- 
uimoUam  (istcnsurus.  Scilicel  bene 
scicbat  ille  btmus  homo  qui  citalionem 
.  a  v«l)is  bujusmodi  Impetravit,  scilicel 
i'etnis  Veuator.  serviens  dominî  prepo- 
sill  Chabloiarum,quod  illa  die  intéresse 
non  polerani  cuni  proximo  précédente 
die  mercuril, scilicel  incrastinoSaacti- 
Marci  evangelislo,  coram  judicibus  de- 
lcj,'atis  a  domino  papa,  rtuvini,  el  do- 

iniiiica  proxima In  vigilia  jam  dic- 

luruui  aposloluruni  apud  Corbolium, 
coram  dolegatis  a  legalo  diea  babeam 
urgent issinios  mihi  assignatos,  unum 
ad  audieudam  sentcntiain,  alterum  pro 
quadaiii  falsa  seulencia  in  me  lata, 
sicul  vobis  per  memorJalia  dierum.... 
Nwnuu  porro  vobis  cum  ad  vos  venire 
poteri)  liquldius  apparebil,  Quod  pos- 
sura  tatiieii  facio;  ad  vos  mitto  menm 
clcricum  latoreiii  presencium  eundcm 
])i'tRntalon'm  ineum  constituens,  licel 
simpliceiii,  lieet  rudcm.  quantum  ad 
baiicdieiu  ul  tpie  vobis  dicta  sunt  de 
me  tanquain  contra  vos  dicta  vel  facta, 
loco  mei  audiat  el  scripta  recipiat,  et 
addeliberaudumdieni  velitis  per  ves- 
tnts  tilleras  assignare  qua  dominus  de- 
çanus  et  alii  magni  dominî  valeant  in- 
lei-esse  ;  ad  ([uam  diem  submoneatis 
prwlicluni  Polrum,  si  placet,  ut  me 
présente  ostendat  que  d ici  t  aut  mcam 
inuuceiiliam  videatis.  et  ittum  ex  nobls 
vestra  jnsticia  puniat  quem  invenerit 
inculpât  n  m. 

Datum,    in    vigilia     Saneti-Georgii, 
au  no  Doitiini  m"  ce"  viceaimo-octavo. 


.lobert,  seigneur  d'Anc^-le-Franc,  atteste  qoc 
Ponce  lie  Baiccy.  ilamoisean,  et  u  toBime, 


uni  Tendu,  pour  wnt  lîvr*4  di<  Nrvcrs,  au 
Chapilrt  de  Tonnerre,  Ir  lien  de  la  dtme  de 
roillj. 

Ego  Jobcrtus,domiiiusAuceii-Frauti, 
omnibus  uotum  facio  quoil  Pondu»,  du- 
micellus,  de  Baleci,  el  Aaliz  la  Grosse, 
uxor  eiusdem,  vendtdcniut,  pro  centum 
Ubrls  Niveni.  monetc,  vJris  venerabi- 
libus  capitulu  canon  icorum  cape  lie 
Tomodori.  terciam  partem  laiii  grosse 
quam  minute  décime  de  Poliaco.  ex- 
ceplis  quatuor  niodiis  vtni  quos  fralres 
de  Valle^rescentJ  habcntin  lercia  part» 
supradicift  ;  de  qua  parte  idem  Punclus 
et  Aftliz,  uxor  ejusdem  prcuotali,  idem 
capitulum  in  mea  presentia  inveslive- 
rant,  meipso,  de  cujus  Tcodu  décima 
memorata  movebat,  taudante  et  conce- 
dente.  Et  kI  Forte,  ^uod  absit,  dtctum 
capitulum  super  dicta  décima  aliquis 
moleelaret,  dicti  Poncius  et  Aaliz,  uxor 
ejusdem,  leneutur  dictam  decimam  per 
jusgarantire  ei^a  omnes  capitulo  me- 
morato.  Etde  hujusmodi  garanti»  por- 
landa  contra  omnes  co  ut  radie  I  ores, 
preterquam  contra  cuniitcm  Nivemen- 
sem,  si  ratiouc  feodi  super  hac  vendi- 
lione  dictum  capitulum  molestai'ct,  me 
âdeJussoreiQ  conslilueruut.  In  cujus 
rei  testimonium,  preseutem  paginam 
sigilli  met  munimine  Iradidi  roburatam. 

Actum,  anno  Domini  m"  ce»  vicesi- 
mo-octavo.  Datum  Tyrnodori.  pridie  ka- 
lendas  maii. 


Par  une  cbirle  de  l'an  1236,  rn  juin,  le  inêmo 
Jobert  d'Anr;  li^Franc  lil  don,  au  Cbapiire  de 
Tonnerre,  de  ionl  ce  que  possédaient,  dan*  le 
lier*  de  la  dlme  de  Poillf  (acquis  précrdcm- 
ueiil  de  Grossa.  reiume  de  J'oucp  de  Balcej), 
nobles  femmes  Résina  et  Rufa  île  tlalipnj  et 
leur*  eufanls.  Il  promit  de  Taire  retifler  ce  don 

Kr  Sun  frère  Ponce,  seigneur  île  Honl'Saml- 
10.  Guillaume,  ion  liU.  runlinna  la  donalion. 
et  HuRues  d'Argenleuil,  dil  Besort,  damoiseau, 
en  tul  (tarant.  —  Ibid. 


CeasiOD,  par  le  Chapitre  de  Laugres  à  Cuil- 
laumc,  comte  de  devers,  el  Malhllde,  sa 
temme.  de  100  suus  de  rente  sur  le  Perron,  il 
Tonnerre. 

NosN.  , "  decanus  et  capitu- 
lum Lingonense,  omnibus  notum  fa- 
cimTia  tam    presentibus   tfuam  futuris, 

Îjod  nos  quitlavimus  dîleclis  noslrîs 
uillelmo.  comiti  Niveraensi  el  Tonio- 


dorensi,  e(  Mathildi,  uxori  ejus,  el  he- 
ledibus  suis,  ceuluni  solidos  redditus 
quod  habet>atnus  in  Perronio  Tomodori 
ex  douo  et  conccssionc  Pétri,  comitis 
Nivornensis  et  Agiictis,  uxoris  sue,  pro 
anuiversario  Malnildis,  bone  memorie 
quondam  comitisse  Tomodori,  matris 
dicte  Agnclis,  in  |terpetuuin  cclebrando. 
Ouos  siquidom  cenlum  solidos  vcnera- 
bilis  pator  et  dominus  episcopus  Lingo- 
neusis  nobis  assignavitm  ventis  et  alii^ 
redditibu.s  mcrcati  Lingonis,  unde  nos 
tencmur  anniversarium  dicte  comi- 
tisse  celebrarc  in  perpetuum.  sicut 
anle.  Et  sciendum  quixl  nos  cscam- 
bium  quod  iuter  dictum  episcopum  et 
supradictoscomilem  et  comîlissam  in- 
lerveuil,  prout  in  litterlsipsoi^m  pie- 
niua  contiQctur,  laudamus,  concedlmus 
et  etiam  approbamus.  Ouod  ut  el  ratum 
sit  et  (irmum  présentes  lltlcras  fecimus 
sigilli  nostri  inunimine  roborari. 

Aclum,  anno  Gralie  wcc"  vlcesimo- 
octavo.  meiisejunlo. 


BSO  1238,  Jt'iLLBT. 

Lettres  de  Philippe,  saignear  de  Plaucy,  par 
lesquelles  II  déclare  que  Qauchrr,  son  gendre, 
vicomte  de  Saint-Klorenlin,  s  reconnu  lenir 
en  toi  et  hommage  de  Thibaud,  comte  de 
Champagne,  ce  quil  pouédail  à  Jaulges  el  à 
Cbév. 

Ego  Philippus,  dominus  Planceii,  no- 
tum facio  uni\'erâis  présentes  litteras 
iuspecturis,  quod  Galcherus,  viceconies 
Sancti-Florentini,  gêner  meus,  coram 
,  me  recognovit  quod  ipse  reacceperat  a 
karissimo  domino  meo  Theobaldo,  co- 
mité Campanile,  in  feoduni  el  homa- 
frium  ligium,  quicquid  ipse  Galchems 
labet  aput  Jauges,  lam  in  planis  quam 
in  ncmoribus  et  in  aquis,  el  in  om- 
nibus aliis  modis  et  commodis,  et  quic- 
quid habcl  apud  Chau,  tali  modo  quod, 
quando  idem  Galcherus  habebil  duos 
heredes.  aller  eorum  heredum  crit  homo 
dicli  domini  mei  comilis  Campanie 
super  omnibus  prenotalis, 

Promisit ,  iusuper,  diclus  Galcherus 
quod,  quando  ipse  habebil  sigillum  lit- 
teras  suas  patentes  Iradet  dicto  domino 
comili  iGsti moniales  super  premisais. 
In  cujus,  igilur.lestimonium,  présentes 
lilteras  sigilli  mei  muuimine  confir- 
mavi. 

Aclum.  anno  Gracie  millesimo  ducen- 
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tesinu)  viccsiino-oolavo  .   mciiso  julio. 
Oriji.  ;  Très,  dos  Cli.,  J  190,  ir  18. 


set 


1-228,  JUILLET. 


Scnlence  arbilralc  eiiin»  Hugues,  ('-véque  <lc 
Langres,  ol  (;..  coint*^  <lc  Ncvors  cl  «le  Foroz, 
cl  M.,  sa  fcMniiie,  pronoiicrc  par  Durand, 
éviKiur  (le  Chai  n,  au  sujet  do  la  collation 
des  prébendes  de  la  cliiiiudle  du  comte  à 
Tonnerre,  collation  qui  lui  attribuée  par 
moitié  au  comte  et  a  l'év«><|ue,  et  les  pré- 
bendes lunMit  réunies  à  1  é^ilise  Saint- Pierre. 

Duranaus.  l)ei  gralia  episcijpUb  Cabi- 
K)ueui>is,  univorsis,  etc.  Noveiilis  q\n>d 
cum  (liseordia  vcrlerotur  iiilt^r  venora- 
bilem  palroiii  llui^uiiem,  episcopum 
Lliigoii.,  ex  uiia  parte,  et  uobilem  vi- 
ruuiO.,  euinitem  Nivern.,  et  Foreiisein 
et  M.,uxoreiii  ejus,  comitissaiu  Niv(»rii., 
ex  altéra, Curaiii  (ieeaiio  et  coiijudicribiLs 
suisSenoii.,  auetorilate  apustolica,^uper 
collât ioue  pm>l)eii(iaruiii  capella»  eu- 
mitisTurnod.  :  tandem,  in  nos,  de  am- 
scusu  utriusqiie  partis,  >uper  dicta 
concordia  extilit  compromissuin  hoc 
modo  :  quod  dicli  comes  et  coniiti^sa. 
jurameuto  inlerposito,  (»L  d ictus  epis- 
copus  in  verbo  verilatis  promiscrunt, 
quod  tenerenl  et  lirmilcr  observaivnt 
quicquid  super  dicta  discordia  pro  vo- 
luntate  uostra  ducereinus  ordiuanduui. 
Nos,  venCde  consensu  ulriusque  partis, 
dictum  nostrum  pronunciamus  in  hune 
inodum  : 

Uuod  dictai  pricbendîe,  ([ua»  in  dicta 
capellafuerunl  instilulie,  aniodo  sinl 
in  ecclesia  S.  Pétri  Toiiiod.,  i)resbytevi 
ejusdem  ecclesiie  in  omnibus  juro 
salvo  :  et  ej)isc<ij)Uri  Linijon..  <[ui  pi!> 
tcmpnre  t'uerit.  inedi(?l;ileiii  per>ona- 
luum  et  pi'iobendajum  coiir<'ret;  et 
cornes  Nivern..  ciui  pn»  IcniiMire  t'u<M'il, 
alleram  ni(Mli<;tatem  :  et  sic,  deinceps, 
de  aliis  personalibus  et  pra^beiidis, 
allernatim.  In  ciiju--  rci  te-linioniiim 
pra'sentes  litteias  siuilli  nr>lri  niuiii- 
niine  feeimus  mboiaii,  annu  l)<»mini  .M' 
cc"  vige.siuin-oclavo.  meii>e  jiîlit». 


D'Achéry.  Spicilftjhiïn . 
roi.  I.* 


set 


122s,  JUILLKT. 


AlTranchissement  de  toute  taille  et  exaction  par 
Thibaud,  comte  de  Cbampauiir,  en  laveur  de 
ses  hommes  ée  Mnneuf.  «h'  Courson  vi  de 
Qaissy,  et  de  les  aulres  hommes  ({ui  habitent 


t.  m,  p.  m).  \ 


entre  Bray  et  Sens,  moyenaant  4  dênieis  pjr 
livre  de  revenu,  etc. 

l!)go  Theobaldus,  Gampanie  cl  firie 
(îomes  palatinus,  notuni  facio  unîveréis 
tam  presentibus  quam  futuris,  miud 
ego  concessi  homiuibus  meis  de  \  ico- 
novo  et  de  Corloon.  et  de  Baissiaeo,  et 
omnibus  meis  mancntibus  Inter  Braium 
eturbem  Senou.,  qui  sunt  de  prepo- 
situraBraii,  quod  uuusquisquc  solvat 
ijaichi.  singulis  aunis,  per  juramcntuzn 
suum.  in  erastino  Saucti-Rcuiigii,  qua- 
tuor dcnarios  pro  qualibet  libra  valoris 
tenure  sue  ;  et  pro  hoc  cpiito  eos  ab 
<imni  tallia  et  exactione.  Si  qruis.  vero, 
eoruin  pro  predicla  ;issisia  {sic)  solvere 
volueril  ceiituni  solidos,  jurarc  propter 
hoc  non  cogetur.  set  quitus  erit  de  con- 
ventionibus  predictis.  Concessi,  ctiam 
dicti.-^  homini  bus  meis  et  illis  qui  vcnient 
manere  in  liberlalem  eoiTim,  talem  jus- 
ticiam  videlicet,  quod  si  capitale  red- 
ditum  fucritper  clamoremet  justiciaui. 
triginla  denariis  emeudabilur:  con- 
vicia  per  .solum  verbum  triginta  dena- 
riis emendabuntur  ;  percussiu  hoininis 
sine  sanguine  quinque  solidis  emeuda- 
bilur. Pereussio  hominis  sifte  armomo- 
hilo  cum  sanguinis  eifusione.  quiu- 
decim  solidis  emcndabitur;  pereussio 
hominis  armo  moluto,  dumtameu  mors 
non  sequatiH*  ueque  affolamenlum, 
M»xaginta  solidis  emeudabilur.  Et  om- 
nes  hujusmodi  emende  erunt  mee. 
Si  qui,  vero,  hominum  meorum,  qui  de 
diclis  locis  recesserunt  usque  au  lem- 
pus  t!onstitutionis  predicla).  veuire  vo- 
luerint  in  eoruiii  liberlalem  ad  ma- 
nendum,  licite  ibidem  poterunt  rema- 
iiere,  i)relcr  illos  qui  sunt  sub  me.  qui 
veniie  non  poterunt,  nisi  per  me  ita 
(juod  ipsi  .doivent  cousuetudines  sup- 
])rcdictas.  Sciendum,  etiam,  quod  pre- 
dicti  homines  chevalcheias  etexercitus 
mi''hi  et  heredibus  meis  debent  et  de- 
i»el)unt,  in  expensis  suis,  quucieus- 
cniiKine  per  maudatum  meum.  vel  per 
lillcnis  iiieassubinonili  fueriut.  Aliquis 
hoiiio  ([ui  sub  m?  manet  vel  qui  veuiel 
m  an  su  ru  s,  qui  non  sit  de  cust^Klia  mea. 
vel  d(»  teodis  meis,  in  libertale  illi  (sic) 
relineri  non  poterit^  nisi  de  asscusu 
meo.  aul  heix*duni  meorum.  Quicum- 
(jue.  vcro,  erit  prei)osilus  illius  loci, 
aul  scrviens.  lenelur  jurare  quod  ipsi 
jura  mea  et  jura  dicturum  hominum 
bona  (idc  observabit.  Sciendum,  ctiam. 
quod  homines  aut  femine  mauenies  in 
islis  locis,  qui  sunt  in  partitione  inter 
me  et  alterum,  non  sunt  lu  libertale 
ista  ;  et  si  aliquis  eorum,  aut  heredum 
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ipsoiiim  manenlium  in  diçtis  locis,  ve- 
nerit  in  manu  mea  sine  parte  alterius, 
ille  erit  in  libertate  ista.  Hanc  siqui- 
dem  liberlateni  feci  jurare  in  animam 
meam  dictis  hominibus  bona  fide  ob- 
servandam.  Volo,  ctiam,  quod  omnes 
successores  mei  teneantur  iurare  quod 
dictam  libertatem  bona  fide  observa- 
bunt.  Homines,  vero,  supradicti  tenen- 
tur  jurare  mihi  et  successoribus  meis 
post  me,  semel  in  anno,  quando  requi- 
siti  fuerint  a  me  vel  a  meis  beredibus^ 
quod  ipsi  conventiones  predictas  ob- 
servabunt,  et  jurabunt  quod  ipsi  serva- 
bunt  corpus  meum  et  membra  mea  et 
honorem  meum  et  beredum  meorum. 
Quod  ut  notum,  etc.,  an  no  m®  cc<»  xx° 
viii<>,  mense  julio. 

Bibl.  Nal..  Fonds  latin  5992,  F»  133  \\ 
nr  155.  —  Chantereau-Lefebvre,  Traité 
(les  fiefs,  Preuves,  p.  f86. 


1228,  AOUT. 

Sentence  arbitrale  de  l'archevêque  de  Sens,  qui 
règle  les  contestations  existant  entre  les  ao- 
bayes  de  Saint-Julien  d'Auxenre  et  de  Dilo,  sur 
le  droit  d'usage  dans  les  bois  de  Bcau-Ch&s- 
noy  pour  les  bestiaux  de  Dilo. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  Maria,  abbatissa,  et  conventus 
Sancti-Juliani  Autissiod.,  salutem  in 
Domino.  Noverint  universi  quod,  cum 
querela  verteretur  inter  nos,  ex  una 
parte,  et  religiosos  vires,  abbatem  et 
conventum  Deiloci,  ex  sdtera,  coram 
viro  venerabili  episcopo  Trecensi  et 
conjudicibus  suis,  auctoritate  apos- 
tolica  delegatis,  super  usuario  et  pas- 
turis  que  pelebant  dicti  fratres  Deiloci, 
in  nemore  Bellicaneti  quod  dicitur  ne- 
mus  Sancti-Juliani,  ubi  de  Bussiaco  et 
de  Brione  bomines  babent  usuarium, 
tandem  utraqpie  pars  supradictis  que- 
relis  in  reverendum  patrem  Galterum 
Dei  gratia  Senon.  archiepiscopum  com- 
promisit,  ratum  et  firmum  habilura 
quicquid  esset  a  dicto  paire,  pace  vel 
judicio,  super  hiis,ordinatum.  Ipse.  au- 
lem,  prefatus  pater,  pro  bono  pacis, 
dictum  suum  protulit  in  hune  modum  : 
quod  ecclesia  Deiloci,  in  nemore  Belli- 
caneti quod  dicitur  nemus  Sancti- 
Juliani,  nabeat  imperpetuum  pasturas 
ad  opus  omnium  animalium  suorum, 
sine  capris,  libère  et  absque  aliqua 
exactione,  ita  quod  magister  bergerius, 
conversus,  per  religionem  suam  dicet 
in  verbo  veritatis  eadem  animalia  esse 


propria  ecclesie  Deiloci.  Arbitratus  fuit 
etiam  dictus  pater  quod  eadem  ecclesia 
Deiloci  babeat  imperpetuum,  in  eodem 
nemore,  usuarium  in  hune  modum  : 
videlicet,  in  qualibet  ebdomada  quatuor 
quadrigatas  ad  duos  equos  de  nemore 
mortuo  succiso,  nec  poterit  incidere  de 
aliosi  ccsum  suffîciat  :  quod  si  non 
suflecerit,  tune  in  viridi  usuarium  ha- 
bebit  in  nemore  mortuo  non  inciso 
secundum  quod  vulgariter  nemus  mor- 
luum  appellatus.  Nec  per  hujus  usua- 
rium dicti  fratres  Deiloci  poterunt  im- 
pedire  venditionem  seu  quamlibet  aliam 
alienationem  factani  vel  faciendam 
ab  ecclesia  noslra,  dumtamen  aliqua 
parte  nemoris  supracU'^ti  eque  commode 
possint  uti.  Preterea,  dictus  archiepis- 
copus  dixit  arbitrando  quod  ecclesia 
Deiloci,  in  granchia  sua  de  Vilepie, 
persolvat  annuatim  ecclcisie  nostre  tan- 
tumdem  bladi  et  taliter  quantum  et 
quale  prioratus  Sancti-Angeli  pertinens 
ad  nostram  ecclesiam  débet  eidem  ec- 
clesie Deiloci,  annis  singulis,  persol- 
vere,  in  granchia  nostra  que  similiter 
dicitur  Vilepie.  Nos,  autem,  prefatum 
arbitrium,  quantum  ad  nos  perlinet, 
ralum  habemus  et  gralum,  et  habituri 
sumus  imperpetuum,  et  de  assensu 
communi,  bona  fide,  concedimus  et  lau- 
damus  ;  et  nos  abbatissa,  présentes  lit- 
teras sigilli  nostri  impressione  robora- 
vimus.  Nos,  vero,  conventus  Sancti- 
Juliani,  quia  sigillum  proprium  non 
habemus,  presentibus  litteris  sigillum 
veneiabilis  et  discreti  domini  Milonis, 
decani  Autissiod.,  fecimus  apponi,  ne 
super  prefatis  rébus  posset  in  posterum 
aliqua  questio,  calumpnia  vel  contentio 
suboriri. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  vicesimo-octavo,  mense  au- 
gusto. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Fonds  de  l'ab- 
baye do  Dilo,  L.  XI,  S.-L.  i'». 


8S4 


1228,  AOUT. 


Vente  par  GeofTroi  Mauferas,  prévôt  de  l'arche- 
vêque, à  l'Hôlol-Dieu  de  Sens,  d'une  maison 
située  à  Sens,  devant  les  étaux  où  l'on  vend 
le  pain. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Michael,  curie  Senon.,  of- 
flicialis,  in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  GaufridusMauferas,prepo- 
situsdomini  Senon.,  in  nostra  presentia, 

et  Jacoba,  uxor  ej us,  coram  mandate  nos- 


—  16i  — 


Iro  ad  hoc  audioiuluni  a  nobis  i^ixM'ia- 
lalor  destinato.  conslilnti.  recojriiove- 
ruiil  se  quandani  domuiii  in  nuisiva 
capiluli  Senon.,  anl(»  sUillos  iii  qiiibus 
veiidilur  panis.  jiixta  maioroni  doiuuni- 
Dei  Scuoii.,  silani.dc  capih»  prcdicte 
Jacobc  existentcm ,  pro  soxies-vij^inti 
libris; Paris.,  suis,  ({uitisot  solutis,  .sicul 
eoiiiessus  est  diclus  (laufridus  eidein 
domui-Dci  vendidisse,  ild(^  proslita  : 
proinitteutes  se  super  hoc  dicte  doinui 
garaiitiam  debilain  portai uros,  el  nul- 
lam  per  se  vel  ]>er  alios  iu  posteruin 
questionem  inoturos.HecoLriiovit.etiain, 
aicta  Jacoba,  (luod  lioc  faciel)at  spuu- 
tauea,  non  coacla.De  débita,  vero,  L5^lran- 
tia  a  predicto  Gnufrido  super  dicta  donio 
vendita  eidem  doriiui-Dei  l'erenda  Jo- 
berlus  Porpensez ,  sororius  ejusd(»ni 
Gofridi,  etTheobaudus  li  Flaites,  <*ives 
Senon.,  erga  dictam  domuni-l)ei  obli- 
garunt  se  plegios,  insolidum  ,  corani 
nobis.  Quod.  autem,  audivinius  et  reco- 
gnituni  fuit  coram  nobis  et  corani  dicto 
mandalo  uoslro,  ad  petitionem  parlium 
sine  aliorum  prejudicio,  sub  sigillo  Se- 
nonensis  curie  testilicaraus. 

Actum,  anno  Gracie  M"  ce*  vic'esinio- 
octavo,  mense  auguslo. 

Orig.;  Arch.  de  rilôlel-Di<Hi  de  Sens.  B  I, 
n*  9. 


1*228,   AOUT. 

Sentence  de  l'olBcial  du  doyen  d'Auxerro,  |M)r- 
lant  qne  Guillaume  Bazean  rendra  à  l'abbé  «le 
Sainl-Germ-jin  un   cheval  dont  il  s'était  em- 

Saré  en  entrant  violemment  dans  la  mai'^on 
e  feu  Gui  GuÎRnory,  .située  à  la  porle  Sainl- 
Siméon,  à  Auxerre,  en  la  juslicé  de  Saint- 
Germain. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  Adam,  oflicialis  curie  decani  Au- 
tiss.,  .salutem  in  Domino.  Notum  vobis 
facinius  ([uod  cum  vir  •  religiosus  He- 
gnaudus,  abbas  Sancli-Germani  Autiss. 
m  jure  proposuis.set,  corani  nobis,  con- 
tra Guillehnum  Bazellum,  qui  violenter 
intraverat  quandam  domuni  sitam  apud 
portam  Sancli-Symeonis,  que  fuit  de- 
functi  Guidonis  Guiguorii,  in  qua  l)u- 
randus,  rotarius,  manet,  et  il)i  ceperat 
duos  equos  quos  diclus  abbas  petebat 
sibi  rcddi  eo  quod  dicta  domus  sita  est 
in  justicia  Sancti-Crermani  :  pet(;bat 
eciam  dictus  abbas  injuriam  sibi  super 
lioc  illatam  emendari.  Tandem,  lite 
super  hoc  légitime  contestala,  interro- 
gationibus  diîigenter  factis,  recognovit 


•  dictus  Guillelmus  quod  rêvera  unum 
de  jamdictis  equis  in  predicta  domo 
cepit,  quam  domum  crédit  iu  iusticia 
Sancli-Germani  sitam  esse.  Unde.  pru- 
denium  virorum  consilio,  per  difûniti- 
vam  sentenciam  diximus  quod  pre- 
diclusequus  debebat  prenominato  ab- 
bati  reddi  et  injuria  emendari.  Nos. 
vero,  equum  ilhim,  que  m  in  manu  nostra 
tcnebamus.  mandato  dicti  abbatis  red- 
didimus,et  injuria  super  fractione  dicte 
domus  faclam  prenominatus  Guillelmus 
mandato  supradicti  abbatis  emeudavit 
iroram  nobis.  Ouod  ut  ratum  et  stabilc 
permaneal,presentibus  litteris  sigillum 
curie  M.  decani  Autiss.,  duximus  ajH 
ponendum. 

Actum,  anno  Domiui  m® ce®  vicesimo- 
octavu,  mense  augusti. 

Cartul.  de   Saint-Germain,   xiii®   siècle: 
Bibl.  d'Auxcrre,  Ms  n*  140,  F*  130  \: 


1228,   NOVEMBRE. 

Robert  de  Courtenav  mande  à  8oa  closier  de 
Vermanlon  de  déli\Ter  anaaeUeinent ,  aux 
moines  de  Fontaine-Jeio,  f$  muids  de  sou 
meilleur  \in  rouge  de  Vermanton. 

Robertus  de  Çurligniaco,  clauserio 
suo  de  Vermentum,  et  aliis  servientibus 
suis  qui  vina  sua  in  veudemiis  sunt  ibi 
paraturi,  salutem.  Mande  vobis  et  prae- 
cipio  quatenus  singulis  annis,  tempore 
vendemiîe,  detis  de  melioribus  vineis 
meis  de  Vermentum  fratribus  Fontis- 
Johannis,  et  sine  mora  et  sine  omni 
dangerio,  sexdecim  jnodios  de  melio- 
ribus vinis  meis  rubeis,  ita  ut  de  vobis 
non  debeant  conqueri,  nec  me  oporteat 
clamorem  eorum  sustincre.  Hoc,  autem, 
precipio,  tam  vobis  quam  aliis  servien- 
tibus meis  qui  post  vos  apud  Vermen- 
tum vinea  mea  sunt  paraturi. 

Datum.  anno  Gratiae  millésime  du- 
centesimo  vigesimo-octavo,  mense  no- 
vembri. 

Cartul.  de  l'abbaye  de  Pontigoy,  coiiaer?é 
à  la  Bibl.  nat.,  xvit*  siècle;— Arch.  de 
TYonne,  Fonds  Pontigoy,  copie  du 
XVII*  siècle,  L.  liv. 


•67 


1228,   DÉCEMBRE. 


Sentence  rendue  par  le  prieur  de  Saint-Pierre  et 
I\.,  chantre  d'Auierre,  portant  attribution  â 
Tabbaye  des  Escharlis  d'une  place  située  à 
Villeneuve-le-Roi,   sur  laquelle   les   moines 


—  165 


avaient  b<kli  une  maison  appelée  la  Maison- 
Rouge. 

In  nomiue  Doraini,  amen.  Abbas  et 
conventus  Sancti-Mariani  Autissiodor., 
coram  nobis  abbale  et  priori  Sancti- 
Pelri  et  R.,  cantorc  Aulissiod.,  a  veiie- 
rabili  paire  noslro  romano  summi  pon- 
lifici  legato  delegalis,  petierunt  ab  al>- 
bale  et  cunveutui  Escalliarum  plateam 
quandani  silam  apud  Villam-Nuvam, 
quam  lenent  ipse  abbas  et  conventus 
Escalliarum,  et  in  ea  domum  edifica- 
verunt  que  dicitur  Domus-rubea,  quam 
plateam  dicti  abbas  et  conventus 
Sancti-Mariani  dicebant  suam  esse  ex 
dono  defuncti  Adonis  Salerii,  et  eam 
aliquanto  tempore  tenuisse.  Quibus  ex 
adverso,  abbas  et  conventus  Éscalleia- 
rum  responderunt  quod  plateam  pre- 
dictam  habuerant  per  commutationem 
a  defuncto  Theobaldo,  fratre  quondam 
dominiRoberM  Capellani.  Cui  Roberto 
dicti  abbas  et  conventus  Sancti-Mariani 
prediclam  plateam  pro  medietate  do- 
naverant  et  pro  medietate  vendiderant, 
et  post  Robertus  ean)  predicto  dona- 
verat  Theobaldo.  Nos,  igitur,  cantor  et 
prior  Sancti-Petri  Autissiodor.,  tercio 
conjudice  nostro,  propler  infîrmitatem 
proprii  corporis  excusato,  auditis  ratio- 
nibus  et  allegationibus  utriusque  partis, 
lestibus  et  probationibus  eorum  recep- 
(1s,  et  attestationibus  publicatis,  die' 
préfixa  ad  diffinitivam  sententiam  pro- 
ferendam ,  habito  bonorum  virorum 
consilio,  per  diffinitivam  sententiam 
absolvimus  abbatem  et  conventum  Es- 
calliarum ab  impelilione  abbatis  et 
conventus  Sancti-Mariani  super  plalea 
Villenove  pelita,  imponentes  eisdem 
abbati  et  couvent  ni  Sancti-Mariani  per- 
petuum  silentium  super  ea,  abbatem  et 
conventum  Escalliarum  super  expensis 
penitus  absol ventes. 

Actum,  anno  Gracie  m^'  ce"  vicesimo- 
octave,  mense  decembri. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  des  Es- 
charlis.  —  Villeneuve-le-Roi. 

En  1229,  3  février,  Hugue,  abbé  des-Eschar- 
lis,  vendit  à  Jucelin  d'Ëgriselles  et  à  sa  femme 
deux  pièces  de  vigne ,  Tunr  desquelles  était  si- 
tuée ures  du  lieu  oiï  fut  jadis  la  Maison-Rouge 
sur  1  Yonne.  —  Ibidem. 

En  1259  |l260|,mars,  Etienne,  dit  de  Monto- 
reau,  bourgeois  de  Villeneuve-le-Koi,  et  Felisius, 
homme  d'armes,  fils  de  feu  Dreux  de  Villeneuve, 
rhevalier,  renoncent  à  s^opposer  à  Ta'quisilion 
faite  par  les  religieux  des  Escharlis,  d'une  place 
à  Villeneuve,  tenant  à  la  Maison-Rouge.  — Ibid. 


8«» 


12-20. 


Contirmatiou  par  Gui,  comte  de  Ne  vers,  et  Ma- 

thilde,  sa  femme,  de   la  concession  de  droits 

d'usage  dans  la  forôl  de  Kréloy.  faite  par  Pierre 

do  Courtonayuux  habitanis de  Maill) -Château. 

Ego  Guido,  cohies  Nivernensis  et 
Forensis  ,  et  ego  Matildis,  comitissa  . 
uxor  ejus.  oijiiVibus  notuiri  facimus, 
tam  i)resentimis  quam  futuris,  quod 
nos  convenciones  et  usagium  quos  Pe- 
trus,  quondam  bone  memorie  genitor, 
comes  Autissiod.,  fecit  et  concessit  Bur- 

fensibus  Mailliaci-Castri,  super  bosco 
e  Fretoy,  ratas    babemus  pariter  et 
acceptas,"  quarum  ténor  talis  : 

Ego.  Pet  rus,  comes  Autissiodor.  et 
Tornod.,  et  marchio  Namucencis,  notum 
facio  universis  presentibus  et  futuris, 
quod  bona  fide  promisi  et  concessi 
omnibus  hominibus  de  Mailliaco-Cas- 
tro,  qu(id  nec  ego,  nec  uxor  mea  comi- 
tissa, nec  hères  meus,  aliquid  vende- 
mus  vel  vendi  faciemus  de  bosco  de 
Fretoy, nec  sustinebimus  quod  Acelinus 
de  Meriaco,  vel  hères  ejus,  vel  manda- 
tum  eorum,  similiter  aliquid  vendat  in 
dicto  bosco.  Rogavimus,  eciam,  domi- 
num  Autissiod.,  episcopum,  ut  si  hab 
hiis  convencionibus  resiliremus,  nos 
excommunicaret ,  ei  terram  nostram 
supponeret  int^rdicto,  donec  esset  ple- 
nius  emendatura.  Constituimus  eciam 
et  concessimus ,  ut  homines  predicti 
usum  suum  habeant  in  dicto  bos- 
co. ad  tremulum  et  charmen  et  ace- 
ram,  et  ad  omnem  boscum  mortuum, 
ad  calefaciendum  ;  ad  edificium  autem 
domorum  habent  usum  suum  ad  bos- 
cum vivum  ;  ita  tamen  quod  quando 
voluerint  ire  in  bôsco,  pro  bosco  ad 
edificandum,  prius loquantur  super  hoc 
cum  preposito  meo.  Constitui  etiam  et 
concessi.  ut  dictis  hominibus  ad  aisa- 
menta  sua ,  videlicet,  dolia,  cupas, 
cistas,  et  omnia  alia  superlectilia,  de 
quocunque  nemore  sint,  sive  omni  oc- 
casionc  vendere  liceat.  Quod  ut  ratum 
sit  et  firmum  et  inconcussum  imposte- 
rum  habeatur,  nos  Guido,  Nivernensis 
et  Forensis,  et  ego  Matildis,  uxor  ejus, 
convenciones  supradictas  et  usagium, 
sicut  in  présent!  carta  continetur,  ap- 
probamus  et  laudamus,  et  presentem 
sigillorum  nostrorum  munimine  feci- 
mus  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  m«  ce»  xx»  ix*>. 

Secousse ,   Ordonn.  des  Rots  de  France  ^ 
t.  V,  p.  717. 

1371,  octobre.— Conlirmation  par  le  roi  de  la 
charte  ci-dessus.  —  Ibidem. 


as*  \À-£!>,    AVRIL. 

Donalioii  par  Gaucher  de  Joifiny  el  Aniicir,  sa 
tcmioe,*  l'abbije  des  Escharlis.de  leur  four 
de  Villelraothe,  à  charge  de  taire  leur  anni- 
versaire et  de  distribuer  deui  |iitanees  géoe- 
raies  aux  moines. 

Etro  GaldR'iuK  de  Jovigiiiacu  ot  ego 
Amicya,  UJ^wi'  di»:'»  Oalclicri ,  iiotum 
Caciinus  univereis,  preseulibusct  futu- 
ris,  quod  iios  deilmius  el  coueessiiiius 
etdesieEscharleiarum.pruaunivcraaiio 
iiûstro  sinjîulis  aniiis  Taciendo,  furuum 
iiostruiu  de  Villa-Frauea  iii  iwrpctuum 
libère  et  patifice  pussidendum,  sccun- 
dum  usus  cl  consuetudiiies  quibus 
illum  pwsscdiiiius  usyuo  inodu.  Volu- 
mus,  cUara,  duas  pttanlias  générales 
iiide  (iori  in  uouveiitu  Jiscliarleîarum, 
singulis  auiiis,  primam  scilic-el  sccuuda 
Dumiuica  de  Aaveulu,  alleram  in  Qua- 
dragesima  scilicet  doiniiiica  qua  tau- 
talur  l.*tare  Jérusalem.  Promi-siinus 
cliam.bona  (ide,  quod  eidcm  ecclesie 
gareuliani  portabiiims  apud  oiunes  su- 
per dicto  furno,  el  laudari  el  liberari 
abumuibus  faeiemus,  Volumus  iusuper 
hercdes  uostius  obligatos  teuori  eiileni 
ecclesie  g^reiitiani  8ui)er  ei>dein  fuiiio 
in  perpetuum,  apud  omucH  postcros  et 
présentes.  Quod  ut  ratuiii  el  firiuuin 
permancat  iu  futurum,  présentes  litte- 
ras  nostrorum  roboravimus  iiiuiiimine 
sigilloruni. 

Acluni,  anuo  Gracie  n"  cc"  vicesimo- 
nouo,  meufic  aprili. 

OriB-;  Arch.  de  l'Yonne,  Ponds  de  l'ab- 
baye des  Esrbarlis.  —  ^'ill«f^anche. 


•»• 


1229,  JUILLET. 


Le  ml  dtelare  qu'en  prenant  la  \ille  de  Cbabli' 
.^ous  sa  protection,  a  cause  du  danger  Ae 
guerre  auquel  elle  est  eiposèe.  il  n'a  pas  voulu 
parti  acquérir  un  nouveau  droit  sur  lecoml-i 
de  Champagne. 

Ludovicu:^,  Dèi  gratia  Fraiicie  rex. 
univer.^is  ad  quos  littere  présentes  per- 
vcnerint,  samtem  in  Domino.  Cum, 
proplerpericulumguerrarumquod  ville 
CbaDieiaruui  ad  preseus  ccrnimus  irn- 
minere,  eandem  villam  in  prolectionc 
nostra  suscei)erimuw,  vobis  scire  faci- 
mus,  quod  nos  contra  diloctum  fidelem 
iioBlrumTli.,comilemnanipanie  novum 
Jua  in  lioc  nobis  non  volumu»  acquiri 

Acium  Parisius.  annoDomiui  W  co 
xx"  Uiino,  nieiise  julio. 

Lav.  du  Trit.  dtt  Cti.,  par  Teulet.  (,  11. 
p.  160,  n'Ut». 


Acrord  entre  l'abbé  de  Sainl-Jeao  el  le  mallre 
et  les  TrËres  de  la  grande  Uaison-Diea  de  Srni, 
uU  sujet  d'une  mnisoD  située  en  c«tte  ^i\it,  n 
Champ-reu-Guiard. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turiri.  WiUelmus,  abbaa,  totus<iiue  cod- 
veiilus  ecclesie  Bcati-Juhannis  Senon. 
in  Domino  salutem.  Koverlnt  univen^l 
^uud  L'uni  de  discordia  que  vertcbatur 
iutcr  nos,  ex  uua  parte,  ac  magistruu 
etfralres  maioris  domus-Dei  Senon.. 
ex  altéra,  in  vencrabiles  TiroB  magis- 
ti-uni  tlugonem  Deimborti,  canonicum 
Seuun.,  cl  Radulfum,  priorem  Sancti- 
Salvatoris-de-Vincis,  fuieset  hinc  Inde 
unanimiter  el  eoucordiler  compromis- 
sum.  vidcllcel,  super  medietate  ci:gu&- 
dain  domus  site  in  Campo-defuncli- 
Ouiardl,  quam  dcfunctus  Odo,  quon- 
dam  presbiter  Malleii,  pro  su»  annirer- 
sario  facicndo,  sicut  dicebamus,  nobis 
dederal  lu  elemosinam,  quod  pars  uega- 
bal  adverfta.  Tandem,  de  consilio  bono- 
rum.  inter  nos  et  ipms  magistrum  el 
fralrcs  fuit  compositum  in  bunc  oiu- 
dum  :  quod  nos  dedlmus  eisdem  ma- 
gistro  et  fralribus  sexaglnta  solides 
Paris.,  ipsique  quilaTerunl  nobis  came- 
ram  super  cellarium  et  cellarium  de- 
Bublus  cameram,  sicut  dicta  caméra  se 
comportât  usquc  ad  muros  civitatis 
Senon.,  el  murus  de  medio  qui  dividil 
cameram  a  chassiu  Magne-Domus  com- 
mun! ci'il  ulriaue,  lam  domui  qtiam 
camcre,  itaquod  quilibot  a  parle  sua 
super  dictum  munim  potcrunt  odlfi- 
care.  Nos,  autem,  ai  quid  juris  habe- 
bamus  iu  loto  predicto  cbassio  Hanie- 
Doinus  et  in  caméra  juxta  eaaiaem 
domum.  versus  ecclesiam  Beati-Petri 
de  Dongiono  el  veterem  posleniain  qua 
itur  ad  Marchaellum  sita,  aient  idem 
cbassiuni  et  ipsa  caméra  se  comportant 
usquc  ad  diclos  muros  civilalis,  do- 
mus -  Dei  quitavimus  in  perpetuum 
supradicle.  In  cujus  rei  memoriam  el 
tcï'timonluin  présentes  litteras  sigitlo- 
rum  Dostrorum  munimine  feclmus  ru- 
borari . 

Actum,  anno  Gracie  M»  cc  vicesimt^- 
nono,  menso  auguslo. 


tire  pnsc  sl. „ 

lail  a  yOliv.parUisiûurcliaque  prébende,  cil 

Ludtivieus,  I)oi  Gratia,  ele.  Noluni, 
elc,  quod  dilectus  et  fîdelis  noslur 
Ci.  Senon.,  archiepiscopus,  nurueruni 
canoaicorum  ecclesiaî  Sênou,,  pio  molus 
desidcrio  pruponeiis  auginenlaro,  auc- 
toritale  duiniui  papaj,  sicut  intellexi- 
mus,  poiliones  rcdituum  quarumdaiii 
ecclesiatum  parochialium,  que  priD 
aliis  in  pravciilibus  exuberaut,  ad  qua- 
tuor praelieiidaB  in  eeclesia  Senon.  de 
novo  ereaDdas,  retentis  in  eisdcm  paio- 
chiis  suflicientibus  sustenta  tioui  bu  s 
iiacerdutum  ibi  dcsenienlium,  inteudil 
assiguore  :  si'd  quoniam  ad  prœseus 
ecGdem  paitHîhialos  ecclesite  non  vacant, 
humiliterpostulavit  a  nobis,  ut  nos  ad 
ejus  devotain  inleiitionem  pio  concur- 
rentes assensu.  conecdere  dignaremiir 
ut  de  liiis  rcditibus  paroeliialîuin  ecclc- 
siarum,  qui  proul  supra  dictum  eal, 
ad  easdeni  prEebendas  fuemnt  assi- 
gnati,  usguc  ad  valorem  cenlum  el  vi- 
giginti  lifirarum  Pai'is.  aunuatim,  cauo- 
uicis  de  novo  crcandis,  uniuuique 
\idelicet,  trigiiila  libras,  valeat  aasi- 
guare.  Quod  nos,  intuitu  pietatis,  et  ad 
)iL-eces  ejusdeni  arcbiepiscopi  gratauler 
concedimus,  et  priesentibus  lilteris  cou- 
lirnianius,  ita,  tamen,  quod  assignatio- 
l'ibus  redituum  de  pâi-ochinlibus  eccle- 
r-jîs.  sicul  supra  diclum  eal.  porfectis, 
icdilus  illi  cenlum  et  viginti  libraruni 
-.'d  rcgalia  archiepiscopatus  libère  re- 
vertantur. 

Aclutn  ,  auuo  Doinini  m"  ce"  vige- 
simo-uono,  mense  augusto. 


MtM  12a'J,    2'j  SEPTEMURK. 

SenliTM  de  Micbel,  "Hicial,  arljugeanl  à  l'ab- 
bave  Saint-Paul  de  Sen^,  conlre  la  Maison- l'icu 
Av  la  l'olerne  de  celle  ville,  des  Iwres  siws  à 
V^ron.  —  Ces  terres  avaient  clû  données  par 
Hodoin  el  Damerone,  sa  femme,  à  l'abbajc  de 
Dilo  à  candilion  de  les  eéder  au  prieuré  de 
ttainl-Paul  quand  il  serait  érigé  eu  abbaye. 

Omnibus  présentes  Hlteras  iuspec- 
luris,  magistcr  Michael,  curie  Senoii. 
officialis,  in  Domino  salutem.  Es  parte 
abbalis  ni  couventus  Saacti-PauH  Se- 
uon..  contra  magistmui  et    fralres  do- 


inus-Doi  de  Postenia  tienon,,  fuit  injure 
propositum  coram  nobis,  ^od  terre 
h-ite  apud  Veran,  quas  ipsi  abbas  et 
couventus  a  dictis  magistra  et  fi-alribus 
dicte  doinup-Uoi  peteliant.  ad  se  perlj- 
nebantex  dono  dcfuncti  Hodoiui,  quia 
dumadhuc  ccclcsia  Sancti-Pauli  prio- 
raturi  esset  Deiloci,  idem  Ilodoiuus,  de 
assensu  Damerone,  uxorîs  sue,  dederat 
oasdem  terras  in  elemosinara  ecclesie 
Dciloccnsi  :  ita  quod  quando  eeclesia 
Saiicti-Pauli  lierct  abbatîa,  eedem  terre 
deveiitrent  ad  îpaam  ;  et  poslmodum 
alibas  et  couventus  Deiloci,  qiiando  eu- 
cle^ia  Sancti-Pauli  fucta  fuit  abbalia, 
cesserunt  et  quitaverunt  eastiem  terras 
eidem  ecclesie  Sancti-PauJi.  inquarum 
pcMsei^sione  postmodum  estiterat  per 
aliquud  tempus  ipsa  eeclesia  Sancti- 
Pauli.  Unde,  cum  magister  et  fratres 
dicte  domus-Dei  terras  illas  tcuerojil 
injuste,  eas  sibi  restitui  peticrunt.  Pro- 
curator,  vero,  magistri  et  fratrum  dicte 
domus-Dei,  contitens  ecclesiam  Sancti- 
Pauli  in  posscss^ioue  earum  aliquo  tem- 
pure  (.'xlilisse,  respondil  quod  defunc- 
tus  Garuerus  do  Prato,  de  cujus  feodo 
movebant  ille  terre,  assignaverat  ad  il- 
las, lanquam  ad  suum  feodum,  quod 
noiebat  ad  manum  mortuam  devenire, 
dicens  c{uod  postmodum  inler  diclos 
abbalem  el  conventum,  ex  uua  parte,  el 
dictum  Garnerum,  ex  altéra,  coram  do- 
mino rcge  fueral  litigatum,  et  sic  com- 
positum  Inter  eos  quod  abbas  et  cou- 
ventus, pccunia  tamen  inde  recepta, 
quitaverunt  dictas  terras  eidem  Gaino- 
ru  ;  idemquc  Garnerus  terras  illas  con- 
lulil  doniui-l>ei  predicle,  quod  negave- 
mutdicti  abbas  el  conveutus;  tandem, 
testibus  ab  ulraque  parte  ad  proban- 
dum  intencionem  suam  receçtis,  attes- 
lationibus  pubtîcatis,  rationibus  et  aî- 
legationibus  utriusque  partis  auditis  el 
pleiiius  intellectis,  cum  et  per  testes  et 
per  coiifessionem  procuratoris  dicte  do- 
mus-Dei nobis  légitime  constitisset  eos- 
dem  abbatem  et  conventum  in  posses- 
siooe  dlctarum  terrarura  extitisse,  parle 
altéra  in  probatlone  sua  déficiente, 
prudentimi  virorum  freti  consilio,  pos- 
scssionem  earumdem  terrarura  eisdem 
abbati  el  conventui  per  diffinitivam 
sontentiam  adjudicaviinus,  salva  tamen 
proprietate  si  super  ea  pars  adversa 
volueril  experirl  ;  ipsis  abbati  et  con- 
ventui questionem  expensarum  super 
hoc  reservantes. 

Actum,  anno  Gratie  m»  ce»  xx"  ix", 
die  niartis  posl  festum  Sancli-Uathei. 

Orig.j  scellëduscMuderofflcialdeSens; 


Saint-Paul  de  8enî.  -  Vfron. 

IÏ3I,  décembre.  —  Jean  Leiloui  et  sa  Temiuv 
vpndenl  à  l'abbaye  Sainl-Paiil  rinq  arpenls  et 
un  demi  quartier  lie  lerrf  en  deux  vière<,  duni 
l'une  csl  sur  le  chemin  près  de  la  Muison-Dieu 
de  Véron,  et  l'autre  près  de  la  lerro  ili'  la  Mai- 
son-Dieu de  la  Poterne  de  Sens,  pour  22  litres 
et  IS  deniers  tournois.  —  Ibid. 

1239  |l2fl>|,  janTier.— Itier  de  Passy,  écujer, 
iils  de  teu  IracriQs.cfaeTaUer.  vendit  a  l'abMje 
Sainl-Paul.  pour  8  li».  1.,  une  pièce  de  terre  si- 
tuée entre  la  léproserie  de  Bovrelo  et  le  moulin 
de  Véron.  —  Ibid. 

I2ll,décembre.— Tbècedu)<rè,mallrpKtienne 
et  Jean,  son  fils,  cèdent  à  l'abbaje  Saint-l'aul  la 
moitié  des  terres  situées  entre  les  Cratères  et 
Vérua  et  entre  U  colline  de  l'Yonne;  et  la  moi- 
tié d'une  Tigne  au-dessus  de  la  fontaine  de  Vé- 
ron, pour  nn  demi-muid  d'avoine.-;'  Ibid. 
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1229,  li  OCTOBRE. 


Traité  de  paix  ptssé  à  Auierre,  entre  leu  comtes 
de  Champagne  et  de  Nevers.  et  dressé  par  Ro- 
main, légat  du  Sainl-Siége.  —  Les  forteresses 
du  comte  de  SeTers,  élevées  sur  les  marches 
de  Champagne ,  seront  con>«rvres,  mais  le 
comte  de  Nevers  ne  pourra  en  élever  de  nou- 
velles. —  Les  fiefs  contestés  demeureront  aux 
personnes  iiii  les  possèdent,  —  Les  conlesla- 
tions  future»  seront  jugées  par  P.  Goin  et  Co- 
lin de  Ch^tillon ,  chevaliers.  —  Le  comte  de 
Champagne  pourra  rebïlir  11  ville  Heure  de 
Maugis,— Le  Irgat  se  réser\e  d'inlerpréler  ou 
da  modiOer  son  accoid,  selon  qu'il  le  jugera 
ronveDable. 

Homanus.  miseraliouo  divina  Saiicti- 
Augoli  diacouus-cardiûalis ,  apostolici 
»edii>  legatus,  uuivcrsis  predonles  litte- 
ras  inspecturis ,  ^^lutom  in  Domino. 
Noveril  universilas  vcstra  quod,  ('um 
milite  essent  coutroversic  inlcr  nohilcs 
viros  Theobaldum,  cuniilom  Campanir-, 
px  parte  una,  et  Guidouem,  comitem  Ni- 
veriK'iisem.  ox  altéra,  super  forteliciis, 
feodiB  cl  rébus  aliis,  taucfem  super  om- 
uibus  quorelis  iu  nus  eumprumiscruut. 
securitalibus  Iiiucindo  prestitis,  quod 
pçT  iimuia  katit  et  bas  slabuni  ordiua- 
tioui  iioslrc,    sicut  iu  oorum   liltoris 


L'umôti  palatiuus.  iiutunt  fario  uiiiverais 
quod  vjiQ.  sujMT  oniiiibu:i  quewlifi  et 
rouirovtTsii.s  que  vcrlcbautur  iiitcr  me 
et  Giiiduuom,  comitem  N  hem  en  se  m. 
iiecuou  et  super  pace  iuter  me  et  die- 


lum  Guidouem,  oomil«m,  reformanda  et 
lîrmiter  observanda,  corapromisl  iu  ve- 
nerabileui  virum  Romaoum ,  Sancti- 
AuçelidiacoDum-cardiualem,apostolîcc 
sodis  Icgatum,  prumilteus,  prcsiito  tac- 
lis  sacfoijauclis  evaugeliis  et  saucti.-' 
TOliquiis  Juramento,  quod  ego  iaut  et 
bas  slabo  super  titis  ordinationi  ipsius 
l^ati.  Concedo  ctiam  et  volo  quod  idem 
legalus,  ubicumque  fuerit,  sive  in  lega- 
tioiie,  sive  extra  legalionem,  habeat 
puleslatcm,  om ni  appellation e  reraota. 
auimadvertondi  in  me  et  terram  meani. 
si  a  dictu  suo  vel  urdinatione  sua  me 
aliquandu  in  aliquo  cuntiugerit  resilere. 
Et  super  hoc  omnino  me  suppono  juri- 
dictioni  ipsius  vel  illius  seu  illorum 
cui  vel  quibus  in  bac  parte  vices  suas 
duxerit  commillendas. 

Datum,  auno  Domini  millesimo  du- 
cenlesimo  vigesimo-nono ,  die  veueris 
prosima  posl  festum  Saucti-Dionysii. 
Ego  Guido,  cornes  Nivemenais  et  Foren- 
sis,  uulum  facio  universis  quod  ego  su- 
per omnibus  querelis, 

(Suit  le  texte  de  la  procuration.) 

Nos  autem,  pro  bono  pacis,  ita  duxi- 
mus  ordinandum  :  quandlu  cornes  Gui- 
do Porensis,qui  modo  est,  tenebit  cnmi- 
tatum  Nivcrnensem.fortaliciasque  suni 
in  inarchia  hujus  comitatus  Campaiiie. 
comitatus  Niveruensisrcmanebunt  for- 
Inlicie ,  et  poterunt  cmeodarï,  et  cin-a 
easdemfortaliciasadunuinjaclumbalitc 
poteruut  faccrefortaliciasetmuDire  pro 
voluntato  sua,  sed  novîè  fortaliciœ  in 
cisdcm  man-hiis  non  poterunt  fieri  ab 
ipsis  comitibus.  ncc  ipsl  sustinebunt 
(fuod  ibi  fiant  ab  aliis.  De  feodis  de  qui- 
bus craut  eontrovcrsie,  remanebunt  in 
possessione  illi  qui  modo  possidet.  Si  au- 
tem in  Justiciis  eorumdem  comitum  ali- 
qiic  controversie  orirenlur  de  novo,  te> 
minabnnlur  per  P.  Goin,  militem,  ex 
parte  eomitis  Campanie  et  per  Coli- 
num  de  CastelUnne,  militem,  ex  parte 
coinitis  Nivernensis.  Et  si  l.<4ti  non 
coucordarent  dcsuper,  assumplus  est 
Favarii'us,  abbas  Virdiliacensis,  ([ui 
eorum  discordiam  coocordaret.  £t  siisti 
très  concordare  non  poi>aent  dlscordie, 
rcferreutur  ad  nos,  et  starotur  oïdina- 
tioui  uostrie  i>uper  eis.  SI  alterum  vel 
ntrumque  de  &uobus  premissis  contiu- 
geret  imnediri,  ita  quod  oporteret  aliois 
subrogan,  loco  P.  Goin  cornes  Campa- 
nie, et  loco  Colini  cornes  Nivemie  inlm 
menscm  utrossubstituere  teuebuotur. 
Si,  vero.  loco  abbatis  Virdiliacensis  opoi^ 
tercl  alium  substltul,  nisi  partefl  intra 
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quadragiuta  dies  coucordareiit  de  tej*tio 
assuinendo,  referretur  ad  nos,  et  uos 
tertium  appoiieremus.  Dieimus  etiam, 
per  dictum  iiostrum,  <juod  si  aliqua  con- 
Iroversia  vel  discordia  orirerelur  in  ter 
dictos  comités,  non  possent  propler  hoc 
recederc  a  pace  et  araicitia,  nec  aliquod 
malum  sibi  quererc,  donec  illud  nobis 
uiintiarent  et  uos  auimadverteremus  in 
illum  quem  culpabilem  videremus.  Su- 
per nova  villa  Maugerii  ita.  dieimus 
quod  cornes  Campanie  poterit  rêedificare 
villam  illam,  quando  ei  placuerit,  ila  ta- 
men  quod  bomines  comitis  Ni  vernie 
feodorum  suorum  vel  custodiarum  sua- 
rum  ibi  non  poterit  recipere,  nec  for- 
taliciam  aliquam,  nec  mercatum  poterit 
ibi  facere,  donec  dicamus  hoc  per  dic- 
tum nostrum.  Et  nos  retinemus  in  po- 
testate  nostra  ut  possimus  super  hoc  di- 
cere  dictum  nostrum,  quando  nobis  pla- 
cuerit et  videbimus  expedire.  Similiter 
dieimus  de  damnis  factis  comiti  Cam- 
panie per  comitem  Nivernie  in  guerra, 
quod  scilicet  in  potestate  nostra  retine- 
mus dicere  dictum  nostrum  super  hiis, 
quando  nobis  placuerit,  et  videbimus 
expedire  ;  et  comes  Campanie  nihil  po- 
terit super  hiis  petere,  donec  protule- 
rimus  super  hoc  dictum  nostnim.  Hoc 
autem  dieimus,  salvo  in  omnibus  jure 
dicti  comitis  Campanie  et  heredum  suo- 
rum, et  illorum  heredum  qui  habebunt 
comitatum  Nivernensem  post  comitem 
Ouidonem.  Ita  quod  ex  hoc  quod  super 

f>remissis  diximus  vel  ordinamus,  nul- 
um  alterutrum*  partium  prejudicium 
generetur,  quin  ex  tune  po^sint  habere 
mde  prosequi  jure  suo.  Nos  autem  ple- 
nariam  potestatem  retinemus  supplen- 
di,  interpretandi,  addendi  et  ordinandi 
etiam,  sicut  viderimus  expedire.  Hoc 
autem  fecimus  publicari  et  recitari  in 
presentia  supradictorum  comituui,  as- 
sisteutibus  venerabili  pâtre  archiepis- 
copo  Senonensi,  abbate  Verdiliacensi, 
fratre  Johanue  de  Milliaco,  et  aliis  pîu- 
"ribus  bonis  viris.  Dicti  etiam  comités 
super  hoc  requisili ,  dictum  nostrum 
acceptaverunt  et  ratum  habuerunt.  In 
cujus  rei  lestimonium,  présentes  lilte- 
ras  sigilli  nostri  muuimine  fecimus  ro- 
borari. 

Actum,  Autissiodori ,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  vicesimo-uono, 
die  dominica  post  festum  Beali-Dionyni 
proximo. 

Pérard,  Recueil  de  quelques  chartes  pour 
servir  à  Vhisi.  de  Bourgoffne;  Cartul.  «lu 
comté  de  Tonnerre,  F®  32  R»;  Arch.  de 
la  Côtc-d'Or. 
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J22Î».   OCTOBRE. 


Tiiibaud,  roi  d«î  Navarre,  donne  à  Erard  de 
Brienne  les  fiefs  de  Garnier  de  TurnyT  d6 
Thierry  de  llochefort,  et  de  Jean  de  Bouilly. 
situes  audit  Turny. 

Ego  Theobald..  etc..  notum,  etc.,  quod 
ego  dedi  dilecto  et  fideli  nieo  Erardo  de 
Brena,  domino  Rameruci,  in  augmen- 
tum  feodi  sui  et  hœredibus  ejus,  feodum 
quod  Galterus  de  Turneio,  miles,  apud 
Turneium  de  me  tenebat,  et  feodum 
(|uod  Tierricus  de  Rochefort  de  me  tene- 
bat in  eadem  villa ,  ex  parte  Emelina*, 
uxoris  SU8B.  Donavi  etiam  Erardo,  feo- 
dum quod'dilectus  et  Gdelis  meus  Joan- 
nes  dé  Boeilli,  in  prcdicta  villa  de  me 
tenebat.  Quod  ut  notum,  etc. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo vicesimo-uono,  mense  octo- 
bri. 

Chantereau-LefebTre,    Traité    des  fiefs, 
Preuves,  p.  2ft4. 


SIS 


1229,  i®'"  NOVEMBRE. 


Conce^ion  par  Thibaud,  comte  de  Champagne 
et  dn  Brie,  à  Anséric  de  Toucy,  de  100  livres 
de  rente  sur  les  droits  d'entrée  des  vins  aui 
foires  de  la  Saint-Jean ,  à  Troyea. 

Ego  Theobald  us,  Campanie  et  Brie 
comes  palatinus,  notum  facio  omnibus 
présentes  li Itéras  inspecturis,  quod  de- 
di et  concessi  dilecto  et  fideli  meo  An- 
serico  de  Tociaco,  domino  de  Bazerne, 
ad  vitam  suani,  centum  libratas  annui 
redditus  percipiendas,  annuatim,  in 
intragio  vinorum  Trecensium  in  nundi- 
nis  Sancti-Johannis  Trecensis.  Volo,  au- 
tem, et  statuo  quod  quicumque  rece- 
piet  illud  intragium,  pro  .singuJissepti- 
manis  quibus  solulionem  dinerel  reaui- 
situs,  ipse  solvet  dicto  Anserico  quadra- 
ginla  solidos  pro  emenda;  et  post  ipsius 
Anserici  obitum  redditus  supradictus 
ad  me  et  heredes  meos  sine  coutradic- 
tione  aliqua  rcverterelur.  Propter  hoc 
igitur,  dictus  Ansericus  devenit  ligius 
homo  meus,salva  ligiatione  dominorum 
suorum,  videlicet,  Joannis  de  Torciaco, 
Archambaudi  de  Borbonio,  comitis  Ni- 
veruensis  et  Roberti  de  Curteneio,  et 
salvis  escheetis  que  eidem  Anserico,  ex 
parte  sua  vel  uxoris  sue,  aut  heredum 
suorum,  poterunt  pervenire;  et  ego  te- 
neor  facere  ei  habere  dictas  centum  li- 
bras.  singulis  annis,  et  quadraginta  so- 
lidos de  emenda. 

Actum,  apud  Trecas,  anno  Domini  M" 


170  — 


ce"  XX"  110110,  iu  feslo  Omnium-Sancto- 
runi. 

Bibl.  Nation.   50<)   Colbert,   xiii®  siècle, 
vol.56,  F«  Ul  R«. 
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1229.   NOVEMBRE. 


Le  comte  <le  Champagne  déclare  avoir  donné  à 
son  féal  Hugues  de  Vallery  30  li>rée>  de  terre 
de  rente  à  prendn;  annuellciuent  sur  les  foires 
de  Provins.  En  échange  ,  Husues  fit  hom- 
ina^e-lige  au  comte,  sauf  rlioir mage-lige 
qu'il  devait  au  roi,  à  Tarchevêque  de  Sens,  à 
Jean  de  Vallery  et  à  Manassés  de  Touqnin. 
Hugues  soumit  aussi  au  fief  du  comte  tout  co 
quUl  possédait  à  Fossé. 

E^o  Theohaldu.s  nolum.  etc.,  quod 
ogo  (iedi  dileeto  et  fidoli  moo.  Hugoni 
de  Valeriaco,  et  hœredibus  ejus  in  per- 
petuiim,  trigiiita  libratas  t(»iTa>  perci- 
pieiidas,  siujrulis  aimis,  in  nundinis 
mail  apiid  Pruvinum.  Propter  hoc,  idem 
Iliijro  honiaj^ium  lij^iuni  milii  fecit,  sal- 
va  ligeitate  cloinini  régis,  doniini  archie- 
piscopi  Senonensis.  domini  Joanni.s  de 
Valeriaco,  et  domini  Manasseri  de  Tos- 
quin.  Tenetur  (îtiam  me  juvare  contra 
omnem  crcaturam,  et  contra  liui>  omnos 
supradictos,  si  non  habuero  guerram  in 
caplte  contra  ip.s(»s  quatuor,  vel  altt^ 
mm  eorum.  Scienduni  praelerea  (|Uod 
idem  Hugo  posiiit  in  feodo  mco  quic- 
quid  habet  apud  Fo.ssei  ;  et  super  lioc 
habeo  lilteras  suas  patentes.  In  cujus 
rei,  etc. 

Actum.  anno  Domini,  millesinio  du- 
centesimo  vicesinio-nono ,  mense  no- 
venibri. 

Chant ereau  -  Lejebvre ,    Traite   des  fiefs, 

preuves,  p.  lo». 

1230,  juin.  —  Hugues  de  Vallery,  chevalier, 
fait  hommage  an  comte  de  Champagne,  et  «• 
reconnaît  son  homme-lige,  sauf  les  rosj'rtes 
-^'•léed  ci-dçssuv  —  Ibid. .  preuves,  p.  208. 
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prcisentia,  Guionetus  de  Savigue,  dedil 
et  concessit  Deo  et  fratribus  sanel43  do- 
mus  hospitalis  Jlierosolime  Pontearberti 
quicquid  jus  et  dominium  ipse  habebat 
et  habero  poterat  in  Ragum  le  Pos,  de 
Mont-Marzolin  et  fratres  ejus.  quos  do- 
minus  Ilavmo  de  Avalone  dcaeratautea 
predictis  fratribus  hospitalariis,  et  pro- 
prio  juramento  firmavit  quod  ipse  gua- 
rantizabit  contra  omnes  sut  geueris  ho- 
mines  donationem  prediclam,  etiu  te- 
nenlias  de  guarantizando  posait  quic- 
quid habebat  in  parrochia  de  Magniaco, 
volons  et  concédons  quod  si  a  predicta 
donatione  seu  guarantizatiouc  prediclus 
(j.,vel  heredes  ejus  resilirent,  nos  in  eos 
extuuc  excommunicatioiiis  et  in  terram 
suam  interdicti  sententiam  poneremus. 
Pi-omisitque  dictus  G.,  sub  prestiti  ju- 
ramenti  virtute,  quod  ab  heredibus  seu 
coh(?redibus   suis<   si  necesse  videlur, 
])redictis  fratribus  hospitalariis,  quaii- . 
documque  niquisitus  fuerit,  faciet  dic- 
tani  donationem  ratam  haberi  et  lauda- 
ri.  Dicti,  vero,  fratres  hospitalarii  pre- 
nominato  G.  dederunt,  de  caritale  et  pre- 
dicta donatione  seu  quitatione  facienda, 
sex  libras  et  duodccim  solidos  dyvio- 
nenses.  In  cujus  rei  memoria,  ad  peti- 
tionem  dictarum  partium,  présentes  lil- 
teras siçilli  nostri  munimine  duximus 
roborandas. 

Actum,  anno  Gratic  M«  CCP  viccsima- 
nono,  niense  decembri  ;  fratrc  Rodulfo 
Turonense,  existente  magislro  Ponlis- 
arberti,  qui  bas  litteras,  propria  manu, 
composuit  et  conscri])sit. 

Orig.-,  Arch.   de  ITonoe,  Fond»   de  la 
Commanderie  de  Pontaubert,  L.  i. 


S9H  î---''   DÉCEMBRE.  i 

h^ri    dr  Ms  droilN  sur  des  hommes  de  Monl- 
rnanlen  -  Charte  écrite  par  frère  Raoul  de 
yÔurs!  "naître  de  Po«laul>ert. 
\i    archidiaroiius  A\-aloneusis,  oniii> 

"'Sites  litteras  i^i>l-;;^%î;;v,^     [ 
'>)inino   perpi'luam.   ^J^/J|^ 
ir;  \     in    nostrt  coustitulub 

in  1^. 
quc-^ 


''^•>0    !12H0j,   FÉVRIER. 

"**"  •••^moranlet  Floreoce,  sa 

f^^«  An  ih.         ^'Coloinbe  de  Sens. 
Abandon  jïar  Jean  <w  B^  .  ^^  ^^  Courlun 

ftmme ,  à  rabl»aye  Wnu     . 
de  tous  leurs  droits  sur  HomiK^ 
et  Gilete,  sa  fille, 
omnibus  prt^sentes  litteras  iuspedi^ 

"*',/'''?u  DoSno  ilXm.  Noverinl 
ciali«,  m  "  ,  ,":,„,„e:4  de  Mimoranl. 
universi  quod  ^0"»»"%  çius,  in  pre- 

soucia  noslra  co"*^"?"t,„  ";  miitavo- 
t^ùWui  Sancte-Columbe  ^»o^nK 

I  n  t  HlïSao  de  So  Œet  Oile- 
!  ^^1,  asiï  Prommcutcs.fide  pro.;Uia 
,  la,  "*^*f."'^- '  ,,  ^«  eo  vcl  per  alios  cou- 
'  KilioSiCrve'u  e^l  suï«açe- 
1  ùm!  imo,  garauiiam  debitam  super  hlte 


piH-labunl  eisdeni.  UicUi.  etiam,  Floieii- 
cia,  lidc  data,  qullavit  doleiii  suam,  t>i 
quani  habobat  iii  dictis  lluburlu  vl  <iile- 
la.  recognosccii»  qutid  hoc  facicbat 
spuDUnea,  non  coacla.  Quod  aulcin  au- 
divimus  el  recogiiilum  fuil,  coram  uo- 
bU,  a  prcdlclis  Johaiine  et  Florcncia, 
u^oro  sua,  ad  petLttuuom  corum  s^inc 
aliorum  prejudicio,  sub  sigillo  Seuoii. 
curie  («âiificamur. 

Actuin.  anno  Gratie  m"  ce  vicesimw- 
nono,  inense  Icbruarîu. 


<ï<n.  ~  Jmd,  iliiinnisi'âu.  fiN  àr  Teu  Pierre 
de  Courlon,  dooDi  en  aamAne  à  l'abba^c  Saialp- 
ColoiDbe  loot  son  nUntmmtum  sur  li>s  Irrres 
«jn'il  pj^mait  à  Coailon,  en  censivc  de  l'sb- 
Mye.  —  ILid. 

,  m  >.  «>nl.  —  Peironille  de  Mitcry  donne  è 
I  alibiye  Sain(e  Colombe  la  moilié  de  ses  birns 
tt<  à  Courlon  e(  Bictiy.— Etienne  Bcsi'i,  elina' 
lier.  ^ elKQi'nr réoilat.  ipprouTt  ce  don.  —  Ibid, 

1219,  wplemhrv.  -  Jacrjurs  iIb  Ermelo.  clerr, 
neveu  de  fea  Mculas,  curé  de  Kolrc-Dame  de 
Vilkoi-uvele  Roi,  .  asserens  eoram  ofliclali  Se- 
luin.  se  esHe anDoraro  viginli,  -  donneà  Sainle- 
Colombe  sci  droUs  sur  (e';  biens  dudil  défuDl. 
située  i  Courloo.  —  Ibid. 


Jea«  de  Seii"  ...^  „„ 
<x>mtf  ■  ."i  "'  '"*  reconnaît  boniine-lia.' du 
*^'  '„  ,„!;  ^P'P**'  P»"''  *"  '"répsd:  |,rre. 
.  le  cooj,.K  peut  aoiuénr  conlrc  l'uni  .u 
B"enri  ^  fieYde  Ibaumont  qu'EtiV.mr  J,u 
|»*:«  lienl  dudil  Krard,  e[  «luelui.m.'ije  lient 
M  MB  rr*re  :  «lorn  Ipilil  Jean  «ra  soi  vassal 
pourcelli'  lerre,  .■«■. 

Ego  JoannDs de Sailenaio, iiolu-ù.  la.m 

XI.  libralas  rwldilus,  vMcl/cel  „  Sk 
m  nundml,  Sancll-AyguipM  de  Pru  i 

monujm  habebil  fflum  S  e!  S," 
de  ent  homo  lij/iu.s  djcti  pnn.i  i.      i 


Bcllo-Monle  cl  de  anpendicii-s  fjuod  do- 
miuiis  Stppliatius,  (ratiT  meus  touet  de 
eudciii  Kraixlo.  cl  quod  ego  teneo  de 
eodem  dlephaiio  :  ego  cl  lifcres  meus, 
qui  Iciicbil  Bcllum-Mont^m  erimus  ho- 
mine.s  ligti  comilis  CaiiipanlEe  contra 
oinucs;  si,  autem,  fcodum  illud  acqul- 
rere  non  potcst  domi.îUS  cornes,  ego, 
ero  honio  suus,  eo  modo  quo  su^^?^"^^ 
est  uotalum.Creaulavi  siquidcm  el  crc- 
auto  pricdicto  domino  comiti  Campa- 
niîe,  quod  ego  juvabo  ipsura  de  tolo 
poase  mco  contra  ducem  Burguiidiœ,  el 
coutra  omiies  coadjulorcs  suos  de  guerra 
quam  modo  tiabct  et^a  eos,  nec  hoc 
remanebil  propler  domiuùm  Slephanum 
fralrein  nieuiu:  juvabo  eliam  ipsum 
coutr.i  omnes  altos,  nisi  ijise  domiuus 
cornes  guerram  habcal  in  capile  contra 
domiuuin  Slephanum,  fralrem  meum. 
In  hujus  rei  tcstimouiuui  prœsenles 
lillcras  fieri  voluî,  aigillo  uieo  robora- 
las. 

'  u"  ce'  xx"  ix". 


••I  1229  [1230j,-27  itARS. 

I  elli-e  d'Huaae»  IV,  duc  de  Boursogoe,  forlanl 
*-'"  n  de  lïKe  d*  b<H,ieiller  de  Bourgogne 
à  Miles  de  Nujers. 

];      'luco.duxBurgundië,notuinf^ 

ngu-.'"''  •         ,,   (Siuria  quod  cum 

cio    preseutlbUB  &.  -fiiicons- 

I»er  bono  \inif.  el  pcr  sciipta  u.. 

lileril  quod  Miles,  domiuus  Noerîoratn) 
1  tempoi-e  \yme  memorie  Odonis,  ducifi 
I  Buiyuiidic,  et  domine  durisse  matria 
me»,  butielcrarium  Burmindi»  îiab'ue- 
riL,egncidem  Miloui  cl  hcredlbiis  suis 
buUcIcrarium  dono  el  coucedo  in  aug- 
meutum  feodi  mei. 

^*^"î'°;  ^"""  Domiui  M"  ce"  xx"  ix°, 
acilo  kalendas  aprilis. 

*V^''    ^«  Bourgoifne  ,  cote  8Ï,'  li,»»-  a 

«eue  aux  Elali  lU  Bourg, ,  par 


■nj.    1J>,    uen 

^M.  B*uneeld'Arb*uiiioii(,  (86>. 


■*•  1-23(1. 

^foneonsisteen"^  .^  ï/fl^^i 

M  Holtme.  Cette  îon- 

^  «  Mtiert  de  blè  i  prendre 
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sur  le  inoiiliii  d'ilergy.  -  Agnès,  femme  du 
sire  de  Noyers,  et  ses  enfants  Miles,  Elisa- 
beth et  Philippe,  ratifient  également  cet  acte. 

Ego  Milo,  (lominus  Nooriorum,  uotum 
facio  iinivcrsis  présentes  litteras  ins- 
pccturis,  riuod  Bartliolomeus  de  Gvcons, 
miles,  dilectus  et  lidclis  meus,  iii  pre- 
senlia  mea  constitulus,  dédit  et  coii- 
cessit,  laude  et  assensu  Agnetis,  uxoris 
sue,  et  liberoriim  suorum,  videlicct 
Hugonis.  militis  et  Miloiiis,  in  perpe- 
tuam  eleniosinnni,  ccclesie  Molismensi 
et  jmoralui  de  Noeriis,  videlicet  mona- 
(îhis  ibidem  Deo  servientibus,  libère  et 
absolute,  sine  aliqua  sumptu  ex  parte 
dictorum  monacborum  i>onendo,  duos 
sexlarios  bladi  commandabilis,  ad  men- 
suram  de  Noeriis.  Cujus  bladi  due  par- 
tes suut  ordei  et  tercia  pars  frumenli. 
Et  hoc  bladum  percipietur  siugulis  an- 
nis,  in  festo  Saneti-Remigii,  a  priore  de 
Noeriis,  vel  ejus  mandato,  in  molendi- 
no  suo  de  Ilergiaco.  Si,  vero,  redditus 
dicti  molendini  minuerentur,  ila  quod 
dictum  bladum  dieto  priori,  sicut  su- 
perius  est  expressum  non  pcrsolvere- 
tur,  dictus  Bartholomeus ,  hères  vel 
successores  ejus  defeetum  dicti  bladi 
alibi  assignare  et  persolverc  dicto  prio- 
ri, vel  ejus  mandato,  sine  contradictione 
ali((ua,  teneretur  Ilanc,  autem,  elenio- 
sinam,  cum  de  feodo  mco  esset.  lau- 
dantibus  Agnete,  uxore  mea,  et  liberis 
meis  Milone,  Elisabeth  ei  Philippo,'ad 
instant iam  et  petitionem  dicti  Bartho- 
lomoi  et  Agnetis,  uxoris  ejus  et  dicto- 
rum lilxToruni  ejus,  scripto  redigens, 
?^igilli  moi  muniipine  confirmavi,  in 
eodcm  elemosina.  retinens  mihi  custo- 
diam,  sicut  habeo  in  prioratu  de  Noe- 
riis. Et  s(îiendum  est  quod  ecclesia  Mo- 
lismensis  solo  divine  pietatis  intuitu, 
ad  petitionem  dicti  B.  concessit  anni- 
versarium  Ouillermi,  filii  sui,  in  ecde  - 
sia  eadem  laciendum. 

Actum,  an  no  Domini  millesimo  du- 
centesimo  trigesimo. 

Cartul.  de  Mol«^me.  vol.  Il    FoHI:  Arch. 
de  la  CAte-d'Ur. 


l'2'M). 


l><mation  aux  religieuses  de  la  Gour-NotrM)amo, 
par  Guillaume  de  Neuville,  de  6  arpents  de 
tprre  situés  autour  de  la  pierre  qui  est  entre 
Sixt*'  et  Gisy-sur-Oreuse. 

Omnibus   présentes  litteras  inspeclu- 
ris,  magister  Michael,  oflicialis  Senon., 


in  Domino  salutem.  Noverint  uuiversi 
quod  Willelmus  de  Novilla,  miles,  in 
nostra  presentia  constitulus,  sex  arpen- 
ta terre,  sita  circa  petram  sitam  inter 
Syxtam  et  Gisiacum-^uper-Orosam 
acjuam,  quatuor  quorum  Oda  de  Serbo- 
n?,  miles,  dicitur  vendidisse  Potro  de 
Serginis,  milili,  et  duo  dédisse  moniali- 
bus  de  Curia-Beate-Marie,  ianquam  do- 
minus  féodal  iter  eisdem  monialibus 
laudavit  et  concessit  perpetuo  pacifice 
possidenda  ;  promit tens,  nde  data,  quod 
a  nobili  muliere.  Maria,  uxore  sua,  ea 
jam  dictis  mulieribus  monialibus  lauda- 
ri  faciet  et  concedi  ;  et  duodecim  dena- 
rios  censuales  quos  idem  Willelmus  ha- 
bebat,  sicut  dicebat,  super  duas  jpecias 
terre  prope  dictam  petram,  quos  Pelrus 
de  Thoinaco,  miles,  dicitur  vendidisse 
monialibus  supradictis;  quos  duodecim 
denarios  supradictos  Willelmus  de  No- 
vavilla,  coram  nobis,  ipsis  monialibus, 
confessus  est  se  in  pcrpetuam  elemosi- 
nam  contulisse. 
Actum,  anno  Gracie  m*>  ce®  xxx". 

Orig.j  Arcb.  de  l'Yonne,  Fonds  da  prieure 
de  la  Ck>ur-Notrv-Dame.— Sixieet  Gi»v. 


SfU 
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Mauger,  bailli  d*Ervy  et  de  TroTCS,  fait  don.â 
ranbaye  de  MoIAine  des  biens  de  sa  défunte 
femme  Osanne,  situé»  à  Arthonnay,  lesquels 
avaient  été  adjugés  au  comte  de  Champtgne 
comme  eschoite  de  femme  morte  sans  en- 
fants, puis  à  lui  donnés  par  ledit  comte.  — 
Perronne.  sa  seconde  femme,  ratifie  ce  don. 

Ego  Maugerus,  baillivus  de  Ervi  et  de 
Trecis,  notum  facio  omnibus  ad  quos 
littere  i."?te  pervenerint,  quod  cum  que- 
rel.i  verter«»tur  coram  illustri  domino 
Theobaldo,  comité  Campanie,  super  he- 
reditate  Osanne.  uxoris  mec  defuuctc 
sine  hercde  corporis  sui  ;  qpie  videlicet 
hercditas  sita  est  apud  Artunnacum. 
tam  in  torris  «irabiliDus  in  Ghassegna 
et  alibi  in  finagio  cjusdem  ville,  quam 
in  quodam  prato  et  sede  molendini 
ei  contigua  :  tota  hcc  hereditas  ei- 
dom  domino  comiti  adjudicaia  est 
tamquam  eschaeta  femino  sue  sine  li- 
beris defuncte.  Hanc,  autem,  heredita- 
tem  idem  dominus  nostris  (sic) ,  cornes 
mihi  dédit  liberaliter  et  bénigne  Jure 
perp(^tuo  possidendam  ;  quam.  videli- 
cet, hereditatem  ego  intuitu  pietatis, 
pro  remedio  anime  mee,  nccnon  et  iam- 
dicte  uxoris  mee  defuncte,  integraliter 
dedi  ecclesie  Molismensi  in  elemosinam. 


jure  perpétue  possideudam.  Ablia^.  \e~ 
ro,  et  couvcutus  Molismcnscs,  ii<>  huic 
beneficio  viderentur  ingrati,  coticesso- 
runt  mihi  siogulis  aniiis,  pro  usure  mea 
jam  dicta  iu  annivcrsario  ip.sius  spe-  1 
ciale  servicium  cclcbrandum,  siitiiliter 
et  pro  me  post  decessum  mcum.  Ouani-  I 
dlu,  autem.vixero,  die  auulverïtnril  jam 
dicte  uxoris  mec  niissa  una  de  S;>irilu- 
Sancto  celebrabilur  in  ecclesia  Molis- 
mensi.  Abbas,  etiam,  tenebitur  exhibc- 
re  convenlui,  in  quolibet  anniversario 
superius  me  m  oral  o.  qui  d  que  solidos 
Pruvin.,pro  pitaucia.  Hanc,  autem.  elo- 
mosiuam  ego  fîdc  nostra,  corporaliter 
data,  boua  fide  leueor  légitime  dicte 
ecclosie  garsodirc.  lusuper,  et  dominuni 
meum  sepediclum  plegium  darc  cum 
■itieris  sui.s  de  légitima  garandia.  llauc. 
aul«m,  elemosiuam  voluit  el  laudavtt 
Pelrona,  usor  mea,  tidem  corporaliter 
dans,  quod  nunquam  aliquid  de  biis 
omnibus  io  poslerum  rcclamabit.  Ul, 
igitur,  bec  omuia  perpctuum  el  invio- 
labile  robur  obtineanl,  ego  presentem 
cartam  inde  conscriptam  sigilli  met 
munimine  roboravi, 

Actum ,  anno  dominicc  Incarnatiouis 
millesimo  ducentesimo  trigcsimo. 


Donation  par  le  roi  sainl  Loui>,  à  Jun  de  VaU 
Icr;,  de  cent  livré»  rie  terre  de  rente  sur  U 
terre  d'Escuroles,  en  tccroisirnieDl  du  lief 
qu'il  lient  dudil  roi. 

In  nomine  sancle  el  individue  Triui- 
talis.  Ludovicus,  Dei  gratis  Francorum 
rex.  Noverint  universi  présenter  paritcr 
et  futur!  quod  nos  dilecto  cl  fideli  uos- 
Iro  Johanni  de  Valeriaeo,  prô  (ideli  ser- 
vitio  quod  uobis  impendit  et  in  Tulu- 
nim,  sicul  sneramu:-,  impendet,  cl  iu 
augmenlum  leodi  quod  dcnobis  tcne- 
bal,  dedimus  centum  libralas  terre  ei- 
dem  assiuatns  iu  omi.ibu>;  que  habcba- 
mus  apud  Escurolcs  el  apud  Maesium 
de  Escole,  el  in  omnibus  pertiueutibus 
ad  balllviam  d'Escuroles,  ab  eodem  Jo- 
banne  et  hcredibus  suis  in  perpctuum 
possldendas.  Quod  [ul]  robur  obtincal 
perpétue  firmitatis,  presentem  paginam, 
sigillinostriauctorilateet  regii  uominis 
karactere  inferius  annotato  procepimuâ 
consignari. 

Actum,  apud  Andegavum ,  anno  do- 
mlnice  tucarnatlonis  wccxxx",  mense 


junio;  aslanlibus,  iu  palaliu  nostro 
quorum  nomina  supposila  suut  el  si- 

gna  :  Dapirera  nulle.  Signum  Roberli 
uliculani  ;  t-iguum  Barlholomei,  came- 
rarii;  signum  Malhei, conslabularii.  Da- 
ta vacante  [locus  monogrammalis]  can- 
cctlaria. 


S8«  1230  [1231),  FÉVRIER. 

Kandoin  de  Baillrul,  chevalier,  ralilie  la  tente 
faite  au  Chapitre  de  Sen«,  par  Êllebaud  de 
Villeaaut.d'un  muiit  d'avoine  de  renlrt  pren- 
dre sur  la  dime  de  Courceani,  —  MarRuerile 
de  Sergines,  mire  de  Baudoin,  appronye  éga- 
lement celle  vente. 

Umuibus  présenter  litteras  iuspectu- 
ria  P.,  cccle:-ie  Beati-Jacobi  Pruvin.,  dic- 
lus  abbas,  salut«m  iu  Domiuo. Noverint 
universi  quod  coiistitutuâ  iu  presencia 
uostra  dominus  Baldutnus  de  Baillioleo, 
miles,  voluit  et  laudavit  vendiciouem 
quam  fecit  veuerabilibus  vins  decauo  et 
capitule  Senou.  domiuus  Ellcbaudus  de 
Valenessa,  miles,  de  uuo  modio  aventi 
laudabilis,  annui  redditus  ad  meusu- 
ram  Senon.,  iu  décima  de  Correcel.  ila 
quod  si  décima  non  suflicerel  iu  lerra- 
gio  quod  ibidem  habet  dielus  K.,  et  tc- 
uel  cum  predicta  décima  in  feodum  a 
supradicto  B.  caperetur  rcsiduum  quod 
deessel  autequam  dielus  E.,  vcl  herèdcs 
ipsius  aliquid  caperent  iu  terragio 
supradicto.  Hanc  eliam  vendiciouem 
karissima  mater  nostra,  Mai^arelha  de 
Serginis.  a  qua  dictus  G.  miles,  supra- 
dicU  tenebat,  coram  nobis  voluit  el  lau- 
daviL,  Actum, auuo  Domiui  m"  ce"  xxx". 

Predictus,  vero,  Etiebaudus.  miles,  in 
Senon.  curia  constitutus,  recugnovit, 
coram  nobis,  se  predictis  decauo  el  ca- 
pitule de  diclo  uno  modio  avene  fccisse 
vendicioncm,  sicut  superius  esl  expres- 
sum,  et  pro  viginti  libris  paris.,  quas 
coufessus  est  se  in  pecunia  nunicrata 
récépissé  ab  execuloribus  Icgati  defuuc- 
li  Stcphani  Giraudi,iu  cuju»  auuiversa- 
riu  dielus  modius  avene  cauouicis  ejus 
servicio  assislentilms  débet  distrïbui 
annualim.  Rccognovil,  eliam,  quod  ille 
modius  avene  reddi  débet  singulis  an- 
nis,  infra  oct.ilia-;  H'iti-Hemigii,  apud 
Coroiel.  Fi;l::' ...lis  ^e  latunim  eisdem 
decauo  et  capitulo  garcntiam  dcbilam 
super  illo,  et  se  nii-hil  pcr  se  vel  per 
alium  iu  eo  réclamât ui'um.  De  gareutia, 
vero,  fereada,  Pelrus  de  Sei^nis  et  Pe- 
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ti'us  de  Misseriaco,  milites,  coramnolùs 
(»rga  dictos  decauuiii  et  capitulum  se 
plegios  obligarunt.  Et  Petrus,  lilius 
dicti  Ellebaudi,  predictani  vcudieiouem 
coram  uobis  voliiit  etlaudavit:  et  fidu- 
eiavil  se  contiii  <  aiii  de  eetero  non  ven- 
tiiruni,  et  se  iu  eodem  modio  aveue  ui- 
chil  in  postcruni  reclaniaturiun.  Quod, 
autem  in  pivdictis  litteris  verbo  ad  ver- 
biim  vidimus  contineri,  et  eorani  nobis 
fuit  recofjnituin  sub  siffillo  Scnon.  cu- 
rie testilicamur,  ^ine  juris  i)rojiidicio 
alieni. 

Datum,  anno  Domini  m*' ex:-»  tricesiuio, 
mense  februario. 

Ori«.;  Arch.  de  rVonnc,  G  1271. 


9^9 
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Codicile  du  lei^tamciit  de  Miles,  seigneur  de 
Noyers,  dont  les  exécuteurs  étaient  Hugues, 
év^^que  de  Langres,  et  autres.  —  Nomination 
dti  nouveaux  exécuteurs  à  cause  de  la  mort 
de  plusieurs  des  premiers  nommés.  —  Dispo- 
sitions nouvelles  :  <loa  de  1(3  livres  fKnir  les 
hommes  d'Hervé  de  Montréal  :  libéralités  en- 
vers l'abbaye  de  M»déine  à  Soyors.  Remise 
au  prieur  de  Nilry  de  son  esc  boite. 

Ego  Jobannes ,  arcbipresbvter  de 
Sancto-Prisco,  omnibus  présentes  litUv 
ras  visuris,  salutem  in  Domino.  Nove- 
ritis  nos  Utteras  viri  nobilis  Milonis, 
quondani  domini  Noeriorum,  verbo  ad 
verbum  legisse  et  inspexi.-sedilijrenter 
et  quedam  expressisse  presenlibus  lit- 
teris nostro  sigillo  roboratis.  que  fa- 
<*iuut  pro  eedesia  Molismense. 

Ego  Milo,  dominus  Noeriorum,  lalio- 
rans  in  extremis,  notum  facio  universis 
présentes  litteras  inspecturis  ((uod  tes- 
tamcntum  meum  et  ordinalionem  a  me 
factam  de  meis  legalis  et  de  emenda- 
tione  omnium  ([ue  contra  quoscumque 
homines  vel  ecclesias  intercepi,  rata  et 
tirma  volo  baberi,  sicut  in  aliis  duobus 
paribus  litteranim-  ordinal  a  et  scrii)ta 
continentur,  et  siiiillis  reverendi  pal  ris 
Hugonis.  episœpi  Lingonensis,  (4  vene- 
rabilium  virorum  Ilugonis,  abbatis  Hai- 
gniaci.  H.,  prioris  Vallis-Scaulium, 
Tb.,  prioris  de  Vaucia,  Nicbolaus,  prio- 
ris Vallis-Crecenlis,  Milonis.  r[uondam 
decani  et  Andrée,  quondam  arcliidia- 
coni  Autissiod.  sigillata.  El  quare  de 
illis  exocutoribus  qui  in  litteris  suis 
cimtinebantur  vita  dece.sserunt,  execu- 
tores  omnium  predictorum  cunstituo 
venerabiles  viros  B.,  arcliidiaconum, 
F.,    cautorem    Autissiod.,    magistrum 


Stepbanum  de  Cudo  et  dilectos  meos 
B.  fie  Cicon-^,  Hugonem  de  Berriaeo  et 
Colinum  de  Castellione,  milites.  Hiis, 
autem,  gui  in  predictis  litteris  eouti- 
nentur,  ista  (jue  secum  superaddo,  volo 

i  enim  et  precipio  et  centum  et  xiii  li- 
bras  pnivin.  reddantur  hominibus  Her- 

î  vei  de  Monto-Regali  et  uxoris  sue, 
homini  de  Yi  11ers  xii  libras  Divionen- 
ses.  El  restant  quedam  alia  plura  infe- 
rins  in  litteris  dicti  domini  Noeriorum 
annotata,  inter  que  sunt  ea  que  perti- 
n^'ul  ad  CiM'lesiam  -Molismeusem.  vide- 
licet  de  injuriis  factis  ecclesio  Molis- 
mensi  et  de  domo  de  Noeriis- Villa, 
quam  prior  de  Noeriis  émit  a  Guillel- 
mo  de  Palefridis  ad  aspectum  B.  de 
rjcons.  Hugonis  de  Bemaco  et  Colins 
de  Castelliiiue  ;  de  blado,  videlieel,  de 
modio  bladi  assignando  ecclesie  de 
Noeriis,  de  quo  Molismensis  ecclesia 
dicit  se  babere  litteras  patris  mei,  vel 
antecessorum  meorum  volo  ûeri  ad  as- 
l)ectum  executonim  meorum.  Volo, 
enim,  (juod  rt»ddatur  priori  de  Nantria- 
co  escasura  sua,  et  délibère tur.  Et  hec 
omnia,  que  in  ista  sunt  expressa  cedula. 
legimus  et  vidimus  in  litteris  M.,  quon- 
dam Noerorium  domini  suo  sigillo  robo- 
ratis et  sigillatis,  sub  data  currente  an- 
no Domini  m"  œ"  xxx"  v*. 

Et  hec  por  expressionem  et  mimimen 
nostri  sigilli  testificamur.  Datum,  Nan- 
triaco,  anno  Domini  M°  cc<*  XL^  P. 

Cartul.  de  Molème,  vol.   II,  P»  35  V  ; 
Arch.  de  la  Côte-d'Or. 
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1231. 


Hugues,  évéque  de  Langres,  atteste  que  Gui 
d'Aisv  a,  en  sa  présence,  reconnu  tenir  en 
tief  de  Tabbaye  de  Molème,  tout  ce  qa*fl 
possédait  à  Cusy  en  hommes,  bois,  terrages, 

etc. 

ilugo,  Dei  gracia  Lingon.  episcopu&, 
omnibus  ad  quos  littere  iste  pervene- 
rint.  in  Domino  salutem.  Noventis  quod 
Ciuido  do  Aisiaco,  miles,  in  nostra  pre- 
sentiaconstitutus,  recognovit  quod  ho- 
mines ecclesie  Molism.  apud  Geigiiia- 
cum  commorantes,  babent  usuarium 
pascuarum  in  nemore  de  Lombois.  Et 
cum  super  biis  et  aliis  rébus  querela 
verteretur  in  ter  ipsum,  ex  una  parte, 
et  ecdesiam  Mohsm.,  ex  altéra,  ipse, 
pro  bono  pacis  tirmius  observando,  ce- 
pi  t  in  feodum  et  bomagium  ab  abbate 
et  ecclesia  Molism.  quicquid  habet 
apud  Geigniacum  in  hoœimbuBf  terra- 
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giis  et  censibus,  seu  quibuslibet  rébus, 
et  etiam  quicqiiid  hal)et  in  nemoribus 
et  de  Jarci  et  de  Foisolio.  Ut,  igitui-, 
hec  omnia  perpetuum  et  invioTabile 
robur  obtineant,  nos,  ad  petitionem 
dicti  militis,  présentes  litteras  inde 
conscriptas  ecclesie  Molism.  tradidimus 
sigilli  nostri  munimine  roboratas. 

Actum,  anno  Gracie  millesimo  du- 
centesimo  trigesimo-primo. 

Carlul.  de   Molême,  vol.    II,    FM«   R"  ; 
Arch.  de  la  Côle-d'Or. 


1231. 

Guillaume,  comte  de  Joigny,  donne  aux  moines 
de  Pontisny  8  livres  auxerroises  de  rente  sur 
la  préToté  de  Coulanges-lcs- Vineuses,  en 
échange  d^autres  rentes  à  eux  données  par  feu 
Guillaume,  son  père,  el  Pierre,  son  frère, 
comtes  de  Joigny. 

Ego  Guillelmus,  cornes  Joviniaci,  no- 
tum  facio  presentibus  et  futuris,  quod 
cum  esset  contentio  inter  me ,  ex  una 
parte,  et  viros  religiosos  abbatem  et 
conventum  Poutiniaci,  ex  altéra,  super 
centum  solidos  Pruvin.  annui  redditus, 
quos  dicti  abbds  et  conventus  habebant 
apud  Joviniacum,  de  dono  fralris  mei, 
Pétri,  quondam  comitis  Joviniaci,  tan- 
dem, in  presentia  reverendi  patris  et 
domini  Galterii,  Senon.  arclîiepiscopi, 
inter  nos  amicabiliter  pacificatum  est  in 
hune  modum  :  videlicet,  quod  pro  pre- 
dictis  centum  solidis  Pruvin. ,  quos 
dicti  abbas  et  conventus  habebant  apud 
Joviniacum,  de  dono  dicti  Pétri,  prœ- 
decessoris  mei,  et  pro  quatuor  libris 
Autissiod.  annuis,  quas  habebant  apud 
Colongiam-Vinosam  de  dono  bone  me- 
monie  Guillermi,  patris  mei,  dedi  et  as- 
signavi  eis  octo  libras  Autissiod.  in  red- 
ditibus  prepositurœ  de.  dicta  Golongia- 
Vinosa,  singulis  annis,  in  festo  S.  Re- 
mieii,  sine  coutradictione,  percipiendas; 
et  noc  laudavit  Elisabeth,  uxor  mea. 
Quod  ut  ratum  et  firmum  permaneat, 
presens  scriptum  sigilli  mei*  apposi- 
tione  roboravi. 

Actum,  anno  Domini  m^  cc«  xxx«  pri- 
mo. 

D.  Depaquy,  Hisi.  de  Pontigny,  Preuves, 
t.  11,  p.  404  ;  Bibl.  d'Auxerre,Ms  nM58. 

1238,  janvier  11239].  —  Guillaume,  comte  de 
Joigny,  donne  à  Tabbaye  de  Citeaux.  pour  son 
annlTersaire,  6  livres  de  Provins  ce  rente  à 
prendre  sur  le  péage  de  Joigny,  le  jour  où  Vab- 
baye  reçoit  10  livres  de  rente  sur  le  même  péage 
provenant  d'une  donation  faite  par  son  frère. 
—  Ibid.,  p.  405. 


1231. 


Confirmation  par  Miles,  seigneur  de  Noyers,  des 
aumônes  faites   par  son  aïeul  Miles  et  son 

Ï»èreClarembaud,  à  Tabbaye  de  Pontigny,  de 
a  grange  de  Villiers  et  des  pâturages  de  la 
grange  d'Aigremont. 

Ego  Milo,  dominus  de  Noeriis,  notum 
facio  universis  présentes  litteras  inspec- 
turis  quod  elemosinas  et  dona  que  de- 
functi  Milo,  avus  meus  et  Glarembaudus, 
pater  meus,  fecerunt  ecclesie  Pontinia- 
censi  de  granchia  de  Vil  ers,  tam  in  ne- 
moribus quam  in  planis  et  pasturis,  et 
gasturis  granchie  Acrismontis,  et  omni- 
us  aliis,  sicut  in  eorum  cartis  contine- 
tur,  volo,  concedo,  approbo  et  confirmo. 
Et  si  aliquando  de  eorum  nemoribus 
michi  aliqua  accepi,  non  de  jure,  vel 
consuetudine,  sed  injuste  hoc  feci,  et  de 
dampnis  que  aliquando  eis  feci  eorum 
gratum  feci,  et  ipsi  fratres  inde  michi 
peccatum  bona  fide  condonaverunt. 
Quod,  ut  ratum  ac  stabile  in  perpetuum 
habeatur,  présentes  litteras  sigilli  mei 
munimine  roboravi. 

Actum,  anno  Gratie  m®  CQf*  trecesimo- 
primo. 

Orig.;  scellé,  sceau  circulaire  à  l'écu, 
portant  en  (  hcf  un  lion  passant.  —  Au 
contre-sceau,,  muraille  créneléo  et  sur- 
montée d'un  donjon.  (Arcli.de  l'Yonne, 
Fonds  Pontigny.) 


1231. 


Charte  d'affranchissement  des  habitants  de  la 
ville  de  Saint-Florentin,  parThibaud,  comte 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  En  rachat  de  la 
main-morte  et  de  toute  taille,  chaque  habitant 
paiera  6  deniers  de  la  livre  de  rente  en  meu- 
l)lcs,  el  2  deniers  de  la  livre  d'immeubles.  — 
Entre  autres  charges  et  droits  on  voit  :  Elec- 
tion, par  le  seigneur^  de  13  homnoos  de  la 
communauté,  lesquels  éliront  un  maire  par- 
rai  eux.  Les  f2  jur -s  lèveront  les  impôts  et 
apprécieront  la  vérité  des  déclarations.  — 
Obligation  du  service  militaire  jusqu'à  60  ans. 
—  Tout  habitant  ayant  20  livres  ae  bien  aura 
une  arbalète  avec  50  carreaux. 

Gie  Tiebauz  de  Chanpaigne  et  de 
Brie,  cuens  palazin,  fais  à  savoir  à  tos 
celx  qui  sont  et  qui  seront,  qui  cez 
letres  verront,  que  ge  franchis  et  (juit 
toz  mes  homes  et  mes  famés  de  Saint- 
Florentin  cî'*  Iwtuà  toutes  et  de  totes 
tailles  ;  et  est  à  savoir  que  la  main- 
morte (pie'ge  avoie  et  prenoic  en  mes 
homes  et  en  mes  famés  de  Saint-Flo- 
rentin, ge  la  quit  à  aus  et  à  leurs  oirs 
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H  tojorz  et  autresinc  à  tuz  cax  et  lotos 
celos  (jui  venront  ester  eu  la  comuneté 
de  Saint-Florentiu.  par  tel  manière  ([ue 
ge  aurai  en  toz  cax  en  cui  ge  avoie 
taille  et  eu  toz  v^\  ([ui  de  fors  venront 
ebter  en  la  coniunelé  de  Saint-Floren- 
tin sis  deniers  de  la  livre  do  mueble, 
lors  ([u'en  arincures  et  en  robes  faites 
à  eux  lor  cors,  et  fors  qu'en  aaisement 
(^o^telz  :  et  est  à  savoir  que  vaissel  où 
\\m  met  le  vin  et  tuit  aaisement  d'or 
et  d'argent  seront  prisié  chascun  an 
avec  les  autres  mu(^bles  :  et  si  aurai  de 
la  livre  de  l'éritaige  deus  deniers  chas- 
cun an  :  et  est  à  savoir  que  se  autîuns 
de  mes  hommes  ou  de  mes  lievez  ou  de 
mes  gardes  vienent  por  demorer  en  la 
comuneté  de  Saint-Horentin,  li  borois 
de  Saint-Flurentin  nen  porront  aucun 
retenir  se  n'est  par  mon  asant  ou  par 
ma  volenté  ;  et  s'il  avenoit  (|^ue  aucuns 
iiom  ou  aucune  famé  de  mes  viles  ou 
de  mes  lievez,  ou  de  mes  gardes,  ve- 
nient  ester  en  la  comuneté  de  Saint- 
Florentin,  et  li  hom  ou  la  famé  (|ui  i 
venroit.  disoit  que  il  ne  fust  de  mes 
viles  ou  de  mes  lievez.  ou  de  mes 
gardes,  il  seroit  es(;lairié  à  ma  volent(^ 
de  retenir  ou  dou  refuser,  et  se  ce  lo 
refusoie  ilauroit  de  moi  conduit,  il  et 
les  soes  choses,  quinze  jors  i)lainière- 
ment.  Et  est  à  savoiiM(ue  se  aucuns  de 
la  commune  té  de  Saint-Florentin  vuelt 
paier  vint  livres  en  l'rin  il  sera  qui  tes 
(lo  sairement  et  de  la  prisii  de  celé  an- 
née vers  moi:  et  si  leur  doing  et  otroi 
la  prévosté  et  la  jostise  de  Saint-Flo- 
rentin et  de  leur  terres  el  de  leur  vignes 
(|ui  sont  ou  tinaige  de  Saint-Florentin, 
si  corne  ge  la  tt'uoie  au  jor  (jue  ces 
lettres  furent  faites,  por  soisante  el 
doze  livres  de  provenisieiTs  ([u'il  me 
rendront  chascun  an  à  Penlecosle;  et 
est  à  savoir  que  li  forfait  des  hommes 
et  de  lames  de  la  comuneté  d(»  Saint- 
Florentin  et  de  toz  cauz  ([ui  sont  ou 
seront  estagier  en  lajosticede  la  com- 
muneté  de  Saint-Florentin  sont  as  bor- 
jois  de  Saint-Florentin,  si  corne  g(»  les 
solois  avoit:  et  tuit  li  forfait  des  gent 
estranges  ([ui  ne  sont  de  la  joslice  et  de 
la  communelé  de  Saint-Florentin  sont 
as  borjois  de  Saint- Florentin  jus(iu*à 
vint  sont,  et  li  seurplus  iert  mien.  Ft 
gie^  retaing  lo  murlre.  lo  rat.  et  lo  lar- 
ron là  où  cez  choses  seront  conçues  et 
atiiintes,  et  si  retaing  le  champion  vain- 
cu dont  j'aurai  m'amende  as  us  el  as 
C()stunie>  de  Saint-Florentin  :  et  si  re- 
taing la  fause  mesure  de  laqùele  j'aui>«i 
quarante  souz  et  li  borjoi>  *de  Saint- 
Florentin  en  auront  vint  souz:  et  est  à 


savoir  que  je  retaing  la  jostise  el  la 
garde  de  mes  églises  et  de  mes  cheva- 
liers et  de  mes  heves  et  de  mes  veis{?). 
en  tel  manière  que  se  aucuus  de  cax 
de  Saint-Florentin  ou  de  la  josticc  de  la 
commune  té  de  Saint-Florentin  forfai- 
soit  à  aucun  de  cet  que  je  retaing,  c'est 
à  savoir  as  clers,  ou  as  chevaliers,  ou  à 
mes  lievez  ou  à  mes  veis,  dont  plainte 
venist  à  moi.ge  la  drecevoie  et  Tamende 
seroit  moie  :  et  sera  jugiée  Tamende  as 
us  et  as  costumes  de  SaintrFlorenlin 
par  lo  maieur  et  par  les  jurez  de  Saint- 
Florentin.  Et  est  à  savoir  que  gie,  au 
autres  de  mes  genz,  ellirons  chacun 
an  treze  homes  de  la  comuneté  de  Saint- 
Florentin  à  bone  foi,  et  elle  treze  elli- 
ront  l'un  d'aus  à  maieur  chascun  au, 
dedanz  la  quinzaine  que  ge  les  aurai 
nomoz,  et  s'il  ne  l'a  voient  elleu  dedanz 
la  ijuinzaine,  ge  i  elliroie  Tun  d'ans 
treze:  et  cil  treze  homes  jureront  seur 
saint  que  ma  droiture  et  celé  de  la 
communeté  de  Saint-Florentin  garde- 
ront et  governerout  la  vile  et  les  afaires 
de  la  vile  à  bone  foi  ;  et  ce  que  cil  doze 
juré  et  li  maires  feront  par  bonne  foi,  il 
n'en  porront  estre  agoisoné,  mais  se  il 
faisoiont  jugement  ou  esgart  qui  ne 
fust  sofïïsanz,  il  seroit  adrecie  a  mon 
esgart  as  us  et  as  costumes  de  Saint- 
Florentin,  sauf  ce  (qu'il  ne)  leur  coste- 
roil  rien,  et  n'en  feroient  point  d'a- 
mende cil  qui  auroient  fait  lo  jugement, 
ou  l'esgart  :  et  cil  doze  jurés  et  u  maires 
lèveront  les  deniers,  de  chascun  sis  de 
niers  de  la  livre  do  mueble,  si  com  il 
est  dit  devant;  et  deus  deniers  de  la 
livre  de  l'éritaige,  chascun  an,  par  lo 
sairement  de  cax  qui  ce  devront.  Et  se 
li  maires  et  li  doze  juré,  ou  une  partie 
d'ax,  jus([u*à  trois  ou  plus,  avoient  soi>- 
ceneus  aucun  de  cez  qui  auront  juré  à 
rendn»  sis  deniers  de  la  livre  do  mueble 
cl  deus  deniers  de  la  livre  de  rérilaige, 
il  lo  porrient  croistre  selonc  leur  bonne 
(M)nsciencc,  sauf  ce  que  cil  n'en  fera 
jïoint  d'amende  qui  aura  juré  ;  et  cil 
denier  seront  paie  chascun  an  à  lafeste 
Saint-AïKlrieu,  et  est  A  savoir  que  tuit 
ccls  de  la  (îomuneté  de  Saint-Flopentin 
puo(»nt  et  porront  veindre  et  acheter 
éritaigcs  et  autres  choses,  si  com  il  ont 
fait  devant  ;  et  ont  et  auront  [leur;  fran- 
chises et  leur  usages,  si  com  il  les  onl 
eu  es  devant,  se  aucun  voloit  plaidoicr 
aucun  de  la  comuneté  de  Saint-Floren- 
tin par  plait  ou  par  autre  manière  ge 
uo  le  i)orroie  tr  aher;  fors  de  SaintrFlô- 
rentin,  se  por  ma  propre  querele  ni  es- 
toit  :  et  celé  querele  seroit  terminée  as 
Us  et  as  costumes  de  Saint-Florentin. 
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Gie  aurai  mon  ost  et  ma  chevauchie,  si 
corne  ge  a  voie  avant,  fors  tant  que  honi 
de  soisante  anz  ou  de  plus  nUera  pas, 
mais  s'il  a  lo  pooir  soffîsantili  envoiera 
un  home  por  lui,  selonc  son  pooir  ;  et 
se  ge  semoig  ost  ou  chevaueUiée  en 
tans  ne  foire,  sera  li  changeor  et  li 
marchant  qui  serront  en  la  foire  embe- 
soignié  i  porront  envoier  homes  solïî- 
sanz  por  aus  sanz  amende  ;  et  se  aucuns 
défailloit  de  mon  ost  ou  de  ma  chevau- 
chiée,  cil  qui  défauroit  lo  m'amende- 
roit;  et  si  promet  à  bone  foi  que  ge  nés 
semondmi  en  ost  ne  en  chevauchiée, 
por  aus  agoisoner,  mais  que  por  mon 
besoing,  et  si  voil  que  chevax  à  che- 
vauchier  ne  armeurcs  à  cex  de  la  co- 
munede  Saint-Florentin  ne  soient  prises 
por  detes,  ne  por  j^leges,  ne  por  autres 
omissions  et  se  ge,  où  mes  genz,  avons 
mestier  de  chevax  ou  de  cliarretes  de 
Saint-Florentin,  il  sera  requis  au  maieur 
de  Saint-Florentin,  et  cil  lo  fera  avoir  à 
loier  là  où  il  lo  trovera,  et  paiera  lo 
loier  des  deniers  de  ma  censé  ;  et  se  il 
mésavenoit  de  cheval  il  seroit  reuduz 
au  resgart  des  doze  jurés  et  do  maieur 
des  deniers  de  ma  censé.  Et  chascuns 
de  la  comuneté  de  Saint-Florentin  qui 
aura  vaillant  vint  livres  aura  aubeleste 
en  son  ostel  et  quarriaus  jusqu'à  cin- 
quante. Et  est  à  savoir  que  li  borjois  de 
Saint-Florentin  cuirront  et  mourront  à 
mes  forz  et  à  mes  molins  à  autel  mar- 
chié  com  as  autres  ;  et  s'il  avenoit  que 
ge  n'eusse  assez  fors  et  molins  à  Saint- 
Florentin,  feront  moudre  et  cuire  au 
resgart  des  doze  jurés  et  do  maieur 
selonc  ce  qu'il  covenra,  soflîsament,  à 
mes  forz  et  à  mes  moliiis.  Et  quant  ge 
aurai  forz  et  molins,  tant  corne  il  lelir 
covenra,  au  resgart  des  doze  jurés  et  do 
maieur,  il  i  cuiront  tuit  et  mourront. 
Et  s'aucuns  des  treze  elleuzestoit  clieuz 
en  plait  ou  en  guerre,  ou  en  escome- 
niement  por  lo  fait  de  la  ville,  li  doze 
juré  et  li  maires  qui  après  venront  se- 
ront tenu  à  penre  lo  fais  seur  aus,  ausi 
com  li  doze  juré  et  li  maires  qui'estoient 
devant  l'avient  seur  aus,  et  ge  ne  porrai 
mètre  hors  de  ma  main  nule  de  ces 
choses.  Et  est  à  savoir  que  se  aucuns 
de  la  comuneté  de  Saint-Florentin  es- 
toit  are.^tez  et  priz  eu  aucun  leu  por  ma 
dote,  ge  lo  sui  tenuz  à  délivrer  lui  et 
ses  choses  do  mien  ;  et  s'il  estoit  pris 
et  arestez  et  ]:or  autre  chose,  ge  lo  sui 
tenuz  à  aidier  à  délivrer  à  bon'e  foi.  Et 
est  à  .>av()ir  que  se  aucuns  de  ces  qui 
venront  ester  en  la  comuneté  de  Saint- 
Florentin  s'en  voloit  (retirer)  il  s'en 
iroit  sauvement  et  franchement  quant 


il  vorroit,  et  auroit  conduit  de  moi 
quinze  jors  planièremenl.  Et  est  à  sa- 
voir que  mi  se.jant  qui  sont  à  moi,  et 
cil  qui  ont  mes  Chartres  ou  les  Chartres 
de  mes  ancesseurs,  seront  en  la  com- 
muneté  de  Saint-Florentin  se  il  vuelent 
et  se  il  ne  lo  vuelent  il  seront  en  ma 
main,  si  come  devant.  Et  loles  ces 
choses  et  totes  ces  covenances  qui  sont 
contenues  en  [ces]  lettres  ai  ge  juré  à 
tenir,  por  moi  et  por  mes  oirs^  à  aus  et 
à  leurs  oirs  parmeuablement.  Et  por  ce 
que  ce  soit  ferme  et  estable  aige  fait  ces 
lettres  seeler  de  mon  seel. 

Ge  fut  fait  en  l'an  de  grAce    mil   et 
deus  cenz  et  traute  et  un. 


Arch.  Nalionalfs. 
«lu  temp«. 


J  195,  n"  «3.  —  Copitî 
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12?>1  ,    AVRIL. 


Accord  entre  les  religieux  de  Preuilly  et  Hugues 
de  Vallery,  contenant  don  par  ce  dernier  de 
droits  de  pâturage  dans  la  plaine  et  les  bois 
d'Aigremont. 

«  Parchemin  contenant  Faccord  fait 
entre  les  abbé  et  religieux  de  Prully, 
d'une  part,  et  Hugues  de  Vallery,  che- 
valier, d'autre;  sur  une  contestation 
mue  entre  eux,  sur  ce  que  ledit  de  Val- 
lery disoit  qu'yceux  religieux  avoient 
réparé  leur  fossé,  qui  est  entre  leur  bois 
dAigremont  et  le  sien,  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  fîiire  sans  luy,  quoyque  le- 
dit fossé  fût  sur  leur  terre  et  qu'ils 
avoient  encore  laissé  de  la  terre  du  côté 
de  son  bois  pour  faire  un  fossé;  et  aussy 
sur  ce  ([ue  ses  domestiques  prenoient 
et  empéi.'hoient  les  bestiaux  desdits  re- 
ligieux d'entrer  sur  ses  terres  pourpas- 
turer,  et  dans  celles  de  ses  hommes  et 
vassaux  des  paroisses  de  Bleine  [Blen- 
nes\  de  Vallery  et  de  Villethierry,  tant 
dans  la  plaine  que  dans  les  bois;  et  en- 
core sur  ce  que  ses  hommes  et  vassaux 
de  Vallery  entroient,  coupoient  et  em- 
portoient,  le  premier  jour  de  ma^',  du 
bois  desdits  religieux  à  l'occasion  d'un 
iiiay.  Gejiendant  a  été  accordé  entr'eux, 
qu'il  sera  posé  des  bornes  à  perpétuité 
entre  le  bois  dudit  Hugues  de  Vallery 
et  ledit  fossé  du  bois  des  religieux,  du 
consentement  des  parties  présentes;  et 
a  voulu  et  veut  que  ses  hommes  et  vas- 
baux  de  Vallery  n'entrent  point  dans  le 
bois  des  religieux,  soit  pour  y  prendre 
un  may,  soit  pour  y  faire  quelque  autre 
dommage;  et  a  consenty  et  voulu  [que 
lesdits  religieux  ayent  des  essences  et 
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pastures  communes  dans  toute  sa  terre 
pour  paître  leur  troupeau^  tant  dans  la 
plaine  q^ue  dans  les  bois,  excepté  dans 
les  taillis  qui  n'ont  pas  encore  quatre 
ans  ;  et  encore  excepte  aue  dans  le  tems 
du  gland  ils  payeront  le  pasturape  de 
leur[s]  pourceaux  comme  les  voisins  le 
payent.  Et  que  s'il  arrive  qu'il  soit 
pris  en  forfait  quelqu'un  de  leur  [s]  bes- 
tiaux, il  ne  soit  point  emmené,  mais 
aussitost  sera  fait  la  recréance  jusqu'à  ce 
qu'ils  ayent  payé  la  recréance  et  le  dom- 
mage ,  suivant  l'estima tion  qui  en  sera 
fait,  ou  telle  autre  amande  et  exaction 
qu'il  conviendra;  mais  si  le  forfait  est 
commis  dans  les  taillis,  lesdits  religieux 
seront  amandablcs  selon  l'usage  et  la 
coutume  du  pays,  de  Tordre  dudit  Hu- 
gues ;  mais  si  la  recréance  des  cboses 
prises  n'est  point  faite  et  qu'ils  ne  com- 
paraissent pas  au  jour  assigné,  alors  le- 
dit Hugues  pourase  saisir  de  quelque 
chose  jusqu'à  valeur  du  dommage  et  le 
retenir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  payé  suivant 
l'estimation.  Par  le  même  acte  il  a  rati- 
fié la  donation  faite  aux  religieux  par 
Guillaume  de  Vallery,  d'une  certaine 
pièce  de  terre  contenant  cinq  arpens, 

Su'on  appelle  Chamrouge.  Tout  ce  que 
essus  approuvé  par  luy,  ses  vassaux 
volontairement  sans  contraihte  ,  de 
même  que  par  Oda,  sa  femme,  promet- 
tant de  tenir  le  tout  à  perpétuité.  » 

Arch.  de  Seino-et-Marne,  Inventaire  des 
titres  de  l'abbaye  de  Preuilly,  in-r*, 
p.  783.. 


123i,   18  MAI. 

Lettres  de  Gaucher  de  Joigny,  conte- 
nant vent€  à  Mathilde,  comtesse  de  Ne- 
vers,  de  la  charge  de  sénéchal  du  Niver- 
nais pour  320  livrées  de  rente  sur  diver- 
ses terres  de  ce  pays.  —  Amicie,  femme 
de  Gaucher  ratifie  la  vente. 

Lay.  du  Très,  des  Ch,,  par  Teulet,  t.  H, 
p.  20S,  n'2l33. 


1231,  38  JUIN. 

Bail  par  le  Chapitre  de  Sens  de  terres 
situées  à  Véron,  au  lieu  dit  les  Louviè- 


res,  à  Girard  Gatelan,  prêtre,  chanoine 
de  la  Chapelle  de  Saint-Cyr-du-Cloltre , 
pour  3î)  livres  parisis,  payées  d'avance, 
et  0  deniers  de  cens  par  arpent,  à  l'ar- 
pent royal,  à  charge  dans  quatre  ans  de 
marner  lesdites  terres  ;  et  s'il  reste  après 
cette  date  un  arpent  non  marné,  toutes 
les  autres  terres,  marnées  ou  non,  se- 
ront soumises  au  droit  de  ierrage. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne.  G  1389. 


9B% 


1231,  AOUT. 


Promesse  par  Gautier  de  Chappes,  au  romte  de 
Champagne,  de  remplacer  les  biens  qu'il  poft- 
sédaità  Brienon  et  qu'il  a  vendus  au  Chapitre 
de  Sens,  par  d'autres  biens  situés  à  Percey. 
afin  que  les  droits  de  fief  de  la  dame  de  Cham- 
plost  et  ceux  du  comte  puissent  8*y  exercer 
comme  sur  ses  biens  de  Bnenon. 

Ego  Galtcms  de  Capis,  notum  facio 
universis  présentes  litteras  inspecturis 
quod  cum  karissimus  dominus  meus 
Theobaldus,  comes  Campanie,  dedisset 
mihi  licentiam  vendendi  capitule  Se- 
non.  quicquid  habebam  apud  Brienon, 
in  terris  arabilibus  et  hominibus,  et  in 
omnibus  aliis  modis  et  commodis,  prê- 
ter quam  in  feodis,  et  ea  que  vendita 
sunt  tencrem  de  feodo  Petronille.  domi- 
ne Juliaci  et  Chaneoti,  et  dicta  domina 
tencret  eadcm  vendita  de  dicte  comité 
Campanie,  ego  promisi  eidem  cemiU 
Campanie ,  quod  loco  dicte  Tenditionis 
ponercm  in  feodo  dicte  Petronille  quic- 
((uid  habebam  apud  Parrecenium,  que 
ipsa  de  dicto  comité  Campanie  teneoit, 
sicut  tenebat  ea  que  venaidi,  que  supe- 
rius  sunt  expressa. 

Actum,  anno  Gratie  V9  cc^  txx9  r», 
mense  auguste. 

Orig.;  Arch.  Nationales,  J.  196,  n*  25. 


1231,  SEPTEMBRE. 

Jobert,  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  sa  femme  et 
SCS  enfants,  ratifient  le  don  d'une  rente  ea 
grains  .sur  les  moulins  d'Ancy-le-Franc,  fUte 
par  Ponce  de  Yalzejoaniles  aux  Templiers  de 
Sainl-Marc  (de  la  Vesvre). 

Ego  Josbertus,  dominus  Ancei-Fran- 
ci,  notum  facio  universis  présentes  litr 
teras  inspecturis ,  quod  ego  precepi  fia- 


tribus  Templi  de  domo  Saucti-Medardi 
quod  capiaDl  duus  sestarios  bladii  in 
moleudinis    Aucei-Pranci,    anuuatim. 


reddendi  in  nativilalc  Sancle-Marie  ;  cl 
hoc  ego  Josberlus,  et  Johanna,  sponsa 
iiiea,  et  Willolmus,  filius  luoud,  el  om- 
ncs  alii  pueri  iiiei ,  laudamus  et  conflr- 
mainu.-î.  Et  hujus  rei  lestes  sunt  :  domi- 
nus  Adam,  Ancei  miles;  et  Johannes, 
pi-epositus  ;  el  Stephanus ,  clavigera 
(!jus  ;  cl  proi)tcr  hec  iiresenles  litteras, 
in  Icstimoniuin  istius  rci  muniminc 
sigilli  mei  feci  siffillari. 

Aclum,  auuo  Domini  m"  cc*  xxx"  i', 
mense  seiiLerabri. 

Orig.  ;   Arch.   ilc    l'Vonnc,  Fonds  de  la 
CommanderJe  de  SaiiH-Mnrc— Ancy-le- 


WK  1231    (1232],  FÉVRIER. 

Doualioo  par  Agnès  de  Perecy,  frinme  d'HuRfes 
de  Béru,  chef  alii>r,  dn  loua  sci  droits  à  Bul- 
leaux  H  à  Méré-le-Serreux.  faite  à  Tabbaye 
de  Ponligny,  dans  laquelle  elle  a  cboUi  sasé- 
fullare. 

Omnibus  présentes  litleras  inspectu- 
vis,  officialis  curie  Briennonis.  in  Domi- 
uo  salulem.  Noverint  universi  quod  iu 
nostra  presenlia  coiistiluta,  iiobilis  mu- 
lier  Agnes  de  Parreciaco,  uxor  Hugonis 
de  Beru.militis.rccognovit  se  dédisse  iu 
perpetuam  elemosinani  ecclesie  Ponti- 
niac.,  in  qua  sibi  elegcrat  sepulluram, 
omne  illud  quod  de  jure  vel  consuetu- 
dine  conferre  poterat,  iu  loto  redditu 
queui  habebal  de  sua  hcreditate  apud 
Buelellum,  lam  in  furno  quam  in  teiTa- 

Eiis,  el  in  toto  redditu  quem  eadem 
abebat  apud  Meryacum-Servosum,  lam 
iu  censivis  quam  in  costumis,  hac  iu- 
tentîone  quod  iu  predicta  ecclesia  an- 
niversarium  ipsius  iu  perpeluum,  siii- 
gulis  annis,  de  cetero  celebrelur.  Hugo, 
q^uoque,  de  Beru,  miles,  marilus  Agne- 
lis  predicle,  in  presenlia  nostra  cons- 
titulus,  recognovil  donationem  supra- 
dictam  de  conseusu  et  licentia  sua  fac- 
lam  fuisse,  fide  corporali  in  manu  nos- 
tra prcstita.  Promitlens  quod  dictam 
donationem  ralam  babebit  in  perpe- 
tuum,  etc.  Quod  autera  audivimus  el 
coram  nobis  faclum  fuil  et  recognilum, 
ad  petilioaem  partlum  sine  prcjudlcio 
alterius,  sigilli  curie  Briennonis  tcsti- 
ficamur. 
Actum,  die  martii  prosima  anle  fes- 


»»  1231  [1-232],  MA.RS.    - 

Jein  Letors,  de  Joigoy,  qui  s'èlail  engagi^. 
envers  l'abbaye  de  Dilo,  à  piauler  en  vigne 
un  lerraiD  au  lieu  dit  ChaufoDr.  alin  qu'au 
boni  de  sept  eus  on  pi'il  le  partager  en  bon 
Ëlat,  n'ayanl  jas,  rempli  les  wndilîons  île  son 
marché,  s'oblige  à  planter  dans  l'année  S» 
provins,  à  peine  de  voir  l'abbaye  s'emparer  du 

Omnibus  présentes  litteras  inspeclu- 
ris.  J.,  decanus  Saiicli-Fiorentini ,  salu- 
lem In  Domino.  Noverint  universi  quod 
Johannes  Tortus  de  Joingniaco,  in  pre- 
senlia nostra  consUtutus,  recognovil  se 
accepis.se  ab  abbate  et  couventu  Deiloci 

Îuoddam  desertum  situm  in  Calido- 
urno,  apud  Joingniacum,  ad  reedifi- 
candum,  sub  tali  conditione  :  quod  sin- 
gulis  annis  faciel  in  dicto  deserto  du- 
centas  fessas  et  propagabit  et  flrmabit, 
culturaque  débita  dietum  desertum  co- 
let  et  nulriet,  usquo  ad  septem  annos. 
Post  septem,  vero,  annos,  dictus  J.  die- 
tum desertum  parcietur  in  duas  parles, 
el  fpsi  quam  voluerint  partem  capient, 
et  ipse  alteram. 

Hec  autem  convenlio  facla  fuit  inter 
dietum  J.  et  abbatem  et  conventum 
Deiloci,  anno  Domini  u"  ce"  xx"  nono, 
mense  marlio.  Set  quia  dictus  J.  dictas 
ducentas  fossas,  inspecte  deserto,  nec 
primo  anno  nec  secundo  fecerat,  iterum 
compoSitum  fuit  intcr  dictes  abbatem 
et  conventum,  ex  una  parte,  et  dietum 
J.,  es  altéra,  sicut  in  eorumdem  litteris 
vidimuscontineri.quodinrrapresentem 
annum  dictus  J.,  in  dicto  deserto  faciel 
sexcenlas  fossas.  Sin  autem,  dicli  abbas 
et  conventus  Deiloci  dietum  desertum 
capient,  sicut  suum  quilum,  uec  in  co 
dictus  J.  deinceps  aliquid  redamare 
polerit.  In  cujus  rei  memoria,  présentes 
litteras  sigillé  meo  munitas  eis  Iradidi- 
mus. 

Actum,  apud  Joviniacum,  anno  Domi- 
ni M"  CC"  xxs"  p,  maïlio  mense. 


1231  [1232],  MARS. 
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Sens  des  droits  censuels  sur  des  héritages  sis 
sur  le  territoire  de  cette  ville  et  sur  un  che- 
min qui  tient  à  la  vieille  poterne  que  feu 
Garnier  du  Pré  a  fait  construire,  et  qui  est 
voisin  de  la  grande  maison  de  ))ierre  dudit 
Garnier  et  conduit  au  grand  chemin  allant  du 
marché  à  Téglise  Saint-Hilaire. 

Omnibus  présentes  litteras  iiispectu- 
ris,    magister   Michael,  ollicialis  i-urie 


Luca,  uxor  ejus,  recognoverunt  se  ter- 
ras inferius  subnotatas,  videlicetsex  ai^ 
penta  et  quartam  partem  unius  quar- 
terii  terre  sita  in  territorio  quod  dicitur 
Corveia  Beale-Marie,  et  scx  arpenta, 
trlaque  quarteria  et  dimidium  quarte- 
rium  juxta  pratum  Greeriarum  sita,  et 
sex  arpenta,  dimidium  arpentum  et 
quartam  partem  unius  quarterii  in  ter- 
ritorio qijod  dicitur  Troussebacon  sita, 
et  tresdecim  arpenta,  unum  quarterium 
et  dimidium  quarterium  juxta  terram 
Karoli  de  Pontarlia,  que  fuit  Theobaudi 
de  Sancto-Florentino,  ad  eensuni  tenere 
a  capitulo  Senon.,  videlicet,  quodlibet 
arpentum  ad  sex  denarios  Paris,  census, 
et  arpenta  omnium  terrarum  predicta- 
nun  sunt  ad  arpentum  domini  régis 
({uadraginta  tesiarum;  et  etiam  reco- 
gnoverunt coraui  nobis  se  ab  eodiem 
capitulo  tenere  ad  censum  sex  denario- 
rum  paris,  quendam  viam,  sicut  illa 
via  se  comportât  a  vetcri  Posterna  (^uam 
fecit  lieri  defunctus  Ganicrus  de  Prato, 
sita  juxta  magnani  voltam  magne  do- 
mus  lapidée  que  fuit  ejusdem  Garneri, 
usque  ad  magnam  viam  publicam  que 
ducit  a  mercato  Senon.  ad  ecclcsiam 
Beati-Hylarii  Senon.;  et  dictus  census 
débet  ipsis  confitentibus  reddi  dicto 
capitulo  annuatim  in  crastino  Octaba- 
rum-Pascbe.  Fiduciaveritnt  aulem  pre- 
fati  Clemens  et  Luca,  uxor  sua,  se  con- 
tra predicla  de  cetero  non  venturos. 

Actum,  anno  Domini  m'^  cg'  xxx^  i», 
mense  martio,  die  lunepostdominicam 
qua  canlatur  reminiscei^*. 

Orig.;  Bibl.  nationale,  carton  181  f. 
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Kugafiemont  par  ïb'nri  l'Yollais,  chevalier,  et 
Jean,  î-on  neveu,  de  leur  dlme  «le  Thorigny 
au  Chapitre  de  Sens,  p^mr  120  livres  de  Pa- 
ris. 

Umnibus  i)resentes  litteras  inspeclu- 


ris,  magister  Michael,  ofHcialis  curie 
Senon.,.  in  Domino  salutem.  Noverinl 
universi  quod  Ilenricus  Frollais,  miles, 
et  Joliannes,  nepos  suus,  filius  Guido- 
nis  Infantis,  militis,  in  nostra  pi'esentia 
constituti,  recognoverunt  se  pro  oclie^ 
viginti  libris  paris.,  quas  habuerunt  et 
receperunt  in  pecunia  numcrata  a  capi- 
tulo SenOn.,  eidem  capitulo  pignori 
obllgasse  decimam  suam  de  Torigniaco, 
infra  mensem,  ab  illa  parte  que  primo 
pelidritredimeûdum;  et  etiam  conven- 
tus  fuit  quod  alter  ipsorum  similiter 
infra  mensem  postquam  boc  petierit 
redimere  possit  nartem  suam  décime 
supradicte.  Et  fiauciaverunt  se  cidem 
capitulo,  illo  durante  pignore  decimam 
garantituros  ])redictam.  ue  qua  garan- 
tia  firmenda,  Willelmus  de  Torigniaco. 
'  Jobannes  de  Fontanis,  Willelmus  de 
Charmancellis,  milites,  et  Items  de  To- 
rigniaco, ^miger,  crga  illud  capitulum 
se  plegios  obiigarunt.  Dictam  autem 
impiçnorationem  Maria,  uxor  ejusdem 
Hennci,  coram  Petro,  presbylero  Tori- 
gniaci  laudavit,  fide  prestita  et  conces- 
sit,  sicut  nobis  retulit  idem  presbyter, 
qucm  ad  boc  misimus  specialiter  au- 
diendum  :  et  boc  idem  laudavit  dictus 
Willelmus  de  Torigniaco,  miles,  de  eu- 
jus  fcodo  movet  décima  supradicta. 

Actum,  anno  Domini  millcsimo  du- 
centesimo  tricesimo-primo,  mense  mar- 
cio. 

Orig.;  Arch.  de  rYonne,  G  I3S3. 
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1231  [1232],  MARS. 


Lettre  de  l'archevêque  Gautier  portant  qae  le 
Chapitre  de  Sens  aura  droit  au  paronii^  snr 
les  nouvelles  égli-^es  qu'il  a  éUDlies  daas  les 
villages  de  Grenis.  Fonlains  et  Bailly,  par 
suile  de  Paccroissement  de  la  popnlatioD  des 
campagnes. 

Galtcrus,  Dei  gracia  Senon.  archiepis- 
copus,  universis  présentes  litt«ras  ins- 
pecturis,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  cum  dilccti  filii  Adam, 
detanus,  et  capitulum  Senon.,  de  qui- 
busdam  ccclesiis  in  quibus  jus  patroua- 
tus  et  medietatem  omnium  proventium 
ab  anti(j[uis  temporibus  obtiuebant  :  vi- 
delicet ecclesia  de  Nangiis,  ecclc&ia  de 
(lastelleto,  ad  instantiam  precum  no:»- 
(rarum  propter  multimoda  animarum 
pericula,  ob  multitudinem  et  diffusio- 
neni  parrochianorum  frequoulter  emer- 
gontia,  alias  ccclesias  decidisseul;  ne 
quid  tam  pie  et  salubriter  fecerunt  in 


181  — 


ecclesie  sue  dispendium,  alicujus  ca- 
lumpnie  malicia  possit  in  posterum  ré- 
torquer!, volumus  et  concedimus  ut  in 
prescriptis  ecclesiis  et  in  aliis  ab  eisdem 
decisis,  videlicet  eeclesia  de  Grenis,  ec- 
clesia  de  Footins,  eeclesia  de  Baali, 
cum  jure  patronatus  omnium  proven- 
tium  in  perpetuum  percipiant  medieta- 
lem,  cum  ea  peu i tus  libertate  in  qua  te- 
nent  alias  ecclesias  ad  suam  donatio- 
nem  pertinentes.  Quod  ut  ratum  perma- 
neat,  presens  scriptum  sigilli  nostri  mu- 
nimine  dignum  duximus  roborari. 

Datum,  anno  Domini  milesimo  du- 
centesimo  tricesimo-primo,  mense  mar- 
di. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne  ;  Bibl.  de 
Sens,  G. 
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Charle  de  Tofficial  de  Sens  et  d'Henri  de  Noé, 
chevalier,  relatant  comment  Hier  de  Passy  a 
renoncé  aux  droits  de  justice  et  à  tous  autres 
droits  qu'il  réclamait  au  Chapitre  sur  la  terre 
de  Véron. 

Magister  Michael,  oiïicialis  Senon.,  et 
llenricus  de  Noes,  miles,  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  in  Domino 
salutem.  Noverint  univers!  quod  cum 
Itherius  de  Paeiaco.  miles,  coram  vene- 
rabile  pâtre  nostro  Galtero,  Senon.  epis- 
copo,  et  Nicholao  de  Alto-Villari,  mili- 
te, ballivo  domini  régis,  fungentibus  in 
hoc  auctoritate  regia,  proposuerit  con- 
tra capitulum  Senon.,  quod  ipse  jure 
hereditario  debebat  bîu^ere  magnam 
justiciam  tocius  terre  de  Vérone,  lam  in 
hosclio  quani  in  piano  et  in  viis,  et  quod 
latro  captus  in  atrio  ecclesie  de  Vérone 
ci  tradi  dobebat,  nudus,  ab  ipso  judi- 
candus  ;  et  si  caperetur  extra  illud 
atrium,  similiter  eidem  debebat  tradi, 
cum  omnibus  bonis  suis.  Proposuit,  in- 
super, quod  raptus,  sanguis,  nomicidia, 
murtrum  et  falsa  mensura  spectabant 
ad  ipsum  et  fera  ex  casu  provenientis  in 
lerram  predictam  sua  debebat  esse.  Pre- 
terea,  que  inveuiebantur  ibidem  fortuito 
casu  ad  se  pertinq^^e  dicebat,  et  ad  illum 
qui  inveniebat.  Proposuit,  etiam,  quod 
ipse  poterat  et  debebat,  tanquam  justi- 
fia, critère  in  dicta  terra  furcas  ad  sus- 
pendendum  latrones  et  justiciam  face- 
re  poterat  de  latronibus  ibidem  captis: 
que  omnia  dictum  capitulum  eidem  de- 
neçavit.  Tundem,  utraque  pars,  de  que- 
relis  omnibus  prenotatis  in  nos  compro- 
misit,  promittens  se  ratum  et  fîrmum 


habiturum  quicquid  a  nobis  pace  vel 
judicio  super  liiis  ordinaretur;  et  de  hoc 
memoratus  Itherius  fidem  in  manu 
nostra  prestitit  corporalem.  Durante 
igitur  compromissione  bac,  ipse  miles 
comperiens  se  super  predictis  omnibus 
indebite  jam  dictum  capitulum  moles- 
tare,  in  nostra  presentia  constitutus, 
cum  sororibus  suis  Ranza  et  Petronilla, 
recoenovit  se  nichil  juris  in  biis  omni- 
bus nabere,  et  tam  ipse  quam  dicte  so- 
rores  ejus  quitaverunt  in  perpetuum, 
spontanea  voluntate,  predicto  capitulo 
Senon.,  si  quid  juris  habebant  in  omni- 
bus prenotatis  ;  promittentes,  fîde  pres- 
tita  corporali,  (juod  nultam  per  se  vel 
alios  super  hiis ,  de  cetero ,  capitulo 
questionem  movebunt,  nec  precanunt, 
nec  facient  precari,  quod  de  niis  preno- 
minatum  capitulum  ullatenus  moles- 
tetur.  Nobilis,  etiam,  mulier.  Maria, 
uxor  dîcii  militis,  similiter  quitavit, 
spontanea  voluntate,  jam  dicto  capitulo, 
si  quid  habebat  jure  dotalicio  in  omni- 
bus prenotatis.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  ego,  Michael,  ofïicialis,  sigillé 
curie  Senon.,  ego,  autem,  Henricus, 
quia  sigillum  non  habui,  sigillo  curie 
archidiaconi  Senon.,  présentes  litteras 
munimine  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  millésime  du- 
centesimo  tricesimo-primo,  mense  mar- 
tio. 

Orif;.;  Arch.  de  TYonne,    Fonds  du  Cha- 
pitre de  Sens.  —  Véron. 

L'archevêque  Gautier,  par  Charle  du  mois  de 
mars  f23l,  confirma  la  transaction  ci-dessus.— 
Ibid. 


1232. 

Miles,  sire  de  Noyers,  déclare  avoir  accordé  aux 
habitants  de  cette  ville  et  des  bourgs  de  Mou- 
lins et  de  Valnoise  une  charte  dwranchisse- 
ment  et  d'autres  privilèges  ci-après  détaillés. 

Ego  Milo,  dominus  Noeriarum,  notum 
facio  universis  présentes  litteras  ins- 
pecturis, quod  ego,  ad  petitionem  ho- 
îninum  nostrorum  de  Noeriis,  de  ami- 
corum  meorum  et  hominum  meorum 
ligiorum  consilio ,  dedi  et  concessi 
hominibus  meis  de  Noeriis,  in  burgô 
Noeriarum  et  in  vicis  dé  Molendinis 
et  Valenoise  morantibus,  quamdiu  in 
antedictis  locis  manserint,  ut  talem 
habeant  libertatem,  scilieet,  ut,  in  festo 
Beati-Remigii,  quod  est  in  capite  octo- 
bris,  quilibet  eorum,  etiam  ditior,  per- 
solvat  aunuatim   mihi  decem  solides 
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ceiisualis  inonele,  in  Castro  meo  supra- 
(lirto,  et  quatuor  bichetos  anuono  ad 
mausurain  Noeriarum ,  noc  amplius 
(lictos  hominos  de  Noeriis  et  de  viris  su- 
pradietis  compellere  debco  neque  pos- 
suin,  salvis  uiiehi  redditibus  isti»  infe- 
lius  aiiuolatis,  videlicet  inotura  illorum 
qui  ad  molendina  mea  inoli  faeiciit, 
furni,  l)aiiii(»,  censu,  prepositura,  mua- 
j^io,  ganacis,  columis,  terciis,  furiiacrio, 
pn^ssoragio,  salvis  etiain  redditibusqui 
vulgo  vocantur  lox,  rentes  et  jiolœ.  Quos 
reddilus  superius  nomiuatos,  dlcli  bo- 
mines  niichi  et  heredibus  meis  reddeni, 
sicui  aiiteeessoribus  meis  redderc  con- 
sueverunt.  Est  sciendum  quod  ante  dicti 
bomines  non  possuiit  fiicere  ([uoqui  pa- 
ncni  in  alios  furnos,  nisi  ad  proprios  fur- 
nos  mcos,  nec  facere  pressorari  vinde- 
mias  suas  babebunt  in  s de  Noe- 
riis, nisi  ad  pressoria  nica  propria, 
quandiu  anledicti  bomines  in  locis 
manserint  supradictis.  Verum,  ego,  to- 
neor  furnos  meos,  pressoria  mea  in  tali 
statu  babere.  quod  propter  antedicto- 
rum  furnorum  vel  pressoriorum  meorum 
defectum ,  quantum  ad  quoquenduni , 
prcssorendum,  ncgotia  suaamitere  non 
possinlbabitantes;  supradieti  bomines 
ctiam  nominati  tenentur  ad  medieta- 
tem  sumptuum  pro  medietalc  fortalitie 
Burgi  Noeriarum  faciende,  scilicet,  a 
porta  de  Valenoise  usque  ad  portam  de 
Noeriis-villa,  et  ab  cadem  porta  de  Noer- 
ciis-villa  usque  ad  portam  de  vico  Mo- 
lendinorum  :  et  ego  aliam  medictatem 
suplebo.  Propteren,  ego  teneor  facere 
pontes;  bomines,  vero,  jamdicti  tenen- 
tur ad  sumptus  suos  cum  armis  ad 
exercitum  et  expeditionem,  si  i)resens 
ero,  vel  certum  meum  mandatum  ad 
boc  specialiter  destinatum.  Tenentur, 
etiam,  ipsi  bomines  ad  sumptus  suos 
liabere  sex  custodes  de  nocte  fortalitia 
dicti  burgi  custodienda;  et  ego  ad 
sumptus  meos  teneor  portas  custodire 
de  die.  Item,  ego  aliciuem  predictorum 
bominum  in  prédicto  burgovel  in  pre- 
dictis  vicis  manentium  non  debeo  in 
prisionem  tenere,  nec  procurare  ut  in 
nrisionem  teneatur  dum  pro  foi*efacto 
iiostagium  ponere  possit  et  debeat  in 
manu  mea,  vel  mei  mandati,  nisi  furto, 
bomicidio,  murtro,  raptu  vel  tali  fore- 
facto  propter  cpiod  judicium  expc:*tare 
non  audeat,  neque  possit.  Itein,  si  ali- 
quis  pre<lictorum  bominum  pro  debilo 
meo,  vel  i)legeria  mea,  caperetur,  ipsum 
bona  fide  sine  fraude  teneor  liberare  et 
indempnem  uums  expensionis  propriis 
^^ervare.  Si,  vero,  predicti  bomines  fo- 
re factum  feceriut  in  burgo  prcdicto  vel 


I  in  vicis  pre<lictis,  solum  propter  quod 
de  rigore  juris  vel  consuetudine  pairie 
et  mediente  justitia  débet  mihi  persol- 
vi  sexaginta  solidos  de  emeuda,  dicta 
emenda  ad  quinque  solidos  reduce - 
tur.  Propterea,  si  fili^m  meam  alicui 
desponsari ,  vel  me  ire  percgre  ultra 
mare,  videlicet,  ad  partes  Jherosolimita- 
nas  vel  me  capi,  propter  guerra,  quod 
absit,  contigit,  propter  quam  capfio- 
nem,  redemptionem  me  soivere  oporte- 
ret,  pro  quolibet  trium  supradlctonim, 
micbi  quingeutas  libras  parisienses 
soivere  tenentur  quociemeumque  alte- 
rum  trium  istorum  supradictonim  me 
contingeret  factumm,  vel  babiturum. 
nec  ad  ami)lius  tenebvntur  pro  quolibet 
trium  predictorum,  nisi  dç  eorum  pro- 
cesserit  voluntate.  In  nemore,  autem, 
meo  quod  dicitur  Frctoy,  dicti  homines 
babent  usarium  suum  pro  negociis  pe- 
ragendis,  exceptis  quercu,  fajo,  pomerio 
etpiro;  extra,  vero,  meum  domiuium 
usurarium,  quod  predictum  est,  non 
possunt  ducere,  nisi  ad  opus  suum  pro- 
prium  peragendum  ;  nec  etiam  dare  nec 
vendcre,  nisi  predictis  hominibus  ma- 
nentibus  in  locis  nredictis  ;  quereum. 
vero,  et  fagum  de  aicto  nemore  pro  edi- 
ficiis  suis  in  dictis  locis  et  quadrigis 
suis  faciendis  et  reparandis,  si  a  me  vel 
a  forestario  meo  peticrint,  haberc  de- 
bent  ;  aliter,  vero,  non.  Item  prédictif 
manum-mortuam  conccdendo  dedi,  si- 
eut  in  litteris  karissimi  ]>atris  mei  Milo- 
nis,  bone  memorie,  super  hoc  confectis 
plenius  continetur.  Ilec  autem  omnia 
supradicta,  absque  dolo  et  fraude,  bona 
fide,  juramcnto  a  me  corooraliter  pres- 
tito,  absque  aliqua  contradictione,  me 
promisi  ser\aturum  fldeliter,  et  nun- 
quam  contraveutunim,  prout  superius 
est  expressum.  Et  ad  petitiouem  meam 
karissimi  consanguinci  et  fidèles  mei  : 
dominus  Robertus  de  Tanlayo,  domi- 
nus  Milo  de  Sancto-Florcntino,  dominus 
Jobertus  d'Anceyo,  dominus  Hugo  de 
Cbatvero,  dominus  Hugo  de  Barriaco. 
bec  pro  me  juraverunt,  et  si  me,  quod 
absit,  contra  predicta  vel  contra  aliquod 
predictorum  venirc  contingeret,  predicti 
milites  apud  Veziliacum,  vel  apud  Au- 
tissiodorum,  prout  melius  predictis  ho- 
minibus de  Noeriis  placucrit,  hostagia 
tenentur,  nec  inde  exircnl,  quousque 
quod  supra  premissis  esset  emandan- 
dum  emandaretur  ad  plénum.  Dicti,  si- 
([uidem,  milites  ad  predicta  hostagia  te- 
nentur, prestito  sacramento^  boaa  ûde 
infra  ([uindenam  post  quam  a  nredicti> 
bomini])us  forent  requisiti,  uisi  intinni 
tate  proprii  corporis  ruerint  detenti,  ve 
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occasioue  dominorum  ligiorum  suorum 
légitima  predicti  nec  occasione  mea, 
quia  dominus  eorum  sum  ligius  debeut 
antedictis  mililis  ab  hoc  hostagia  rema- 
nere.  Et  ut  hoc  ratum  et  stabile  perse- 
veret  anuotalum,  sigilli  mei  impressio- 
nc  signari  et  muiiiri  volui  et  precepi. 

Actum,  anno  pratie  raillesimo  ducen- 
tesimo  trigesimo-secundo. 

Bibl.  nat.,  Fonds  Français;  Ms  n"  9873, 
F»  Il  V. 

Les  archives  de  la  ville  de  Noyers  contiennent 
encore  une  Charte  originale  de  Robert,  évèque 
de  Langres,  du  uioîa  de  décembre  1232,  qui  re- 
late la  Charte  précédente,  laquelle  avait  été  lue 
devant  lui  par  Miles  de  Noyers  11  existe  quel- 
ques diffërences  de  rédaction  entre  les  deux  pic- 
ces,  et,  en  outre,  la  Charte  de  Tévêque  porte 
ces  mois  :  <  Et  quaudo  ego,  Milo,  fuero  miles 
«  et  sigillum  haouero,  oredicta  omnia  teneor 
•  roborare  meo  sigilio,  ao  petitionem  homlnum 
«  predictoruro.  • 
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1-232  [1233],  FÉVRIER. 

Gui,  comte  de  Nevers,  déclare  que  les  habitants 
de  Pimelles,  qui  dépendent  de  Tabbaye  Saint- 
Michel  de  Tonnerre,  et  avaient  abandonné  le 
domaine  du  monastère  pour  se  soumettre  à 
lui,  doivent  être  rendus  à  Tabbaye. 

Ego  G.,  cornes  Nivernensis  et  Foreu- 
sis,  notum  facimus  universis,  quod  nos, 
diligenti  facta  iuquisitione,  invenimus 
et  cognovimus,  et  ita  fieri,  mediante 
justicia  voluimus  et  concessimus,  quod 
si  homines  de  Pimella  domiuium  abba- 
tis  Sancti-Michaelis  Tomodor.  subterfu- 
gerint  et  ad  dominium  nostrum,  vel  ad 
cujuscunque  diverterint,  domus  et  om- 
nes  possessiones  alie  eorumdem  homi- 
num  que  sunt  ad  costumam  vel  ad  ter- 
ciam  ecclesie  Beati-Michaclis  Toniodo- 
ri,  ad  jus  et  ad  proprietatem  dicte  eccle- 
sie libère  reraaneant  et  quiète  ;  et  om- 
nia mohilia  in  eisdera  domibus  et  pos- 
scssionibus  inventa  et  saisi  ta  ab  aboate 
Beati-Michaolis,  vel  ejus  mandate,  ante- 
quam  per  alium  dominum  ad  abbalem 
lucrint  reclamala,  salvis  dictis  homini- 
bus  rectis  suis  censivis.  In  cuius  rei 
testimonium.  présentes  litleras  fecimus 
siçilli  nostri  munimine  roborari. 

Datum,  apud  Toniudorum,  anno  Do- 
mini  millesimo  ducentesimo  trecesimo- 
secundo,  mense  februario,  die  dominica 
Focorum . 


Confirmation  par  Gui  et  Mathilde  ,  comte  et 
comtesse  de  Nevers  ,  de  la  donation  faite  à 
l'abbaye  de  Pontigny,  par  feu  le  romte  Hervé, 
premier  mari  de  Mathilde.  de  la  forêt  de  la 
Seu.  —  Hervé  et  la  comtesse  avaient  choisi 
Pontigny  pour  lieu  de  leur  sépulture. 

Nos  Guido,  cornes  et  Mathildis,  comi- 
tissa  Nivernensis  et  Forensis,  universis 
praesentcs  litteras  irispecturis,  salutem 
in  Domino.  Vestra  noscat  universitas, 
quod  cum  felicis  recordationis  Herveus, 
quondam  cornes  Nivernensis,  ecclesiœ 
Pontiniaci  et  fratribus  ibidem  Deo  ser- 
vientibus,  in  qua  praedictus  comes  et 
nos  comitissa,  quondam  uxor  ejusdem 
Hei*vei,  sepulturas  nostras  elegimus,  de 
assensu  et  voluntate  nostra  nemus  de  la 
Suez  libère  et  absolute  in  liberam,  ju- 
ram  et  perpetuam  elemosynam,  cons- 
tante in  ter  nos  matrimonio,  dederit  et 
concesserit  in  perpetuum  possidendum 
ad  anniversarium  suum  et  nostrum  an- 
nuatim  in  eadem  ecclesia  facieudum  ; 
quam  quidem  donationem  et  concessio- 
nem,  ego  Mathildis,  spontanea  volunta- 
te, tempore  viduitatis  meae,  ratam  ha- 
bui,  et  gratam  prœdictam  elemosynam 
confirmamus  et  praesentis  scripti  patro- 
cinio  communimus.  Quod  ut  ratum  et 
firmum  pcrmaneat,  praesentem  paginam 
sigillorum  nostrorum  munimine  feci- 
mus roborari. 

Actum,  anno  Domini  mccxxxiii. 

Harténe,  Thesaur.  anecd.y  t.  III,  col.  1249. 


1233. 

Lettres  de  Gautier,  archevêque  de 
Sens,  dans  lesquelles  Fr.  Bernard,  gar- 
dien des  Frères-Mineurs  de  cette  ville, 
cl  tout  son  couvent,  déclarent  qu*a3'ant 
abandonné  leur  premier  domicile  à  Sens 
et  s'étant  établis  sur  la  paroisse  de 
Saint-Romain,  ils  ne  recevront  aucune 
offrande  des  habitants,  ne  donneront  à 
aucun  d'eux  la  sépulture  et  ne  sollicite- 
ront aucun  privilège  au  détriment  de 
ladite  église  paroissiale. 


Cartal.  Saint-.Michel,  vol.  C,  t.  111,  F»  6 
R*;  Bibl.  de  Tonnerre. 


Orig.  ;  Arch.  de  lionne,  Bibl.  de  Sens 
0  41. 
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Thibaiul.  f omle  de  Chainpagno,  déclaro  ne  mou- 
voir se  (l»*ssaiNir  de  la  parde  dc^  villages  a'Ar- 
Ihnnnay  el  do  Trichey,  qui  apparlionnent  à 
l'abbayê  de  Maléme.  —  Le  comte  .«celle  la 
Charte   de  son  nouveau  sceau. 

Kgo  Tlieobaldus ,  jCampaiiic  et  Bric 
conios  palatiiius.  Notiim  facio  omnibus* 
preseiito-i  Miteras  inspeeturis,  quod  ego 
couces^i  et  ohligavi  me  et  heredes  et 
successores  meos  erga  (^cclesiam  Mo- 
lism.,  quod  custodiam  quam  hal)eo  in 
quibu:fdam  villis  ad  eamdem  ecclesiam 
pertinenlii)us  scilicet,  Autuuuaco  et 
Tricheio,  neque  ego,  née  successores 
mei  comités  Campanie  ponere  possu- 
'  mus  extra  manu  m  nostram.  Sed  qui- 
cumque  erit  comes  Campanie  ]>redicta- 
rum  villarum  custodiam  teneiur  in  ma- 
nu sua  propria  retinere.  (juod  ut  ratum 
et  stabilc  perseveret,  presentem  cartam 
inde  scribi  volui  et  sigilli  mei  munimi- 
ne  roboravi. 

Actum,  anno  dominice  Incarnationis, 
millesimo  ducentesimo  trigesimo-se- 
cundo. 

Quia  vero  sigillum  meum  renovavi 
présentes  litteras  feci  sigilli  mei  novi 
munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  millesimo  ducen- 
tesimo trigesimo-tercio. 

Cartul.de  Molôme,  t.  II.  F"  31  R«;  Arch. 
de  l'YoDDe. 
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dirmation  par Thibaud,coiiito  de  Champagne. 

'une  donation  faite  par  Barthiîlemy  de  Pollsy 
à  r.ibbaye  de  Moh'-me, d'hommes  et  de  femmes 
d^Arthonnay  el  d'autres  lihéralilés,— Le  comte 
«scelle  la  charte  de  son  nouveau  sceau. 

l'^go  Theobaldus,  Campanie  et  Brie 
cornes  palatinus,  notum  lacio  universis 
lam  nresentibus  quam  futuris,  q^uod 
cum  BartbolomcHis  de  Polisiaco,  nules, 
dominus  de  Viilari,  veudidis-^et  vel  ex- 
«•ambuisset  vel  dedisset,  sine  laude  mea 
(ît  assensu  meo,  ecdesie  Molîsmensi 
omnes  bomines  et  feminas  quos  liabebat 
apud  Artunnacum,  ([ui  erant  de  feodo 
meo,  et  ego  postmodum  revocrassem  il- 
lam  venditionem,  vel  excambium  sive 
donum,  et  bec  omnia  dedissem  dilecto, 
et  fideli  meo  Itero  de  Brocia  in  aumen- 
tum  feodi;  item  Iterus,  de  premissis 
omnibus  donum  fecit  ecclesie  Molis- 
mensi  :  ego  vero,  ad  preces  ipsius,  do- 
num istud  ecclesie  Molismensi  laudo 
confirmo.  Addidit,  preterea,  diclus  Ite- 


ms, buic  suo  dono  quod  animalia  pro- 
pri»  abbatis  et  conventus  Molismi  apud 
Molismum  et  apud  Cbasi  manentia,  libè- 
re ducantur  ad  ])astum  per  totum  fina- 
gium  de  Riceio,  sine  aliqua  calumpnia 
per  redditionem  dampni.  Qui  ta  vit , 
etiam,  dicte  ecclesie,  quendam  homi- 
nem  de  Molismo  qui  vocatur  Godefridus 
Cbaperons,  jure  peipetuo  possidendum. 
In  Ilnagio,  quoque,de  Villa-Dei  conce>- 
sit  predictis  animalibus  pasturam  libe- 
ram.  Ul,igitur,  bec  omnia  rata  et  ineon- 
cussapermaneant,  présentes  litteras  inde 
conscriptas  sigilli  mei  appensione  con- 
firmo. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
ccnteôimo  trigcsimo-secundo. 

Ouia  vero  sigillum  meum  renovavi, 
présentes  litteras  feci  sigilli  mei  novi 
munimine  roborari. 

Actum,  anno  Gracie  millesimo  ducen- 
tesimo trigesimo-tertio. 


Cartul.    de  Molême,    t.   Il,   F*  81 
Arch.  de  la  Côle-d»Or. 
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1233,  AOUT. 


A.,  doven  du  Chapitre  de  Toars,  reconnaît  aoe 
le  roi  fit  livrer  audit  Chapitre  Pierre  de  Cnt- 
blis,  faux  chevalier,  à  condition  que  ledit 
roi  prendrait  la  moitié  des  sommes  qui  sf-^ 
raient  payées  par  Pierre  au  Chapitre. 

A.,  decanus  Beati-Martini  Turonensis, 
universis  ad  quos  présentes  littere  per- 
venerint,  salutem  in  Domino.  Noverit 
universitas  vestra  quod  karissimus  do- 
minus n ester  rex  Petrum  de  Chabliis, 
qui  se  dicit  militem,  nobis  noinine  ca- 
l)ituli  nostri  Beati-Martini  videlicet  Tu- 
ronensis,  ita  deliberari  et  tradi  fecit, 
(piod  cum  ipso  financiam  facere  non 
possenuis  sine  ipsius  domini  régis  li- 
centia  speciali  ;  et  sciendum  quod  de 
tali  financia  quam  cum  oodem  P.  facie- 
nuis,  habebit  idem  dominus  rex  medie- 
tatem. 

Actum,  anno  Domini  m"  cic*»  vicesimo 
tercio,  mensc  augusto. 

Très,  des  Charles.  Registre  xxii,  F»  19  R". 
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i-23;î,  octobre. 


Miles,  seigneur  de  Noyers,  atteste  un  accord 
liasse  entre  Jobert,  seigneur  de  «Venoose,  et 
f'abbé  de  Saint-Germain  ^  an  sujet  des  limites 
de    la   jn.'itice  de   RouTraj,  et  des  droits 
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des  parties  sur  leurs  hommes  de  Venouse  et 
de  Rouvr»»y. 

Ego  Milo,  domiuiis  de  Noeriis,  notum 
lacio  universis  présentes  litteras  ins- 
pecturis  qiiod  (!um  contencio  fuisset 
iiiter  veu.  virura  abbatem  Sancti-Ger- 
mani  Autissiod.,  ex  una  parte,  et  nobi- 
lem  virum  Jobertum,  doiiiinum  de  Ve- 
nossa,  ex  altéra,  super  justicia  et  fini- 
bus  justicie  ville  Sancti-Germani  de 
Rovreto,  quam  petebai  dictus  abbas 
subtus  Venossam,  a  rivo  de  Buchen 
usque  ad  Seur  de  Pontigniaco  in  latum, 
et  a  donio  leprosorum  de  Venossa  usque 
ad  ripariam  de  Senehein,  in  longuin. 
Item  desuper  Venossam  petebat  ean- 
dem  justiciam  a  rivo  de  Oseglo  usque 
ad  justiciam  de  Montegniaco,  in  lon- 
gum,  et  a  via  que  ducit  de  Venossa  ad 
Monteigniacum  usque  ad  rivum  de 
Bouchen,  in  latum.  Item,  cuni  esset  et 
alia  contencio  inter  easdem  personas 
super  hoc  quod  dictus  abbas  in  homi- 
uibus  suis  apud  Venossam  manentibus, 
tallias  et  excasuras  petebat;  tandem, 
médian tibus  bonis  viris  inter  ipsos 
amicabiliter  talis  compositio  intercessit. 

Suivent  les  limites  des  justices  res- 
pectives des  parties.  —  Et  ensuite  : 

Super  contencione,  vero,  hominum 
pacincatum  fuit  in  hune  modum  :  quod 
abbas  domino  Joberto  omnes  homines 
et  feminas,  quos  tempore  compositionis 
istius  apud  Venossam  habebat  et  here- 
dibus  suis  quitavit  imperpetuum  et 
donavit,  salvis,  tamen,  censibus  suis  et 
costumis;  necnon  et  aliis  redditibus  in 
quibus  dicti  homines  ecclesie  supra- 
dicte,  racione  posscssionum  obligati  te- 
nentur;  verum,  tali  modo  facta  fuit  pre- 
sens  composicio  quod  decetero  dictus 
Jobertus,  nec  ejus  iieredes  homines  seu 
feininas  ecclesie  Sancti-Germani  sub  se 
non  poterunt  retinere  ;  et  si,  quos  forte 
sub  se  per  maritagium,  vel  alio  modo 
venire  contingeret,  abbas  predictus  et 
successores  ejus  postent  eos  et  eorum 
heredes  sine  contradictione  aliqua  ca- 
pere,  talleare,  excasuras  suas  levare,  et 
de  eis  et  eorum  heredibus  suam  ple- 
narie  facere  voluntatem.  Similiter,  nec 
dominus  abbas  homines  dicti  Joberti 
poterit  retinere.  Juravit  autem  domi- 
nus Jobertus  quod  composicionem  is- 
tam  firmiter  et  fideliter  observabit  ;  et 
si  quid  juris,  retroactis  temporibus, 
vel  in  justicia,  prout  modo  est  limitata, 
vel  in  hominibus  recipiendis  habuisset, 
dédit  imperpetuum  ecclesie  Beati-Ger- 


mani  et  quittavit;  promittens,  insuper, 
per  idem  sacramentum  justiciam  sicut 
est  limitata  contra  omnes  homines  ga- 
rantire.  Domina,  vero,  Amanjardis,  ma- 
ter domini  Joberti,  domina  Bura,  uxor 
ejus,  Açnes  et  Sibilla,  sorores  ipsius, 
composicionem  istam  laudaverunt  jura- 
mento  interposito  ;  renunciantes  bene- 
ficio  legis  Julie  de  fundo  dotali  ;  etc. 

Ego,  eciam,  M.  de  Noeriis,  composi- 
cionem istam  quam  fecit  dominus  Jo- 
bertus, qui  terram  suam  de  Venossa  pro 
parte  tenet  a  me  in  feodum,  laudo,  ap- 
probo  et  fonfirmo.  Et  quia  ad  presens 
proprium  sigillum  non  habeo,  ad  pre- 
sens proprium  sigillum  non  habeo,  ad 
preces  et  instanciam  ipsius  Joberti  pré- 
sentes litteras  loco  mei  sigilli  nobilium 
virorum  domini  Heraudi  de  Brena  et  do- 
mini Roberti  de  Tanleio,  feci  sigillorum 
munimine  roborari  ;  i)romittens  de  vo- 
luntate  ipsius  Joberti  quod  quamcito 
proprium  habuero  sigillum,  requisitus  a 
supradicto  abbate,  vel  ejus  successore, 
illud  presenti  pagine  apponam  in  hujus 
facti  testimonium  et  muuimen. 

Actum,  anno  Domini  m^  ce**  xxx®  m**, 
mense  octobri. 

CartuU  de  Saint-Germain  ;  Bibliothèque 
d'Auxerre,  n"  MO,  F'  66  R»,  n»  H. 

A  la  même  date,  Jobert,  seigneur  d'Ancy,  de 
qui  Jobert  tenait  en  fief  une  jjartie  de  sa  terre 
de  Venouse,  confirma  l'acte  ci-dessus.  —  Ibid. 
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1233  [1234],  JANVIER. 


Confirmation  par  Tbibaud, comte  de  Champagne, 
de  la  vente  de  320  ai  pents  de  bois  faite  par 
Anseau  de  Trainel,  s<>igueur  de  Voisines,  à 
i  abbaye  de  Vauluisaot.— Approbation  par  les 
divers  seigneurs  intéressés. 

Ego  Th.  Gampanie  et  Brie  comes  pa- 
latinus,  notum  facio  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,quod  vir  nobilis  An- 
sellusde  Triangulo, dominus  VicinaruHi, 
in  presentia  nostra  constitutus,  reco- 
gnovit  se  vendidisse  abbati  et  conventui 
Vallislucentis  trecenta  et  viginti  arpen- 
ta, ad  arpentum  domini  régis  quadra- 
^inta  tesiarum,  nemus  et  terram,  quod- 
libet  arpentum  pro  quinquagiuta  soli- 
dis  pruvin.,  sita  in  nemore  quod  voca- 
tur  Haietum  de  Lailliaco,  quita  et  li- 
béra erga  se  et  omnes  alios  ab  omni 
feodo,  censu,  costuma,  usua^io  pastu- 
ris,venatione  que  vulgo  chacia  appella? 
tur,  et  quolibet  alio  onere,  redditu,  ser- 
vitute,  dominio  et  justicia  a  dictis  ab- 
bate et  conventu  jure  perpetuo  possi- 
denda  ;  ita  quod  de  dictis  nemore  et  terra 
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idem  abbas  et  couveuius  suani  omni- 
mode  quiète  et  libère  facient  de  ceiero 
voluntatem,  fide  média  promit tcns  quod 
supradicta  Irecenta  et  viginti  arpenta 
mensurari  faciet  et  bonari,  et  quod  su- 
pradictam  venditionem  quamdiu  vixe- 
rit  erga  omues  vires  et  mulieres  garan- 
tizabit  eisdem.  El  si  forte  contingeret 
(|uod  decederet  antequam  garantizasset 
eisdem  quamdiu  débet  ecclesie  garantia 
ferri  voluit  et  coiicessit,  et  ad  hoc  here- 
des  suos  specialiter  obligavit  quod  post 
decessum  suum  liiidem  heredes  garan- 
tire  teneantur  venditionem  prenolatam 
usque  ad  tempus  prescriptionis  legiti- 
mum  quod  sutïicere  debcat  ecclesie 
contra  omnes.  Et  si  contingeret  dictes 
abbatem  et  conventum  super  dictis  ne- 
more  et  terra  ab  aliquibus  molestari, 
vel  in  causam  trahi  occasione  juris  ali- 
cujus  quod  haberent,vcl  se  habore  dice- 
rent  in  nemore  et  terra  supradictis, 
dictos  abbatem  et  conventum  defendcre 
tenetur  et  indampnes  conservare.  Et  si 
forte  contigerit  se  deficere  et  in  predic- 
tis  vel  in  aliquo  eorumdem,  voluit  et 
concessit  quod  dominus  archiepiscopus 
Senon.  et  ejus  oiïîcialis,  ubicunque  de 
cetero  mansionnrius  fuerit,  in  perso- 
nam  suam  excommunicalionis  et  in 
terram  suam  interdicti  sentencias  va- 
leant  promulçare;  et  quoad  hoc  se 
subjecit  juridictioni  eorumdem.  Quod 
ut  ratum  et  inconcussum  permaneat, 
présentes  litteras  sigilli  nostri  muni- 
mine  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  M"  cc^  tricesimo 
tercio,  mense  januario. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Vaului- 
sant.  —  Lailly. 

A  coite  charte  sont  ioinls  les  actes  ci-apres, 
relatifs  à  la  ceision  des  bois  des  llaietles  par 
les  sires  de  Trainel. 

*f2d3  (I234|,  janvier.  —  Anseau  de  Trainel, 
chevalier,  seigneur  de  Voisinc-i^  vend  320  ar- 
l>ens  de  bois  des  Haiettes  de  Foissy.  —  Mathilde, 
sa  femme,  ratifie  cette  vente.  ~  Dreux,  sei- 
gneur de  Trainel,  Gui  de  Trainel,  clerc,  cha- 
noine de  Laon  cl  de  Troyes,  frères  d'Aus(>au, 
Erard  de  Trainel,  seigneur  de  Foissy,  Gauthier, 
archevêque  de  Sens,  ratifient  iigalement  cet 
acte. 
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\l\\\\  il2:i4;,  1''  MARS. 


R<^my  de  Sens,  moyennant  5  sons  de  Provins 

par  an. 

Omnibus  présentes  litteras,  magister 
Guillelmus,  offîcialis  curie  Senon.,  iu 
Domino  salutem.  Noverint  uuiversi 
quod  in  nostra  presentia  constituta 
Florentia,  filia  Guiberti  de  VUla-nova- 
Guiardi  et  Aleraannus,  maritus  ejus, 
recognoverunt  quod  ipsa  Florenlia  et 
medietas  omnium  liberorum  qui  ex  ea 
nati  sunt  et  nascitun  sunt  et  esse  de- 
bent  homines  ecclesie  Sancti-Remigii 
Senon.,  liberi  et  abboniati  ab  abbate  et 
conventu  dicte  ecclesie  ea  conditione  et 
eo  modo  quod  ipse  et  medietas  dicte- 
rum  lil)erorum  singulis  annis,  in  festo 
Beati-Remigii,  mandate  dicte  ecclesie 
apud  Villam-novam-Guiardi  quinque 
solides  pruvin.  nomine  abbomationis 
solvere  tenebuntur  ita  quod  quilibet 
eorum  ad  solutionem  illorum  quinque 
solidorum  nomii\p  abboniationis  tene- 
bitur  annuatim  ;  et  qui  in  dicto  festo 
Beati-Hemigii  defecerit  in  solutione  ab- 
boniationis predicte,  defectum  illum 
per  alios  quinque  solides  tenebitur 
emendare,  ea  tamen  conditione  quod 
ipsi,  quantum  ad  dictam  ecclesiam  pei^ 
tinet  liberi  sint  et  immunes  ab  omni 
tallia,  omni  servitute  et  alla  exactione 
qualicunque,  que  ab  eis  ratione  homa- 
gii  seu  servilutis  corporalis  possent 
peti. 

Dalum,  anno  Domini  m"  ce®  iricesimo 
tertio,  die  martis  post  dominicain  qua 
cantatur  Reminiscere. 

Orig.:  Arch.  de  TYonne;  Fonds  Saint- 
Reroy  de  Sens.  —  Villeneove-la-GQyanl. 
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Reconnaissance,  par  Florentie  et  Allemand,  son 
mari,  de  Viileneuve-la-Guyard,  qne  ladite 
femme  et  la  moitié  de  ses  enfants  sont 
hommes  libres  et  abonnés  de  Tabbaye  Saint- 


Ratification,  par  Milon,  seigneur  de  Sormery. 
de  la  donation  faite  a  Taobaye  de  Pontigny 
par  Etienne,  son  père,  alors  qu'il  était  en- 
core revêtu  de  Thabit  séculier,  de  tout  ce 
quMl  |)ossédait  à  Avrolles,  et  de  100  sous  sur 
1i'  péage  audit  lieu,  à  Bellechaume  et  Cbam- 
plost. 

Omnibus  présentes  litteras  iuspectu- 

ris,  inagister  Guido,  oflicialis  Brlonno- 

'  nis,  salutem  in  Domino.  Noverint  uni- 

I  versi  quod  Milo,  dominus  Sormeriaci. 

constitutus  in  presentia  nostra^  béni* 

§ne  laudavit,  voluit  et  concessit  illam 
onationem  quam  Stephanus,  patcr 
suus,quondam  dominus  Sormeriaci,  fe- 
cerat  ecclesie  Pontiniaci  cum  ad  hue 
esset  in  habitu  seculari.  Dederai,  enim 
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idem  Stephanus,  dicte  ecclesie,  ad  lu- 
minare  ejusdem  ecclesie,  quicquid  ha- 
Ixîbat  apud  Evroles,  in  puram  et  perpe- 
tuam  elemosiuam,  jure  perpetuo  pos- 
tsidenduni,  excepto  pedagio,  in  qiio, 
tamen,  pcdagio  supradicta  Pontiniac. 
ecclesia  percipit  centum  solides,  singu- 
lis  annis  :  sed  seiendum  quod  hoc  pe- 
dagium  non  solum  apud  Evroles  reci- 
pitur,sed  etiam  apud  Bellam-Chaumam, 
et  apud  Chamlotum;  de  quo  pedagio 
supradicti  centum  solidi  prefate  eccle- 
sie,  singulis  annis,  persohointur,  sicut 
inspeximus  in  litteris  nobilis  mulieris 
Petronille,  domine  Chamloti  plenius 
contineri.  Ut  autem  supradicta  donatio 
rata  et  firma  permancat  in  perpetuum, 
présentes  iitteras,  ad  petitionem  supra- 
dicti Milonis,  domini  Sormeriaci,  sigilli 
nostri  niunimine  fecimus  roborari. 

Datum,  anno  Domini  m<»  ce*»  tricesimo 
quarto. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  Pontigny. 
—  Avrolles. 

La  donation  dont  il  est  fail  mention  ci-dessus 
avait  eu  lieu  en  122i.  Petronille,  dame  de 
Charoplost,  attesta  alors  qu'Etienne  de  Sorme- 
ry,  du  consentement  de  sa  femme  Teelina  et 
de  Milon,  son  (ils,  avait  donné  à  Pontigny  tOO 
sous  de  Provins  de  rente  sur  le  péage  d'AvroUes, 
etc.  Quatre  livres  furent  destinées  à  la  pitance 
des  moines ,  le  jeudi  après  Lxtare  Jérusalem^ 
et  20  sous  à  l'entretien  d'une  Inmpe  dans  la 
chapelle  Saint-Thomas  à  Pontigny.  —  D.  Depa- 
quy,  Hist.  de  Pontigny,  preuves,  l.  111,  p.  132. 
Bibl.  d'Auxerrc,  Ms  n"  158. 

121  i,  mai.  —  Etienne  de  Sormery,  chevalier, 
donna  à  l'abbaye  de  Dilo  5  sous  de  rente  sur 
son  péage  de  Cfhdmplost.  Miion,  son  (lis,  ratifia 
ce  don.  —  Fonds  Dilo,  L.  xii. 

1239  |t240],  janvier.  —  Milon  de  Sormery  et 
Agnès,  sa  femme,  déclarent  que  Agalo  de  Bouil- 
ly  a  donné  en  mourant  à  Pontigny  20  sous  de 
cens  sur  son  cens  de  Saint-Bris.  —  Ibid..  p.  206. 
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k234. 


Confirmation  par  Etienne,  seigneur  de  Seigne- 
lay,  du  don  de  H  setiers  d'avoine  de  rente  à 
Rouvray,  fait  par  Marguerite,  sa  mère,  à  l'ab- 
baye de  Pontigny,  pour  y  fonder  son  anniver- 


saire. 


Ego  Stephanus,  domiuus  de  Sellignia- 
co.  notum  facio  omnibus  presentibus  et 
fuluris,  quod  ego  laudo  bénigne  etcon- 
cedo  domui  Pontiniac,  et  fratribus  ibi- 
dem Deo  servientibus ,  donum  quod 
mater  mea  Margareta,  legavit  et  dédit 


prefate  domui  pro  remedio  anime  sue  et 
pro  anniversario  suo,  singulis  annis,  in 
ipsa  domo  faciendo  :  videlicet,  undecim 
sextarios  avene  apud  Ruvray,  singulis 
annis  percipiendos.  Et  bo'c  laudaverunt 
Johannes,  frater  meus,  et  Agnes,  uxor 
mea.  Quod  ut  ratum  et  firmum  perpetuo 
perseveret,  presens  scriptum  sigilli  mei 
appositione  roboravi. 
Actum,  anno  Gracie  M''  cc*^  xx«  iv\ 

D.  Depaquy,  Hisl.  de  Pontigny,  Preuves, 
l  H,  p.  34,  Ms  n"  158;  Bibliothèque 
d'Auxerre. 

Autres  donations  par  les  sires  de  Sei- 
gnelay  : 

1228.  juin.  —  Etienne  renonce  à  tout  ce  qu'il 
réclamait  en  fief  et  en  domaine  sur  les  moulins 
neufs  silués  près  du  Gué-Ferré.  —  Ibid.,  p.  34. 

1261,  août.  —  Jean  et  sa  .femme  Marguerite, 
douairière  de  Gaucher,  sire  de  Maligny,  donnent 
aux  moines,  en  échange  de"  livres  sur  les  cens 
de  Seignelay  données  par  Daiml^ert,  aïeul  de 
Jean,  et  de  40  sous  donnes  par  Etienne,  son 
père,  en  1233,  sur  le^i  mêmes  cens,  tons  leurs 
revenus  de  Montigny  acquis  de  Jean,  fils  de  Gui. 
dit  Haran,  chevalier.  —  Ibid.,  p.  35. 
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1234,  MAI. 


Échange  passé  entre  HéloKse,  dame  de  Chau- 
mont,  et  labbaye  Saint-Remy  de  Sens.  —  Hé- 
loïse  donne  à  1  abbaye  6  deniers  de  cens  sur 
les  étables  du  roi  à  Sens  et  des  cens  dus  par 
plusieurs  personnes  y  désignées  sur  leurs  mai- 
sons des  paroisses  Saint-Mai imin  et  Saint- 
Maurice,  en  échange  des  cens  que  l'abbaye 
Sercevait  sur  des  maisons  sises  au  Marcheau. 
ans  lesquelles  les  Frères-Mineurs  de  Sens 
voulaient  s'établir. 

Omnibus  présentes  Iitteras  inspectu- 
ris,  magister  Guillelmus,  oflicialis  curie 
Senon. ,  in  Domino  salutem.  Noverint 
universi  quod  sicut  audivimus  ex  testi- 
monio  Gaufredi,  prioris  de  Galvo-monte, 
quem  ad  hoc  audiendum  missimus,  no- 
bilis mulier,  Helluisis,  domina  Calvi- 
montis  in  escambium  census  quem  ha- 
bebat  ecclesia  Sancti-Remigii  Senon.  in 
domibus  et  porprisiis  Senon.,  apud 
Marchellum  siti,  ad  quas  transferre  se 
volebant  Fratres-Minores  Senon.  com- 
morantes,  et  in  escambium  décime  et 
aliorum  proventuum,  quos  ratione  juris 
parrochialis  habebat  eadem  ecclesia 
Sancti-Remigii  in  dictis  teneturis,  ad 
procès  et  instantiam  eorumdem  Fra- 
trum-Minorum  assignavit  et  quittavit 
in  perpetuum,  eidem  ecclesie  Sancti-Re- 


—  188  — 


migii,  sex  denarios  ccnsuales  fjuos  ha- 
bere  se  dicebat  in  siabulis  doinini  régis, 
ot  oensum  cfuem  eidem  domino  debere 
dicebantur  horaiues  inferius  nominandi 
pro  domibus  et  porprisiis  Senon.  in 
parrocbia  Sancti-Maximini  et  in  parro- 
cbia  Saucti-Mauricii  an  te  domos  domini 
régis  sitis  inferius  cxprimendis,  vide- 
licbt  :  Girardus  de  Gans  oeto  denarios 
tam  pro  platea  que  fuit Ogeri  Boart  (juam 
pro  domo  et  porprisia  coutigua  domui 
Guiberti  et  Auberti  de  Macbeœ.  Galle- 
rus,  filius  defuncti  Ogeri  Boart,  sex  de- 
narios pro  domo  et  porprisia  dicli  de- 
functi ÛKeri  eonligua  domui  preceden- 
ti,  et  Gilo  de  Henot,  pro  liberis  de- 
functi Hat(mis,  carpentarii,  sex  dena- 
rios pro  domo  et  sequenli  porprisia  et 
cameris  rétro  usque  ad  grancbiam  Gui- 
berti et  Auberti  de  Macbau.  Floria,  (ilia 
defuncti  Fulconis  Mouton,  duos  «lena- 
rios  et  obolum  pro  domo  lapidea  et  por- 
prisia contigua  domui  defuncti  Jacol)i 
de  Montbar.  Recoguoverunt  etiam  bo- 
mines  supradieti,  in  nostra  presentia 
constituti,  excepta  Floria  antedicta  que 
absens  esse  dicebatur,  quod  pro  domi- 
bus et  teneturis  ant<îdjctis  debebant 
ceusum  pretaxatum  et  proventus  et 
subjectionem  omnimodam  ad  censivam 
pertinentes  domine  memorate,  etc. 

Quilavit  etiam  ecclesie  supradicte  in 
perpetuum  sex  denarios  censuales  et 
quicquid  juris  habebat  in  molcndino, 

Sorprisia  ot  appenditiis  ejusdem  molen- 
ini  subtus  Calvum-montem  sitis,  quod 
molendinum  a  jam  dicta  ecclesia  lenore 
dicebantur  Pelronilla,  relicta  Ilerberti 
Munerii.  Pctrus,  vero,  de  Barris,  miles, 
filius  domine  supradicle  in  nostra  pre- 
sentia constitulus,  supradicta  omnia 
voluit,  rata  habuit  et  concessit,  etc. 

Actum,*auno  Gratie  m''  ce"  tricesimo- 
quarlo.  mense  maio. 

Orig.  ;  Arch.    do   l'Yonno,  Fonds  Saint- 
Remy  de  Srn«.—  Sens,  Saint-Ma%iinin. 

1235,  novembre.  —  L'archevêque  Gauthier 
aMesto  que.  en  sa  présence,  Héloi.»e,  dame  de 
Chanmont,  reconnut  au»ir  acheté  de  Pétro- 
nille.  veuve  d*llerberl  Munier,  deux  moulins 
appelés  les  moulins  de  Saint-Kémy,  situés  sur 
rVonne,  au  dessous  de  Chaumont,  chargés  de 
5  setiers  de  froment  et  10  seliers  d'orge,  me- 
sure de  Montereau,  envers  l'abbaye  de  Saint- 
Kémy.  —  Pierre  de^  Harres  a  confinnc  cet  acte 
à  la  prière  de  sa  mère  «  qui  sigillum  non  ha- 
bebat. t  •  Ibid.  —  Chaumont. 
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1234,  JUILLET. 


Jean  de  Cniz,  seigneur  d'Annon,  fait  rechange 
d'un  homme  pour  trois  femmes  avec  l'abbaye 
Saint -Germain. 

I 

Ego  Jobannes  de  Gruz,  dominus  de 
Annon,  notum  facio  omnibus  ad  quos 
présentes  littere  pervenerint  quod  ego 
ecclesie  Beati-Germani  Autiss..»  Stepha- 
num  Gopin,  filium  Gameri  de  Cheni  et 
heredes  sui  corporis,  pro  uzore  Bonieti 
de  Altaripa,  pro  uxore  Stephani  Chas- 
tein  de  Monte,  et  pro  uxore  Pétri  Houart 
de  Monte,  in  escambium  dedi  et  con- 
cessi  imperpetuum  possidendos.  Hoc 
autem  escambium  teneor  facere  laudari 
a  domino  a  quo  res  de  qtia  factum  est 
dictum  escambium  movet;  et  eciam  te- 
neor dictum  escambium  gareutire  dicte 
ecclesie  ergo  omnes.  Et  quia  sigillum 
non  babeo,  présentes  litteras  sigulô  ka- 
rissimi  avunculi  mei  Guidonis,  domini 
Arceiarum,  feci  sigillari  in  hujus  rei 
testimonium  et  muuimen. 

Actum,  anno  Domini  ir»  cc9  xxx<»  iv«, 
mense  julio. 

Cartulaire  de  l'abbaye  Saint  -  Genniin , 
xiii«  siècle,  ¥•  OT  V»,  n*  »;  BiM. 
d'Auxerre,  n®  140. 
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1234,   11   JUILLET. 


Bref  du  pape  Grégoire  IX  a  l'archevêque  de 
Sens,  proscrivant  le  duel  comme  moyen  d'é- 
tablir l'origine  des  serfs  des  églises  qui  ont 
abandonné  leurs  seigneurs. 

Gregorius.  episcopus,  servus  servo- 
rum  JBei,  dileclis  filiis  abbati  et  con- 
ventui  Sancti-Remigii  Senon.,  salutem 
et  apostolicam  benedictionom.  Aboleu- 
da  in  partibus  Gallicanis  consuetudo, 
seu  corruptela  potius,  ut  asseritis,  ino- 
Icvit  quod  cum  originarii  ecclesiarum 
quos  bomines  de  corpore  patria  ceusuii 
nuncupandos,  ad  alienum  doininium 
fugilivi  migrantes,  necessitate  condi- 
tionis  proprie,  declinare  certaruut,  ac 
coram  judice  competenti  pristiue  cou- 
ditionis  repetantur  objectu  :  auctores 
causam  jTroprietatis  et  originis  agitan- 
tes nisi  mtcr  cmenta  duelii  spectacula 
eorufti  fundetur  intentio.  Ab  actionc 
proposita  repelluntur:  licet  dejuresuo 
per  alia  documenta  légitima  sint  doecre 
l)arati  :  Undecum  contin^t  multoUens 
ex  causa  simili  vos  repelli,  propter  quod 
ecclesia  vestra  non  modicam  sustinet 
in  suis  juribus  lesiouem,  petisiis  nobis 
super  boc  per  sedem  apNOStolicam  pro- 


videri.  Nos,  igitur,  atlendenles  mona- 
niaehia»  esse  prohibiUs,  ul  uobis  con- 
Ira  hujusmodi  honUues  volenlibus  ex- 
pcriri,  quolibet  legilimo  probandi  gé- 
nère quod  iodulgetur  a  jure,  in  casu 
predicto  uli  liceal,  cousuetudine  hujus- 
modi  uon  obstante.  devotioni  vestre 
aucloritate  presentium  indulgemus. 
Nulli  ei^o  hoiiiinum  liceal  hanc  pagi- 
iiam  uostro  concession is  Infringere,  vel 
ei  ausu  lemerario  contraire,  tài  quis 
auleni  hoc  altemptare  presumpserif, 
indigna tioneni  omnipoleulis  Uei  et 
beatonim  Pclri  et  Pauli  apoalolorum 
ejus  se  novci-il  iucursurum. 

Daluni,  Laterani,  v  idusjulii  ;  ponti- 
ficatus  uoslri.  anud  seplimo. 


Arch.  <le  l'YoDne  ,  Bibl.  <le  Sens, 


'ifer 


«l«  1234,  OCTOBRE. 

Lettres  du  prieur  <le  la  Charité  portant  que,  du 
conseil trinent  du  prieur  et  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  la  Corte-Sainl-Lèon  de  Sens, 
il  a  Bstacié  le  roi  k  tous  ses  droits  sur  la 
terre  de  Grange;:  et  sur  ses  hommes  de 
Courceaui  cl  autres  lieux.  —  Sèglemeat  sur 
la  taille  à  Granges. 

Omnibus  présentes  li lieras  inspeclu- 
ris,  fraler  Laudricus,  humilis  prior  de 
Karitate,  totusque  ejusdem  loci  con- 
venlus,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  nos  nnanimi  et  concordi 
assensu,  et  voluutate  prions  domus 
uostre  Beale- Marie  de  Porta  -  San cti- 
Leonis  Senon.  et  capituli  sui,  associa- 
vimus  exccIlcntiSBimum  dominum  Lu- 
dovicum,  illualrem  rcgcm  Francornm, 
in  omnibus  que  noslri  juris  erantapud 
Qraugias  juxla  Thovigniacum,  excepte, 
tamen,  situ  domus  noslre,  et  terra  noâ- 
Iva  arabili,  et  censivis  et  costumis  nos- 
tris  que  non  sunl  de  associationc  isla; 
tali  conditione  quod  supradictam  vil- 
lam  manulenebit  et  nulli  dare  poteril, 
uec  a  manu  sua  propria  alienare,  nequc 
heredes  sive  successores  sui.  El  quo- 
cumquc  modo  ipsa  villa  creverit  in 
omni  melioratione  et  eniendatione,  do- 
ininus  rex  pcrcipiel  medieUtem  et  noâ 
accipiemus  aliam.  Prepositus,  vero,  qui 
in  villa  fut-ril,  per  doraiuuni  regcm  et 
per  nos  communitcr  appouelur,  cl  û- 
delitatem  duininu  régi  et  nobis  faciet. 
Associavimus  etiam  eunidcm  dominum 
regem  loti  Juslicie  cl  tallie  de  Gran^iis; 
sed  dicior  qui  talliabitur  in  illa  villa. 


solvet  vigiuti  solidos  tantum  de  tallia 
et  nichil  amplius  ;  et  alil  minores  des- 
cendendo,  decem  et  novera,  vel  decem 
et  octo  solidoa,  vel  minus,  secundum 
quod  orunt  et  secundum  possibilitatem 
eorum.  Scd  pauperes  habeules  donium 
vel  domos  in  illa  villa,  solveut  de  tallia 
quiuque  solidos  ad  minus.  Foreuses, 
vero,  non  babeutes  domos  vel  mansio- 
nés  proprias  in  villa  maneutes,  aolvent 
très  solidos  tantum  de  tallia,  vel  minus, 
secundum  iiosse  suum.  Associavimus 
etiam  eumdem  dominum  regem  in  fur- 
Dis  nostris  qui  in  eadem  viBa  sunl  vel 
erunl.  Addidimus  etiam  in  iiac  associa- 
tione  domiui  régis  homiues  nostros  de 
Gorocello,  de  Villari-Bonoso,  de  Thori- 
gniaeo,  de  Florigniaco,  de  Monstellam 
et  de  Sancto-Martino-super-Orosam 
Juridictioni  consimili  qua  homines  nos- 
tri  de  Graugiis  superius  prenotanlur.  In 
cujus  rei  memoriam  et  testimonium, 
présentes  li  Itéras  sigilioruni  nostrorum 
munimine  fecimus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  m"  cC"  xxx"  iv. 
mensc  octobri. 


41*  1234,  DÛCEMBRBl. 

Donation  par  lluguei  Boiche,  sa  femme  et  ses 
enfants,  à  l'abbaje  de  Molfme,  de  droiU  sur 
le  Tour  de  Uarmiaui ,  sur  le  moulin  neuf  de 
Vigne-,  etc. 

Notum  sit  omnibus  prœsenlerî  inspec- 
turis,  quod  domiuus  Hugo  Ëoicbe,  mi- 
les, et  ikimina  Petronilla,  usorejus,  et 
Huguenius  et  Wilelmus,  iilii  ipsorum, 
dederunt  et  concessemnl,  et  pciiitus 
quitaverunl  quidquid  juris  habueranl 
et  habebaut  in  furno  de  Marmeaua,  et 
in  molendiiio  novo,  quod  est  subtus 
viliam  quœ  dicitur  Viaeas,  et  in  inedia 
parte  decimiE  de  Vasseio  et  in  inedia 
parte  tertiarum  de  Gleiiun,  in  perpe- 
tuam  eleemos^nam  ecclcsiie  Reomaen- 
si.  In  cujus  rei  testimonium,  ey:o  Bo- 
bertus,  Dei  gratia  Liugon.  episcopus,  ad 
preces  et  instauliam  utriusque  partis 
çraesentibus  lltteris  sigillum  nosfrum 
lecimus  apponi. 

Actum  est  boc  anno  Domiui  la"  ce" 
XXX*  IV,  menso  dci-embri, 

Roveriiiï.   !!>.'.     iiomM^wri  Heomainsis, 


—  190  — 
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Dreux  de  Mello  atteste  que  Petronille  la  Beron- 
(iée  el  Meinfronin,  son  (ils ,  ont  \endu  aux  re- 
ligit'ux  de  Vieupou  tout  ce  qu'ils  i)o>sédairnt 
au  moulin  de  Pontoreau. 

Uiiiversis,  présentes  li Itéras  inspcc- 
luris,  Droeo  de  Melloto,  Loeharum  do- 
minus,  saluteni.  Noverint  universi  quod, 
in  presenlia  niea  eonstiluli,  Petronilla 
la  Borondée  et  Meinfroninus,  filius  ejus- 
deni,  vendiderunt  etcorani  me  quitavo- 
runt  fratribus  de  Veleri-Puteo  ,  ordinis 
Grandis-Munlis,  (juicciuid  ipsi  habebant 
vel  habere  poterant  in  molendino  de 
Ponteriau.  In  cujus  rei  testimoniiim, 
prescntibus  litteris  sigillum  meuni  ap- 
posai in  testimoniiim  ci  munimen. 

Aetum,  anno  Domini  m'>  (:o«  xxx"  iii", 
niense  marlio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  du  prieu- 
re de  Vieupou.  —  ('hass>. 

1230.  —  Louis,  comte  de  Sancerro,  seigneur 
de  La  Ferlé- Loupière,  confirme  les  religieux  de 
Vieupou  dans  le^  biens  qu'ils  possèdent  sur  son 
fief  de  Poilly.  —  Ibid.,  L.  i.  —  Poiliy. 
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1235. 


Jobert,  seigneur  d'Ancy-le-Franc,  renonce  à  tout 
droit  de  taille,  quête  (  l  autres  redevances  sur 
les  huinmesde  Tabbaye  de  Molêinc  quiliabi- 
lent  Cusy, 

K\!:i>  Joisberlus,  dominas  Aneeii-Fi*an- 
ci,  oninibas  nolam  facio  quod  cum  esset 
rontentio  inter  me  et  ecclesram  Molism. 
super  eo  quod  ego  reelamabam  et  habe- 
bam  «luestas  et  rogationes  in  liomines 
de  Cuseio  commorantes  apud  Cuseium, 
lanflem,  dicta  contentio  sopila  e>t  ami- 
eabiler,  d(^  constuisu  pareium,  in  hune 
modum  :  quod  in  dii'lis  bominibus  no- 
mine  colele  sive  taille  vel  queste.  V(»l 
rogationis,  vel  eujuscunu[ue  exaetionis, 
niehil  decerto  pôssum  rcH'lamare,  mihi 
tamen  retentis  justicia,  euslodia  ,  cor- 
veiis,  redditibu<.  «[uas  de  terris  meis 
mihi  debenl.  (juod  ut  ralum  sit  et  in- 
violabililer  observ<»tur  presenlem  pagi- 
uam  muuimine  sigilli  mei  roboravi. 

A(rtum,  anno  Domini  m*^  cc"  xxx®  v'\ 

rartul.   de   Mob>me.   vol.   11,  F»  43  R  ; 
Arch.  de  la  Côted'Or. 


Guillaume,  comte  de  Joigny,  autorine  len  Tem- 
pliers du  Saulce-sur-YoDne  à  déplacer  le  che- 
min qui  pa^se  devant  la  porte  de  leur  roâifon 
et  conduit  à  leur  moalio  et  i  l'Yonne.  —  Il 
déclare  être  le  fondateor  de  la  chapelle  de 
cette  maison. 

Omnibus  pi'esentes  litteras  inspectu- 
ris,  Guillelmus,  cornes  Jovigniaci,  salu- 
lem  in  vero  salutaii.  Novit  ille  qui  ui- 
ehil  ignorât,  cjuod  nos  domum  Tenipla- 
rioruni  de  Salure,  que  si  ta  est  in  castel- 
lania  nostra  de  Gollengiis-Viuosis,  el 
habitatores  ejusdem  domus  siucera  iu 
Domino  diligimus  carilate.  El  imo  iu- 
tendentes  utilitati  et  volcutes  profec- 
tum  ejusdem  domus,  donavimus,  et 
coneessimus  fratribus  ejusdem  domus, 
quod  ipsi  transferre  valeant  el  mutare 
viam  illam  que  solet  transire  ante  por- 
ta m  ejusdem  domus,  et  ducere  ad  mo- 
lendina  Templi  et  ad  rippariam  Yone: 
ita  quod  via  illa  ibit  rétro  mures  qui 
claudent  et  circuibuut  capcllam  dicte 
domus.  —  Ilujus  capelle  nos  fuimus  et 
sumus  fundatores.  —  Ita,  tamcn,  quod 
dicta  via  distabit  a  dicto  muro  per 
seplem  vel  octo  tesias.  Yolumus,  î  - 
nnm,  (luod  via  illa  que  ibit  rétro  muiob 
qui  claudent  dictam  capellam  tantam 
babeat  latitudinem  guantam  habebat 
illa  que  solebat  ire  inter  dictam  do- 
mum et  locum  ubi  sita  est  modo  ca- 
pella  sepedicta.  Quod  ut  in  posterum 
llrmum  et  ratum  babeatur,  présentes 
litteras  sigilli  nostri  muuimine  fecimus 
roborari. 

Actum ,  anno  Domini  m®  cc°  xxx*>  v^. 

Arch.  nal.,  S  5235-6,  n*  I  ;  Cartol.  de  la 
Commanderie  d'Aoxerrei  P  I  R*. 


4«S       1235.  DU  8  AU  30  AVRIL. 

Ordonnance  rendue  par  Gui,  comle  de  Nerers 
el  de  Forez,  et  Mathildc,  m  femne,  de  eo»- 
cert  avec  leurs  barons,  contre  les  incendiaires 
dans  les  comtés  de  Neven ,  d'Avxerre  et  de 
Tonnerre  (I). 

Ejro  Tiuido,  cornes  Nivem.  et  Forensis. 
«t  e^o  Mallildis,  comi tissa,  uxor  ejus. 
notuin  facimus  universis  quod  nos  et 
dilecti  et  fidèles  nostri,  antecessonim 


(I)  Ce  texte  n'est  qu'un  fragment  de  l'OnloB- 
nance,  et  est  inséré  dans  nn  Vklimut  dèllTffèjMr 
Jean,  abbé  de  Bellefaux,  en  dite  dn  6  août  1210. 


nostronini  vestigiis  inhérentes,  unani- 
miter  iiistituimuseliûslHuendo  precl- 

fiimus  ue  quis  allqua  occasione  vel  ma- 
iguitate  de  eelero  in  Nivem.,  Autiss., 
Tomod.,comitatiI)us,uecinfra  termines 
diclorum  comilatum,  audeat  vel  présu- 
mât de  eelero  domum  diruere,  val  iu- 
cendium  perpetrare.  Omues  tamen  for- 
terescieabhacinstitutioneexcipiuntur. 
Si  quis,  vero,  quod  absit,  de  cetero  in- 
eendium  perpetraverit,  vol  domum  di- 
ruerit,  et  de  restituendo  dampno  inju- 
riam  passo  a  principe  terre  monitus 
fuerit,  et  illud  damiDnum,  infra  (ruadra- 
ginta  dies  post  monitionem  ipsi  factam, 
non  restiluerit,  ex  tune  debcl  a  predlc- 
lis  comitatibus  et  eorumdem  termiuis 
foribannlri,  et  domini  sui  ad  omnia  feo- 
da  queab  ipsis  tenel>at,  sine  se  mesfa- 
cerc  assenuabunt,  et  ipsa  feoda  tantum 
tenebuul  in  manibus  uouec  de  dampnis 
illatis  salisfacereljCompelentur.  Scien- 
dum,  etiaro.  quod  foribannitus  a  fori- 
bauDO  revocari  non  poteril  oisi  per  vo- 
luQtatcm  illius  qui  aampnum  receperil 
et  a»sensum. 


4««  123:;,  MAI. 

LeUre  du  pape  Gréi^oire  IX  à  l'archevêque  de 
Lyon,  elc  ,  où  il  »e  plaini  des  violences  doDt 
les  moines  de  Quinr;  sont  Ticlimes,  et  où  il 
prie  l'arclievËlue  et  *es  suffraganls  de  pour- 
suivre les  usurpateurs  des  biens  de  ce  mo- 

Grcgorius  ejjiscopus,  servus  servomm 
Dei,  veuerabilibus  fratribus  archiepis- 
copo  Lugdunensi  et  suffragaueis  suis, 
et  dilcctis  filiis  abbatibus,  etc.,  et  aliis 
cccleslarum  prelatis  per  Lugduncnsem 
provinciam  coustitutis,  saiuiem  etapos- 
loJicam  bénédiction  cm.  Non  absquc 
cordis  et  plurima  turbatione  didicimus 
quod  ita  in  pieristiue  partibus  eccle- 
siaiilica  censura  dissolvitur,  et  cauo- 
nice  senlenlie  severitas  enervalur,  ut 
viri  religiosi,  et  hii  maxime  qui  per 
Bedis  apostolice  privilégia  maiori  do- 
nali  sunt  liberlaté  passim  a  malefacto- 
ribus  injurias  sustineant,  el  rapinas, 
dura  vix  invcnilur  qui  cougrua  illis 
prolectione  subveniat,  et  pro  fovenda 
paupcnim  innocentia  se  murum  defTen- 
:-ionis  opponal. 

Specialiler,  autem,  dilccti  filii  abbas 
et  fratres  monaslorii  de  Quinciaco,  cis- 
lerciensis    ordinis,    Lingon.  diocesis, 


tam  de  frequentibus  injuriis  quam  de 
ipso-  quolhidiano  defectu  justicie  con- 
q_uereules,  univers!  taie  m  vestram  li  tie- 
ns petierunt  aposlolicis  excitari  ut  ita, 
videlicet,  eis  in  Iribulationibu»  suis 
contra  malefaclores  eonim  prompta  de- 
bcatis  magnanimitale  consurgerc,  quod 
ab  angusliis  quas  sustincnl  et  prcssuris 
vestro  possint  presidio  respirare.  Ideo- 
que  universitali  vestre,  per  aposlolica 
scripta  mandamus  atquc  precipimiLS 
quatenus  illos  qui  possessiones,  vel  res 
predictorum  fratrum  irreverenler  iuva- 
serint,  aul  ea  injuste  dctinueriut  que 

Sredictis  fralribus  ex  leslamento  dece- 
enlium  relinquantur ,  seu  in  ipsos 
fratres,  vel  eorum  aliquem  contra  in- 
dulla  sedis  apostolice  sententiam  ex- 
communicalionis  aul  interdicti  pre- 
sumpserint  promulgari,  vel  décimas 
laborum  de  possession ibus  habitis  ante 
concilium  générale  ante  quod  suscepe- 
runt  ejusdem  ordinis  institula,  quas 

[iropriis  manibus  aul  sumplibus  exco- 
unt,  sive  de  nutrimenlis  animalium 
ipsorum,  spretis  apostolice  sedis  privi- 
legiis  exlort[uere,  mooilione  premissa, 
si  laici  fuerint,  publice  candelis  accen- 
sis  singuli  vestrum  in  diocesibus  el  ec- 
clesiis  veslris  excommun ica lion is  sen- 
lenlia  percellalis.  Si,  vero,  clerici,  vel 
canouici  regulares,  seu  monachi  fue- 
rint, eos  appellatioue  remota,  ab  oEBcio 
et  bénéficie  suspeudatis;  ueulram  re- 
laxaluri  senlentiam  donec  predictis  fra- 
lribus plenariesalisracianl;eLlam  lalci 
quam  clerici  seculares,  qui  pro  violenta 
injcctione  manuum  in  fralres  ipsos  vel 
eorum  aliquem  aualheraalis  fuerint 
vinculo  inuodati,  cum  diocesani  epis- 
copi  lîHeris  ad  sedem  aposlolicam  ve- 
nienles  ab  eodom  vinculo  mercantur 
absolvi. 

Dalum  Perusii,  duodecim  kalend.  Ju- 
nii,  ponlificalus  noslri  anuo  nono. 

ibbaïe  de  Q 
:  Bibl.  de  T 

I23i.  I5février.— LeUre  du  ri 

"nseà   oui 

ibbaye  de ^.  _._,_ 

il  des  conver»  fugitifs.  ■ 
inia.,  fil  »•. 

1235,  i  avril.  —  Aulre  lelire  du  même  pare 
contenant  dérense  de  faire  assigner  les  moines  de 
Quincy  à  deux  joura  et  mime  s  plus  grande  di^ 
lanre  de  leur  monastère,  alin  que,  fatigués  de 
peines  et  de  dépenses,  ils  soient  forcés  de  re- 
noncer A  plaider  et  "nlrainls  de  transiger  avec 
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r<iiice>si«)ii  par  dui.  <  oinir  i\v  Nrver*.  ri  *\v 
Forez,  et  Matbiîdo.  ^u  leunnr,  â  leurs  lioiir- 
}(«t)i:<  (le  ViTiiiantoii,  «i«>s  roiitiiincs  de  Lorris. 

Km»<îiiul(),  {'oiiics  Nivenu•ll^i>  et  Ko- 
ivnsis,  ot  Malliildis,  n)inili>sa.  ux<.r 
sua.  iioluiii  fai'imus  uiiiv«'rM>  invseiili- 
biis  et  iiiUiris,  qiiud  ims  «lih'clis  luir- 
jit'iisibiis  iiostris  ili»  Vt'iiiu  iit<yiu\  ri  t»iri- 
iiihu^  i]li>  <[iii  in  dictaiii  viliaiii  iti  )io^^- 
trajustii'ia  vel  in  iin>li'<)  «lominio,  vciu*- 
riiit  iiuiraturi,  <l('<liimi^  iuiiM'ipctuum  et 
roiicossinuis  lil)(»rlat«'in  a«l  usus  ot  coii- 
:^u«'tii(liiie'>  Lorriari,  lali'in,  vidHicet, — 
qihxl  (|uililM't  Imr^anisis  iio-ttT  dicte  li- 
hertatis,  teii(»ii>  tormn  et  hjcuiu,  m»x 
denarius  iiiouele  i!»id«'in  »'iinvntis,  aii- 
uualiiii,  ad  fc>luiii  Saiicti-KtMni^'ii ,  de 
fesla^^i*»,  iiul)is  rcMldel  ihideni. —  Nulhis 
Iioniiiiuiii  diele  liberlatis,  eonsueludi- 
nem  aliiiuaiii  RMldat  d*'  iiutri(ui*a  .^ua, 
lier  d(»  blado  ;  suo  <iiind  de  viiuMs  suis 
habueril,  i'urajriuni  reddat.  — Nullus  «h»- 
ruiii  in  exerciluni  vel  ebevaurhiam  eat, 
ni>i  eadem  die  atl  donaim  suani,  si  vo- 
luevil,  n'venial. —  Nullus  eoruni  posses- 
>i(»neni  iiabens,  ali«[uid  ex  ea  pi^rdet  i)ro 
(|Uin'iini(iue  lorefaeln,  iii>i  adv(»isu>  nos 
vel  ali<{uein  de  bospililjus  nustris  loris- 
feceril.  —  De  exeasuiis  ila  erit  ([uod  ad 
propiiuiuinren»  (b'venienl  ln*r(Mleni.  — 
Volunius,  eeiaiu,  et  eniirodiiiius  ut 
nieieatum  un>ti'mn  (pind  >()le!)al  esse 
apuil  Betriaeuni,  caslniiii  noslruni,  die 
jovis  eujuslibet  s<M)ti:nain,  -^it  aniodn, 
nnperpeiuuni.  Miniliter  die  jovis,  a[)ud 
Vennentoneni,  aimd  justiiriani  nostiani, 
sub  tali  eonsuetudiiK»  et  lil»eitate  sul) 
(jua  eial  apud  Hetriaeuni.  —  ^lIîhl^^  ad 
niercatuni  Verinentonis  venieiis,  ^ive 
rediens,  eapiatur  sivt?  disturbetur.  ni>i 
die  ipsa  t'on>t"netuni  leeerit.  —  Nuilu.:.  in 
die  mereati  Veniienli»ni.s  \a<liuni  sui 
idef^ii  capiat,  ni>i  die  etaisiinili  pb^^Ma- 
eio  illa  taela  fueril.  —  ^o^^l■aelunl  cb» 
sexaj^inta  Mdidis  iu\  (piinipn»  H»]idor-,  ci 
fun>Jaetuni  de  (piinïiue  soli(b)sad  duo- 
deeiin  (b'iiarios  veniant,  et  ebunor  i)re- 
])()siti  ad  ijuatuor  denniios.  —  Nulluni 
ei-iani  dielc  liberlatis  «»\lra  Verniento- 
nt'ni  caii.-a  plaeitandi  tralicnius.  —  Nos, 
vero,  n«'e  ali([ui>  aliu.-  pio  nobi^  lailliani 
liée  ol»larioneii  ,  neque  roj/an»  babitaii- 
ll!)U-^  diet«*  liberlatis  lacit^nms  anu»! 
Vernientoin'iii.  —  CrediMU'iaui  bal^rbi- 
niu>  ad  ilies  «iuinde**iin  (M)ini»lelos  per- 
solViMidi. —  Si(iui.-  \.idiuni  noslruni  aut 
alterius  liaburrit.  non  lenebil  illud  ul- 
tra (M"to  dirs,  nisi  si)onte.  —  Si,auteni, 
aliquis  dicte  lil)erlatis,  eriia  aliuui   ini- 


I  niieieiani  ineuiTeril  absque  liberlatis  lu- 
!  fractura  et  claniore,  prepositu  non  facto. 
I  îoiiiMn'daveril,  nicbil  ob  boc  uobis,  vel 
prej.os'itn  ih  >tni,  eniendabit  ;  «'t  >i  cla- 
I  nior  indc   factn^  fueril,  licet   illis  cou- 
i-ordare.  ex  ^pio  district  uni  persolveriut  : 
>i  alii|uis(b*  ali<iuo  elaniorem  tec^rit,  et 
unu^ei'ga  aliuin.  nullani  fceerit  C'nieu- 
:  ilacioneni,  niebil  jm»  biis  uobis  vd  j)n»- 
.  jîo>ilo  noslio  eîiH'udabit.  —  Si  aliquis 
•  albui  >aerainenttini   faeere  debeniit.  ci 
:  iict't  eondonare.  — Si  bomines  dirh»  li- 
bcrtalis  vadia  dutdli  teniereded«riut,el 
preinjsiti  as^'usti,  antequani  tribuautur 
obsicb's.  (Mineordaverint  :  duos  solidos 
el   >ex  denarios  uterquo  persolvet  :  et 
si  obsido  dati  fuerint.  scpteni  solidus 
et  M"X  denarios  persolvet  uterque.  Si  do 
letritiniis    boniinibus    duellum  faetum 
fueril.  ob>ide>N  (b'vi<rli.  eentuni  cl  duu- 
(bM-iin    Mdidos    persolverit.    —  Nullus 
eoruni  eaptus  l»'neatur,  ^i  ple^fiuni  vi»- 
niendia<l  jus  dare  poterit.  —  Quislibet 
eoruin     res  suas,  si    vendere  voluerit, 
ven<lat.  (»t  redditis  vendiciouis  suis  si 
;»b  illa  recedere  voluerit,  liber  et  quictus 
rece«lat,  iiisi  in  villa  forisfaetuni  fece- 
rit  pro  quo  debeat  relineri.  — Quicuni- 
que  in  libertate  Vernientoiiisannoet  die 
Mianseril.  nullo  elaniore  eum  sequenlc. 
et  nerju(»  per  nos  sive  per  prepositum 
I  noslruni  redit udinoniproliibuerit.dein- 
<*eps  liber  et   (luiclus  pennaneat  ;  hoc 
cxct^plo  (|uod   lioniines  nostros  taillia- 
j  bile*^de  foris  villani  venientes,  in  dicta 
.  libertate  non]iolerunt  retineii. — Nullus 
',  eum  aliquo  placilal)it.  nisi  causa  recli- 
!  ludini>  exei[ueude  vel  recipiende.  —  lu 
j  furno  nostn»   Verinentonis    non  oruul 
;  portalores,  eonsuetudine;  nececiamex- 
:  cubie  erunt  in  villa.  —  Quicumquc  in 
^nercalo    Verinentonis    aliquid    emerit 
vel  vendiderit,  et    per  oblivioneui  ven- 
'  diciones  sive  luinatiium  retinuerit  :  posl 
!  ncto    dios   illutl  iK?rsolvat  sine   aliqua 
;  einrnda,  si  jurare  poterit  quod  scienter 
I  non  nqinuisset.  —  Si  aliquis  hoiuinum 
dicteliberlatis,a(!eusatusdoaliquo  fue- 
ril,   el   leste   coniprubari  non  poterit. 
contra  pi(d) irionein  iini)elentis  i>er  so- 
lani    inanuni  suain  se    deculpabit.    — 
Nullu>  eniiii  dt»  «»adem  libertate,  de  quo- 
(•unii[ue  vendiderit    vel    cmeiit    super 
H'i'iinianain,  el  se  (|uocuinque  euierit 
in  <lie   Jovis  in  mereato  pro  non  sud. 
ali«[uaMi  consu<îtudinem  dabil.  — Insu- 
per, voluinius  et  statuiinus  quod  Balli- 
vus  (»t  Preposilus  noster,  qui  pn»  tem- 
pnre  erunt,  ([Uticiens  in  Bailliani  illam 
positi  fuerint,  jura bunt  onines  istas  li- 
l)t»rtales  el  eonsueludines  tcnere  lîrmi- 
ter.  ri  iideliter  ohservare  :  et  prepositus 
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noster,  qui  pro  lempore  ibidem  erit, 
Bedcllos  suos  per  accordamentuin  pre- 
dictoruin  bominum  in  dictam  tenebitur 
poncre  libertatein.  —Et  quoniam  volu- 
mus  ul  premissa  omnia  perpetuam  ha- 
beant  firimtalem,  omnia  supradicta  su- 
per sacro-sancta  evangelia  juravimus 
tirmiter  tenenda  iniperpeluum^et  fîdeli- 
ler  observanda;  voleutes  beredes  et 
successores  nostros  ad  hoc  similiter 
obligari.  Quod  ut  ratum  sit  et  firmum, 
présentes  litteras  fecimus  sigillorum 
nostrorum  munimine  roborari. 

Actum.  apud  Vermentonem ,  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  tricesi- 
mo-quinto.  mense  Julio,  die  martis 
post  Feslum  Beate-Marie  Magdalene. 

Ordonn.  des  rois  de  Jrancc,  t.  IX,  p.  576. 

IHO.  —  Charles  VI  confirme  les  privilèges 
précédents  et  il  ajoute  que  les  habilanls  a?aient 
ele  inquiétés  depuis  quelques  années  par  irs 
prévôts  d'Auxcrre  et  de  Vermanlon  dans  la 
jouis>ance  de  leurs  privilèges,  parce  qu'ils  en 
avaient  pcï-du  les  litres  depuis  le  temps  de  la 
prise  de  la  ville  par  les  Anglais  Mais  les  Char- 
les originales  avant  élé  retrouvées  sur  les  voû- 
tes de  f  église,  les  habitants  l'ont  sollicité  de 
les  relever  des  empêchements  mis  à  l'exercice 
de  leurs  droits.  —  Ce  que  le  roi  a  accordé  de 
l'avis  de  son  grand  Conseil. 
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123o,  SEPTEMBRE. 


Hequète  adressée  au  pape  Grégoire IX 
par  les  barons  de  France,  au  sujet  des 
usurpations  des  évéques  sur  les  droits 
du  Roi,  auquel  ils  refusent  les  devoirs 
qu'ils  lui  doivent  pour  leur  tempo- 
rel, etc. 

Parmi  les  signataires,  on  voit  Guil- 
laume IL  comte  de  Joigny,  Guillaume 
de  Mello,  Dreux  de  Mello,  Gauclier  de 
Joigny,  Jean  de  ïoucy. 

Layettes  du  Très,  des  Chartes,  par    Tcu- 
let,  H,  2*Î8,  n«'240«. 
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1235  [123G],  JANVIER. 


Agnès,  dame  de  l'Isle,  se  soumet  A  la  saisie  de 
son  fief  par  le  roi  de  Navarre  si  elle  enfreint 
les  con\ entions  qu'elle  a  pussées  avec  Anse- 
ric  de  Montréal,  sou  (ils. 

Ego  Acnés,  domina  de  Insula,  notum 
facio  unTversis,  tam  praesentibus  quam 


futuris,  quod  effo  promisi  domino  cha- 
rissimo  meo  Tneobaldo ,  illustri  reg. 
Nayarrœ,  Campania*  et  Bria?  comiti  pa- 
latino,  quod  si  resilirem  a  conventioni- 
bus  quas  babemus  inter  me,  et  charis- 
siriium  filium  meum  Ansericum  Montis- 
Regalis  dominum,  sicut  continetur  in 
lilteris  dicti  régis  domini  mei,  quas 
babeo  pênes  me,  dictus  rex,  dominus 
meus,  poterit  capere  et  saisire  sine  se 
ineffacere  totum  feodum  quod  de  ipso 
teneo.  Quod  ut  notum  permaneat  et 
lirmum,  présentes  litteras  sigillo  meo 
sigillavi. 

Actum,  anno  Domini  m^  cc<*  xxx«  v". 
mense  januario. 

Chantereau-Lefehvre,    Traite  des  fiefs. 
Preuves,  p.  219. 
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123n  [1236],  l^'MARS. 


Johert,  feigueur  d'Ancy-lc-Franc,  ratifie  une 
sentence  d'arbitrage  prononcée  par  Jacques, 
cellerier  de  Pontigny.  et  Guichard  de  Platine, 
entre  Jobert  de  Venouse,  son  parent,  et  l'ab- 
baye de  Pontigny. 

Ego  Josbertus,  dominus  Ancei-Fran- 
ci ,  notum  facio  universis  presentibus 
et  futuris  quod  ego  ratam  nabui  et  ba- 
beo pacem  illam  que  reformata  est  in- 
ter viros  religiosos  abbatem  et  conven- 
lum  Pontiniac,  ex  una  parte,  et  domi- 
num Josbertum  de  ^Venussia,  militem, 
cognatum  meum,  ex  altéra,  per  viros 
discrètes  Jacobum,  cellerarium  Pouti- 
niaci,  et  dominum  Guicbardum,  mili- 
tem, de  Plalina,  de  omnibus  querelis 
quas  dicte  partes  habebant  ad  invicem, 
sicut  continetui'  in  carta  venerabilis 
patris  Bernardi,  episcopi  Autisiod. ,  su- 
per hoc  confecta  et  ejus  sigillo  roborata. 
Et  quia  res  de  quibus  inter  dictas  par- 
tes agebatur,  pro  majori  parte  de  meo 
erant  feodo,  omnia,  sicut  ex  pressa  sunt 
superius ,  laudo  et  confirmo  litteris, 
firma  et  inconcussa  in  perpetuum  habi- 
turus. 

*  Datum,annoGratie  M'^cc<»xxx'^quinlo, 
feria  quarta  post  Brandones. 

Oiig.  scellé  du  sceau  de  Jobert,  portant 
un  écus^on  chargé  de  deux  lions  pas- 
sant (brisé).  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds 
Pontigny.  —  Venouse. 

1229  |1230]  27  mars.  —  Le  même  Jobert  et 
Guillaume ,  seigneur  de  Mont-Saint-Jean  con- 
firmèrent le  don  fait  à  Pontigny  par  dame  Da- 
meruns  et  dame  Bura,  leurs  aïeule  et  mère,  de 
10  s.  sur  les  censde  Poilly.  —  Duchesne,  Uist. 
génial,  de  la  maison  de  Vergy^  Preuves,  p.  169. 
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4tS  l'2IW.  AVRII,. 

Ri'|irise  Av  iief  de  Thibaut),  rui  ilc  Navarre, 
n.mlR  lie  Cbfimi'agiin,  jiar  Aiisi'Tir  ilc  ^loii- 
Ir^al,  pour  !■  lorrr  <le  L'isle  et  dât«u(lancc£. 

Ego  Aiiscricuri,  duiiiinus  Moiitis-lti'- 
galis,  D»tum  faclo  uiiircrdis  laui  prc- 
«entibuâ  quaui  fuluris,  (juotl  et'"  l*^ 
iico  de  rliHrissimo  duiniiiu  inpo,  Tlioii- 
liahlo.  l>ei  j.nratia  iv^ii  XflvaiTC  illuslri, 
i:;iiiil>anie  (■(  Uric  (.-diuiti!  palaliiio,  ca.-- 
trutii  de  Iiisula,  cl  In:iu!;un  i-uiii  apncii- 
liiciis.  sii'ul  iiifct'iuscoiil-iui'iur.  .-rillci'l 
Ma>siiiij,'i.  DiM'iiniuiii,  SaïK-laiiM^oliim- 
tiaiii,  l'nnain'i'iiiiii.  Mas»a'iuiii,  fi>04luni 
d(!  (ii'iioli,  fcudutii  l)iss(.>u^iad,  fcnduiii 
TiaiiK'iirtari.i-ivi'i'iflui  n  niutonuiuu  Mai<- 
siaci  uSiiUP  apurl  Mnsfinuf^'iuiii  :  lU'uiiis 
DuoUc,  Itm'Riniii  d(?  Ifmvad  .1  i.:niii|)'>- 
Hntimli  iisqu»  nil  Tiiiuiucduui,  ot  Tooda 
ilo  Mt>saco,  <îl  iiijc  ([uod  liabc»  a|>uil 
Viler-TdiiioK  iti  fi-odo  ni  douiaiiiy:  ol  si 
iii  tiimiibus  nli<iuiil  hahci'eiii  qucd  cssel 
(le  doiiiftilio  el  alludio  usinii-  ad  voiti-m 
do  Moins,  illud  a  l'ucilid.,  riomiiiu  nvc 
NavaiTG,  iromilc  IJ.iiupaiiii',  in  IV'iihiiii 
recus/iioHoo  me  teni'vc.  ^-rieiuliim  oliiiiii 
i]Uod  rastruiii  de  Iiisula  juiablli!  rst  <<1 
rediliilc  pieiUcIo  Thenliiddu,  rc^i  Na- 
varre. iriHiiiU  i:^mpuiiic  ni  lieri-diliiis 
njiis,  in  lien leluii  111,  ad  inaj-naiii  viiii  nt 
ad  parviMii,  nmitra  niiiiicui  creaturaiu 
([iiîn  possil  vlvnri'  ni  iin.ri:a  pmilictci 
ri-f/e  Savai'iv  reeepi  in  feodiun  ((uidiiuid 
lialieo  lu  locis  supradicli!$.  Ou'id  ni  la- 
lutn  pnrmaneat  et  flrmitiu  loiioaliir.  lit- 


lori:^  annolalum.sigllli  mei  nmniniiDn 
nilioravi. 

Acluiii,  antiu  Domiiii  si'  cc  Irif-fe*!- 
1110-sexto,  mcDsc  ainili. 

Dibl.nal.  ^1   Culbert,   liii*  «ii-rir.  lol. 
Il' SB,  P>  II  V. 


Vente  p;ir  Eranl  ilrTrainel,  srigneur  de  FoU^v. 
à  l'aiibajr  ili' Vaului'inl,  de  Vi  arprals  il- 
biiU  jwur  7i  s,  itu  Pruvin4  l'arpeiil. 

Effo  Eraitlus  de  Triaiigulu.  duiiiîiiu- 
I-''ul8r-iani.  uutuiii  futia  omtiibuii  ]u'l'- 
ftniitns  lilleras  luâpcetiiib  iiie  veiidi- 
disse  ïilihali  nt  nunveului  Vallislucenli- 
ijn;i'lr:i}^iiita  arpenta  nniiioris  mei,  aii 
aipi'iiluoi  dutniui  loijis  quadragiiila  tt- 
siaiiiiii,  iieiiiu:;  el  teiram,  (lUOtlliLet  ar-  • 
peiiluiii  pro  sexa:^'inta  el  dectin  sulidis 
pruviii.,  si  (a  in  memore  quod  dieitur 
Vileics-Villon.  cunliguo  neniaii  dicto- 
iu!ii  fiMlmni  qiiod  riidlur  Haeietuin... 
lu  cujus  rei  iiiemoriain  prescutes  litte- 
las  sigilli  mpi  mui'iniiiie  roboravî. 

Actiiu;,  aniK)  Domiiii  il"  cx?'(ricesi- 
m'i-isexto,  iiiPiise  jiinio. 

Orifi.;  Arch.  de  l'Yunne,  Fonda  Vanlai- 
^■uLit,  KiM-IIé  d'un  sriiau  «n  cire  «crif.  à 
lérafascéile  Intii pli-(es,»uthtl thirfi 
d'unr'  brinuro  de  paillé. 


Scni  de  Bnril  de  Tniitl  ;iS3t). 


Permi^ïiion  ilonni'e  par  lluRUfs  <te  Châlillon, 
romleile  S.iinl-Paulrldeltloi^,  Ai^nn  homme- 
lig*>,  GeolTroi  ilc  Sereine»,  tie  devenir  homme- 
Mite  du  roi  itc  Fraiici'. 

Ego  Hugo  de  CasliUionc,  l'omcs  Sauclî- 
l'auli  et  Blesi'iiteis ,  iiotum  facio  omni- 
bus lillor;'.s  présentes  inspccluris,  quud 
cuui  tiiiufiidus  de  Sert,'iiie,  miles,  csset 
liomo  meus  Ui,'iH»  aulc  omiies,  ego 
l'idein  licuignc  concerto  quoil  ipse  sit 
homu  ligius  dumîni  rcgi^  Fraucorum 
aulc  me  et  iiiite  omues.  In  cnjus  rei 
lestimoniuni,  picsenlcs  lillcras  sigilli 
flïoi  iiinniniinc  ruboravi. 

Acluni,  anno  lïomiiii  si'  ce  xxx^vi", 
nicusc  Jiinii), 


(Ing  ; 


Vrrli.  Sal,,l  lîi,  ir  ; 


r2;ni,  jni.I.KT. 


Donalion  par  [luRues  île  Sous-rOrme.  chcïa- 
licr.  aux  Ti'ni|>licrs,  dv  Inul  lo  droit  dr 
(-en<qu'd  atail  a  ValUn. 

Omnibus  jiii'j^catvs  liitcraw  iiispei'lu- 
i-is,  (jfiitiaiis  curio  Aiili>sio<l.aiUulem  in 
IXiUiino.  Notum  facimus  uuivcrNis  quod 
in  nostr.t  prci^^iicia  cuustilutus  Hugo 
di'Sulilus-Ulmum,  Aulissioiiori.  miles, 
in  perpeluanicleemosyuamdedil,  cou- 
L'Ossit  et  quillavil  frulribus  mililie 
Teuipli,  totutn  cetisum  quein  liabcbal 
in  Icrritoriode  Valant,  tain  censum  il- 
luni  in  quo  parlicipabat  cuni  abbale  et 
tonventu  S,  Oennaui  Autissiodoreusis, 
i(uam  umueni  alium  ei>nsum  nucni  lia- 
lioliat  ibidem,  lia  taïueii  qund  duilierlus 
);bevriers,  in  c-enwu  illo  liabebil  in  i>cr- 
pcluum  1res  solidos  eensualcs,  in  qui- 
I)us  faciel  homagium  diclis  fiati-ibus 
niilicie  Tcmpli.  L't  de  illis  trilms  sididis 
ccn>uatibus  in  ixtipelnum  eiil  liomo 
eorumdein  fratruin.  In  eujns  rei  lesti- 
miiiiiuni.  ad  pelitiimem  dicli  I(u;.'onis, 
l'n'seus  scrii»luin  fccinius  aniiiilari  et 
sigillL  iifiMTi  inipressione  niuniri. 

Attum,  annuDomiiii  M"(;c*trife.simo- 
.-exto,  nienr-e  julio. 


l^iiia  Vllt.  el  |iour  sa  femmo.  itlanrhe  de 
Ca>iti11e,aprea  sa  luori,  el  qui  sera  rOébré 
romnie    crlui    du    roralc   Gérard,  Tiioilaleur 

au -- 


Universis  présentes  lifleras  inspcclu- 
ris,  frater  0.  humilia  alibafi  el  eonvcn- 
tu.sViziliaceiisifi.  salulem  in  tH.mino.ot 
oraliones  In  libro  Maeh.-ibcomni  Icgi- 
mus  quam  sanetnm  sit.  (|uani  salubn^ 
pro  derunetis  exoraro,  ut  a  peccalis  sol- 
vantur.  Undc  iius.attcDdeutcs  devolio- 
neni  quam  inclilo  recordatiouisLudoyi- 
eus,  ivx  Franeorumliabuit  ei^ïa  univer- 
«ani  ecrlesiam,  ulpolu  qui  pi-()  lide  ea- 
Iholica  jssumiito  irucis  eaiaclero  eonlia 
iuiniicusfîdeiehi'i.stiane  rébus  esl  hunta- 
nis  exceptu,",  i-oncessimus  ei  quod  pio 
-alute  anime  sue  perpetuuni  anniversa- 
rium  suum  Noilcmniter  facicniu;;,  sicut 

Sro  bono  memoric  Gerardo,  coniilc,  lun- 
alore  no^lro,  faccre  consucvimus,  an- 
nualini.quodhdc  idem  pro  domina  Ulan- 
eba.  uxoi-e  cjusdeni,  maire  domini  regis 
I.udoviei  faciemus  (piaudo  eam  de  me- 
dio  transirc  conligerit.  Domino  pcr- 
millente. 

Actum,  in  capilulo  nosli'o  el  sigil- 
lalum.diovenerisquindenclwnliJohan- 
nis-Riptiste,  anno  Domini  m"  vc  \\\" 
sexto. 


Vfnle  |>ar  Renaud  d'Autun,  ehevatipr,  au  Cha- 
pilred'Aïallon,  de  ses  biens  à  <;iro1lpsel  An. 
Dïot,  allcslpe  par  iluRui-s.archidiacic  d'Aval- 
lan  f  I  JocHin,  seiguriir  ilu  Vaiill. 

Kgo  Hugo,  aiTbidiaeonns  Avaloiiis,  el 
ego  Jocelinus,  miles,  domiuns  Valii.*- 
Olvniaci,  omnibus  présentes  lilleras 
inspeeluris  notuni  f.icinnis,  iniod  du- 
minus  Renaudus.  niilivi,  di>  Kilua,  ven- 
didil  et  preeise  quitavil  caimnicis  ,\ va- 
Ion. ,  quieqnid  ipse  possidoliat  lu  teiTa- 
giis  el  in  villis  do  G.vrolis  et  de  Annaot, 
pri)  <|ua(Ha2inta  et  tiibus  libiis  dtvio- 
iiensnnn  sibj  solntis.  liane  aulem  ven- 
diliouem  laudaverunt  el  ([iiitjivcrunl 
lilii  pui.  seilicet...,  eus  et  JoliauneB,  et 
li  Bogruïi  et  Pelrus.  Guillernius,  vem, 
fititer  eommdem  dédit  el  quitavil  quie- 
(juid  juris  habebat  vel  habere  poterat 
in  rébus  venditis,  el  hoe  prcslito  sa- 
emmento.  In  eujus  rei  testimonium  el 
munimen.nus.  ad  petieionem  Ronaudi, 
militis,  de  Edua,  cl  liliorum  suorum, 
supradielis  caiionicis  présentes  litteras 
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sigillorum  no^tronini  munimine   tradi- 
(linius  roboratas. 

Actiiin, aiiiio  Doinini  M" ce* xxx" soxto. 
inensedecembri. 

Oric.  ;  Arch.  de»  l'Vonuc,  Fonds  du  Cha- 
pitre d'Avallon,  Ci  2263 


AMê 
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\>nle  par  Ëli>u)be(li,sœur  do  Laudrî  dftFIeury, 
ot  par  Joan  Aubenis.  son  mari,  au  cli.iuilrc 
<l'Au\crre,  dt*  ia  moitié  des  lorrcs  dr  Villo- 
mer.  —  Halin«V  par  les  dru\  seigneur-  «les- 
quels CCS  terres  relevaient. 

()tliciali;^<*uri(3  Aulissiodor.,  i»innibus 
présentes  lilteras  in>peeturis,  in  Domi- 
no saluteni.  Noveritis  quod  in  nos! ni 
presentia  cousliluli  Klisabel,  sororL.in- 
drici  de  Kloriaco,  mililis,  ri  Johanne^, 
dictus  Aubeniz,  mari  lus  ejus,  armij^^er, 
vendiderunt  vener.  viris  thesaurario  et 
sacri&teAulissiod.eccle>ie,nomiiuu'jus- 
dem  ecclcsie,  \)vo  quadrafjcinla-duabus 
libris  et  dccem  solidis  luronensibus, 
quiequid  habebant  apud  Villammaris, 
in  terciis  dicte  ville,  scilieet  medi<'ta- 
tem  omnium  terciariim  quas  ipst  et  ve- 
nerabiles  viri  decanus  cl  eapiluhnn 
Autissiodor.,  apud  Villammaris  com- 
muniter  pu>sidêbant,  excento  (juod  de- 
«•anus  et  capilulum  in  dietis  lerciis 
liabenl  traclum  ab  eisdenï  videlicet 
Ihesaurariu  el'^aori^til  Autis^iodor.  et 
>uceessoribus  eorum,  in  perpeluum  p<iS- 
^idendam,  (ide  in  manu  nostra  a  dietis 
Jolianne  et  Elysabet,  uxore  ejus.  de 
eujus  capite  dicle  torcie  movebanl,  pres- 
tila  corporali,  quod  contra  diclam  ven- 
dii-ionem  per  se  vel  per  alium  de  ce- 
ten),nun  venirenl,  sed  dietam  mediela- 
tem  Icreiarum  tliesaurario  et  saeriste 
anledietis  ,  ad  usus  et  consueludines 
Aulissiodori ,  bona  lidc,  garantirent 
centra  omnes  qui  in  diclis  tereiis  jus 
alicpiid  réclamèrent.  Ilanc  autem  ven- 
dicionem  Landricus  de  Floriaco,  miles, 
a  quo  dicli  Jobannes  et  uxor  ejus  dic- 
tas tcrcias  in  teodum  lenebaut,  et 
Joliannes  de  Clu^vannis,  miles,  a  quo 
dietus  Landricus  easdem  tercias  in  feo- 
dum  tenehat,  qui  eliam  Jolianne^  tcr- 
cias ipsas  se  a  capitulo  Aulissiodor.  in 
feodum  tenere  coram  nobis  confessus 
est,  laudaverunt  i)arit<»r  el  concessc- 
runt.  De  dicrta  autem  jrarantia  lerenda 
sicud  superius  est  expressum,  preno- 
minati  Landricus  de  Floriacîo  et  Joban- 
nes de  Ghevannis,  milites,  et  Stepbauu- 
de  Sarmesia.  miles,  pi*o  dietis  Johanne 


I 


el  E.,  uxore  ejus,  erj^a  thesaurarium  et 
sacrist.tm  antedictos  constituerunt  se 
plegios  coram  nobis.  quilibet  insolidum 
el  ])r()  loto,  el  tam  ipsi  fidejussores 
(juam  supradieti  Jobaunes,  armiger,  el 
L.  uxor  ejus,  quantum  ad  premi.s.sa 
onmia  supposuerimt  se  jurisdictioni 
curie  Aulissiod..  volenles  eteoncedento 
quod  nos  ii)sos,  ubicunqueessent  man-  • 
sionarii,  excomnuinicare  possemus  si 
contra  premissa  vel  aliquid  de  premissis 
aliqualenus  venire  atlemplareut.  Reco- 
Lrnovcrunl,  eliam,  c(»ram  nobis,  dicli  Jo- 
bannes et  uxor  ejus,  sibi  iuisse  plenaiie 
salisfactum  a  Ibe.saurario  et  saerisla  de 
(piadraginla  duabus  libris  et  decem  soli- 
dis luron.,  in  pecunia  numerata.  In  eu- 
jus  rci  leslimonium,  ad  pelieionem  par- 
lium.  présentes  littenis  sigilli  nostri 
nuinimine  fecimus  roborari. 

Aclum,  in  craslino  Nalivitalis  Domiui 
anno  m"  cc  lricesim<Ksexto. 

nrig.:  Arch.de  l'Yo  ne,  G  1971. 

Kn  1:M7,  le  chapitre  acheta  en  outre  de  dame 
Vucoresia  de  ViUemer,  ^euve  de  Raoul.  cheTa- 
lier,  pour  110  li\re.s  parisis,  toute  sa  dlroe  de 
Villeiuer  qui  s'étendait  sur  les  territoires  de 
Basson.  Branches,  Neuiilv  et  ChamplaT.  Son 
lils  Etienne,  curé  de  Basso'u,  ratifia  celte'veale. 
-  Ibid. 


|-2;U>   [V1M\  2FÉVRIKR. 

Donation  à  Tahbaye  des  Esckarlis  de  leurs 
corp-i  et  de  leurs  biens  par  Gui  dit  Flmpie. 
de  Villefranche,  et  Aramburge,  sa   femme. 

Omnibus  pnîsenles  lilteras  iuspeetu- 
ris,  Leodegarius,  decauus  Clurtiniaci,  in 
Domino  salutem.  Noveruut  universi 
(piodlJuido,  diclus  sinepieiate,  de  Vil- 
lafranca  et  Aramburgis.  uxor  ejus,  in 
noslra  presencia  conslituli,  rccognove^ 
runt  se  (;(inc<»ssisse  et  donasse  se  et 
omnia  bona  sua,  mobilia  et  4mmobilia, 
et'clesie  Beate-Marie  de  Eficharleiis  el 
fralribus  ejusdem  ccclesic,  ab  ipsis  in 
l)erpeluum  pacifiée  possidenda.  De  qui- 
bus  bonis  predicti  G.  et  A.  in  presenti 
c(»ram  nobis  se  devestierunt,  et  fratrem 
Petrum  de  Ausa  dicte  ecclesie  cellera- 
rium  coram  nobis  investierunl,  promitr- 
lenles,  p(?r  fîdem  suam  in  manu  nos- 
lra prestilam,  se  nunquam  venturos 
contra  predictam  concessionem  el  do- 
nation em,  et  quod  in  prcdiclis  bonis 
per  se  vel  per  alium  nunquam  aliquid 
reclamabunt. 


Oiiixl  aiilom  recojîiiitutii  ol  nnram 
iioliis.  ail  pctitiuitoiii  jiarliuin  ft-t'iiiius 
scribi  *.'l  iioslm  sigill»  sigillari.  in  rci 
«upradielc  ini'uiuriain  i-t  liniiilatfin. 

Acluin,  in  Purifk-aliuno  Beale-Mavii'- 
Virfjiiiis,  aiiiiu  DoiiiiLi  milksiino  duffii- 

Onii.i  Arrh    di-   IVonnc,  Kiinils  ilc.  l'ali- 

Iwye  'les  Esïharlis.  —  VillefranclK'. 


fartiiiii'  Hiil  |Mr  JUiIiitI  iIc  Cnarlriiav  cli'  si'i 
biens  onlre  ses  lils.  rhilippr,  If.  srrxin<i.  <(•> 
viit  atoir  le»  (crre^  <le  Chain|iiKnelles,  ChH- 
It'iitireaanl  et  Chnrnj.  «te. 

Uuivcrsiij  pr.TSi'iiU'^  lilletas  itispet- 
(uri:i,  iiiagi:ilL'i'  Ualllii.>nm,  otlicialis  Bt- 
turiceusis,  saluteiii  iu  Duminu.  Noveii- 
lis  nuod  iiubilis  vir.  Robcirlus  de  Cuili- 
^liauo,  Bulicularius  I-'i-anelfG .  Pctru, 
Ptiili|iiKi,  eX  Radu]|)ho,  litiis  suis,  do 
rebus  .suisn^diluahbuH,  vulcnlibus,  cl 
i-niii-edentibus  praKlictis  filiis,  in  uoslia 
|)iœseiiUa  cum  ipso  iiuhili  coiislituliâ, 
liilt's  p^ftvs  cl  purtioDcs  fccit  el  assi- 
j^iiavH  curani  iiobis.  prout  iiiferius 
ojnliueDlur  :  videlk-ct  iiuod  Pelrua 
|iriiiii>)rcuilus  lilius  liabobil,  posl  dp- 
'i-ssum  patris  sui.  srificct  iiobilis  auic- 
ilicti,  baroiihiiii  de  Coiichis,  cum  omut- 
; "is  icddJIilius  cl  perliuculiis,  sicut 
(Lin  iu  inle^Tiim  possiderc  pr^edictus 
iiubiiis  coii^ucvil.  salvis  i[uiugcnlis  li- 
liris  ijuaB  Robcrtiis,  Ji)hauucs  t-l  Guil- 
Iclmus,  «'lerU'i,  lilii  uubJlis  aiiledicli, 
pcrtipipiil  iu  dicta  barouia  aiiuualiin, 
H  salva  dutc  MnUiildis,  malris  piiedicli 
primoj^iiiti  lilii.  Poal  dccessuin  vero 
jir^liclœ  ninli'is,  habcblt  Idctn  Pctnis 
uarontam  de  Mn:^liJuo,  pt  CcllaK.  el 
<-:iiaiii«i.(n[  ;  pnedi'.-lu:«P!iiUi)iiU!t  tiabebil 
L:b;»iii])iiioliiTni .    i;asli'uiu-Hc;,'ii;irdi     et 

iLim  iii  liosco  'ni-im  iii  plaim  :  cl  Uabe- 
bit  [Kirliouem  suiiui,  >alva  dolc.  cl  jure 
similKcr  malris  pncdiulie:  etc. 

In  l'Ujii-i  ri_'i  nirMTKiriauiC  pr.'pscntcs  lil- 
teras  .•'i^illu  IHliiricennis  curias  feci- 
nius  cousigtiaii. 

Actiini.  anuu  Domini  niillesjmo  du- 
cenlesiiuo  liigesimo-sexto ,  nicnsc  mar- 
tio.  IhecaulcLii  uninia  acta  suiit  coram 
notais,    sulvu  jure  cujusiibcl    allerius 


iibseuti,^,  p)  curum  qui  non  craul  ,< 
lis  legtlimie.  Datuni  ul  supra. 


alLon.  ^li^r  Marip  la  (irosse,  à  In  Kranitr 
HJion-Dieu  de  Sen<,  d'un  r/ias  àei  maison 
ic  au  Vietii'Uarclié  de  celle  villo. 

I  Omnibus  presenlps  lillcras  iuspcclu- 
j  rit.  magisler  Odo,  ofïidalis  Seuon.,  sa- 
I  httom  in  Dumino.  Noveriui  unirersi 
i]uod  iu  uDstra  presentia  couslitula  Ma- 
ria, dicta  Ci-aasa,  neplis  defuucte  lleli?- 
,  -audis  quondaiii  uxoriâ  deruncli  Tbeo- 
I  haldi  Jubin.  maiori  domui-Dci  Senou.. 
,  uiiuiii  cba^ium  domus  silum  in  velcri 
foro  Scuon.,  iutcrdumum  Rcnaudi  Bur- 
j,'ondi  et  camcras  Stepbaui  Ksmere,  «•- 
ncri  dicle  Marie,  in  ccnsiva  doiniiii 
régis  ad  ununi  dcnarium  ceusualeni. 
in  perpeluam  clemosiuam  contulit  et 
concessil  de  ipsa  domo-Dci  in  perpe- 
luam pussideudam ,  pro  rcmiKtio  anime 
sue  cl  animavum  palris  sui  et  matris 
sui%  liduciaus  quod  cuutra  donacioucm 
i^tam  pcr  se  vel  per  alium  uon  Yeniel 
iu  futurum.  Piduciavit  el  quod  de  co- 
dcm  chasio  domtis  nullam  aliam  quam 
dicle  doniui-l)ei  fecit  coucessionem.  nec 
Taciet  quandiu  vivel.  sine  asscnsu  et 
voluntate  fratrum  dicle  domus-l>ei. 

Datum,  anno  Domini  m"  gc"  Iricc- 
simo-septimo,  die  lune  posl  quindcnam 
Pasche. 

Orig.;  Arcb.   de   rH6lel-l>ieu   de    Sen- . 


4M»  1-237,  JUILLET. 

Accord  entre  l'iiUiaTe  dr  Sainl-Piirrp  e(  W 
Cbapilrp  de  Sens,  portuil  que  les  enfa^l^  <lc 
leurs  hommes  el  remnves  reiprcliri,  marié'> 
ensemble,  dei  chllellenies  deTrainel,  ilo  No- 
genl  et  du  biilliaKC  de  Villenaul ,  iiartaif- 
ront  égalemeot  l'hériuge  de  leurs  |wrenls, 
lanili'  qu'auparavant  les  enfants  ii'ii»riiaii>ni 
que  du  cOté  où  ili  tombaient. 


liber  il  a  i< 


Omnibuâ  prescules  littcras  îii^pectu- 
ris,  Frater  Kobcrtuâ  Saiictî-Petri-Vivi 
Senon.,  abbas  humilis,  totusquc  ejus 
dera  ecclesie  eonvenlu^,  saîulcm  in 
Domino.  Novcrint  univcrsi  quod  cum 
homincs  vel  rpmiiic  noslrc  de  castella- 
ntisTrianguli  cl  de  NogcnU)  et  de  bal 
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livia  Vcli)iio>-o. ni.'iU'iiiiouialiler  ropii- 
Innlur  ciiiii  hoiiiinilîu.-  vel  reininahu.s 
r;q)ituli  Sonoîi.  dii-loiuiu  lornruiii,  nos 
cl  (li;hiiii  capilulinn  Spimiï..  coiiiiiiu- 
iiitcr  ]>crliiuM'r»  ;ul  liorcflos  ex  illo  inalri- 
nioiiio  j-iocrcalo-,  ol  in  di-lis  \()ri<  (jui- 
bii.-T'  pailinuir  ad  li(»i'e<l(?.s  lali-  fuil  u>us 
liuc  n<fiu*»  <'t  consLieludo  ([uod  si  îiomo 
no:-l(*r.  v<'l  A'iniiia,  iinliinionialiU'i* co- 
puldiatuiMMiin  hoiniiie  vrl  iVniina  cjus- 
df.'iii  capiUili,  liijeri  ex  lali  iiialrinionio 
j)rocn*.»li,  «jiii  iii  parlem  nn?lraiii  rede- 
ranl.  hal>:»I»anl  lolani  hoivdilaleni  h(>- 
niinis  no^lri  vel  feniine  no>tre  :  et  illi 
qui  in  i)arl<*in  dicli  capiluli  veniebant 
hal)el)anl  lolani  heredilalcni  hominis 
vel  femine  ip.^ius  capituli.  Nos,  ven). 
allendenlos  diclum  usum  ralioui  cl  juri 
esse  eonlrariuni,  pro  comniuni  utililalc 
diclorum  liliororuni,  ila  ordinavinuis  el 
conces^iniu>  inter  no&et  capiluluni  an- 
tedietiini  quod  libcri  ex  ])rediclo  niatri- 
nionio  procrcali  in  diclis  locis  el  dece- 
lero  procréa  ndi .  parlicjpes  si  ni  decelero 
bereditalin  i>atris  el  malris  eorunideni, 
el  fratro-'i  liant  uni  ad  lienMlilaleni  eain- 
d<Mn.  (Juod  ul  latum  eUirniuin  perma- 
neal.  pre^enles  liUeras  ieciinus  scribi  et 
.^ÎL'^illoruin  noslronim  niuniniine  rt>bo- 
rari. 

Acluin,   anno   Doinini  m"  cC"   Irice- 
^iino-^eptinu),  nien>e  jnlio. 

Orig.:  Arch.  de  rYoïicie.  G  729. 


presenle.-^  litleras  sigilli  mci  rol)orala>. 
Daluni .  apud  Cbamelarl,  anno  Dunii- 
ni  M"  ce  xxxvii,  mense  julio,  in  ocla- 
vas  Benti-Juhannià  Biiplislie. 

Arch..  <1u  château  de  Tanlav. 

1237,  juillol.  —  Gui,  comte  de  Nevor-î,  a  ron- 
(irmé  ce  don  i*"iDme  seigneur  téodal.  *-  Ibi- 
dem. 

l.'S)  |i:;0.  mars.  —  Robert,  ê\v(\uo  d«!  Lin- 

fîD's.  al  II'  te  «\iial»'ment   que  Jolierl   d'Anr^"-!i^ 

!  Franc  a  donne  a  i'abi>a\e  srs  dîmes  de  Meli^^. 
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I2:i7,  1"'  JUILLKT. 


.fobcrl,  seigneur  d*Ancy  le-Franc,  donne  a  l'ab- 
baye de  Mcdt^me  toiiji  ses  droits  dans  les 
dlriics  (le  Chamelani. 

l^LTO  Jobertus,  doininu>  Anceyi-Fr;«n- 
ci,n<dinn  i'aeio  univer.-i>  i»resenteinpa- 
^•■inani  insj)ectiiris,  me  dédisse  in  elee- 
nio^inani  el  in  perpeluuin  eonec^sis.^e 
I)e(.  et  ecclesiîe  Beali-Pelri  Moluj?den- 
sis,  quidquid  babebain  in  deeiinis  de 
Cbanielanl.  lam  in  niinulis  quani  in 
Lrro^si>,  M'iliret  sexlam  parl<Mn  ab  ea- 
(ieni  t»ceie>ia  in  perpctiuini  pneiliee 
jio.-î.^idcMidani,  salvo  jure  eapelUe  de 
(Ibainelarl  quml  babel  in  (hviina  su- 
pradicla.  bcilicel  sex  sepluaria  bladi. 
duo  froment i  et  ([uatuor  ordei.  Dcdi 
etiani  eccle^ia.»  Melu^'den>is  mediela- 
teni  lr.iclu>  el  inedielateni  berl)erlaijii 
earunidein  (b'ciniaruin:  el  boe  laudave- 
runt  liberi  mei  J<»bannes  et  Steplianu.-?. 
In  bujus  rei  tesliint)niuni  el  inuniinen 
Utci  supradicla*    eeclcsitX»   Mclugdeusis 


I 


Vente,  i>ar  Sibillc,  .ignés,  Elisabeth  el  A  lit, 
filles  d(>  feu  Mana<.sès  de  S''nne%oy.  chevalier, 
pour  6')  livres,  do  tout  ce  qu^elles  posa^ai«*iil 
dans  le  territoin^  <itué  entre  le  chemin  de 
Tonnerre  et  celui  qui  mène  à  Gigny  el  Nir«7. 

Nos  Guido,  abbas  Beate-Marie  (laslell. 
et  lî.,  decanus  Molism..  uotum  facinius 
universib  pitseiites  lilleras  inspocluiis. 
(juud  Sibilla,  Agnes,  Elisabeth  et  Aalis. 
(ilie  defuncti  Mana.sse,  luiliti»  de  Senc- 
veio,  in  presentia  Dobtra  emancipate. 
laude  el  asseusu  Agnelis,  matris  >\u\ 
vendiderunt  iratribus  inilieie  Tcnipli 
(juiequid  habebanl  vel  liabert  debcbant 
in  linagio  quod  est  inlVa  viain  Toruoduri 
el  viam  que  ducil  a  fîenneio  usque  a<l 
Nieeluin  ;  videlicel  :  in  pralis,  aquis. 
nenmribus,  redditibus ,  uuivcrsisqu»* 
rébus  aliis.  quod  (iuagium  adjaeens  est 
donius  Templi  quod  dicitur  Vevra,  pro 
^exaginta  libris ,  de  qua  pccunia  jani 
eis  est  salisfacluni.  Ilauc,  autein.  vun- 
dilioneni  laudaverunt  Oudeas  et  Lora. 
sorores  diclarum  Sigillé,  Agnetis,  Eli- 
sabeth el  Aalis  et  earum  inarlti,  scilicel, 
Mi'o  de  (Iherrevelo,  miles,  Vallerius. 
doniicellus:  et  >i  quid  juris  iu  dicta 
finatrio  habebant  vel  habiture  eraut 
ilhul  oinnino  quitta veruul. 

Aclum,  anuo  Gracie  M"*  oc*  xxx-^  sei»- 
liiiio,  ni  en  se  soptenibri. 

I/ori^inal  en  parchemin  se  troo\e  |Mnni 
les  titres  de  la  maison  deSeniM«vo>  — 
Le  chemin  désigné  dans  cel  acte  «oun 
le  nom  de  chemin  de  Tonnerre,  e^t 
l'ancienne  voie  romaine  de  Sens  à  L-m- 
}<res,  qui  existe  encore  à  6  ou  7'NI 
mètres  au  midi  de  la  Vévre. 
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l'2t^7,  NOVEMBRE. 


î  Engagement,  nar  Gui  et  Pierre,  deLignr,  clerc». 
i      à  Tabbaye  de  Pontiguy.  de  la  dlme  de  Moati- 


cny,  iwur  20  Ikres  I.  Celle  illme  leur  aiiit 
ité  donnée  leur  \ie  ilurani  par  Jniiine,  %i- 
cnnli-sse  de  Lig"»  ,  leur  ali'ule,  aver  clinrt;» 
(lelrausmi-siiin  à  l'abhajede  l'imliRnjr  après 
kur  morl. 

Oiuiiibu.s  prc.-ciilp>  litleras  inspcv.-Ui- 
ris,  magisterO.,  olïiuiali^  riiiiL-  Autiss., 
salulcm  iu  DuniiiU).  Noveriiil  iiuivor^i 
quoil  Cuidu  cl  l'elrui,  clciici,  de  La- 

Suiac-o-Caëtro,  fialii!ri  viccoomilis  ojus- 
ein  caiili'i,  iii  l'rcseutia  uosUa  tonsli- 
luli,  coiifossi  siiiil  luud  iiobilis  inulicr 
Jotianua,  vkeuoinili^sa  «te  Lagiuai-ti . 
eorumdem  Cuidoiib  ol  Peiri  avia,  ois 
dedissul  tolaiii  det-'iinani  sxiam  de  Moii- 
Ugniaco,  oxcoi>lis  duubus  sestariis  Tru- 
iiienti,  ([uosiirius  dcdcrat  et  couccssc- 
rat  auuualim  perrinîcndos ,  vidcitcet 
iiiouîalibU:>  de  Tiihulis  B.  Marie  uuum 
sexUiriuiii,clccclc!>ii.'  Poiiti^uiac.  uiiuiii 
pro  uua  lanipadc.  ïfciciiduiu  quod  dicta 
viceeoraitii^sR  iledil  dictatn  deciiuam 
{ircdictiâ  cicrîcis  Guidoiii  cl  Petro,  lati 
coiidilione,  quod  illam  teiiercul  <■!  po^- 
ïidercnt  ad  vîlaiu  ^uaiii;  nost  oMluni. 
vero,  ipsoi'uin  supiadicta  décima  cccle- 
.sie  Ponlîni.icircniaiiurcl  iii  (lerpetuum 
nadiicc  possidenda.  fiuiii,  jgitur.  prc- 
fali  clerici  prcfatam  ileciniani  leiicronl 
l'I  poïsidcrcnl,  ipsam  fratrilius  Punti- 
iu:)ct    impigiiiiravcruiit    pro    xx    libris 


luron.,  ad  usu:i  et  coDâuetudiiies  Auticr 

ii'iiX.  lu  cujus  i-ei  Ic^liuioiiium,  ad  peli 
lioucm  diuloniNi  cleriuomm  Ouidoiiiti 


Actuiii,  arnio  Doiuiui  W  ce  '  Irkcsiii 
sepliiuo,  inciii?!'  uovcmbri. 


12,13.  -  l'ierrp  SIraboQ,  préviîl  àv  Ligno- 
reillet,  reconnatl  r  Ire  charge  p:ir  Eud»,  vicomte 
de  l.iïnv,  son  seigneur,  de  iMjer  aui  reMf[ieu( 
di-  Ponlitin*  in  soai  de  %<:%  menus  de  l.ignn- 
rcillrs,  (|uAlii-nor,  mère  du  vicomte,  avait 
légués  k  Ponlisny  pour  $ 
ll)id.,p.  18, 


««S  l2;tK. 

Sentence  prononce  par  Gui.  coiule  de  Never^ 
el  de  Forpï,  ri  Malliildo,  ^a  r^mme,  (|ui  dé- 
boule la  rommiinaulé  de  Ligny  du  droit^ré- 
lendu  dans  le-  boij  de  l'alibayr  de  Ponligny 
dits  de  Sai ni- Etienne,  el  du  pa'-MRe  par  la 
grande  de  baiiile-Parcairi*.  En  eorapcn-alioa, 
les  moines  onl  abandonné  aui  habilaiils  de 
Lignjf  la  iDOilir-  de  la  forêt  conleM^e.  —  Don 
iHir  le  comte  à  l'aUiaye  d'un  iHiis  situé  ver^ 
âouilly. 
Oiniiibuâ  jircscutes  litleras  iuspcclu- 


Sctat  de  G«t,  co>lc  de  Nt*en  [V. 


ris,  imiilo.  eûmes  Nivurii.  cL  Forcii^is,  '  omiius  prudicU  petobaut  a  dictiâ  abltalo 
cl  Miilliildis,  cDiiiilissM  Nivcrn.  t't  Ko-  I  oL  coiivoiitu  Poutiniac.  usuarium  in 
iciiHi.--,  i-aliileiii  in  Doniiiio.  Novcrilis  |  immorilius  uoruindem  Ponliuiau.  que 
■  vuljjariîor  anpcllaiitur  utmiue  P.  Slc- 
'  1  pliaiii,  «ivc  Fay,  Vallis-Pagaiia  cl  Ht- 
I  visiacum  ;  et  super  eo  quou  ipsi  polc- 
I  bant  a  dietis  Poiitluiac.  viam  pcr  ^nn- 
{  uiam  coiiiindcm  que  ap])ellatur  Saneta- 
I  Porcharia  ;  que  omnia  et  singula  prc- 
;  dirli  iMua  cl  conventus cisdetn  ]!eiiitu> 
:  dciici;ali:i!il,  dicTiites  illos  nullum  li^- 
lipi'i;  iisiiarium  iu  dictis  ncmoribus. 
I  uoc  Miritiod  aliud  jus  (am  io  dlclis  ue- 
:  inui'ibus  (juam  iu  via  memorala  ;  pre- 
!  tvrtjuam  ij)^s  Pontiuiac.  ad  ([ue  pro- 
,  kinda  dieli  Puuliiiiac.  carlain  bono 
I  iiifîinoi'ie  Guilleliiii,  quotidam  coniiti' 
1  Nivi'ni.,pre'it'ce»sonsuoslri,  coram  no- 
biâ  iiidiixcnint.  Tandcua.  nos.  visa  cart» 
I  et  diligcuter  iudT.ccla,  auditis  ralîoiiî- 
;  bus  a«I\ei'âe  partis  et  dillgeolcr  îiilcl- 
j  Icclici  (juas  pru|>oâuerunt  contra  i-artain 
'  supmdiclam,  habile  diligcnti  curie  nos- 
[re  consilio,  juris  ordine  in  0In^illU-^ 
)^  j  ul>sorralo.('artainpredictaininoninil>U!< 
-  '  et  siugulis  approbaules  et  co^Hnna^l(>^ 
n  I  ditliniendo  scutculiavimus  prediclo^ 
univei-sitatcm  cl  alius  nuUum  habere 
usuariuiii  iu  dictis  iiemoribus,  ncc  ali- 


Coilru-MMB  de  Gui,  conle  de  Ntt 


alibnlcm  ol  eimviMilum  Poutiniac,  ex 
uii:i  parte,  cl  tiilaui  miiveisilalcm  l.e- 
g  ni  n  ci-Sic  ci,  casii'i  nostri,  et  alios  lam 
e]<;iic()s  quant  la.vcos.  cl  etiain  viras 
religioaos,  ex    allera.  nuper  co   'juod 


Sm»  de  Uiihilde  ,Mnieu«  de  iseten  !1!3B), 


quod  aliuti  ju;-  taiii  in  diclis  iicmoribus 

auiim 'iii  via  meniorala,el  omuia  pre- 
icla  elsiiigiilaessediclorum  Ponliniac. 
tibcra  ot  ([Uicta;  diclos  Pontiniac.  ab 
impclitionc  dicte  iiniversilatis  et  alio- 
rum  absohenles,  el  eisdeni  super  pre- 
miâsis  periietuum  lâilcncium  impoucD- 
les  :  cui  iiostre  sentencie  utraquo  pars 
acquievit.Prefali,  vcro,  fratres  dederunt 
el  concegseruiit,  ad  preccs  nostras  el 
in^tantiam.  toti  uiiiversitati  de  Legnia- 
co,  caslro  iioslro,  et  aliis  tam  clcrtcis 
quam  laycis,  usuarium  in  diclis  nemo- 
ribus  reclamanlibiis,  inedietalcm  iie- 
iiioris  Mii  <juod  appellatur  nemus  S.- 
Slcpliaui  sivc  Fay,  salvo  pasturagio 
sicul  fonsuoverunt  dicte  partes.  Nos, 
voro,  roiisideruiites  devotioncm  (luam 
liicli  fralres  erj^'a  nos  habeiil  et  habue- 
ruiit,  ut  cciam  uli  lemediuiii  aiiimarum 
nostranim.  dedimus  et  cimcessiinus 
diclis  rralribufi,  propria  cl  s^Tioiitaiiea 
viiliiiilato.  iiemus  iioslruiii  situra  versus 
Solliacum,  iuter  iiemus  vicecontitis  Le- 
îirniaci  et  nemus  diclorum  Poutiniac., 
ïn  perpetuum  habendum  et  posslden- 
duni,  libère  elquit'te  sine  cou Iradictione 
iioslra  ot  lieredum  nostronim,  it'i  quod 
de  l'etero  de  prerticto  iieraorc  facient 
vol  un  la  le  m  suani  sicut  de  suo  proprio. 
Aclum,  auuo  Doniini  m"  cc"  tricesimo- 
octavo. 


r«;Ai'<'h.  rie  l'Yonne 


Cnnire-scnri  de  Hiihllile,  comics<iv  ili 


*A*  M'Ait. 

Diination,  par  Edmond,  archi-vèiiui!  rie  Can- 
lorbftry,  a  l'alibaye  de  PonliK»]',  de  10  marcs 
gIitIiuk»  dn  ronle  sur  l'Église  de  Runienul, 
en  outre  dei  50  niarus  riuniiùs  par  Elienne, 
fon  prédKCi'SMur.  l/arcliovi'iqnï,  rii  rai^'iil  ce 
diin,  riipii«tl«  que  \n  inuines  de  l'nntiiiny 
nnl  dunné  l'bospilalilé  ■>  »^  prcdâcessrurg 
saint  Thomas,  maiiyr,  e(  Etienne,  exilés. 

Omnibus   Christi   fideliljus  ad   quos 

J>rœseMS  scripUim  pervencril,  lidmuii- 
lus,  permissione  divins  Canlual■iL'u^is 
archicpiscopus ,  tolius  Anj^lic  prima^. 
salulem  in  Domino.  Ad  niênioriam  re- 
vocanles  piclalis  obsequia  que  monas- 
leriurn  l'uiitiniac-  predci^essoribus  nos- 
tris  bealo  Tliome  niait.vri,  el  pic  mem«>- 
rie  Slepliano,  aicliicpiscopis  Caulua- 
riensibus,  in  exilio  conslitutis,  abun- 
d.inlcr  cl  liylariler  impendil,  inspecta 
eliam  diligenter  caria  prœraliSlepliani. 
predccessoris  nostri,  in  qua  contineluv 
ipsum  dlclo  monaslerio  Pontiniac.  ac 
viris  religiosis  in  «îodem  Deo  servieiiti- 
bus,  de  ecclesia  de  Rumenal,  noniinc 
beneficiiquinquaginta  marcbas  annuas. 
iiituilu  l>ei,  concessisse  paritev  el  dé- 
disse, nus,  eadem  caritnle  ducli  adjun- 
ximus,  dedimus  elconcessimus  fratri- 
bus  memorati  moiiaslerii,  deceoi  mar- 
chas annuas  stcllingonini,  bonorum  et 
legalium,  ad  pilantiam  conveutus  in 
reîeclorio  de  eadem  ecclesia  de  Rume- 
nal, nomine  beneficii,  a  quolibel  i-ectore 
dicte  eoclesie  ((ui  pro  lempore  fucril, 
sub  pcna  ainissiouis  beneficii  sui.  |>cr- 
petuo,  sine  difTicullate  sibi  in  festo  Na- 
livitalis  S.-Johannis- Baptiste  persol- 
vendas  ;  ita  plane,  quod  si  ipse  rcelor 
in  prefatu  termino  a  solutione  diclaruni 
X  marcarum  ccssavorit,  el  infra  xl  dies 
posl  slalutum  terminum  de  dampnis 
pariter  cl  expenaia  quas  dicti  fralrcs, 
occasione  non  factc  solutionis  incurre- 
rint,  una  cum  solutione  débita  x  mar- 
carum non  sali.sfecerit  eisdeni,  dictam 
penam  iiicurral.  Ad  majoreni,  eliam. 
securitatem  prcfali  monasterii,  vesti- 
giis  supradicli  Stephaui,  predccessoris 
uoslri,  inbcrenles,  qui  de  L  marcis  in 
i-arla  sua  conlentis,  eidem  monaslerio 
lalom  securilatom  confossit,  proviili- 
mus  ;  cl  staluimus  ut  quilibel  recLor  in 
ecclesia  de  Bumcnal  successive  insli- 
luendus,  in  sua  instilutione,  vel  postca, 
cum  requis i lus  fueril  a  procuralorc 
Ponliniac,  sollcmpniter  juret  corfim 
domino  archiepiscopo  Ganluariensi,  vel 
ejus  ofTiciali,  si  ipse  archiepiscopus 
ageret  extra  regnum,  quod  dictas  x 
marchas  in  termino  slaluto  procuratori 
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PontiniaceiKsi  persolvot.  suh  poua  su- 
poriiis  incmorata.  TU  aulcm,  hec  iiostra 
donalioi^erpeluam  obtincal  linnitaU'ui, 

positioiio  luuiiilo,  (liixiiiuis  roborandani. 
Actuiii,  anno  Doiiiiui  M"  ce"  xxv»  oc- 
tavi). 

1).  Drpaquy,  Uisf.  de  VaUhayt'  de  Ponli- 
gny.  prouves,  f.  II,  p.  m.  Bibl.  «l'Au- 
xorrc.  "Ms  IV  158. 

I25î).  ,'JO  aoiU.  —  ConOnnation  des  fonda  lion' 
énunuTées  dans  la  «liarle  ci-de.sus,  par  Boni- 
face ,  arrhevéqne  de  CanlorbiTy.  —  Autres 
chartes  du  même  prélat  sur  le'  même  sujet, 
en  t20<  et  1200.  -  Ihid. 


alioruni  qui  supra  memorati  sunl,  pre- 
sons  scriptuin  sigilli  mei  muniinino 
i'()l)oravi. 

Actuin,  anno  0 ratio  M'»  cc"  deciino- 
oclavo,  niensejunio. 

1).  r>epa<iuy.  Ilisf.  de  Pontigny^  prcu?e>, 
t.  m,  p.  91  ;  liibl.  d'Auxerre,  n"  158. 

\'l'Xi,  samedi  après  Saint-Mathieu.  —  Jean  de 
Percey,  chevalier,  donna  ^  Pontigny  se»  droits 
de  dîmes  à  Soumaintrain.  —  Ibid.,  p.  97. 


l*2;is,  JUIN. 


(iui  de  Maligny  nlleste  <prOdouin  de  Perct-y  a 
vrndu  ïi  ral)ba}e  de  Pontij;ny,  mo)cnn  int'30 
livres  de  l*rovins.  unr  pièce  de  torre  attenant 
aux  lerrcs  d«^  Champlrouvè.  —  Kaliiicalion 
par  les  proches  du  vendeur  et  un  grand 
nombre  d^tutn  s  personnes. 

EgoGnido.d()ininusM(»llinia('i,nutuni 
lacio  prosonliluis  et  fuluris  ([uud  ()»l(>- 
wiuns  do  Parri:*iJC(>,  vondi«iil  ot  ([uila- 
vit  in  porpotuuni   fraliibu.s  Puntiiiiac, 
pro  triginla  libris  i)ruvin.,unani  poliani 
terro  quo  adjacot   lorris  ocolosie  Ponti- 
niao..juxta  noinus  dcT  Campo-Invonlo, 
quani  torram  prodicti  fralros  Pontiniic. 
in    porpetuuni    pos.sidobuut  ;    et    ip<o 
Odowinus  ol)ligavit  so  et  heredes  suos 
ad  portandum  frarantiani  do    prodicla 
leiTa  sopodictis  (rai ri  bus,  siout  muUt>- 
rum  testinionio   inonslrata  est  ot  linii- 
tala.  liane,  autem,  von<lilionein  et  qui- 
tationeni  laudaverunt  Joh.innes  ot  \\'il- 
lelnuis,  fratres  ipsiusOdowini,  ol  Agno?, 
soror  eju.s,  ot  dc-niina  Luca-Nigra  :  do- 
mina Danionms  do  Parrieiaco  :  (i(»rardu*^, 
gêner  eju^^,  mib's,  ot  Eniengardis.  uxor 
ôjus:  JobaiHies.  filius   doininc  Daiiio- 
runs;  Honardus,  sororius  diel<^  I.uee: 
Oalfridus,   lilius  ip>iu>  Henardi:  Milo, 
lilius  (lotuncti  Crallori,  mililis:  llerius. 
frator  ejus;  Lanibortus  Maraic»:  Ri'iial- 
dus  (lOgarz;   Odo  Cuiebeval  ;  (Hiri-tina 
de  Buelol,  domina  Bella-Bauders  :  1U>- 
bers   J.o   Oui  tau- ;   Maria,    filia    Bonio  ; 
Willelmus  .Anglicus:  domina  Bura  de 
Mainiz:  Emonil»-ardis,  (îiia  eju^.  ;  Willel- 
mus filiiis  et  Lorola,  filia  i])8ius  Bure; 
Bovo,  fllius  Bonie:  Robertus,  filins  Lu- 
ce-Nigro  ;   Milo,  filius  Bure;  Hugo  do 
Fra.  Ouod  ut  ratum  ot  brmum  perpetuo 
perseveret,  e^^o  Guido,  dominus  Merli- 
niaci,  ad  petitionem  Ipsiujj  Odowini  et 


!2:W,  AOUT. 


Hugues,  seigneur  de  Vallery,  se  rend  caution  de 
200  marris  d'argent  envers  le  roi ,  pour  Jean 
<le  Toucy,  qui  a  reçu  de  ce  prince  la  garde 
du  château  de  Vau-Guidon.  Jean  donna  aus.si 
pour  garantie  Saint -Fargcau  et  ses  dêpcn- 
daures  qu'il  tenait  du  roi. 

Ego  Hugo,  dominus  de  Valeriaco,  no- 
tuni    facio   omnibus   tam   prescntibus 
(luam   futuris,  quod,  cum   karissimud 
dominus  meus  Ludovicus,  rex  Francie 
illuslris,   oastrum   Vallis-Guidonis   in 
manu  sua"  teueret,  et  in  co  garuisionem 
suam    baberet,  ipso   in  manu  domini 
Jobannis  de  Tociaco,  ad  petlciouem  et 
procès  ipsius  Jobannis,  posuit  dictum 
oastrum  ;  et  dietus  Jobannes  juravit  et 
promisit  domino  régi  qudd  illud  fide- 
liter  custodiet,  tali   modo,  quod  per 
oastrum  illud  domino  re^i  vel  licredi- 
bus  suis,  vel  regno  suo,  non  veniet  ul- 
lumdamimum  ;  et  (j^uod  dictum  castrum 
roddet  domino  regi  et  c\jus  heredibus, 
aut  ipsorum,  certo  mandato,  cum  litte- 
ris  eorumdom  patentibus,  ad  magnam 
vim  et  ad  parvam,  et  etiam  quando- 
oumque  a  domino   rege,  vel   ab  ejus 
borodibus,  aut  ab  eorum,  certo  manda- 
to, luerit  requisitus,  illud  cis  tradet,  et 
boo  sMcramoutuuà   faciet  ficti  domino 
régi  et  ejus  heredibusab  coquicumquc 
pro  tempore  erit  caiitellaaus  dieti  cas- 
tri,  ot  ab  omnibus  illis  qui  in  gamisio- 
neni  dicti  oastri  intrabunt,  etc.  —  El 
ad  bocsieut  j)Temissum  est,  faciendum 
et  adimplcndum,  dietus  Joliannes  po- 
suit in  contrapli^ium,  erga  dominum 
regeni,  Sanctum-Ferreolum  cum  perti- 
nontiis   in  feodis  et  domaniis  et  omni- 
bus aliis  que  t^nct  do  ipso.  Et  ego  om- 
nium istarum  conventionum,  sicut  sunt 
expresse,  me  plegium  constiiui  erga 
dominum  regem  et  ejus  heredibussu- 
ner  ducentis  marchis  ai^enti,  quas  ei- 
dem.vel  bercdibus  suis  reddere  ienerer, 
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ï>i  prefatus  Johannes  prcdictas  conven- 
tiones  non  observaret. 

Aclum,  aniio  Domini  m'^  cc^  xxx<>  vii^, 
menée  augusti. 

Laij.  (lu  Très,  des  Charles,  par  A.  Teulel, 
t.  H,  p.  389,  n    2741. 

1:38,  décembre.  —  Autre  loi  Ire  de  Jean  de 
Toiicy  sur  lejii<ïine  sujet.  —  Ibid.,  p.  3Do. 

12i2  (12î.î|,  5  avril.  —  Jean,  seigneur  de 
Toucy,  déclan»  que  sur  les  plaintes  qu'il  avait 
adressé^'^  à  sa  dame  Matbilde,  comtesse  de  Ne- 
vers,  sur  ce  que  ses  gens  et  ceux  du  seigneur 
de  Saiiil-Verain,  du  maréchal  de  Nc.vers  et 
d'Henri  et  d'Eudes  de  Soilly  avaient  dérricbé 
des  bois  dans  les  forèls  de  Monlmilieu  à  Don- 
zy  et  autres,  dans  lesquelles  il  a  droit  d'usai^e, 
et  s'y  étaient  élablis;  il  fut  décidé  que  les 
choses  accomplies  demeureraient  en  état,  mais 
que  personne  à  l'av-  nir  ne  pourrait  tou'her  à 
ces  Dois  sans  le  con^^entement  dudit  Jean.  — 
Ibid,  p.  505,  n»  3')73. 
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1238,  AOUT. 


Compromis  lait  par  Anséric  de  Montréal,  au 
sujet  de-  conlestilions  élevées  entre  sa  mère 
Agnès  et  lui,  entr.i  les  mains  de  Guillaume 
de  ïhil,  Bigaud  de  Vanlay,  chargés  de  l'aire 
une  enquête,  au  résultat  de  laquelle  il  se  sou- 
met et  donne  au  roi  de  Navarre  des  cautions 
I>our  garantie. 

Ego  Ansericus,  domiuus  Montis-Re- 
galis,  iiotum  facio  univcr.sis  présentes 
litteras  inspecturis,  ((iiod  cum  multe 
cliscordie  et  querele  orte  l'uerunt  et 
habite  iuter  me,  ex  una  parle,  et  domi- 
iiam  matrcm  meain  Agnetam^dominam 
de  Insula,  ex  altéra,  post  pacem  illam 
cl  concordiam  que  corara  domino  rege 
Navarre  alias  facta  fuit  et  sigillata, 
tandem,  pro  bouo  pacis  et  de  pruden- 
tium  virorum  consilio,  de  discordiis  et 
querelis  prediclis  post  eamdem  pacem 
intcr  me  et  ipsam  habitis,  coinpromisi 
in  nobiles  viros  dominum  Guillelmum 
de  Tylia  et  dominum  Bigotum  de  Vau- 
laio/inhunc  modum  :  .scilieet,  quod  ipsi 
debent  inquirere,  bona  fide,  de  pre- 
dietis  dibcordiis  et  querelis,  et  inques- 
lam  super  his  faclam  referre  domino 
régi  Navarre  predicto.  Et  sciendum 
quod  si  predicti  dominus  Guillelmus 
de  Tylia  et  dominus  Bigotus  de  Vanlaio, 
discordes  fuerint  in  eadem  inquisitione 
facienda,  dominus  rex  Navarre  potest 
cum  ipsis  alium  apponeread  faciendum 
inqueslam  supradictam.  Pro  qua,  siqui- 
dem,  iuquesta  tenenda  et  firmiter  ob- 
servanda,  dedi  plegios  in  manu  régis 


Navarre  de  quadringentis  marias  argen- 
ti,  scilieet  dominum  Burgundie  de  du- 
centis  marcis  ;  Giloneni  Magnum ,  de 
Frollois,  de  centum  marchis  ;  Ertaudum 
de  Chastelau,  de  centum  marchis.  In- 
super posui  in  abandon  eidcni  domino 
régi  oinnes  res  mcas,  ubicumque  pote- 
runt  inveniri.  Quod  prefatam  inques- 
tam  et  quidquid  in  ipsa  continebitur 
bona  fide  tenebo  et  firmiter  adimplebo. 
Actum,  anno  Domini  inillosimo  du- 
centesimo  xxx'^  viii*^,  meus^^  auguste. 

Bibl.   nat.,  500  Colberl,  xm»  siècle,  vol. 
58,  F®  48. 

1238,  août.  —  Agnès,  dame  de  L'Isle,  t'ait  le 
même  compromis, et  Fluaues,  duc  de  Bourgogne, 
se  reconnaît  caution  d'À.  de  Montréal  pour  200 
marcs  d'argent.  — lbid.,F«  136,  et  F  I  po  194  V». 
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1238,  AOUT. 


Miles,  seigneur  de  Noyers,  promet  au  roi  de 
Navarre,  comle  de  Champagne  et  de  Brie, 
de  garder  les  conventions  arrêtées  dans  1rs 
lettres  dudit  roi  et  du  duc  de  Bourgogne,  sur 
la  paix  faite  entre  le  comle  de  Joigny  et  lui. 

Ego  Milo,  dominus  Noerii,  notum  fa- 
cio universis  présentes  11  Itéras  inspec- 
turis, quod  ego  promisi  charissimo  do- 
mino meo  illustri  régi  Navarrie,  Camr 
panie  et  Briie  comiti  palatine,  lide 
preslita  corporali,  ciuod  ego  conventio- 
ncs  pacis  facte  inter  me,  ex  una  parte, 
et  G.,  comitem  Jouvigniaci,  ex  .altéra, 
sicut  in  litteras  ipsius  domini  régis  et 
domini  ducis  Burgundie  super  hoc  con- 
fectis  plenius  continetur,  inviolabiliter 
tenebo  et  firmiter  observabo.  In  cujus 
rei  teslimonium,  présentes  litteras  fieri 
volui  sigilli  mei  munimine  roboratas. 

Actum,  anno  Gratie    millésime  du 
centesimo  xxx"  viii®,  mense  auguste. 

Biblioth.   nation..  510  Colberl,    vol.  38, 
F»  180  bis  !\o. 
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1238,    OCTOBRE. 


Narbonne,  dame  de  Maligny,  el  se«  tils,  approu- 
vent la  vente  faite  au  Chapitre  d'Auxerre  des 
dîmes  de  Venouse  par  Hier  el  Gui  de  Ve- 
nouse,  chevaliers. 

Universis  présentes  litteras  inspec- 
turis, Henricus,  decanus  Tornodori,  sa- 
lutem  in  Domino.  Noveritis  quod  in 
nostra    presencia   constituti    Nerbona, 
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domina  Merlciguiaci  ol  filii  cjus  Gau- 
chcrus  <'t  Florenoius  ci  Truido,  lauda- 
veruiil,  volueruiit  et  coiicossorunt  wn- 
diliouoin  docimo  do  Vcnussia,  quo  nio- 
vel)at  do  foodo  suo.  El  dictum  feodum 
quilavoninl  in  porpotuum  occlosio  Pon- 
liniaconsi  ;  (iiiam  inquani  vonditionem 
fecorunt,  jamdiclo  occlosLo,  Guido  et 
IU»riis,  mililos  dé  Vonussia.  Voluorunt 
oliani  dicta  Norbona  domina  Molloig- 
niaci  ot  predicti  lilii  oju.s  Gauchorus  ot 
Floronciu.s  ot  Guido,  quod  si  furloconlra 
protliolani  (juilationom,  procossu  lom- 
poris  veniroiit.  quod  absit  î  quod  nos 
in  ipsos  ot  in  lorras  ipsorum  oxooni- 
muuiciitionis  ot  intordicti  sonloncia> 
ubicuuquo  so  divortorinl,  proforremus, 
ot  suoces^or  nostor,  ([ui  pro  tompjro  l'uo- 
ril,  si  necosso  ossot,  ip^50s  coinpellorot 
ad  premissa.  In  cujus  roi  tostinionium, 
ad  pctitionom  dictoruni  NerJ)ono,  do- 
mino Molloigiiiaci  ot  filiorum  ojus  iîau- 
t-hori,  et  Kloron<rii  ot  Guidonis,  prc-^on- 
libus  litloris  sigillum  nostrum  ai)po- 
suimus. 

Actum.  anno  Domini  M"  ce"  tricosinio- 
ootavo,  mouse  octobri. 

Ori;j;.;  Arrh.  de  l'Yonne.  G  S'Hll 


4AO  1*2.(8,    DKCKMUHb:. 

Narjot  do  Touoy,  ré;j-onl  do  Te  ni  pire 
de  Roumanie,  G.  do  Morry,  oonnolablo. 
ot  d'autres  b.»ron.-  dudit  empire,  en- 
voient à  noi)lo  Nioc»las  (^orin  des  pro- 
cureurs, afin  que  o(î  dornier,  moyen- 
nant le  rembour.>ement  do  corlainob 
sommes  pour  lesquelles  elle  était  en- 
gagée, leur  remolto  la  >ainto  ''ouronno 
d'épines  d(^  \olre-Soiirnour. 

ïjniictlv.s   du    Tir'sor    tirs    <  hu/fnt.    \',it 
TtMi!cl    II.  I'/.Ck  ri'  CTria. 
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\'i:\^     l-Mi»     -21    JANMKK 


Ke^lcinent  pour  le  paicnicnl  (Ie<^  i\ti\e>  <lc  dui, 
«H>n»t<*  (le  N»'v<T.s,  a  son  <l<*|wrt  pour  lu  Torn»- 
sainlc.  L<*  ronilo.  <'n  préM*ncr  «lu  roi,  ;ibau 
donne  à  la  comles«;o  MathiMi'.  sa  l'cinme.  s^s 
\illes,  rliAleaux  ri  Icrres  ipril  |K)s.s«'dail  du 
rhel  de  celle  «lerniere,  |»<.>ndant  quatre  ans. 
â  rliarge  par  elle  de  payer  H),iHH)  livre',  a  ses 
créanciers,  etc. 

Kgo  Guido,  cornes  Niverueu>is  et  Fo- 


ronsis,  omnibus  notum  facimub,  prc- 
siontcs  litteras  inspocturis,  ({uod,  de  v<h 
lunlatc  et  assensu  karissîimc  uxj»ri- 
nostrc,  Matbildis,  comitisse  Nivernou- 
sis  ot  Forensis,  et  amicorum  noôtroruni. 
coram  karisbimo  domiuo  nosiru,  Ludo- 
vico.  illustri  rege  Fraiicie,  de  debiti> 
nostris  fuit  talitcrordinatum:  vidj^lieet. 
r[uod  civitates,  castra  et  totam  terrain 
de  capite  M,  dicte  comi tisse  quani  te^ 
nebamus,  et  sicut  x»am  tcuebamus.  ei- 
dem  eomi tisse  tradidimus  tenenda  et 
babenda,  cum  omnibus  exitibus,  red- 
ditibus.  provenlibus  et  expletis  om- 
nium predictoruîu  [)cr  quatuor  aunos  a 
proximo  festo  Beati-Johaniiis-Baptist<' 
inci;)ioiHios,  tali  modo  quod  ipsa  tene- 
lur  reddere  et  solvere  erediUmbus  nos- 
tris et  siiis  sexdecim  mil  lia  libraru!u 
Turon.  pro  debitis  ([uc  nob  et  eadeiii 
comitissa  communiter  delxîmus,  do 
quil)us  coni'ecte  sunt  îi Itère  sifjill*» 
no.-îtro  et  suu  sigillate;  et  litteras  uos- 
tras  al  (pie  plegibs  quos  nos  et  ipsa  de- 
dinius  et  i)osuimus  pro  dictis  debitis. 
ipsa  comitissa  tcnotur  usque  ad  sura- 
!ii:«*!i  sexdecim  millium  librai'um  infra 
l*o:i(ecoslon  pcnitus  liberarc ;  et  secuii- 
(lum  «piod  si  in  debitis  sui)radictis  mi- 
nus esset  de  xvi'"  libris  residuum  es>et 
nostrum  :  si,  vero,  dicta  débita  dictant 
ummam  excédèrent  utquc  uostrum 
pro  parte  sua  quod  superest  in  debitis 
iitterarum  in  qui  bus  nostra  duo  sigil- 
la  ossont  simul  apposita,  persolveic  te- 
netur  ;  ij)sa,  vero,  comitissa  de  predic- 
tis  ^exdov'im  millibus  libris  Turon. 
ivMietur  acquitaœ  débita,  quolibel  an- 
no dictorum  quatuor  auuorum  de  qua- 
tuoi"  millibus  libris  Turonensibus.  >i 
autein  cunt  ingoret:  nos  iufra  quatuor 
anuos  pi'odictos  redire  de  partibus 
iransmarinis,  et  nos  vcllemus  persol- 
vore  débita  que  pro  futuris  tennini-^ 
rlobot  oadem  comitissa.  nobis  predic- 
tam  terram  et  castra  reddol  ipsa:  <i 
v(»ro  iu>i\  veUemus  pei'solverc  débita 
pro  lorniiuis  î'uturis,  nos  teuercnais  a'- 
-iijruamonta  ([ue  per  no-^  eî  ipsam  c»- 
mïlis-am  facta  essonl  et  haberemu- 
ca.  Ira  ot  expîota  terre  t:\ntummudo.  Si 
vero  oonlîniiroret  (juod  dicta  coniitis-^' 
solveret  prediotam  ^UTnmanl  pecunie 
antequam  compleli  essent  dicti  qua- 
tuor anni,  vol  quod  non  assignas-ot 
redditus  et  proventus  predictoruin  qua- 
tuor annorum,  endeni  comitissa  nîchî- 
lominus  tenerét  et  baberet  redditus  ei 
proventus  ttjcius  comilatus  per  qua- 
tu<'r  annos  predictos,  salvis  expletis 
comilatus  Niverneusis  &ir  superius  esi 
exprossuui.  Si,  vero,  post  dictas  quatuor 
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auuo:i  venircmiis,  ipsa  comllir^sa  prc- 
iliclam  terrain  ul  lastia  umiiino  quii'la 
el  nbsdluU  de  dictis  sexdcciui  minibus 
libris  Dubis  rcddcL  PreU'rea  scieudum 
est  quod,  pro  ista  traditloue  (erre  quam 
fccimus  eidem  comitiase,  (luicquid  de 
iiobis  coutiDgat  ultra  mare  vel  cilra,  si 
supravixeril,  vel  si  decesscrit  eadem 
comilissa,  quod  absit,  nec  ipaa  uec  hc- 
redes  ejus  cumitatus  Kircriiensis,  nec 
eredilores,  nec  plegit  dicte  pecwnie  ali- 
quid  poteruut  petete  a  nobis  aut  ab  he- 
rêdibus  nosti'is,  sive  a  terra  iiustra  oc- 
casioiio  dictarum  sexdeciiii  milium 
librarum;  elad  hoc  tetiendum  (ideliler 
et  flrmitcr  observandum  obliiçavit  se  et 
heredes  suos  eadam  comilisj-a. 

ScicDdum  insupor  est  quod,  l'uamdiu 
dicta  comilissa  lorram  toiiuerit  supra- 
diclam,  ad  voluutalem  suam  poncl  et 
derouet  iu  ea  castellauos,  prepositos, 
etbailllvos.  Voluil  aulom  el  cooccssil 
eadcm  comitissa  q^uod,  pro  Ullerts  quas 
Iradcmun,  pro  a&siguamenlis  facieiidis 
Tcl  proaliquibus  niuluis  conlrahendîs, 
.nec  nos,  nec  hcrcdes  nosiri,  nec  lerra 
noslra  (eneamur  in  aliquo  obligati  : 
imo  lenebitur  eadem  comilissa  litleras 
que  sigillo  nostro  et  sue  fucriul  sigil- 
iate  super  premissis  usque  ad  sum- 
mam  supradictam  peuitus  libcrare-Vu- 
luuius  autcm  et  pi-ccipiinus  omnibus 
barouibus  el  fidelibus  nostris  cumita- 
tus Nivemensis  quod,  qiiousquc  redic- 
rimus,  pro  eadcm  comilissa  l'aciaul  et 
ci  obcdianl  el  leneautur  eideiii  in  uni- 
uibus.  sicut  Dobis  lenebaulur.  Prclerea 
volumus  el  concedimus  imu<l.  pro  cos- 
tamenlis  el  muluis  cuiitraliendis  pecu- 
nic  supradicle,  dicta  comilissa  habeal 
mille  libras  turon.,  el  percipiat  illas  iu 
rcddilibus  et  proveutilms  quiuEi  anni. 
Ilec  autem  omuia  supradicla,  iu  pre-' 
seulia  Icarissimi  domini  nosiri  l.udu- 
vici,  Uluslris  régis  Francorum ,  lidc 
prcslita  corporali.  iu  inanu  vencrabiljs 
palris  nosiri  Galterii,  arcIiiepisLopi 
beDouen;is,  de  maudalo  ipsius  domini 
régis,  promisimus  et  concessimus  lidc- 
liler  et  ârmilcr  obsenare  ;  rogantes 
Ipsum  dominum  regom  ut  super  uuiui- 
bus  supradictis  suas  Htleras  Icstimo- 
tiialcs  notais  el  dicte  comitisse  conférât 
fît  concédai.  Rcnuueiantcs  in  boc  facto 
omni  juris  auxiliu  cauuuici  et  civtlis.  In 
cujus  rei  leslimonium,  présentes  lilte- 
ras  sigilli  nostri  munimine  feciuius  ro- 
borari. 

Datura,  die  veneris  post  caltiedram 
Saneli-Petri,  apud  ÂuUssioduruni,  anno 
Domini  uccxxx  oclavo. 

Orig.  teeni;  Arrh.  nat..  J.  356,  n<>  IS.  — 


"V    J  ujït,  rtpui     LUIIIIK    lliaidUI?  PU    l'OUIIIC,     OIS- 

Cnaa  sous  forme  ilo  Irgfi,  Je  ses  myani  *t  de  ses 
iens  meubres.  en  faveur  de  dirers  pprsonoa- 


lani-BrËholies. 


ia«  [l«3|  21  mars.  -  Hatbilde,  c 
lie  Nevers,  fail  abandon  à  Guiol,  corale  de  Fo- 
rci, pour  lO.nOOliT.  1.,  de  loul  In  droit  quelle 
I  [Hxivail  avoir  sur  le  comié  de  l'orez  i  raison  itc 
«a  dot  au  moment  de  son  mariage  atec  l>u  li- 
I  comte  Gui,  père  dudil  Guiol:  de  aon  cfllé  f.ui 
:  renonça  à  loul  droil,  sur  ce  aue  son  père  cl 
Matbilde  aïaieni  acquii  en  hivernai»  duraril 
leur  mariage.  —  Ibid.  n*  230.  \i.  M. 


1213,  juillet,  —  Guillaume  de  MMlo,  seiaociir 
de  Sainl'Bris,  nolilic  la  Iranaaclion  ialer\eoue 
entre  Arcbambaud,  sire  de  Bourbon,  md  neteu 
rt  Béraut  de  Merra'ur.  lu  sujrl  de  la  terre  dé 
Gbanlecoq  appartenant  à  la  femme  de  H^raud 
-Ibid.  n-23l,p.  .VV 


Viisenc  lie  Montréal  fait  amende  lionorable  a 
Thibaud,  roi  de  .Naiarre,  etc..  pour  «Ire  en- 
Iréaïijc  Tiolence  et  en  armes  dans  le  village 
de  I  IsEp,  a  I  iitrasion  de  te*  dilTérend»  aiec  sa 
mère,  Agnès,  d.imede  l'Isle. 

'  Kg!)  .\nsericus,  doroiuus  Monlis-Re- 
galis,  notum  faeio  universis  pi-esenU\s 
lilteraa  inspectuiis  quod  cum  discor«lia 
vcrtert'tur  mter  me,  ex  una  parte,  el 
doniinam  nialrem  meam  Agnetem.  do- 
iniuam  Insule,  ex  altéra,  super eo  quml 
cognilnm  fuit  el  probalum  quod  egit  in 
vUlam  Insule  iutravi  cum  armis  el 
violculia,  et  ibidem  vim  iulult.  miia 
dicta  lusula  nuivet  de  fcodo  eliarissinii 
diimiui  mei  Theobaldi,  Del  -iralia  rccis 
Navarre,  Campanic  el  Brie  palatini  iV 
mitis,diclani  vim  el  dictam  vinlenliaiu 
diclo  domino  régis  emcndavi.  In  cuju- 
lei  testinioniuni  présentes  litteras  fi- 
giili  mc'i  munimine  rob(.r;L\i 

.\(;tum,  aniio  Domini  mîlle.siino  du- 
centcsimo  xxxvni".  ili:'  doiiiinici  nroxi- 
ma   pusl  fcsluiu  B.Mti-Vimvjitii  iî,;,riL- 
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Eranl  de  Brirnnr,  inaiido  à  H'ionno  de  S<*igno- 
lay  de  fain'  lionmiage  à  Tbibaud,  roi  de  Na- 
varre, e(r.,  du  fief  de  Beaumont  qui  rele- 
vait de  lui. 

KiCo  Kranlus  de  Ureiia,  doîiiiiuis  Ro- 
inoruci,  dili'oto  et  tidtdi  suo  Stopliano 
de  St'lliLi'iiiîK'c),  saluhvji  et  diloctiMiieïn 
sincoraiii.  Mando  vobiscl  volocjualenus 
chaiissimo  duinino  inrc»  Tliool)aldu.  Dci 
jjrratia  ro^i  Navarn»  illustri.  Caiiipaiiii» 
t'I  Brii»  ruinili  iialatinô.  do  l'oiutu  <l(* 
Bt'lldiiioiih'  cl  de  (»nmiljus  aliis  l'oodis 
qiio  de  nie  teiielis.  sicnl  a  nu»  lenebalis 
eideni  hoinagiuin  fa<'ialis,  et  hor  sub 
iidelilato  (jua  mibi  tenemiiii,  vus  re- 
([iiiro  et  etiani  volo,  (luuniaiii  charissi- 
nms  doininus  mous  Tboobaldus.  l)ei 
irralia  illii>lris  rox  Navarre,  ndhi  de» 
(liol(»  fo(Kl()  ad  vuluntaloni  nieani  es- 
oambium  dodit. 

Daliini,  apiid  Melodumnn,  anno  Do- 
niini  ]iiillo>imo  <liirentosiniu  trigesimo- 
octavo,  mense  fobruario. 

Bild.  nal.,  500Coll»ert.  xiii«  >iècle,vol.5T, 
I».  391. 
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RnlM  li  d«'  Tanlay  fait  don  à  l'ahbaje  de  Mo- 
Irine  d<>  (MTliau'd  le  Vallot.  dWrlhonnay.  de  sa 
l'einmo  et  de  ses  enfants. 

Kgo  Jioborlus  (b»  Taiilayu,  univeisis 
prosenles'  lilleras  inspocluris.  noluni 
facio  ((uod  ego,  oh  reinediuni  anime 
mce  et  omnium  anleoossurum  meorum, 
Doo  et  Sancle-Marie  ecolesio  Molisinen- 
sis,  et  IValiibus  ibi  Dumino  sorvionli- 
bus,  (î(»rlranum  le  VaUet,  dielum  de 
Artunnaro,  oum  uxoie  et  boretlibus 
ejusdem  (ierlranni,  et  eliam  eorumdem 
liereditatom  ubioum([u<*  babeant,  dedi 
et  coneessi,  buidanlo  uxore  mea,  in  per- 
peluam  oleomoMnam,  nibil  juris  in 
iisdem  beiodibus  mois  retinens. 

In  oujus  roi  leslimonium,  diotis  fra- 
Iribus  presentem  paginam  Iradidi,  si- 
gilli  mei  munimine  roboratam. 

Actum.  anno  Domini  m  ce  xxxix. 

Cartul.  de  MoU^me,  t.  II,  F<»  3!  R":  Arcb. 
de  la  CAte^'Or. 


ééê 


\'1'M),   MAI. 


Anséric  de  Montréal  et  Mileà  de 
Noyers  donnent  au  roi  des  lettres  de 
Ci  ut  ion  pour  lingues,  ducr  de  Bourgo- 
gne, leur  siMgniîur,  qui,  par  suite  d'un 
éebange  l'ail  avec  Jean,  comte  de  Cha- 
Ion.  s'est  eng.ig(^  «'uvers  le  roi  à  lui  faire 
bommage  des  terres  de  CharoUcs  et  de 
Monl-Saint-Vincent. 

Latfcffesdu  Jirs.  des  C'*«r/«,iMrTtulet, 
Il .  5( 9,  n-  2709,  280i. 


\2:\\),  MAI. 

Conlirnialion  par  SaintLouiiï  des  droiU  du 
Cbapitre  <le  S(us  sur  la  justice  de  Poot-sur- 
Yoiiue  et  sur  les  ctran;;ers  qui  t  arrÎTent,  se- 
lon la  rbaric  de  son  aïeul  Pbitippe-Auguste, 
de  111)0,  et  déclaration  de  l'état  ae  ses  bour- 
geois de  Pont  qui  sont  régis  i>ar  la  contame 
de  Lorris  et  ne  pourront  être  compris  dans 
la  $ei(;neuric  du  Cbapitre,  etc. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
universis  présentes  li  lieras  iuspccturi. , 
salulem  m  Domino.  Notum  facimus 
(luod  eum  essel  contentio  inler  nos  et 
eapilulum  Senon.  super  justitia  homi- 
num  noslrorum  in  villa- de  Pontibus- 
super-Yonam  commorantium  et  rema- 
n(»nlium  ;  tandem ,  inspcctis  litteris  di- 
liL'entor  indite  recordationis  avi  nostri 
I  IMiilinpi,  quondam  régis  Francorum, 
•  sub  bac  forma  :  «  Iiinomino  sanctc  et 
individue  Trinilatis,  amen.  Pbilippus, 
Dei  gratia  Francoiiim  rex.  Noverint 
universi  pit>senles  pari  ter  et  futur!  quod 
contentio  (jue  oral  inler  nos  et  canoni- 
eos  Senon.  ecdesie  super  justicia  et  re- 
nia nsionibus  advenarum  in  viila  de 
Ponlibus-super-Yonam  et  de  minagio, 
boc  modo,  sacramenlo  prestito  a  ser- 
vientibus  nostris,  terininaia  fuit.  Didi- 
eimus  a  servientibus  uostris,  quorum 
juràmenlum  ad  cognitioncm  roi  redpi- 
mus,  quod  tota  justicia  eanoniconim 
est  in  villa  de  Pontibus,  et  remansiones 
advenarum  in  villa  et  miuagium  eorum- 
dem canon icorum  super  omnes  homi- 
nos  ville.  Nos,  vero,  jura  eeelcsiarum 
illibala  conservare  volentes,  rei  veri- 
talem  proul  diximus  co^oscentes, 
eam  ratam  et  stabilem  esse  volumus; 
([uod  ut  perpctuam  et  ineoncussam 
sorlialur  lirmitatem,  presentem  pagi- 
nam  sigilli  nostri  auctoritate  et  noml- 
nis  nostri  karactere  inferlus  annotato, 
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prpoipimus.  Actum,  apud 

Vizoliai'um,  auiiu  ;il)  Iiifarnaliuiio  l'o- 
iDiui  M"  ly  iioilagosimu ,  rei^ni  iiu^lri 
niiiio  \i'.  astaiitibus  in  jialatio  uoslro 
quorum  iiumiua  supposila  suiit  cl  si- 
giiii  :  Siguum  comitif!  Tlicobaldi,  dapi- 
ft'i'i  uostri;  S.  Guidonis,  bulicularii, 
S.  Mathei,  camorarii  ;  S.  Itadulpht, 
constabularj  i. — Datuiii,  vacante  canccl- 
jaria;  >> 

~  Cuacurdavimuâ  iu  tiuiic  iiioduiu  : 
capilulum  rieiiun.  liabfliil  Juslicîas  el 
i-cuiausioiitiM  in  villa  de  Ponlibus,  se- 
cundum  quod  in  predletis  lilli-i'is  cun- 
liiielur,  buL-  exceplu  quod  non  poleril 
K'varc  emeiidas  ah  homimbits  noslri» 
iu  cadcm  villa  comnioi'aulibu-i.  nisi  ad 
usus  etcousuuludincâ  Lurriaci,  mnit  in 
l'arta  [.orriaci  continctur;  ncc  fiomincs 
iioslios  in  villa  de  Ponlilms  commo- 
ranles,  nec  dcsccudcntes  ab  eis  potcrit 
capitulum  in  suos  liomincâ  iu  eadem 
villa  relincrc;  nec  a  modo  humines 
nostros  do  corpuro,  ncc.  cliani  alios  lio- 
mines  nostros  in  lerra  nt^slra  alibi  cum- 
morantcs,  ibi  poteril  retinere.  Nos  au- 
t4?in  non  pote  ri  mu  s  habere  allquoâ 
liomiues  in  villa  predicta,  prêter  illos 
quos  modo  ibidem  habemus.  et  illos 
qui  exibuntab  eis;  lioniines, vero,  nos- 
Iri  <|uos  modo  ibi  tiabemus  dobciit  por 
legitlmam  inqui»iliuueni  uomiuatim 
fonscribi  in  carta  una  sigillo  uostm  si- 
gillanda.  El  si  conligerit  bomiues  nos- 
tros marilari  cum  hominibus  capituli, 
vcl  homincs  capituli  cum  bomiuibus 
uostris,  partienlursecundum  ii^uodcoii- 
sueveruiilparllrj.Si.vero,  hommes  uos- 
Iri  qui  tencutur  nobis  leddeie.  singulis 
anuis,  unusquisipic  duodecini  deuarios 
ad  Exallatiouem  ^ncte-Crueis,  et  qui 
tcneulnobis  rcddere  esercilum  et  equi- 
tationcni  quolicnscunquc  voluciimus, 
in  aUtjuo  ii^torum  liefeeorint  :  nos.  in- 
fra  quindecim  dies  post  defeeluni  com- 
putandos,  ipsos  itotcriinus  gagîare,  et 
pru  proprio  debito  nostro.  In  cujus  rei 
testimonium  présentes  lilteras,  sine 
prejudicio  juris  alleni,  sij;illo  uoslro  fe- 
cimus  eomrauuiri. 

Acluni ,  Meleduuu,  anuo  Domini  m"  cC 
tricesimo-nouo,  mense  maio. 


Omnibus  prcseules  littcra:^  iuspcclu- 
ris,  magisterOdu.ofncialis  curie  Senou., 
in  Domino  salutem.  Noverinl  univers! 
iiuod  Ansellus  de  Varollis,  miles,  et 
Ida,  uxor  ejus.  iu  uostra  dixerunt  prc- 
bcucia  cousliluti  quod  ipsi  cl  Ausellus 
lie  Charliaco,  miles,  et  Aalizis.  uxur 
ejus,  iii  co  tuto  quod  babcbaut  apud 
Rouvrotuin  el  Veroucm,  el  alibi  in  pa- 
roctiiis  de  Crccriis  et  de  Vérone,  in  cen- 
sivis  atque  in  eosluniis,  redditllms  el 
rébus  aliis  in  omuibus  commodis  quotl 
ipsi  milites  et  eoruni  uxores  tcncbant, 
vv\  alter  corum  :  dicti  Ausellus  de  Cliar- 
liaco  el  uxor  ejus,  habel>ant  duas  parles 
ipsique  Ansellus  de  Varellis  el  uxor 
ejus  lerciam  partcui.  neu  liabeut  ibi 
dicti  Ausellus  de  Chartiaco  et  ejus  uxor 
aliquid  iu  quo  ipsi  Ausellus  do  Varellis 
et  uxor  sua  nou  iiaboanlterciampartem 
pro  iudiviso  et  non  plu^;  iiee  ipsi  An- 
sellus de  Varellis  et  ejus  uxorhabeut 
ibi  aliquid  iu  quo  dicti  Anscllu-'  de 
Charliaco  et  ejus  uxor  uon  baix-aut 
duas  partes  pro  îndiviso,  excepti»  qui- 
busdam  tems  arabilibus  silis  in  pre- 
dictis  locis,  quo  eraut  ipsorum  Anselli 
de  Varellis  el  uxuris  sue.  El  cum  iidem 
Ausellus  de  Charliaco  et  uxor  ejus  vcn- 
didissent  capitulo  Si<non.  quicquid  in 
censivia,  costumis,  reddilibus  et  relms 
atiis  in  umnilius  commodis  habebanl  iu 
prediclis  loeis,  exceplis  omnibus  illis 
([ue  prefatus  Ansellus  do  Varellis  et 
uxor  ejus  dicunlur  iu  illis  duabus  itar- 
rochiisab  eisdem  Ansello  de  Charliaco 
ctusoresua  in  feodum  tenere,  ipsi  An- 
sellus de  Varellis  et  Adda  [ircdicta 
uxor  sua.  diclam  vcnditionem,lide  data 
de  non  vonioudo  contra,  laudavonint, 
voluerunt  el  coneessorunt  eoraui  iiubis  ; 
dicta  ctiam  Adda  (Ide  medi.tnle  pi-onii- 
ait  quod  noc  rationcdulis,  nec  qualiter 
alla  ralione  ullam  in  posleruni  super 
hiis  questloneni  movcbit  ;  rccugiio^- 
ceus  quod  hoc  Taciebat  sponlanea,  non 
coacta. 

Acium,  anuo  Gracie  W  ce"  tricesimo- 
nouo.  nicuscjunio. 

Origin.  ;  Arcli.  »le  IVoimc,  G  LTOB. 

A  celli'  piaf  <'<t  jointe  la  vente  Taile  au  Clii- 
l'iln-  en  mai  1239.  rir  ^n  eau  He  rhirlt  el  sa 
remme,  île  loat  leurs  biens  el  ilrolls  â  Rou- 
vroy,  \érwi  el  ilans  lesparoissesrfeCjreri.r  (1) 


•\^■^^i  inentiiinu,'.  dans 
Ralincalion  par  Aixeau  Je  Vareilles  et  Ada,  ft,      licial    ilc  Scn«  adjuge 
r^mme,  ilela  venicraili' au  chapitre  Je  Sens 


<te  Tîn  rentre  le  t\nï  ifudû  lieu.  ■ 
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cl  <le  Vérou,  oircplé  coiiuAn  «au  de  Varcille*» 
tient  deux  on  iiol.  (rtl<*  \onlr  tut  laite  iiioxeii- 
naiit  00  livre.-.  I.  •  Kl  si  Ir  rliipiire  .irhête  d'V. 
<ie  Vareilles  un»'  p:irlie  <le  mhi  liel'.  il  la  tiendra 
en  inaîu-nmrle.  >•  (iaranls  :  Ilirr  do  Paey.  îji- 
uun  de  Ijjiul  Bois,  Jean  de  l'ontaice,  et  ilenri 
de  Noé,  chevaliers.  Etienne  du  Pré  renonei» 
t'^-aUinent  aux  dn-ilsqu  il  |ioi:rrail  avoir  sur  le-, 
ehoses  vendues.  (1.  Ibid 


ii<l  ponoiuluni  oxli*a  iiianum  suam  rem 
illaiii  dalam  in  «»l(»Tno^ina^l  ol  concos- 
siiiii,  proinillon.s  ((uod  ad  id  minime 
coiuiM'llol  (•  isdoin. 

A  cl  uni.  :iiin()l)<)iniiii  M"  cc"  triceaimo- 
iioiiu.  inciiNO  julio. 


Orig.  :     Arcltiv.     de 
Stn-,  G  117.  n"  «. 


TYonne,    Ribl.   de 
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Vcis  I2:î9,  octobre. 


Ilt'olaration  far  Tlieun.  de  Lanj^re-..  et  -a  femme, 
ipiils  ont  donné  depuis  loiif^h  nips  a  Panlel 
S.  IMerre.  •  dans  la  grande  é^lisi' deStMis.  ■• 
deui  setiers  de  grain  à  prendre  sur  le  mouliu 
situ*'  devant  la  |M)rl»'  du  Ok»llre  a  S»ns  ap- 
pelée Ih  |H)rlft  Cîilon.  <  Iç. 

Oiiinihiis  prc>ciiles  lillrias  iii>pc(îlu- 
ri>,  niaLTistcn*  Odo,  Sonon.  «•ui-io  (»llioia- 
lis,  in  Doiiïiiio  -aîiil(Mii.  Nuliini  lariinus 
(|11(mI  TluM)  d(»  Linironit^.  liliii.^  Itcinori 
Lin|.roii<'n>is,  civis  Scnoii.,  cl  Adoliiia. 
uxcr  ejusdein  Thconis,  corani  iiobis  re- 
coj^aiovcrunl  se  oliiii  dédisse  et  conces- 
sisse  in  puram  et  perpeluani  elernosi- 
nani  allaii  Heati-Pelri  in  niaiori  ecel(»sia 
Senon.,  duo.-  .-exlario^  hladi,  uniiin, 
videlieel,  l'riuneiiti  et  uniini  oïdei,  an- 
niii  i-edditus  pereipiendos  in  (|iiarla 
parle  ([iiani  st»  dieei)anl  hal)eie  in  nio- 
iendinosiloSenoni-.  anle  porlain  claii.s- 
Iri  Senon.,  que  dicilur  porta  (liloui.^. 
Fidueianles  quod  in  re  illa  data  et  eo.i- 
(•e.<>a  niirhil  de  eetero,  per  se  vel  \)ov 
alios  recl.inialmnt.  née  (jueslioneni  nio- 
veîiunt.  el  se  laluros  i)eriieluani  er^a 
onmes  garent iani  i)n)iniserunl.  Super 
([uo  Pelrus  liiche!)0Z,  Pelrus  Davodez 
el  Jai'ojjus  de  Ft)ro,  lilius  deluncli  (iau- 
l'ridi  de  Foro,  l'oram  nuisis  erga  eanoni- 
eos  eju>dein  ail.» ris  se  plegios  (piiî5que 
in  w)li(hun  obligarunt.  J'relata,  vero, 
Adelina  renun'-ians  omni  juri  (piod  ibi 
liabebaL  ralione  doti.r,  lietedilati.-,  <M)n- 
qu(»stu>,  aut  (lualibet  alia  ralione,  coi»- 
les.sa  fuit  (iuoa  lioj  leceral  ^j,onte.  pro- 
vide, sine  violencia,  sine  nielu  oi  abs- 
(juc  eircuinveneione  quaeunique  :  Deni- 
berlus,  vero,  de  (;apella-sui)er-(.)i'osam, 
miles,  in  cujus  eensiva  dirtum  eou.sistil 
niolendinuni.  >ieut  ipse  dieebat,  diî'te 
rei  eleniosinani  ul  predielum  csl,  tae- 
tani  îdlari  predieto  la  ud  a  vil  in  peri)e- 
luuni  el  eonci^ssil  wh  eodem  allari 
<[uiele  el  paeili.  e  jx'rpeluo  i)()s>iden- 
dani  ;  direnset  conlilens,  eorani  nobis, 
<iU(>d  i|)>».is  (anonieus  nec  potesl  née 
debel  ijxe,  vel   Itères  eju>,  couipellero 


Lettre  des  E\é<|ucs  et  des  Barons  dn  U  Teriv- 
Sainte  à  Thitiiud,  roi  de  Navarre,  aui  coin 
tes  de  N(  ver.<  el  de  Furez,  à  K.  de  Courlenay. 
Ureux  de  Mello,  (te.,  |>our  leur  indiquer  le 
eliemin  à  sui\re  |>our  venir  au  .secours  de  U 
Terre-Sainte  el  les  moyens  à  prendre  p«Mir 
réu.s>ir  dans  eelte  ex|»édition, 

Nobili])us  virià  el  in  Christo  carissi- 
mis  domino  T.,  Dei  gralia  régi  Navar- 
ra'  illustri  cl  coiniti  t^anipanue,  domi- 
uis  Niveniensis  et  Forensis,  Moutis- 
Forlis  eoniilibus,  et  dominis  R.  de 
tlourtenay  et  Drogoni  de  Marlolo,  £.mi- 
s(»ratione  divina  Nieosiensiâdoinini,pa- 
triarchwi  .Te^o^olynlilani  vicarias,  et 
Jl.,  Dei  gralia  Nazarensis  archiepiscui/i, 
el  H.  Areonilidis  el  H.  Liddeusis  épis- 
eopi  el  H.  abbas  Templi  et  G.  Hospitalis 
Simli-Johannis  Jerosolymitani,  i>au|)e- 
rum  Chribli  custos,  cl  Amaudus  mili- 
liie  Templi magislri,  cornes  Guallerusde 
Ijrena,  Odo  de  Munlc»-Beliardi,  couesta- 
bulus  régis  Jerosolymitani,  B.Doininus 
Sydoniensis,  el  J.  dominas  Cesarise. 
salulem  et  [>aratani  ad  obsequia  volun- 
latem. 

Placuit  subliinilati  vcijtrœ  super 
((ualuor  eonsilium  a  nostra  quœrere 
piîivilaUî  :  videlicet  quando  ad  suceur* 
sum  Terne-Saneta;  iler  arriperc  debere^ 
lis,  (îl  ad  quem  porluni,  vel  ad  quos 
po>.-elis  convenientius  congr^çari,  et  de 
eibariis  laliler  i)roviderelur ,  el  eonim- 
<iem  inveniri  ]»osset  copia  cum  veniret 
exercitus  Jesu-<Jlhristi.  Super  quibus,  de 
eommuni  cunsilio  non  tautuni  nostro- 
rum  qui  pra\senli  carlulaj  sigilla  appo- 
suimus,  sed  eliam  illorum  qui  de  ua- 
tura  negolii  babeul  notitiam  plenio- 
r(»m,  laliter  duxiinus  respondere. 

.\d  priinuin  dicimus  ({uod  occasioue 
Ircugarum  non  oportet  vestrum  passa- 
gium  pnjîongare,  cum  Saraceni  treu- 
gau*  non  le  néant  (^bristianis  :  imo  plu- 
res  iiilerfccli  el  eapli  pcregrini  suntin 
bac  Ireuga,  quam  fuerint  ex  quo  i)er- 
dila  exlitil  Terra-Saucla  ;  et  cum  domi- 
no papa»  et  vobis  placuerit,  poteritis 
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arripere  iter  veslrum  cum  cujus  bene- 
diclione  et  gratia  vos  accingetis  ad  ser- 
vitium  J.  Ghristi.* 

Ad  secundum,  ad  quos  portus  venire 
debetis,  videtur  nobis  cjuod  omnes  de 
regno  Franciae.  commodius  ad  portum 
Marsiliae  vel  Januœ  poteritis  accedere, 
vel inirare. 

Ad  terlium,  dieimus  tali  modo  quod 
omnes  debeatis  in  Gyprum  apud  Mino- 
cium  applicare,  et  ibi,  hanito  dili- 
genti  traetu  vobiscum  cum  praelatis, 
magistris  et  baronibus  Terrae-SanctaB, 
poleris  ubi  magis  vobis  placuerit  navi- 
gare  in  Syriam,  vel  Damiatam,  vel  apud 
Alexandriam ,  si  magis  viderilis  recen- 
tibus  et  aliis  recreari  totus  exercitus 
cbristianus.  iEqualiter ,  enim ,  distat 
Accon  a  Nimocio  sicut  Nimocium  ab 
Alexandria  vel  Damieta. 

Ad  quartum  dieimus,  quod  fiet  gé- 
nérale ab  omnibus  qui  in  terra  domi- 
nantur  interdictum,  quod  extra  terram 
nulla  cibaria  extrahantur.  Ita  visum  est 
nobis,  et  ita  dominus  dirigat  gressus 
vestros  et  velit  vestrum  et  nostrum  de- 
siderium  adimpleri,  et  per  vos  liberetur 
de  Saracenonmi  mauibus  Terra-Sancta 
quam  Patris  Unigenitus  prsesentia  sua 
et  effusione  sui  sanguinis  voluit  conse- 
crare. 

Datum,  Accon,  pridie  nonas  octobri. 

D.  Martène,  Thésaurus  novus    Anecdot., 
1. 1,  col.  1012. 


1239. 


Robert,  seigneur  de  Tanlay,  atteste  que  Ponce 
de  Joui  a  donné  à  l'abbaye  de  Moléme  tous 
ses  droits  sur  la  dlme  d'Artbonnay. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Robertus,  dominus  Tanlaii,  rei  geste 
noticiam  cum  salute.  Noverilis  quod 
Pontius  de  Joux,  armi^er,  in  meapre- 
sentia  constitutus,  dedit  et  concessit  in 
perpetuum,  Deo  et  ecclesie  Beate-Marie 
Molismcnsi  quicquid  habebat  et  habere 
poterat  quoquo  modo  in  décima  de  Ar- 
tunnavo,  si  quid  tamen  juris  babebat 
in  eadem  ;  abrenuncians  in  hoc  facto 
omni  actioni,  exceptioni  et  deceptioni 
quibuscumque,  omnique  juris  auxilio 
canonici  et  civilis  ;  juramenlo  ab  eodem 
corporaliter  prestito  coram  me,  quod 
contra  premissa  vel  aliqua  premisso- 
rum,  per  se  vel  per  alium  modo  aliquo 
non  veniet  in  futurum.  In  cujus  rei  tes- 
timonium  et  noticiam  pleniorem,  ad 
petitionem  et  instanciam  dicti  Pontii, 


sigillum  meum  duxi  litteris  presentibus 
apponendum. 

Actum,  in  crastino  beatorum  aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli,  anno  Gracie  millé- 
sime ducentesimo  trigesimo-nono. 

Cartulairede  Molême,  vol.  2,  F»  30    \o 
Arch.  de  ia  Côte-d'Or. 


4«i  1239,  JUILLET. 

Colin,  chevalier,  de  Ligny,  cruce  si- 
gnatus,  donne  à  Tabbaye  de  Pontigny, 
pour  le  repos  de  son  âme,  20  s.  de  rente 
sur  son  four  de  Vergigny. 

Orig.;  Arch.   de  TYonne;    Fonds  Ponti- 
Rny. 


4At 


i239  [1240],  JANVIER. 


Cession  par  les  chanoines  de  Saint-Pierre  en  l'é- 
glise de  Sens,  et  autres,  aux  religieux  Jaco- 
bins  de  cette  ville,  d'un  filet  d'eau  de  leur 
moulin  situé  on  dehors  du  clottre  de  Sens 
près  de  la  porte  feu  Gilon,  pour  être  mené 
chez  les  religieux  par  iin  conduit  souter- 
rain, etc. 

Omnibus,  etc.,  magister  Odo,  curie 
Senon.  offîcialis,  in  Domino  salutem. 
Noverint  universi  quod  Hylarius  Feli- 
sius,  Willelmus  ac  Kegnaudus,  canonici 
altaris  Sancti-Petri  in  ecclesia  Sancti- 
Stephani  Senon.,  Johanhes  de  Roseto, 
carnifex,  Gamerius  de  Trannis,  Johan- 
nes  de  Trannis,  nepos  suus,  et  Rober- 
tus Moutons,  in  nostra  presentia  con- 
stituti,  voluerunt  et  concesserunt  una- 
nimi  et  concordi  assensu,  ut  tantum 
aque  molendini  eorum  siti  extra  claus- 
trum  Senon.,  prope  portam  que  appel- 
latur  porta  defuncti  Gylonis,  de  cetero 
decurrat,  et  meatum  habeat  libère  et 
quiète  per  conductum  subterraneum 
venerabilium  et  religiosorum  Fratrum 
ordinis  Sancti-Jacobi  Senon.,  ad  aisan- 
tiam  eorumdem  fratrum,  quantum  com- 
prehendere  poterit  idem  conductus, 
tali  conditione  adjecta  quod  iidem  fra- 
tres,  sicut  ipsi  promiserunt,  in  recom- 
pensatione  illius  aque,  tantum  aque  de 
vanna  que  fluet  ad  dictum  molendi- 
num,  et  per  ipsum  molendinum  facient 
haberi  quantum  decurret  in  supradic- 
tum  conductum.  Verum,  si  a  domino 
rege,  vel  ab  alio  quocumque  illius  re- 
compensationis  aquam  de   Vanna  vel 
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partoni  aque  conlingeret  impediri  : 
quocienscuniquo  sicriiificarelur  i.slud 
cisdom  fralrihus  a  diclis  roiaparlicipi- 
bus  molendini  vol  ab  aliquo  eorum, 
dictus  cessaix^t  (ronductus  donec  de  illo 
impedimonlo  coustarel.  Et  tune,  quan- 
do  de  illo  constaret  idem  conductus 
cessare  ex  tolo,  douée  ipsis  eomparlici- 
bus  restitueretur aqua  illaque  impedi- 
retur,  vel  ad  plénum  ei.s  satisfieret,  ad 
estimalionem  bonorum  vivorum ,  super 
dampnis  et  deperditis  que  ipsi  habe- 
rent  occasione  impedimeuli  supradicti. 
Quod  ut  ratum  sit  et  stabile,  ad  peti- 
tionera  utriusque  partis  présentera 
cartulam  ^^i^i^]  nostri  munimine  fcci- 
mus  roboran. 

Actum,  anno  Domini  m°  cc<*  Lneesi- 
mo-nono,  mense  januario. 

Orig.,  Arch.  de  rVonne;  G  H94. 


1239   [12i01,     JANVIER. 


Vente  par  Bandoîn,  écayer,  de  Provins,  à  Tab- 
baye  Saint-G^'imain,  "de  ses  vi^^^nes  d'Irancy, 
de  Rivotle  et  de  Vincelle.4,  et  de  la  moitié 
du  port  de  Rivotte. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeetu- 
ris,  ma£?i^ter  Odo  Senonensis  curie  ol- 
ficialis,  in  Domino  salutem.  Nolum  la- 
cimus  quod  in  no.stra  preseneia  ronsti- 
tuti  Baudoinus,  armij^^er,  lilius  Johannis. 
dioti  Bramant,  de  Pruvino,  et  Sedilia 
uxor  ejus,  reeojrnoverunt  se  vendidissc» 
al)bali  et  eonventui  S.  Germani  Autis- 
siod. ,  pro  treeentis  et  viginli  libris 
pruvinensibus  suis  quitis,  omnes  plan- 
las  et  vineas  suas  de  Ilvreneiaeo  (;t  de 
Hiveta  et  t<?iTilorii  de  Vineellis,  et  me- 
dictatem  portus  de  Riveta  eum  appen- 
diciis,  et  pressorio  et  cupis.  et  omnil)us 
aliis  ad  dictum  portum  et  pressoriuni 
pertinenlibus,et  domum  suam  de  Ily  ren- 
eiaeo,  et  etiam  quiequid  juris  babebant 
vel  habere  poterant  in  territoriis,  fina- 
giis,  justiciis  el  parocbiis  de  llyreneiaco 
vX  de  Vincellis:  recognoscentes  quod 
jyredictc  rt^s  sunt  et  erant  de  feodo  ec- 
elesi(!  Saneli-Cîermani  Aulissiod.,  el 
quod  ipsi  res  predicUs  in  homagium  et 
leoduni  ab  abbate  predieto  tenel)aul  et 
tenere  debebanl,  fide  ])restita  corponili. 
Pronïi  lien  tes  quod  super  predictis  ré- 
bus vendilis  i)refate  erclesie  porlabunt 
reclam  garenliam  ad  usus  el  consuetu- 
dines  terre,  et  quod  casdem  res  libéras 


traden  t  el  libcrabunt  ccclesic  supradiote; 
et  quod  contra  dictam  vcndicionem  per 
se,  vel  per  alios  non  venieut  in  futurum. 
nec  super  liis  dictam  ecclesiam  impos- 
terum  molestabunt.  Predicta,  vero,  Se- 
(Jilia  quitavit,  fide  média,  prefate  eccle- 
sie  imperpetuum  quicquid  juris  habe- 
bat,  vel  habere  poterat  aut  debobal 
ratione  dotis,  vel  donacionis  propter 
nuptias,  vel  aliquo  alio  modo  in  omni- 
bus rébus  predictis  :  recognosccns  quod 
dictam  vendicionero  fac&bat,  concède- 
l)at  et  laudabat  sponte,  provide ,  etc. 

Aetum,  anno  Domini  m9  cc9  xxx" 
uono,  mense  januario. 

Cariai.  S.  Germain,  xiii*  siècle,  F*75  T"  : 
BiM.  d*Auxerre,  Ms.,  n*  140. 

H  98.  —  Raoal ,  abbé  de  Saint-Germain,  a%ail 
donné  en  fief  à  Milon  de  Provins,  dit  le  Bra- 
roanz,  cheTalier.  les  plantée  dn  inoalin  de  Ri- 
Totte  qui  sont  en  la  jostice  d'Irancv«à  eoodition 
qu'après  la  mort  de  Milon,  la  moitié  deb  bérita- 
ges  ferait  retour  au  nionasière.  ^  Ibid.. 
F073.V0. 


1239  [12401,  MARS. 


Accord  entre  A.,  sei^^nenr  de  Rochefort,  et  Talibé 
de  Moutir>r-Siint-Jean,  au  sujet  d*Bne  borde 
située  prè^  du  moulin  de  Saint-Jean  à  Aisy. 

Ego  A.  dominus  Rupis-Fortis,  omni- 
bus praîsentes  litteras  inspccluris,  no- 
tum  facio.  quod  eum  discordia  esset 
in  1er  ri^ligiosos  viros  abbatem  et  con- 
venlum  Heomaensem,  ex  una  parte,  et 
nos.  ex  altéra,  super  Borda  sita  juxta 
molendinum  Saneti-Joannis,apud  Asia- 
cum,  et  super  elausura  prati  sut  juxta 
prioratum  de  Aziaco,  per  bonos  viros, 
videlieet  Abrabam,  priorem  <Jo  Vaucia, 
el  dominum  Andream  de  Sauvoisiaco, 
paeifieati  sumus  in  hune  modum  :  quod 
Borda  jam  dicta,  ita  maneat,  quod  ab- 
bas,  vel  prior  de  Asiaco  non  possunt 
aliquem  in  eadem  amasire,  et  quod 
dicta  elausura  prali  maneai  et  fiai  sicut 
est  ineepta.  Et  ad  majorem  firmitatem 
bujus  rei,  ad  instantiam  supradlcti  ab- 
batis  el  supradietorum  mediaiomm, 
videlieet  pri(»ris  de  Vaucia,  el  domini 
(le  Savoisiaco,  in  testimonium  higus  rei 
présentes  litteras  sigillavi. 

Actum,  anno  Doo&ni  milleslmo  du- 


m  — 


centesimo  tricesimo-nouo,  mense  mar- 
lio. 

Rouvier,  Hisioria  monaslerii  Reomaen- 
sis,  p.  262. 


4«ft 


Vers   1240. 


Hommage  par  Hier  de  Racine  ei  Robin  du  Mes- 
lui,  à  Gauthier  de  Saint-Florentin,  de  fiefs  au 
Bouloy,  à  Survanne  et  à  Daiinemoine. 

Iterus  de  Racines  fecit  homagium  li- 
gium,  salva  ligietale  Galcheri  de  Sane- 
to-Fiorentino  :  feodum  est  apud  Boeloi, 
scilicet  hoc  quod  émit  de  domino  Mi- 
loue  de  Ponlibus  in  castellania  Sancti- 
Florentini.  Ei  sciendum  quod  cruum 
dictus  Iterus  habebit  duos  pueros  mas- 
culos,  alter  eorum  erit  ligius  régis,  alter 
domini  Galcheri. 

Robinus  de  Masnillo  fecit  homagium 
ligium  :  feodum  est  quicquid  teiiet 
apud  Survennam  et  apud  Dauemoine. 

Très,  des  Ch.,  J.  193,  n"»  83. 


1210,  AVRIL. 


Gui,  doyen  de  Tonnerre  et  autres, 
exécuteurs  testamentaires  de  feu  Gui 
de  Beine,  chevalier,  et  de  Marie,  sa 
femme,  attestent  que  ce  chevalier,  avant 
de  partir  au  secours  de  la  Terre - 
Sainte,  a  légué  à  Tabbaye  Saint-Ger- 
main d'Auxerre  40  s.  sur  les  cens  et 
coutumes  de  Beine. 

Cartul.  Saint-Germain,  Bibl.  d'Auxerre, 
Fo|9  V,  nM41. 


4A9 


1240,  MAI. 


Guillaume  de  Mello,  Miles,  seigneur  de  Noyers, 
et  Dreux,  seigneur  d'Ëpoisse,  attestent  que 
Gaucher  d(^  Saint-Florentin  et  sa  femme  ont 
renoncé  à  cinq  muids  d'avoine  de  rente  qu'ils 
prétendaient  leur  appartenir  sur  la  terre  de 


Préhy,  et  qui  avaient  été  donnés  par  Guil- 
laume de  Brienne  à  l'église  de  Pontigny. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Guillelmus,  dominus  de  Merloto, 
Milo,  dominus  Noeriorum,  et  Droco, 
dominus  de  Espoisse  et  Ghatel-Chinun, 
salutem  in  Domino.  Noveriut  universi 
quod  cum  contentio  verteretur  inter 
viros  religiosos  abbatem  et  couventum 
Pontiniac,  ex  una  parte,  et  Gaucherum 
de  S.-Florentino,  armigerum,  ex  altéra, 
super  quinque  modiis  avene  annui  red- 
ditus,  quos  bone  memorie  nobilis  vir 
Guillelmus  de  Brena,  ecclesie  Pontiniac. 
dédit  et  concessit  in  puram  et  perpe- 
tuam  elemosinam,  pro  remedio  anime 
sue,  laudante  et  concedente  Eustagia, 
uxore  sua,  percipiendos  annuatim  apud 
Praiz,  in  quibus  quinque  modiis  avene 
dictus  Gaucherus  dicebat  se  jus  habere  : 
tandem,  médian tibus  bonis  viiis,  dic- 
tam  elemosinam,  sicut  in  litteris  patris 
venerandi  Galteri,  Nivernensis  episcopi 
super  hoc  coniectis,  plenius  continetur, 
laudavit,  concessit  et  confirmavit  dic- 
tus Gaucherus,  quitans  omnino,  per  se 
et  heredes  sues,  si  quid  iuris  in  dictis 
quinque  modiis  avene  habebat,  promit- 
tens  eciam,  fide  corporali  in  manu  nos- 
tra  prestita,  pro  se  et  heredibus  suis, 
quod  contra  predictam  elemosinam, 
concessionem,  confîrmationem  et  quita- 
tionem,  per  se  vel  per  alium  non  veniet 
in  futurum.  Margarita,  autem,  uxor 
dicti  Gaucheri,  promisit,  fide  prestita 
corporali,  se  predicta  omnia  et  singula 
predictorum  firmiter  servaturam,  et 
quod  contra  predicta,  per  se  vel  per 
alium  non  veniet  in  futurum  ;  nec  in 
predictis  quinque  modiis  avene,  ratione 
dotis,  sive  aliqua  alia  ratione,  de  cetero 
aliquid  reclamabit.  Promisit,  etiam. 
dictus  Gaucherus,  quod  quamcito  ad 
gradum  militie  fuerit  promotus,  de 
predictis  omnibus  firmiter  observan- 
dis  tradet  suas  litteras  patentes  Ponti- 
niac. supradictis.  Nos,  autem,  ad  peti- 
tionem  et  instanciam  dictorum  Gau- 
cheri et  Margarita,  uxoris  sue,  in  testi- 
monium  predictorum  présentes  litteras 
sigillorum  nostrorum  munimine  féci- 
mus  roborari. 

Actum,  anno  Domini  m^  cc<>  xl^, 
mense  maio. 

Orig.:  scellé  des  sceaux  à  demi  bri^^és  de 
Gui  de  Mello  et  de  Miles  de  Noyers  ; 
Arcb.  de  l'Yonne,  Fonds  Pontigny.  — 
Préhy.  *      • 


Lcllre  du  pape  Grégoire  IX  invilanl  l'arcb» 
viîque  de  Sens  A  se  reniire  auprès  de  lui,  pour 
l'Aiirércr  sur  les  nécessilËs  de  l'Rglise. 


Epiïlola  Gregorii  papiD  IX  ad  archi- 
episcopum  ffenoHenscm,  ijua  illum  hor- 
latui'  ut  iLs(|ue  ad  iiroximuin  fesluin 
Resun-eclioms  doroiiiieie  ad  suuin  prœ- 
souliam  persoiialiter  vcuire  procurel, 
ad  habcnduui  cunsiliuiu  de  uecessita- 
libus  ectiesiœ. 


4**  12iO,  1''  SEPTEMBRE. 

Urel  d'indu Igeaees  accordées  par  le  légal  en 
faveur  des  Cordelière  de  Vézclajf  pour  re- 
l'.umminder  aux  lidèleii  da  leur  i<ire  des  au- 
niAncB  afia  d'aider  à  la  construction  de  leur 

inunaslèn-, 

Pratrcs  Jacobas,  iniseralioiie  diviua 
Fciiestrinus  episcopus,  apostolice  sedis 
Icgalun,  liccl  iiidiffuus,  universis  Chris- 
li  fidelilms  pur  Nlvcnioiisem.  Autisii>- 
dorensem,  Eduonsein  et  Liiijjoiieii^oin 
diuce!>es,  coustltutis,  tialulcni  iu  Uo- 
miuu.Quauiaiii,  ut  ait  Aposlulus,  omues 
-  stabimuri  aiilo  tribunal  Uirisli  rccei)- 
turi  prout  in  eorpore  t^ussiuiu^  sivc  ho- 
iium  feccril  Kive  malum,  oportel  no» 
diem  messionis  oxireiiie  nuscriei>n)ic 
0])cribus  (uevcuiro,  ac  clpriiomni  iii- 
tuitu  scminare  in  tcrriii  quod  rcd<leiitc 
Doiitiuu  cum  multlplicato  fnictu  recol- 
ligoro  valeamus  iu  celis,  Crmani  spem, 
(iuuciamquctcDentoâ  quoniain  qui  parce 


et  melel  vilain  ctoniain.  Cum,  i^itur, 
do  mus  Fratrum-Miuorum  'V'irziliacon- 
siuiu,  Eduoii:>ls  dioi-esis,  cdilicari  uepe- 
riul  uiniis  opcn:  sumptuoso,  ucc  ipsi 
Iiabeant.  ulsi  a  ru)>is  subvcuiatur,  uude 
dictum  upus  valcat  (•ou:-uuiniari,  uni- 
vini^ital^m  rvslmiii  iiiiiuuiidam  duxi- 
mus  et  Iiortandam  vobis  iu  rciniftsiuue 
poMiiiiifiiuin  iiyuugeules.  <)ualinu:s  eis 
ad  hui-  cuui  ad  vok  veucriul  jiias  oh-- 
inusinas  ol  (irala  rurilatis  subsidia  eru- 
gelis  ut  per  subveutiouetn  vcsti-am  hu- 


jusmodi  pium  opus  valeat  consummarj. 
et  vos  per  bec  et  alia  bona  que,  DomiDO 
inspiraul?,  feceritis,  ad  et«me  posaclis 
felicitatig  gaudia  perveuire  :  nos,  autem, 
de  omuipoteiitis  Dei  misericordia  el 
bealorum  Pétri  el  Paull  apostolorum, 
ejus  auctoritale  confiai,  umnibus  vere 
penitenlibus  et  confessia  qui  ad  ipsius 
opcria  consumnalioDem  manum  sub- 
vencionis  porrexerint,  triginta  diea  de 
injunctis  sibi  peni(«ntiis  mlaericorditer 
relaKamus. 
I  Datum,  apud  monasteriom  Sancti- 
Jobanuis,  lialendas  septembris,  anno 
Domiui  millesinio  ducentesimo  quadra- 
gesimo. 


«•  1210,  1S0CT0BRB. 


Lettre  du  pape  Gr^oire  IX  i 

rarcliev£4[ue  de  Sens  de  «a  rendre  apprei  at 
lui  et  de  prescrire  i  5«s  suffrtgtnh  d'envoyer 
dis  députés  auprès  du  aiége  apostolique,  m 
méprisant  les  menaces  de  l'empereur  Frédë- 


Ëpislola  Gregorii  papœ  IX  ad  arehi- 
c]>iscopum  SL'noDOnsem,  qua  Ulum  mo- 
net  ut  us(]ue  ad  pi'oximum  fcstum  re- 
surrectiotiis  dominicœ  ad  sedem  apos- 
tolicam  poi-âoualiler  accédera  non  omil- 
lat,  et  suJTraganeis  suis,  abbalibus  el 
prielalis  suie  provincise  injimsat  ut. 
minas  Frcderici  spemenles,  eodem  tei^ 
inino  ad  sodcm  apostolfcam  nuncEos 
miltaut. 


idibus  octobris. 


Raynaidns,  Annal.  eceiMail;  t.  XIII,  p.UI. 
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12iO,  27  NOVEHBBB. 


Uathilde,  comtesM  lie  Nevem,  reeoualt  qme 
par  grlre  apécUle,  TbilMud,  roi  da  Navun. 
comie  de  CuampaRDe,  retnl,  aprta  la  lâert 
de  i^on  mari,  son  nommage  à  Auerre,  alon 
■ju'elle  le  lui  devait  ailleurs. 

Ego  Hahauldis,  comillBSa  Ninnieit- 


sis,  uotum  facio  uuiversis  .... 
litleras  iuspccluris,  quod  ctiarissimus 
domiiius  uosler  TheobaJdus,  rex  Na- 
varre, Campanie  et  Brive  cornes  palali- 
nus,  post  aeeessum  coinitis  Nivenien- 
sis,  quoudam  marili  nostri,  nos  recepU 
iu  femiuam  apud  AlUssiodoi'.  civitalcni 
Doslram,  super  quo  ipse  uobis  fecit 
gratiam  cl  hODorem,  uudc  esl  quud  vo- 
rumus  quod  heredes  uostri  possint  di- 
cere,  qum  eideni  facianl  homagium  ibi 
ubi  debent  faeere.  lu  cujus  rei  testimo- 
DiuiD,  sigillum  uostrum  lilteris  duxi 
preseuUbusappoiiendum. 

Dalum,apud  Altissiodorum,  anno  Do- 
mini  u°  ce"  XL",  'die  martis  proxima 
aille  resluin  Beali-AudrîB  aposloli. 

Bibl.  aai.,  SOO  Colbcrl,  mr  siècle,  vol. 


4ft  12i0,    DÉCEMBRE. 

BéXrJi,  mère  de  Geoffroi,  G^ranl  et  Guillaume 
d'Arcy.  donne  i  l'abbaye  de  Rigny  les  dîmes 
de  N»m  près  Clamecy. 

Kffo  Beatrix,  malev  domioi  Gaufridi, 
cl  oomini  Gerardi  et  domiiii  GuiUermi 
(le  Arsiaco,  mililum,  nolum  facio  pre- 
^jcnlibus  et  fuluris  quod  ego,  pro  reme- 
dio  anime  mee  et  ditcctonim  marilorum 


lABScHO  de  Béilrix  d'Art;. 

racoruin.dedi  Deo  el  Beate-Marie  Re- 
guiaci,  cl  Tralribus  ibidem  Deo  servieii- 
tibus,  quicquid  habebam  iu  decinia- 
lioDC  de  Nam,  prêter  uuum  sextarium 


aveiie,  ad  cumulum,  quod  volo  quod 
eccIesiaReguiaci  reddat  ecclesie  de  Cur- 
va-Valle,  etc. 

Actum,  anno  Gralie  m"  ce"  quadrage- 
simo.  mensedecombrî, 

Orig.;  scellé  du  sceau  de  fiéalrix  d'Arcy, 
Tigurant   une  large  fleur  de  lys.  \ig.  -. 

SICfLLi;*  BE.,.  THCCl...  MTBl...  H[E.ArCll. 

de  l'Yonne,  Fonds  Heigny.  —  Clamecy. 


«»B 


1241. 


Testament  de  Gaucher,  seigneur  de  Haligny  : 
Il  choisi!  l'abttiije  de  Ponlj'gnj  .jiour  m  sé- 
pullure  el  lègue  aux  moini^  50  s.  de  renie 
sur  sei  moulins  de  Maligny.  —  Autres  legs  : 
pour  sa  dérunle  épouse,  pour  sa  liile  Agnès,  si 
elle  se  lait  religieuse  A  l'abbaye  des  lâes;  si- 
non elle  parlagera  avec  ses  autres  enfants,  elc. 

Omnibus  présentes  litteras  iuspectu- 
ris,  frater,  B.,  diclus  altbas  S.  Pelri  Au- 
lissiod.,  salulem  iu  Domino.  Noveriul 
universi  quod  bone  mcmorie  Galcherus, 
dominus  de  Merleniaco,  testamentum 
Buura  disposuil  iu  hune  modum  :  Ec- 
clesie Pontiniaci,  in  qua  sibi  elegit  se- 
pulturam,  legavit  qiiiuquaginla  solidos 
pruvin.,aimui  reddilus, perciplcndos  iu 
parte  sua  moleudinorum  de  Melleguia- 
co,  ad  faciendam  piclanciam  conveului 
in  die  obitus  sui  ;  ecclesie  Quiuciaci, 
pro  conventu  pictanciando  in  die  anni- 
vêrsarii  sui,  singulis  annis,  quadrin- 
giuta  solidos  percipiendos  super  partem 
Buam  prati  de  Plro,  juxta  Pouchiacum  ; 
item  legavil  eidem  ecclesie, pro  anniver- 
sario  uxoris  sue  defuncte,  quioquaginta 
solidos  Divion.,  percipiendos  in  prato 
suo  de  Magsengi  ;  legavit  etiam  Agneli, 
filie  sue,  omnes  tercias  el  décimas  et 
lerras  arabiles  quas  possidet  apud  Mon- 
liuiacum,  juxta  PontiniacuDi,  el  exca- 
suram  Tierrici  Rubei  et  uxoris  sue,  si 
quid  ralione  dolis  iu  dicta  excasura  ei 
competit;  mobilia  tamen  sibi  relinuit 
lia  sane,  quod  si  dicta  Agues  in  domo 
Insularum  mouialis  fuerit,  vel  in  alio 
loco  in  quo  mouialis  permanserit,  omnia 
supradicta  ei  pacifice  permanebunt  ;  si, 
vero,  monialis  non  fuerit,  partem  suam 
cum  aliis  liberis  jure  beredilario  possi 
dt'.bil.  Item  legavit  ecclesie  canonieo 
rum  B.-Petri  Autisslod.,  viginli  solidos 
aunui  reddilus  percipiendos  in  terciis 
quas  ipse  cmil  a  Bobino  et  a  domina 
Regina,  et  in  atlis  que  fueruut  de  dicta 
emptione,  et  in  sex  biclietis  frumeuti 
de  preposilura  de  Bena,  pro  aiinivcrsa 
rio  suo  el  uxoris  suo  defuncte;  legavil  el 
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preshytcro  de  Bona  rtecem  .solido?^  pro 
se»  ot  pro  iixoro  sua  dcfuncta,  percipien- 
dos  aiiimalim  in  vinca  sua  de  Pasi,  ila 
<luod  qui  viiioam  dirtam  teiiueril,  dic- 
los  docem  solidos  reddet  dictu  pi'os!)y- 
lero:  ([uaiu  viueam  Milo  de  Monliiiiaco 
ad  vitam    suam   teuebit,  post   ubiUim 
siUitii  ad  lieriMles  dicli  Galeheri  ivver- 
suraiii  ;  logavit  et  presbytero  de  Melle- 
iiiaeo,  1res  lûcbetos  fruinenli  in  grani^ia 
sua  de  Melbîniaeo,  sinjjfulis  annis  perci- 
piendos  :  diclus  auteni  presbyler de  Mel- 
leniaeo  et  dietus  presl)yter  de  Btuia  te- 
neulur  in  anniversario'ipsius,  quilibet 
alios  duos  presbyteros  provoeare,  qui, 
eadeni  die,  pro  ejus  anima  niissam  eelc- 
brabunt,  et  sinjrulis  diebus  dominiris 
tenenlur  populuni  eonimonere  ul  orel 
pro  PO.  Item  lepravit  eeclesic  B.-Martini 
de  (Ihal)leiis  viginli  soldos  Pruvin.,  pro 
se  et  pro  uxore  sua  defuneta  :  in  anniver- 
sariisulriusquedeeeni  solidi  distrilmen- 
tur;(juos  viginti  solidos  assignîivit  su- 
per viucam  de  Piro,  vel,  si  maluerinl  ea- 
nonici  diele  eeelesie,  super  parte  sua 
molendini  de  Asie.  Itcvin  eeelesic  B.-Ma- 
rie  de  Castellionc,  triginUi  solidos  l)i- 
vion.,  pro  se  et  uxorc  sua  defuneta,  per- 
eipiendos  in  censivis  suis  de  Masscnjri. 
Ilcm  Petro  de  Sîincto-Florenlino,  armi- 
gero  suc ,  etJieredibus  ejus,  duo  juçeni 
lammc  sita  versus  Capellani,  c^ue  *fue- 
nint  Piscatoris.  Item  Miehaeli,  servieuti 
suo,  terram  que  fuit  Johannls  Berengies 
sitam  versus  Bordam,  sine  blado  islius 
anni.  Si,  vcro,  dietus  Miehacl  heredes 
de   eorpore  suo    non    habuerit,    dieta 
terra,  post  decessum  dicti  Miehaelis,  ad 
bcredes  dietiGalcberi  rcvertetur.  In  eu- 
jus  rei  tcstimonium,  ad  petitionem  do- 
mine Narbone,  matris  dieti  Galehcri  et 
uxoris  sue,  et  fratrum  suorum,  videli- 
eet  domini  Florcncii  et  Ouidonis,  armi- 
geri,  presentibus  litleris  sigillum  nos- 
Irum  duximusapponendum.  Scicndum, 
autcm,  quod  dietus  dominusGalcheiois 
eonstituit  cxecu tores  bujus  lestamenti 
siii  venerabilem  abbatcm  Pontiniaei  et 
dietos    fralres   suos   dominum  Floren- 
eium  et  Guidonem,  armigerum. 

Actùm,  anno  Domini  m**  cc^  xl*>  primo. 

D.  Dcpaquy,  Ilist.  de  Ponligny^  preu- 
ves, tom.  Il,  p.  481.  Bibl.  d'Auxerre, 
M»  n»  158. 


1246,  mai.  —  Jean  de  Seignelay,  seigneur  de 
Maligny,  et  Marguerite,  sa  femme,  déclarent  (fue 
tant  que  ladite  Marguerite  Tivra,  et  quVlle  au- 
ra en  son  avouerie  Gui  et  Marie,  ses  enfants, 
elle  paiera  107  s.  de  rente  à  Ponligny  pour 
l'anniversaire  de  feu  Gaucher  de  Maligny,  son 


époux,  lailite  somme  affectée  sur  la  taille  de 
Maligny.  -*  Ibid.,  p.  483.  • 

1260,  octobre.  —  Gtucher,  écuyer,  (ils  de  feu 
(iauctier  de  Maligny.  chevalier,' ratifie  toutes 
les  aumAnes  faites  à  Pontigny  par  Gui  Pan- 
cirn  et  dame  Narlionno,  sa  femme,  et  leur  his 
(raucher;  par  Elis^nde,  femme  dndit  Gaucher, 
chrvalier;  par  messire  Etienne,  clerc;  par  Flo- 
rent de  .Maligny,  et  Gui,  son  frère  et  la  femme 
de  Gui,  et  par  dame  Emengarde  de  Champlay. 
—  Ibid. 


494  1241,  26  AVRIL. 

Maître  Gui  de  Chablis,  cellérier  de 
Saint-Etienne  de  Troycs.  reconnait 
qu'une  maison  à  lui  doimée  par  le  roi 
de  Navarre,  pour  sa  vie,  laquelle  est  si- 
tuée à  Chablis,  au  marché,  avec  une 
place  voisine  «  in  qua  li  donjous,  quou- 
dam  fuit,  »  reviendra  audit  roi  après  sa 
mort. 

Layettes  du  Très,  des  Chartes,  par  Tea- 
let,  t.  II,  «46,  n*  2907. 


49  S 


1*241,  AOUT. 


Te<^tament  de  Thomas  de  Tonnerre,  clerc.  — 
Donations  :  aux  chapitres  de  Tonnerre,  aex 
pauvres ,  aux  lépreux ,  aux  pauvres  écoliers 
et  aux  fabrique^  de  la  même  Tille,  — r  à  un 
grand  nombre  d'autres  fabriques ,  —  à  Vam- 
vre  des  ponts  de  Tonnerre,  etc. 

Epro  Thomas  de  Tomodoro,  clericus, 
compos  mentis  meœ  voie  provldere  sa- 
luti  anim<e  meœ,  testameutum  ndeum 
seu  ultimam  voluntatem  moam  dispo- 
sui  in  hune  modum  :  Primo  lego  curato 
Beatœ-Mariap  Toruodori,cenlum  solidos. 
Item,  cuilibet  vicario,  videlicei  Petro 
Tessin,  Adœ,  Ojçero,  Petro  Roale  et 
Guillelmo,  presbiteris,  cuilibet  decem 
solidos.  Item,  fabricœ  ecclesiœ  Beats^ 
Marife  Tornodori,  qxLadraginta  solides; 
et  capitulo  Tornodori  viginti  solidos, 
pro  oDsequio  die  obitus  met  faciendo. 
Item,  fabricae  dictœ  ecclesiœ .  SancU' 
Pétri  Tornodori,  viginti  solidos,  et  cu- 
rato Saucti-Petri  decem  solidos.  Item, 
cuilibet  vicario  ejus  duos  solidos;  et 
hospitali  Beatae-MariaB  Tornodori  ouin- 
quaplnta  duos  solidos,  scilicei  quatibet 
hebdomada  usc^e  ad  annum  duodedm 
denarios,  pro  pitancia  pauperum.  Ilem, 
pauperibus  Sancti-Spiritus  Tomod<vi, 
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decem  solidos  pro  pitancia.  item,  prcs- 
bitcris   fratribus    donius    Lenrosorum 
Tornodori,  cuilibet  decem  solicios.  Item, 
conventi  Sancti-Michaelis,  vigiuti  soli- 
des in  pilanciam.  Item,  conventui  Mc- 
lugdini,  viginti  solidos  in   pitantiam, 
et  conventui  Ouinciaci  quadraginta  so- 
lides, in  pitanciam.  Item,  operibus Sanc- 
ti-Aniani  ot  Sancti-Nicolai  Tornodori , 
cuilibet  decem  solidos;  et  operibus  He- 
clusi,  très  solidos.  Item,  fauricœ  eccle- 
siae  de  Sarrigny  et   de  Tissy,    decem 
libras  ad    emendas  possessiones,    vel 
redditus  ad  .opus  faDricse  ecclesiae  de 
Sarrigny  et  de  Tissy,  per  médium,  et 
fabrica)  ecclesiae  de  Solengi,  viginti  so- 
lidos; et  Tbeobaldo,  clerico,  diacono, 
viginti  solidos;  et  ponti  de  Lisignes, 
quinque  solidos  ;  et  fabricœ  ecclesiae  de 
i.isignes,  quinque  solidos  ;  et  ecclesiae 
de  Milisy,  pro   fabrica,  decem  solidos. 
Item,  de  Sancto-Vinimerio,  de  Tanlayo, 
de  Cumisseyo,  de  Molomes,  de  Saucto- 
Martino  de  Espinolio,  de  Denemonio, 
de  Roffcyo,  de  Vesignes  et  de  Junayo 
fabricis  ecclesiarum,  cuilibet  quinque 
solidos,   et   pro    sotuJaribus    emeudis 
sexaginta  solidos;  et  pro  burellis  emen- 
di8,auodecim  libras.  Item,  Mariœ  Suode, 
decem  libras  ;  et  volo  et  etiam  precipio 
quod  vineîe  quas  quondam  a  liberis  do 
functi   Milonis  Strabonis,    quod   ipsae 
viueaî  ad  ipsos  liberos  nomine  legati 
deveniant,  fructibus  ipsarum  vinearum 
a  me  vel  beredibus  meis  per  très  an  nos 
primo  collectis,  et  cuilibet  presbitero, 
meo  obsequio  existenti,  duos  solidos, 
iiisi  legatum  a  me  fuerit  sibi  speciali- 
1er  factum  ;  et  Robiuo  dicto  Beline,  sexa- 
ginta solidos;  et  pauperibus  scolaribus 
Tornodori,  decem  solidos  in  pane;  et 
Petro  de  Vesannes,  viginti   solidos  et 
unum  pedem  terrœ  horti  ultra  salices  ; 
et  ûliae  relictœ  Joaunis  Quitaut,  viginti 
solidos  pro  ipsa  maritanda,  et  unam  ar- 
cam  ;  et  filiae  Ferrici  Labaicor,  viginti 
solidos  et  aliam  arcam  ;  et  filio  Monte, 
viginti  solidos  ;  et  Petro  Hemuse,  qua- 
draginta solidos  ;  et  Stepbano,  filio  Go- 
bin,  quadraginta  solidos:  et  Micliaeli 
Amentru,  viginti  solidos  ;  et  Clementio, 
clerico,  centum  solidos;    Sajjino,   cle- 
rico, filio  Cbristopbori,  textoris,  decem 
solidos.  Item,  capitule  Tornodori,  cen- 
tum solidos  ad  emendum  quinque  soli- 
dos annui  redditus   pro   anniversario 
meo  faciendo.  Item,  ecclesiœ  Beatae-Ma- 
riœ  Tornodori,  centum  solidos  ad  eman- 
dos  redditus  pro  anniversario  meo  fa- 
ciendo. Item,  capitule  Tornodori,  cen- 
tum solidos  ad  emendum  quinque  so- 
lides auuui  redditus  pro  anniversario 


dictœ  Ruelle  faciendo  ;  et  Tbomassino, 
carpentario,  très  solidos;  et  pontibus 
Tornodori    quinque    solidos  ;    et   (lua- 
draginta  leprosis  proximis  Tornodori, 
quadraginta  solidos.  Filiabus-Dei,  quin- 
que solides  ;  et  Guidoni,  clerico,  cousan- 
guineo   meo,    quadraginta  solidos  :  et 
Tbomae  de  Colano,  quadraginta  solidos; 
et  Gauffrido  de  Castro  et  sociis  ejus  in 
décima,    centum    solidos  :   et  dominis 
meis  Fonteneti  ducentas  libratas  tene- 
turae   meae,  videlicet  grangiam  meam 
de  Fonteuiles  cum   virgulto  sito  rétro 
grangiam,  vineam  meam  de  Poncbia, 
vineam  meam  de  Cornoaille,  et  vineam 
meam  majorum  de  Chambozon  ;  et  bas 
quatuor  petias  edificii  assigne  pro  pecu- 
nia  superius  nojninata*  et  dominis  meis 
lego  domum  meam  de  Fonteniles,  sitam 
super  fontem,  cum  grangia  ibidem  sita, 
ex  altéra  parte  fontis.  Item  eisdem  lego 
vineam  meam  de  Chambozon  quae  voca- 
tur  vinea  Militis.  Ad  augmentationem, 
vero,  missae  quam  defuncta  Maria,  dicta 
Ruelle,  matertera  mea  fondavit  in  domo 
Leprosorum   Tornodori,    lego   vineam 
meam  sitam  subtus  domum  eandem  et 
vineam  sitam  au  Cray,  tali  conditioue 
quod  usque  ad  tempus  admodiationis 
factœ  erga  GaufTridum  Cambitorem  pres- 
biterum,  ibi  Domino  servientes  dictas 
vineas  excolant,  vel  excoli  faciant,  et 
de  fructibus  gaudeant  earumdem,  elap- 
so,  vero,  tempore  admodiationis  supra- 
dictae  vinae,  ad  augmentum  et  incre- 
mentum  supradictœ  fundationis  libère 
revertentur.  Si  quis,  autem  contra  hoc 
aliquid  attemptare  presumpserit,  totum 
hoc  donum  volo  carere  juribus,  supra- 
dictis  vineis  ad  matrem  meam,  vel  ad 
amicos  meos,  si  proximi  fuerint,  rever- 
suris.  Volo,  autem,  quod  torcular  meum 
(juod  construxi  in  ipsorum  domibus  vi- 
delicet magistri  Christophori,  quod  ven- 
dalur  et  pretium  ipsius  in  augmenta- 
tionem fundationis  deveniat  supradic- 
ta».  Lego,  autem,  Emeniardi,  dictae  Ca- 
pet,   duas  caméras  cum  jardine   quas 
construxi  in  arca  quam  a  Martine  cficto 
Lou  Borne,  et  ejus  uxore,  pro  quadra- 
ginta solidis  comparavi.  Lego  Anselmœ, 
filia?  Bertrand!,  vineam  meam  des  Plan- 
tes apud  Sarrigny,  cum  vino,  nro  ipsa 
maritando.  Lego'  Tbeobaldo,  nlio  Do- 
minici,  quandam  vineam  sitam  in  val- 
le  quae  oicitur  Vallis-dominici;  et  lego 
Gauffrido,  quondam  preposito  de  Sarri- 

fuy,  sex  libras,  et  très  quas  ei  debeo. 
te*m,  cum  quandam  grangiam  in  pla 
tea  Milonis  Strabonis,  de  consensu  ip 
sius  et  liberorum  suorum  edificaverim, 
quœ  platea  Pratellum  vocatur,  sub  pac- 


tiouibus  coiilcntis  in  litlpris  dccaiii 
Toniodori,  volo  fit  iinitipio  quoii  umtii- 
bus  rcsiilulis  super  Iiur  inissioiiibus  cl 
Icslamciilis  dirtii;  ^Tiitij^iiC,  iiiilii  Tlio- 
mx,  vol  mnodHtu  iiioo,  ([uud  liliernlilas 
quam  feeidicti»  libcris,  ipsiuslibcnili- 
las  i)bscr\'etur.  Itfim,  vulo  cl  precipio 
quml  si  aliqui  iiiTcuti  fucriiil  n  quiuus 
aliquid  miiiu:i  juslc  babuerini,  quod 
ablata  eidcm  rostituADlur  si  probavc- 
riiil,  et  quod  Icvilor  Icslibus  cretlalur, 
si  Mit  (idL's  fis  adbibciiii.i.  IVbitits,  vcro, 
nici»  et  Icgalo  mr-o  pci-solulis.  lotum 
l'otiduum  iiKibiliuiii  iiicorum  ruiiircssi, 
tlvdi  et  quitlavi  matri  mcii>.  et  de  co  iii- 
saiii  iiivestivi.    Pr(i|it('rea,   vera,   iniliî 

ftroinisit,  prcstnito  viro  n'iiiriosii  al]])ale 
logorio  et  bouis  viri^,  <iu(id  si  tes  nwat 
uou  sullicercnt  ad  Icfniluiii  niouni  et 
débita  mea  pcrsolvendo,  ([uod  ipsa  de 
»\\u  propriu  âupplebit  doroelum.  Itciii, 
Icgo  Joanni,  oleriru  decaui,  viginti  suli- 
dos  ;  item,  Petro,  dicto  Pontio,  clericu, 

ÎuadragîDta  solidos.  Kgo,  vero,  dictus 
humas,  omoia  supradicta  vulo  et  con- 
cède et  procipio,  rnodi»  iiiiiiiibus  finnî- 
ter  obsen-ari  et  adimpleri.  Ut,  vero, 
pracmlssa  dcducanlur  ad  efTeclum,  exo- 
cutores  meos  conRtituti  veuerabilem  vi- 
rum  Hufroncm,  dccanum  Toruodori,  et 
MiloDcm,  curatum  Bealfe-Mariie  et  ma- 
trem  mcam,  in  quorum  mauibus  puiio 
et  assigno  omiiia  bona  mca  usquc  ad 
salisfactionem  et  tiummam  pncmisso- 
rum  ;  et  ut  îsta  slabilia  sint  et  firma,  si- 
silla  vironim  rcligiosurum  doiiiini  ab- 
uatis  Fontcneti  et  domini  abbatis  Bo- 
gcrii,  cum  siffillis  dictorum  Hu^ouis, 
decanl  et  Milonis,  curati,  executorum 
meunim, présent)  scripto  rojravi  appoui. 
Actum,  annu  Doiniiii  millesimu  dn- 
ceutesimo  quadragebimo-primo,  meuse 
augusto. 


■»« 


1311  [1242',  l"2  FÉVRIER. 


Procuration  de  Baudoin,  empereur  de 
Roumanie,  datée  de  Conatautiiiople,  au 
roi  de  France,  pour  régler  les  aflaires 
qu'il  avait  avec  sa  sœur  Mathilde,  com- 
tesse de  Nevers,  au  sujet  des  ctiàlcRux 
de  Bétry,  de  <toulaugeti-«ur- Yonne,  de 
Mailiy-CMleau  et  de  Mailly-la-Ville, 


I  qu'il  revendiquait  contre  ladite  com- 
tesse et  autres. 


[il\    ;i342:.   FÉVRIER. 


fMrNV'sci. 

.1  rinThm\iup  dB  Sens  tout  fe  que  Gaotin 
aviil  nrquis  i  VilIeaeuTe-l'Arcbevtqne  dp  J, 
de  MniDraortnl,  An  biens  i  NalIlT  et  trois 
I>arlie<>  Ae  la  forèl  de  Rageate.  Ils  iDstlIiisnt 
iUd''  la  ratbédralf  dit  Tlcairesquf  soot  dotés 
ikSOlirres  de  rrnie  sur  le  reveau  de  ladite 
fori^l.  Ils  donnent  au  Cliapiire  de  Sent  le  quart 
de  U  TorCt  de  Rigeuse,  elc.  —  DialribnliOB 
de  deniers  aui  ehanoioes  el  prtlrei  de  dïTCn 

Alb.,  Dci  gracia  Camotcnsis  epieco- 

Ris.  Uilu,  archidiacontis  Senon.,  frater 
'trus.  prior  ordiuis  Fratnim-Predica- 
toruni  Scnou.j  et  hrater  Hugo,  conver- 
sus,  uominali  execu  tores  tasiamenli 
bune  memorio  Galtcri,  Senon.  archie- 
piscupi.  omnibus  preseutes  litleras  ins- 
pecluris,  salutcm  in  Dumlno.  Notum 
laciiiius  quod  cum  bone  memorie  Gal- 
terus.  Seuuu.  archiepiscopus,  nos  exe- 
cutures  tcstameuti  sui  constltulsBct,  et 
nuhis  in  extremis  suis  commiaieset,  ut 
de  biinis  suis  mobilibus  et  immobillbm 
et  expresse  de  acquisitis  diapoDOT«inu& 
pruul  saluti  anime  ipsius  vlderemua 
expedire.  nus,  habito  super  eis  âflj^ 
gcnli  traclatu,  et  voluntale  Ipsius  de- 
functi  intellecta,  ordinavimus  in  hune 
modum.  Concedimus  in  peipeluum  ar- 
cbii'ptscuix)  Scnou.  quicquid  idem  Osl- 
terus  archiepiscopus  emu  a  Johanne  de 
Maimmorant.  milite,  apud  Villam-n»' 
vam-Archiepiscopi,  et  alla  omaia  mie 
ibidem,  tempore  suo,  aquislvlt,  et  âo- 
dum  Eafet  et  alia  que  apud  Naalliacum 
simillter  acquisivit,  ad  mlnistrandum 
aumptus  duorum  cereormn  quoa  in  ec- 
clesia  Senon.  voluit  institui,  qui  debent  ■ 
ardere  ad  servicium,  sleut  alii  cerei,  et 
ad  admiuistraudum  omnes  cereoB  qui 
debent  poni  et  ardere  iu  duabus  herois 
ad  duo  festa  Bcati-Stephanî,  slcut  idem 
G.  lemiKire  suo  ordinavlt  et  fiori  COB- 
suevit.  Concedimus  etiam  archfepiscopo 
Senon., in  perpetuum  très  parles  foreate 
quam  emil  que  vulgariter  Ragêutt  nun- 
i'upalur,  i  la  quod  tenelur  solvere,  aia- 
gutis  anuis,  trigiuta  libras  parte.,  in 
Dursa  sua   reclpiendas  decem  Wouiis 
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quos  in  ecclcsia  Senou.  decrevimus  ins- 
tiluendos.  Quando,  aulera,  archiepisco- 
pus,  qui  pro  lempore  erit,  vendideril 
nemus  predictum,  de  denariis  predicti 
nemoris  lenetur  emere  p^ecuniam)  ad 
valorem  trigiuta  libras  paris,  predicta- 
rum,  vel  alibi  competenter  assignare  ad 
hoc  faciendunî  ad  volunlatem  capituJi 
Scnon.  Ouartam,vero,  partem  nominale 
foreste  concedimus  capitulo  Senou.  in 
perpetuum  possidendam,  ita  quod  ca- 
pilulum  tenelur  solvere  viginti  libras 
paris.,  siu^lis  annis,  prediclis  Ticariis, 
et  decem  libras  paris., simili  ter  singulis 
annis  distribuendas  pro  anniversariis 
et  aliis  in  ecclesia  Senou.  instituendis, 

Srout  duxerimus  ordinandum.  Et  quan- 
0  predictum  capitulum  vendet  simili- 
ter  nemus  predictufn,  tenelur  de  dena- 
riis emere  redditus  usque  ad  valorem 
triginta  libras  paris.,  vel  assignare  com- 
petenter ad  id  faciendum.  Si,  vero,  ar- 
chiepiscopus  vel  capitulum  onera  ista 
cereorum  et  vicanorum  recipere  et 
adimplere,  sicuti  superius  expressum 
est,  noluerint,  nos,  velilli  qui  de  exe- 
cutoribus  superstiies  erunt,  ad  predic- 
tos  redditus  haberemus  recursum,  et  de 
illis  faceremus  prout  vellemus  et  expe- 
dire  videremus.  Concedimus,  insuper, 
eidem  capitulo  decimam  bladi  et  vini 
sitam  apud  Ecclesiolas  et  Dordidas,  que 
sunt  defuncti  Guillelmi  de  Auxiaco, 
quamemit  idem  Galterus,  ita  quod  pro- 
ventus  illius  décime,  singulis  annis,  in 
anniversario  suo  in  ecclesia  Senon.  fa- 
ciendo  distribuentur;  et  ita  quod  singuli 
clerici  de  choro  astantes  servitio,  sex 
denarios  paris,  in  sero  et  totidem  in 
mane  percipiant,  et  residuum  canonicis 
servitio  similiter  astantibus  distribua- 
tur.  Concedimus  eciam  vicariis  decimam 
auam  émit  apud  Amilliacum,  ita  quod 
de  proventibus  illius  décime,  .singulis 
annis,  solvantur  triginta  solidi  paris., 
sicut  inferius  coutinetur  :  videlicet,  ca- 
nonicis altaris  Beate-Marie  in  ecclesia 
Senon.,  quatuor  solidi  ;  canonicis  altaris 
Sancti-Johannis,  quatuor  solidi  ;  cano- 
nicis Sancti-Petri,  quatuor  solidi  ;  cano- 
nicis Thesauri,  duo  solidi  ;  canonicis  de 
Capella,  quatuor  solidi;  canonicis  Sanc- 
ti-Cyrici,  très  solidi  ;  duobus  presby  teris 
altaris  Sancti-Saviniani,  duo  solidi  ;  duo- 
bus presby  teris  Egyptiace,  duo  solidi  ; 
presbytens  Sancti-Tliomc,  duo  solidi; 
presbytère  deCruce,  duodecim  denarii; 
et  duobus  presbyteris  de  Turribus,  duo 
solidi ,  in  anniversario  dicti  defuncti 
quod  singuli  tenentur  facere  aiTnuatim, 
astantibus  servicio  distribuendi.  In  cu- 
jus  rei  memoriam  et  testimonium,  pre- 


sentibus  litteris  sigilla  nostra  duximus 
apponenda. 

Datum,  anno  Domini  m<*  ce*  quadra^ 
gesimo-primo,  mense  februarii. 

Orig.;  Arch.  de  T  Yonne,  G  698. 

1253  |l25il  janvier.  —  L'archevêque  Gilon, 
frère  de  l'aronevêque  Gautier,  d'accord  avec  les 
co-exécuteurs  du  testament  de  ce  dernier,  attri- 
bue 60  livres  sur  les  revenus  de  la  forêt  de  Ra- 
geuse aui  vicaires  institués  dans  la  cathédrale. 

Copie  du  Cartul.  Morellus,  G  731,  n»  E  114  ; 
Arch.  de  T Yonne. 
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1241  [1242],  MARS. 


Sentence  de  Gauthier,  évêque  de  Chartres,  ré- 
glant des  contestations  entre  Tabbaye  de 
Preuillv  et  Héloise,  dame  de  Chaumont .  son 
fils  et  leurs  hommes,  au  soietdes  bois  et  de 
la  grange  d'Aigrement,  et  de  répétitions  de 
diverses  créances^  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  oflicialis  curie  Senon.,  salutem  in 
Domino.  Noverint  universi,  nos  litte- 
ras bone  memorie  Galteri,  quondam 
episcopi  Garnotensis,  sigillé  ipsius  de- 
foris  appendente  si^illatas,  inspexisse 
sub  bac  forma  :  —  Omnibus  présentes 
litteras  inspecturis,  G.  divina  permis- 
sione  Garnotensis  ecclesie  minister  hu- 
milis,  salutem  in  Domino.  Noverit 
universi  tas  vestra  auod  contentio  erat 
multiplex  et  querele  in  ter  viros  reli- 
giosos  G.  abbatem  et  conveutum  Pru- 
liaci,Gisterciensis  ordinis,  ex  una  parte, 
et  nobilem  mulierem  Heluvsim,  domi- 
nam  Calvimontis,  relictam  defuncti  do- 
mini Odonis  de  Barris,  et  Petrum  de 
Barris,  militem,  ûlium  ejus  et  bomines 
ac  hosnites  ipsorum,  ex  altéra,  super 
quibusaam  debitis,  dampnis  et  injunis. 
Que  débita  dicti  abbas  et  conventus  pe- 
tebant  a  dicta  domina  et  P.,  filii  ejus, 

8artim  pro  se,  partim  pro  dicto  domino 
.,  jam  defuncto,  et  dampna  et  injurias 
a  dictis  domina  et  P.,filioejus,  et  homi- 
nibus  ac  bospitibus  eorum  sibi  et  rébus 
suis  multipliciter  illata,  tam  in  nemo- 
ribus  suis  de  Acrimonte,  quam  in  ipsa 
porprisia  grangie  Acrimontis ,  quam 
etiam  alibi,  restitui  sibi  et   emendari 

Eetebant  ab  eisdem.  Débita  autem  sunt 
ec  :  triginta  octo  libras  Pruvin.  fortes, 
quas  mutuo  dederant  iidem  abbas  et 
conventus  dicto  domino  O.  de  Barris,  ut 
dicebant.  Item  quinc[ua^nta  libras  pru- 
vin. veteres,  quas  similiter  mutuo  de- 
derant eidem  domino  per  manum  Guil- 
lelmi Guindebos.  Item  sexaginta  soli- 
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dos  in  (ItMiariis  ol  scploin  lil)r«as  in 
lignis,  qui  donarii  omnes  suut  parision- 
ses,  ot  diniidiiini  modii  frumcnli  que 
isimilil<?r  cidcni  domino  ().  infirinanti 
in  donio  ipsoriun  Pari.sius  acconioda- 
verunl  per  luaniiui  fralris  Hogeri,  nio- 
nac.hi.  Itoni,  cjuin([ue  niodios  fruincn- 
ii,  sc'plein  spxtaria  siliginis,  undecim 
niodios  aveno,  ad  rasuni,  ad  monsu- 
rani  Muslcroli:  que  oniuia  siniiliter  ei- 
deni  domino  O.  accommodaverunl,  ut 
dicobant.  Itom,  equuni  convorsi  abba- 
lis  valentem  viginti  lib.  paris,  acco- 
modaverunt  similiter  oidem  domino  ()., 
noc  unqujun  eum  reddidit,  ul  dicel)aut, 
el  alium  palefridum  valenlcm  soxdecim. 
libr.  paris.,  (pioni  .similiter  accomodan- 
tibus  eidem  domino  ().  lia  delerioratum 
rcddidil  i)o.stea,ct  quod  non  valuit  ultra 
octo  solidoé,  cl  pro  lanto  fuit  venditus, 
ut  dicekuit  ;  ot  alium  equum  valentem 
novem  lib.  paris,  eidem  domino  O.  ac- 
comodantibus,  tandem  ita  detericn'a- 
tum  reddidit  ([uod  non  valuit  postca 
plus  quam  viginli  solid.,  vel  vijrinli 
(|uin(iue,  ut  dicebaut.  Item  octoginta 
el  ([uatuor  libr.  et  deccm  j?olid.  pm- 
vin.  fortium  (?t  quadraginta  libr.  pa- 
ris., quîis  prediclo  domino  Petro  ac- 
comodantes  non  inde  rebabuerunt  nisi 
lanlum  circiter  triginta  lib.  pruv.,  ut 
diccbanl.   Ilem    viginti    solidos    paris. 

3 nos  idem  dominus  P.  debuit  eis  red- 
ci*o  pro  reparatione  fos^ati  ipsorum 
de  Toreibm,  ([uod  ipso  lecorat  dirui  in- 
juste, ut  dieel)anl,  et  non  reddidit.  Et 
alios  viginti  solidos  paris,  quos  idem 
dominus  P.  delmit  ei>  pro  dampnis  et 
depenlitis  ((uarucarrum  eorumdem  quas 
capi  i'ccerat  injuste  in  territorio  grangie 
ipsorum  de,  Acrimonie,  ul  diccbanl. 
It(.»m  sex  libias  et  quindecim  solidos 
paris.,  quos  dicli  domina  IIcl.  et  P.,  fi- 
lius  ejus,  debuerunt  eis  i;jcerc  restitui 
de  bomiiiibus  et  ho>i)itibus  suis,  pro 
dampnis  que  iidem  bomincsct  bospite»^ 
fccerant  injuste  in  nemorc  ipsorum  de 
Acrimonie  ,  incidendo  ipsum  nemus 
viobmter,  el  asi>ortando,  et  adbuc  non 
feceranl  eis  restitui,  ut  diccbanl.  Item 
octoginla  libras  i)ruvin.  iortes.  (juas 
prefatus  dominus  O.  dobebat  eis  pro 
octoginla  miiibus  legularum  ([uas  idem 
dominus  O.  accoperat  ai)ud  Acrimon- 
lem  ad  coopericndas  novns  domos  .^uas 
de  Dyant,  ul  dicel)ant.  Item  unum  mo- 
diunî  frumcnli  cpiem  prefate  domine 
Jlel.  accomodaverant,  posl  morlem  dicli 
domini  (>. ,  viri  >\ii.  Super  biis  et  aliis 
pluribus  conquerebanlur  dicli  al)bHs  et 
couvcntusde  prcdictis  domina  et  P.  li- 
lio  oju8.    et  liomiuibus    ac  bospitibus 


eorumdem.  Ouerele,  vero,  dictorum  do- 
mine Hel.  et  P.  fllii  e^us  et  homiuum 
ac  bospitum  ipsorum,  iuerunt  hoe  con- 
tra dictos  abbatem  et  convcutum  :  re- 
clamabant  dicta  domina  et    P.,  ûlius 
ejus,  dccimam  de  Villamagnoche,  quam 
decimam  dictus  dominus  O.  el  mater 
sua,  domina  Ciilvimontis  et  vicccomi- 
tissa   Senon.  dederaut  in   elemosinam 
ecclcsic  Pruliac,  non  couseuliculc  nec 
laudaute  ista  domina  Hel.  vel  si  lauda- 
vemt  lioc,  fecerat  invita  et  coacta,  ul 
dicebat  ipsa,  cum   lameu  dicta  décima 
moveret  de  capitc  ipsius.  Item  eadeni 
domina  Hel.  et  P.  tilius  ejus  reclama- 
bant  quandam  grangiam  sitam  apud 
dictam  Villam-Magucchc,  quam  gran- 
giam emerant  dicti  abbas  cl  couvcntus 
a  Fulconc    de   Villa-Mameche  :  quam 
dicta  domina  Hel.  dicebat  se  eis  non 
laudasse,  vel  si  laudavcrat  hoc  fecerat 
invita    et    coacta.     Item    rcclamabanl 
eadem  domina  et  P.  iilius  eius,  pasluras 
quas  predictus  dominus  0.  délierai  iu 
elemosinam  in  omnibus  terris,  pratis  et 
nemoribus  suis  priusquam  suul  ad  eta- 
t<^m,  prcfatis  abbati  et  c^nvcntui    ad 
omnia  auimalia  et  peconi  sua  immi- 
tenda;  quas  dicta  domina  et  P.  filius 
ejus  dicebant  se  eis  non  laudasse.  Item 
reclamabfint  dicta  domina  el  P.   tilius 
ejus,  cbcfciam  sive  venationem  iu  gran- 
gia  de   Acrimonie,  et  dicebant  ipsam 
grangiaiii  dejustilia  sua  et  iufra  ga- 
rannam  suam  e.^se.  Item  reclamabant 
dicta  domina  et  P.,  filius  eius,  quamdam 
viam  que  solebat  ire  à  Calvomoute  ad 
(llieseium,  per  nemus  de  Acrluionte,  ut 
dicel)ant ,  quam    clauserant  monacbi  : 
el  aliam  viam  quam  eflbderant  moua- 
cbi  pro  mina  sua  lavanda  inter  Aeri- 
monlem   et  nemus,  ut  dicebant.  Item 
reclamabant  eadem  domina  et  P.  iilius 
ejus,  terram  que  dicitur  terra  Kaursini, 
quam  dicli  monachi  cmcraul  a  Régi- 
naldo  Kaursino,  in  territorio  de  VilTa- 
bloveua,  quam  dicta  domina  dicebat  Si* 
eis  non  laudasse,  vel  si  laudaveral,  hoc 
fecerat  invita  et  coacta,  ut  dicebat:  el 
duas   placias  terre,  sitas  apud  Villam- 
Novam-<iuiardi,  quas  dicti  monachi  ha- 
buerant    a  prefalo  domino  0.,  i>er  ex- 
cambium  ;  in  quibus  conslructa  est  mo- 
do domus  lapidea  dictorum  monacho- 
rum,  quas  similiter  dicebat  dicta  do- 
mina nc  eis  non  concessissc,  ucc  lau- 
das.se,  vel  si  laudavcrat,  hoc  faceral  In- 
vita et  coacta,  ut  dicebat.  Item  recla- 
mabant   eadem   domina    et    P.,  tilius 
ejus,  (puuidam   tentim  sitam  an  te  mo- 
Icndinum  quod  dicti  monachi  habent 
apud  Blcnum  ;  quam  lorram  dicU  mt>- 
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nachi  dederaiit  ad  censum,  et  etlam 
partem  ejus  redegeraiit  in  culluram,  iu 
prejudicium  et  gravaraeu  dictorum  do- 
mine et  filii  ejus,  ul  dicebant.  Item  re- 
clamabaul  dicta  domina  et  filius  ejus, 
et  homines  ac  hospites  ipsorum,  pastu- 
ras  omnibus  auimalibus  et  pecoribus 
suis  in  nemoribus  de  Acrimoute,  que 
uemora  dieti  abbas  et  conventus  clau- 
serant  undique  fossatis.  Débita  quoque 
que  eadem  domina  et  P.,  filius  eius  pe- 
iebant  a  mouachis  supradictis  fueruut 
hec  :  Octoginta  libras  pruvin.  pro  tribus 
equis  quos  pred ictus  dominus  O.  acco- 
modaverat  dictis  mouachis,  ut  dice- 
bant dicta  domina  et  predictus  P.,  fi- 
lius ejus.  Super  hiis,  igitiu*,  et  aliis  orta 
contentione  et  querela  multiplici  inter 
eos  hinc  inde,  sicut  supra  diximus,  tan- 
dem, mediantibus  bouis  viris,  super 
omnibus  querelis  et  contentionibus  in- 
ter ipsos  hinc  inde  motis,  usque  ad  vi- 
giîiam  Beati-Martini  hyemalis  anni  Do- 
mini  millesimi  ducentesimi  tricesimi 
tertii  comproraiserunt  partes  in  nos,  sub 
pena  centum  librarum  paris., et  fidei  sa- 
cramento;  et  etiam  datis  plegiis  hinc 
inde  de  dicta  pena,  et  de  leuendo  firmi- 
ler  quicquid  nos  ordinaremus  de  omni- 
bus supradictis,  pace,  vel  arbitrio  mé- 
dian te.  Nos,igitur,  recepta  compromis- 
sione  in  nos  ad  diem  assignalam, 
partibus  coram  nobis  constitutis,  post 
multos  tractatus  hinc  inde  habitos  inter 
ipsos,  tandem  fuit  taliter  concordatum 
inter  partes,  de  communi  asscnsu  : 
quod  nos  in  quem  compromissum  erat 
a  partibus  hanc  et  bas,  super  hoc  quod 
dicta  domina  et  P.,  filius  ejus,  dicebant 
grangiam  de  Acrimonie  infra  garannam 
suam  et  de  justitia  sua  esse,  diximus, 
arbitrando  et  pronuntiavimus  per  dic- 
tum  nostrum,  prefatam  dominam  Hel. 
et  P.,  filium  suum,  in  dicta  grangia 
de  Acrimonte,  vel  infra  clausuram  aut 
porprisiam  ipsius,  justitiam,  garannam 
vel  chaciam  non  habere.  Omnibus  aliis 
querelis  et  contentionibus,  tam  hic  no- 
minatis  quam  non  nominatis,  quecum- 

?[ue  inter  partes  easdem  hinc  inde  mote 
uerant  usque  ad  vigiliam  supradictam, 
per  amicabilem  compositionem  in  pace 
remanentibus  in  perpetuum  ecclesic 
Pruliac.  Ita  quod  dicti  abbas  et  conven- 
tus omnia  débita  que  petebant  a  dicta 
domina  Hel.  et  predicto  P.  filio  ejus, 
tam  pro  se  tam  pro  defuncto  domino 
O.  supradicto,  quitaverunt  eis  amicabi- 
liter  et  bénigne,  exceptis  blado  jam 
expresso  et  cemtum  libris  paris.,  quas 
centum  libras  paris. ,  debent  dicta  do- 
mina et  P.,  filius  ejus,  persolvere  pre- 


dictis  monachis  per  quinquennium  ab 
hiiic  continuum,  singulis  annis,  ad 
festum  S^ancti-Remigii ,  vi^inti  libras 
persolvendo,  donec  tota  dicta  summa 
tuerit  dictis  monachis  persoluta.  Erit, 
autem,  prima  paga  ad  festum  Sancti- 
Hemigii  proximo  venturum.  Totum, 
vero,  bladum  supradictum  persolvent 
dicta  domina  et  P.,  filius  ejus,  prefatis 
monachis  ad  termines  in  litteris  pre- 
dicti  domini  O.  jam  defuncti,  quas  su- 
per hoc  habent  iidem  monachi  no- 
minatos.  De  dimidio,  autem,  modio 
frumenti  quem  dicti  mouachi  predicto 
domino  O.,  in  domo  ipsorum  Parisius 
egrotanti,  prout  supradictum  est,  ac- 
commodaverant,  et  uno  modio  frumenti 
auem  similiter  iidem  monachi  accommo- 
daverant  domine  Hel.  supradicte,  post 
morlem  viri  sui,  sicut  superius  est  ex- 
pressum  ;  qui  modius  et  dimidius  non 
continentur  in  dictis  domini  O.  litteris 
de  solutione  bladi  fectis,  ^uas  habent 
monachi  sepedicti,  faciet  dicta  domina 
Hel.  gratum  eorumdem  abbatis  et  con- 
ventus, ad  ipsorum  voluntatem.  De  so- 
lutione, etiam,  centum  librarum  pre- 
dictarum  facienda  in  quinquennium  ad 
terminos  supradictos ,  similiter  dicta 
domina  Heluysis  et  Petrus, filius  eius, 
litteras  suas  facient  patentes  et  tradeni 
abbati  et  conventui  supradictis. 

Actum,  anno  Domini  m«  ducentesimo 
tricesimo-quarto,  mensc  maio.  Quod 
autem  in  predictis  litteris,  sigillé  pre- 
fati  G.  quondam  episcopi  Gamotensis 
sigillatis  vidimus  contincri,  vcrbo  ad 
verbum  fecimus  transcribi  et  sigillé  cu- 
rie Senon.  sigillari.  Datum,  anno  Do- 
mini millésime  ducentesimo  quadrage- 
simo^primo,  mense  martio. 

Orig.  :  Arch.  de  TYonne,  H.  72,  n*  9. 

En  lift,  avril,  UéloUse  el  Pierre  def  Barres 
ont  ratifié  la  «entence  ci-dessus.  Archives  de 
Seine-el- Marne,  Inventaire  de  Preuilly ,  in-T*, 
p.  937. 

En  12H,  Ododcs  Barres,  Hélolse,  sa  femme, 
et  Pierre,  leur  fiU,  avaient  donné  pour  le  repos 
de  leurs  âmes  à  Tabbave  de  Preuilly,  la  dtme  à 
eux  appartenant  dans  le  territoire  de  Villema- 
noche,  tant  en  blé  qu'en  vin.  —  Ibid.,  p.  935. 


499 


1242,  20  AVRIL. 


Lettre  de  Richard  de  Wichio,  chancelier  de 
saint  Edme,  archevêque  de  Gantorbéry,  at- 
testant que  ce  dernier  a  choisi  Tabbaye  de 
Ponligny  pour  le  lieu  de  sa  sépulture. 

Omnibus  Ghristi  fidelibus  pneeeates 


—  220  — 


littcras  visuris  vel  audiluris,  Hic.  de 
Wichio,  salutem  œiernani  in  Duinino. 

(;uin  niliil  csl  quod  niagis  debeatur 
hominibus,  ({uam  quod  ultimœ  voluii- 
tatis  liber  sit  stylus,  et  qui  ultimas 
aliorum  voluntates  impediant,  iu  suis 
ultimis  voluntalibus  idem  seutire  de- 
beaut  cum  efleclu  :  igilur,  cuin  veritas 
omnibus  qua3  sub  cœlo  sunt  sit  prefe- 
rcnda,  et  melius  sit  scandalum  oriri, 
quam  veritatem  occullari;  quod  seio 
loquor,  et  quod  vidi  hoc  tcslor,  et  eo 
teste  qui  veritas  est,  veiaim  et  (idele 
iestimoniuni  nioura  est.  Unde,  ne  a 
quoquam  processu  temporis  in  dubium 
revocetur  in  que  loco  recolendaî  re- 
cordationis  Edmundus,  quondam  Gan- 
iuariensis  ardiiepiscopus ,  et  dominus 
meus,  sibi  elegerit  requietionis  locum, 
vos  omnes  et  singulos  absque  omni 
ambiguitate  certifico,  tan(iuam  ejusdem 
patris  aliquaudo  cancellarius  et  testa- 
menti  sui  exécuter,  quod  dictus  domi- 
nus meus  summ<e  devotionis  affectu,  in 
ecclesia  Sanctœ-Mariso  apud  Pontinia- 
cum  sibi  eleglt  sepulturam,  in  qua 
quidem  reliquia?  ejus  requiescunt  ;  et 
hoc  in  testamento  ejus  plenius  coutine- 
tur.  In  cujus  rei  testimonium  et  majo- 
ris  credibilitatis  argumentum  prfesen- 
tes  littcras  sigillo  meo  gaudenîcr  sigil- 
lavi. 

Actum,  apud  Aurelias,  anno  Domini 
M''  ce®  XLii®,  XII  calendas  maii. 

Martène,  Theiaurus  nôvus  Anecd.,  III, 
col.  1901. 
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r2i2,  NOVEMBRE. 


Donation  par  Geoflfroi  de  Noslon,  chevalitT,  aux 
maître  et  frères  du  Popelin,- d^une  pièce  de 
terre,  lieu  dit  la  Breleniere,  à  charse  d^entre- 
tenir  deux  lampes  allumées  dans  Te  dortoir 
des  frères  et  dans  c«lui  des  sœurs  du  Pope- 
lin,  et  de  célébrer  l'anniversaire  du  père  et 
de  la  mère  du  chevalier  et  le  sien  après  sa 
mort,  etc. 

Omnibus  présentes  littcras  inspectu- 
ris,  magister  Guillelmus,  olficialis  cu- 
rie archidiaconi  Senon.,  iu  Domino 
vsaluteui.  Notuni  facimus  quod  coram 
nobis  constitutus  Gaufridus  de  Noolum, 
miles,  recognovit  se  dédisse  magistro 
et  fratribus  de  Popclino  Senon.,  quan- 
dtim  peciam  terre  site  in  loco  quod  di- 
citur  La  Breleniere,  juxta  terraui  Cons- 
tancii  de  Granchiis,  ex  uua  parte,  et 
juxta  rivum  de  Mauvete,  ex  altéra,  libe- 
ram  ab  omni  onere,  costuma,  servi tute 
et  servicio  preterquam  de  recta  décima  ; 


pro  qua  donacione  facta,  dicti  magister 
et  fratres  tenentur  imperpetuuin  miuis- 
Irare  oleum  ad  duas  lampadas  ardentes, 
quaruin  una  ardebit  in  dormitorio  fra- 
trum  de  Popelino,  et  alia  in  dormitorio 
sororum  ejusdem  loci.  Tenentur  etiam 
dicti  magister  et  fratres,  singulis  aunis, 
celebrare,  in  ecclesia  sua,  anniversa- 
riuni  patris  et  matris  ejusdem  militis 
defunctorum,  necuon  etiaib  anniversa-  . 
rium  ejusdem  militis,  quando  dccesse- 
rit  ;  et  (juandiu  vixerit  tenentur  ipsi  ma- 
gister et  fratres  celebrare,  singulis 
annis,  unam  missam  de  Spiritu-Saucto 
pro  ipso  milite.  Dicti,  vero,  magister  et 
iratres,  coram  mandato  nosiro  ad  id 
audiendum  loco  uostri  specialiter  destl- 
nato,  recognoverunt  se  dédisse  eidem 
niiliti,  imperpetuum ,  in  rocompensa- 
tionem  illius  pecie  terre  date,  unum 
pratum  quod  se  habere  dicebant  prope 
Noolum,  juxta  noam  archidiaconi  Mele- 
duiii,  ex  una  parte,  et  ex  alia  parte 
iuxta  pratum  dou  Ralz,  liberam,  simi- 
liter,  ab  omni  onere,  servitute  et  servi- 
cio. Promittentes,  bona  fide,  quod  con- 
tra donaciones  et  convenciones  istas, 
per  se  vel  per  alios  non  veulent  in  futu- 
rum. 

Actum,  anno  Domini  m®  ce®  quadra- 
gesimo-secundo,  mense  novcmbri. 

Orig.  ;  Arch.  de  THÔUl-Diea  de  Sens,  Il 
B  3,  n'74. 
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1242,  19  NOVEMBRE. 


IVclaration  par  Renaud  de  Saligny,  doyen  d'An- 
xerre,  que,  s'il  était  nommé  eTèqoe,  U  alMi- 
donnerait  à  la  comtesse  Mtthilde  40  livres 
do  rente  qu'elle  lui  a  données,  sa  fie  dnnit, 
sur  la  censé  d'Aoïerre. 

Renaudus  de  Sellen.,  decanus  Âuli&- 
siodori,  universis  présentes  litteras  in&- 
pecturis,  salutem  in  Domino.  NoveriUs 
,quod  si  contingeret  nos  promoveri  ad 
episcopatum  vel  ad  archiepiscopatum, 
])er  gratiam  Jhesu-Christi,  nos  illas 
(juadraginta  libras  provin.  annui  reddi- 
tus  quas  nobis  contulit  ad  vitam  nos- 
tram  M.,  nobiiis  comitissa  Nivemensis, 
percipiendas  annuatim  in  censa  sua 
Autissiodorensi,  eidem  omnlno  dimitte- 
remus  et  ejusdem  heredibus  Nivemen^ 
bus  et  sine  reclamatione  alic^ua  quitta- 
remus.  In  cujus  1*61  testimonium  sijgpLl- 
lum  nostrum  presentibus  litteris  dûxl- 
mus  apponendum. 

Datum,  apud  Glamiciacum,  anno  Do- 
mini MP  cc^  XL<^  secundo,  mense  noveoi- 


Tr«s.  des  Chartes,  J  156,  K"  M. 


*M9  1242  [1243],  janvier. 

Coillaume de  Hello,  eeigneurdeSainl-Bris,  dé- 
dire sToir  Tait  hommage   à   Tbibaud,  roi  de 

NïTarre,  de  60  livres  de   rente   sur  les  foires 
de  Bar-sur-Aube,  que  le  roi  iui  a  inféodée*. 

Je  Guillaumes  de  Mellot ,  sires  de 
Saint-Briz,  faiz  savoir  à  touz  ces  qui 
verroul  ces  lettres  que  j'ai  fait  feauté  et 
bornage  lige,  sauve  la  feauté  et  l'ou- 
mage  le  conte  de  Nevers,  à  ooble  home 
Thiebaut,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de 
Navarre,  de  Champaigne  et  de  Brie, 
cont«  palaziu,  por  sexaute  livrées  de 
raate  que  il  m'a  donées  à  moi  et  à  mes 
oirs,  à  paare  eo  la  foire  de  Bar-seur- 
Aube,  à  Bar,  an  tel  manière  que  li  uns 
de  mes  fiuz  qui  aura  cesle  rante  li  fera, 
après  ma  morl,  houmage  lige  et  feaulè, 
à  lui  ou  à  ses  oirs,  coutre  louz  homes. 
Auquel  lesmoignancc  j'ai  fail  seeJIer 
ces  présautes  lestres  de  mon  seel  ;  et  ce 
fu  fait  an  l'an  de  l'Incarnaciou  Nostre- 
Seigneur  mil  et  deus  cenz  et  quarante 
et  deus,  au  mois  de  janvier. 

Orig.;Arch.  Nat.,  I  193,  d°  31. 


-tes  1242  [1243],  MARS. 

Jean,  sire  de  Vallery,  reconnaît  avoir' 
reçu  par  la  main  de  Guillaume  de  Mu- 
rat,  son  écuyer,  30  livres,  monnaie 
d'Auxerre,  que  la  comtesse  de  Nevers 
lui  devait  sur  sou  revenu  d'Auxerre, 
pour  l'année  1241. 


1235,  mal.  —  I.e  même  Jean  de  Valéry  avait 
passé  ua  accord  avec  Hugues,  son  trère,  sur 
les  bien»  qu'ils  pOMcdaienl  A  Marolles.  — 
Ibid.,  p.  293,  noSSSJS. 


4«4  1242  [1243],  mars, 

Gui.  cam(e  de  Forez,  reconnaît  avoir  fait  aban- 
don à  Hatbilde,  comtesse  de  Nevers,  de  IodI 
ce  que  feu  son  père  Gui,  comte  de  Nevers,  et 


bleu  que  son  père  y  possédait  quand  il  ^ 

outre-mer.  Il  an  eicepte  toutefois  les  dPtles 
de  VAzelajr  et  de  Coulange.  —  Il  fail  égale- 
ment  don  »  la  comtesse  de  300  livres  de 
Provins  dues  par  les  habiUnts  d'Auierre  i 
son  père. 

Ego  Guido,  comes  Korensis,  notum 
facio  universis  quod  ego  quittavi  karis- 
sime  domine  mee  M.,  comitisse  Niveru., 
quicquid  Guido,  quondam  cornes  Ni- 
vern.  et  Forensis,  pater  meus,  dominus 
et  maritus  ejuadem  domine  comitisse, 
acquisierat  in  toto  comiUtu  Nivem.  et 
m  omni  hereditate  ejusttem  comitisse, 
tam  mobilibus  quam  immobilibus,  sal- 
vis  mobilibus  et  debitis  que  pater  meus 
habebat  iu  diclo  comitalu  quando  it«r 
arripuit  ad  parles  Iransmarinas  ;  ita  ta- 
men  quod  dictam  dominam  compellere 
non  possum  de  lilteris  debitorum  Vir- 
zeliac.  et  Columgiarum.— Quod,  quidem 
debitum  de  Virzelai  debetur  abDaU  et 
conventui  Virzeliac.  et  debitum  Colum- 

fiarum  episcopo  el  capitule  AuUasiod. 
t  dicta  domina  et  heredes  sui  me  de- 
benl  conservare  indempnem  super  dic- 
tis  litteris,  bona  fide,  et  heredes  meos, 
salvis  quingentis  libris  pravin.,  quas 
burgenses  de  Autissiodoro  debebant 
patri  meo,  quas  eidem  comitisse  qui- 
tavi.  In  cujus  rei  testimouium  présen- 
tes litteras  meas  sigilli  mei  munimine 
roboravi. 

Datum,  apud  Pontisaram,  auno  Do- 
mini  M"  ce  XL"  secundo,  mense  marcio. 


«»  1242   [1243],    MARS. 

Venle  par  Pierre  de  Oannemoiae,  à  Tbibaa<l 
comle  de  Champagne,  de  lout  ce  qu'il  possé- 
dait à  Pereey.  -  Railfiée  par  Miles,  seicoeDr 
de  Noyers. 

Ego  Milo,  dominus  Noueriorum,  no- 
tum facio  universis  quod  in  Dostra 
Sresentia  constitutus  dominus  Petrus 
e  Denemoine,  miles,  homo  meus,  co- 
ram  me  recognovit  se  vendidisse,  laude 
et  assensu  domine  Isabellis,  uxorîs  sue, 
illustri  viro  Th.,  Del  graUa  régi  Navar- 
rie,  Gampanie  et  Brie  comiti  palatino, 
quicquid  habebat  et  haliere  consuevit 
apud  Parrcceium,  videlicet  remanen- 
ciam  hominum  aibatiorum,  et  omnia 
alla  que  dictus  miles  in  predicta  villa 
m  omnibus  modls  et  commodis  possl- 


—  222  — 


(lebal  et  posRidoro  consuevil,  pi*o  decem 
libris  jam  solutis.  Ut  hoc,  vero,  ratum 
pernianeat,  preseutibus  littoris,  laude 
et  voluiitate  pi'edi(rtorum*l*etri  et  uxo- 
ris  sue  Isubellis,  si^illum  nieum  ap- 
])osui. 

Actum,  anno  Domini  w^  cc^  quadra- 
jj^eshuo-sccuiido,  inoiisc  marcio. 

Très,  (les  Chartes,  J  195.  n-  73.  —  500 
Colbcrl,  vol.»5H,  p.  221. 


4«« 


12i2.  [124^1,   MARS. 


ArronI  ontre  M*  Robort  d'Autun,  clerc,  d'une 
part,  et  Jacquelte  Petrovillain,  veuve  d'An- 
dn»  do  Vioux-CbAteau  et  aulros,  pour  le  par- 
Xnpifi  de  la  Kuccessiou  do  feue  Ilcrsendo,  mère 
dudit  Robert,  consistant,  entre  autres  biens, 
en  uue  maison  de  pierre  sl-^e  à  Sens,  des 
prés  sis  à  Pont-sur- Yonne,  prè.s  <le  la  Pierre- 
litlc,  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  iuspectu- 
ris,  olTicialis  eurie  Seuoii.,  salutem  in 
Domino.  Noverint  universi  quod  cum 
intrr  magistrum  Robertum  de  Edua, 
elericum,  lilium  defuneti  Hol)erti  de 
Edua,  ex  uua  parle,  et  Jacul)am  Petro- 
villain,  relictam  Andrée  de  Veteri -Cas- 
tro, Robertum  de  Colatoriis,  Jobnnnam, 
uxorem  ejus.  Mariam  relictam  Peregrini 
Latinarii.  militis,  et  Elisabeth,  relictam 
Girardi  de  Davesio,  sorores,  ex  altéra, 
contentio  verteretur  super  eo  quod 
idem  magister  dicebal  quod  defuncta 
llersendis,  quondam  mater  ipsius  ma- 
gislri,  in  bona  valitudine  sua  dederat 
t»idem  magistro  medi(»tatem  domus  la- 
pidée cuni  a[)pen(liciis  ejusdem  domus 
t»t  i)ressorio  juxta  eandem  domuni  sito 
inter  ecclesiâm  Sancti-Petri-Rotondi  et 
donmm  ligneam  relicle  Girardi  de  l)a- 
vesio,  et  qui<*quid  habebat  in  molen- 
dino  sito  prope  porlam  Sancti-Desidc»- 
rii  Senon.,  et  duo  ariumla  prati  sila  in 
prataria  de  Pontibus  -  super- Yonam. 
prope  pelram-frictam,  et  ((uicquid  am- 
plius  ])rati  ibidem  habebat,  et  medieta- 
t(»m  granchii*  site  juxta  domum  R(»- 
naudi'Escofe,  presbiUn'i,  cum  porprisia 
ejusdem  granchie.  et  medietat(^m  cu- 
jiisdam  teneture  site  rétro  domum  Rn- 
berli  de  Colatoriis,  cum  appendiciis 
ejusdem  t(»neture  ;  et  super  eo  quod 
idcim  magister  dicebat  lacione  heredi- 
tatis  omnes  alias  teneluras  (juas  dicta 
mater  sua  ten(»bat  ad  ipsum  magistrum 
pertinen»  :  tandem,  amicabilis  compo- 
sicio  intercesftit  inter  eos  in  hune  mo- 
dum  :  «luod  prefati  Jaeobus.  Petronilla 


Robertus  et  Johauna,  Maria  et  Elisa- 
beth, totam  dictam  domum  lapidcam 
eum    appendiciis    ejusdem    domus,  et 
pressorium  et  quicquid  dicta  Hersaudis 
nal)ebat  in  dicto  molcndiuo,  et  duo  ar- 
penta prati  et  q^uicquid  amplius  prati 
eadem   llersandis  ibidem  habebat,  et 
totam  dictam   teneiiiram  sitam  reiro 
domum  Roberti  de  Colatoriis,  cum  ap- 
pendiciis et  pertinentiis  ad  dictam  te- 
neturam,  prefato  magistro  Roberto  in 
pcrpetuum  quitaveruut,  et  sic    idem 
magister  Robertus  totum  residuum  om- 
nium aliarum  tencturarum  et  omiiium 
mobilium  moyen tium  ex  parle  malrls 
ipsonim  prcfatis  Jacobo,  Petronille,  Ro- 
berto, Johanne,  Marie,  Elisabeth  quita- 
vit  in  perpetuum,  coram  nobis,  exccp- 
tis  quatuor  doliis  cum  vino,  que  sunt 
in  parvo  cellario  gi*anchic  que  mater 
sua  contulerat  eidem  magistru  sibi  qui- 
tatis  :  pro  qua  quitatione  facta  a  pre- 
dicto  magistro,   sicut  predictum   est, 
mcmorati  Jaeobus,  Petronilla,  Robertus, 
Johanna,  Maria  et  Elisabeth  promise- 
i-unt  se  infra  instans  Pascha,  per  fidem 
suani,  eidem  magistro  viginti    lihras 
paris,  reddituros.  Et  preterea,  per  dicv 
tam    compositionem    prefati   Jacob;:  . 
Petronilla,  Robertus,  Johanna,  Maria  et 
Elisabetli,  omnia  débita  iu  quihus  dicta 
llersandis  tenebatur,  et  omnia  legata 
ipsius  Hersandis  persolvere  tenebuntur; 
ita   quod  dictus  magister  a  solutione 
omnium  remm  que  ratione  debiti  dicte 
IIersan<lis,   vel    ratione    legati    ipsius 
Hersandis,  vel  alia  ratione  occasioue 
dicte  Hersandis  oxigi  possint,  prefalus 
magister  quitus  penitus  rcmanebit  et 
ipsum  conservabuut  indempnem  quan- 
tum ad  bec.  Fiduciaverunl,  autem,  in 
manu  nostra  pn^fati  magister  Robertus, 
Jaeobus,  Petronilla,  Robertus,  Johanna, 
Maria  et  Elisabeth,  quod  contra  compo- 
!  siliimes  et  quitationcs  ac  conventiones 
predictas  per  se  vel  per  alios  non  ve- 
nient  in  futurum,  saiva,  tamen,  eis  in 
omnibus  et  per  omnia  excasura  légiti- 
ma si  quam  ab  alicro  corum  in  poste- 
ru  m  contig(»rit  cvenirc.  Fiduciaverunt, 
autem,  dicte  mulieres  quod  hec  omnia 
faciebant  spontanée,  non  coacto.  Hec, 
autem,  omnia  facta  sunt  salvis  rébus 
dotal i bus  quas  tcnet  Lora,  uxor  Pétri 
d(î  Ramerruco,  ex  parte  defuneti  Garini 
de  Edua,  de  ({uibus  non  est  in  predicla 
compositione  facta  mentio,  nec  aliqua 
({uitatio.  Et  ordinatum  fuit  inter  partes, 
({uod  quando  dicta  Lora  decodet,   de 
portlone  dotis  moventis  ex  parte  dicte 
Hersaudis  lient  quinquc  paries,  de  qui- 
hus   quinquc   partibus   Petronilla    et 
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Johanna,quelibel  ipsarum  habebit  suam 
qulDtam  parlem,  et  in  aliis  parlibus 
idem  magisler  Robertus  suam  debilam 

Eercipiet   portiouem,  et  quantum  ad 
oc   quocunque  eant  vel   maueaut  se 
supposuerunt  jurisdictioni  curie  Senon. 
Actum,  anno  Domini  m«  cg«  quadra- 

gesimo-secundo,  mense  marcio. 

• 
Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  du  Cha- 
pitre de  Sens. 
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1243,  6  JUILLET. 


Accord  entre  Patier,  chevalier,  et  Thomas,  abbé 
de  Saint-Piorre-le-Vir,  au  sujpt  de  l'eiercice 
de  la  justice  à  Sognes.  —  Droit  d'asile  re- 
connu en  faveur  des  moines  dans  leur  mai- 
son. —  Ratification  par  Anseau  de  Trainel, 
seigneur  féodal. 

£go  Ansellus,  dominus  de  Triangulo, 
notum  facio  presentibus  et  futuris, 
quod  ego  vidi  et  inspexi  litteras  vener. 
viri  magistrl  Odonis,  officialis  Senon., 
suh  bac  forma-: 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Odo,  ofllcialis  curie  Seno- 
uensis,  salutem  in  Domino.  Novcrint 
universi  quod  in  nostra  presentia  cons- 
titutus  Henricus  Patier,  miles,  reco- 
gnovit  quod  cum  olim  contcntio  esset 
inter  ipsum,  ex  una  parte,  et  abbatcm 
et  conventum  Sancti-Pctri-Vivi  Scno- 
nensis,  ex  altéra,  super  eo  quod  idem 
miles  dicebat  se  in  domo  et  porprisia 
de  Ciconiis  eorumdem  abbatis  et  con- 
ventus  habere  justitiam,  quam  petebat 
idem  miles  in  eisdcm  domo  et  porpri- 
sia, quod  negabant  dicti  abbas  et  con- 
teutus;  tandem  super  hoc  fuit  araica- 
bilitcr  corapositum  inter  ipsum  Henri- 
cum  et  virum  religiosum  Thomam, 
ejusdem  abbatie  Sancti-Petri  electum, 
conOrmatum  et  conventum  ^  ejusdem 
abbatie  in  hune  modum  :  quod  si  ali- 
quis,  pro  quocumaue  furto  vel  malefi- 
cio.  vel  pro  quali  aiia  causa  venerit,  vel 
auiugerit  ad  dictas  domum  et  porpri- 
siam  de  Ciconiis,  et  eam  intravermt  pro 
se  garentesando ,  quod  abbas  et  con- 
venlus  ejusdem  abbatie  eura  garentesa- 
bunt,  sicut  viri  religiosi  possunt  et 
debent  talem  hominem  in  domo  reli- 
giosa  garentesare.  Et  si  contigerit  quod 
aliquis  committat  furtum  in  eadem 
domo  vel  porprisia,  et  in  eodem  furto 
deprehendatur  tanquam  fur  manifes- 
tus,  servions  dicti  abbatis  et  eumdem  fu- 
rem  tradet  dicto  Henrico,  vel  maudato 
suo,  extra  porprisiam  dicte  domus,  si 


dominus  archiepiscopus  Senonensis  di- 
xerit  quod  hoc  facere  possint  prefati 
abbas  et  conventus,  sine  periculo  ordi- 
nis  sui  ;  nec  intelligitur  furtum  de  pane, 
vino,  carnibus,  vel  caseo,  vel  de  esca 
quolibet.  Si,  vero,  prier,  vel  monachus 
aut  conversus  apud  Ciconias  manens, 
vel  abbas  Sancti-Petri-Vivi  Senonensis 
vellent  vendere  vinum  in  dicta  domo, 
servions  prefati  abbatis  vel  prioris  ejus« 
dem  loci,  vel  monachi  aut  conversi  ibi- 
dem commorantis,  capiet  mensuram  a 
dicto  Henrico  vel  mandato  suo  ;  et  ju- 
rabit  idem  servions  eidem  Henrico  quod 
ad  eandem  mensuram  vendet  et  non 
ad  aliam ,  nec  emendam  vel  aliquid 
aliud  amplius  poterit  habere  die  tus 
Henricus  a  prefato  serviente,  vel  abbate, 
vel  priore,  aut  monacho,  vel  converse, 
nisi  tantummodo  dictum  juramentum 
dicti  servientis  pro  falsa  mensura,  vel 
pro  aliquo  alio  forefacto  ratione  men- 
sure.  Prefati,  vero,  abbas  et  conventus 
non  poterunt  recitare  in  dicto  domo  vel 
porprisia  res  hominum  dicti  Henrici 
contra  eumdem  Henricum.  Idem,  vero, 
Henricus  quittavit  eisdem  abbati  et 
conventui  pro  se  et  heredibus  suis,omne 
jus,  servitutem  et  omnimodam  justi- 
tiam, si  quam  habet  in  dicta  domo  et 
porprisia,  vel  habere  débet,  ut  eam 
nabeant  idem  abbas  et  conventus  quit- 
tam  et  liboram,  de  cetero,  tanquam  do- 
mum religiosam  et  prioratum,  nec  ali- 
quid juris  seu  justitia  in  eadem  domo 
et  porprisia  de  cetero  reclamabit  dictus 
Henricus,  excepte  hoc  ouod  superius 
est  dictum.  Dicti,  vero,  electus  et  con- 
ventus recognoverunt  in  presentia  nos- 
traquod  idem  Henricus  nabot  omnem 
justitiam  in  villa  de  Ciconiis  et  in  cjjus- 
dem  ville  pertinentiis,  extra  porprisiam 
eorumdem  abbatis  et  conventus,  salva 
tamen  justitia  eisdem  quam  habcnt  et 
habere  debent  in  hominibus  suis  in 
dicta  villa,  seu  in  justitia  dicti  Henrici 
manentibus,  et  salva  eisdem  justitia 
censuali  et  costumali  et  terragiali  quam 
habent  vel  habere  debent  in  censivis 
suis  et  coustumis,  et  terra^is  in  ea- 
dem villa,  et  circa  eamdem  villam  sitis. 
Et  nullam  aliam  justitiam  habent  in 
dicta  villa  vel  appendentiis, prêter  quam 
in  dictis  hominibus  suis,  censivis,  terra- 
giis,  et  coustumis.  Dictu»,  aulem,  Hen- 
ricus nullam  habebit  justitiam  in  fami- 
lia  eorumdem  abbatis  et  conventus  de 
Ciconiis  nisi  si  ni  homines  sui,  nec  in 
hominibv.rf  i.^boiaiii  de  Ciconiis  ullam 
habebit  justitiam  nisi  talem  qualem 
usus  et  consuetu  Unes  castellanie  Trian- 
guli  ei  concedunt.  Prefalus,  vero,  Hen- 


lifUÊ,  fiiii'  Uala.  promi-il  ^  coiitra  com- 
pilai lk>  nom  el  o  .iivcntÎMiie-  i»ri\licUs 
di'incops  per  ^o  vol  por  aliui  non  vpn- 

tlll'UUI. 

D:itum.  nuu'i  Uoinini  millusimo  du- 
«■ouloslniii  tiUvMino-iK.no.  die  marlis 
l>ust  rV-:lum  a[iosti)lorum  Pclri  et  Pauli. 
Kl  iiuiil  ilk'lu^  lleurirus  toluni  jus  quod 
h:il'ol«l  in  invdictift  a  nie  toucljiit  in 

rtMdinn.  eomimsilioneni  prcdiclani 

l'uniirmo. 

I^liiiii.  iumi>  l^miiii  m"  ce"  tricesimo- 
iiuun.  in  iH'lavis  apostulomm  Pctri  et 
l'auli. 

Ori((.:  SteWé  ilu  nceau  ci]ui<$lre  du  liin! 
ilr  Traincl,  H  porlanl  an  lion  an  coDlre- 
scel  :  Arch  de  l'Yonne  ;  Fonds  Sainl- 
PifTt«-Ie-Vir.  —  Sogncs. 

IStt  |I2)3|  mars.  —  Reiilence  de  roDicial  d<> 
Sen*  ronlcnant  iiartaite  des  dîmes  de  SOKnei)  cl 
du  Ples!iiit-('iill(i'Oled,  mire  l'ubbnje  Saint-Pierre 
ri  Pierre,  dit  Pailoe,  damoiseau:  par  suite  du- 
iiiivl  deux  (îerx  l'areul  atlriliiiés  à  l'alilhirc.  et  un 
liiT»  à  l'iiTie  l'ailoe.  —  Ibidi-m. 


^liiin  jNir  Miles,  sire  de   .Noyer-,  de  la 

diuiali'iii  faite  iiar  f^oii  i>i';re.  Miles,  à  l'alibav? 
lie  Vanligay,  iTune.  renie  d'un  iiiuid  el  ileini 
il'nrst'  <iir  le  minaiie  île  Chatili»,  iwur  fonder 

Kpi  Mili>.  ilnniinus  NmTiorum.  iiotum 
tiiriii  iiilivcrsis  iirji'sriiti's  litteras  in- 
s|ii'i-tiii'is .  ijiK'il  l'iini  lionii'  nioniorip 
iliiriiiiiiis  Miii>.  imUt  men^,  iloniinus 
NrH'LiiiriMii.  li^fîîisscl  Deii  el  oci-loiiitt' 
It,  M;ii'iii'  l>i>iiliniiiri-n?js.  jii  purain  ot 
|icr[ii-IU!iin  i-lri>niiisyn>iiri.  ilM^cm  librHs 
i.ruvini-iisi's  luinui  itMlditus,  pm  niini- 
\i-i'-iai'i<)  Mt't  lïiciciidM,  cgu,  nni-diotu^ 
Milii,  iliiniiniis  Nociinruni.  vofui  ul  rim- 
l■^■^'■'i,  til  1"'"  l>ra'dirlis  dccoiii  liliris 
illi-ti  ■■iiiitlniii'^iMiKRs  piTciiitatit,  ^in^ii- 
!!■>  iinnJK.  iipnd  Chiililciiis.  in  oclabi^ 
S.  Ki'tiii^ii  ninitti  nindiuin  et  dimiditun 
iiiili'i  in  MiiiiMgJ'i  mon  do  Clinbloiis. 

|i,'iliiiii,  iirnio  lidiiiiiii  m"  ce  xi.iir', 
iiii-ii  •'  Kii^nsti, 

UMi'Iriie.  ïftcï.  (iOB«i'IHw/,.  Ilf .  t.d.  1233. 


B9  l'Jl^i.  AOUT. 

l'iiiiid   <!■'   ViiHi-ry,  olicviilior,  déolaro 
Mii>  l'Dti-'tlIiii'  caution  cnvei^  le  Boi 


pour   lu»  liM'os  par.,  (pie  devait  Guil- 
laume do  Cumant,  chevalier. 


Cnid'ERreiille,  Etienne  de  Forges,  Robert 
de  La  Celle,  Tliibaad  de  Champ-Jean  et  Goil- 


Matliilde,  comtesse  de  >eTers,  conGnne  l'ab- 
baye de  FontenaT  d»ni  toutei  «e«  acquisi- 
tions, et  même  dans  les  donatiosi  faites  par 
maîtres  Athoo  et  llioma*,  (TÈrcs,  clerc*,  de 
Tonnerre,  à  charge  d'annivenaire*. 

Ego  Malhildis,  comitissa  Nivernensî^. 
uolum  facio  uuivcrsis  présentes  litte- 
ras insjH-cturis.  quod  ego,  Deo  et  ecde- 
NiîP  BealavMariEe  Fonteneti  et  tetribus 


mca,  Tendis  et  possc  meo  acquisierun: 
usque  iuï  liodieruain  dicm,  necnon  ter 
ras,  douKj.s  cl  vineas  quas  magliitrî 
Atho  cl  Thomas,  fralres,  clerici,  de  Tor- 
uodoïKi,  coram  nobis  eisdem  Fontenp- 
tensibuK  in  elcemosinam  donavenmt. 
Oniiiiii  isla  laudavi  dictis  fratribus  Pon- 
leucteD^jlius  lenenda,  in  perpeluum, 
et  pacifice  jiosâideuda.  Ipai,  vero,  Fon- 
touclensos  milii  couceaserunt  anniver 
suriuin  Ix-na.*  nicmoriœ  Agnetis,  matris 
meiL>,  et  annivorâarium  meum,  post 
oliitum  nieum,  singulis auDis,  in  corum 
tTClcsia  cclcbrandum. 

In   ciijuij   rei    tcstimouium,  présent 
si'ri]>tum  sigilli  moi  munimiae  tradidl 

.\(lum,  auno  Domini  M"  ce" XLiir.  in 
l'ij^illa  lient  i- Hem  igi). 


iiii.  oeliibre.  —  Mathilde,  comlMM  de  K«- 
vt'r«,  donne  à  l'abbaje  S.  Germain  d'Agien*. 
imur  le  repas  de  non  âme  et  de  celle  da  tta 
llervé.  son  é|ioui:.  100  s.  d'Auierre  de  renie. 
hur  la  Lgo  ri  Crirria  de  rette  ville.  —  Carlnl. 
du  (lilanciiT  de  a.  CcrtDain,  F*  I,  R'. 

133!.  —  .Mathilde,  camtesse  de  Xmn,  Mt 
don  il  l'éclise  Sainl-Lanp  de  Xd  de  80 >.  de  n- 
venun  H  prenilre  «ur  It  pr^vOlè  de  «m  cUlna 
de  t  ignf-li'-rhllel,  |>onr  c£ltbifr  wn  ■■alfer- 
salre.  -  l>.  V.  Cuttron,  Clinn.  SaM-Mem^' 
Vif,  p.  7ia,  Bibl.  d'inime.  Ht  ar  IH. 


t!56.  novembre.  —  M»lhilda,  comtesse  de 
Nevers,  donne  à  Ponligoy,  poor  son  aiinWar- 
ulre  eltelui  de  feu  le  comle  Hervé,  son  mari, 
10  liv  oivernaiees  de  renie  i  prendre  sur  les 
habilantg  de  Chicbée.  —  D.  Depaquj,  Bitt.  de 
Pontiçat/j  Preuves,  l.  II.  p.  36(. 
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1243,  SKPTEMBRB. 


Accord  entre  le  chapitre  d'Auierre  d'one-parl, 
et  l'abbé  da  Saiot-Germaia  et  Guilltume  de 
Mello  de  l'autre,  pour  établir  le  droit  d'usage 
des  babilaats  de  Pourrain  et  de  Lindr;  dans 
les  bois  de  Brnyëre. 

Omnibus  présentes  lilleras  inspeclu- 
ris,  G.abbas.lotusqueconventusSancU- 
Germaui  Autissiod.,  et  Willelmua  de 
Melloto,  dominus  Sancti-Prisci,  salutem 
iii  Domino.  No  vérin  tuuiversi  quod  cum 
eaael  coutentio  inter  nos,  ex  una  parte, 
et  venerabiles  viros  decanuni  et  capilu- 
lum  Autissiodor.  pro  homiuibua  suis 
de  parrochiis  Pulvereni  et  Lindriaei,  ex 
altéra,  super  hoc  quod  iidem  decanus 
et  capilulum  dicebant  quod  bomines 
eonim  predîcti  habebant  usuagium  in 
nemoribus  nostris  de  Brueria  ad  pastu- 
rav  animalium  diclorum  homiiium, 
sive  de  novo  esaenl  cesa  dicta  nemora, 
BÎve  non  ;  quod  usuagium  dictos  bomi- 
nes in  dictis  nemoribus  habere  negaba- 
mus  ;  tandem ,  bonis  viris  medianti- 
bus,  inter  nos,  ex  una  parte,  et  dictos 
decanum  et  capitulum,  ex  altéra,  côm- 

Ïiositum  fuit  in  hune  modum  :  quod  de 
oto  predicto  nemore  fient  quinque  pai^ 
tes  equales.  et  de  illis  quinque  partibus 
poterimus  dare,  vendere  et  uoslraœ  ta- 
cere  volunlalem  quandocumquo  volue- 
rimus,  et  quottenscumque  voluerimus; 
ita,  tamen,  quod  due  partes  de  dictis 
quinque  partibus  semper  salve  rema- 
ueaul  ad  pasturam  animalium  homi- 
num  prediclorura.In  nemore,  vero,  de 
novo  ceso,  non  poterunt  dicti  bomines 
anima  lia  sua  immîlere,  nec  al  i  quod 
usuagium  reclamaie,  donec  tercium  fo- 
lium  post  cesionem  dicti  ncmoris  sit 
transactum  ;  et  quandocumque  terlium 
folium  erit  transactum,  poterunt  dicti 
bomines  lu  dicto  nemore  auimalia  sua 
immitere  et  per  totum  ueraus  pasturare. 
Dictam,  vero,  compositionem  promitti- 
mus  nos  impcrpetuum  servaturos,  et 
ad  lioc  nos  per  présentes  Htteras  obli- 
gamus. 

In  cujus  reî  testimonium  nos  abbas,  et 
■Willelmus,  sigillis  nostris,  et  nos  cou- 
veaiuB  sigillum  nostrum  peues  nos  ad 


presens  uou  babeotes,  slgillo  curie  de- 
cani  Autissiod-,  présentes  Utteras  feci- 
mus  sigillari. 

Actum,  auno  Domiiti  u"  cc°,  quadra- 
gesimo  tertio,  mense  septembris. 


Germain,  a<l40,  F>  ii  ;  des  Charles 
le  mËme  sujet,  t'  de  Drenz  de  Hello, 
connétable  de  France  en  janvier  ISÛI 
(1202)  et  de  l'an  1203,  2°  du  Chapitre 
d'Auierre,  en  mai  et  septembre  1243. 


4>*  1213,    OCTOBRE. 

Accord  entre  Jean  de  Seignelay.  seigneur  de 
Beaumonl ,  et  les  moines  de  Saint-Rem;  de 
Sens,  au  sujet  des  Brasse  existant  eolre 
Chenj  et  Ormoy,  uui  furent  partagées  en 
doux  parties,  l'une,  du  c6lé  d'Ormoj,  réser- 
vée a  l'abbaje,  l'autre  baillée  i  cens  ani 
hsbilanlsde  Cheh^  on  à  d'autres,  pour;  plan- 
ter de  la  vigne  ou  la  défriclier  seulement.  Le 
sire  de  Beaunwnt  se  réier^e  la  justice  sur  les 
deux  partiel. 

Ef^o  Jo'hannes  de  Silliguiaco,  dominus 
Bellimontis,  uolum  facio  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  quod  cum 
inler  Cheuiacum  et  vjllani  de  Ulmeto 
essent  qucdani  brocie  de  quibus  dice- 
bant abnas  etconveutus  Sancti-Remigii 
Seuon.,  quod  omnes  ille  brocie  sunt  et 
semper  fiierunt  ecclesie  Sancti-Ftemigii 
Senou.,  ad  faciendam  de  eisomnimodam 
ipsorum  voluntatem  ;  et  dicerelur  e 
contrario,  quod  bomines  moi  de  Cheuia- 
co  habebant  usuarium  in  eisdem  :  tan- 
dem, inter  me,  pro  hominibus  mets,  et 
Îirefatos  abbatem  et  coDvenlum,  ita 
uit  composilum  et  ordinatum,  quod 
§  redicte  brocie  per  médium  dividentur 
e  monte  in  vallem  ;  quarum  parlilione 
facta,  medietas  ex  parle  ville  de  Ulmeto 
posita  perpetuis  temporibus  remaiiebit 
abbatie  Sancti-Remigii  Sen on.  ;  ita  quod 
eadem  abbatia  eam  poterit  ad  agricultu- 
ram  redigere,  custodire,  ibi  nemus  nu- 
trire,  vineas  ibi  pi  an  tare,  et  de  ea  omnem 
voluntatem  suam  facere  quocienscun- 
que  et  qualitercunque  voluerlt.  De  alia, 
vero,  medietate  sic  fuit  ordinatum, 
quod  ipse  abbas  et  conventus  eam  da- 
bunt  ad  ceusum  hominibus  de  Chenia- 
co,  vel  aliis,  ad  plautandum  ibi  vineas, 
vel  redigendum  ad  agriculturam ,  ita 
quod  ipsi  abbas  et  conventus  inde  ha- 
bebunl  décimas  et  census,  et  omne  jus 
,  etproveutus  ad  cenaivam  perliuentia, 
BQcundum  usus  et  consuetudiues  illiui 
19 
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patrie,  salvu  inichi  el  heredibus  mcis  in 
ulraque  parte  diclarum  brociarum  jus- 
ticia,  socuuduinque  cam  habeo  in  villa 
de  Cheuiaco.  Et  si  furie  contingeret 
(juod  aliqua  pars  illius  nicdietati*  bro- 
cie  que  delx^t  tradi  ad  ecnsum  remane- 
ret  quod  iufra  bienuium  non  requlren- 
tur  ad  planlanduni  vel  cxcolenduni, 
vel  postquani  reciuisita  essel  et  tradlla 
relinqueivtur  pei-  ((uiuquennium  in- 
culta,  vel  non  plan  tala,  vel  quod  mihi 
non  solven^tur  census  per  quinquen- 
uium,  de  ea  pussent  dicti  abbas  et  con- 
ventus  suam  facei'e  vuluntatem,  sicut 
de  alia  medielato.  Et  liée  promiltuet  te- 
neor  abbatie  predicte  per  fidem  meam 
îiberare  el  ^rareutire  pru  me  et  homini- 
bus  meis,  et  auxilium  et  oonsilium 
meuni  ei  dare  contra  oinnes  alios,  bona 
fide.  liée  autcm  oninia  supradicta,  Mar- 
garita,  uxor  mea,  vuluit  et  laudavit. 

Actuni,  anno  Domini  m*»  ce®  xl»  ter- 
cio,  meuse  oclubrl. 

Orig.  ;  Archiv.  de  T Yonne,  Fonds  Saint- 
Rem  y  de  Sens.  —  Cbcny. 

1243,  octobre.  —  Le  même  J.  de  Sei^nelay. 
qni  avait  commencé  de  bâtir  un  moulin  a  Cb'e- 
ny,  sur  l'Armancon,  au  dessous  du  moulin  de 
l'abbaye  Saint-Remy,  ayant  vo  les  titres  de  Vab- 
ba\e,  |>ar  Tinte r\ênl ion  de  prud hommes  re- 
muica  a  ses  droîi^.  s*il  en  avait  à  cet  é^ard, 
.sur  TArmanron  depuis  le  mnutin  drs  moines 
jus(|u  a  rYonn<*.  Il  accorda  aux  moines  le  |iou- 
voir  dVtablir  un  autre  inouWn  aft rur fanas,  sur 
ladite  ri\iere  i^res  du  |N)nt,  en  réservant  toute- 
fuîs  la  voie  pour  le  passafie  des  bateaux.  — 
Ibid. 


1*24;<.   OCTOBRE. 

Vente  par  Jean  de  Garlande,  chevalier,  et  sa 
femme,  à  l'abbaye  Saint- Remy  de  Sens,  de 
tout  ce  qu'ils  |)os.<iédaient  aux  Sie^ies  et  qu'ils 
tenaient  en  fi^f  de  ladite  abba>e,  pour  635 
livres  tournois.  —  Charges  des  nabitants. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu-  . 
ris,  officiai i s  curie  Senon.  in  Domino 
salutem.Notum  facimusquod  Johannes  ' 
de  Garlanda,  miles,  et  nobilis  mulier 
Joya.   uxor  sua,   in   nostra  presentia 
coîistituti,  r*»cu^rnuverunl  in  jure  quod 

3uicquid  babebant,  t<»nebant  et  pus>i-  i 
ebant  apud  Ksclie^'ias  et  in  villa  de  j 
E.-K.'befrii'^i  ^^^  terri lorio  et  duminio  et 
justlcia  et  in  pertinen<Mis  eju.sdem  ville, 
videlicet,  in  bumiuibus  el  feminis,  ter- 
ris, pratis,  censibus,  censivis,  talliis, 
costumis,  aquis,  stajznis,  furnis,  terra- 
giis,  uemoribus  et  in  aliis  rébus  qui- 


buscunque,  in  quibuscunque  modis  et 


commodis  possint  provenirc;  et  duo 
feodl  liKii  quos  teneut  ab  eis,  apud  can- 
dem  villam,  ut  dicitur,  Guillelmus,  ar- 
migcr,   filius  defuncti  Thème  Lo  Jai, 
militis,  et  Gaufridus  de  Corval,  miles, 
sunt  et  movent  de  feodo  legio  ecclesie 
Sancti-Remiçii  Senon.,  exccptis  tameu 
buminibus  de  corpore  quos  habent  iu 
villa  predieta  de  Eschegiis  quos  dicebant 
esse  de  feodo  vicecomi tisse  Reuiaci,  et 
excepio  terragio  loci  qui  dicitur  de  Cre- 
vel,,(iuod  dicunt  esse  de  feodo  domini 
£rarai  de  Brena,  et  excepta  domo  el 
medictate  granchie  que  nierunt    de- 
functi Johaunis  Régis  sita,  sicut  recog- 
nuverunt  coram  nobis,  ia  ceasiva  ejus- 
dem  ecclesie  Sancti-Rcmigii.  Item,  pre- 
fati  miles  et  uxor  ejus  reco^overunt 
in  jure,  coram  uobis,  se  vendidisse  ab- 
bail  et  conventui  Sancti-RemigiiSenon,, 
ad  perpetuitatem,  terciam  partem  om- 
nium terragiorum  tocius  territorii  et 
omnium  pertinencium  ad  viUam  et  ter- 
ritorium  de  Eschegiis,  et  t^iam  par- 
tem granchie  iu  qua  iUa  terragia  soient 
reponi,  atquc  omnem  justiciam,  totumr 
que  dominium  ad  terragium  perûnen- 
cia.  excepte  terragio  territorii  de  Cro- 
vel  ({uod  non  cedit  in  vendicione  ista, 
et  exceptis  porcionibus    quati  fraties 
Vallislucentis,  fratres  Deiloci,  Templarii 
et   lienrietus,   armiger,  dicuntur  ibi 

Cer(ri]>ere.  et  exceptis  quatuor  sextariis 
ladi,  unosextario  frumenti,  une  siligi- 
nis  et  duobus  avene,  quos  Guillelmus, 
illius  defuncti  Thomc  Lo  Jai,  militis. 
dicitur  ibi  percii>ere,  et  salvis  novem 
sextariis  frumonti,  undecim  aextariis 
avene,  sex  sextariis  et  plena  mina  sili- 
prinis.  quatuor  sextariis  et  plena  mina 
ordei,  annui  redditus,  lecis  et  personis 
({uibus  delH'ntur.  pre  omnibus  teiragiis 
])rediclis,  i*i  pro  aliis  eausis,  ita  quod 
terciam  ])artem  illonim  terragiorum  ex- 
ceptalu  terragio  territorii  de  Crevel,  et 
(*xceptis  aliis  predictis  que  sunt  excep- 
tata,  debent  facere  valore  predictis  ao- 
bati  el  conventui  viginti-quinque  sex- 
taries  avene.  quatuor  sextarios  ordei  et 
duos  sextarios  siliginis  annui  redditus. 
Kl  (iuie([uid  aniplius  ultra  hec  inrenie- 
tur  in  il  la  tercia  parte,  erit  corumdem 
abbatis  et  cunventus  per  eandem  emp- 
lionem,  el  illud  perpétue  pessidebunt. 

Hem.  ledit  chevalier  et  sa  femme  ven- 
dent aux  moines  Tétang  des  Sièges,  la 
chaussée,  le  pourpris  et  le  fend  de  Té- 
tang,  cl  le  cours  (le  Teau  ;  —  un  jardin  ; 
—  le  tiers  du  four  des  Sièges;  —  aucun 
habitant  ne  pouvant  construire  un  autre 
four  ni  aller  cuire  à  un  autre  four  ans 
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Sièges.  —  Cette  partie  du  four  est  chaiv 

fée  de  40  s.  de  pension  pendant  la  vie 
e  deux  religieuses,  Agathe^  fille  de  feu 
Thomas  Le  Jay,  chevalier,  et  Emeline, 
fille  de  Pierre  Le  Jav,  chevalier.  Item, 
ledit  chevalier  vend  deux  pièces  de  pré, 
Tune  située  derrière  le  moulin  des  Siè- 
ges, Tautre  sur  le  sentier  de  Ghigy  ;  — 
82  arpents  et  demi  de  terres  en  plu- 
sieurs pièces;  —des  coutumes  sur  les 
maisons  et  masures  de  43  personnes, 
consistant  en  deniers,  avoine,  paiur  et 
poules  ;  —  les  droits  de-cens  sur  le  ter- 
ritoire de  Motte-ferrée,  avec  toute  jus- 
tice; payés  en  oboles  et  deniers  par  14 
Sersonnes  des  Sièges  et  pays  voisins  ;  — 
'autres  cens  dus  par  les  lépreux  des 
Sièges  et  17  personnes;  —  les  remasan- 
eia,  que  ledit  chevalier  a  aux  Sièges 
sur  les  habitants  au  nombre  de  26,  qui 

remasancias  ibi  faciunt  et  facient,  de- 
quibus  delfent  annuatim  quilibetxii  de- 
narios.  Item,  sepedicti  miles  et  uxor 
ejus  recognoverunt  se  vendidisse  abbati 
et  conventui  predictis,  quicquid  juris 
habent  et  habere  debent  in  rota  poterii 
de  Eschegiis  et  in  aliis  rôtis  poteriorum 
que  de  cetero  .erunt  in  villa  de  Esche- 
giis. —  Item  omnes  corveias  quas  ha- 
bent et  habere  debent  in  villa  de  Es- 
chegiis, in  hominibus  suis  de  corpore 
et  in  illis  qui  predictas  debent  remasan- 
cias et  in  aliis  hominibus  et  dominicem 
et  justiciam  et  onme  jus  quod  habent 
in  eis,  atque  jus  quod  habent  petendi 
ab  illis  hominibus  predictas  corveias, 
atque  justiciandi  illos  qui  dictas  cor- 
veias reddere  recusarent.  Que  quidem 
corveie  taies  sunt ,  sicut  asseruerunt 
dicli  venditores  :  quod  quilibet  habens 
equum,  vel  asinum,  sive  bovem  vel 
aliam  pecudem,  vel  plures  pecudes  tra- 
hentes  veJ  laborantes,  pro  singulis  pe- 
cudibus  tenetur  reddere  domino  cor- 
veiam  bis  in  anno,  in  seminacionibus 
frumenti  et  siliginis,  et  in  seminacio- 
nibus ordei  et  avene.  Quilibet,  vero,  sive 
habeat,  sive  non  habeat  pecudem  vel 
pecudes,  tenetur  de  proprio>corpore  vel 
de  proprio  corpore  alicujus  sufûcien- 
tis  de  domo  sua,  facere  et  reddere  cor- 
veias, quolibet  anno,  duobus  diebus, 
una  die  ad  fenanda  prata,  et  alia  die  ad 
sarculanda  blada.  Per  istam  venditio- 
nem  debent,  sicut  audivimus  a  predic- 
tis venditoribus,  homineseorum  de  cor- 
pore, quamdiu  erunt  manslonarii  in 
villa  de  Eschegiis,  esse  justiciabiles  eo- 
rumdem  abbatis  et  conventus,  et  per 
eosdem  abbatem  et  conventum  justi- 
ciare  se  debent  de  omnibus,  excepte 


quod  non  de  latrocinio,  nec  de  raptu 
nec  de  multro,  de  quibus  latrocinio, 
multro  et  raptu  non  enmt  justiciabiles 
ipsorum  abbatis  et  conventus,  nisi  es- 
sent  capti  in  presenti  fore  facto.  Nec  ipse 
miles,  nec  eju^uxor,  nec  aliquis  pro 
ipsis,  nec  ex  parte  ipsorum  poterunt 
capere  aliquid  de  rébus  predictorum  ho- 
minum  dictorum  militis  et  ejus  uxoris 
de  corpore,  nisi  de  licencia  et  auctori- 
tate  abbatis  et  conventus  Sancti-Remi- 
gii  Senon.,  vel  majoris  eorum.  Homi- 
nes,  vero,  suos  et  feminas  de  corpore, 
ipsi  miles  et  uxor  ejus,  poterunt  capere 
in  dicta  villa  de  Eschegiis,  et  eos  extra 
ducere,  abbatis  licencia  non  requisita^ 
vel  majoris  sui,  salvis  tamen  eisdem 
abbati  et  conventui  in  eisdem  homini- 
bus et  in  aliis  justicia  eorumdem. 

Item,  ledit  chevalier  et  sa  femme  ent 
vendu  les  deux  fiefs  liges  situés  aux 
Sièges  et  tenus  par  Guillaume,  écuyer, 
fils  de  Thomas  Le  Jay,  et  Geoflfroi  de 
Cornant,  chevalier  ;  —  le  18®  de  la  forêt 
de  Champront,  située  entre  les  Sièges, 
Vaudeurs  et  Couleurs. 

Tout  ce  qui  est  vendu  par  cet  acte 
l'est  pour  le  prix  de  635  livres  t.,  par 
les  vendeurs  qui  en  élaieut  hommes- 
liges  de  l'abbaye.  —  Cautions  :  Anseau 
de  Pouy,  Guillaume  de  Mauni,  Thibaud 
de  Bacon,  Garnier  de  Mauni,  chevaliers, 
et  autres. 

Actum,  anno  Domini  m®  gc^  quadra- 
gesimo-tercio,  mense  octobris. 

Orig.;  Arcb.  de  l'Yonne,  Fonds  Saint- 
Remy  de  Sens.  —  Vareilles. 
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1243,   4  NOVEMBRE. 


Reconnaissance  par  Pierre,  gardien  des  Frères- 
Mineurs  d'Auierre,  au  sujet  de  la  donation 
d'un  terrain  à  Auxerre,  par  la  comtesse  Ma- 

.  thilde,  pour  leur  établissement. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  frater  Pelrus,  gardianus  Fratrum- 
Minorum  apud  Altissiod.  commoran- 
tium,  totusque  ejusdem  loci  conventus, 
salutem  et  pacem.  Noveritis  nobilem 
ac  venerabilem  domlnam  Matildim,  co  - 
mitissam  Nivernensem,  nobis  elemo- 
sinam  concessisse  et  graciam  infra- 
scriptam . 

Matildis,  comitissa  Nivernensis ,  uni- 
versis présentes  litteras  inspecturis, 
salutem.  Notum  vobis  facimus  quod  nos 
concessimus  Fratribus  -  Minoribus  de 
Altissiodoro,  locum  illum  qui   dicitur 
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Lafertez  cl  de  Brahanay^  situni  iu  jus- 
ticia  iiostra  apud  Altissiodorum,  ad  ha 
bitaudum  et  moraudum  quamdiu  vo- 
luerinius  et  iiobis  placucrit,  ita  qmod 
dicti  fratres  poteruut  in  eodem  loco 
construere  oratoriuni,  et  in  eodem  ora- 
torio cum  altaribus  portalibus  eelebrare. 
Dictum,  vero,  oratoriuni  facere  dedicari, 
sive  ibidem  cimiterium  l)enedici,  vol 
dictum  locum  ampliare,  ultra  quod  eis 
a  nobis  coucessum  est  uullatenus  pote- 
runt  sine  nostra  vel  heredum  nostro- 
rum  licencia  spèciali.  Et  sciendum  quod 
omnem  justiciam,  quam  in  eodem  loco 
habebiimus,  antequam  eumdem  locum 
diclis  fratribus  ad  habilaudum  conces- 
simus,  si  forte  eos  contingat  de  dicto 
loco  recedere,  i)ost  recessum  eorum 
nobis  et  heredibus  nostris  in  eodem 
loco  integralitcr  retinemus.  Ne  igi- 
tur,  etc. 

Datum,  Altissiodori,  anno  Domini 
M"  ce  XLiir,  die  mercurii  proxima  post 
festum  Omuium-Sanctorum. 

Original  scellé,  Très,  des  Ch.  J  256,  n*  44. 
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1243   [124  ij,   FÉVRIER. 


Reconnaissance  par  André,  seigneur  de  Rouge- 
mont,  des  droits  d'usage  et  de  pâturage  sur 
les  territoires  de  Hois-l>i(>u  et  de  Sarrignv  eu 
faveur  des  habitants  d*Kti\ey,  et  des  droits  de 
mener  li'urs  bcstiaui  dans  la  ri\ière  de 
Ruugemont,  etc. 

Ego  Andréas,  dominus  Rubeimontis, 
miles,  notum  facio  uiiiversis  i)raîsentes 
lilteras  iuspccturis,  quod  f*um  inter  me, 
ex  una  parte,  et  Hainaldum  abbatem  ac 
ronventum  Heoniaensem,  et  hoinines 
ip.^orum  ac  ftLMiiinas  de  Estiveo.  ex  al- 
téra, contentio  vcrterotur  super  hoc 
quod  inquietabam  et  impediebam  su- 
pradictos  homines  et  IVpminas,  et  eorum 
animal ia,  super  usuagiis  in  pascuis  ani- 
malium  et  pasturis  de  toto  lorritorio  et 
fmagio,  qui  vocatur  Boscus-Dei,  et  (le 
tinagio  de  Sarragneio  ;  et  super  hoc 
quod  inquietabaiii  eosdem  super  usua- 
gio  ad  adafiuandum  aninialia  sua,  et  ad 
agiandum  lina  sua  et  canabos,  et  ad 
ablucndum  pannos  ^uos  et  lanas  in 
riparia  meado  Hubcomonte,  et  ad  ij)sam 
aauain  bibendam  (>t  portandam,  prout 
sii)i  (»xp(»dire  videretur  ;  tandem,  liabito 
boiioruin  consilio,  facta  ccynpromis- 
sione  bine  indc  in  bonos  viros,  et  per 
ipsos  super  pr(i»missi>  inquisita  dili- 
geutius  veritate,  per  ipsorum  relatio- 
nem,  ot  alio  modo  mini  constitit  evi- 


denter  quod  ipsos  abbatem  et  conveu- 
tum,  et  maxime  homines  et  fœmlna& 
eorumdem  de  Estiveo,  super  prasmissis 
indebite  molestabam ,  utpote  nullum 
jus  habens  pœnitus  in  prodiciis.  Inde 
est,  quod  ego  volo,  dono,  et  coneedo, 
quod  tam  dicti  abbas  et  conventus, 
quam  ipsorum  homines  et  fœminœ  de 
Estiveio  uti  valeant  prœdictis  usuagiis 
in  perpetuum,  libère  et  quiète.  Promit- 
tens,  juramento  praBstito,  quod  ipsos, 
vel  eorum  altenim,  super  praemissis,  per 
me,  vel  per  alium  nullatenus  moles- 
tabo  ;  seu,  ad  majorem  explanationem 
volo,  dono  et  coucedo  eisdem  in  loto 
terragio  et  fiuagio  qui  diciiur  Boscus- 
Dei,  et  in  toto  finagio  de  SarraCTeio 
usum  préedictum  in  pascuis  animaiium, 
et  pasturis,  et  aliis  usuagiis  ad  anima- 
lia  necessariis,  et  quod  usum  suum  ha- 
beant  in  perpetuum,  libère  et  pacifice, 
in  dicta  riparia  de  Rubeomonte  ad  ada- 
({uandum  animalia  sua,  et  aa  agiandum 
lina  sua  et  canabos,  et  ad  abfuendum 
pannos  suos  et  lanas,  et  ad  bibendum 
aquam,  et  portandum,  çrout  sibi  vide- 
riut  ex])edire.  El  hsc  in  ea  libertate 
eisdem  juramento  prœstito  garantire 
promitto,  et  haeredes  meos  ad  haec  in 
p(;rpetuum  volo  teneri.  Et  hoc  volue- 
runt  et  concesserunt,  et  laudaverunt 
Elisabeth,  uxor  mea,  Andréas  et  Joan- 
nes,  iiii  mei,  in  mea  pnesentia  consti- 
tutl.  In  cujus  rei  te^timonium  présen- 
tes litteras  sigilli  mei  munimine  robo- 
ravi,  et  in  forma  consimili  eisdem  fa- 
cere, et  tradere  teneor  qûamcito  se  fa- 
cultas  obtulerit,  litteras  sigillé  archie- 
piscopi  Lugdunensis  sigillatas,  vel  ali- 
cujus  persome  authenticse,  quœ  ad  hoc 
sufïicerent,  si  diotœ  littersB  archiepis- 
copi  haberi  non  possent.  Et  qûamcito 
fuerit  archidiaconus  in  archidiaconatu 
Tnrnodor.  alias  litteras  eisdem  facere  et 
tradere  teneor  in  eadem  forma,  suo  si- 
gillatas sigillé,  continentes  quod  tam 
m  me,  quam  in  hieredcs  meos,  et  in 
terram  meam  excommunacionis,  vel  in- 
terdicti  sententiam  valeat  promulgare, 
si  me  vel  ha'redes  meos  a  supraîuctis 
contigerit  resilire. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  quadragesimo  tertio,  mense 
februario. 

Rouvier,  Historia  nunuuterU  Ueomamh' 
sis,  p.  2G8. 

1239,  juin.  ^  Milon  de  Lai^aei  avait  re- 
coinm  tenir  en  fief  de  Tabbé  de  Mootiert-Salat* 
Jean  tout  ce  qu'il  possédait  à  Etirey.  —  Ibid.. 

p.  264. 
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1243  [1244],  MARS. 


Vente  par  Asnès,  veure  de  Barthélémy  de  Cy- 
ton,  et  MiioD,  fton  (ils,  cheTalier,  à  l*abhaye 
de  Pontignv,  d'une  maison  située  à  Tonnerre, 
près  de  celle  des  religieux. 

Omnibus  ad  quos  présentes  litière 
pervenerint,  Hugo,  gerens  vices  domini 
uuidonis  de  Melloto,  canonici  Lingo- 
nensis  et  provisoris  archidiaconatus 
Tomodori,  salutem  in  Domino.  Noveri- 
tis  (niod  in  nostra  presencia  constituti 
nobuis  mulier  domina  Agnes,  relie  ta 
Bartholomei  de  Cicom,  militis,  et  demi- 
nusMilo,  miles,  filius  dicte  Agnetis,  re- 
cogno venin t  .se  vendidisse  fratribus  de 
Pontigniaco  quicquid  juris  habebant 
supradicti  Agnes  et  Milo  in  quandam 
domum  suamque  fuit  defuncti  Haym, 
sitam  apud  Tomodorum,  juxta  domum 
dictorum  fratrum  Pontiniac,  et  terram 

2ue  est  anterius  et  posterius,  que  dicte 
omui  adjacet,  pro  quadraginta  libris 
turon.,de  quibus  suum  habuerunt  ple- 
narium  pagamentum  a  supradictis  fra- 
tribus libère  et  pacifiée  in  perpetuum 
possidendas... 

Actum,  anno  Domini  m°  ce*»  xl»  ter- 
cio,  mense  martio. 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds   Ponti- 
gny.  —  Tonnerre. 

1211.  —  Noble  Barthélemi  de  Cycon,  chevalier, 
avait  donné  à  Pontigny  une  maison  à  Tonnerre, 
tenant  à  celle  des  moines,  et  il  reçut  en  re- 
connaissance 30  livres  de  Provins.  -^  D.  De- 
paquv,  t.  III,  p.  296.,  Bibl  d'Auxerre ,  Ms. 
n*  IW. 


êmf 


1244. 


Lettre  de  Jean,  abbé  de  Pontigny  et 
de  son  couvent,  à  R.,  cardinal,  pour 
demander  la  canonisation  d'Edmond , 
archevêque  de  Cantorbéry,  au  tombeau 
duquel,  élevé  dans  leur  église,  il  se  fait, 
ainsi  qu'ailleurs,  des  miracles,  en  son 
nom.  —  La  lettre  se  termine  ainsi  : 

«  Et  quia  tanti  viri  memoria  non  est 
»  sepelienda  negligentiae  tumulo,  nec 
»  oblivionis  tumulanda  sepulcro,  ves- 
»  trae  sanctitatis  pedibus  provoluti, 
»  supplicamus  humiliter  et  dévote, 
A  quatenus  miraculis,  prout  decet  exa- 


»  minatis  praedictum  patrem    sancto- 
»  rum  catalogo  adscribi  jubeatis.  » 

Martène,  Thes.novus  Anecdot.Alh 
col.  «902. 
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1244,     AVRIL. 


Accord  entre  Milon  de  Saint-Florentio  et  Tab- 
bave  Saint-Germain  sur  leurs  droits  respectifs 
dans  la  seigneurie  de  Villier&-Vineux. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Milo  de  Sancto-Florentino,  dominus 
Villaris-Vinosi,  salutem  in  Domino. 
Notum  facimus  universis  ouod  cum  in- 
ler  nos,  ex  una  parte,  et  religiosos  viros 
abbatem  et  conventum  Sancti-Oermani 
Autiss.,  ex  gâtera,  contenciones  plurime 
verterentur  ;  tandem  in  banc  formam 
pacis  convenimus,  nos  et  ipsi,  videli- 
cet  :  cum  asseremus  nos  in  fossatis  et 
porprisia  domus  Sancti-Germani  de 
Villari-Vinoso  jus  venandi  ab  antiquis 
temporibus  habuisse,  quod  dicti  abbas 
et  conventus  negabant:  nos,  in  dicta 
vcnacione  recognovimus  nichil  juris 
penitus  nos  habere.  Cumque  asseremus 
quod  a  quocunque  caperetur  homo 
Sancti-Germani  de  Villari-Vinoso  in 
presenti  fori facto,  ad  nos  de  eodem  fo- 
rifacto  justicia  pertineret,  et  hoc  su- 
pradicti abbas  et  conventus  neearent  ; 
tandem  in  banc  convenimus  formam 
pacis,  scilicet  :  quod  a  quocunque  ser- 
vientenostro  nobis  jurato,  quantum,  ad 
ea  que  spectant  ad  justiciam  de  Villari- 
Vinoso,  nomo  Sancti-Oermani  in  pre- 
senti forifacto  cap  tus  fuerit,  ad  nos  de 
illo  forifacto  justicia  pertinebit  ;  si  vero 
ille  qui  eum  ceperit,  servions  no?ter, 
juratus  non  sit,  vel  in  presenti  forifacto 
non  fuerit  deprehensus,  ad  mandatum 
abbatis  justicia  pertinebit.  Geterum, 
cum  diceremus  quod  si  homo  noster 
edificet  domum  m  fundo  de  costuma 
Sancti-Germani,  et  contingat  hominem 
illum  tam  fuudum  quam  edificium  ven- 
dere,  vente  et  laudes  fundi  Sancti-Ger- 
mani sunt,  edificii  vero  vente  et  laudes 
ad  nos  pertinent  ;  et  econtrarlo  dicti  ab- 
bas et  conventus  assererent  ventas  et 
laudes  tam  fundi  quam  edificii  ad  se 
totaliter  perlinere;  tandem,  in  hoc  con- 
sensimus,  nos  et  ipsi,  quod  in  hoc  casu 
vente  et  laudes,  tam  fundi  quam  edifi- 
cii, ad  abbatem  pertineaut  et  conven- 
tum, ita  tamen  quod  si  hominem  nos- 
trum,  qui  in  dicto  fundo  edificavit,  sine 
herede  contingat  descedere,  vel  domi- 
nium  nostrum  mutare,   ad    nos   non 


—  Î30  — 


fundi  sed  edificii  excasura  devolvclur, 
scd  excasuram  illam  iiitra  aunum  p<>- 
nere  tonoainiir  oxlra  manuni  nostrain. 
Preteroa,  inter  nos  et  ipsus  sic  exlilit 
ordiiialuiii  ([uod  si  hoiiio  Sancti-(îer- 
mani  fominam  uoslraiiKluxcrit  in  ux(>- 
rera,  vcl  honio  nusler  foniiuain  Sancti- 
Germani  duxerit,  sic  por  oninia  judica- 
huntur  ad  paria,  quod  la  m  puori  quain 
hereditas  pcr  meciiuin  dividcnlur.  pa- 
rentibus  peues  dominas  siios  ivmauou- 
tibus,  sicut  jH'ius,  sicut  tanicn  in  re- 
Iroactis  tcmporibus  ûori  consuetum  est 
usque  modo  :  sic  de  illis  qui  in  prete- 
rito  conlraxerunt  observabitur;  sed  de 
illis  qui  in  futurum  conlraxerunl  serva- 
bitur  ordinalio  pretaxata.  Item,  cum 
dicerent  dicti  abbas  el  conventus  nos 
in  defeosione  posuisse  sali(;etum  quod 
est  super  Ermeutionem  situm  a  Tella- 
riis  usquo  ad  vadum  de  Grevés,  in  lio- 
minum  Sancti-Germani,  uni  ibi  suuin 
habebant  usuarium,  prejudicium  cl  ^^ra- 
vamen,  et  hoc  ideo  nullatenus  facere 

Soteramus  :  concessimus  et  volumus 
ictam  defensionem  in  irritum  revo- 
cari,  et  hominibus  Sancli-Germani  ibi- 
dem suum  usagium  concessimus  per- 
petuo  habituris.  Ilem,  cum  nos  bannum 
fecissemus  in  villa  de  Villari-Viuoso 
quod  nullus  veudemiare  presunicret 
anlequam  nos  vincas  nostras  vinde- 
miare  incepissemus,  ot  ne  quis  vende- 
ret  vinum  ad  tabernam,  quamdiu  ven- 
derimus  vinum  nostrum  ad  talx^rnam, 
contradicenle  abbate  eo  f^uod  in  homi- 
num  ejus  fiebat  prtyudicium  et  grava- 
men;  concessimus  diclo  banno  homines 
abbatis  nullo  modo  obligari.  Item,  cum 
diceremus  quod  sine  furnagio  et  motura 
coquere  et  molere  in  furno  et  molen- 
dino  do  Villari-Vinoso-  poteramus  et 
debebamus,  et  hoc  dicli  abbas  et  con- 
ventus  negarent,  ocontrario  asserontes 
quod  nos  quasdam  eorum  terras  ad  ler- 
cias  quasdam  ad  coslumam  leneba- 
mus,  quod  eis  invitis  facere  nullatemus 
poteramus  ;  cumquc  adderont  ([uod  nos 
molendinum  de  \arcgnon  contra  jusli- 
tiam  tenebamus,  eo  quod  nos  furnum 
aut  molendinum  in  potcstate  de  Villari- 
Vinoso  habcre  non  possumus  aut  de- 
bemus  ;  inlcr  nos  et  ipsos  super  his  oi> 
dinatum  est  in  hune  modum  :  scilicet, 
miod  nos  predictum  molendinum  ec- 
clesie  Sancti-Germani  quittavimus  per- 
petuo  possidendum,  ita  tamen  c^od 
post  decessum  nostrum  anniversarium 
nostrum  in  ecclesia  Sancti-Germani  jier- 
petuo,  singulis  annis,  celebrctur.  Dicti 
autem  abbas  et  conventus  nobis  libère 
conoesflerunt  quod  nos  quandiu  vixeri- 


mus,  et  post  decessum  nostrum  unus 
ex  nostris  heredibus,  ille  videlicet  qui 
I  in  dominio  Villari-Vînosi  principaliter 
i  nobis  su<-cedet,  ad  molendinum  et  fur- 
I  nu  ni  molemus  et  coquemus  perpetuo, 
sin(»  furnagio  et  motura.  •  De  terris  au- 
tem ad  coslumam  Sancti-Germani,  quas 
hue  usrjue  obtinueramus,  siue  solutione 
costume  nobis  et  heredibus  nostris  po- 
terimus  retinere,  pro  quanto  costuma 
f[uin(iue  bichctorum  avene  consuevit 
persolvi.  Terras,  vero,  ad  tertiam  Sancti- 
Germani,  quas,  simili  ter,  obtinuimus 
us(iue  modo  nobis  et  hseredibus  nostris, 
usque  ad  summam  Iriginta  et  quinqué 
jugerum  poterimus  retinere,  de  quibus 
tertiam  non  solvemus.  Quittavemnt 
etiam  nobis  et  heredibus  nostris,  dic- 
ti abbas  et  conventus,  septem  solides 
censuales  quos  eis  annis  singulis  sol- 
vere  tenebamur.  Hec  autem  omnia  sub 
bac  conditione  facta  sunt  et  concessa, 
quod  nec  nos  in  costuma  SuicU-Ger- 
mani,  ncc  dicti  abbas  et  conventus  in 
costuma  et  tercia  nostra  de  cetero  ali- 
quid  acquirere  poterimus,  quin  infira 
annum  extra  manum  nostram  XMneie 
teneamur.  Item,  declaratum  est  a  pre- 
dictis  abbate  et  conventu  çpiod  in  tota 
villa  et  potestate  de  Villari-Vinoso,  ex- 
cepta domo  et  porpresia  Sancti-Ger- 
mani, omnis  justicia  tam  major  quam 
minor  ad  nos  dinoscitur  pertinere,  hoc 
(amen  salvo  ecclesie  Sancti-Germani 
uuod  si  homo  Sancti-Germani  citatus 
luerit  coram  nobis  qui  non  fuerit  in 
presenti  forisfacto  deprehensus,  si  de 
queix^la  de  qua  citatus  fuerit  coram 
nobis  afïirmando  vel  negando  respon- 
deril  petilioni,  per  nos  se  iusticlare 
tenebitur  in  hoc  casu  super  noc  quod 
aflîrmaverit  vel  ne^averit  coram  no- 
bis. Si,  vero,  iusticiam  se  per  domi- 
num  suum  exhibiturum  obtulerit,  per 
dominum  suum  homo  ille  justiciam- 
lur.  Si,  vero,  dominus  ejus  de  illo  jus- 
liciam  facere  noluerit,  tune  ad  nos  in 
hoc  casu  de  querela  illa  homo  ille  ad 
justitiam  nostram  revertetur  ;  salvo 
etiam  ecclesie  supradicte,  qucni  si  de 
fundo  suo  in  censu  vel  costuma,  veA  te^ 
tia  inter  quoscumque  homines  questio 
briatur,  de  questione  illa  ratione  fùndi 
ad  mandatu;n  abbatis  justitia  pertine- 
bit.  Declaratum  etiam  extitit  et  con- 
cessum  a  nobis  quod  justiciarius  eccle- 
sie Sancti-Germani  in  potestate  de  Vil- 
lari-Vinoso gagiare  potest,  per  se  vel 
per  mandatum  suum,  de  censu  Beati- 
Germani  et  costuma,  et  tertia,  et  taUla, 
ot  débite  suo  super  fundum,  ad  censuaif 
vel  costuxnaoi.  Tel  tertiam  diète  ecdie- 


aie  pertinentem.  Item,  declaratum  est 
et  concessum  nuod  domus  Beati-Ger- 
mani  de  Villari-Vinoso  tenetur  nobis 
ia  XL  solidos  pro  salvamento,  aonis 
singulis,  iD  festo  Sancti-Remigiipersol- 
vendos.  Item,  declaratum  est  quod  ho- 
mines  Sancti-GermaDi  de  Villari-Vinoeo 
habentes  quarrucam  debent  nobis,  sia- 
^lis  annis,  uorveias  de  quarruca  ;  et  qui 
quadrigam  habeul,  duas  de  quadriga, 
ita  quod  eadem  die  dumum  propriam 
revertantur.  Si  autem  annus  transierit 
in  quo  nos  dictas  corveias  non  accepe- 
rlmus,  eas  lu  sequonti  anno  répétera 
non  valemus.  Item,  declaratum  est  et 
concessum  quod  nemus  de  Vanneax 
nobis  et  ip^is  commune  de  nostro  et  ip- 
sorum  conseusu  positum  est  in  foresui, 
et  non  aisi  de  consensu  communi  ven- 
datur.  Pasnagium  commune  est,  et  ven- 
ta, cura  ipsura  vendi  contigerit  est 
commuuis  ;  si  vero  forestarium  noslrum 
bomiuem  Sancll-Germaui  in  dicta  fo- 
resta  ad  forisfactum  capere  contigerit 
scfndentem  qnercum.non  potorimus  le- 
vare  ab  eo  nisi  quinque  solidos  pro 
emenda  ;  si,  vero,  aliara  arborera  quara 
quercura  scindenteni  invenerit,  ab  eo 
ultra  très  solidos  pro  emenda  non  pote- 
rimus  extorquere.  Dampnum,  vero,  ne- 
nioris  eisdeiii  abbati  el  conventui  et  no- 
bis débet  communiter  resarciri.  Decla- 
ratum est  insuper  quod  lu  huchias 
Beati-Germani,  in  quÎDus  non  est  edîfl- 
cium,nec  coslumam,  nec  cenisum,  pos- 
sumus  addere  super  coslumam  et  cen- 
!-um  Beali-Germani,  et  quicumque  ho- 
chias  Beati-Germani  babere  vo  lue  rit, 
eam  primo  débet  requerere  a  mandato 
Beali-îjermaui.  Si,  vero,  mandato  eccle- 
sie  Beati-Germani  eam  conferre  nolue- 
rit,  tune  U03  conferendi  habebiraus 
potes  tatera 

Suit  le  détail  des  35  journaux  de  terre 
mentionnés  plus  haut,  sur  lesquels  le 
seigneur  ne  devait  point  de  tierces. 

Hec  autem  omnia  et  singula,  sicut 
superius  sunt  expre8sa,voluimU9  et  con- 
cessimus,  et  juraraenlo  preatito  prorai- 
simus  nos  in  perpetnum  servaturos  ;  et 
qiiantum  ad  nec  nos  JurisdictioDi  af- 
cDidiaconi  Autissiod.,  ubicumque  nos 
divertere  contingeret  subposuimus  ; 
volentes  el  concedentes  quod  si  contra 
predicta  nos  in  aliquo  venire  contirige- 
ret,  in  nos  excommunicationis  senten- 
tiam  promulgarel.  Et  quia  si^illum 
propriura  non  habemus,  ad  petilionem 
nosiram  viri  venerabiles  Milo,  abbas 
Sneti-Ulchaelis  TamoétatésiB  et  H6i>- 


bertus,  arcbidiaconua  Autlsalodor.,  ai 
gilla  sua  presentibus  litteris  app«nde- 
runt. 
Actum,  anno  Domini  M"  ce"  quadra- 

gesirao-quarto  mense  aprili. 

'-  MO. 


4.9»  1241,  MAI. 

Robert,  seigDear  de  Tanlay,  altesie  qne  Jetn  da 

Taolay,  seigneur  de  Joui,  son  frère,  a  donné  à 
l'abbaye  de  Reignir  *"*  tierces  de  Joui^et  le 
droit  de  bilir  un  Tillage  snr  le  territoire  dit 
de  Saint-Pierre,  on  l'abbare  i  tout  droit  de 
jngljce.  —  Doaalioa!<  diverses  coofirroatiTes, 

I  Ego  Robertus,  domiuus  de  Tanlayo, 
miles,  nolum  facio  uuiversis  présentes 
I  litteras  inspecturis  quod  constitutus  in 

Sresentia  dilectus  frater  meus  Joannes 
e  Tanlayo,  miles,  dorainus  de  Jugis, 
recognovit  se  dédisse  et  concessisae  in 
perpetuum  ecclosie  Beata-Marie   Re- 

Sniaci,  omnes  tertias  quas  habebat  et 
abere  poterat  in  omnibus  terris  de 
'  Jugis  et  de  dominio  et  justitia  de  Jugis, 
quïete  et  pacifiée  ab  eadciri  ecclesia 
I  possideudas.  Preterea,  recognovit  idem 
Joannes,  coram  me,  quod  cum  discordia 
'  verterelur  inter  Ipsum,  ex  una  parte,  et 
abbateiQ  et  conventum  dicte  ecclesie, 
,  ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  abbaa  et 
'  conventus  dicebant  quod  babere  pot& 
rant  et  debebant  homines  âd  faanendum 
,  et  habitandum  in  terra  ipaoram,  que 
I  sita  est  inter  viltam-  de  Jugis  et  ffran- 
I  giara  de  Fontemois,  que  terra  dicitur 
I  terra  Sancti-Petri,  et  quod  justitia  dicte 
terre  ad  ipsos  pertinenat,  prout  terrlto- 
riura  se  exleudit  in  longum  et  in  lalum, 
ibidem  videlicet  intra  cheminium  per 
I  quod  itur  ad  Verzeliacum,  et  aliud  per 
quod  itur  ad  Autissiodorum  ;  idem 
I  Joannes,  de  mera  voluntate  sua  voiuit 
j  el  concessit  quod  dicti  abbas  et  conven- 
tus in  eodem  territorio  villam  constru»- 
rent,  et  homines  ad  manendum  unde- 
cumque  yoluerint,  sive  de  terra  sua 
I  sive  do  alla  retinere  possent;  et  quod 
;  tola  justitia  dicte  ville  et  totius  territo- 
,  rii  predicti,  tara  in  uemoribus,  homini- 
.  bus.planiset  rébus  aliis  quibuscumque 
'  sit  ipsorum  abbatis  et  conventus;  et 
quitavlt  ipsia  abbati  et  conventui  quid- 
quid  juris  iù  premissis  quoquo  modo 
'  vel  titulo  habebat,  aut  babere  potârat, 
in  futurum,  eiceptis  quatuor  justitiis, 
videlicet  furto,j^ptu,  murtrio  et  duello, 

de  cfuibua dictus  Joannes  de  asaenaù 

I  et  voluntate  ipsorum  abbatia  et  coBtttd-'- 
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tus  sibi  et  heredibus  suis  retinuit 

Ego  Robertus,  ad  instanliam  dicti  Jo- 

"hannis,  tanquam  dominus  foodi vo- 

lens  et  coneedeiis  quod  dicti  abbas  et 

convoutus  prcdlcta in    perpetuum 

possideant,  dicti  autem  abbas  et  con- 
ventus  in  dictis  villa  et  territoriis  bo- 

mines  dicti  abbatis 

Datum,  anno  Domini  M"  00°  quadra- 
gesimo-quarto mense  maio. 

A  l'acte  ci-dessus,  concernant  los  droits  de 
l'abbaye  à  Joux,  se  rattachent  les  suivants  : 

Fin  du  XII*  siècle.  —  Gui,  frère  de  Clarem- 
baud  de  Noyers,  partant  pour  Jéru^lem,  donna 
à  Reigny ,  pour  le  repos  ue  son  Ame,  tous  droits 
de  pâturage  sur  ses  terres  desfinages  de  Joux, 
Lacy  et  Thory. 

1228^  mai.  —  Gui,  évèque  d^Autun,  atteste 
(Tue  Milon  de  Joux,  chevalier,  adonné  à  Reigny 
I  usage  dans  ses  pâturages  de  Joux.  Milon  n-çut 
en  retour 6  livres  10  s.,  monnaie  d'Auxerre. 

1230.  —^  Ponce  de  Joux,  écuyer,  donna  à  Rei- 
gny droits  de  pâturages  à  Joux,  sur  les  terres 
qu'il  possédait  en  commun  avec  Milon  de  Sancy 
et  Odon  de  Gorz,  chevaliers. 

1251,  avril.  —  Robert,  sire  deTanlay,  déclare 
avoir  gardé  pour  lui  le  droit  de  haute  justice 
au  territoire  de  Saint-Pierre  de  Joux,  dans  les 
quatre  cas  de  meurtre,  vol^  rapt  et  «  chimp  de 
bataille.  • 

1263  (1264)  janvier.  —  Gui  du  Meix,  bailli 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  juge  un  différend 
élevé  entre  Reigny  et  Jean,  seigneur  de  Tanlay^ 
au  sujet  des  ti(*rces  de  Joux,  quMI  maintient  a 
l'abbaye,  moyennant  indemnité.  —Cet  accord  fut 
confirmé  en  1266^  par  Miles,  sire  de  Noyers,  et 
Elisant,  sa  femme. 

Arch.  Nat.;  sect.  judiciaire,  répertoire  de 
Reigny,  LL  988  bis. 


1244,  AOUT. 

Marguerite,  femme  de  Robert  !•',  dame  de  Tan- 
lay,  reporte  sur  ses  tierces  de  Cosne  une 
rente  de  3  setiers  d'orge  qu'elle  avait  vendue 
aux  moines  de  Quincy,  sur  la  grange  de  Mur- 
range  (1). 

Ego  Margareta,domina  Tanlay,uotum 
facio  universis  présentes  litteras  ins- 
pecturi.s,  quod  cum  ego,  de  laudo  caris- 
simi  mariti  mei  Hoberti,  militis,  domi- 
ni ïanlay,  vendidisseni  abbali  et  con- 
ventui  Quinciaci,  très  sextarios  ordei, 


quos  ipsi  in  grançia  sua  reddebant, 
singulis  annis,  patn  meo  et  matri  mee, 
que  ^ngia  dicitur  Murcange  :  Ego, 
({uia  illud  in  partem  meam  non  cessit, 
sed  in  partem  fratris  mei,  assignayi  très 
dictos  sextarios  ordei  spontauea,  non 
coacta,  de  laude  et  assensu  domini  Ro- 
berti,  mariti  mei,  in  parte  mea  tertiarum 
de  Cosne.  £t  volo  ut  ibidem  percipiant 
dicti  Quinciacenses,  in  perpetuum,  très 
sextarios  ordei  supraaictos ,  singulis 
annis,  infra  festum  Omnium -Sancto- 
rum  ;  et  quia  sigillum  non  habeo,  pie- 
sentes  litteras  sigillis  virorum  nobi- 
lium  Willelmi,  quondam  domini  Tan- 
lay,  et  dicti  domini,  filii  ejus  carissimi, 
mariti  mei,  feci  sigillare. 

Anno  Domini  m®  ccf^  xl^  quarto,mense 
auguste. 

Orig.j  Arch.  de  la  CAte-d'Or;  Fonds  de 
Qumcy. 

1257.  —  Robert,  seigneur  de  Tanlay,  et  st 
femme  Marguerite,  donnent  â  Tabbaye  de  Qoincy 
3  setiers  de  froment  de  rente,  pour  faire  des 
hosties.  Cette  redevance  se  prenait  sur  U  grange 
de  Murcange.  —  Ibid. 


Mit 


1244,  SEPTEMBRE. 


(I)  La  grange  de  Murcange  était  située  dans 
le  ChAtillonnafs. 


Guichard,  abbé  de  Vézelay,  et  ses  moines,  ac- 
cordent à  la  reine  Blanche,  veave  da  roi 
Louis  VIII,  le  bénéfice  d'être  associée  anx 
prières  de  leur  commaDaoté. 

Eg[o  Guicbardus,  Dei  ^praUa  abbas 
Virziliacensis,  totusque  ejusdem  loci 
conventus,  notum  facimua  presentibuâ 
et  futuris  ^uod,  nos,  de  commun!  as- 
sensu  capituli  nostri,  concessimus  ex- 
cellentissime  domine  Blanche,  regine, 
uxori  bone  memorie  domini  Ludovici, 
quondam  régis  Francorum,  in  vita  sua 
pienariam  societatem  et  beneûcium  eo- 
clesie  nostre,  tani  in  capite  ouam  in 
membris.  Cum,  autem,  ipsam  decedere 
contigerit,  tantum  faciemus  pro  ea 
quantum  pro  uno  ex  professis  nostris  : 
ita  scilicet,  quod,  audito  ejus  obi  tu, 
statim  missa  sollempniter  celebrabitur 
in  conveutu,  et  tricenarius  fiel  pro  ea, 
et  in  eodem  tricenario  cotldie  uni  pau- 
peri  quotidiana  refectio  tribuetur.  Ha- 
Débit,  etiam,  a  singulis  monachis  saoer- 
dotibus  très  missas;  ab  aliis  qui  sacer- 
dotes  non  fuerint,  unum  psalterium  a 
quocumque  ;  a  laïcis,  singulis,  centum 
quinquaginta  Pater  naster;  et  obitua 
ejus  in  régula  conscribetur  et  anniver. 
sarium  annuatim  fiet,  et  centum  pao. 
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pères,  in  die  anniversarii,  reficientur, 
sicut  facere  consuevimus  anniversa- 
rium  bone  memorie  comitis  Girardi,  ec- 
clesie  nostre  fundatoris.  Hoc,  autem, 
domine  B.,  regine,  concessimus,  quo- 
niam  ad  nos  cum  maxima  devotione 
accessit, et  hoc  ipsam  a  nobls  humillime, 
in  nostro  capitulo  postulavit.  Indignum, 
autem,  judicavimus  pro  ejus  desiderio 
et  dévote  humilitati  in  aliquo  contraire  ; 
propterea,  cartulam  nostram  ei  super 
eodem  tradidimus,  sigillorum  nostro- 
rum  caractère  consignatam. 

Datum,  ViziJiaci,  anno  Domini  m^  ce® 
XL**  quarto,  mense  septembri. 

Orig.  scellé;  Arch.  Nat.  J  461,  n^  «3,  1. 

42U,  septembre.  —  Autre  charte  du  même 
abbé  contenant  association  du  roi  saint  Louis 
et  de  la  reine,  sa  Temme,  aux  prières  de  son 
abbaye^  dans  les  mêmes  termes  que  dans  la  charte 
précédente.—  Ibid,n»  13,  2. 


êom 


1245,  AOUT. 


Etablissement  des  quatre  chanoines  à  l'autel 
Notre-Dame  en  l*eglise  cathédrale  de  Sens, 
confirmé  par  le  pape  et  approuvé  par  le  Cha- 
pitre. 

Gilo,  Dei  gratia  Senon.  archiepisco- 
pus,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  salutem  in  Domino.Notum  facimus 
quod  cum  litteras  domini  pape  recepis- 
semus,  sub  hac  forma  :  «  Innocentius, 
episcopus,  servus  servorum  Dei,venera- 
bili  fratri  archiepiscopo  Senon.,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem.  Ex  parte 
tua  fuit  nobis  humiliter  supplicatum, 
ut  cum  in  ecclesia  tua  (juoddam  al  tare 
in  honore  BeataB-Virginis  sit  construc- 
tum,  sintque  ad  ipsius  obsequia  spécia- 
les clerici,  qui  vocantureiusdem  al  taris 
canonici,  deputati,  ut  iidem  clerici  de 
cœtero  sint  ejusdem  ecclesiœ  canonici, 
et  in  omnibus  ut  canonici  habeantiu*, 
ita  tamen  quod  teneantur  promoveri  ad 
presbyteratus  ordinem  et  faciendam 
continuam  residentiam  in  eadem,  nec 
propter  hoc  a  consuetis  oneribus  rele- 
ventur  in  aliquo,  nec  majorera  fruc- 
tuum  vel  aliarum  distributionum  quam 
consueverunt  recipiant  portionem,  pa- 
tema  statuere  providentia  curaremus  ; 
quocirca,  fraternitati  tuae  per  apostolica 
scripta  lAandamus,  quatinus  super  his 
de  consilio  capituli  tui  provideas,  prout 
videris  expedire,  contradic tores  per 
censuram  ecclesiasticam  appellatione 
postposita  compescendo.  Datum,  Lug- 


duni,  kalendis  aprilis,  pontificatus  nos- 
tri  anno  secundo.  »  Nos,  in  dicto  man- 
date procédantes,  de  consilio  et  assensu 
capituli  Senon.,  Girardum  camerarium, 
Milonem   de    Naalliaco,    Regnaudum, 
Herbertum    de   Valloedere,    canonicos 
praefati  altaris,  secundura  formam  man- 
dati   apostolici  instituimus    canonicos 
Senon.  ecclesiae,  et  ipsos  in  corporalem 
possessionem  canonice  induxiraus,  or- 
dinantes  et  decementes  quod  et  ipsi 
quatuor   canonici  altaris   preedicti,  et 
qui  de  cœtero  canonici  dicti  altaris  fue- 
rmt,  eoipso  sint  canonici  Senon.  eccle- 
siae, et  in  omnibus  ut  canonici  habean- 
tur  ;  hoc,  tamen,  salvo,  quod  in  capien- 
dis  praebendis  in  partitione  praebenda- 
rum    posterius    existent.  Tenebuntiu* 
etiam  promoveri  ad  presbyteratus   or- 
dinem infra  annum  a  tempore  susb  re- 
ceptionis  computandum.  Dictum,  vero, 
capitulum  Senon.,  in  generali  capitulo, 
quod  de  praemissis  per  nos  actum  est  et 
ordinatum,  ratum  habuit  et  acceptum. 
Actum  est  autem  de  communi  assensu 
nostro  et  praedicti  capituli  Senon.,  et 
q^uatuor  prsefatorum  canonicorum  alta- 
ris Beatœ-Mariœ,  (juod  quicunque  ca- 
nonici altaris  praedicti  canonice  Senon. 
investituti  recipiendi  a  capitulo  Senon. 
fuerint,    in    sua   receptione   jurabunt 
quod  coritra  capitulum  Senon.,  nec  per 
se  nec  per  alium  impetrabunt,  vel  pro- 
curabunt  quod  ipsi  majorem  fructuum, 
vel  aliarum  distributionum  quam  con- 
sueverunt recipiant  portionem,  vel  quod 
etiam  ad  minorem  solido  residentiam 
teneantur.  Quod  si  quis  aliquid  impe- 
traret  de  praemissis,  non  uteretur  impe- 
tratis;  praeterea,  alla  jurabunt  qu»  alii 
canonici  Senon.   consueverunt  in  sua 
receptione  jurare.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  praesentes  litteras  sigilli  nostri 
munimine  duximus  roborandas. 

Actum,  anno  Domini  millésime  du- 
centesirao  quadragesimo-quinto,  mense 
auguste. 

Copie  faite  en  1651,  Arch.  de  l'Yonne; 
Bibl.  de  Sens,  G  IH  n«  !•'. 

A  la  même  date,  le  Chapitre  de  Sens  a  ratifié 
Tacte  ci-dessus.  —  Ibid. 


1245,  30  SEPTEMBRE. 

Bulle  du  pape  Innocent  lY,  confinnative  des 
biens  de  rabbaye  de  femmes  de  la  Cour- 
Nolre-Dàmè,  don(  le  détail  y  est  relaté. 

Innocentius,  episcopus,  servus  serve- 
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rum  Dei,  dilectis  in  Christo  fîliabus  ab- 
ba tisse  monasterii  de  Curia-Bcalo-Ma- 
rio,  ojusquo  sororibus  tam  prescntibus 
qiiam  futuris,  rcgularem  vilain  profes- 
sis,  iinpcrpetuum.  Religiosam  vitam 
oligcutibus,  apostolicum  couvenit  ades- 
80  prcsidium  ne  forte  cujuslihet  teme- 
ritatis  incursus,  aut  cas  a  proposilo  re- 
vocet  aut  robur,  quod  absit  !  sacre  reli- 
gionis  cnervet.  Ea  propter,  dilecto  in 
Clhristo  filie,  vestris  justis  postulacioni- 
bus  clementer  annuimus,  et  monaste- 
rium  de  Guria-Beale-Marie  Senon.  dio- 
cesis,  in  qiiodivino  cstidObsequioman- 
cipatc,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protec- 
tione  suscepimus,  et  i)resentis  scripti 
privilégie  cominunimus.  In  priniis,  si- 
quidem,  statuentes  ut  ordo  inonasticus^ 
qui  secundum  Deum  et  beati  Benedieti 
regulam  atque  institutionem  Cister- 
ciensium  fratrum  a  nobis  post  concilium 
générale  susceptam,  in  eodem  monas- 
torio  institutus  esse  dinoscitur,  perpe- 
tuis  ibidem  temporibus  inviolaniliter 
observe tur.  Preterea,  quascunquo  pos- 
sossiones,  (fuecunque  nona  idem  mo- 
nasterium  impresentiarum  juste  ao  ca- 

nonice  possidet  firma  vobis  et  eis 

qui  vobis  successerint  et  illihata  pei^ 
maneant;  in  quibus  bec  propriis  duxi- 
mus  exprimenda  vocabulis  : 

Locum  ipsum  in  quo  prcfatum  mo- 
nasterium  situni  est,  cum  omnibus  per- 
tinenciis  suis  ;  —  grangiam  de  Bosco- 
Bailleto,  cum  nemore,  terris  et  aliis 
pertinenciis  suis;  — grangiam  que  vo- 
catur  Trandem,  cum  terris,  pratis  et 
aliis  pertinenciis  suis  ;  —  grançiam  si- 
tani  ante  leprosariam  de  Viluis,  cum 
pertinenciis  suis;  —  décimas,  terras, 
vineas,  census,  redditus,  terragia  et 
omnia  que  babetis  in  terri toriis  (le  Gi- 
siaco,  de  Misseriaco,  deSancto-Martino- 
de-(>.)lb»,  de  Evriaco,  de  Villa-nova- 
Reçis,  de  Viluis,  de  rE??chotart,  de  Vil- 
lari-Bonoso,  de  Fossaio,  de  Senone,  do 
Challouse,  de  Montigniaco ,  de  Vico- 
novo,  d(î  Villari-Lois,  de  Braio,  de  Bor- 
dcllis,  de  Serbona,  de  Barl>oto,  de  Sar- 
ginis,  de  Bascbi,  de  Balatorio,  de  Ora- 
veoue  et  de  Moncellis  ;  niolendinum  de 
Cbampitiolis  cum  i)erlinenciis  suis;  — 
boscum  qui  dicetur  Brocheta,  cum  ter- 
ris, pratis,  vineis,  nemoribus,  usuagiis 
et  pascuis  in  bosco  et  piano,  in  aquis 
et  molendinis,  in  viis  et  semilis,  et  om- 
nibus aliis  libertatibus  et  immunitatl- 
bus  suis,  et€.  Proliil)emus,  insuper,  ut 
nulli  sororum  vestrarum,  post  factam 
in  monasterio  vestro  [)roressionem,  fas 
Bit  sine  abba tisse  sue  licencia  de  codcm 
loco  discedere,  etc. 


Suivent  d'autres  prescripiionB  com- 
munes aux  bulles  pontificales  relatives 
aux  ordi'es  reli^eux  de  Tordre  de  Ci- 
i  teaux.  . . . 

Datum,  Lu^duni,  ...secundo  kal.  oc- 
tobris,  indictionc  tercia,  Incarnacionis 
dominice  anno  m«cc7»  xl»  v«;  pontifica- 
tus,  vero,  domini  lunocentii  pape  quarti. 
anno  tercio. 

Cartul.  de  la  Cour- Notre-Dame,  xvi*  siè- 
cle; Arcb.  de  1  Yonne,  F*  S. 


MM 


1245,  10  NOVEMBRE. 


Ordonnance  d'Odon.  légat  du  Saint-Siège,  pour 
la  rérormation  dn  la  oi^cipline  du  Chapitre  de 
Sens.  —  11  y  interdit  la  pratique  des  fetes  li- 
cencieuses qui  se  célèbrent  les  Jours  de  Saint- 
Jean  TEvangéliste,  des  innocentât  et  de  la  Cir- 
concision, sous  peine  de  suspension  contre 
ceux  qui  se  déguiseront,  se  couronneront  de 
fleurs  et  commettront  d^aulres  désordres.  Il 
rèçle  la  police  des  offices;  défend  aui  cha- 
noines d*avoir  chez  eux  des  femnies,8iB0B  leur 
mère,  leur  sœur,  ou  leur  parente  an  troisième 
degré,  etc. 

Venerabili  in  Christo  patri  Dei  gracia 
nrchiepiscopo,  et  dilectis  in  Ghris[o  de- 
cano  et  capitule  Senon.,  Odo,  misera- 
cione  divina  Tu.seulani  episcopus, 
apostolice  sedis  legatus,  saîutem  et 
^inceram  in  Domino  caritatem.  Rationis 
reddende  nécessitas  de  villicatione  sus- 
cep  ta  nos  innutat  et  urget  ut  de  regno 
Dei  suborientia  tollamus  seandala,  illa 
precipue  que  divinum  cultum  offus- 
care,  seu  deshonestare  noseu.ntur.  Ideo- 
que  ad  ecclcsiam  vestram  personaliter 
accedentes,  quedam  licet  pauca  reppe- 
rimus  que  propter  honestatem  et  déco- 
i*cm  tante  ecclesie  omnino  oportnil 
amoveri,  alla  vero  in  melius  reformarl. 
In  primis  igitur,  legationis  qua  fungi- 
mur  auctoritate  districte  precipiendo 
mondamus  qualinus  illa  restonim  anti- 
({ua  ludibria  que  in  contcmptum  Dei, 
opprohrium  cleri  et  derisum  po];)uli  non 
est  dubium  exerceri,  videlicet  in  feMo 
Sancti-Johannis  evan^listo,  Innocen- 
tium  et  Circumcisionis  Domini,  Juzta 
morlum  pristinum,  nullatenus  (liiciatis 
aut  fieri  permittatis  ;  sed  juzta  formam 
et  cultum  alianim  festivitatum  qne  per 
anni  circulum  celebrantur,  ista  voiu- 
mus  et  precipimus  celebrari  :  ita  quod 
ipso  facto  sentencîam  suspensionis  iii- 
cumt  quicaraque  in  mtitttuMie  hâhMaft, 


&nt  m  sertis  de  floribus,  sea  aliis  diseo- 
lutionibus,  juxta  prediclum  ritum  re- 
probatum,  adeo  in  predictis  festivitali- 
bus,  seu  alil3  amodo  presiimpserit  se 
habere. 

Ceterum,  quoniam  divinum  officium 
in  quibusdam  in  ecciesia  vestra  cog'iio- 
vimus  minus  decenter  impleri,  ab  hiis 
presertim  qui  invilatorio  cantando  hora 
debila  non  intersunt,  el  ab  biis  eciam 
qui  recedunl  a  laudibus,  beneficio  tem- 
porali  suscepto  ;  necnon  eciam  ab  illis 
qui  fréquenter  ogrediendo  de  choro  sin- 
copant  Diatutinam,  volumus  et  presonti 
constitutioue  aanctimus  ul  quicumque 
pro  lempore  a  modu  pro  cantando  invi- 
latorio m  tabula  inscribeulur,  ita  se 
studeant  prcparare  quod  et  chorum  si- 
mul  intrent  el  sine  aliquo  intervallo 
postquam  sacerdos  ma  lu  tin  al  em  boram 
inceperil,  similiter  iuvilatorium  inci- 
piant  decantaie.  Quicumque,  vero,  su- 
per boc  defectum  fecerit.emolumenlum 
temporale  niatulinarum  amitlat.  Et  quia 
justum  est  ut  tpios  amor  Dei  ad  serïi- 
lium  suum  l'etinere  non  valet,  benefi- 
ciis  saltem  temporalibus  teneantur;  vo- 
lumus et  ordinamus  ul  tercia  pars  dis- 
trïbutionum  matutinalium  nuDi  amodo 
tribuatur  nisi  ei  qui  laudibus  studuerit 
interesse,  et  boc  usque  adeo  volumus 
observari  donec  eis  qui  matulinalibus 
laudibus  interfuerint  dictum  capitu- 
lum,  seu  alius  compelcntem  redditum 
duierit  assignandum.  Illo,  vcro,  tem- 
pore  quo  hore  decanlanlur  in  choro, 
nullus  de  cboro  agredi  absque  necessi- 
tate  seu  aliqua  ulilîtate  présumât.  Quod 
si  fecerït,  illlus  bore  beneficio  sil  ipso 
facto  privatus.  Egressi,  vero,  piausum 
aut  tumultum  non  faciaut  per  que  ser- 
vitium  valeat  impediri,  set  nec  aliquo 
loco  ubi  ab  biis  qui  in  choro  fuerinl  vi- 
deri  valeanl,  audeant  commorari.  Item, 
'quicumque  in  choro  oflitium  ecclesie 
turbaverit,  aut  aliud  quam  de  necessa-  , 
riis  loqutua  fueril,  et  hoc  etiam,  voce  i 
submissa,  aut  causa  garriendi,  de  stallo  , 
jn  stallum  transierit,  beneRtio  illius 
bore  careat  iu  qua  hujusmodi  presump- 
seril  perpelrare  ;  el  boc  idem  in  aiinl- 
rersariis  volumus  observari.    Nullus, 

Ereterea,  cleriçus  seu  canonicus,  dum 
ore  in  ecclesia  decanlanlur,  extra  do- 
mumin  claustro  absque  regulari  babitu 
diucius  commorari  présumai  ;  el  qui- 
cumque super  hoc  noLabilis  inventus 
fuerit,  si  per  decanum  aut  precenlorem, 
prout  Jurisdictioni  eorum  subeese  nos- 
cantnr,  se  super  hujusmodi  voluerfnt 
emendare  :  si  clericus  est,  eitciatur  a 
clLoro,  si  caaonious,  per  oapitiuum  poQa 


I  débita  paliatur.  Set  nec  clericus,  uee 
canonicus,  extra  clausuni,  quacumquo 
I  uccasionc,  sine  capa  vel  pallio,  pueris 
j  de  choro  dumiaxat  exeeptis,  incedero 
seu  stare  pre^umal.  Ilii,  vero,  qui  ad 
imposilionem  régentes  chorum  anti- 
plionam,  seu  aliud  quicquam  sibi  im- 
posilum  légère  neglexeril,  aut  cautare, 
j  illius  hore  Icmporali  henetilia,  ex  nos- 
I  tra  ordiuatione,  noveril  se  privatum. 
Die,  etiam,  modus  cantandi  babealur  in 
I  choro  ut  in  psalmodia,  lu  medio  versus 
I  metrum  cum  pausa  ab  omnibus  obser- 
vetur.  Nec  unus  chorus  aliquo  modo 
incipiat,  quousque  aller  chorus  plene 
Snierit  versum  suum.  Item,  distrlc- 
tius  inhibemus  ne  canonicus  aliquis, 
capellanus ,  seu  clericus  de  cboro ,  in 
I  domo  çropria  seu  propinqua,  mulie- 
I  rem  aliquam  tenere  présumât,  ai^er- 
<  vicium  vel  ad  cihum ,  nec  eciam  in 
!  domo  sua  pernoclare  permitlat,  nisi  sit 
mater  vel  soror,  seu  jiropinqua  saltom 
.  in  lercîo  gradii,  canonici  seu  capellani, 
penesque  pernoclabit,  vel  nisi  alique 
magnâtes  mulieres  que  sine  scand&Io 
evitari  uon  possunt  ad  eorum  domos 
causa  familiaritalis  bospitare  duxerunt 
diverlendum,  vel- nisi  necessitate  ur- 
gente matronas  aliquas  ab  eisdem  ali- 
quando  vocari  conligerit  ad  custodiam 
infirmorum.  Hec  autem,  «id  presens  vo- 
his  presentibuB  lilteris  expnmeuda  da- 
crevimus  ;  alla  vero  super  quibus  plene 
deliberai'e  non  poteramus,  ad  presens 
cum  nobis  vacaverlt  et  oportune  fuerit 
transmittemus.  Observantes  in  Christo, 
ut  hec,  que  pro  sainte  animarum  ves- 
tr&nmi  et  non  esta  te  ecclesie  veatra 
duxlmus  ordinanda,  recipiatis  benigns, 
et  cum  omni  diligonlia  curetis  eSectui 
manclpare  ;  facientes  ea  saltem  in  bac 
novitalequater  in  au  no  in  Gajjitulo  legi, 
ne  aliquis  forte  per  ignoranciam  se  va- 
leat excusare. 

Nulli,  ergo,  omnino  hominum  liceat 
aliquatenus  premissa  infringere,  vel  eis 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis,  au- 
tem, hoc  allemptare  presumpserit,  in- 
dignitalera  omnlpol,entis  Dei  et  beato^ 
rum  Pétri  et  Pauli  apostolorum,  ejus  se 
noverit  ii 


Datum,  Senon.,  un  idus  novetnbris 
anno  Domini  ir>  CCP  quadragesinw- 
quinto. 

Orig.;  Arch.  à*  l'ToDae  ;  BJbl.  à»  fk&s  G  IU. 


•••        1245  [12J6],  7  JANVIER. 

Arrnrd  pour  r^Rlcr  les  eondllions  mui  tes- 
i|urlli-s  llerli'liins  de  CheTonne.  Calur  époux 
lie  Jeiiiin<-.  lillc  <le  Ti'd  Jeaa  de  Vellerol,  babi- 
li-runl  sur  le  inrix  iludérunt  qui  dépend  de  R. 
de  U  Bi>ucbrntssc. 

Kgo  Hugo,  arcliitlincoDtiK  Avaloncn- 
sÎK  et  U.  archtpi'Rsbitcr  ejusdcm  loci, 
omnibus  pn'si'iiins  littcra,s  inspccturis, 
iioUt'ii  fai'iiiins  quod  cum  Durtoluim,  fi- 
lins danijni  l'olri  Fauquoin  de  Chava- 
iM's,  vi'lli'l  ducorc!  in  uxorcni  Johanuam, 
filiiim  (liifuiii'ti  Joliaiinis  de  Villerelo 
lali  cuiidilicni*  :  dicli  Ucrtcluiis  elJo- 
Iiaima  nmiatiKcniiil  in  inanso  et  iu  te- 
iinuUJH  dii-ti  dcruneti  J.  ad  dominium 
domiiii  Itcnaïuti  île  la  Boicheraee  pcrtl- 
tientilms,  ([uamvis  poist  objlum  dicli 
Hi'iiniidi  Hil  capitulum  Avalon.  debcant 
dcvi'uirt'.  iiuoa  si  in  ipsos  B.  et  J.,  jure 
siTvitutiH  vel  alio  ali'iuo  modo,  aliuuid 
alli[uis  ri>claniarot,  aut  de  dominiu  dicti 
iloiiaudi,  dum  vivorct,  vel  dicli  capiluli 
oxin'l,  eontiiigeiet  in  dicto  nianso  cum 
tcnamenliriomuibuâ  i>er  ^acrameutum 
8uuni  coram  nubis  corporaliter  pre^li- 
tuni  aliquid  reclamarc  nonpogsent,  ncc 
piT  se  vel  iwr  alium,  per  dicttim  sacra- 
inunlum,  centra  pauctiones  ulterius 
non  venircnl,  set  dictuH  Renaudus, 
quamdiu  viveret,  possideret;  post  obi- 
tum,  vero,  sutim,  ad  dietum  capitulum 
pacifiée  remearet.  Et  si  aliiiuid  in  terra- 
jfio  dicti  Reuaudi,  vel  dicli  capituli.ad- 
quircrcnl,  liiniiUter  dicto  Renaudo  vel 
capitulu  remaueret.  Hoc,  autem,  factum 
fuit,  dicta  Joliauna  extra  avooriam  po- 
sita.  In  cujus  rei  testimouium,  ad  peli- 
tionem  dicto  ru  m  Bcrteluus  ol  Johann  c, 
présentes  li lieras  tradidimus  sigiîlata^. 

Auclum,  auno  Gratie  m"  cc  xl"  quin- 
te, mense  januario. 


MS  124S  [1246],  FÉVBIKR. 

Senleoce  arbitrale  de  Thibaud,  roi   de  N'mrre, 


dodil   lieu.de  U^ungii.  Tiimunry  e 


Nos  Thiëbaus,  par  la  ^■T,■^ce  de  Dieu, 
roi  de  Navarre,  ae  Cham|iague  et  de 
Brie,  cuens  palazins,  faisons  à  savoir  k 


tous  cela  qui  verront  ces  lettres  que  pu 
les  eoquestes  que  nos  fismes  faire  par 
l'assanl  dou  signor  de  Uoutréal,  d'une 
pari,  el  l'abbé  et  le  couvent  d'Aucuerre 
cl  le  priex  de  Corlanuul,  d'autre,  sur  ce 
qu'ils  disoienl  gue  le  aire  Montréal  qui 
or  est  les  désaisissoit  el  efforceoit  eux 
et  leurs  homes  de  Corlauoul,  de  Mas- 
saiigi,  de  Dissangielde  TnimcDci,  et 
cmpeschoil  leurs  us  en  maintes  choses, 
avons  trouvé  que  ou  temps  du  père  le 
signor  de  Montréal  qui  or  est,  li  prieur 
de  Corlauoul  csloit  en  saisine  du  bois 
que  l'en  appelle  le  bois  de  la  Cbapelle 
SainUGermain,  à  essarter,  à  donner  el  A 
vendre  et  à  'aire  charbon,  et  à  faire  sa 
volenlé  en  toute  manière,  sans  empes- 
chemciit  dou  signor  de  Montréal  ;  el  la 
justice  de  ce  leu  et  des  terres  de  ce  buis 
quant  il  esl  essarté  esloit  salsy  li  de- 
vant dit  priex  ù.  tens  dou  père  le  signor 
de  Montréal  qui  or  est,  liquex  bois  dure 
dez  le  laus  du  bois  as  moines  de  Rigny 
jusques  eu  lans  dou  Irais  uu  la  signorie 
de  Nuiers  a  signor  commence  :  el  det 
les  lans  a  signur  de  Noiers  dure  juA- 
qu'à  lans  monsignor  Milon  de  Joins  ;  el 
en  cel  mcsme  temps  l'abbé  et  II  eou- 
vens  de  Saint-Germain  et  11  prieus  de- 
vant dits  et  li  home  des  devant  dites 
villes  esloient  saisies  de  l'usuaire  dou 
buis  Sai net-Germain  que  l'en  appelle 
llérival.  si  comme  la  partie  Sainct-Ger^ 
main  l'aport,  à  penre  1»  mort  bois  por 
ardoir,  et  le  vif  por  édefier,  mais  de  f'*- 
dellor  li  homes  doivent  prendre  congé 
au  seignor  de  Montréal  ou  &  son  com- 
maudcmcut,  el  li  moines  non;  et  de  n 
bois  se  l'on  en  vendoit,  la  metié  pre- 
noicnt  li  sire  de  Montréal  et  U  dit 
priex  l'autre,  aussiu  prenoient-ils  par 
metié  le  miel  et  la  cire  des  besaines  ,ne), 
quant  esloient  trouvées  en  ces  bois  ;  et 
tous  les  exploits  qui  avenoient  en  ces 
bois  prenoienMI  par  metié  et  le  pas-' 
sage  des  poreiax  qui  y  aloient,  fors  que 
de  ceux  qui  estoient  au  priex,  qui  ne 
paie  point  le  passage.  El  dés  lors  li 
hoRpitclier  de  Savi  aloient  k  Vus  dou 
bois  à  une  charrette,  et  li  priex  en  cel 
temps  y  alloit  chacier,  et  li  homme  de- 
vant dit  en  cel  bois  et  ou  plain  et  al- 
loicnl  peschicr  en  la  rivière  de  Serain, 
franchement  sans  dc^s,  le  signor  de 
Montréal  el  de  son  commandemeDt  da 
le  mnliu  de  Dissangi  au  val  jusqu'à 
(irimaut,  et  dès  lors  esloit  aaisy  li  sire 
I  de  Montréal  de  mettra  les  forestiers  an 
llérival  ou  li  moines  et  lour  homes  de- 
vant dit  avoient  usuaira.  An  cil  rnesne 
I  temps  estuit  en  saisine  li  raleur  de 
I  prendre  les  besK»  à  ces  de  nôgai  qtii 
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venoient  as  pastures  de  Massangi  et  de 
Gortanoul  et  Champrotart,  et  retenoit  et 
despandoit  par  sa  volante,  sans  garentie 
dou  signor  de  Montréal.  En  cel  mesme 
temps  li  priex  estoit  saisy  de  la  justise 
de  Gortanoul,  fors  que  des  homes  lou 
signor  de  Montréal  qui  estoit  saisy  de- 
vant d'avoir  la  metié  de  la  taille,  se  li 
priex  la  faisoit,  à  laquelle  taille  faire  il 
appelloit  le  signor  de  Montréal,  de  la 
justice  de  Massangi  dès  le  Loir  en 
amont  estoit  saisy  li  diet  priex  et  de 
toutes  escheoites  de  ses  hommes,  et  li 
sire  de  Montréal  des  escheoites  dessuens, 
et  de  la  taille  ou  queste,  ou  autres 
exploits  si  l'en  li  faisoit.  En  toutes 
choses  prenoit  li  priex  les  deux  parts , 
et  li  sire  de  Montréal  l'autre  paît.  Dou 
giste  à  véneors,  dou  pain  por  les  chiens 
et  dou  chanvre  por  les  liens  à  chiens, 
ne  trovons  pas  clairement  la  saisine,  et 
por  ce  retenons  ce  jusqu'à  tant  que  nos 
en  soyons  plus  certain  ;  et  volons  et 
comandons  que  chacun  Soit  à  la  saisine 
des  avant  dites  choses,  si  comme  il  est 
ci  devant  devisé.  Et  des  autres  choses 
qui  n'appartiennent  pas  à  Tenqueste, 
nos  ne  recevons  rien,  ne  comandons, 
ne  volons,  fors  tant  que  nous  en  ferons 
droit,  si  come  nos  devons,  si  chacune 
des  parties  se  plaint  à  nos.  Et  por  ce 
qu'aucuns  tesmoins  dient  que  K  sire  de 
Montréal,  qui  or  est,  a  désaisy  c«s  de 
Sainct-Germain  d'aucune  partie  de  lors 
tierces,  qui  sont  dedans  lou  finage  des 
villes  devant  dites,  volons  que  par  ces 
tesmoings  et  par  autres  soient  devisées 
les  terres  ou  cil  de  Sainct-Germain  pre- 
noient  la  tierce  dont  li  sires  les  des- 
saisit. 

Anno  Domini,  millésime  ducentesi- 
mo  quadragesimo-quinto ,  mense  fe- 
bruarii. 

Biblioth.   nalionale,  500  Colbert,  vol.  56^ 
F«  no,  yo,  xiii«  siècle. 
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1245  [1246],  MARS. 


Institution  de  dix  vicaires  dans  l'église  cathé- 
drale, par  Gilo,  archevêque  de  Sens,  en  exé- 
cution d'une  fondation  de  son  frère  et  prédé- 
cesseur Gautier. 

Gilo,  Dei  gracia  Senon.  archiepisco- 
pus,  omnibus  présentes  litteras  inspec- 
iuris  in  Domino  salutem.  Notum  faci- 
mus  quod  nos,  ex  testamento  felicis 
memorie  Galteri,   quondam  archiepis- 


copi  Senon.,  predecessoris  et  fratris 
nostri,  instituimus  decem  vicarios  in 
ecclesia  Senon.  ibidem  perpétue  servi- 
turos.  Quibus,  pro  foresta  Rabiose  ab 
eodem  Galtero  acquisite,  tenemiu*  an- 
nuatim  ministrare  triginta  libras  paris, 
de  bursa  archiepiscopali,  quousque  de 
denariis  ex  venditione  nemoris  super 
terram  prefate  foreste  redigendis  eme- 
rimus  redditus  valentes  triginta  libras 
paris.,  annuatim,  dictis  vicariis  assi- 
gnandos.  Gapitulum,  vero,  Senon.,  pro 
quarta  parte  ejusdem  foreste,  eidem 
capitule  ex  eodem  testamento  collate, 
tenetur  eisdem  vicariis  alias  triginta  li- 
bras paris,  annuatim  de  bursa  sua  pro- 
pria ministrare,  quousque  de  denariis 
ex  venditione  nemoris  super  terram 
predicte  quarte  partis  foreste  redigen- 
dis redditus  emerint  valentes  simuiter 
triginta  libras  paris.,  annuatim,  ad  pre- 
dicta  facienda,  et  eisdem  assignaverint, 
prout  in  aliis  litteris  sigillé  nostro  si- 
gillatis  continetur.  Preterea ,  voluit  et 
concessit  idem  capitulum  ut  ad  nos  et 
venerabilem  virum  Guillelmum  de 
Grandi-Puteo,  nepotem  nostrum,  quam- 
diu  nos  vixerimus,  vel  ad  superstitem 
une  duorum  nostrum  defuncto,  nobis 
vero,  duobus  defunctis,  ad  ipsum  capi- 
tulum pertineat  prefatos  vicarios  insti- 
tuere,  seu  eciam  amovere.  Ita  tamen 
quod  quolibet  anno,in  generali  capitule, 
qvLod  erit  proximo  post  festum  Inven- 
tionis  beati  Prothomartiris  Stephani, 
vicarii  qui  institui  fuerint  offerent  se 
paratos  vicarias  suas  resignare,  et  pote- 
runt  conferri  aliis,  si  ei  ad  quem  vica- 
riorum  institutio  pertinebit  videbitur 
expedire;nec  poterit  aliqua  de  dictis 
vicariis  conferri  alicui  qui  aliud  bene- 
ficium  obtineat,  sive  in  ecclesia  Senon., 
sive  alibi,  ubicumc[ue.  Imo,  qui  an  te 
habens  vicariam  aliud  benencium  rece- 
perit,  eo  ipso  vicaria  sit  privatus.  Hoc, 
lamen,  salvo  quod  canonici  Sancti-Gi- 
rici  nullum  aliud  beneficium  obtinentes 
poterunt  cum  prebenda  Sancti-Gyrici 
dictas  vicarias  retinere.  Si,  tamen,  colla- 
tori  vicariarum  expédions  videatur,  dis- 
tribuentur  autem  cuilibet  dictorum  de- 
6em  vicariorum,  singulis  diebus,quatuor 
denarii  paris.,  hoc   modo  :  scilicet,  ei 

2ui  intererit  matutiniset  laudibus,unus 
enarius,  prêter  id  quod  in  matutinis 
alias  clericis  distribui  consuevi;  ei, 
vero,  qui  hore  prime  et  conimendationi 
mortuorum  die  qua  fiet  anniversarium 
cujuscunque,unus  donarius  j  ei  vero  qui 
magne  misse  et  hore  tercie  vel  sexte 
intererit,  unus  denarius  ;  ei  autem  qui 
vesperis  et  hore  none  vel  completorii 
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intererit,  unusdeuarius;  et  vicaria  pri- 
vabitur  ex  toto  (mi  alibi  residebit. 

Actum,  anno  Domini  miliesimo  du- 
centesimo  quadragesimo-quinto,  mense 
marcio. 

Orig.  ;  Archir.  de  l'Yonne,  Bibl.  de  Sens, 
G  121. 

Le  Chapitre  de  Sens  accepta  cette  fondation 
et  reconnut  que  larcheTêque  avait  le  droit  de 
nomination  des  vicaires.  —  Ibidem. 


1246,  5  JANVIER. 

Balle  du  pape  Innocent  IV  confirroative  dei 
privilèges  ae  Tabbaye  Saint-Michel  de  Ton- 
nerre, et  donnant  la  liste  de  ses  biens  et  des 
églises  qui  en  dépendent. 

lunoceutius,  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  Sancti-Mi- 
chaelis  de  Tornodoro,  ordinis  saneti 
Benedlcti,  ejusque  fratribus,  tam  pre- 
sentibus  quain  futuris,  regularem  vi- 
tam  professis,  in  perpetuum.  Heligio- 
sam  vitam  eligentibus  apostolicum 
convenit  adosse  presidium  ne  forte  cu- 
juslibet  temeritatis  ineursus  aut  cos  a 
proposito  revocet,  aut  rébus,  quod 
absit,  sacre  religionis  infriugat  :  ea 
propter,  dilecti  in  Domino  tilii,  vcstris 
juslis  postulationibus  dementer  annui- 
mus  et  monasteriuin  Sancti-Michaelis 
de  Tornodoro,  Lingonensis  dioecsis,  in 
quo  divine  mancipati  estis  obsec^uio, 
sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione 
suscipimus,  et  presenlis  scripti  privi- 
légie communimus.  In  primis,  siquidem, 
statueutes  ut  ordo  monasticus,  qui  se- 
cundum  Deum  et  beati  Benedicli  rcgu- 
lam  in  eodem  monastcrio  institutus 
esse  dignoscitur,  perj)etuus  ibidem 
temporibus  inviolaDilîter  observetur. 
Preterea,  quascumque  iM)ssessiones,que- 
cumque   bona  idem  monastc^rium  im- 

Sresentiarum  juste  et  canon ice  possi- 
et,  aut  in  futuium,  conce-sione  j)onti- 
iicum,  largilione  regum  vel  principum, 
oblacione  ti<leliuin,  ^eu  aliis  ju>.tis  mo^ 
dis,  predtanto  Domino,  poterit  adii^iM'i', 
firma  vobis  vestrifeque  su.;  t'.s^oriDus  et 
illibata  ptninaui'aiit.  In  ([iiiims  in  c  pio- 

f)riis  du\iinu>  (îxprimonda  vocaîju  i.-  : 
ocum  ipsuni  in  ((uo  prrtatiini  nit»nas- 
terium  Mtuin  e^t,  rum  omnibus  juTti- 
neutiis  suis  de  Jesseias,  <Uî  Laijjfniaco- 
villa,  de  Anceio,  de  »S'au-t()-Vinemerio, 
de  Poiz,  de  Barro-super-Secanam  piio- 
ratus,  cum  decimis  et  aliis  pertinentiis 
eorumdem  :  de  Marcbossoy  et  de  Cha- 


înon grangias,  cuiA  decimis  et  aliis  per- 
tinentiis earumdem  Sanc^-Michaelis  ; 
Curte^adus  et  Cencii  ecclesias  cum 
decimis  et  aliis  pertinentiis  earumdein  ; 
bomines  quos  nabctis  apud  castrum 
Tornodori,  cum  domibus,  molendinis  et 
aliis  pertinentiis  eorumdem  ;  homines 
quos  apud  villam  de  Thissiaco,  cum  de- 
cimis, domibus  et  aliis  bonis  que  ibi- 
dem;  homines....  apud  villam  Gap- 

pellam  de  Flogniaco,  cum  decimis   et 
aliis  bonis  que  ibi  habetis:  homines 
quos  apud  Spinolium,  cum  decimis  et 
aliis  bonis  que  ibi  habetis,  cum  pratis, 
vineis,  terris,  nemoribus   et  domibus, 
in  bosco  et  piano,  in  aquis  et  molendi- 
nis, in  viis  et  semitis,  et  omnibus  aliis 
liberfatibus  et  immunitaUbus  suis.Sane, 
novalium  vestrorum  que  propriis  ma- 
nibus  aut  sumptibus   colitis,  de  qui- 
bus  aliquis  hactenus  non  percepit,  sive 
de  vestrorum  animalium  nutnmentiSj 
nullus  a  vobis   décimas  exigere,    vel 
extorquera,  présumât  ;  liceat,  quoque, 
vobis,  clericos  vel  liCIcos  libères  et  ab- 
solûtes a  seculo  fugientes  ad  conversa-  , 
tionem  recipere,  et  eos,  absque  contra- 
dictione  aliqua,  retinere.  Prohibemus, 
insuper,  ut   nulli   fratrum  vestrorum. 
post  factam  in  monasterio  professio- 
nem,  fas  sit  sine  abbatis  licentia,  nisi 
artioris  religionis  obtentu,  de    eodem 
loco  discedere  ;  discedentem  vero  absque 
communium  litterarum  vestrarum  eau- 
tione  nullus  audeat  retinere.  Cum,  au- 
tem,  générale  interdictum  terre  fuerit, 
liceat    vobis,  clausis  januis,  expulsis, 
excommunicatis  et  interdictis,  non  pul- 
satis  campanis,  dummodo  causam  non 
dederitis  interdicto,  suppressa  voce,  di- 
vina   oflicia  celebrare;    crisma,  vero, 
oleum  sanctum,  consocrationes    alta- 
rium  seu  basilicarum,  ordinaciones  mo- 
nachorum  seu  clericorum  que   ad  sa-, 
cros  ordines  fuerint  promovendl  a  dio- 
cosano  suscij^ietis   episcopo,  siquidem 
catholicus  fuerit,  et  graciam  et  com- 
niunionem  sacrosancte  romane    sedis 
habuerit,  et  ea  vobis  voluerit  sine  pra- 
vitate  qualibet  exhibere.   Prohibemus 
in^uper  ut  infra  fines  parrochie  vestre 
sine  assensu  dioccisani  cpiscopi  et  ves- 
tro,  capellam  seu  oratorium  de  novo 
coubtruere    audeat,    salvis  jprivil^is 
pontificum  romanorum.  Ad  nec  novas 
et  indebitas  exactiones  et  aliis  arcfaie- 
pisco])is,  e{)iscopis,  archidiaconibus  seu 
deeanis,  aliisque  omnibus  ecclesiasticis, 
secularisve  personis  a  vobis   omnino 
fieri  prohibemus;  sepulturam  quoqne 
ipsiu.<v  loci  liberam  esse  decemimuft  ut 
eorum  devotioni  et  extrême  voluntali 


qui  se  illec  sepeliri  deliberaverint,  nifii 
fcrle  excommunicati  vel  inlerdicti  fue- 
rinl,  aut  etiam  publiée  usuarii,  nullus 
obsistat,  salva  lamen  justicia  illarum 
ecclesianim  a  ijuibus  mortuorum  cor- 
pora  assumuntur.  Décimas  pret«rea  et 
possessiones  ad  jus  ecclesianim  ves- 
trarum  epectantes,  que  a  lalcis  deli- 
nenturreuimendi  et  légitime  Ilberandi 
de  manibus  eorum,  et  ad  ecclesias  ad 
quas  pertiDebanl  restituendi,  libéra  sit 
vobis  de  nostra  aucloritale  facullas. 
Obeunle,  vero,  te,  nunc  ejusdem  loci 
abbate,  vel  luorum  ouolibet  successo- 
rum,  nullus  ibi  qualibet  surreptionis 
astucia  seu  violeucia  proponatur,  niai 
quam  fratres,  communi  consensu,  vel 
fcalrum  major  pars  cousilii  sanioris,  se- 
cuudum  Deum  et  beati  Benedicti  regu- 
lam,  providerint  eli^endum  ;  paci  quo- 
que  et  trauguiliLati  veslre  nalenia  iu 
poslerum  sollicitudine  proviaere  voleii- 
les,  auctoritale  aposlolica  probibemu» 
ut  infra  clauauias  locorum,  seu  gran- 
ffiarum  veatrarum,  nullus  rapinam  seu 
furtum  fecere.  ignem  apponere,  san- 
guiuem  fuudcre,  hominem  temere  ca- 

5 ère,  vel  inlerflcere,  seu  vtolenciam  au- 
eat  eiercere.  Preterea,  oinnes  libellâ- 
tes et  immuuitat«3  a  predecessoribus 
nostris  romanis  ponlificibus  monaâte- 
rio  vobis  concessos,  locorum  liberlates 
et  excmptioues  setularium  exaclio- 
num  a  regibus  el  priucipibus,  vel  aliis 
Cbrisli  tidellbus,  ratio uabi  11  ter  vobis  in- 
dultis,  auctoiitale  apostolica,  confirma- 
mus,  etc. 

Datum,....  per  maaum  mag^istri  Mar- 
litti,  sancte  romane  ecclesie  vicecaocel- 
larii,  in  nonis  januariis,  indictioue  nii, 
IncamacioniB  Domioice  anno  m"  cc 
XLvr,  pontificalus,  vero,  domini  Inno- 
cenUi  pape  quarli,  anno  tercio. 


I2H,  l*'Jain.  — iDDOWDt  111  ivtil déjà conftr- 
mt  les  privilèges  de  l'abbaje  Saint-Mirhel,  en 
énnUËrant  lous  lea  bien*  et  drniti  qui  en  dé- 
pHkdaient.  —  Fr.  Bosquelus,  Innocenta  terlii 
epUtolx.p.  SU.  —  Vojei:  ra  outre  la  Bulle 
d^Aleiaivlre  111,  Carlul.  gËnëral,  t.  II ,  3(M. 


«••  12iS,  21  rÉVRI&R. 

HarcM  entre  Etienne  Berniui,  de  TlJlefranehe, 
et  Thibaad,  roi  de  NiTirre,  pour  la  creasAe 
de*  foesta  du  ehiteaa  de  Lach]',  lesquels  au- 
ront  i%  piedi  de  profondeur  et  30  pieda  de 


{      largeur,  et  seront  payés  à  raiionde  30  lous 
la  toise. 

I  Universis  présentes  litteras  inspec- 
turis,  frater  Th.,  diiitus  abbas  Eschar- 
leiarum  et  Bemauz.decanus  Curtiniaci, 
Senon.  diocesis,  salutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod  iu  preaentia  nos- 
tra constjtulus,  Stephanus  Bemauz,  de 
Vilja-Pranca,  recognovit  se  mercalum 
fecisse  cum  excellentissimo  domino 
Theobaldo,  Dei  gratia  rege  Navarre  il- 
lustri,  de  fossatis  duodecim  pedum  al- 
titudiuia  seu  profuoditatis,  et  triginta 
pedum  latitudinis  facieudis,  circa 
castrum  ejusdem  régis  cruod  vocatur 
Lachiacum,  scilicet  qualibet  tesi»  pro 
triginta  solides  turon.,  de  quibus,  ut 
dictum  esl,  faciendis  Symoo  de  Ser- 
vante et  Guillermus  de  Corferaut,  mili- 
tes, coram  nobis  erga  predictura  regem, 
ad  petitionem  dicti  Stephani,  usque  ad 
summam  quinquaginta  librarum  turon. 
se  rectos  plegios  obligarunt;  promitten- 
tes,  bonafide,  quod  memorato  régi,  vel 
ejus  certo  mandalo,  gagia  que  duci  vel 
portari  poterunt  trsidcnl  infra  instantes 
Brandonei^,  set  non  deinceps  si  predio 
tus  Stephanus  iu  opère  prediclo  defece- 
rit  adimplendo.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  présentes  Itlleras,  ad  petitionem 
dictoium  Stephani  et  militura,  sigillo- 
rum  nostrorum  muniminu  fecimua  ro- 
borari. 

Actum,  apud  Escharleias,  anno  Do- 
mini M'  cc°  XL"  vi",  sabbato  posl  domi- 
nicam  quacautatur  Invocavit  me,  mense 
februano. 

Bibl.  nal.,  Fonda  lalia,  0998  A,  p.  385  (b). 


Bulle  d'Innocent  [V  portant  exemption,  en  h- 
venr  de  l'abbaje  de  Quini-y,  de  loule  laie 
sur  lei  blés,  vin«,  laines,  sel,  cnirs,  bois,  «le. 
que  Ibb  moines  achèteront  pour  leur  usage. 

lunocentius,  episcopus,  servus  ser- 
vorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  con- 
ventui  monasterii  Quinciaci,  Cistercien- 
sis  ordinis,  Lingon.  diocesis,  salutem 
et  aposlolicam  benediclioiiem.  Sol  et 
annuere  aedes  apostolica  piis  votis  et 
honestis  petentium  precibus  favorem 
benivolam  impartir!.  Êa  propter,  dilecti 
in  Domino  tilii,  veslris  juatis  postula- 
tionibus  grato  concurrentes  assensu,  ni 
de  biado,  vino,  lana,  aale,  corio,  lignis, 
lapidihus  et  allisque  aliquoUens  pro 
veatrls    usibus    emere    vob    conti^ferit 
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uuUi  pedagia,  wiuoagia  {sic)  et  roagia 
solvere  leneamini,  aiictoritate  vonis 
presentium  indulgenius.  Nulliergo,  etc. 
Datum,  Lugduiii,  (juiuto  idusdcceifi- 
bris,  pontificatus  nostri  aiiiio  quinto. 

Cartul.  (le  Tabbaye  i\o.  Quincv,  xvi*  siè- 
cle, F"  14,  Ro,  Bibl.  (le  Tonnerre. 

1245,  IT  octobre.  —  Bulle  du  même  pape 
Innocent  IV,  |>or(ant  défense  «i  son  hgal  de 
frapper  d^excommunicaUoii  ou  <i  int«*rdil  Tab- 
baye  de  Quincy  sans  son  ordre  exprès.  —  Ibid. 
¥•  17,  R«. 

1245,  41  décembre.  —  Autre  bulle  d'Inno- 
cent IV^  contenant  que  l'abbaye  ne  pourra  être 
contrainte  à  vendre  ses  biens  dans  le  présent 
ni  dans  Ta  venir.  —  Ibid. 

12-19,  I*'  septembre.  —  Bulle  du  même  pape 
portant  défense  aux  personnes  qui  ont  drs  pro- 
cès avec  Tabbaye  de  Quincy  de  commencer, 
sous  ce  prétexte,  par  s-emparer  de  ses  biens  ou 
de  ses  bestiaux.  —  Ibid.,  F«  16,  V». 

1250,  13  janvier.  —  Confirmation  par  le  pape 
Innocent  IV  d'une  sentenco  rendue  par  son 
délégué,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Quincy,  con- 
tre celle  de  Saint-Michel  de'  Tonnerre,  au  su- 
jet des  dîmes  d'Epineuil.  —  Ibid..  P>  M  V*. 


ejus,  recoguoveruut,etc.,  etc.,  prout-su- 
perius  scripta  suiit. 

Actum,  auiio  Domini  millesimo  du- 

centesimo  quadragesimo-septimo 

^restât  sigillum.) 

Cartul.  de  Fontenay,  H  5  ;  Arck.  de  li 
Côte-d'Or. 


ftii 


1247,   AVRIL. 


Donation  Taite  par  lluon,  dit  Clirius  et  Douce, 
sa  femme,  à  Tabbaye  de  Fontenay, d'une  vigne 
sise  à  Tonnerre. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Guillermus,  decanus  Tornodori,  sa- 
lutem  in  Domino.  Noveritis  quod  lïuo, 
d ictus  (llarius,  et  Dulcis,  iixor  ojus,  in 
nostra  prescMilia  conbtituti,  recognove- 
runt  se  dédisse  in  purara  et  perpetuam 
elemozinaui,  pro  remc^dio  anima*  suaî, 
ecclçsisp  Beataj-Mari»  Fonteneti,  quan- 
dam  vineam  sitam  apud  Tomodorum, 
juxtavineam  dietorum  Fontenetensium 
qua)  diritur  Planta-Alba.  Insuper,  ele- 
gerunt  sepulturam  suam  in  cimiterio 
Fonteneti,  si  (*ilra  mare  obierint.  In 
cujus  rei  testimonium  présentes  litte- 
ras sigilli  nostri  inuuimine  tradidimus 
roboratas.  Datum,  die  sabbati  proxima 
post  l'estum  Pascba»,  anno  Domini  mil- 
lesimo duceutesimo  quadragesimo-no- 
no,  mense  aprili....  (sola  restât  corrigia.} 
—  Cum  hoc  instrumente  est  et  aliud 
pro  eodem  facto  sic  incipiens  :  ego 
Milo,  magister  domus-Dei  de  Tornodo- 
ro,  notum  facio  omnibus  présentes  lit- 
teras inspecturis,  quod  in  mea  presen- 
tia  constituti  Iluo,  dictus  Clarius,  bui^ 
gensis  de  Tornodoro,  et  Dulcis,  uxor 


ëtn 


1247,  5  FÉVRIER. 


Bulle  du  pape  Innocent  IV  accordant  40  join 
dMndulflences  A  ceux  et  à  celles  gui,  ayait 
ronhrsse  leurs  péchés,  Tisiteront  rtelise  de 
Pontigny,  le  jour  de  la  translation  da  corpi 
de  saint  Edme  qui  y  est  inhamé. 

lunoeeutius,  episeopus,  servus  servo- 

rum  Dei,  dilecto  filio abbati  et 

eonveutui  monasterii  Pontiniac^isis, 
Cistercieusis  ordinis,  Autissiod.  dioce- 
sis,  salutcm  et  apostoUcam  benedictio- 
nem. 

In  sanctonim   festivitatibus  qu»  a 
Christ!  fidelibus  votiva  celebritate  eu- 
luntur,  dignis  laudibus  glorificaiurOm- 
nipotens,  sanctis  ipsis  debiius  honor 
impenditur,  et  animanim  profectusde- 
votione  congrua  procuratur.  Unde  noe, 
([ui   fidelium  ipsorum  curau}  geiimus 
generalem,  cum  prœ  omnibus  ou»  nos- 
Irœ  incumbunt  sollicitudini  aa  eonim- 
dem  salutem  intendere  teneamur,  mul- 
to  desiderio  cupimus  ut  illonim  memo- 
riam  quos,  exutos  jam  corpore,  BtoU 
gloriae  induit  Rex  cœlesils,  venerabili- 
ter  recolentes,  ipsorum  festa  et  ralebri 
agant  observantia,  et  Bolemnitate  an- 
nua  prosequautiur  ;  ac  ut  tanto  accon- 
tins  ad  eorum  cultum  se  prsBpareiit, 
quanto  plus  ipsum  animabus  senserint 
profutnrum;  cum   nonnunquam  insi- 
^niis  spiritualibus,  Indulgentiis,  vide- 
licet,  et  remissionibus  magnificaie  stu- 
demus,  ipsas  dévote  illum  exequenti- 
bus  benignitate  apostolica  lar^endo. 
liinc  est  quod  cum  in  ecdesia  Teatia 
corpus  S.  Edmundi  quiescat,  no6  ip- 
sum digna  coli  revcrentia  cupientes, 
omnibus,  tam  viris   quam  mimeiibtis 
vere  ]^œnitentibus  et  confessis^qui  ad 
eamdem  ecclcsiam  in  die  TransiMionis 
ipsius  sancti,  in  quo  easdem  mulieifs 
libère  ipsam  ecclesiam  inirare  conoedÛr 
mus,  pura  intentione  accesserini  an* 
nuatim,  de  omnipotentis  Dei  mlseilocu^ 
dia  et  beatorum  Pétri  et  Paul!  apostolo- 
mm  ejus  auctoritate  confis!,  quadn- 
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dies  de  injuuola  sibi  pœniteutia 
corditer'relaxanius. 
ini,  Lugduiii,  nouis  fcbruarii,  pou- 
as  nostri  aniio  v. 

MaHène,   Ihes.   nov.  Anecdot.^  t.  III, 
col.  1920. 


1-247,   29   NOVEMBRE. 

mco  de  l'archivêque  Gilon  qui  allribue 
eiigieuses  de  Notre-Dame  de  Nemours 
iiiistration  de  la  Maion-Dieu  de  Malay- 
i,  fondée  par  Gui,  dit  Lncrator ,  un 
lieu. 

Dei  gratia  Seiion.  archicpisco- 
liversis  présentes  litteras  inspec- 
ialutem  in  Domino.  Notum  faci- 
Liod  nos,  interveniente  asseusu  et 
aie  lam  Guidonis,  dicti  Lucrato- 
Malleio-Regis,  qui  fundator  exti- 
nus-Dei  de  Malleio-Regis,  quam 
)  ejusdem  ville  presbiteri,  volu- 
t  concedimus  quod  religiosc  mu- 
ibbatissa  et  conventus  de  Nemo- 
^terciensis  ordinis,  teneant,  pos- 
t  et  habeant.in  perpetuuni  dictam 
n-Dei  cum  'omnil)us  ad  caudem 
a  pertinentibus,  lam  mobilibus 
immobilibus,  habitis  et  habendis, 
itis  eidem  domui  et  in  posterum 
îudis.  Erunt,  etiam,  dicte  monia- 
prestatione  décime  presbitero  de 
hRegis  persolveude  de  uutrimen- 
s  et  ortis  infra  clausuram  pro- 
constitutis,  dumtamen  il  la  clau- 
it  circa  locum  in  que  dicta  do- 
3i  ad  prçsens  sita  est ,  libère 
s  et  imniunes:  tali  tamen  modo 
i  dicta  clausura  ultra  tria  arpenta 
entum  régis  contineat  tempore 
ente  de  residuo,  uecnon  et  de 
as  teneturis  quas  eedem  monia- 
necps  acquisierint  infra  6nes  par- 
de  Malleio-Rcgis,  de  quibus  de- 
idem  ecclesie  prestari  consuevit, 
ineeps  debeatur  presbitero  par- 
i  ejusdem  ecclesie,  prestare  dc- 

teuebuntur,  renuntiantes  quau- 
d  hec   omnibus   indulgeutiis  et 

fiis  impetratis  seu  etiam  im- 
is  In  recompcnsationem,  vero, 
lorum  occasione  bujusmodi  con- 
cis habitoruni  seu  etiam  haben- 
,  dicte  moniales  promiserunt,  co- 
obis,  se  de  cetero  lideliter  reddi- 
annis  singulis,  diclo  Giloni  pres- 

et  ejus  successoribus,  viginti 
>  turon.  au  nui  redditus,  scilicet 

solides  in  erastinum  Pasche  et 


decem  solidos  in  festo  Beati-Remigii. 
Nos,  igitur,  piura  propositum  ae  devo- 
tionem  dictarum  mouialium  atteuden- 
tes,  ad  petitionem  ipsarum  et  aliorum 
bonorum  virorum,  premissa  omnia. 
prout  scripta  sunt  superius,  volumus 
et  auctoritate  nostra  diocesiana  confir- 
mamus.  In  cujus  rei  testimonium  litte- 
ris  prœsentibus  sigillum  nostrum  duxi- 
mus  apponendum. 

Datum,  apud  Naalliacum,  anno  Do- 
mini  millesimo  ducenlesimo  quadrage- 
simo-septimo,  in  vigilia  Sancti-Andree 
apostoli. 

Orig.  ;  Arch.  do  TYonne.  Fonds  de  l'ab- 
baye Sainl-Pierre-le-Vif  de  Sens.  -- 
Malay-leRoi. 

En  12 i8,  décembre,  rarchevéque  Gilon  rap- 
porte comment  les  religieuses  de  Notre-Dame 
de  Nemours  ont  reçu  et  promis  de  régir  la  mai- 
son fondée  par  Lucrator,  ad  fiospUandum  pau- 
pères  iranseuntes  cum  octoleciii.  —  Ibidem. 


été 


1247  [1248],  MARS. 


Accord  entre  Taihbaye  Sainte-Colombe  et  le 
Chapitre  de  Sens,  au  suiet  des  redevances  à 
payer  par  les  hommes  de  ce  dernier  corps, 
possesseurs  de  vignes  situées  h  Saint-Iiiartm<- 
t'ur-Oreuse,  sur  le^  lieux  dits  les  Chaumes  et 
la  vallée  de  Nailly,  et  plantées  ^ur  ces  terri- 
toires sans  la  permission  de  Tabbaye. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  frater  Henricus,  Beate-Columbe  Se- 
non.  abbas  humilis,  totuscrue  ejusdem 
loci  conventus,  salutem  in  Domino.  No- 
tum facimus  quod  cum  in  ter  nos,  ex  una 
parte,  et  veu.  viros  M.,  decanum  et  ca- 
pitulum  Senou.,  ex  altéra,  contentio 
verteretur  super  hoc  quod  nos  diceba- 
mus  quod  bomines  eorumdem  et  qui- 
dam alii,  absque  licencia  nostra  et  con- 
sensu,  plantaverant  vineas  in  parro- 
cliia  Sancti-Martini-super-Orosam,  in 
terri torio  nostro  quod  vocatur  les  Chau- 
mes et  Vallis  de  NaaUliaco,  ex  quibus 
haberemus  terragium  si  seges  ibi  semi- 
naretur  ;  ^nde  volebamus  et  petebamus 
quod  terragium  nobis  solveretur  de  vino 
ex  eisdem  vineis  proventuro,  vel  quod 
vinee  ille  extirparentur  et  redigerentur 
ad  culturam  segetum.  Item,  super  hoc 
quod  dicebamus  quod  nos  debebamus 
habere,  racione  consuetudinis  vel  re- 
portagii,  medietatem  décime  illarum 
vinearum  quas  homines  nostri  de  Ca- 
pella  ibidem  excolebant,  sicut  hajjere- 
mus  de  décima  segetum,  si  homines  illi 
ibi  segetes  seminarent.  Dicti,  vero,  de- 

16 
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canus  et  capituluin  in  coutrarium  dice- 
bant  quod  Iota  décima  vini  ilJarum  vi- 
nearum  ad   eos  spe  -tabat,   quia   dicte 
vinee  site  eraiil  infra  fines  decimarie 
eorumdem  ;  nec  con^uetudo  reportagii 
in  scgetibus  obtenta  debebat  exteudi 
ad  vinearum  culturam.  Dicebaut,  eciam, 
quod  in  predictis  locis  debebant  rema- 
nerc  vinee,  sicut  ibi  i)lautale  sunt,  nec 
extirpari  debent,  nec  eciam  terragium 
de  eis  solvi,  sed  pustea  eas  illi  quorum 
sunt   tenerc  sub  annuo  censu  quatuor 
denariorum  nobis  solvendorum,  sicut  a 
triginta  annis  citra  et  pluribus  raciona- 
bilit<3r  fieri   consuevit.  Tandem,  super 
premissis  fuit   inter    nos   amicabiliter 
comnositum  in  huncmodum:  videlicet, 
quod  nos  habebimus  terragium  in  loto 
territorio  nostro  quod  vocatur  les  Chau- 
mes et  Vallis  de  Nalliaco,  in  terris  in 
quibus  non    sunt   plantate  vinee.    In 
hiis,  autem,   in  quibus  sunt  plantate 
vinee  habebimus,  singulis    annis,   in 
festo  Sancti-Remigii,  octo  denarios  i)ar. 
censuales,  cum  omni  jure  census,  pro 
quolibet  arpente,  loco,  scilicet.  census 
et  terragii  c^uod  ibidem  habebamus  an- 
tequam  vinee  ibi  plantarentur.  Habe- 
bimus, ec.am,  in  omnibus  terris  et  vi- 
neis  predictis,  juriditionem  omnimo- 
dam  ad  censum,  sive  terragium,  perti- 
nentem  ;  hoc  salva  quod  utiaque  i)ars 
voluit  et  conces>it  expresse,  quod  i)er 
id  quod  supradictum  est  de  territorio, 
sive  per  aliquod  aliud  supradictum,  non 
fiat  prejudicium  alterutri  parcium,  quo- 
miuus  idem  juris  habeat  in  justicia  ter- 
ritorii  supradicti  quod  autea  habebat, 
nisi  in  ea  justitia  que  racione  terragii 
vel  census  potest  comi)etere  ;  sed  in  eo 
statu  erit  quantum  perlinet  ad  justi- 
ciam  in  quo  erat  antc?  composicionem 
predictam,  nisi   in  ea  justicia  que  ra- 
cione terragii  vel  census  potest  compe- 
tere.  sicut  sunerius  a^i  e^presfcum.  Per 
hoc,  autem,  dicte  vinee,  que  iam  plan- 
tate sunt,  remanebunt  cultoribus  et  eo- 
nim  successoribus  pacifiée  possidende 
ab  eisdcm,  nec  in  décima  earum  sive 
racione  terragii  vel  alia  racione,   nos 
aliquid  poterimus  reclamare,  sed  dé- 
cima capitulo  remanebit.  Si,  vero,  teiTe 
in  quibus  sunt  ])lantatc  vinee,  in  ter- 
ritorio sui)radicto,  redigantur  ad  agri- 
culturam,  tempore  précédente,  nos  lia- 
bebimus  terragium  et  reportagium  in 
easdem,     sicut    habebamus   antequam 
dicte  vinee  i>lantarentur  ibidem,  et  a 
prestacione  dictorum  octo  denariorum 
remanebunt  immunes.  Et,  similiter,  si 
postea  ibi  vineas   plantari   contigerit, 
ubi  modo  plantate  sunt,  habercmus  de 


quolibet  arpente  octo  denarios  pro 
censu  et  terragio,  cum  omni  jure  cen- 
sus et  justicia  ad  censum  et  terragium 
pertinente,  et  a  terragio  et  reporlagio 
remanebunt  immunes,  et  sic  quociens 
ad  agriculturam  vel  in  vineam  conver- 
tentur.  Ttem  actum  est,  eciam,  quod  per 
hoc  immutatur  meta  decimariç  canituli, 
sed  protenditur  usque  ad  illum  locum 
ubi  ante  comjpositionem  hujusmodi 
protendebatur.  In  cujus  rei  perpetuam 
memoriam,  sigilla  nostra  presentibus 
litteris  duximus  apçonenda. 

Datum,  anno  Domiui  millesimo  ducen- 
tesimo  quadragesimo-septimo,  mense 
martio. 

Orig.  :  Arch.  de  l'Yoniie,  G  1851. 
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Hupes,  êvêque  de  Langres,  atteste  la  dosa- 
tion  faite  bar  Agnè»,  veuve  de  Gaiard  de 
Bussy,  à  1  abbaye  de  Mdème,  de  toot  ce 
(|ireUe  possédait  è  Gollan.  En  réclinpeBse 
1  abba\e  donna  à  la  dite  dame  300  livres  pro- 
▼inoises,  la  maison  où  elle  donearail  el  di- 
verses redevances 

Fraterllugo,  miseratione  diYina  Lin- 
gon.  episcopus,  universis  présentes  lit* 
teras  inspecturis,  salutem  in  Domino. 
Noverit  univcrsitas  veatra  quod  nobilis 
muliei^  Agnes ,  yidua,  relicl^  defuncti 
Wiardi  de  Buxeyo,  militis,  dédit  et 
concessit  pura  etspontaueavoluntate  in 
puram  et  perpetuam  elemosinam,  Deo 
et  ecclesie  Boate-Marie  Molismensi. 
quicquid  habebat  et  possidebat  apud 
Collannum,in  hominibus  el  femJnis,  et 
in  justicia,  in  censibus,  pratis,  pasquifi. 
acpiis,  nemoribus,  domibus,  planis. 
terris,  terciis,  costumis  et  corveiis,  ni- 
chil  omnino  sibi  aut  heredibus  suis  in 
dicta  villa  de  Collanno,  aut  in  finaffio 
ejusdem,  retinens.  Item,  predicta  oo- 
mina  dicte  ecclesie  contulit  duas  pecias 
vinearum  sitas  in  finagio  de  Flayo, 
quasi  in  via  qua  tenditur  de  Collanno 
ad  Chicheyum.  Hec  omnia  et  singula 
dédit  predicta  domina  supradicie  ec- 
clesie in  perpetuum  tenenda  ot  possi- 
denda,  et  de  predictis  se  devosUvit  et 
investi  vit  abbatem  et  monachos  ecclesie 
bupradicte,  et  juravit  super  sancla  Iiei 
evangelia  se  dictam  donationem  lenere 
in  perpetuum,  et  observare  firmiler, 
bona  fide,  et  nunquam  per  se  aut  per 
alium  contra  venire.  Renuncians  super 
hoc  specialiter  et  feneraliter  omni  rari 
et  actloni  que  sibi  aut  sols  heredibus 
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iu  predicUs  aliquateuus  competebant 
aul  competere  poteraut  in  rulurum. 
Hane  donationem  laudaverunt  Galtems 
de  Buxeyo,  miles,  61ius  dicte  Agnelis, 
et  domina  Dameruns,  &oror  ejusdein 
Galteil,  heredes  dicte  Agnetis  ;  reuun- 
dantes  omni  juri  quod  sibi  aut  suis 
competebat  aut  compelero  potcrat  in 
predictisl  Supradicti,  aulem,  abbas  et 
coDventus  in  recompeusationcin  dona- 
tionis  predicte  dicte  Âgneti  dcderunt  in 
pecunia  numerata  trecentas  libras  Pru- 
▼inenses,  et  ad  vitam  suam  eidem  cou- 
cesserunt  tenere  domum  illam  in  qua 
nunc  habitat,  ac  cum  orto  suo  et  por- 
priéio;  —  Item,  ortum  situm  ibi  prope 
et  duas  vineas  supradictas.  —  Item 
eidem  domine  ad  vitam  suam  dederunt 
tenendum  et  percipiendum  in  grauchia 
priorisde  Collano,unum  modium  bladi, 
ci^us  medietas  erit  frumcnti  et  alia 
medietas  ordei  erit.  —  Item  unum 
quartum  feni  et  unum  quartum  strami- 
nia  a  dicto  priore,  dum  vixerit,  perci- 

Siet  annuatim.  Que  omnia  supradicta 
icte  Âgneti  concessa,  post  ejus  obitum, 
ad  abbatiam  et  conventum  Molism.  et 
eorum  ecclesiam,  sine  alicuius  reclama- 
tione,  libère  revertentur.  Hec,  aulem, 
omnia  et  singula  supradicta,  sicut  su- 
perius  sunt  expressa,  promisit  utraque 
pars  firmiter  observare  et  uuuquam 
contravenire.  Ut,  autem,  ista  rata  et  ûr- 
ma  permaneant,presentibus  litteris,  ad 
instanciam  et  requestam  dictarum  par- 
cium,  aigilium  nostrum  duximus  appo- 
nendum. 

Acium,  anno  Domini  millesimo  du- 
oenteaimo  quadragesimo-octavo. 

Cartal.  de  Moléme,  vol.  Il,  F*  77,  R*.  — 
Areh.  de  la  Côte^l'Or. 


monete  ciUTeutis  Autissiud..  rocli  cen- 
sus,  ^ercnlis  laudes  et  ventas  eidem 
Mathildi  et  heredibus  Autissiodori,  in 
festo  Beali-Reniigii,  anno  quolibet,  red- 
dendorum;  tali  tamen  couaiiinucaddita 
quod  dicti  Pelrus,  Agnes,  .  .  r  ejus,  et 
eorum  heredes,  dictas  ten\i  liare  pote- 
runt,  vendere  et  quocuniqu»»  alio  modo 
voluerint  alienare,  salvis  eidem  comi- 
tisse  et  heredibus  Autissiodori  censu, 
laudibus  et  ventis  supradiclis  ;  et  ipsi 
Petrus  et  Agnes,  uxor  ejus,  et  eorum 
heredes,  diclum  ceusum  ad  dictum  ter- 
minum,  anno  (juolibet  solvere  et  red- 
dere.  sicut  rectum  censuin,  plenius  te- 
neburtur;  sequo  et  heredes  sucs  ac 
etiam  omues  illos  qui  causain  habebunt 
ab  eis  in  dictis  rébus  pus-nidendi  eas 
relinquerunt  obligatos,  ac  .specialiter 
obligaverunt.  Omues,  auteni,  couveutio- 
nes  ppedictas  memorati  Petrus  et  Agnes, 
uxor  ejus,  promi^eruut  se  tenere  et 
firmiter  adimplere,  seque,  quantum  ad 
hoc  jurisdictioni  curie  Autissiodori  quo- 
cunique  erant  aut  maueant,  subdide- 
runt. 

Actum,  sabbato  post  Pentecostem 
anno  Domini  m<>  cc<>  xl«  octavo,  mense 
junio. 

Tréiordes  Chartes,  J  256,  ir  5f . 
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1248,  13  JUIN. 


Bafl  à  Pierre  Lechat,  de  terres  en  chaume»  si- 
tes près  de  la  Torèt  du  Bar,  par  Mathilde, 
comletae  de  Neverset  d'Auxerre. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
rie,  officialis  curie  Autissiod.,  salutem 
in  Domino.  Novcritis  quod  in  nostra 
constituti  presentia  Petrus,  dictus  Catus 
et  Agnes,  uxor  sua,  recognoverunt  se 
récépissé  a  nobili  muliere  Mathildi,  co- 
mitissa  Nivem.  et  Autissiod.,  calmas 
quasdam  sitas  iu  Cantumenilia,  prope 
nemus  de  Barro ,  ab  eisdeni  Petro  et 
Agnete  eorumque  heredibus  in  perpe- 
tuum  tenendas  et  possidendas  ;  videli- 
cet  qoodlibet  arpentum  ad  sex  denarios 
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1248,  JUILLET. 


Donation  par  Thibaud  de  Plancy,  seigneur  de 
Sainl-Vinnemer,  et  Guillerma,  dame  de  Ba- 
zarne,  sa  fi^mme,  à  l'abtMiye  Saint-Micbel,  de 
tous  leurs  droiU  sur  les  habiianis  de  Pi- 
mellea. 

Universis  présentes  litteras  inspec- 
turis,  egoGuiilermus,decanus  Poruodori 
et  ego  Hugo,  oflicialis  ejusdem  loci,  sa- 
lutem in  Domino.  Noverit  universitas 
vestra  quod  in  nostra  presoneia  consli^ 
tutus,  nobilis  vir,  Theobaldus  de  Plan- 
ceyo,  miles,  dominua  Sancti-Winimerii, 
recognovit  se  dédisse  et  iu  perpetuam 
ciemosinam  concessisse  ecclesie  Beati- 
Michaelis  Tornodori,  pro  auuiversario 
suo  annuatim  in  eadem  ecclesia  fa- 
cieudo,  (]^uidquid  habebat  iu  hominibus 
et  redditibus,et  modis  omnibus  et  com- 
modis  in  villa  que  Pimella  nuncupalur  ; 
promittens,  per  fidem  suam  in  mauibus 
noslris  corporaliter  preslitam,  quod 
contra  dictam  donationem  per  se  vel 
per  alium  non  venict  iu  futurum,  uec 
aliquld  in  rébus  prodictis  d'^  cetero  re- 
clamabit.  Hauc,  autem,  ('ouationem, 
Guillerma,  domina  Bacerne,  uxor  ejus. 
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laudavil,  voluiti^lcoiicessil,  spoulanea, 
Doii  (ruacta,  piniTiillt'ii>  jkt  ficuaii  siam 
in  maiiibus  in)stri>  corpoialiler  i»ro^.li- 
tam,  bC  contra  dirlani  ronressiououi 
per  isc  vol  \n*r  aliiun  de  ooloro  non  von- 
turaui  ;  ivnuntians  onini  cxceptioni  sil)i 
fonipeiilo  vcl  eliani  competonli,  oniui- 
([U(*  bonoticio  jiiri.>  tani  canonici  quain 
civilis.  In  eiijus  ivi  It'slinionium.  .id  pc- 
licionoui  supradiolonini  nohiliuni  viri 
Tho()]»aldi  et  Guillornio.  uxoris  ejus. 
pivsentibuh  litleris  .-ijzilla  noslra  appo- 
suinius. 

Acliim,  auno  Duniini  millesiniu  du- 
(îculesimo  «[iiadragesinionjolavo,  niousc 
julio. 

Carlul.  do  Sain! -Michel  t\o  Tonnerre, 
IJibl.  il«  (Tllr  \illr,  Ms.,  vol.  C,  t.  3, 
V"  6  V',  \\i*  siècle. 


fti» 


l-2i8,  l»^'  JUILLET. 
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12i8,  JUILLET. 


Confirmation,  par  saint  Louis,  des  privilèges  et 
des  droits  de  iabl>aye  de  Ponti^ny,  avec 
exemption  de  taxes  et  de  redevances  de 
toute  nature  >ur  ses  terres , 

Ludovicus,  Dei  }jrralia  Frana>ruin  rex. 
ballivift.  proposilis,  niajoribns  suis  oi 
omnibus  ad  (fuos  litière  présentes  pcr- 
venerint,  salulcMn .  Mandanuis  vobis 
quatiuus  nionasteriuni  Pnntiiiiae..  piM*- 
sonas([U(»  ejusdoni  nionaslerii,  cuni  ejus 
perlinenliis  in  balliviis  et  potesiatibus 
veslris  existantes,  i)erjus  manuteneatis 
et  conservetis,  nec  eas  gravari  seu  nio- 
lestariindebite  permittatis.  Ad  lieeeum 
incliterccordalionis  rex  Philippus.avus 
noster,  dicto  nionaslcrio  eoneesseril , 
prout  in  i  psi  us  rejjjis  i)rivilegio  eonti- 
netur,  utnullus  pul)lieus  judex,  nulhis 
prepositus,  nuUus  insuper  niinisteria- 
liuni  nostrorum  exigat  vel  requirat, 
sivc  ab  ipsis  sive  ab  eonini  famulis  in 
propriis  seilicet  rébus,  pedagiuni,  roa- 
gium.  theloneuin  vcl  aliqua>  al  in  s  eon- 
suetudines,  sed  libori  et  quieli.tam 
p(îrterram  ([uani  per  aquani  nostrani  ab 
onini  eonsu(»tudinc,  eant  et  redeant, 
nos  istud  idem  dicto  monasterio  et  mo- 
naehisejusdt»m  nionasterii  coneedimus, 
sicut  usi  sunl  pacifiée  et  quiète. 

Actum,  apud  Hocam  de  Gluy,  anno 
Domini  mP  cg"'  xl-'  octavo,  mense  julio. 

D.  Dcpaquy,  Hist.  rfe  Pontigny.  Preuves, 
t.  lU  p.  263,  Bibl.  d'Auxerrc,  Ms. 
n»  158. 


I 


Lettre  de  Gui.  évéquc  dWuxerre,  contenant  dé- 
eiaralion  que  lou*^  les  biei»  qu'il  tient  ci 
fief  de  son  |>en  ,'Guillaume,  seienenrde  Sajat- 
Bris,  reviendront  à  ce  dernier  uauA  cinq  ans. 

Omnibus  présentes  lilteras  inspectu- 
ris  (Juido,  Dei  gratia  Autis.  episcopus, 
in  Domino  salutem.  NoveAtis  quod 
omnes  res  quas  a  karissimo  pâtre  meo. 
(Uiilhdmo,  domino  Sancti-Prisci,  ha- 
bemus  et  tencmus  usque  ad  quimnie 
annos  ]>roximo  venturos,  prout  in  lit- 
teris  pnîdieti  i)atris  uostri  et  nobilis 
domine  M.,  comi tisse  Nivemensis  ple- 
nius  eontinetur,  de  feodo  dicte  nobilis 
mov(»ntes,  elapsis  predictis  quinquean- 
nis,  ad  insum  Guillelmum,  vel  ejushe- 
redes,  liben»  et  pacifiée  revertenlup. 

Datum,  apud  Danziacuni,  die  mer- 
curii  post  octabas  Sancti'Johannisv- 
Baptiste,  anno  Domini  m®  cc>  xV^  oe- 
tavo. 

Urig.  scellé:  Très,  des  Chartes,  J  M 

no5l. 


fttO  1248,  juillet. 

Guillaume,  seigneur  des  Barres,  et  Hé- 
loïse,  sa  femme,  vendent  à  Thibaud,  roi 
de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de 
Brie,  la  vicomte  de  Provins,  et  des  cens 
à  Pn)vins,  Villiers-Saint-Georges,  Vi- 
^'^neaux,  Bauchery  et  autres  lieux  voi- 
sins dudit  Villeneuve,  pour  330  livres  de 
Provins. 

F.  Bourquelot^  Hist.   de  ProtHa.  t.  Il; 
Î03,  403. 


Mi 


1248,   17  JUILLET, 


Gui,  êvéque  d^Auxerre,  rap|>orte  qne  loa  oick 
Dreux  de  Mello.  .seigneur  de  LoG^iCroisé,a 
contiriDé  devant  lui  un  don  de  100  i|.de  itote 
.sur  les  poulains  de  Saint-Bris,  fait  par  test** 
ment  à  l'abbaye  de  Pontigny,  en  1x39,  ton- 
qu'il  sedi  (N)^il  déjà  à  i>arUr  pour  la  T«n* 
Sainte.  Elisabeth,  femme  de  Dreux,  t  appfosr 
vé  cette  fondation. 

Omnibus  prœsentes  litteras  inspectur 
ris,  Guido,  Dei  gratia  Autissiod.  efiiaco- 
pus,  in  Domino  salutem.  Notum  Cui- 
mus  universis  quod  cum  caiissimus 
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avuuculus  uoster  Droco  de  Melloto,  do- 
minus  Locharum  et  Meduanie,  cruee  si- 
^natus,  vellet  in  Terrœ-Sanctse  subsi- 
iium  profîcisci ,  in  nostra  prcsentia 
conslitutus,  recogiiovil  quod  cum  alias, 
videlicet  anno  Domini  mcc  xxx  ix, 
mense  julio,  cruce  signalas,  vellet  in 

Tr»rrai_Qan/«taa.   ciih&.i/iiiiiTL     fTQt-iQfivtlnmAi 

in  testamenlo  suo  dédit  et  coneessit 
monachi^de  Pontigniaco  centum  solidos 
annui  redditus,  silos  et  percipiendos  in 
polanis  de  Sanclo-Prisco,  pro  anniversa- 
rio  suo  et  Helysabeth,  uxoris  suae,  annis 
singulis  in  perpetuum  faciendo;  ita 
quod  in  die  anniversarii  ipsorum,  de  il- 
lis  centum  solidis  pitanciam  habebit 
conventus.  Et  eundem  dictam  donatio- 
oem  eoram  nobis  innovavit.  Prœdicla, 
^rero,  iHelysabeth,  uxorejusdem  Droco- 
Qis,  in  nostra  simili  ter  presentia  cons- 
tiluta,  eandem'donatioûcm  probavil.  In 
cujus  rei  testimonium,  ad  petilionem 
diclorum  Droconis  et  Helysabeth,  sigil- 
lum  nostrum  pr^esentibus  litteris  duxi- 
mus  apponendum. 

Datum,  anno  Domini  m<>  cc^  xlviii®, 
lie  veneris  ante  feslum  BeaUe-Mariae- 
Magdalenre. 

D.  Viole,  Gesta  episcop.  Autissiod,y  t.  II, 
F''  403  K®,  Bibl.  d'Auxerre,  Ms,  n*  127. 

1248,  juillet.  —  Dreux  de  Mello,  ^wajor,  et 
Kluides,  sa  femme,  allant  faire  le  vo>agn  d'Ou- 
Ire-Mer,  donnent  à  Puntigny  100  s.  de  rente 
lortâ  nivernois,  sur  leur  terre  d^Epoisses.  — 
Yonne,  Carlul.  do  Pontigny,  153,  F*  25  R^ 
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Renard  d'Ormoy,  chevalier,  cnœe  si- 
ynatus,  volem  ultra  mare  peregre  profi- 
cisci,  fait  don,  avec  sa  femme  Ermen- 
garde,à  Tabbaye  de  Pontigny,  d'un  bois 
rju'ils  possédaient  en  commun  avec 
l'abbaye,  appelé  le  Bois-de-la-Gomlesse. 
—  Les  religieux  leur  ont  donné  10  ii- 
vres  eu  reconnaissance. 

D.  Depaqay,  Hist.  de  Pontigny,  t.  III,  62. 


1248,  JUILLET. 

Sentence  arbitrale  rendue  par  Guillaume,  tré- 
sorier de  Sens,  Eudes,  archidiacre  d'Etampes, 


et  Gui  de  Verneuil,  chevalier,  entre  le  Cha- 
pitre de  Sens  et  Jean  du  Plessis,  au  sujet  de 
la  justice  de  Pont-sur- Yonne.  —  Pirt  res- 

ftective  de  chacun.  —  Moulins,  ban-\in,  étauz, 
ices.  —  Kleclion  du  messier  et  du  vignitr 
par  les  habitants  de  Pont. 

C'est  li  diz  et  la  prolacions  de  Tarbi- 
b'Ace 

A  tous  ceûs  qui  verront  ces  présentes 
lestres,  Guillaumes,  trésorier  de  Seuz, 
Huedes,  archidiacre  d'Estampes,  et  Guiz 
de  Vernoil,  chevalier,  salut  en  Noslrc- 
Seignor.  Nos  fasons  asavôir  â  louz  que 
comme  contons  et  descorde  fussieenl 
meues  et  eussent  esté  meues  de  lonc- 
lens  ça  en  arriers  Irespassé  entre  les 
honorables  homes  le  deien  et  le  cha- 
pitre de  Seuz,  d'une  part,  et  monsei- 
gnor  Jehan  dou  Pleissie,  chevalier, 
d'autre,  seur  la  jouslise  de  Pont-seur- 
Yone,  tant  seur  la  grant  jouslise  quant 
seur  la  petite.  Derichief  seur  ce  que*ï4 
devant  dit  deiens  et  chapitres  se  com- 
plaignoient  que  lidiz  Jenans  lor  fesoit 
vilenie  seur  le  sas  dou  moulin,  seur 
une  isle  assise  à  Ponz-sur-Yone,  delez 
le  leu  où  li  moulins  fu  jadis.  Item  seur 
le  cens  d'une  meson  qui  fu  jadis  feu 
Alart,  assise  à  Ponz.  Item  seur  lices 
jadis  des  truies  et  despéciées,  et  seur 
maintes  autres  injures,  lesquex  lidit 
deiens  et  chapitres  disoient  que  lidiz 
Jehans  lor  avoit  fêtes.  Et  ensorçiue  tout 
seur  ce  que  li  diz  Jehans  disoit  que  li 
diz  deiens  et  chapitres  fesoient  vilenie 
à  cel  dit  Jehan  seur  les  estaus,  seur  le 
ban  et  seur  les  lices  de  Ponz-sur-Yone 
et  autres  maintes  injures,  lesquex  li 
diz  deiens  et  chapitres  avoient  fêtes 
audit  Jehan,  si  com  il  disoit.  A  la 
parfin  lesdiles  parties  se  8oi;it  mises  et 
ont  fet  compromis  entre  nous  Huede, 
arcediacre  d^stampes,  et  Gui  de  Ver- 
noil, chevalier  ;  et  ensorquetout  en  nos 
Guillaume,  trésorier  de  Senz,  moienier 
éleu,  seur  poine  de  deus  cens  marz 
d'argent,  seur  toutes  les  descordes,  les 
contons  et  les  injures  devant  dites,  par- 
devant  Tonorable  père.Gile,  par  la  grâce 
de  Dieu  arcevesque  de  Senz.  Prometant 
lesdiles  parties,  seur  la  poine  devant 
dite,  que  il  tenront  et  garderont  ferme- 
ment quelconque  chose,  haut  et  bas, 
par  prison  ou  par  jugement,  sera  de 
noslre  franche  volonté  ordené  ou  arbi- 
tré seur  toutes  les  choses  desus  dites. 
Lou  terme  toute  voies  aloignié  de  Tas- 
sentement  de  Tune  et  de  Tautre  partie, 
dedans  louquel  terme  ladite  ordenance 
ou  li  diz  arbitrages  devoit  avoir  esté 
diz  et  prononciez,  jusques  au  pro 
chaînes  octaves  de  Sainte-Marie-Magde 
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lene.  A  l;i  parfin,  hm  venredi  après  les 
oolavcs  (!(»  î;i  l'esto  aux  apo.-tres  Sainl- 
Père  (ît  Si  inl-Pol,  asscm^e  au<(liles 
parlios  à  oii*  rarbitrajifu,  K'&  devant  ditt'S 
parties  en  la  présenee  don  devant  re-^ 
voiraus  \n'iv  arr(îvesqu(»,  et  en  la  nosire 
l)résenee    establies,    reconuaissans    la 

devant  dite  mise  ou  le  devant  dit. com- 
promis avoir  e^>le  reiu  ci  acoraee  si  com 
il  cîst  de^u^  expressément,  et  requérans 
lou  dit  arbitrage  estre  dit  et  prononcié. 
Nos  prononremens  noslrc  dit  en  ceste 
menière  :  de  la  petite  joustise  et  dei- 
nies  en  tel  meiiière,  que  li  diz  Jehaus 
auroit  la  jielite  joustise  en  sa  terre  et 
en  sou  û^.  Laquel  chose  li  diz  Jelians  a 
dedanz  la  ville  et  la  parroche  de  Ponz, 
et  en  la  terre  Saint-Rémi  et  Saint-Père 
dedanz  celé  nieisme   parroche,  et  crie 
meisme  ville.  Etlidiz  chapiti-e  la  petite 
joustise  en  sa  terre  et  en  toutes  autres 
terres  de  quexcouques    censives   eles 
soient  dedanz  celé  meisme  ville  et  celé 
meisme  parroche,  fors  que  en  la  terre 
et  ou  lié  que  li  diz  Jehans  a  si  com  il 
est  dit  desus,  dedanz  la  ville  et  la  par- 
roche  d<*  T*onz,  et  tors  que  en  la  terre 
Saint-Rémi  et  Saint-Père  dedanz  celle 
meisme  viUe  et  celle  meisme  parroche. 
Sauf  ce  ([ue  li  home  dou  chapitre  el  li 
home   le    Roi   en   quelque  leu   que  il 
soient  couchans  et  levant,   dedanz  la 
dite  parroche  et  la  dite  ville,  seront  de 
la  jousti.-(^  au  chapitre.  Mes  li  chajdtres 
ne  les  porra  jraj^ier  ne  de  lor  choses 
l)ranre,  st^ur  la  teri^e  ou  beur  le  fie  que  li 
diz  Jehitî  -  a  dedanz  la  ville  et  la  par- 
roche  d(;vant    dite,  ne   seur  la   terre 
Saint-Rémi  ne  Saint-Père  dedanz  celé 
meisme  parroche  et  celé  mesme  ville, 
se  lan  ne  i-equiert  avant  licence  doudit 
Jehan,  ou  de  ses  sergens.  Laquex  li- 
cence puisque  ele  aura  esté  renuise,  ne 
doit  pas  estre  refusée  aux  i*equereurs  de 
par  le  chapitre.  Et  se  ele  lor  e.^t  déniée, 
li  chapitiTs,  ou  si  sergent,  porront  ga- 
gier  ou  ])ianre  de  lor  choses  seur  la  terre 
etluu  fié  fine  li  diz  Jehans  a  dedanz  la 
ville  et  1 1    jarroche  devant  dite,  et  seur 
la  terre  ~  lint-Rémi  et  Saint-Père  de- 
danz celé  meisme  ville  et  celle  meisme 
parroche.  Ne  ja  por  ce  il  ne  feront  in- 
jure audit  Jenan.  Adecertcs  li  home  et 
oudit  Jehan,  en  quelconque  leu  que  il 
soient  couciians  et  levant,  dedanz  la 
ville  et  lii  parroches  devant  dites,  se- 
ront de  la  joustise  audit  Jehan.  Mes  li 
diz  Jehan>  ne  les  porra  gagier  ne  pranre 
de  lor  choses  en  la   terre  au  chapitre, 
ne  es  autres  terres  de  ((uexconques  cen- 
sives eles  sïOient,  hors  la  terre  et  le  fié 
que  ciz  meismos   Jehaus  a  dedanz  la 


ville  et  la  parroche  devant  diteb.  ue 
hors  la  terre  Saint-Rémi  no  Saint-Père 
dedanz  celé  meismes  ville  et  celé 
meisme  parroche  .  se  licence  n'a  esté 
avant  reqidse  dou  chapitre,  ou  de  ses 
sergent  ;  laquex  licence  puisque  ele 
aura  esté  requise  ne  doit  pas  estre  dé- 
niée aux  rcuu^eur.<%.  Kt  sa  pIIa  f*<i  hà. 
niée.  Il  diz  Jehans,  ou  si  sei^nt,  por- 
ront gagier  ou  pranre  de  lor  choses  es 
terres  devant  dites  ;  no  ja  por  ce  ne 
feront  injure  au  chapitre.  Toutevoie,  se 
aucun  auront  esté  priz  à  présente  mel- 
léc  ou  k  autre  présent  forfet  qui  apar- 
teigne  à  petite  joustise  en  la  terre  dou 
chapitre,  et  en  autre  terre  de  quelcon- 
que ccusive  ele  soit,  dedanz  ladite  ville 
et  ladite  parroohe,  hors  la  terre  et  le  fié 
([ue  ciz  mcismiïs  Jehans  a  dedanz  eele 
meisme  parroche  et  celé  meisme  ville, 
et  ensorque  tout  hors  la  terre  Saint- 
Rémi  et  Saint-Père  se  joustiseront  de 
ce  par  le  chapitre.  Et  au&iment,  se  au- 
cun auront  esté  pris  à  présence  mellée 
ou  à  autre  présent  forfet  qui  aparteigue 
à  petite  joustise,  en  la  terre  et  ou  fié 
que  ciz  Jehans  a  dedanz  la  ville  et  la 
parroche  devant  dite,  ou  en  la  terre 
baint-Rémi  et  Saint-Père.se  joustiseront 
de  ce  par  loudit  Jehan. Adecertes  li  home 
est  rangé  à  cuiconque  il  soient  home 
qui  ne  sont  home  dou  chapitre  ne  dou 
roi,  li  quel  seront  couchant  et  levant 
en  la  ttjrre  et  ou  fié  que  ciz  meismes 
Jehans  a  dedanz  ladite  parroche  et  la- 
dite ville,  ou  en  la  terre  Saint-Rémi  et 
Saint-Père,  se  joustiseront  par  loudit 
Jehan  par  an  tel  menière  comme  li 
home  de  ctt  meisme  Jehan;  et  ansinc  11 
home  estrangé  à  cuiconque  il  soient 
home,  liauel  toutevoie  ne  soient  pas 
home  audit  Jehan,  liquel  seront  cou- 
chant et  levant  en  la  terre  dou  chapitre 
et  es  autres  terres  de  quelconque  ccu- 
sive ele  soient,  fors  que  en  la  terre  et 
ou  ilé  que  li  diz  Jehans  a  dedanz  ladite 
parroche  et  ladite  ville,  et  fors  que  en 
la  teiTc  Saint- Rémi  et  Saint-Père,  se 
joustiseront  par  le  chapitre  par  tel  me- 
nière comme  li  homme  dou  chapitre  et 
dou  roi. 

De  la  grant  joustise,  nos  avons  dit  en 
tel  menièi-e  :  ([ue  se  aufoms,  de  quel- 
conque seignor  il  soit  hons,  aura  esté 
pris  ou  arre^tez  dedanz  la  devant  dite 
ville  et  la  devant  dit  parroche,  por 
larn.*cin  ou  por  autre  forfet  qui  apar- 
ticgne  à  la  grant  joustise,  en  quelcon- 
que terre  de  quelconque  seignor  il  aura 
esté  pris  ou  arrestez  dedanz  It  ville  et 
la  parroche  devant  dite,  il  doit  ebtre 
amenez  aux  sergens  dou  chapitre  «  et 
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doit  estre  déienuz  par  iceus  en  tel 
menière  :  c'est  à  savoir  que  se  il  aura 
esté  pris  ou  arrestcz  à  présent  forfet 
gui  apartiegne,  si  com  il  est  dit  desus, 
à  la  grant  joustise,  li  chapitres  ne  lou 
poxra  détenir  ne  mes  tan  seulement  que 
par  un  jor  et  une  nuit,  qu'il  ne  soit 
Saillies  aux  sergens  dou  dit  Jehan  et 
de  monseignor  Gautier  de  Nemos,  che- 
valier, ou  au  servent  de  Tun  d'aus,  à  la 
boue  qui  est  assenée  à  ce  fere.  Si  que 
par  celui  sergent,  ou  par  ceaus  sergens 
la  poino  soit  donnée  au  forfesant  tele 
corne  Tan  îi  devra  donner,  et  devja  avoir 
por  son  forfet  qu*il  aura  fet.  Et  ad 
certes  se  aucuns  aura  'esté  pris  ou  ar- 
restes  por  larrecin  ou  por  autre  forfet 
qui  apartiegne  à  la  grant  joustise,  de 
quoi  il  ne  soit  convaincuz  et  coufès,  la 
connoissance  de  ces  te  chose  appartanra 
au  chapitre.  Mes  puis  que  li  chapitres 
aura  eue  la  connoissance,  si  com  il  est 
dit,  dou  forfet  que  ii  forfesans  aura  fet, 
que  lan  li  aura  mis  sus,  li  chapitres, 
ou  li  sergent  ne  lou  porront  détenir, 
fors  seulement  que  par  un  jor  et  une 
nuit,  qu'il  ne  soit  bailliez  au  sergent 
doudit  Jehan  ou  doudit  Gautier,  ou  au 
sergent  de  l'un  d'içaus,  à  la  bone  qui 
est  assenée  à  ce  fere.  Si  que  par  celui 
sergent  ou  par  içaus  sergens  la  poine 
soit  donnée  au  forfesant  tele  com  il 
devra  avoir  por  son  forfet,  si  com  il  est 
dit  desus  expressément. 

De  la  fausse  mesure,  de  la  remai- 
sauce  des  estrangés  et  dou  cricur,  nos 
avons  prononcié  en  tel  menière  :  que 
se  il  soit  ainsinc  come  il  estoit  avant  la 
prolacion  de  cest  arbitrage,  cest  à  sa- 
voir premièrement  de  la  fausse  mesure, 
par  tel  menière  que  li  diz  Jehan  s,  ou  li 
diz  Guiz,  ne  poissent  pranre  à  Ponz,  en 
la  terre  dou  chapitre,  jusqu'à  tant  qu'il 
aura  esté  monstre  au  sergent  dou  cha- 
pitre, et  se  li  sergent  dou  chapitre,  re- 
quis sor  ce  i  aura  refusé  à  aler  por  la 
pranre,  i  li  diz  Jehans  et  Guiz  la  puecnt 
pranre  et  lever  en  l'amende  jusqu'à 
LX  s.  De  la  remansion  ou  remoi^ance, 
nos  avons  dit  et  prononcié  que  se  ain- 
sinc est  que  aucuns  estranj^és  viejj^nc 
eu  la  ville  de  Ponz ,  il  puet  fere  remai- 
sance  souz  ledit  chapitre  et  souz  ledit 
Jehan,  et  ledit  Gui.  dedanz  Tan  et  le  jor. 
Et  si  n'aura  fet  remaisance  dedanz  Tan 
et  dedanz  le  jor,  se  il  aura  esté  en  la 
terre  dou  chapitre  il  remandra  au  cha- 
pitre ;  et  sil  aura  esté  en  la  terre  des  diz 
Jehan  et  Gui,  il  lor  remandra.  Dou 
crieur,  il  est  en  tel  menière  :  car  il  sera 
establiz  dou  chapitre,  et  il  cstabliz  fera 
foi  et  léauté  au  chapitre  et  aux  diz  Jehan 


et  Gui,  et  criera-le  de  par  tous  ensem- 
ble, ht  se  aucuns  émolument  dou  crieur 
aui-a   avenu,   li    chapitres  en    aura   la 
mitié,  et  li  dit  Jehan    et  Guiz  l'autre 
milié.  Dou  sac  dou  moulin,  nos  avons 
dit  que  li  devant  diz  Jehans  avec  le  dit 
Gui  aura  la  tierce  partie  de  lémolument 
qui  vanra  dou   sac  dou  moulin.   Nos 
avons  ainsin  ques  dit  que  la  devant  dite 
yle  est  audit  Jehan  avec  ledit  Gui,  en 
celé  menière  que  elo  est  assise  en  l'iaue 
propre  dou  chapitre  ele  est  au  chapitre. 
En  tel  menière  toutevoie  que  se  ladite 
yle  ainsinc  come  ele  est  assise  en  l'iaue 
commune  fust  ramenée  en  yaue,  lyaue 
seroit   commune  au    chapiti'e   et   aus 
devant  diz  Jehan  et  Gui.  Toute  la  me- 
sons  feu  Allart  est  assise  en  la  censive 
au  chapitre,  et  est  et  sera  de  sa  censive. 
Des  estaus  nous  avons  ordené  que  li  diz 
Jehans  avec  ledit  Gui  aura  celé  meismo 
porcion  es  estaus  qu'il  a  es  fours  et  où 
sac  dou  moulin  de  Ponz,  et    en  celé 
meisme  menière,  mes  quil  paient  tou- 
tevoie  por  lor  part  qui  lor  afiert  des 
despens  et  des  coustemens  qui  seront 
fet  et  qui  sont  à  fere  ou  réfère,  et  où 
soustenement  desdis  estaus.  Dou  ban, 
nos  avons  ordené  en  tel  menière  :  que  li 
chapitres  porra  vendre  à  ban,  où  tens 
dou  ban  lou  vin  des  dismes,  et  quelque 
autre  vin  quil  aura  volu.  Toutevoie  par 
cet  atrempement  que  si  comme  sis  preu- 
dome  de  Ponz,  ou  de  la  parroche décelé 
ville  esleu  à  ce  auront  esmé  et  esgardé 
par  les  sergens  dou  chapitre  et  juré,  se 
métiers  est  et  il  convient  que  ciz  vins 
ne  sera  pas  venduz  plus  chiers  por  la 
reson  dou  ban,  outre  la  quarte  partie 
dou  pris  quil  valoit  avant  le  ban,  en  tel 
manière,  cest  à  savoir  que  ciz  vins  qui 
seroit  vendus  ou  porroit  estre  venduz 
ou  pris  de  sis  deniers  avant  le  ban,  ne 
sera  venduz  por  lou  ban  en  plus  grant 
pris  que  à  huit  deniers,  et  ausiment  de 
autre  vin  de  quelconque  pris  quil  soit, 
ou  de  quelconque  valor,  selon  la   me- 
nière devant  dite.  Des  liceS  nos  avons 
dit  (jue  se  lices  auront  esté  aferé  à  Ponz, 
elcs  doivent  estre  fêtes  ]>ar  le  chapitre 
et  par  les  diz  Jeha.i  et  Gui  ;  toutevoie, 
se  nécessitez  de  fere  les  lices  a  paroi  t, 
jasoit  ce  par  aventure  quil  despleust  à 
l'un  d'ans,  ja  ])orfee  ne  remnndroit  qu'il 
ne  l'eust  à  l'un  d'aus  fère  raparillier  les 
lices  là  ou  il  verroit  quil  seroit  mestiers 
dedans  la  ville  et  la  pairoche  devant 
dite,  toutesvoies  que  ciz  ou  cil  à  cui  il 
despleroit  quant  à  ce  fust  gardez  de 
domage.  Nos  prononçons  ainsinc  dou 
messier  et  dou  vignier,  quil  soient  esleu 
communément  des  homes  de  Ponz  se- 
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loiil  présenté  ans  scrgons  dourlit  cha- 
pitre et  d4*>  diz  Jehan  et  Gai,  et  jure- 
ront, en  la  pres(Mir<»  d'icaus  serjrens, 
que  X'  il  auront  Ircivé  aucun  forl\*l  (pii 
ait  esté  lez  en  la  terre  ou  où  lié  <[ue  ciz 
meisnies  Jehans  a  dedanz  la  ville  et  la 
parroehc»  de  Ponz,  ou  en  la  terre  .^aiut- 
Hemi  et  Saint-Père,  il  lou  dénonceront 
ou  il  raporteront  le>  gatres  audit  Jehan 
ou  il  ^on  sergent,  ou  audit  (îui  ou  î\  son 
sergent:  ri  li  enioluniens  df  Tamende 
sera  audiz  Jehan  et  Gui.  Kt  ausinient, 
sil  auront  trové  aucun  torfet  cpii  ait 
esté  t'ez  en  la  terre  dou  elia pitre,  ou  en 
autres  terres  de  ([uexconciuos  (r(^nr?ives 
cle  soient,  l'or  que  en  la  terie  et  ou  lié 
que  ciz  mei-me  Jehans  a  dedans  la 
ville  et  la  parroche  devant  dites,  et  tors 
que  en  la  terre  ^aintrRenii  et  Saint-Père, 
il  lou  nonceront  ou  raporteront  les  ga- 
ges au  chapitre  ou  à  son  sergent,  et  li 
emolumenz  de  rameude  sera  au  cha- 
pitre. 
Après  ceste  ordenance,    nos    avons 

Srononcié  que  de  injures  d'arrérages  et 
e  despens  fez  d'une  i»artie  et  d'autre. 
Tune  partie  et  l'autre  reniaingne  ahsotc 
et  quite.  Et  nos,  à  ha  re([ueste  des  dites 
parties,  avons  cnforcié  dou  garnisse- 
ment  de  nos  seauz  ledit  arbitrage  ain- 
sinc  prononcié  ;  lou  quel  arbitrage  les 
dites  parties  ont  ferme  et  agréable. 

Ce  fu  fet  ou  chapitre  de  Senz,  le  ven- 
redi  devant  dit  en  l'an  de  Grâce  mil  ce 
((uarante-huil,  ou  mois  de  juillet. 

Ce  sont  li  tesmoing  Jehan  dou  Pies- 
sis,  chevalier,  receu  dou  mandement 
nostre  seignor  le  roi  de  France»,  encon- 
tre le  deien  et  le  cha]'itre  de  Senz,  sor 
ce  que  ci  diz  Jehans  entendoit  à  prover 
que  ii  jugcmenz  des  larrons  pris  à  Ponz- 
sor-Yone,  en  la  terre  doudit  chapitre, 
apartient  et  doit  apartenir  audit  Jehan, 
et  que  11  dit  deiens  et  chapitres  sont 
tenu  de  rendre  à  lui  les  larrons  i)ris  au 
devant  di  leu,  à  la  bonne  assenée,  sor  ce 
après  un  jor  et  une  nuit  puis  qu'il  les 
auront  j)ris ,  ne  ne  les  devent  retenir  en 
avant;  laque!  crhose  lor  estoit  niée  dou- 
dit deien  et  chapitre.  Et  ont  amené  tes- 
moins  h  prover  que  il  .sont  en  posses- 
sion de  jugier  les  larrons  ou  h?s  maufe- 
tors  pris  en  la  parroche  de  Ponz,  avant 
qui!  les  i*endeut  audit  Jehan  ou  à  sou 
commandement.  Dcrichief,  (jue  il  sont 
en  saisine  de  tenir  les  larrons,  ou  les 
autres  maufetors  pris  en  celé  meismo 
parroche  de  Ponz,  eu  présent  forfet,  par 
plusieurs  jorz  outre  un  jor  et  une  nuit, 
quant  il  ne  sont  pas  certain  qu'il  aient 
esté  pris  en  présent  forfet.  Derechief 
qu'il  sont  en  longue  possession  de  tenir 


les  diz  larrons  ou  maufetors,  pris  en  la 
dite  parroche  et  en  présent  forfet,  jus- 
(pi'à  tant  (luil  soit  certain  h  aus,  ou  quil 
aist  esté  i)rové  par  devant  lor  jousti- 
siers.  ([uil  aient  esté  ]»ris  en  présent 
torfet,  <'t  rent<*ndent  à  prover  tant  par 
ces  tesmoingz  quant  par  aucunes  lestres 
fêtes  entre  "aus,  il  est  dit  et  déterminé 
que  li  chapitres  jugera  lo  larron  ou  le» 
niaufetor  pris  en  la  ville  et  en  la  par- 
roche de  Ponz,  et  li  diz  Jehans  dou  Plci>- 
sie  déclarera  par  consoil  ou  par  jujre- 
menl,en  .sa  cort,  puisque  11  mauîetor> 
li  sera  n^nduz,  en  quel  menière  il  duie 
e.^tre  puniz.  Dericnief  il  est  dit  et  dé- 
terminé que  li  dit  deiens  et  chapitres 
ne  puissent  ce  moisme  larron  ou  maufe- 
tors tenir  outre  un  jor  et  une  nuit,  puis- 
qu'il aura  esté  pris  en  présent  ou  con- 
vuincus  pardevant  chapitre. 

Orig.;  Arch.  <le  ITonae,  BIbl.  de  Sen<. 
G  143,  n-  n. 

I      Voir  ci-deftj;as,  en  1221  [1225]   mars,  on  ac- 
cord avoc  Geoffroi  du  Plessiii  »ur  le  inéiae  «ujet. 


ft«4 


1248,  JUILLET. 


Bail  |>er|)étuel  par  l'abbaye  de  Pootisny,  a  Jac- 
ques Salier  et  sa  femme,  d'une  maison  sise  à 
Auxrrre,  paroisse  Saint-Pierre,  au-de$5u«  do 
cimetière  des  Juifs. 

Omnihus  présentes  litteras  iuspectu- 
ris,  ofTicialis  curie  Autiss.,  salutem  in 
Domino.  Noveriut  unlversl  quod  in  nos- 
tra  presentia  constituti,  Jacobus  Salic- 
rii  et  Agnes,  uxor  ejus,  recogno venin t 
se  récépissé  a  religiosis  viris  abbatc  et 
conventu  Pontiniiici,  quandam  domuin 
suam  sitam  in  parrochia  Saneti-Pctri 
Autissiod.,  de  super  simiterium  Judeo- 
rum,  juxta  ^^rangiam  Guiberli  dicti  Ca- 

Srii,  ex  una  parte,  et  ex  alla  parte  juxta 
omum  Kai'itatid  Autissiod.,  cum  om- 
nibus appendiciis  et  pertineutiis  dicte 
domus  ipsorura,  a  Jacoho  et  Agnetc  pre- 
dictis  et  eorum  heredibus  pos^idcndani 
in  |»erpetuum.  et  tenendam  pro  oclo- 
ginta  librls  turon.  de  introltu,  de  qui- 
tus satisfecerunt  dictis  abbati  et  con- 
ventui,  et  de  quibus  se  teuuerunt  pm 
])iagatis,  et  pro  sexaginta  libris  annue 
pensionis. 

Actum,  anno  Domlni  u?  cc*  :kv*  oc- 
tave, mense  julio. 

I).   Depaqu^,  Hist.  de  Ponhgny^  I.  III. 
p.  329:  Bibl.  d'Aaierre,  Ms  n*  m. 
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ft«ft 


1248,  AOUT. 


Mathitde,  comtesse  de  Nevers.  atteste  c^ne  Tho- 
mas, frère  de  feu  Baudouin  de  Bailleut,  a 
donné  aux  Templiers  du  Saulce  une  pièce  de 
Tîgne  sÎKe  à  Kus^^y,  dont  ils  jouiront,  s*ii 
meurt  au  voyage  de  la  Terre-Sainte. 

Eleiuosiiia  Tliome,  fralris  Baldoini  de 
Balloil.  —  Nos  Matildis,  comitissa  Nivei^ 
nensis,  notuin  facimus  imiversis  jjre- 
sentibus  et  futuris,  Quod  in  noslra  pre- 
sencia  coustitutus,  Thomas,  frater  de- 
functi  Baldoini  de  Balloil,  quonoam 
servientis  nostri,  coram  nobis  voluit  et 
concessit  quod  si  forte  contingeret  ip- 
sum  Thoniam  in  viagio  [sic)  sancte 
Grueis  decedere,  quod  quedam  vinea 
sua  sita  apud  Buyssi,  quam  Baldoiuus 
predictus  émit  a  Martine  dicto  Bataille, 
p^o  remédie  animarum  ipsorum  Thome 
et  Baldoini,  sit  quita  et  libeia  fratrum 
milicie  Templi,  et  qu(>d  extunc  ipsam 
possideant  in  perpetuum,  pacifiée  et 
quiète.  Et  si  forte  ipsum  Thomam  re- 
venire  contingat,  dictam  vineam  suam 
sibi  guitam  ut  antea  rehabebit.  Et 
sciendum  quod  si  ipsum  Thomam  ultra 
triennum  morari  continçerel,  extunc 
dieti  fratres  milice  Templi  possent  sai- 
sire  dictam  vineam  ;  sed  ipsam  dictus 
Thomas  posset  rehabere  et  tanc^uam 
suam  capere  sine  contradictione  aliqua, 
si  post  dictum  terminum,  vel  infra,  re- 
mearet.  Nos ,  autem ,  istam  concessio- 
nem  et  convencionem  sive  donum, 
salvo  jure  nostro  et  justicia  nostra,  vo- 
lumus,  concedimus  et  laudamus.  In 
quorum  testimonium,  ad  petitionem 
predicti  Thome,  présentes  litteras  eis- 
ûeni  fratribus  milice  Templi  tradidi- 
mus,  sigilli  nostri  munimine  roboratas. 

Datum,  apud  CoUengias-super-Yo- 
nam,  anno  Domini  u^  cc<>  xl®  octave, 
mense  augusti. 

Arch   nat.,  S  5235-5236,  n*  I  ;  Cartul.  de 
la  Commanderie  d*Auxerre,  F°  19  V". 


••• 


1248  [1249],  JANVIER. 


Hugues,  abbé  de  Vézelay.  atteste  la  vente  faite 
par  Pierre  de  Bligny^  écuyer,  à  BiTilon,  maire 
de  Saint-Florentin,  pour  le  comle  de  Cham- 
pagne, de  ses  droits  sur  les  rentes  audit  lieu. 

Un iversis  présentes  litteras  in spec tu- 
ris,  Hugo,  Dei  gratia  Virziliacensis  ab- 
bas,  salutcm  in  Domino.  Notum  faci- 
mus quod  consti tutus  coram  nobis  Pe- 
inis  ae  Blegniaco,  armiger,  recognovit 


se  vendidisse  et  in  perpetuum  quita- 
visse  Riviloni,  majori  Sancti-Floren- 
tini,  nomine  régis  Navarre,  quicquid  ha- 
bebat  in  venta  Sancli-Fiorentini.  (juam 
vendilionem  Helvidis,  uxor  ipsius  Pé- 
tri, coram  nobis  voluit,  laudavitet  con- 
cessit spontanea  voluntate,  non  coacta. 
Promiserunt,  sicjuidem,  tam  dictus  Pe- 
trus,  quam  predicta  uxor  sua,  per  fidem 
suam  in  manu  nostra  corporaliter  pres- 
lliam,  quod  contra  hujusmodi  ven- 
ditionem  non  veulent  per  se  vel  per 
alium  in  futurum.  Renuntiantes,  in  hoc 
facto,  omni  exceptioni  dotis  pro  mulie- 
ribus  in  favorem  ipsarum  introducte, 
omnique  juris  auxilio  tam  canonici 
qpiam  civilis,  omnique  defensioni  que 
partialiter  posset  nocere,  et  in  parte 
aliqua  ipsos  in  posterum  relevari.  In 
cujus  rei  testimonium,  ad  instantiam 
prefati  Pétri  et  Heluydis,uxoris  sue,pre- 
sentes  litteras  sigilli  nostri  muni[m]ine 
duximus  roborandas. 

Actum,  anno  Domini  v9  cc°  XL®  viii®, 
mense  januario. 

Bibl.  nat.;  Fonds  latin,  5993  k,  p.  331  (a). 


ft«t 


1249. 


Jacques,  abbé  de  Pontigny,  reconnait  que  son 
abbaye  a  toujours  été  en  la  garde  des  comtes 
de  Nevers. 

Nos,  frater  Jacobus,  humilis  abbas* 
Pontigniacensis,  totusque  ejusdem  loci 
conventus,  notum  facimus  universis 
quod  cum  domus  atque  abbacia  nostra 
Pontigniaci  a  comitibus  Nivern.  et  de 
bonis  eorum  fundata  fuerit  ab  antique, 
nos  recognoscimus  ipsas  domum  et  ab- 
baciam  nostram  fuisse  et  esse  de  garda 
domine  comitisse  Nivern.,  et  heredum 
comitatus Nivern., neque aliquem  alium 
prêter  dictam  dominam  comitissam  et 
ejus  heredes  comitatus  Nivernensis, 
custoditores  seu  gai-di tores  possumus 
advocare.  In  cujus  rei  testimonium  uni- 
co  sigillé  nostro  quo  utimur  fecimus 
présentes  litteras  sigillari. 

Actum,  anno  Domini  millésime  du- 
centesimo  quadragesimo-nono,  die  sab- 
bati  proxlma 

Cartul,  du  comté  de  Tonnerre,  F*  7  V*-. 
Arch.  de  la  Côte-d*Or. 


—  260  — 


ftIM 


1249,  MAI. 


Pierre  de  Courlenay,  seigneur  de  Conches,  pro- 
met au  roi  de  lui  |>a>er  le  droit  de  rachat  sur 
la  terre  qu  il  a  héritée  de  feu  Gaucher  de 
Joi^ny,  frère  de  sa  femme,  lorsque  le  roi  re- 
cevra son  hommage. 

Unlversis  prescnles  litteras  inspectu- 
ris,  Petrus  de  Gortiniaco,  dominus  de 
Couches,  salutem.  Notum  facimus  quod, 
eum  cx<*ellenti8simuî>  domiuus  Ludo- 
vicus,  Dei  gratia  Francorum  rex,  me 
receperit  in  horaiuein,  salvo  rachetto 
suo  de  terra  que  mihi  obveuit  in  caduco 
domiui  Galcheri  de  Jovigniaco,  quon- 
dum  fratris  uxoris  inese,  ego  promisi 
me  soluturura  dicto  domino  régi,  vel 
ejus  mandate,  dietum  rachctum  suum 
de  terra  prœdicta  quando  suaB  placuerit 
voluntatf. 

Actum ,  in  XJypro,  apud  casale  cpiod 
dicitur  Kanievoriak  prope  Nicocium, 
anno  Domini  m<>  ce*  quadragesimo- 
nono,  men^e  maio. 

Du  Bouchet,  Bisi.  géne'al  de  la  maison  de 
Courtetiay,  Preuves,  p.  33. 

1251,  juillet.  —  Pétronille  de  Courtenay, 
veuve  de  Pierre  de  Courtenav  ci-de  sus  et  darne 
de  Château- Renard,  confirme  la  donation  de  50 
livres  de  rente,  sur  le  port  de  Confiant,  faite  aux 
religieuses  de  Saint- lioininique  de  Montargis, 
par  sa  mère  Amicir  de  Montfort,  femme  de  Gau- 
cher de  Joign\.  Elle  approuve  également  le  don 
de  50  autres  livres  de  rente,  tait  aux  mêmes  re- 
ligieu^s  par  un  autre  Gaucher  de  Joi^ny.  son 
frère  défunt,  sur  ses  revenus  du  Gàtinais  et  ses 
cens  d*Amilly,  etc.  —  Ibid.,  p.  3t. 


êlM 


1249,  JUIN. 


Vente  par  Gnillaume,  charpentier,  au  Chapitre 
de  Sens,  d'une  portion  ae  maison  en  la  Lor- 
merie  de  Sens.  —  Maisons  en  la  Sellerie  et 
en  la  Draperie  de  Sens. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec tu- 
ris,  magister  Petrus,  Senon.,  cime  olR- 
cialis,  m  Domino  salutem.  Notum  faci- 
mus quod  in  nostra  presontia  constituti, 
Guillelmus,  carpentarius,  de  Ingranna, 
et  Dulcia,  quondam  ûlia  defuucti  Adae, 
lormcrii,  recognoverunt  se  ad  perpelui- 
tatem  vendidisse  et  qui  ta  visse  viris  vo- 
uer, decano  et  capitule  Senon.  très  par- 
tes sext®  partis  cujusdam  domus  lineœ 
sitae  in  inagno  vico  Senon.,  in  Loimeria, 
an  te  domum  lapideam  quœ  olim  fuit,  ut 
dicitur,  Roberti  de  Feritato,  sicut  se 
comportât  illa  domus  lignea  a  pavi- 
mento  ante  sito  usque  ad  dictam  do- 


mum que  fuit  dicti  Roberti  de  Feritate; 
qucT  domus  lignea  olim  fuit,  ut  dicitur, 
patri  Luciae,  et  est  si  ta  in  censiva  capi- 
tuli  Senon.;  et  illam  venditionem  prae- 
dictam,  ipsi  Guillelmus,  et  uxor  sua, 
recognoverunt  se  ipsis  decano  et  capi- 
tule ad  [)erpetuitatcm  sicut  prsediximus 
fecisse,  pro  quadragintasolidistur.  ipsis 
venditoribus  quitis  et  jam  solutis. 

Actum,  anno  Domiui  mP  ccp  quadra- 
gesimo-nono,  mense  junio. 

Copie  du  Cartul.  dit  Moreilut,  Arch.  de 
rvonne,  G  731,  n»  G  13. 

1251  [1255)  j.invier.  —  C.  de  U  Ferté  et  Ifar- 
guérite,  sa  femme,  prennent  à  bail  du  Chapitre 
une  maison  qui  fut  à  feu  Robert  de  La  Perte,  et 
qui  est  situé**  dans  la  Sellerie  de  Sens,  pour  À  s. 
paris,  de  rente.  —  Ibid.,  n*  G  14. 

1268,  jeudi  avant  les  Rameaux. — Jean  Cornu, 
chanoine  de  S<'ns,  vend  au  Chapitre  SO  s.  de 
rente  sur  un  étal  situé  en  la  Draperie  de  Sens. 
-  Ibid.,  n*  G  26. 


fttO 


1249   [1250],  FÉVRIER. 


Renonc'ation  par  plusieurs  habitants  de  Pont- 
su  r*Van  ne,  devant  le  bailli  «le  Sens,  à  la  pou^ 
suite  qu'ils  avaient  intentée  contre  Gantier  de 
M  nlgerin  et  aut*i-s,  de  Vareilles  accuste  de 
la  mort  de  deux  bommeN,  leur*  parents  ;  ledits 
renonciation  payée  par  50  livres  |»aris.,  40  s.  t. 
et  18  seliers  de  blé  reçus  de  l'abbaye  Saint- 
Rem  y  de  Sens. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecta- 
ris,  magister  Petrus,  Senon.  cune  offi- 
cialis,  in  Domino  salutem.  Notum  faci* 
mus  quod  in  nobtra  presentia  constituti 
Jobertus,  dictus  Gibez,  Odo  TroillarZ; 
Jobannes,  Âdelina,  uxor  sua,  âlii  dicti 
Odonis,  Guillelmus  Burioz,  et  Ysabellis 
uxor  sua,  de  Pontibus-super-Vannam, 
recognoverunt  quod  eum  esaet  inter 
ipsos,  ex  parte  una,  et  homines  inferius 
nominanaos  ex  alia,  contentio,  videli- 
cet  :  Galterum  de  Monte-Gerini,  foresta- 
rium  de  lloscbiis,  Stephanum  Desret, 
Galterum  Lo  Borracier,  Sarradinum  fi- 

lium  Benedicti  Tisonet  a 

Theobaldum  Huboot  et  Hu^enetum  de 
YaroUiis,  homines,  ut  dicitur  ecclosie 
Sancti-Remigii  Senon.,  videlicet,  de 
nece  defunctorum  Johannis,  dicti  Aih 

geli  et  Milonis,  fîlii  dicti  Johannis  61 
et;  tandem,  de  contentione  illa  fuit 
inter  homines  primo  nominatos  et  uxo- 
res  predictas,  et  alios  homines  secundo 
nominatos,  amicabiliter  compositum 
per  dominum  Nicholaum  de  lianoto. 


—  2RM   — 


miiitem,  ballivium  Senon.,  sicut  homi*- 
nés  primo  nominati  coram  nobis  reco- 
gnoverunt,  et  per  illam  compositionem 
predictam  dicti  homines  primo  nomi- 
nati et  uxores  predicte,  quitaverunt  in 
perpetuum,  coram  nobis,  bomines  se- 
cundo nomiuatos  et  eorum  beredes,  et 

fiatem  et  conventum  ejusdem  loci,  de 
tota  conlentione  predicta,  et  etiam  om- 
nem  racorem  et  odium  que  habebant 
erga  ipsos.Remiserunt  coram  nobis  dicti 
homines  et  uxores  primo  nominati,  ra- 
tione  vel  occasione  necis  dictorum  de- 
functorum,  remiserunt  coram  nobis  ho- 
minibus  secundo  nominatis  et  eorum 
heredlbus,  et  abbati  et  conventui  pro- 
dictis.  Et  pro  compositione  et  quita- 
Uone  sicut  predictum  est  factis,  dicti 
homines  et  uxores  primo  nominati  co- 
ram nobis  recognoverunt  se  a  dictis 
ablMite  et  conventu  Sancti-Remigii  Se- 
non.,  quinquaginta  libras  paris,  et  qua- 
draginta  soiidos  turon.  in  pecuuia  nu- 
merata  habuisse,  et  decem  et  octo  sex- 
larios  bladi  *  de  quibus  denariis  pi*edictis 
et  de  dicto  nlado  dicti  homines  et  uxo- 
res primo  nominati  se,  coram  nobis,  te- 
nuerunt  a  dictis  abbate  et  conventu 
pro  pagatis,  et  de  quibus  ipsos  abbatem 
et  conventum  et  eorum  ecclesiam  qui- 
taverunt in  perpetuum,  coram  nobis. 
Et  promiserunt,  fide  data  in  manu  nos- 
tra,  ipsi  homines  primo  nominati  et 
uxores  primo  nommatc,  quod  contra 
predictas  solutiones  et  quitationes  per 
se  vel  per  alios  non  venient  in  futurum. 
Et  recognoverunt  quod  bec  faciebant 
spontanei,  non  coacti  ;  et  quantum  ad 
hoc  se  supposuerunt  jiiridictioni  curie 
Senon. 

Actum,  anno  Domini  ir  cc<*  quadra- 
gesimo-nono,  mense  februarii. 

Oiig.;  Arch.  de  l' Tonne;  Fonds  Saint- 
Rémi  de  Sens.  —  Vare  lies. 

A  la  même  date.  Tabbaye  racheta  la  renie  tn 
grains  ci-des4us  relatée,  moyennant  40  livres 
paris.  ^  Ibidem. 


1249  [1250],  MARS. 


Gaucher  de  Saint-Florentin  et  Eliftabelh  de  Thil, 
sa  femme,  abandonnent  aux  religieui  de  Rei- 
gny  la  moitié  de  la  forôt  de  Bergère' e,  diluée 
snr  Châtel-Censoir,  que  ces  derniers  préten- 
daient leur  avoir  été  donn«^  tout  entière  par 
Gnillaume,  comte  de  Nevers,  et  antres. 

Ego  GalcheruB  de  S.»Florentino,  mi- 


les, dominus  Paceii,  et 'Elisabeth,  uxor 
mea,  notum  facimus  omnibus  prœsen- 
tis  litteras  inspecluris,  quod  cum  con- 
tre versia  verteretui'  in  ter  nos,  ex  una 
parte,  et  religiosum  virum  abbatem  et 
conventum  Heigniac,  ex  altéra,  super 

guodam  juemore  silo  in  potestate  Cas- 
tncensoni,  quod  diciiur  neiuu»  a»  Der- 

gerete,  quod  nemus  dicti  abbas  et  con- 

ventus  dicebant  suum  esse  de  elemo- 

sina  bonœ  mémorise  Guillelmi,  quodam 

Comitis  Nivem.,  et  piœ  mémorise  quon- 

dam  prœdecesspixim  nostrum,  HuRonis, 

quondam  domini  Montis-Sancti-Joban- 

nis,  et  Stephani,  filii  ejus,  et  insuper 

Poncii,  quondam  domini  de  Chameio; 

nobis,  e  contrario,  asserentibus  quod 

eramus  in  possessione  dicti  nemoris,  et 

fueramus  per  longum  tempus,  et  ouod 

dictum  nemus  erat  nostrum.  Tandem, 

gost  multas  altercationes,  mediantibus 
onis  vins,  talis  inter  nos  et  dilectos 
abbatem  et  conventum  compositio  in- 
tercessit,  quod  nos  credentes  dictes  ab- 
batem et  conventum  Rei^niac.  in  dicto 
nemore  aliquod  juris  habere,  volumus 
et  concessimus  quod  ipsi  habeant  et 
possideant,  in  perpetuum,  quiète  et  pa- 
cifiée et  absque  ulla  contradictione , 
medietatem  dicti  nemoris  de  Bergerete 
cum  fundo,  etc.  —  Insuper,  ego,  Elisa- 
beth, domina  Tilii,  spontanea  et  non 
coar^ta,  de  mea  voluntate  haec  omnia 
laudavi  et  approbavi,  cum  praedictum 
nemus  esset  de  haereditate  mea,  etc. 

Actum,  anno   Domini  v9  ce*  xljjp 
mense  martio. 

Hist.  généai.  de  la  maison  cte  Fer^,  io-^, 
Preuves,  p.  175;  d'après  le  CartnK  de 
Reigny. 


Mt 


Xni*   SIÂCLB. 


Dénombrement  des  fier<  qui  relèvent  do  roi  dans 
la  chAtellenie  de-Saint-Florenlin^  à  Maligny, 
Percey,  Turny,  Neuvy.  Germigny,  etc. 

Feodi  de  Sancto-Florentino. 

Dominus  Johannes,  filius  Damerens 
de  Naeon,  lenet  apud  Meriacum-lou- 
Serveus  in  quod  habet  ibi  circiter  xxv 
libratas  terre;  débet  gardam  apud Sanc- 
tum-Florentinum  per  mensem. 

Dominus  Johannes  de  Marcel liaco  te- 
net  apud  Parreci  domum,  nemus,  cen- 
sus,  justiciam.  circiter  xxx  libratas 
terre.  Domina  Emergardis  tenet  de  ipso 
apud  Parreci  circiter  sex  libratas  terre. 
Dominus  Robettue  de  Parroci  et  soror 


—  252  — 


bua  tencnt  ibidem  lx  solidatas  terre,  et 
Agnes  de  Selenei  leuel  de  ipso  ibi- 
dem ini  libratas  terre.  Viaria  Saucti- 
Florentini  t(*net  de  ipso  in  fo resta  cir- 
citer  XXVI  arp4»nta  uoinoris. 

Guillelmus  de  Fla«i  tenet  apud  Turni, 
ex  parle  matrib  sue,  circiler  x  libratas. 

Domina    ltixiiaii^»it Un    iit?   natriiic»    iir— 

net  apud  Turni,  ex  pâtre  mains  sue,  x 
libratas  terre  in  terris  arabilibus.  Non 
débet  gardam,  ut  dioit. 

Miletus  de  Manuello  tenet  aj)ud  Sanc- 
tum-Florentinum,  in  aquis,  pratis,  cen- 


doniinus  Boutaur  de  Lineriis,apud  Vieil  i 
et  Liijfnoreles,  xxx  111).  terre  ;  et  pueri 
defuncle  Tau  liai  xv  libralas  terre  apud 
Capellam;  et  relicta  doniini  Guidonis 
de  Melleynei  tenet  domum  de  Bena 
eum.pertfnenciis  eirca  ii<^  lib.  terre;  de 
garda  dicit  se  nescire.  Doniu»  de  Pou- 
i:hi  T«^  -A.  £M.,i\t^  rotfîs.  til  uou  djxil  scr- 
viens  i-lud  et  tamen  esl  oe  leodo  régis, 
sicut  srripla  testificanlur  et  scripta  di- 
cunt. 

Perins  de  Clari,   armiger.  qui   tenet 
apud  Cheu  domum  fortem  cum  perti- 


su.  circiter  c  solidatas  terre.  Non  débet  j  nenciis  circa  l  lib.  terre,  post  moilem 


gîirdam,  ut  dicit. 

Dominus  Godinns  de  Floegno  tenet 
apud  Sanctum-Florentinum,  ex  parte 
mat  ri  s  sue,  circa  xl  solidatas  terre  in 
stallis  ville  ;  et  apud  Sometren  x  s. 
terre;  item  tenet  apud  Croûtes  xx  s. 
terre.  Non  debel  tçardam,  ut  dicit. 


ei  ga 
lo  de 


Dominus  Milo  de  Linanl    lenet  apud 


sororis  sue.  Dominus  Gariuus  de  Mon- 
ciaux,  de  ipso  apud  Cheu  et  Vergegni 
et  Germeni  circa  lx  lib.  terre;  non  dé- 
bet gardam,  ut  dicit.  • 

Siiiioz  de  Nue  villa  lenet  apud  Cheu 
domum  cinn  pertinences  circa  xvi  lib. 
terre. 

Dominus  Johaunes  de  Scllegniaco  le- 


Boeloi,  homines,  terrns,  censum,  justi-  !  net,  ex  parte  doarii  uxoris  sue,  caslrum 


de  Melligni,  cum  pertinenciis  circa  c 
lib.  teriv,  sicut  dominus  Matheus  de 
Curgi  dixit  pro  eo. 

Domina  Regina  de  Melligni  tenet  de 
ipso,  apud  Mellegni,  retrofeodos,  debel 
nomiuare  infra  Purilicationem. 

Domina  Isabella  de  Germeniaco  tenet 
domum  suam  de  Germeniaco,  terras, 
iustici.m  cum  pertinentiis  circa  vni  li- 
bratas terre:  non  débet  gardam. 

Henriez  de  Nuefviz  tenet  apud  Nuc^- 
viz  quicquid  lenet  apud  Nuefviz,  tam 
domum  quam  alia,  circa  xxx  libratas 
terre;  et  pro  fratre  suo  minons  eta- 
tis,  xxx  lit),  terre  ;  soror  sua  tenet  de 
ipso  XV  lib.  terre».  Gaufrcdus  Tupins  te- 
net do  ipso  dccimam  i)artem  de  0)ur- 
celles:  non  débet  gardam,  ut  dicit. 

Hobertus  de  Germegni,  armiger,  tenet 
apud  Germeni  domum,  terras,  nomines. 
circiter  c  libratas  terre.  Isabella,  soror 
sua.  tenet  de  ipso  partem  suam.  Non 
débet  gardam,  ut  dicit. 

Gauterius  de  Germeni  tenet  apud  Ger- 
meni domum,  terras,  homines,  circa  c 
lib.  terre;  non  débet  ganlam,  ut  dicit. 

Dominus  (Jaufridus  de  Cussengi  lenet 
apud  Parçeci  homines,  terras,  circa  viii 
lib.  lerre:  non  débet  gardan^ 

J(»hannes   de  Sancto-Florenlin»),  ai'- 

niiger,  tenet  domum  fortem  de  Sancto- 

Florentino,  jurabilem  et  reddibilem,  et 

j  ([uicquid  tenet  apud  Sanctum-Floren- 

frumenti  et   xl  lit)fatas  apud  Benani.  i  tinum  et  in  eastellania  et  peda^um. 

ecia  tenet  de  ipso  i  (juod  de  gracia  recipitur  apud  \ergi- 


ciam,  circa  xx  libratas  terre:  non  débet 
gardam. 

Dominus  Iterus  de  Soutour  tenet  do- 
mum fortem  de  Soutour,  et  quicquid  in 
ipso  loco  habet  circa  iiii"-  libratas,  et 
apud  Sanctum-Florentinum,  et  apud 
Sourvanne; circa  XX  libratas  terre.  Mile- 
tus, frateupju*,  t«^net  de  ij)so  apud 
Soutour,  dira  xl  libratas  terre.  Alii 
duo  fratres  ejus  teuent  de  ipso  circa  l 
libratas  terre.  Soror  sua  ten(ît  de  ipso 
x  libratas  ibidem.  Dominus  Gilo  de  Sou- 
tour tenet  de  ipso  x  libratas  terre.  Non 
débet  gardam,  ut  dicit. 

Dominus  Petrus  de  Foresta  tenet  apud 
Frviacum  et  Chaissi-llomines,  circa  xl 
vel  L  libratas  terre.  Non  débet  gardam, 
ut  dicit.  de  castello  Krviaci. 

Domina  Margarita  de  Boolli  que  tenet 
apud  PaiTeci,  (le  hereditate  sua  circa  un 
libratas  terre:  non  débet  gardam.  ut  di- 
cit. 

Galcliems  de  Mellegniaco,  filius  do- 
mini  (ialcheri  de  Mellegniaco,  sicul  Jo- 
hannes  Morvam,  servions  ipsius,  puer, 
dicit  :  quod  tenet  castrum  d(?  Melle- 
gniaco jurabile  et  reddibile  cum  perti- 
nenciis circa  c  et  xx  libratas,  post  mor- 
tem  noverce  sue,  pro  se  et  fra  tribus 
suis  ;  et  apud  Capellam  xl  libratas 
terre:  et  apud  Bennam  xl  libratas  terre, 
pro  se  et  fratribus  suis.  Domina  de 
CouIlauXf  tenet  de  ipso  unum  niodium 


Dominus  Iterius  de  Brecia 
domino  domum  fortem  de  Melligni  cum 
pertinenciis  circa  lx  libratas  terre.  Si- 
mon de  Courferaut  tenet  de  ipso,  apud 
Vielli  et  Lignereles.  xl  libratas  terre  et 


niacum.  Item  tenet  domum  de  Jauges 
cum  pertinentiis,  et  cum  nemoribus 
circa  ducentas  lib.  terre.  Item  tenet  de 
alio  homagio  fumum  de  Jauges.  Demi- 
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nus  Petrus  Chobiaux  tenet  de  ipso  apud 
Genniniacum,  circa  xxx  lil).  terre.  Per- 
rinz  Briltauz  apud  Germeuî.  un  libra- 
las  terre.  Dominus  DionysiUç  ob  Vile- 
fieus,  dimidium  modium  avehe.  Domi- 
nus Salo  de  Naujardin,  unaiû  vineara  ad 
Campum-Giberti,  et  dominùd  Godinus 
de  Floegni,  domum  suam  et  dimidium 
foreste  sue:  et  Slephanus  Putieres  quid- 
quid  teuet  apud  Martrullum  et  in  per- 
linenciis  lesiduum  ;  et  gardam  débet 
nominale  infra  Pourificacion.  Item  do- 
minus Petrus  de  Sancto-Florentino,  te- 
net de  ipso  unum  pratum  et  unam  pe- 
ciam. 

Vicecomitissa  de  Joiguiaco  tenet  ter- 
ciam  partem  minagii  de  Sancto-Floren- 
tino, terciam  partem  census  de  Chane- 
treron  et  stallorum  Sancti-Florentini,  et 
septimam  partem  nundine  ante  Aseen- 
sionem,  sicut  Roellus  dixit;  de  garda 
scripta  dieunt  quod  débet  eam  per  très 
menses. 

Dominus  Guillelmus  Hurez,  qui  tenet 
apud  Lamines,  a  via  de  Revisi  que  ten-' 
dit  versus  Ghanlot,  et  a  via  que  des- 
cendit a  domo  leprosorum  ad  pontem 
d'Oivre,  et  a  ponte  usque  ad  Lamines 
res  contentas  in  dictis  locis,  exceptis 
quibusdam  censivis,  et  quicumque  ha- 
bet  apud  Larriines,  prêter  quasdam 
censivas,  tenet  de  rege  circa  x  libralas 
terre  in  qui  bus  Johannes  frater  ejus  et 
Guillelmus  de  Vaucenieri,  sororius  suus, 
et  Johannes  de  Samusi  et  Perrinz  Ge- 
lez, sororii  sui  et  Guillelmus  de  Vau- 
mort,  sororius  eorum,  teneut  de  ipso 
partes  suas  ;  non  débet  gard.im. 

Simoz  de  Sormari  tenet Dominus 

Johannes  de  Sellenai  tenet  de  doario 
uxoris  sue  castrum  de  Melligni  cum 
pertinenciis,  circa  c  libralas  terre. 

Dominus  Girardus  de  Chablies  tenet 
de  ipso  feodo  xx  lib.  terre,  vel  plus. 
Guillelmus  d'Erbloi  l  lib.  vel  plus.  Do- 
minus Renardus  Dourmei  c  s.  en  plus. 
Domina  i]rmangardis  de  Varannes  c  s. 
vel  plus.  Domina  Regina  de  Melle^i  c  s. 
vel  plus.  Huguenins  de  Sara  x  lib.,  vel 
^  plus.  Filius  domini  Guillelmi  lou  Bègue 
*  G  s.  vel  plus.  Dominus  Petrus  de  Sancto- 
Florentino  c  s.  vel  plus.  Dominus  MUo 
de  Fiai,  xxx  lib.  vel  plus.  Dominus  Ja- 
cobus  de  Crusi,  c  s.  vel  plus. 

Herardus  de  Racines  tenet  de  ballio 
puerorum  domini  Pétri  de  Racines, 
apud  Boouloi,  homines,  justiciam  et  id 
quod  ibi  habet  circa  xv  libratas  terre, 
cum  usuario  in  foresta  Sancti-Bittei  (?) 
ut  dicit.  De  garda  dixit  quod  non 
débet. 
Johannes  de  Ranon  tenet  apud  Ger- 


meni  circa  vi  -libratas  ten^e  ;  non  débet 
gardam,  ut  dicit. 

Philippus  de  Planci,  clericus,  tenet 
de  escasura  fratris  sui  domini  Theo- 
berti,  apud  Buiguonem  et  apud  Cheut, 
et  apud  Gorcellas,  in  hominibus,  terris, 
circa  lxviii  libratas  terre.  Dominus  Ite- 
ms de  Soutour,  tenet  de  ipso,  apud 
Sou  tour,  nescit  quid.  Dominus  Game- 
rius  de  Marigniaco  et  dominus  Andréas 
d'Orçeva,  plegii  de  Rachaco,  aliud  ho- 
magium  suum  de  hereditate  sua  débet 
dicere. 

Guido  de  Novilla  tenet  apud  Chau, 
XII  libratas  terre. 

Philippus,  domini  Galcheri  de  Sancto- 
Florentino,  ligius  ante  omnes,  tenet 
domum  de  Jauges  cum  omnibus  perti- 
nenciis ;  dominus  Petrus  de  Foresta  te- 
net apud  Soumielren  et  apud  Villam- 
Merdrel  quicquid  ibi  habet  ;  et  Items 
de  Racines  quicquid  ibi  habet. 

Dominus  Guido  li  Bègues,  et  très  alii. 
tcnent  de  ipso,  apud  Chàu,  quicquid 
ibi  habent;  non  débet  gardam,  ut  di- 
cit, de  feodis  reddere. 

Jacobus  de  Chabliis,  armiger,  tenet 
de  hereditate  uxoris  sue,  apud  Parreci, 
X  lib.  terre  et  quicquid  habet.  Non  dé- 
bet gardam,  ut  dicit. 

Guillelmus,  vicecomes  Joegniaci^  te- 
net de  rege  quicquid  habet  apud  Sanc- 
tum-Florentinum  eli  in  finagio.  Debel 
gardam  per  duos  menses. 

Philippus  de  Sancto-Eullien  tenet 
de  hereditate  uxoris  sue,  apud  Torni, 
quicquid  ibi  habet  et  salvamenlum  de 
Sancto-Stephano  juxta  Arcies. 

Ermengardis  de  Racines,  rclicta  Hu- 
gonis  de  Parez, ,  tenet  apud  Torni  vin 
libr.  terre.  Item  de  alio  homagio  tenet 
apud  Sanctum-Stephanum  de  Barbuise 
quicquid  ibi  habet.  De  garda 

Très,  des  Chartes,  J  19G,  n«  î8. 


ftSS 


1250,  1  JUIN. 


Défense  de  par  le  pape  Innocent  IV,  à  tout 
évêque  et  autres,  dViiger  comme  un  droit  des 
moines  de  Pontigny  l'hospitalité  que  ceux-ci 
leur  donnent. 

Innocentius  episcopus,  serv*us  servo- 
rum  Dei,  dilectis  filiib  abbati  et  con- 
ventui  monasterii  Ponliniac,  ordinis 
Gisterciensis,  Autissiod.  diocesis,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem.  In- 
timantibus  vobis  accepimus  quod,  cum 
exhibeatis  vos  in  hospitalitate  omnibus 
!  libérales  diocesano  vestro,  et  aliis  ec- 
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clebiaruiu  prœlalib,  et  tK)i'uiii  familiis, 
cuni  ad  inoiiasteriuni  veslruin  décli- 
nant, cai'italive  ni'cessaria  ministran- 
tes,  nonuulli  prœlaturum  ip&orum  hu- 
jusmadi  gratiam  cunvcrtere  molieutes  in 
debituni,  et  qiiod  sic  sponlo  ipsis  im- 
pcuditis,  debori  sil)i  exantiquaconsue- 
tudine  afférentes,  vos  et  prajfatum  ino- 
nasterium  propter  hoc  multipliciter  ag- 
gravant et  molestant.  Nos,  içitur,  ves- 
tris  bupplicatiouibus  inolinati,  volontés 
vestraB  in  bac  parte  quieti  paterna  sol- 
licitudine  providere;  nequisquain  prie- 
latus,  deincci-s,  id  a  vobis  exigero  vel 
oxtorquere  prœsuraat,  auctoritato  praî- 
scntium  inhibemus.  Nulli,  ergo,  etc. 

Datuni,  Lugduni,  calendis  jxinii,  pon- 
tiûcalus  nostri  anno  septimo. 

n.   Martèno,   Thés.  nat\  Anecd..  t.  III, 
col.  I2&3. 


1250,    10  DÉCEMBRE. 


Approbation  donnée  par  le  pape  des  mesures 
pre.scrit(>s  par  son  léfiat  poar  faire  orner  la 
ctiâftse  do  Saint- Ed me,  dW,  d'argent  et  dt 
pierres  précieuses. 

Innocentius  epi^copus,  servus  scrvo- 
rum  Dei,  dilectis  filiisabbati  etconven- 
tui  monasterii  Pontiniacensis,  Cister- 
ciensis  ordinis  Autissiod.  diocesis,  sa- 
lutem  et  apostolicam  benedictioneni. 

Intelleximus  q[uod  vcnerabilis  frater... 
noéter  Albanensis  episcopus,  tune  apos- 
tolicaî  sedis  legatus,  cupiens  B.  Edniiin- 
dum,  cujus  corpus  a|)ud  vestrum  mo- 
nasterium  recjuiescit.  honoriticentia  dé- 
bita venerari,  ac  augmenlari  devotio- 
nem  iidclium  qt^b.  ipsum,  deliberatione 
provida  ordinavit,  ut  eju^dem  sancti  fe- 
retrum  decenter  auro,  argento,  et  pre- 
tiosis  lapidibus  oruarelur,  de  illis  praî- 
serliin  qucC  ad  hoc  specialiter  oblala, 
sive  data  fuerint,  vel  legata,  eonsuetu- 
dine,  vel  statu lo  contrario  vestri  ordinis 
non  obs  tante.  Nos,  igitur,  ordination  cm 
hujus  modi  gratam  et  ratam  habcntes, 
illam  aucloritate  apostolica  confirqia- 
mus,  et  prœsentis  scripti  patrociniocom- 
muninius.  Nulli,  ergo,  etc. 

Dalum,  Lugduni,  iv  Idus  decembris, 
pontificatus  nostri  anno  viii. 

D.  Manène,  Thés,  nov.  Anecdot.,  t.  III, 
col.  1922. 


Ii>u0  [1251],  MABS. 

Lrs  moines  de  Saint-Michel  de  Tonnerre  mettent 
en  comminiAulé  avec  le  comte  de  Champa- 
gne, ce  qu  iU  i>ossëdent  à  Valliéres,  à  Turgy, 
et  dans  la  forêt  de  Sorberoy. 

NosTli.,  Dei  gratia rex  Navarre,  Cam- 
panic  de  {sic]  Brio,  cornes  palatinus,  no- 
tum  faciinus  universis  présentes  litte- 
ras  inspecturis,  quod  vin  religiosi,  Mile, 
abbas  et  convenlus  Sancti -Miohaelis 
Torno<iori,  in  iota  justicla  sua  quam 
liabent  in  villa  de  Vallcriis,  in  honiini- 
bus  et  feminis  et  in  finagio  dicte  ville 
de  Valeriis.  et  in  omnibus  que  in  villa 
de  Turgey o  babent  et  in  finagio  ejusdem 
ville,  et  in  parte  sua  uemorîs  quud  di- 
citur  Sorberoi,  tam  in  bosco  quam  in 
piano,  nos  et  beredes  nosiros  in  perpe- 
tuum  associant  et  medietatem  emendar 
rum  quas  babent  in  predictis  locis  nobis 
et  beredibus  nostris  imperpetuum  con- 
cedunt,  jure  imperpetuo  possidenda. 
Nos,  vero,  et  beredes  nostri,  nullum 
bouiinem  sive  fcminam  de  villis  ad  pre- 
dictos  abbatem  et  conventum  pertinen- 
tibus  ibi  poterimus  retinere,  vldelicet 
in  predictis  locis;  et  sciendum  est  quod 
quocicns  apud  Sanctum-Michaelem  ab- 
bas novus  constituetur,  homnaes  et  fe- 
niine  predictorum  locorum  fidelitatem 
facient  novo  abbati  constituto  ;  simlliter 
facient  comiti  Campante  qui  novus  cons- 
tituetur ad  regimen  comitatus  Trecen- 
sis  ;  et  ne  aliquis  prepositorum  vel  8e^ 
vientum  nostrorum  in  dictis  hominibus 
et  feminis,  villis  et  nemore  supradicto 
et  fin  !giis  eorumdem,  aliquid  dominium 
vel  iusliciam  velint  rcclamare,  aut  au- 
deat  exercere.  servions,  de  assensu  dio- 
torum  monacnorum  et  nostro,  vel  hère- 
dum  nostrorum,  et  forestarius  pro  dicta 
sociotate  servanda  in  villis  et  nemore 
supradictis,  statuentur  et  facient  jurar 
nientuni  fidelitatis  dictis  monacluft  et 
nobis  et  beredibus  nostris  antequam  de 
supradictis  se  intromittanl.  ârviens, 
vero,  cl  forestarius  qui  de  communi  as- 
sensu  debent  eli^i  et  poni  in  villis  et 
nemore  supradictis,  omnium  acquisito- 
rum,  donorumsive  exactionum  aequo- 
cumque  loco  ventent,  vel  quocumque 
modo  fient  ratione  socictatis  supradicte, 
per  juramentum  suum  reddent  dictis 
monachis  medietatem,  et  nobis  et  be- 
redibus nostrîs  aliam  medietatem.  Si, 
vero,  abbas  et  monachi  rogatum  fece- 
rint  in  dictis  bominibus  inter  ipsos  el 
nos  et  be  edes  nostros  quicquid  accepe- 
rint  ab  eisdem  erit  commune,  simlli- 
ter in  omnibus  modis  et  commodis  ans 
nos,  aut  beredes  nostri,  a  preiktis  no- 


—  265  — 


minibus  et  in  locis  supradictis,  prece, 
minis,  vel  gratia,  seu  alio  quolibet  modo 
habuerimus.  per  médium  dividelur.  Pre- 
terea.  scienaum  est  quod  si  nos  aul  bc- 
redesnoslri  in  sepediclis  villis  vel  ûna- 
giis  aliquid  acquisierimus,  salvis  feodis 
nostris,  bona  fide,  medictatem  aeuuibi- 
iorum  habebunt  monacbi  supraaicti, 
prius  ab  ipsis  medietale  prohatorum 
sumptuum  persolala.  Siçiiliter,  si  dicti 
monacbi  acquisieriut  aliquid  in  dietis 
locis  vel  in  iinagiis  eorumdem,  medie- 
iatem  acquisitorum  nos  et  horedes  nos- 
tri  babebimus,  bona  fide,  prius  a  nobis 
medietate  probatorum  sumptuum  per- 
soluta.  Nosj  etiam,  aut  heredes  nostri, 
in  jam  dictis  locis  et  in  finagiis  eorum- 
dem,  nicbll  facere  poterimus  no\iim 
nec  stature  {sic)  sine  asscnsu  et  volun- 
tate  abbatis  et  conventus  prediclorum, 
neque  destituere  constitutum,  neque 
ipsi  sine  nobis.  De  diclo.  vero,  nemore 
quocienscumque  facta  rueril  vendicio 
que  de  commun!  assensu  débet  fieri, 
precium  vendicionis  iuter  ipsos  et  nos 
per  médium  dividelur.  Ita  tamen  quod 
de  dicto  nemore  capicnt  monachi  quic- 
quid  sibi  necesse  fuerit,  ad  omnimodam 
usanciam  pro  aisenciis  suis  propriis  fa- 
ciendLis,  lam  in  grosso  q[uam  in  gracili, 
jâcente  et  stante,  sicco  et  viridi,  a  pede 
usque  ad  cimam  :  similiter  nos  et  here- 
des nostri  omnimodam  aisanciam  in 
dicto  nemore  habebimus,  pro  a  sauciis 
nostxis  propriis  faciendis,  tam  in  grosso 
quam  in  gracîli,  jaccntc  et  stante,  sicco 
et  viridi,  a  pede  usque  ad  cimam.  De  ne- 
more suprsidiclo  nos,  nec  heredes  nos- 
tri, gruarii,  neque  aliquis  bcrvienlum 
nostxorum  conrerre  poterimus  alicui 
sine  consensu  abbatis  et  conventus  pro- 
dictorum;  similiter  nec  ipsi  bine  as- 
sensu nostro  ethoi-edum  nostrorum  ali- 
quid de  dicto  nemore  dare  poterunt,  vel 
conferre.  Hanc,  autçm,  societatem  fcce- 
runt  abt>aset  conventus  predicti,  salvis 
sibi  terris,  terciis,  i)ratis,  decimis,  obla- 
tionibus  que  habent  in  supra  dictis  lo- 
<A3  et  in  nnagiis  eorumdem,  exceptis 
supradictis  in  quibus  nos  et  heredes 
nostros  associant  specialitcr  et  ex- 
presse. Sciendum  est,  igitur,  quod  neque 
pro  pace  àliqua,  neque  pro  casu  aliquo, 
nos  nec  heredes  nostri  societatem  istam 
in  alia  manu  ponere,  neque  dare  aut 
commandare  poterimus  quam  in  manu 
nostra:  set  quicumque  cornes  erit  civi- 
tatis  Irecensis,  dictam  societatem  in 
manu  sua  propria  tenebit.  In  cujus  rei 
testimonium  sigillum  nostrum  duxi- 
mu8  presentibus  apponendum. 
Acuim,  anno  Gratie  millésime  du- 


centesimo  quinquage^imo,  mense  mar- 
cio. 

Carlul.  de  Saint-Michel,  ivi*  siècle  ;  Bibl. 
de  Tonnerre,  D,  F»  I2T  R*. 


1250  [1251],  MARS. 

Milon  li  Manan,  croisé,  donna  à  Saint- 
Germain  d'Auxerre  12  liv.  de  rente,  sur 
une  vigne  en  Vaumarien. 

Carlul.,  V  19  V,  n-  Ml  ;  Bibl.  d'Amerre. 


My 


1251. 


Bulle  d'Innocent  IV  à  Tabbé  de  Fleury , 
rinformant  qu'il  a  accordé  à  Tabbé  de 
Sainte-Colombe  de  Sens  Tusage  de  la 
mitre,  de  Panneau,  des  gants,  de  la  tu- 
nique, de  la  dalmatique  et  des  sandales; 
le  droit  de  bénir  les  autels,  les  calices,etc . 

D.  Cottron,  Chronicon  monasteriiSanetif- 
Cahmb»;  Bibl.  d'Auxerre  Ms,  n*  116- 
p.  341. 


1251. 


Etienne,  abbé  de  Clairyaux.  soumet  à  Tauto- 
rité  de  Tabhé  de  Fontenay  Ptfbba^e  de  fem- 
mes de  Marcilly.  en  \ertu  d'une  aécision  du 
Chapitre  géoérai  de  Citeaux. 

Universis  présentes  litteras  inspec- 
turis,  frater  Stephanus,  dictus  abbas 
Clarevallis,  salutem  in  Domino  sempi- 
ternam.  Cum  nobis,  auctoritate  capituli 
gcneralis,  commissa  es^et  dispositio  do- 
umsmonialium  de  Marsilliaco,  in  plena- 
ria  ordinis  potestate  :  nos,  de  bonurum 
consilio  et  approbatione  ipsius  gene- 
ralis  capituli,  ipsam  venerabili  et  in 
Christo  dilecto...  coahbati  nostro  de 
Fonteneto  in  filiam  assignavimus,  sibi 
et  successoribus  suis  abbatibus  Fonte- 
neti  perpétue  possidendam.  In  cigus 
rei  testimonium  litteras  présentes  de- 
dimus  patentes,  anno  Domini  u^  ccf* 
quinquagesimo-primo ,  tempore  capituli 
generalis  apud  Cisterciuin,  consentien- 
tibus  omnibus  abbatibus  in  capitule 
ibidem  congregatis. 

D.  Plancher,  ffUL  de  BowtfOfne^  t.  II, 
Preofes,  p.  18,  col  2. 


—  i5e  — 


&•• 


liîil,  SKPTKMBKK. 


Koconnaissance  i»ar  Thomas  ih'  Vellrrol,  prêtre, 
qu<'  low^  M's  bieii*^,  sis  audil  lieu  et  a  Mai- 
son-Dieu,  dcvniut  être  (lc\olus  au  Cka|>ilre 
d'Avallon  après  sa  mort. 

Nos  Anstîlliis,  I)(*i  ^ratia  Eduonsis 
episcopurî,  et  c^'O  Hugo,  arrhidiacoiius 
Avalon.,  iioluin  faoinûis  nrosenlil)iis  el 
riiluris  <[uod  in  nostra  pivst'ncia  prop- 
ler  hor  constiliitus,  doiniiius  Thomas 
di»  Vilerelo,  i)i'esJ)il('r/  lecojjrnovil  ([uod 
omncs  posse>siuuos  sue ,  cpias  habot 
apud  Vih»nHuin  i»t  ajjud  doiuuni-Dci 
juxta  Viloielum,  ot  in  territoriis  dirta- 
runi  villaruin.  pusl  decossum  suum, 
sincî  diminutiune  alirjua,  lacilioo  et 
quiète  debent  deveniiv  ad  capilulum 
Avalon.  Et  (juioquid  posloa  in  dictis 
villis  et  diolis  l<»iTilorii>.  quod  oril  in 
doniiuio  dicLi  capiluli,  ad(iuir(^l,  sinii- 
liter  diclo  capilulo  remanebil.  Reco- 
gnovit.  aulein,  quod  ipse  non  potest 
alteularc  vol  facere  aliquid  propler 
quod  dicte  possessiones  ad  dictum  ca- 
pitulum  inlegralfler ,  nrout  suporius 
est  expressuin,  non  doboant  devenire. 
Et  si,  quod  absit,  contra  supradicta 
altentaret  aliquid,  voluil  et  concessit 
(juod  vigorcm  non  haberel. 

In  cujus  roi  teslimonium ,  ad  peli- 
lioneni  noniiuali  piesbilori,  dicto  capi- 
tulo  présentes  litteras  tradidinms  si- 
gilloruni  noslroruni  nuininiine  robo- 
ratas. 

Daluni,  anno  (irneie  M"  c.c"  i/»  i**, 
niense  septonibri. 

Orig.  :  Archives  de   l' Yonne.  Fonds   du 
Chapitre  d'Avallon. 


êâO 


i'2;»l  ,  OCTOBRK. 


Donation  par  Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  à 
Tabbaye  de  Léfinnes,  d'un  droit  d'usage 
d'une  charretée  de  bois  dans  la  forîit  du 
Grand-Fay  où  les  habitants  de  Crusy  ont 
aussi  droit  d'usa(:;e. 

Nos  Mathildis.  comitissa  Niverneusis, 
notuni  fiicinius  quod  nos,  amore  Dei,  et 
ob  remediuni  aninwr  noj^^trîe,  dedimas 
et  in  i)erpeluuni  concessinius.  in  puram 
et  perpetuani  eleeniosynani,  Deo  el  do- 
mui  mi.nialiumde  Lisiguiis.  usuagium 
suuni,  ad  unam  (luadrigani,  in  neniore 
nostru  de  (îrajidl'ay,  et  uhi  illi  de  Crui- 
siaco  utuntur,  vid(»licet  ad  uenius  nior- 
tuuni  quod  non  d(»fert  fruetuni.  et  ad 
nemus  mortuuni,  ad  duo  capita  iacens 
super  terrara.  ad  opus  ipsius  domus 


tan  tu  m  :  tM  quatuor  modios  vini,  an- 
nuatini  percipiendos,  tempère  vindo- 
miarum,  in  dcîcimis  nostris  de  Toruo- 
doru.  Proniiserunt,  autem,  nobis  abba- 
tissH  et  ei>n voulus  ipsius  domus,  bona 
fide,  unam  missam  de  Saucto-Spiritu, 
qualibot  hebdomada,  quamdiu  vixeri- 
mus,  et  x)<''^t  obitum  uostrum,  nostnim 
anniversarium,  «innuatim,  in  dicta  domo 
sua  in  perpetuum  Bollcmpniter  cele- 
bmro.  In  cujus  rei  teslimonium,  nos 
eisdem  abbatissie  et  conveutui  nostras 
])r<e.*«entes  litteras  concessimus,  sigilli 
noslri  muni  mi  ne  roboratas. 

Datum,  apud  Tornodorum,  die  jovis 
])roxima  aule  fcslum  Omnium-Sancto- 
ru  m,  anno  Domiui  millesimo  duccnto- 
simo  ([uinquageslmo-primo,  mense  oo 
tu  bris. 

Pérard.  Pecueil  de  pièces  curieuset  pour 
Vllistoim  de  Bourgogne^  p.  471. 


ft4i 


121)1,  NOVEMBRE. 


Herminie,  veuve  de  Gui  d*Autan,  chevalin',  el 
(;ui,  leur  (ils,  confirmeal  la  donation  (à\\t 
\\\r  le  défunt  aux  hospitaliers  de  Pontaubcrt, 
de  10  s.  dijonnais  de  rente  sur  les  tieree&de 
Domecv. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris.  II.,  archidiaconus  Avalon.,  salutem 
in  Domino.  Noveriut  univerbi  ad  ouos 
présentes  liltere  pervenerint  quod  Her- 
miiia,  relictadomini  Guidouis  de  Edua, 
m  il  i  lis,  et  Guido,  eorumdem  filius,  in 
nostra  presentia  coustituti,  confessi 
sunt  quod  prefatus  G.,  in  vitasua,  dédit 
in  perpeluam  elemosiuam  domui  hos- 
pitalariorum  de  Ponle-llcrberli,  pro  re- 
medio  anime  sue  et  auuiversario  8U0 
ibidem  annuatim  celebrando,  decem  so- 
lidos  Divionenses  aunui  reddiius,  in 
craslino  Onmium-Sanctorum  persolven- 
dos  ab  hiis  qui  tercias  terre  do  Demi- 
oiaco  possidebunt,  quousque  dieti  de- 
oem  solidi ,  ad  arbitrium  discretorum, 
alibi  iuorlnt  assignati.  Hanc,  autem,  do- 
nationem  dicli  H.  et  G.,  (ilii  ejus,  lau- 
(la venin  t  ac  bénigne  concesserunt.  In 
hujus  igitur  rei  testimonium  et  noti- 
tiam,  ad  petitiouem  dictorum  H.  et  G., 
présentes  litteras  sigilli  nostri  muni- 
mine  leoimus  roboran. 

A  cl  uni,  anno  Domini  millesimo  duc- 
ceutesimo  {sic)  quincpiagesimo-primo, 
mense  uovembri. 

Orig.  ;  Commanderie  de  Pontavbert,  Ar- 
chive»  de  TYonne. 
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1251      I2i)2l.   -23   FEVRIER. 


TransacUon  entre  le  Chapitre  d'Auxerre  et  les 
Templiers,  passée  devant  Nicolas  de  Manoto, 
bailli  di>  Sens,  pour  le  règlement  de  l'usage 
de  la  forêt  de  Bar,  pour  les  bestiaux  delà 
maison  de  Monéteau.  ~  Conditions  de  l'exploi- 
tation de  la  forêt. 

Omnibus  présentes  litleras  inspeclu- 
ris,  Nicholaus  de  Mauoto,  ballivus  Se- 
non.,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi  quod  cum  contencio  esset  in- 
ter  decauum  et  capitulum  Autissiod., 
ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratres 
milleie  Templi  (sic)  in  Franeia,  ex  al- 
téra, super  hoe  quod  dicti  Templarii  di- 
cebaut  se  habere  usuarium  in  toto  ne- 
more  dicti  capituli  quod  vocatur  nemus 
de  Barro,  ad  pasturam  omnium  anima- 
lium  suorum  de  domo  sua  de  Mones- 
tallo,  sive  de  novo  esset  abscisum  id 
nemus,  sive  non  ;  quod  e  contrario  dic- 
tum  capitulum  denegabat  :  Tandem, 
inter  partes  talis  composicio  intervenit, 
videlicet,  quod  dictum  capitulum  assir 

ÇQavit  meaietatem  dicti  nemoris  dictis 
emplariis  ad  pasturam  animalium  suo- 
rum de  dicta  domo  de  Monestallo,  ex- 
ceptis  capris  ;  aliam,  vero,  medietatem 
dicti  nemoris  poterit  capitulum  ponere 
in  fores  ta,  in  qua  non  poterunt  dicti 
Templarii  ponere  aliqua  animalia,  quo- 
usque  illa  medietas  que  erit  in  fores  ta 
compleverit  quinque  annos  ;  quibus 
completis,  poterit  dictum  capitulum 
vendere  forestam  illam,  si  voluerit,  vel 
servare.  Poterit,  eciam,  aliam  medieta- 
tem Templariis  assignatam  capitulum 
scindere  et  in  foresta  ponere  et  tenere, 
donec  compleverit  quinque  annos.  Et 
intérim,  in  alia  medietate  quam  capitu- 
lum tenuit  in  foresta,  poterunt  dicti 
Templarii  ponere  animalia  sua  ad  pas- 
turam; et  si  contigeret  quod  illa  medie- 
tas nemoris  quam  tenuit  capitulum  in 
foresta,  et  alia  quam  Templarii  tenue- 
rint  ad  ponendum  sua  animalia  in  pas- 
tura  complevissent,  quinque  annos, 
tune  dicti  Templarii,  in  toto  nemore  et 
in  qualibet  parte  tocius  nemoris  que 
complevisset  quinque  annos,  potermt 
sua  animalia  ponere  ad  pasturam.  Po- 
terit, autem,  capitulum  libère  vendere 
vel  scindere  de  nemore  predicto,  prout 
sibi  placuerit;  dumtamen  medietatem 
dicti  nemoris  assignet  ad  pasturam  ani- 
malium predictorum,  nec  capitulum  po- 
terit aliquibus  de  novo  concedere  pas- 
turam in  dicto  nemore.  Débet,  autem, 
dictum  capitulum  ita  nemus  dividere 
quod  animalia  dictorum  Templariorum 
possint  competenter  intrare  ad  pastu- 


ras  et  redire.  Illos,  vero,  qui  ante  com- 
positionem  istam  consueverunt  mittere 
animalia  sua  in  dicto  nemore  permittet 
capitulum,  si  voluerit  mittere  in  dicto 
nemore  sua  animalia  sine  aliqua  con- 
tradictione,  ita  tamen  guod  ab  illis  nul- 
lum  commodum  recipiat  propter  illam 
permissionem.  Et  quia  infra  dictum  ne- 
mus sunt  aliqua  arpenta  que  tenentur 
ad  censum  a  capitulo,  concordatum  est 
quod  si  ad  manum  capituli  devenerint, 
secundum  ordinacionem  supradicti  ne- 
moris censebuntur.  Quamdiu,  vero,  ex- 
tra manum  capituli  erunt,  capitulum 
non  se  opponet  quin  in  illis  possint  uti 
Templarii,  sicut  prius. 

De  predictis  autem  conventionibus  dé- 
bet capitulum  tradere  litteras  suas  et 
litteras  episcopi  Autissiod.,  et  Templa- 
rii debent  tradere  litteras  preceptoris 
milicie  Templi  in  Franeia,  et  tesaurarii 
Templi  Parisiensis.  Debent,  autem,  mu- 
tuo  tradi  littere  supradicte  infra  men- 
sem  ex  quo  preceptorem  Templi  Francie 
Parisius  contingent  devenisse;  et  de 
predictis  conventionibus  firmiter  ob- 
servandis  obligavit  se  quelibet  parcium, 
sub  pena  centum  marcarum  argenti; 
et  dederunt  lidejussores,  videlicet  Tem- 

Slarii,  Nicholaum  Arrode,  Theobaldum 
e  Novo-Vico  et  Thomam  Teboudi  ;  ca- 
pitulum ,  vero ,  archidiaconum  Cartonen- 
sem  Gaufridum ,  archidiaconum  Autis- 
siodor.  et  Petrum  Guignorri.  Traditis, 
vero,  litteris  supradictis ,  plegii  supra- 
dicti remanebunt  penitus  2S)soluti.  Ego, 
vero,  Nicholaus  de  Manoto,  ballivus  Se- 
non.,  plegios  de  assensu  partium  in 
manu  mea  recepi,  et  présentes  litteras 
ad  peticionem  parcium  sigillavi  in 
bujus  rei  testimonium  et  munimen. 
Nos,  autem,  Herbertus,  ecclesie  Autis- 
siod. decanus,  et  Petrus,  tesaurarius 
Templi,  in  robur  et  firmitudinem  com- 
posicionis  predicte  sigilla  nostra  duxi- 
mus  presentibus  litteris  apponenda. 

Actum,  Parisius,  anno  Domini  m<»  cc« 
quinquagesimo-primo,  primo  die  vene- 
ris  post  Brandones. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  G  I^H. 


1252. 

Lettre  de  Gilon,  archevêque  de  Sens,  et  de  ses 
suffragants,  à  Tbibaud,  roi  de  Navarre, comte 
de  Champagne,  pour  Tinviter,  au  nom  du 
concile  provincial  de  Sens,  à  lever  les  saisies 
ou  il  avait  ordonnées  sur  les  biens  des  églises 
de  Champagne  acquis  depuis  40  ans. 

Gilo,  Del  gratia  Senon.  archiepisco- 

17 
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pus,  M.  Cariiotensis,  R.  Parisiensis,  G. 
Aureliancnsis,  G.  Autissiod.,  P.  Mel- 
(Icnsis,  et  N.  Trecensis,  eadein  gratia 
episcopi,  chrislianissimo  in  Christo  il- 
luslri  viro  Th.,  Dei  gratia  régi  Navarrœ, 
Caiïi])aiiiae  et  BricC  comiti  palatino,  sa- 
lutem  et  sinceram  in  Domino  carita- 

tem. 

Gum  alias,  ex  parte  coneilii  provin- 
cialis  Seuon.,  por  litleras  noslras  mo- 
uitorias  vos  requisierimus  et  rogaveri- 
mus  ut  ea  quœ  de  bonis  ecclcsiasticis  a 
quadraginta  annis  cilra  aequisitis  sai- 
siri  feceratis,  desaisiri  faceretis;  et 
preces  et  monitio  prœdicta)  nondum 
fuerint  a  vobis  cffectum  aliquem  con- 
secutio  ;  sexl  uiagis  ac  magis,  de  die  in 
diem,  adhuc  incessanter  in  pote^tate 
Gampaniœ  saisiantur,  necnon  et  alia 
jnulta  gravamina  ecclesiis  et  personis 
ecclesiàstieis,  carumque  hominibus  in- 
ferantur  contra  immunitatem  ecclesia), 
et  ecclesia«tieam  libertatem,  prout  vo- 
bis magister  Johannes  de  Veniolio, 
nuncius  nost^r,  ad  hoc  specialitcr  des- 
tinatus,  plenius  explicabit  :  serenita- 
tem  vestram,  tenore  praesenlium  et  per 

Srœdictum  nuncium  auctoritate  prae- 
icti   coneilii   ro^andam   duximus    et 
moneudam,  ut  saisita  desaisiri  faciatis, 

âuousque  de  jure  vestro  constiterit  evi- 
ent^r,  et  a  prœdictis  gravaniinibus 
desistatis,  et  vestros  ministcriales  de- 
sistari  faciatis.  Licet,  enim,  honori  et 

Sersona;  vestrae,  in  quantum  possemus, 
eferre  velimus.  omittere,  tamen,  non 
possumus  nec  (lebemus  quin  oppres- 
bioni  ecclesiarum,  prout  jiiris  est,  suo 
cun'amus.  Sciatis  pro  certo  quod  jus 
vestrum  absorbere  non  volumus,  sed 
potius  ipsarum  ecclesiarum  indemnita- 
tibus,  quantum  cum  Deo  possumus, 
subvenire. 

Datum,  Parisius,  die  veneris  post 
festum  Sancti-Martini  hyemalis,  anno 
Domini  m<»  ce*»  lii<»  {cum  septem  sigillis). 

Labbe,  ConcUe»^  i  XI,  col.  706,  707. 


125*2,  4   NOVEMBRE. 


Donation  par  Henri  III,  roi  (rAngleterre,  à 
Tabbayc  do  Pontigny,  de  20  marc»  sterlings 
de  rente  sur  ses  revenus  de  la  ville  de  Gan- 
torbéry,  pour  entretenir  quatre  cierges  allu- 
més autour  du  tombeau  de  Saint-Edme. 

Henricus,  Dei  gratia  rex  Anglic,  do- 
minus  Hibemie,  aux  Normannie,  Aqui- 
tanie  et  cornes  Andegavensis,  omnibus 


ad  quos  présentes  litière  i>ervenerînt. 
salutem.  Sciatis  nos  dedis^se,  conce&- 
slsse,  et  hac  caria  nostra  confirmasse 
pro  nobis  et  heredibus  nostris,  dileciis 
nobis  in  Christo  abbati  et  convoutui  de 
Pontiniaco,  viginti  marcas  slerliagonun 
singulis  annis  ptcrcipiendas,  iu  perpe- 
tuum.  de  firma  civitatis  nostre  Cantua- 
rio,  acl  Pascha,  per  manus  ballivorum 
nostrorum  ejusdem  civitatis,  ad  qua- 
tuor cereos  continue  ardentes,  sui^n- 
tandos  in  ecclesia  sua  de  Pontiniaco 
circa  feretrum  B.  Eadmundi,  confesso- 
ns, ibidem.  Et  si'  forte  contingat  quod 
dicti  abbas  et  conventus  de  Pontiniaco 
subtraherent  dictos  quatuor  cereos,  sub^ 
traherentur  eis  dicte  viginti  marche 
annue,  ita,  videlicet,  quod  nichil  de 
predictis  viginti  marcis  percipient 
quand  iu  dictos  cereos  continue  arden- 
tes non  invenerint  ;  hiis  testibus,  Ra- 
dulpho  filio  Nicholai;  Bertramo  de 
Cryoyl  ;  magistro  Willelmo  de  Kilkeu- 
ny,  archidiacono  Goventr.;  Roberto  do 
Schotendun.,  Roberto  Walerando,  Wil- 
lelmo de  Chamy,  Willelmo  G^onun. 
Radulpho  de  Bakepus  et  al  ils. 

Datum,  per  manum  nostram,  apud 
Bruer,  quarto  die  novembris  anno  re- 
gni  nostri  tricesimo-sexto. 


Orig.;  Arch.  de  rYonae,  Fwiài  F^ooll- 

§ny.  —  ADgielerre.  —  teeliè  d«  tcetu 
u  roi  représenté  à  cberal  H'ua  cAlè  6l 
assis  sur  son  trftne  de  l'autre. 


MA 


1252,  DéCEMBRE. 


Donation  par  Mathilde,  comtesse  de  Ntvm,  m 
Chapitre  de  Sens,  de  10  lifres  de  rente  sw 
sa  censé  d'Auxerre,  pour  fonder  son  aimlver- 
saire. 

Nos  Mathildis,  comitissa  Kivemen- 
sis,  notum  facimus  unfversis  quod  nos, 
ob  remedium  anime  nostre  et  anteces* 
sorum  nostrorum,  et  pro  nostro  anni- 
versario  in  ecclesia  Beati-Stejdiani  Se- 
non.  aunuatim  imperpetuum«  post  de- 
cessum  uostrum,  honoriûce  faciendo. 
dedimus  imperpetuum  et  conoœsimus 
predicte  ecclesle  Senon.,  et  capitule 
ipsius  ecclesie,  decem  libras  turon.  an- 
nui  redditus  in  censa  nostra  Autissiod. 
annuatim  nercipiendas  in  crastino  Fo- 
corum.  Volumus  etiam  et  precipimus 
ut  episcopus  Autissiod.,  qui  pro  tem* 
pore  fuerit,  in  personam  hercdis  Tel 
successores  nostri  excommunioaûonis 
el  in  terram  ipsius  interdicti  aenten- 
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lias  proférai  si  coutra  donuni  istud 
veniro  attemptaverit  ullo  modo,  non  re- 
laxaturus  ipsas  quousquc  de  prcdiclo 
redditu  dicto  capitulo  fuerit  pleuaric 
saiisfactum.  In  cujus  rei  tcstimonium 
sigillum  nostrum  presentibus  litterls 
duzimus  apponendum. 

Daium,  apud  Clamiciacura,  die  domi- 
nica  posl  festum  Beati-Nicolai  îinno 
Uomini  ii^  cc<*  v*  secundo,  niense  de- 
cembri. 

Copie  da  x?n*  «iècle,  Arch.  de  1^ Yonne, 
Chapitre  de  Sens,  G  1239. 

La  eomlesse  Mathilde.  par  uno  lettre  datée 
de  Seat  le  jour  de  Saint-Martin  d'hiver  en  1255, 
iatita  les  receveurs  de  sa  censé  d'Auxerre  à 
fMijrer  la  rente  ci-dessun  à  l'envoyé  du  Chapitre. 
—  Jean  de  Chalon,  comte  d'Auxerre.  et  Alix, 
aa  femme,  ratifièrent  la  fondation  faite  par  leur 
deule,  par  charte  datée  d'Auxerre  le  18  juillet 
1276.  *  Ibid. 

Cette  rente  fat  payée  au  Chapitre  de  Sens 
par  le  receveur  du  'domaine  roval  d'Auxerre 
M8qa*an  etii*  siècle.  *  Voy.  Arch.  de  TYonne, 

Gi&a. 


1252  [1253]  31  janvier,  11  avril. 

Procès-verbal  scellé  par  Pierre,  abbc  de  Châ- 
tel-Censoir  et  autres,  constatant  Tinstallation 
de  Jacques  de  Flavisoy,  en  qualité  de  curé  de 
Vieaxcbàleau,  dont  Te  patronage  appartient  au 
chapitre  d'A  vallon. 

Omnibus  présentes  li  Item  s  inspoctu- 
rls,  magister  Petrus,  abbas  Gastricen- 
soiil,  frater  Bernaidus,  ordinis  Grandi- 
montis,  corrector  donius  de  Charhone- 
res,  David,  archipresbiler  Avalon.,  Hugo 
de  Maigni,  an'liipresbiler  de  (Juarreis, 
Petrus,  dictus  Minoz,  curât  us  Sancti- 
Mariini  de  burgo  Avalon.,  et  domiuus 
Bemardus,  incuratus  de  Slabulis,  salu- 
lem  in  Domino.  Noveritis  nos  litteras 
venerabilis  patris  Guidonis,  episcopi 
Lingonensis,  non  cancellalas,  non  abo- 
liias,  nec  in  aliqua  sui  parte  viciatas  vi- 
diase  sub  hac  forma  : 

Guide,  divina  permissione  Lingonen- 
sis episcopus,  decano  Heomensi  salu- 
tem  m  Domino.  Noveritis  quod  nos  de- 
dimus  dilccto  nostro  Petro  de  Mino,  ca- 
Donico  Lingononsi,  potestateni  reci- 
piendi,  vice  nostra,  resignationcm  ce- 
clesiedc  Veteri-Castro  a  magi.-jtro  Petro 
de  Flavigniaco,  lucurato  de  eadeni,  et 
etiam  confercndi  eandcm  persone  ydo- 
nee,  ad  presentationem  capituli  A  va- 
Ion.  :  unde  vobis  mandamus,  quatinus 
personam  quam  vobis  presentabit  dic- 


tus Petrus  «le  Migno,  in  possessioneui 
ejusdem  ecclesie  inducatis,  vel  procu- 
ratoreni  ipsius.  Datum,  anno  Domini 
M'^  ce®  quinquagesinio-.secundo,  die  vc- 
neris  ante  Purilicationeni  Beate-Marie 
Virjjinis. 

Dictus,  auteni,  Petrus  de  Migno,  ma- 
gistrum  Jacobum  de  Flavigniaco  recepit 
ad  ecclesiani  de  Veteri-Castro,  vacan tem 
per  resignalionem  ma^nstri  Pétri  de 
Flavigniaco,  cauonici  Lingonensis,  ad 
presentationem  capituli  Avalon.,  nobis 
et  aliis  ad  boc  vocatis  presentibus  et 
videntibus.  Dictus,  autem,  decanus  Reo- 
mensis  induxit  dictum  mafjistrum  Jti- 
cobum  in  corporaleni  possessionem  dicte 
ecclesie  de  Veteri-tlastro,  «le  mandate 
dicti  Pétri  de  Migno,  prout  in  litteris 
dicti  episcepi  superius  annotatis  centi- 
nebatur. 

Datum  et  actum,  anno  Domini  m*»  cc*^ 
quiuquagesimo-secundo,  mense  aprili, 
die  veneris  ante  rames  Palmarum.  In 
cujus  rei  te^timonium  et  memoriam 
presentibus  sigilla  nostra  apposuimus. 

Orig..  Miellé  autrefois  de  six  sceaux  :  Arch. 
de  l'Yonne,  G  2011. 
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1253,    20    FÉVRIER. 


Le  pape  Innocent  IV,  sur  la  plainte  de  l'abbé  de 
Saint-Germain,  détond  à  révé(|ue  d'Auxerre  et 
à  loiit  autre  d'exiger  «le  l'argent  des  hommes 
de  l'abbaye  qui  seraient  eirommuniés,  pour 
les  relever  <le  Pexcommunication.  Il  n'accepte 
pas  l'explication  donnée  par  Tévéque  ftur  la 
perception  de  deniers  en  cette  circonstance. 

Innocentius,  epi.^c<»pus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dilectis  liliis,  abbati  et  con- 
ventui  monaslerii  Siuicti-lîermani  Au- 
tissiod.,  ordinis  S4incti  Benedicli,  salu- 
tem  et  apestolicam  benedictiouem.  Ex 
tenore  veslre  peticionis  accepimus  quod 
vobis  apo.stolica  sede  induisit,  ut  .<i  ho- 
niines  menastcrii  vestri  contingat  ali- 
quaudo  exconimunicationis  vinculo  in- 
nodari,  Aulissiodurensis  episcopus,  seu 
quicumque  alius,  pro  illurum  abbolu- 
cioue,  pole^tatom  non  babeat  ab  eis 
pecuniam  extorquendi  :  et  si  forte  in 
,  eos,  quia  pecuniam  hujusmodi  non  per- 
solvunt,  exconimunicationis  .^eutencia 
fuerit  pronuilfrata,  sil  irrita  et  inanis. 

llujussi(midem  indulgencie  non  vim, 
set  sola  verba  venc^mbilis  fia  ter  noster, 
Autissiodorensis  ei)is  'opus,  et  ofïlcialis 
ejus  servantes,  quando  cuntingit  pre- 
dictos  bomines  sentencia  excommuni- 
cacionis  astringi,  eis  nisi  solvant  certam 
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l)ecuiiie  >ummain,  in  voslri  et  ojusdem 
iiiouaslerii  pri'ave  projudieiuni,  absolu- 
ciouis  benelicium  non  impendunt,  as- 
seronlc?,  in  fï.nidoni  ipsius  indulgcn- 
cie,  se,  non  pro  absolucione  set  pro 
contumai-ia,  eandeni  ab  illi-  ])0cuiiiam 
extorquere.  O^iii^^vero,  i)ati  nolunius  nec 
debenius  quod  elFeclus  privilegiurum  et 
in^lulgenciaium  apostolice  .sedis  alicpiis 
per  siiam  astuciani,  seu  maliriani,  se 
inilasse  letetur:  nos  ve^t^i^  gravami- 
nibus  in  bac  parte  sidubriter  oecurren- 
te>.  vobis  auctoi'iliile  preseneiuni  in- 
du Igeums  ut  piedicti  episcopus  et  oiïi- 
cialis,  ï-eu  ([ui^'uniciue  alius.  ^k'xii  pro 
absoludone  ne((ueunt,  ita  nec  pro  con- 
tumaeia  po^sint  ab  eisdeia  bominibus, 
in  tVaudem  ipsius  indulgeneie,  aliquam 
peeuniam-extorquero.  Nulli  ergo,  etc. 

Datum,  Peru^ii,  v   kalcndas  mareii, 
pontiticatus  uostri  anno  deciiuo. 

Cartulaire  do  l'abbaye  Saint  -  Germain, 
xiii«  siècle.  F"  H  K",  n"  15:  Rit>lio(. 
«rAuxcrre,  Ms  a9  HO, 


«4» 


{'1'Ô:\,   SKPIEMBRE. 


Confirmation  par  l'évèqup  de  Lanf^res  de  la  fon- 
dation de  la  chapelle  de  la  Sain  te- Vierge, 
dans  réglise  d'Epineuil. 

•  G.,  Dei  gratia  Lingonensis  episcopus, 
universis  presente.-^i  litteras  inspcc tu- 
ris,  salutcm  in  Domino.  Noveritis  quod 
«os  fundacioneni  altaris  factani  in  ec- 
desia  de  Espinolio  a  Milone  de  Sancrto- 
Miebaele  dicto,  et  Agnete,  uxore  ejus, 
de  Espinolio,  sicut  in  licteris  Hugouis, 
dccaui  Tornodor.  plenius  coutiiietur, 
volumus  et  conccdiinus  a(;  sigilli  nostri 
niunimine  conlirmanms. 

Actum,anno  Domini  millesimoducen- 
tesimo  quinquagesinio-tercio,  meuse 
septembri. 

Cartul.    Saint-Michel    de   Tonnerre,  M. 

F-  m  V». 
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IJIh,  -20  OCTOBRE. 


Oeoffroi,-  abbé  de  Saint-Pierre-lo-Vit",  augmente 
la  pitance  do  ses  moines  et  de  4  deniers  |»ar 
jour  la  )M>rte  a  12.  Hugues,  prieur  d'Andrésy. 
s'oblige  a  >  contribuer  |M)ur  nM)  sous  i>ar  an.'à 
charge  d'an  ni  vers  a  ire. 

Omnibus  pi-esentes  litteras  ins])ectu- 
ris,  frater  Gaufridus,  Syncti-Petri-Vivi 
Senon.  abbas  humilis,  totusque  ejus- 


dem  loci  conventus,  salutem  in  Domiuo. 
Notum  facimus  quod  nos  altendenles  et 
considérantes  quod  parum  nobis  vide- 
batur  esse  id  quod  conventus  habcbat 
in  refcctorio  nostro,  diebus  privatis, 
scilicet  quatuor  denarios  paris,  tantuni, 
pro  pitantia,  singulis  dielms  ad  cam- 
panam,  statuimus  et  ordina\imus  de 
conimuni  assensu  et  consensu  omnium 
nostiiim,  quod  ex  nunc  in  antca  habeat 
conventus  ^ingulis  diebus,  quibus  am- 
plius  baberc  non  debent,  duodecim  de- 
naricjs  paris.,  computatis  in  illis  duo- 
decim quatuoi*  denariis  supradictis. 
Ileni.  statuimus  et  onlinavimus  quod 
nullus  (le  prcHlicta  pitantia  extra  refec- 
torium  habeat,  nisi  tantummodo  gra- 
viores  et  débiles  infirmi.  Et  Hugo,  prier 
noster  de  Andrisiaco,  voluit  et  conees- 
sit,  de  assensu  nostro  et  voïuntate  nos- 
tra,  ((uod  ipse,  et  suceessores  sui  prio- 
res  de  Andrisiaco,  et  prioratus  de  An- 
drisiaco, teneantur  deinecps  abbali  ec- 
clesiîe  nostne,  pro  faciendis  et  com- 
plendis  predietis  ab  eodcm  abbatc,  dare 
et  reddere  in  erastino  Bcatorum-Savi- 
niani  et  Potentiani,  mense  octobri,  een- 
tum  solidos  paris.,  annuatim.  Et  nos, 
conventus,  orainavimus  quod  nos,  dicti 
Hugonis,  prioris  de  Andrisiaco,  anni- 
versarium  in  ecclesia  uostra  celebrabi- 
mus  annuatim. 

Actum,  in  capitulo  nostro  generali, 
anno  Domini  u^  ce®  Liur»,  in  ciastino 
Beatorum-Saviniani  et  Potentiani,  men- 
se octobri. 

D.  Cottron.  Chronictm  SaneU-Peiré-VM, 

6715,  diaprés  Torig.;  BIbL  d'Aaiem, 
s  n*  156. 


MB 


i2;>4,   DÉCEUBRB. 


Geoffroi.  fils  de  Teu  Haver  d*ETry.  reecNiBait  one 
le  Chapitre  de  Sens  Va  affranenl  de  la  niaui- 
morte,  pour  entrer  dans  l^ordre  dea  clercs. 

Omnibus  présentes  litteras  inspcctu- 
'  ris,  magister  Gaufridus,  ofiicialis  curie 
'  arcbidiaconi   Senon..  salutem   in   Do- 
.  mi  no.  Notum  facimùs  quod  in  nostra 
.  presencia  constitutus  Gaufridus,  filius 
defuncti  Ilayeri  de  Evriaco,  qucm,  ut 
:  di(M*bat  idem  Gaufridus,  capitulum  Se- 
non. maïuimiserat  ad  hoc  ut  posset  ha- 
1)ere  tonsuram  et  oitiinem  clcricaleni, 
,  cnnfe.ssus  fuit,  coram  nobis,  dictam  ma- 
j  numissionem  fuisse  faciam  a  dicto  ca- 
I  ])itulo  tali  condicione  quod  si  contingc» 
ret  ipsam  tonsuram  clericalom  dimitle- 
I  re,  ipso  facto  in  pristinam  conditionem 


—  261   — 


et  ad  homiiiium  dicti  capiiuli  reverte- 
retur  ;  promi tiens,  dictus  Gaufrions,  per 
fidem  suam  in  nîknu  nostra  prestitam, 
quod  dictam  conditiouem  servabit,  uec 
contra  predicta  véniel  in  fulurum. 

Aclum,  anuo  Domini  m°  cc^  l®  quarto, 
mense  decerabri. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  G  729. 

1260.  —  Girard  Barrauz.  de  Soucy,  reconnaît 
que  C'est  à  tort  qu'il  avait  abandonné  la  Sei- 
gneurie du  Chapitre  pour  se  placer  sous  le  do- 
maine du  roi,  a  VilleneuTe,  attendu  au*il  est 
bomme  pour  moitié  du  Chapitre  du  côté  de  sa 
mère.  —  Ibidem. 


Mi 


1254-1261. 


Bulle  d'Alexandre   IV    en  faveur   de  Tabbaye 
Saint-  Marien  d' A  uxer  re . 

Alexander,  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  et  capitulo 
Sancti-Mariaui  Autissiod.,  salutem  et 
apostolicam  benediclionem.  Aposlolice 
^edis  auctorilate  compellimur,  et  nostri 
oHîcii  debito  provocamur  piis  filiorum 
ecolesie  preciuus  et  petitiouibus  que  a 
ratione  non  discfepant,  nec  ab  eecle- 
^i;lstica  dissonant  honestate,  clementer 
aimuere,  et  eas  ulili  efleetu  prose- 
(luenle  complere.  F^apropter,  dilecti  in 
l))mino  filii,  veslrisjustiè  postulationi- 
bus  grato  concurrentes  assensu,  sepul- 
luram  ecclesie  vestre  liberarn  esse  de- 
cernimusut  eorum  devotioni  et  exlreme 
voluntati  qui  se  illic  sepeliri  delibera- 
verint,  nisi  cxcommunicali  vel  inter- 
dicti  sint,  nullus  obsistat;  salva  tamen 
justitia  ecclesiarura  a  quibus  mortuo- 
rum  corpora  assumuntur.  Cum,  auleni, 
générale  interdictum  terre  fuerit,  liceat 
vobis,  clausis  januis,  exclusis  excom- 
municatis  et  interdictis,  non  pulsatis 
campanis,  suppressa  voce,  divina  ofïicia 
celebrare.  Liceat  quoque  vobis  clericos 
vel  laïcos  e  seculo  fugientes  liberos  et 
absolutos  recipere,  et  eos  absque  alicu- 
jus  contradictione  retinere.  Decemimus 
ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  nostre  concessiouis  in- 
fringere,  etc. 

Dsytum,  Anagni,  ii  kal.  decembris. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne  ;  Fonds  Saint- 
Marien,  L.  i. 
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1255,   AVRIL. 


Amortissement  par  Miles,  seigneur  de  Noyers, 
en  faveur  de  rabbave  de  Fonlrnay.  de  toutes 
les  ac(]uisitions  faites  par  celte  abbaye,  à 
Soulangis. 

Ego  Milo,  dominus  Noeriorum,  no- 
tum  facio  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis,  quod  ego,  pro  sainte  ani- 
mae  meae  et  antecessorum  meorum,  et 
pro  anniversario  bonae  niemoriœ  Milo- 
nis,  quoudam  domini  Noeriorum,  patris 
mei  et  meo,  in  ecclesia  Fonteneti  an- 
nualim  in  perpetuum  faciendo,  laudavi, 
approbavi  et  concessi,  tanquam  domi- 
nus feodi,  dietœ  ecclesiae  Fonteneti  et 
fratribus  ibidem  Deo  servientibus,  quid- 
quid  iidem  fratres  et  eorum  predeces- 
sores  acquisierunt  in  territorio  de  So- 
lange, de  feodo  meo,  in  terris  et  pratis, 
sicul  inferius  annotantur  :  Videlicet, 
in  Campo-Marcheboe,  sex  jornalia;  in 
campo  magistri  Thomae,  quatuor  jorna- 
lia; in  campo  Dominée  Floride,  tria  jor- 
nalia ;  in'campo  de  Fornet,  duo  jornalia  ; 
item  sublus  le  Fornet,  sèx  jornalia  ;  item 
in  loco  qui  dicitur  a  l'Espine,  duo  jorna- 
lia; item  in  campo  Andreœ,  dicti  Quatre- 
eus,  septem  jornalia  ;  in  campo  Athonis, 
duo  jornalia;  in  campo  prope  abbatiam 
Sancti-Martini,  duo  jornalia;  in  campo 
Johanis  de  Die,  sex  jornalia  ;  in  campo 
dou  Codroy,  octo  jornalia;  item  au  Co- 
droy,  tria  jornalia  quae  sunt  ou  costal  ; 
item  dua?  sceaturae  prati  quœ  fuerunt 
Athonis  de  Tornodoro,  dicti  Strabonis. 

Haec  aulem  omnia  qu*  prœdicla  sunt, 
sunt  in  mea  custodia,  nec  dicti  Fonte- 
netenses  sub  alterius  dominii  custodia 
ponere  poterunt  ;  sed  in  custodia  mea 
et  heredum  meorum  in  perpetuum  re- 
manebunt.  In  cujus  rei  perpetuam  fir- 
mitatem,  robur  ac- testimonium,  pré- 
sentes litteras  Iradidi  sepedictis  Fonte- 
netensibus  sigilli  mei  munimine  robo- 
ratas. 

Aclum,  anno  Domini  M*»  cc^  lv,  mense 
aprili. 

Cartul.  de  l'abbave  de  Fontenay,  C  6  ; 
Arch.  de  la  Côtê-d'Or. 


IklM 


1255,  5  AVRIL. 


Bulle  du  pape  Alexandre  IV  accordant  un  an 
d'indulgences  à  tous  ceux  qui  visiteront  l'é- 
glise de  Pontigny  le  jour  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Edmond,  etc. 

Alexander,  episcopus,  servus  servo- 
rum  Dei,  dilectis  ûliis Abbati  et  con- 
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vi'iitui  inonaslorii  Poiiliniac.  cislercien- 
sis  urdini^,  Auti.ssiod.  diocesis.  salutem 
cl  apostolicain  l)(»iiodictioii(»"m. 

Sîiiu'lorum  iiierilis  inclita  gaudia  fi- 
dèles ilhrisli  aï?se(iui  minime  dubita- 
mu^,  ([ui  eonim  patrocinja  p-r  condi- 
iriur  devotioiii>  obseqiiia  promerenlur, 
illiim  que  venerantur  iii  ip  is  (p.iorum 
frloria  ipso  csl  rêlrihutio  meritonim. 
Nos,  igitur,  ad  eoiisequenda  prsndicta 
îraiidiîi  causa  m  dare  lidelil)us  populis 
rupientes,  omnibus  vcrc  pœuilentibus 
et  cuDfessis.  qui  ecclesiam  veslram  in 
die  aiiniversarii  translatioiiis  corporis 
gloriosissimi  confessons  Kdmundi  qui- 
escenlis  in  ipsa,  cum  dévot ionc  et  révè- 
rent ia  visitaverint  annualim,  peccato- 
rum  Huorum  veniam  pelituri  a  Domino, 
de  omnipotc»ntis  Dei  misericordia,  et 
beatorum  Pétri  et  Pauli  apostoloiiim 
ejus  auctoritate  confisi,  unum  annum, 
et  singulis  septem  diebus  immédiate 
sequentibus  diem  i  11  uni  ex  prœmissa 
causa  ad  eaudcm  ecclesiam  accessuris, 
quadraginta  dies  de  injuncta  sibi  pœni- 
tentia  misericorditer  i*elaxamus. 

Datum,  Neapoli,  nonis  aprilis,  ponti- 
ticatus  nostri  anno  piimo. 

Martène,    Thés,  nonts  Anecdot.^   III, 
col.  1923. 

l2.'îo,  16  avril.  —  Le  intime  paie  coulirmc  les 
inilulgcnrcs  accordi^es  par  certaios  évoques  à 
<eux  qui  >isileraient  la  cbAssii  de  saint  £<)> 
iiiond.  —  Ibidem. 

1255,  10  kal.  inaii.  —  Alexandre  IV  confinne  ! 
la  i)ennission  donnée  par  son  lé^al  aux  femmes  | 
d*An^leterre,  d'entnM'  dans  le  monastère  de  j 
Pontigny,  rour  visiUT  \v  corps  de  saint  Ed- 
mond. —  Ibidem,  col.  1924. 


ééé 


125i'i,    NO\^MBRE. 


Vente  par  G.  de  Courteuay,  seigneur  de  Veoisy. 

.    À  Gui  Ragot,  seigneur  de  Ohamplost,  d'une 

iiKii-on  située  au-tlessu^  du  château  de  Veni*^y. 

Ego  (iuillelmus  de  (^Jortcneio,  donii- 
nus  Venesiaci,  notum  facio  praesenti- 
bus  et  futuris,  quod  ego  vendiai  doinum 
quandam  sitam  supra  castrum  Vene- 
siaci, quip  fuerat  de  nemorc  Sancti-Petri, 
Guidoni  l^s^ot,  domino  Chanluti,  de 
consensu  et  voluntate  religiosorum  vi- 
i-orum  abbatis  et  convenlus  Poniignia- 
censi.^:  quod  aliter  facere  non  potueram 
liée  debeuam.  In  cujus  rei  testimonium 
eisdem  tradidi  littems  mcas  sigilli  mei 
munimine  roboratas. 

Actum,  Pontigniaci,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  guinquageâiniu- 
quinto,  mense  novembri. 

Du  Bouchet,  Hisf.  généai.  de  la  mmiton 
royale  de  Courtenay,  Preuves  p.  55, 
d'après  le  Cartul.  de  Pontign?. 


éêm 


1255,  DÉCEMBRE. 


*ft4 


125"),  NOVEMBRE. 


Etienne  de  Saint-Pierre,  bourgeois  de 
Ligny-le-Châtel,  vend  aux  religieux  de 
(^lairvaux  la  moilié  du  droit  de  la  crierie 
à  Tonnerre,  pour  *i:i  livres  t. 

Cartul.  de  Fontenav.  P  5  :  Arch.  de  la 
CAte-d'Or. 


t?60.  —  L^abbé  de  Clairvaux  revendit  le  même 
droit  à  Tabbave  de  Fonlenay.  pour  60  lirres. 
-  Ibid.  C  3.    ' 


Fun<lation  d'une  chapelle  dans  Mm  chAtetu  de 
Voi.sines,  par  Anselme,  maréchal  de  Cham- 
pagne, à  condition  dé  ne  pat  gèuer  le  serriee 

paroiHKÎul. 

Omnibus  présentes  litteras  iuspectu- 
ris,  Anselmus,  marcscallus  Campauie 
et  dominus  de  Vicinis,  salutem.  Nove- 
rint  universi  quod  viri  religiosi  abbas 
et  conveutus  ecclesie  Sauctt-Johanuis 
Senon.,  ad  pctitiouem  mei  et  Agnelis, 
uxoris  mce,  concesserunt  nobis  quod 
quamdiu  nos  vel  al  ter  nostrum  vixen- 
mus,  possimus  instituere,  pro  voluntato 
nostra,  in  capella  de  novo  conslructa  in 
domo  nostra  de  Vicinis,  capellanum 
qui  ibidem  divina  celebret,  ac  diumum 
et  nocturnum  oflicium  quotidie  pera* 
gai,  sicut  nobis  videbitur  expedirc.  Ita 
tameu,  quod  domiuicis  diebus  et  festi- 
vis,  parrocbianos  ecclesie  de  Vicinis  aid 
divinum  oflicium,  vel  ad  aliqua  sacra- 
monta  non  admittat,  nisi  forte  aliquo 
casu  contingente  aliqui  eorum-  citati 
t'uerint  vel  vocati  locuturi  nobiscum 
pro  nostris  propriis  negociis,  vel  ipao- 
rum,  nisi  solum  nos  et  servienies  ac 
familiam  nostram  in  nosiro  senricio 
commorantesr  et  bospites  de  alienia  par* 
rochiis  ad  nos  venientes.  Ftomisimus 
aiitem  (juod  presbyter  cui  permissum 
fuerit    ibidem    celebrare   divina.  jura 
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parrochialia  in  predicta  capella  uullate- 
nus  exerceat  vel  alicui  administre!,  vi- 
delicet,  confessiones  audiendo,  eucha- 
ristiam  conferendo,  mulieres  ad  puri- 
ûcationes  recipiendo,  homincs  ad  Jura 
malrimonialia  admittendo ,  sive  alia  in 
quibus  jura  parrochialia  exercentur  fa- 
ciendo,  nisi  de  licentia  prioris  de  Vici- 
ais peiita  et  obtenta  ;  sed  si  nos  in  die 
sancto  Pasche  voluerimus  eucharistiam 
perclpere,  vel  dicta  uxor  mea  ad  puri- 
ncationem  venire,  prior  de  Vicinis  ad 
j^edictam  capellam  accedet,  vel  mittet 
allum,  qui  loco  sui  nobis  dicta  sacra- 
menta  ministrabit.  Gapellanus,  autem, 
qui  tn  eadcm  capella  pro  tempore  fue- 
ni  institutus,  tenebitur  omnes  oblatio- 
ues  et  proventus  qui  racione  predicte 
capelle  sive  trecennalium,  sive  annua- 
lium  vel  reliquiarum  obvenerint ,  sive 
ad  manum  ejus  venerint,  sive  non,  fi- 
déliter  sen  are  et  integraliter,  et  absque 
dimlnutioue  aliqua  reslitucre  priori  an- 
tedicto  ;  et  ante<|uam  in  dicta  capella 
admittatur  dictis  presbyter  super  hoc 
et  super  omnibus  aliis  supradictis  fir- 
miter  custodiendis  et  ûdeliter  adim- 
plendis,  prcstare  tenebitur  dicto  priori 
corporaliter  juramentum.  Ego,  vcro,  et 
dicta  Agnes,  uxor  mea,  promisimus, 
tide  data  corporali,  quod  nos,  omnes 
oblationes  et  omnes  proventus,  sicut 
supra  dictum  est,  ad  dictam  capellam 
venientes,  fideliter  servare  faciemus^  et 
ioteg^  restitui,  pco  posse  nostro,  priori 
supndicto.Volumus,  etiam,  ego  et  dicta 
QODilis  quod  post  decessum  nostrum 
Qulli  liceat  in  dicta  capella  celebrare 
divina  nisi  de  dictorum  abbatis  et  con- 
venius  vel  eorum  successorum  licentia 
speeiali.  In  cujus  rei  mçmoriam  et  tes- 
timonium,  ad  petitionem  dictorum  reli- 
giosonim,  présentes  litteras  sigilli  mei 
munimine  volui  roborari. 

Datum,  anno  Domiui  w*  cc^  quinqua- 
gesimo-quinto,  mense  decembris. 

Ôrig.:  Arrh.  de  l'Yonne,  Fonds  Saint- 
Jean  de  Sens.  —  Voisioes. 


ëê9 


1256. 


Donation  par  Saint-Louis  à  la  Sainte- 
Chapelle,  de  huit  muids  de  blé  à  pren- 
dre chaque  année  sur  la  prévôté  de 
Sens,  pour  la  distribution  ordinaire,  ou- 


tre les  quatre  muids  que  prenait  Tau- 
cien  chapelain  à  Gouessc. 

Arcb.  nat..  K  a2,  n*3.  —  Original  scellé. 

Tardif,  I^onumenU  bi$(oriqiies  des  Arch. 
nat.,  in-4'',  p.  318. 


êl^n 


1256. 


Hugues,  duc  de  Bourgogne,  s'engage  à  réparer 
les  injures  commises  par  Anséric,  autrefois 
seigneur  de  Montréal,  envers  Téglisede  Mont- 
réal et  d'autres  églises  du  diocèse  d'Autun. 

Nos  Hugo ,  dux  Burgundiœ,  uni versis 
présentes,  etc.  Notum  facimus  auod  nos 
injurias  factas  ecclesiae  Beatse-MarisB  de 
Monte-Regali  et  omnibus  aliis  ecclesiis 
Ëduensis  diocesis  per  domiuum  Anse- 
ricum,  quondam  dominum  Montis-Rc- 
galis,  tenemus,  boua  fidc,  in  omnibus 
cl  per  omnla  ad  respeclum  venerabilis 
patris  et  domini  Q.,  Dei  gratia  Ëduensis 
episcopi  emendari.  In  cujus  rev,  etc. 

Actum,  anno  Domini  m*»  cc^  quinqua- 
gesimo-sexto. 

Dom  Plancher,  Bisl.  de  B(mrgo0ne.  \\\, 
preuves,  col.  1. 


1256,    i»»^  AVRIL. 


PromesHe  par  Tabbé  de  Cluny  de  rendre  à 
Tabbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  avec  qui 
il  a   eu  un  procès (l)«  tou»  les   titres  qu'il 

Sossède,  concernant  son  abbaye,  ou  de   les 
élruire. 

Frater  Guillelmus,  miseracione  divina 
humilis  abbas  Cluniaceusis ,  universis 
lias  litteras  inspecturis,  salutem  in  Do- 
mino. Universitati  vestre  tenore  pre- 
sencium  nuntiamus  quod  nos  promisi- 
mus et  firmavimus  eciam  juramento, 
quod  nos  omnia  privilégia  et  quascun- 
que  litteras  habemus  vel  haberc  pote- 
rimus,  in  quibus  contineatur  tanlum- 
modo  de  facto  monasterii  Sancli-Ger- 
mani  Aulissiod.,  cum  quo  questionem 
habuimus,  restituemus  quamcito  pote- 
rimus  abbati  et  conventui  ejusdem  mo- 
nasterii, vel  eorum  certo  nuncio  resi- 
gnanti,  bas  litteras  in  nostra  presencia 


(I)  Cet  acte  fait  allusion  à  Tindépeadaiice  de 
Taobaye  Saint^^ermain  de  Clunv.  proooocée  en 
Ii56  par  le  cardinal  Eicbard. 
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reserandas.  vcl  eciam  combureuda».  Et 
renunciamus  expresse  omnibus  clau- 
sulis  conteiilis  m  privilegiis  iiostris 
que  siiil  in  alif[uo  contra  eos.  In  cujus 
rei  lestimoniuni  bas  litteras  tieri  ieci- 
mus  ol  sigilli  nostri  munimine  robo- 
rari. 

Daium,LaU»rani,kalendis  aprilis,  pon- 
tificalus  domini  Alexaudri  pape  qiiarli, 
an  no  secundo. 

Carlul.  de  Saint-Germain,  xiii*  siècle, 
in-fû,  F"  H9  Ro,  liibl.  d'Auxerre, 
n"  140. 

Le  Biillaire  de  Tordre  de  Cluny  contient 
plusieurs  Bulles  des  papes  qui  avaient  autre- 
fois soumis  Saint-Germain  a  Cluny.  —  Voyez 
p.  85,  Lettres  du  pape  Trbain  II]  du  26  fé- 
vrier et  25  juin  1186,  p  92  ;  Ciémen1 111,  26  fé- 
vrier I  i8".  —  Voyez  Caitul.  général  de  l'Yonne, 
i.  II,  p.  37,  une  CharU.^  de  1088,  relative  à  la 
soumission  de  Saint- Germain  à  Cluny. 


1256.  AVRIL. 


Guillaume  de  Courtenay,  seigneur  de  Champi- 
gnelles,  confirme  les  donations  faites  jiar  leu 
Kobert  de  Courtenay,  son  père,  et  Pnilippe, 
son  frère,  à  Tabbaye  de  Fontaine- Jean  d'une 
partie  de  la  forêt  de  Burcey,  etc. 

Effo  Guillelmus  de  Curtiniaco,  miles 
et  aominus  de  Champignoliis,  notum 
facio  universis  pracbentes  litteras  ins- 
pecturis.  quod  bonae  menioriîe  doininus 
Robertus  ae  Curtiniaco,  quondam  patc-r 
meus,  olim  dédit  et  concessit  viris  reli- 
giosis,  abbati  et  conventui  Fontis-Joban- 
nis,in  excambium.  de  portione  sua  ne- 
moris  de  Burceio  ducenta  ot  quinqua- 
ginUi  arpenta  dicti  nenioiis,  nenius 
scilicet,  et  terram,  pro  usuario  (piod 
in  eodem  nemore  iidfem  religio.si  babi»- 
bant,  possidenda  in  perpeluum,  ab  ipsis 
quitta  et  libéra  de  eo,  et  heredibus  suis, 
et  omnibus  bominibus  suis  ;  et  etiam 
de  omnibus  aliis  qui  in  eis  ex  parte  sua 
possent  aliquid  reclamare,  contigua 
parco  suo,  et  haia*  siccîe.  ex  una  i)arte, 
et  illi  portioni  quam  babent  dicti  fra- 
tres  a  nobili  mulicre  Ermensendi  de  Co- 
dretto,  ex  alia  parte.  Item  ixîcognosco 
quod  defunctus  Philippus,  quondam 
(rater  meus,  prœfatis  roliiri<jsis  olim 
dédit  et  concessit  in  perpetuum  unde- 
cim  arpenta  nemoris,  nenius  scilicet  et 
terram  junctam   prspdictis  ducentis  et 

3uinquaginta  arpentis.  Pnedictas,  vero, 
onatioues  et  concessiones  a  prœfatis 
Roberto,  quondam  pâtre  meo,  et  Phi- 
lippo,  quondam  fratre  meo,  factas  reli- 


giosis  prœdictis,  ego  et  Margareta,  uxor 
rhea,  laudamus.  volumus  et  concediirus 
in  perpetuum  religiosis  prsdictis  ;  pro- 
mittentes  per  fideni  nostram  quoa  in 
préedictis  rébus  eisdem  religiosis  datis 
et  concessis  nihil  de  cœtero  reclamabi- 
mus;  etc. 

Item  promitlo,  per  fidem  meam,  quod 
in  porlionibus  iliis,quas  dederuni  in 
perpetuum  dictis  religiosis  Hugoninus 
et  Gaufredus,  fratres  Domini  de  Acce- 
gniaco,  Fulco  de  Sancto-Firmino ,  et 
Colinus  de  Calonio,  milites,  et  nobilis 
mulier  Ermeusendis  de  Codretto.  in  ne- 
more de  Burceio,  nihil  reclamalK),  nec 
faciam  reclamare  ;  confitens  et  credens 
quod  homines  mei  aliquod  jus  non  ba- 
bent nec  habere  debeut  in  portionibu.*^ 
illis,  ratione  usuarii,  vel  luia  ratione 
quacunque.  In  cujus  rei  confirmatio- 
neni  et  memoriam,  prœsentem  cartam 
fecimus  sigillorum  nostrorum  muni- 
mine  roborari. 

Actum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  quinquagesimo-sexto,  mense 
aprili. 

Du  Bouchet,  Hist.  génial,  de  la  WMkum 
de  Courtenay^  preoTet,  p.  SS. 


li%t 


1256,   AVRIL. 


Affranchissement  des  habitanis  de  rerrigny  par 
rabl)é  de  Saint-Germain  d'Anxerre,  moyen- 
nant 60  livres  t.  —  Rachat  du  droit  de  niaiD- 
morte.  —  Les  habitants  hériteront  sans  con- 
teste de  leurs  parents  à  tous  les  degrés,  etc. 

In  nomine  sancte  et  iudividue  Trini- 
natis,  amen.  Omnibus  présentes  litte- 
ras inspecturis,  frater  Stepbanus  vel  Jo- 
bannes,  bumilis  abbas  Sancti-Germani 
Autiss.,  lotusque  ejusdem  loci  conven- 
tus,  salutem  in  Domino  sempitemam. 
Notum  facimus  universis  tam  presen- 
tibus  quam  futuris  quod  nos  attendon- 
tes  utilitatem  et  commodum  mouasterii 
no^tri,  de  nostro  commuai  assensu  et 
consilio,  qunndam  consuetudinem  que 
manus-mortua  vulgariter  appellatur,no- 
bis  et  monasterio  nostro  parum  proti- 
cuam  ,  urgente  necessitatc  monasterii 
nostri  :1)  omnibus  bominibus  nostris  el 
monasterii  nostri  et  heredibus  ac  suc- 


Ci)  Les  nér«SHités  auxonelles  l*abbé  Mt  alln- 
sicui  consistaient  dans  le  paiement  des  ftni^ 
d'un  grand  et  long  procès  qœ  Tabbisfe  Saint- 
Germain  a?ait  soutenu  et  gagné  contre  Tab- 
baye  de  Cluny  |)our  non  Indépendanee. 
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cessoribus  eorumdem  de  villa  uoslra 
de  Pamgniaco,  vendidimus  et  quilla- 
yimus  omnino  et  imperpetuum  eisdem, 
pro  sexaginta  libris  tur.  iiobis  perso- 
iulis  ab  eisdem  in  pecunia  numerata  ; 
et  de  qua  pecunie  summa  dictos  homi- 
nes  et  eorum  beredes  seu  successores 
quittamus  imperpetuum.  Renunciautes 
specialiter  et  expresse  excepcioni  non 
solute,Don  tradite  nobis  pecunie  ac  non 
numerate  seu  eciam  numerande.  Vo- 
lentes  et  concedentes  ut  omnes  predicli 
""bomines  et  eorum  heredes  seu  succes- 
sores, et  omnes  alii  homines  ^m  nos- 
trorum  et  domini  nostri  quam  aliorum 
dominorum,ubicunque  mansionarii  fue- 
rint,  excasuras  parentum,  fratrum  suo- 
rum,  consanguineorum  et  decedentium 
in  dicta  villa  de  Parriguiaco,  videlicet 
piopinquiores  heredes  sine  aliqua  per- 
turbacione  a  nobis  vel  successonbus 
nostiis  eis  facienda,  vel  eciam  infe- 
renda,  et  absque  interventu  pecunie 
decetero  habeant,  caplant  et  possideaut 
paciJce  et  quiète.  Preterea  volumus  et 
concedimus  quod  illi  homines  qui  ab 
alienis  partibus,  dominiis,villis  et  terris 
ayud  l4uprigniacum  venerint  moraturi, 
et  se  monasterio  nostro  dederint  et  dare 
potuerint,  dumtamen  de  villis  nostris 
non  fuerint,  eandem  obtineant  et  ha- 
^  béant  libertatem.  Si,  vero,  aliqui  de 
piedictis  nostris  hominibus  nati  vel  ma- 
nentes  in  dicta  villa  de  Perrigniaco,  a 
predicta  villa  reccsserint  et  se  transtu- 
lerint  ad  aliquam  aliam  villam  nostram 
uhi  manus-mortua  remissa  non  fuerit, 
et  ibidem  mansionarii  decesserint,legem 
et  consuetudinem  loci  illius  sustine- 
bunt  ;  sed  si  ipsis  sic  recedentibus  vel 
heredibus  eorum  postmodum  apud  Par- 
rigniacum  redire  placuerit,  quantum- 
cumque  et  ibidem  commoranles  deces- 
serint,  ubicunque  predictam  iranchi- 
siam  et  libertatem  recuperabunt  intè- 
gre, ac  eciam  oblinebunt.  Volumus 
eciam  et  concedimus  quod  quociens- 
cumque  aliqui  homines,  tani  de  terra 
nostra  quam  de  alia,  apud  Parrignia- 
cum  causa  matrimonii  venerint  et  se 
ibidem   matrimonialiter  copulaverint , 

3uod  tam  ipsi  quam  eorum  heredes  pre- 
ictam  franchisiam  et  libertatem  ha- 
beant  et  obtineant,  pacifiée  et  quiète,  et 
quod  excasure  hominum  nostrorum  ma- 
nencium  in  dicta  villa  que  ibidem  cve- 
nerint,  ad  propinquiorem  heredem,  ubi- 
cunque sit  et  de  dominio  aualicun^e, 
ac  eciam  ubicunque  bona  aecedencium 
fuerint,  sine  ullo  interventu  pecunie, 
devolvantur  ;  et  si  aliquam  excasuram 
evenire  contigerit  que  ab  herede  non 


fuerit  requisita,per  annum  et  diemjusto 
heredi  reservabilur  in  manu  fide  digno- 
rum  quatuor,  videlicet,  duorum  mona- 
chorum  nostrorum  monasterii  nostri  et 
duorum  honiiuum  nostrorum  de  pre- 
dicta franchisia.  tam  a  nobis  quam  a 
predictis  hominibus  nostris  ad  bec  spe- 
cialiter  electorum,  quibus,  anno  et  aie 
elapsis,  nobis  vel  mandato  nostro  Ira- 
detur  intègre  ipsa  excasura  que  a  nullo 
herede  fuerit  requisita.  Recognoscimus 
eciam  dictam  pecunie  summam  in  uti- 
litatem  et  commodum  monasterii  nostri 

esse  versam  ;  promittentes,  etc Et 

ouantum  ad  omnia  premissa  et  singula 
ndeliterobservanda ,  juridictioni  nos  sup- 
ponimus  reverendi  patris  episcopi  Au- 
tissiod.; volontés  quod  si  nos,  quod  absit, 
seu  nostros  contra  premissa  vel  aliqua 
premissorum  venire  vel  aliquid  conti- 
gerit altemptare,  quod  idem  episcopus, 
monicione  premissa,  in  nos  et  succes- 
sores nostros  possit  excommun icationis 
sentenciam  -promulgare.  In  cujus  rei 
testimonium  et  perpetuam  ûrmitatem, 
présentes  litteras  dictis  hominibus  nos- 
tris sigillis  nostris  tradidimussigillaias. 
Actum,  publiée,  in  capitule  nostro, 
anno  incamati  Verbi  m«  ce®  quinquage- 
simo-sexto,  mense  apriiis. 

Cariul.  do  Saint-Germain,  Bibl.  d'Aaxerre, 
XIII*  et  XIV»  hiècle,  F®  157,  n»  140. 


êmt 


1250,  MAI. 


Concession  par  révèque  d'Autun  à  Tabbease  de 
Marcilly  près  Avallon,  des  biens  de  la  lépro- 

.  série  de  Sarces  pour  y  transférer  son  mo- 
nastère qui  est  dépounu  de  toutes  les  com- 
modités dans  le  lieu  où  il  est  établi. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  nos  Johauna  vD  abbatissaet  con- 
ventus  requie   Béate -Marie  que  vul- 

fariter  dicitur  de  Marcille,  Éduensis 
iocesis,  in  Domino  salutem.  Notum 
facimus  universis  quod  cum  nos  in  pre- 
dicto  loco  de  Marcille  minime  fertili. 
multum  sicco  atque  propter  situm  loci 
ipsius  religioni  minus  apto,  substine- 
remus  incommoditates  non  modicas  et 
intolerabiles  evidenter,  venerabili  patri 
nostro  in  Christo  ac  venerando  domino 
G.,  Dei  gratia  Eduensi  episcopo,  signi- 
ficamus  incommoditates  predictas,  in- 
ter  quas  eidem  dignum  duximus  decla- 


(0  Cette  abbesse  ne  figure  pas  ati  Catalogne 
I  de  la  Galiia  chrUiiana,  t.  IV. 
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raudi  qucnl  pix>pter  karitateui  uemorum 
et  lanidum  et  ipsius  loci  iuhabilitatem 
ad  euitirandum,  tani  pauca  esseiit  cdif- 
ficia  quod  insuflîceutia  habitatioue  nos- 
tre  ncuitus  iniitilia  inerilo  posscnldiei. 
Addidiiiius  ctiani.  sino  fallacic  vioio,  si- 
^miticationi  prediole  (|uod  aqiie  lantus 
esset  defleclus  ibidem,  quod  ut  de  hiis 
que  coquine  et  doinus  niunditie  sunt 
necessaria  taceamus,  aquam  ex  rivulo 
non  paruni  a  loco  distanti  delat.nn,  pu- 
tridain  el  infectam  fervido  ealore  est atis 
pluries,  siti  urfrenle,  bibere  cogereinus  : 
qua  de  causa,  prefatum  venerabileni  i)a- 
tiHim  Ëduenseni  episcopuui  vogamushu- 
militer  et  dc?vole,  (^uatenus  locum  <!om- 
moditalibus  non  carentem,  videlicct 
loeum,  donium  et  possefesiones  lepro- 
sarie  de  Sarces,  t^ue  diocesis,  cum  omni 
emolumenlo  et  onew  eorumdem,  nobis 
adediiieandum  et  ad  lranî?ferendum  nos 
ibidem  pru  inopia  el  ineomnioditatibus 
sublevandis.  ex  patorna  providentia,  re- 
ligionis  obtentu,  ac  pietalis  iutuitu  con- 
cedere  dignaretur.  Idem,  vero,  patcr  re- 
verendus,  ductus  pietate,  nostre  miserie 
componens,  de  venerabilis  (J.  Dei  gra- 
tia  Autissiod.  episcopi,  et  aliorum  bo- 
norum  eousilio,  dicta  loca  et  domum 
de  Sarces,  ac  ejusdem  possossiones  iu- 
ferius  nominandas  <'um  dicto  emolu- 
mcnto,  nobis  roncessit,  ita  tamen  quod 
nos  et  quicumque  in  dicto  loco  de  Sar- 
ces  nobis  successerunt  tenemur  in  i)er- 
potuum  leprosos  de  dicta  villa  et  parro- 
(^bia  qui  in  dicto  loco  sunt,  vel  pro 
tempore  fuerintjn  dicta  parrocbia  reci- 

gerc,  et  ei.sdem  locum  et  (lomum  ad  ba- 
itandum  congrua  infra  metas  ejusdem 
parrocbie,  cum  omnibus  nccessariis  con- 
grue ministrari.  Juxta  ipsius  vcnerabilis 
patris  et  successoruni  suorum  episco- 
porum  Eduensium,  qui  pro  tempore  fuc- 
rint,  ordinatiouem  pariter  et  mandatum 
et  eidem  reverencto  patri  Eduensi  et 
suis  successoribus  subjectionem  plena- 
riam,  obedientiam  et  reverentiam  sine 
contradictionc  al i qua  in  perpetuum  ex- 
biben\  ac  eisdem  in  omnibus  que  ad 
legem  juridictionis  ordinariam  et  dio- 
cesanam  pertinent,  pleno  jure  subessc, 
ita  quod  i[)8i»  et  ejus  successores  habe- 
bunt,  in  perp<Huum,  in  nos  et  illas  que 
in  dicto  loco  de  Sarces  pro  tempore  fue- 
rint,  visitationem,  corrcctiouem ,  refor- 
mationem  et  alia  omnia  que  ad  dictam 
juridictionem  pertinent  et  potuerint  per- 
tinere.  Hec,  autcm,  volumus  et  conce- 
dimus  abrenuntiantes  spontanée,  non 
circumvente,  nec  coacte,  omnibus  pri- 
vilegiis  et  indulgentiis  ordinis  Gister- 
ciensis  et  nobis  concessis  a  sede  apos- 
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tolico,  nec  ipsius  legatis,  et  etiam  qui- 
buslibet  litteris  impetratis  ac  etiam 
impetrandis  que  nos  posscnt  contra 
prc»dicta  juvare,  vel  nobis  contra  predic- 
tum  venerabilom  patrem  Edueusem 
prestare  subsidium,  vel  offerre.  Si  vero, 
(luixi  absit,  deficiemus  in  allquo  pre- 
dirtorum,  videlicet  in  receptioue  lepro- 
sorum  de  dicta  i)arrocbia  vel  habitatio- 
nis  congrue,  aut  uecessariorum  admi- 
nistratioue,  vel  rebellas  contra  dictas 
leges  excitaremus  in  aliquo,  volumus 
et  concedimus  quod  idetn  venerabilis 
pater,  vel  successores  ejusdem  qui  pro 
tempore  fuerint,  possiut  dictis  leprosis 
assignare  tanquam  jus  et  proprietatem 
ipsorum,  etiam  nobis  contradicentibus 
et  invitis,  dictam  domum  et  locum  de 
Sarces  et  pos.>essiones  inferius  nomi- 
natas  cum  omni  incremento  et  melio- 
ratione  eorumdem  et  a  nobis  auiTerre, 
ac  in  eos  et  eorum  usum,  tanquam  ad 
dominum  et  possessorem,  sieut  ante 
istam  concessionem,  predieta  posside- 
iKint,  pleno  jure  transferre.  Possession 
nés,  vero,  dicte  domus  de  Sarces  taie» 
sunt  :  primo,  dicta  domus  habet  terras 
arabiles  ad  unam  carucam  in  finagio 
de  Magniaco  et  de  Saviguiaco;  item 
babet  prata  ad  duodecim  charros  feni 
in  codem  finagio;  item  habet  quatuor 
arpenta  nemoris  desuper  ipsam  do- 
mum ;  item  habet  sexa^inta  oi)eratas 
vinearum  in  monte  Vailbi  (Lo  Vault 
près  Avallon)  et  quiudecim  in  monte 
d'Estables  (Etaules)  et  soxdeeim  ojïerar 
tas  in  monte  de  Poute-Auberti  ;  item 
habet  quatuor  solides  de  censu  in  burgo 
de  Avalone  et  unam'  domum  in  Castro 
de  Avalone.  In  cujus  roi  testimonlum, 
et  ut  perpetuam  obtineat  firmltatem, 
nos,  predieta  abbatissa  et  conventus,  si-- 
gillum  predicti  venerabilis  patris  G.  Dei 
gratia  Autissiod.  episcopi,  et  sigillum 
venerabilis  viri  oflicialis  Autissiod.  pre- 
sentibus  litteris  rogavimus  apponi,  una 
cum  sigillé  nostro  presentibus  eisdem 
appenso. 

Datum,  anno  Domini  millesimo  du* 
centesimo  quinquagesimo-sexlo,  mense 
mayo. 

Arch.  de  l'évéché  (rAntoo,  Cariai.  F*xi , 
communiqué  par  M.  A.  de  Ghamaste. 


12K6,  SBPTBMBRB. 

ConArmalion  par  Milon.  seignenr  é%  ¥t%Mê  t% 
de  M illy,  à  rabbaje  de  Pontigny,  et  la  doM- 
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tkni  de  dcuxkoiuiuc^  de  Beiiic  t'aih^  par  Aguèâ, 
8â  mère  ;  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  iuspectu- 
us  Hugo,  decanus  Toruodori,  salutem 
in  Domino.  Noverinl  universi  quod  in 
nostra  preseutia  conslitutus  nobilis  vir 
Milo,dominus  de  Froloys  et  de  Milliaco, 
miles,  recognovit  se  in  perpetiium  quit- 
tasse vins  religiosis  abbati  et  conventui 
de  Pontigniaco,  Cyst.  ord.,  Autissiod. 
dioc.,  duos  homines  de  Bena,  scilicet 
Johanuem,  dietum  Coterant  et  Guido- 
nem,  dietum  Coterant  et  ipsorum  hère- 
des,  quos  nobilis  muUer  Agnes,  quon- 
dam  domino  de  Miliaco,  mater  ejusdeni 
domini  Milonis,  dederat  dictis  abbati  et 
conventui  in  puram  et  perpetuam  ele- 
mosinam,  pro  sue  et  antecessorum  suo- 
mm  reniedio  aiiiniarum ,  prout  dictus 
dominus  Milo  recognovit  plcnius  coram 
nobiftc  ita  quod  dictus  dominus  Milo, 
aut  ejus  heredes,  in  eisdcm  liominibus 
aut  hcrcdibus,  seu  rébus  ipsorum  ui- 
rhil  juris,  nichil  dominii,  seu  homagii 
de  cetero  poterit  reclamare.  Recognovit, 
etiam,  dictus  dominus  Milo,  coram  no- 
bis,  se  debere  dictis  abbati  et  conventui 
de  Pontigniaco  novem  bichetos  avene 
annui  redditus,  ad  mensuram  Chableya- 
rum,  reddendos,  singulis  annis,  eisdera 
abbati  et  conventui  de  Pontigniaco,  in 
festo  B.  Remigii,  in  domo  ipsorum  de 
riiablelis;  volens  et  concedens  dictus 
dominus  Milo  quod  si  dicti  novem  bi- 
cbeti  avene  dictis  abbati  et  conventui, 
dictis  loco  et  tempore,  soluta  non  fue- 
rinl,  ipsi  abbas  et  conventus  novem  bi- 
chetos avene,  quos  ipsi  debenl,  ut  dici- 
tur,  eidem  domino,  singulis  annis,  ad 
mensuram  et  terni inos  antodictos,  de 
terris  ipsorum  do  Fontinella  totaliter 
detineant,  sine  coiitradictione  alicjua 
absque  uUa  emenda  eidem  domino  Mi- 
loni,  Bive  ejus  heredibus,  facienda.  Dé- 
bet, autem,  idem  dominus  Milo,  pre- 
missis  abbati  et  conventui  dictes  novem 
bichetos  avene  annui  redditus  pro  an- 
niversario  dicte  Agnetis,  inatris  sue,  in 
ecclesia  Pontigniaci,  annis  singulis,  fa- 
ciendo,  prout  idem  dominus  Milo  reco- 
gno\it  voluntaiie,  non  coacte.  liée,  au- 
tem, universa  et  singula  antedicta  pro- 
misit  et  tenetur  dictus  dominus  Milo, 
per  iuramentum  suum  super  bec  cor- 
poraliter  prestitum,  fidelitor  et  firmiter 
observare,  et  in  perpetuuin  contra  pre- 
dicta,  vel  aliquod  predictorum,  per  se, 
sive  per  alium,  non  venire.  In  cujus  rei 
testimonium,  ad  dicti  domini  Milonis 
petitionem,  presentibus  litteris  sigil- 
lum  nostrum  apposuimus. 
Acium,  anno  Domini  millésime  du- 


centesimo  quinquagesimo-sexto,  mense 
septembri. 

D.  Dei)a(|uy,  Uisi.  de  Pontiçny,  Preairtt8, 
t.  II,  p.  «73,  Bibl.  d'Auxerrc,  Ms.  n»  158. 

1239.—  Agnès,  femme  d'Eudes  le  Graod  de  Fro- 
loi^, confirma  la  charte  par  lequel  ton  mari  avait 
approuvé  l<s  acquisitions  faites  par  l'ablMiye  d<r 
Pontigny  dans  sa  terre  de    Millv.  jusqu'à  I2J9. 
—  Ibid.  p   472. 


12;>6,    DÉCEMBRE. 


Sentence  do  rifflcial  de  Sens  condamnant  onze 
habitants  de  Saint-Martin-sur-Orcuv^  à  payer 
à  Félix  Maogars,  garde  des  récolter  élu  par 
le^  paroissiens  du<lit  lieu,  ta  n^devance  ac- 
coutumée d'une  geline  par  arpent  de  terre  et 
de  deux  deniers  par  arpent  de  vigne. 

In  noraine  Patris,  et  Filii  et  Spiritus- 
Sancli,  amen.  Omnibus  présentes  litte- 
ras inspecturis,  magister  (Mo,  ofBcialis 
curie  Senon.,  in  Domino  salutem.  Feli- 
sius,  diclus  Maugars,  peticionem  suam 
in  Senon.  curia  contra  bomines  infra- 
scriptos  edidit  et  propesuit  in  bunc 
modum  :  Dicit  et  proponit  in  jure,  co- 
ram nobis,  Felisius,  dictus  Maugart, 
contra  Ansellum  Morelli,  Girardum  Go- 
det, Johannem  Morelli,  Ogerum,  ftlium 
d(»luncli  Christiani  Guiberdi,  Matheum 
Poniel,  Uobinum  Allerium,  Jobannem 
Allerium,  Ilenricum  Baroli,  Stepbanum 
irenerum  Anselli  predicti .  Ansellum 
Bedins  et  Johannem  dietum  (^uynon, 
quod  eu  m  ipse  Felisius  fuisset  electus 
et  institutus  a  parrochianis  ecclesie 
Sancti-Martini-super-Orosam,  de  con- 
sensu  et  voluntate  domini  Johannis  de 
Pertis,  canonici  Senon.,  qui  in  villa 
Sancti-Martini  prebendam  suam  Senon. 
percipit,  et  exercet  ibidem  juridictio- 
nem  temporalem,  nomine  et  loco  capi- 
tuli  Senon.,  ad  quod  capitulum  predic- 
ta  jurisdictio  pertinet  dicte  ville,  custos 
ad  custodiendum  fructus  terrarum  et 
vinearum  sitarum  in  territorio  et  in 
]>arrocbia  dicte  ville  anni  proximo  pre- 
teriti,  et  consuetum  sit  et  usitatum  ac 
diu  observatum  in  dicta  villa  quod 
custos  predictorum  fructuum  a  dictis 
parrochianis  electus  et  institutus  de 
assensu  capituli  supriKlicti,  vel  illius 
qui  loco  ipsius  est  ibidem,  percipit 
unaiii  gelinam  bladi,  quolibet  anno,  ab 
illis  qui  terras  habent  in  dicto  territo* 
rio  et  in  dicta  purrochia,  et  duo»  d4»nar 
lios  pro  quolibet  arpente  vinee,  ab  illi6 
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qui  viiieas  habent  in  dicto  terri torio  et 
in  dicta  parroehia,  ratione  custodie  ;  el 
predicti  lioinines  terras  et  vineas  in 
dicto  territorio  liabent  et  parrochia, 
nec  reddideriut  ipsi  Felisio,  scilicet, 
pro  terris  suis  unam  gel i  nain,  nec  pro 

Suolibct  arpento  vinearum  suarum  duos 
enarios  raliuue  custudie,  sicut  in  dicto 
anno  dictos  fructus  custodient,  immo 
reddcre  conlradicent  injuste.  Petit  dic- 
tus  Fclisius,  quemlibet  predictorum 
hominum  compelli  ad  reddendum  ipsi 
Felisio  unam  gelinam  bladi  pro  terris 
suis  et  pro  quolibet  arpento  vinearum 
suarum  duos  denarios  mtione  custodie 
dictorum  fructuum  pro  anno  preterito. 
Deinde,  lite  super  premissis  légitime 
contestata,  prout  dicti  Girardus  Godet 
(et  alii  supradicti)  pro  quibus  caverunt 
ad  penam  decem  solidorum,scilicet  pro 
utroque  de  rath  [sic]  diei  jovis  in  octabiis 
Epipnanie  Domini  recognoverunt  et 
confessi  fuerunt,  eoram  nobis,  sicut  in 
quodam  instrumento  curie  Senon.  su- 

8er  hoc  confecto,  çuod  sic  incipit  : 
mnibus  présentes  litteras  inspecturis, 
magister  Odo,  officialis  curie  Senon.,  in 
Domino  salutem.  Notum  facimus  quod 
coram  nobis  constituti   magister  Re- 

?^naudus  de  Massengiaco  et  ceteri,  sic 
erminatus  :  Dalum  die  jovis  anno  Do- 
mini M®  ce*  quinquagesimo  -  quinto 
plenius  continetur  ;  jurato  hinc  inde  a 
partibus  de  calumpnia  positionibus 
etiam  ex  parte  dicti  Felisii  factis  et 
responsionibus  ad  eas  subsecutis,  tes- 
tibusque  ex  parte  dicti  Felisii  contra 
dictos  homines  ad  fundandam  inten- 
tionem  suam  productis,  jurai is,  recep- 
tis.   atlestalionibus  eorum  publicatis, 

grout  nobis  per  acla  judicii  coram  no- 
is  exhibita  constilit  evidcnter  :  De- 
mum,  die  m  art  i  s  ante  festum  Beati- 
Audree  apostoli,  per  citationem  parti- 
bus assignata  de  diflînitiva  sententia 
audienda,  dicto  Felisio,  coram  nobis 
présente  et  instante  sentenliam  feiTi 
poscente,  dictoque  Girardo  Godet  per  se 
coram  nobis  similiter  comparente,  set 
minus  suflicionter  expectante.  aliis  ho- 
minibus  non  veuientibus,  nec  pro  se 
mittentibus,  sel  per  contumaciam  ab- 
sentibus  scilicet  usque  ad  diem  Sabbati 
.Mequenlem,  de  gracia  expectatis,  con- 
sideratis  omnibus  que  nos  de  jure  mo- 
vere  poterapt  ot  debebant,  delibcrato 
cousilio,  dictum  Girardum  Godet  in 
una  gelina  et  tribus  obolis,  dictum 
Johahuem  Morelli  in  una  gelina,  dic- 
tum Ogerium  filium  defuncti  Christia- 
ni,  in  una  ffelina,  et  duobus  denariis  ; 
dictum  Matheum  Poignet,  in  una  geli- 


na et  duobus  denariis*  dictum  Robi- 
num  Allerium,  in  uno  denario  *  dictum 
Ilenricum  Baroli,  in  duobus  denariis  ; 
dictum  Stephanum  genenim  Anselli, 
in  una  gelina  et  duobus  denariis  ;  dic- 
tum Ansellum  Bedius,  in  duobus  de- 
nariis ;  dictum  Johannem  Coyuum,  in 
una  gelina  et  duobus  denariis  ;  dictum 
Ansellum  Morelli,  in  una  gelina  bladi, 
reddendis  dicto  Felisio,  per  diffiniti- 
vam  sententiam  condempqamus  secun- 
dum  proposita,  confessa  et  probata; 
(^uestionem  expensarum  in  lite  facia- 
rum  eidem  Felisio  per  eandem  senten- 
ciam  reservantes. 

Actum,  dicta  die  sabbati  posi  dictum 
festum  Beati- Andrée  apostoli,  anno 
Domini  m<>  ccf^  quinquagesimo -sexto, 
mense  deceinhri. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  da  Cha- 
pitre de  Sens,  G  1351. 

1257,  dimanche  après  la  Stint-Luc.  —  Ansetii 
Morel.  l'un  des  habitants  de  SainMMartin  cob- 
damne  par  défaut  par  la  sentence  ci-des<as  H 
excommunié  pour  refus  d'i  obtempérer,  dédara 
pardevant  rolOcial  de  I*archiJiacre  de  Sens  se 
soumettre  à  ladite  sentence  ei  aToir  payé  sa 
part  de  frais  et  la  redevance  due  au  messier.  — 
Ibidem. 

En  12 n,  au  mois  de  novembre,  plneieurs 
habitants  de  Saint-Martin  qui  avaient  refusé  de 
payer  la  d<me  de  vin,  furent  traduits  p^r  le 
procureur  du  Chapitre  pardevant  l'official  de 
Srûs  en  paiement  de  quatre  années  en  retard, 
et  ù  quatre  muids  par  an  valant  15  sons  parisis 
les  quatre,  et  condamnés  par  défaut.  —  Ibid., 
G  1351. 


ë%%  1256,  MAI. 

Lettre  de  Tabbé  de  Saint-Germain 
dWuxerre,  au  roi,  pour  lui  demander  de 
confirmer  la  vente  qu'il  a  faite  aux  ha- 
bitants d'Auxerre,  dépendant  de  Tab- 
baye,  du  droit  de  main-morte,  suivant 
les  lettres  délivrées  à  cet  effet. 

Très,  des  Chartes,  J  217,  n*  M. 


1256  [1257],  FÉVRIER. 

Vente  de  la  terre  et  seigneurie  de  Tourbenay . 
iiar  Huet  Pioche,  chevalier,  el  Yolande^ 
remme,  aux  Templiers  du  Sauloe  poor  590 
livres. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 


—  269  — 


ris,  officialis  Autissiod.,  salutem  iu  Do- 
mino. Noveritis  quod  iu  nostra  presen- 
cia*  constitutus  Huetus,  dictus  Pioche, 
miles,  et  domina  Yolandis,  uxor  ejus, 
coram  mandato  nostro  jurato  a  nobis 
ad  ipsam  propter  hec  specialitor  des- 
tinato,  cui  quantum  ad  hoc  vices  nos- 
tras  totaliter  duximus  committendas, 
recogno venin t  quod  tota  justicia  de 
Torl^neto  magna  et  parva,  tam  in  homi- 
cidio,  raptu,  furto,  quam  alio  quocumque 
modo,  est  et  movet  de  capite  et  hcredi- 
tate  dicti  Uueti  in  franco  allodio.  Rc- 
cognoverunt,  etiam,  quod  dicta  justicia 
mpyet  et  est  a  cruce  que  est  in  magno 
chemino  super  coUem  de  Tuichebuef. 
juxta  luellam  per  quam  itui*  a  ma^no 
cbemino  versus  Torbenetum,  recto  che- 
mino, usque  ad  campum  in  quo  sunt 
furcbe  de  Escolivis,  et  a  fine  fossati 
dicU  campi  desuper  recta  linea,  prout 
fossata  tenetur  fratrum  Quinciaci  se 
comportât,  usque  ad  campum  qui  fuit 
deftmeti  Pétri  de  Borbonio,  et  ab  illo 
campe  usque  ad  viam  per  quam  itur  a 
Toroeneto  versus  Escolivas,  prout  vinee 
fratrum  Sancti-Mariani  se  comportant, 
que  sunt  in  iusticia  do  Torbeneto,  et  ab 
Ula  via  per  vineam  Bartholomei  Menerii 
usque  ad  vineam  Treynefal,  que  vinea 
Treynefal  est  in  justicia  Torbenet;;  et 
a  dicta  vinea  Treynefal  prout  vinea 
Guillelmi  de  Passu  de  Pointa  se  corn- 

Çortat;  que  vinea  tota  est  in  justicia 
orbeneu  ;  et  a  dicta  vinea  de  Pointa, 
prout  vinee  Johannis  Saillardi  se  com- 
portant usgue  ad  vineam  Benedicti  de 
tfez,  que  vmee  dicti  Johannis  tote  sunt 
in  justicia  Torbeneti  ;  et  a  dicta  vinea 
Benedicti  prout  se  extendit  usque  ad 
viam  per  quam  itur  ad  Moysi  {sic],  et  a 
capite  Goleti  de  Moysi  usque  ad  nemus 
de  Bruleiz,  quod  totum  nemus  est  in 
justicia  Torbeneti,  et  a  dicto  nemore 
usque  ad  viamque  dicitur  Fontenis  de 
super  Torbenetum,  per  quam  itur  a 
Russiaco  apud  Autissiodorum '^  et  ab 
illa  via  de  Fontenis  usque  ad  viam  he- 
redum  Menier,  que  vinea  tota  est  in 
dicta  justicia  ;  et  a  dicta  vinea  heredum 
Menier  usque  ad  crucem  ante  dictam. 

Recognovenmt  etiam  quod  domina 
de  Foresta  et  ejus  heredes  habent  me- 
dietatem  dominii  et  justicie  dicte  ville 
et  duas  familias,  scilicet  familiani  Rao- 
leti  et  Amilandi,  et  sexaginta  decem 
solidos  censuales,  portantes  laudes  et 
ventas,  medietatem  garde,  medietalem 
octo  bichetorum  avene,  quatuor  coiva- 
tas  in  vindemiis,  sex  arpenta  vinearum, 

Suinaue  arpenta   nemorum  et  quan- 
am  aomum. 


Recognoverunt  etiam  quod  in  alia 
medietate  dominii  et  justicie  dicte  ville 
et  in  medietate  diclorum  censuum,  lau- 
des et  ventas  portancium,  et  in  medie- 
tate garde  et  octo  bichetorum  avene  et 
quatuor  corvatarum  in  vendemiis  ipsi 
habent  duas  partes  et  heredes  Colini  de 
Roncenoy  terciam  partem  et  tria  ar- 
penta vinearum. 

Recognoverunt  eciam  quod  domi- 
cella  Mabilla  habet  in  dicta  justicia  ar- 
pentum  etdimidium  vinearum. 

Et  hec  omnia  et  singula  que  sunt  pre- 
dictorum  domine  Foreste,  ejus  libero- 
rum,  dicte  Mabille  et  heredum  dicti 
Colini  sunt  et  movent  de  proprio  feodo 
dicti  llueti,  et  quod  ipse  est  caput  do- 
minus  omnium  reruui  predictarum, 
absque  reclaraalione  allerius  domini, 
ut  dicti  Huetus  et  ejus  uxor  sunt  con- 
fessi. 

Recognoverunt  eciam,  quod  in  villa 
de  Torbeneto  nuUus  potest  habere  pres- 
sorium  seu  ^ressoria,  preterquam  ipsi 
et  dominus  Galcherus  Bridcne  et  ao- 
mina  Mabilla,  uxor  sua,   vel  heredes 
eorum,  ex  parte  dicte  Mabille.  Postea, 
vero,  dicti   Huetus  et  Yolandis  recog- 
noverunt publiée  se  quicquid  habebant 
apud  Torbenetum  et  in    tota  justicia 
Torbeneti,  prout  dicta  est  et  expressa, 
scilicet  duas  partos   medietatis  iocius 
dominii  et  justicie  tam   magne  quam 
parve,  totum  feodum,  duas  partes  sexa- 
ginta-quinque   solidorum  censualium, 
laudes  et  ventas  portancium,  et  toti- 
dem  garde,  domum,*  suam  cum  omni- 
bus appendiciis  et  pertinenciis  et  pres- 
sorio  nicte   domus,   et  Stephanum  le 
l^oat  et  uxorem  ejus  et  li héros  eorum- 
dem,  et  Symonem  de  Portu  et  ejus  uxo- 
rem,  et  eorum  heredes   nisi  alibi  in 
terra  predictorum  militis  et  ejus  uxoris 
idem  Symon  et  ejus  uxor  causa  ma- 
randi  se  transferrent;  et  Odonem  de 
Lanosicco  et  ejus  uxorem,  et  eorum  he- 
redes ;  quatuor  corvatas ,  quatuor  bi  - 
cheta  avene  annui  redditus,  et  rema- 
nenciam  omnium  illorum,  qui  in  dicta 
villa  causa  morandi  vonirent  sine  alio 
dominio  antequam    ibi    piMiioctarent, 
advocando  sine  peticiono  allerius  do- 
mini,  et  omnos  alias  rc^s  quas  ibi  habe- 
bant. possidebant  et  habore  poteranl  et 
debebant,  que  non  sunt  supcrius  nomi- 
nale, tam  raciono  mauus-mortue  quam 
alia  rationo  quacumque,  nichil  sibi  pe- 
nitus  retinoudo:  ot  oclam  omnem  cen- 
suni  quem  habebant  extra  dictam  jus- 
ticiam  Torht^neti  aii  Torbenetum  perti- 
nentem,  fratribus  milicie  Templi  ven- 
didisse  pro  quingentis  et  quinquaginta 
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libris  turoii.  suis,  ((uilis  ot  sil)i  jani  >o- 
lutis  a  <lictis  eiiiptoribus,  iu  pccunia 
numerata.  Et  de  qui  bus  ipsi  renuncian- 
tes  cx<*ei)ti()ni  non  numérale  et  non  tra- 
dite  sibi  pecunie,  dictos  fratres  quita- 
verunt  in  peri)etuum,  se  de  diclis  rébus 
devestientes,  scilicet  dictus  miles  in 
manu  nostra,  cl  dicta  domina  iu  manu 
predifti  niandati  nostri.  et  fratrem 
Guillelmum,  preecplorem  de  Saliee,loco 
et  noniine  dietorum  fratrum.  titulo  ven- 
dicionis  invesiieutes,  etc. 

Datum,  anno  Domini  m^'cc"  l"  texlo, 
mense  novemln'i. 

A  la  suite,  F^  01  V"\  esl  un  autre  acte 
de  H.  Piocbe  et  de  sa  femme,  dont  voici 
un  extrait  : 

Ejro  Iluetus,  dictus  Piocbe,  miles, 
dominus  de  Pousangiis,  et  ego  Yolan- 
dis,  uxor  predicli  Ilueli,  notum  l'acimus 
univei*sis  presentibus  et  luturis  quod 
tota  justitia  de  Torbeneto,  magna  et 
parva,  etc. 

Postea,  v(»ro,  ego  lluetus  et  ego  Yo- 
landis  predicti,  recognoscimus,  publiée, 
nos  quicquid  babebamus  apud  ïorbe- 
netum,  etc.,  (ut  supra,  seulement  à  la 
première  personne  du  pluriel.)  Eg») 
lluetus  pre>entibus  litteris  apposui  si- 
gilli  mei  leslimonium  et  munimen.  Et 
ego  Yolandis.  uxor  jireiali  llueti.  ut 
omnia  et  bingula  ïrUpradicta  robur  si- 
mililer  lirmitatis  obtineant,  quia  pro- 
prium  sigillum  non  babeo,  sigilla  ve- 
nerabilium  virorum  i)rioris  de  Flavi- 
gniaco,  Edu(»n>is  diocesis  et  arcbijires- 
biteri  ejusdem  lo<-i,  una  cum  Mgillo 
karissinii  viri  mei  prefati  Ilueti,  pre- 
sentibu>  duxi  apponi  in  bujus  rei  tes- 
timonium  et  munimen. 

Datum,  anno  Domini  M"  co'  ir  sexto, 
mense  febmarii. 

Arch.  nat.,  S.  5235,  ii«  \.\  Carliil.  «le  la 
Coininanderic  d'Auxcrrc,  F»  5H  R-  à 
F-  61  V". 


ëmt 
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Confirmation  i>ar  le  roi  <riin  acte  il'aflVanchis- 
soincnt  (lo  la  main-morte,  de  la  taille,  des 
rorvées  et  autres  droits,  donné  par  l'ahlKne 
Saint-Pierre  le-Vif  de  Stms  à  ses  liommes  et 
femmes  de  rori'.s.  demeurant  entre  la  Seine 
et  l'Yonne,  depuis  Brav  juMpfà  Sens,  et  de 
Senu  à  Villeneuve-r\rche\i*H|ue,  d*un  eût*»,  et 
de  Sen*  à  Villcneuve-leltoi.  de  Tautre.  — 
LÎrtte  nominative  de  ce6  hommes^  au  nombre 


de  260,  qui  s'obligent,  devant  Etienne  TaMo- 
Savcur,  ttailli  royal  de  Sens  et  un  antre,  à 
pa>er.  à  Pabba^e,  6000  livres  narisis  A  litre  de 
rachat.  —  Obli^cation^  des  banilants  de  Saii- 
gny,  du  bourg  Saint-Pierre  et  de  Maillol. 

In  nomine  sancte  et  iudividue  Trini- 
tatis,  amen.  Ludovicus,  Dei  gracia  Frau- 
corum  lex.  Noverint  univers!  présentes 
pariter  et  fuluri  quod  nos  littcras  al>- 
bâtis  cl  conventus  Sancti-Pctri-Vlvi  Sc- 
non.,  vidimus  in  hec  verba  :  Omnibus 
présentes  litleras  inspectnris,  frater 
(iaufridus,  Dei  gracia  monasterii  Sancti- 
Pelri-Vivi  Senon.,  humilis  abbas,  to- 
tusque  ejusdem  loci  conventus,  salutem 
in  Domino.  Noverint  univers!,  présen- 
tes pariter  et  futuri,  quod  cum  intcr 
nos,  ex  una  parte,  homincs  et  feminas 
commorantes  in  locis  inferius  annota- 
lis,  ex  altéra,  coram  domino  rege  Fran- 
corum  illustri ,  conteucionls  matcria 
orta  csset,  super  bec  quod  dicebamus 
bomines  pi^efatos  et  feminas  esse  de 
corpore  bomines  et  feminas  talliabiles 
ad  placitum,  et  explectabilcs  mona&- 
lerii  nostri,  ad  manum  mortuam,  ita 
quod  non  potcrunt  se  cum  ejflianeis 
maritare  personis,  uec  cléricale  signum 
recipere,  vel  habere  seu  allcujus  îibrr- 
talis  insignia,  sine  licencia  nostra:  quod 
dicti  bomines  non  conûtcbantur.  Et  su- 
per lioc  quod  dicebamus  quod  nonnulU 
bominum  predictoiiim  et  fcminarum 
sub  dominio  domini  re^is  Franconim 
apud  Villam-novam-Regis  se  transtule- 
raut.  el  prêter  nostram  voluntatem  cl 
liconciam  in  bùrgesia  re.^idenciam  fa- 
ciebant,  peientes  ipsos  bomines  et  fe- 
minas a  domino  rege  compelli,  ad  ag- 
noscendum  in  predictis  coudicionem  si- 
milem  et  reddendi  sub  dominio  nostro  : 
tandem,  inter  nos.  et  dictos  bomines  et 
feminas,  bonis  minliantibus,  et  domini . 
ivgis  interveniente  eonsensu,  bujus- 
modi  composicio  inter^'enit,  quod  nos 
predictos  bomines  et  feminas,  quorum 
nomina  inferius  sunt  subscripta  : 

Suivent  les  noms  de  266  individus  des 
deux  sexes,  parmi  lesquels  on  voit  : 

Terriens  11  Angoisseus,  Tbomas  de  Au- 
tissiodoi*o.  Slepbanus  Pinard,  Guillel- 
mus  le  Boiteux,  Tbomas  Cbignart,  Ste- 
plianus  IVs-Latronis,  Milo  Lepus,  etc... 
et  eorum  brredes  qui  sunt  et  qui  futuri 
sunl.  utrius(fue  sexus,  necnou  et  oniues 
ali(»s  in  quinus  jus  aliquod  sorvitutis 
[xiteramus  reclamarc,  commorantes  a 
Secana  usque  Yoniam,  a  Braio  uaque 
6enou..  excepte  Braio«  Mosterolium,  et 
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usaue  ad  Nogenluin-âuper-Secanam  ;  et 
a  Senou.  usque  ad  Villam-Novam-Ar- 
fhimiscopi,  Arcias,  Dimonem  et  usquc 
ad  villam-novam-Regis  ;  et  eciam  in 
Yillanova -Régis  si  tameu  sunt,  de  hu- 
minibus  et  feminis  et  locis  supradictis, 
cum  familia  defuncti  Hugonis  de  Arciis, 
iamilia  defuncti  Pétri  Ribaut,  eorum 
beiedibus  necnon  et  illis  qui  ab  ipsiâ 
habuenmt  origiueinet  babebuiit;  com- 
BKMmntes  in  locis  supradictis  et  iufra 
mêlas  predictas,  tempore  confecUonis 
nresentium,  manumisimus  et  perpétue 
libeartati  deddmus,  et  ab  omni  jugo  ser- 
tHuIIs  de  corpore  penitus  abstJvimus 
et  absolutos  esse  volumus.  Volontés  et 
concedenies  quod  omnes  et  siuguli  ho- 
mines  et  iémme  supradicti,  et  eorum 
lietedes  qui  sunt  et  qui  futuii  siut 
in  terra  predicta,  et  super  terram  nos- 
tram  résidentes  liberi  sint  et  immunes 
foragio,  stallagio,  placitis  generalibus, 
oormiSf  toltis  et  talliis  qiubuscunquc  ; 
et  de  bonis  suis  omnibus  et  sin^ulis 
poasint  disponere,  sicut  liberi  hommes, 
▼endendo,  donando,  alienando,  et  alias 
omnimode  ordinando,  prout  sue  sede- 
rii  Toluntali;  et  se  ac  oona  sua  mobi- 
lia,  quecunque  sint,  et  ubieunque  sint 
quandocunque  placuerit  sub  alieno 
tracnsferre  dominio  et  domino,  et  rcfcrre 
et  redire,  si  sibi  placuerit  vel  viderint 
expedire,  exceptis  hereditagiis  que  te- 
nent  et  tenebunt  a  nobis  que  non  pote- 
runt  in  manu  mortua  ponerc,  vonderc 
nec  alienare;  cum  extraneis  poterunt 
maritare  personis.  et  se  ^c  liberos  suos 
ad  cledcatus  orainem  vel  religionis 
transferre.  Prefati,  autcm,  homincs  et 
femine  manumissi,  ac  hcredes  eonini, 
commoiantes  in  burgo  nostro  Sancli- 
Petri-Vivi  Senon.,  in  parrochia  Sancti- 
Saviniani,  et  apud  Malleotum  Sancti- 
Petri-Vivi,  et  in  parrochia  tenentur  c(^ 
quere  ad  fumos  nostros  et  molere  ad 
molradina  nostia,  quia  hacteuus  facere 
consueverunt,  licct  sint  liberi.  E\  licet 
sint  liberi,  dicti  homines,  uuamdiu 
enml  levantes  et  cubantes  in  Malleoto 
SancU-Petri  et  in  parrochia,  ad  redden- 
dam,  singulis  annis,  messonam  maioris 
tenebuntur^  sicut  autea  faciebant.  Et  si 
recesserint  de  parrochia,  ad  illam  non 
tenebuntur.  Pastum,  vero,  domini  ar- 
chiepiscopi  Senon.,  seu  procuracionem 
quaaraginta  solidorum  dcbitam,  ut  di~ 
cetur,  in  crastino  Pa^che,  quando  idem 
dominus  archiepiscopus  tune  célébrât 
in  ecclesia  Sancti-Petri-Vivi  predicta, 
non  poterimus  petere,  de  cetero,  a  dic- 
tis  hominibus.  Et  homines  et  femine 
commorantes  apud  Saligniacum  tenen- 


tur coquere  tantummodo  et  non  molere 
ad  fumum  uostrum.  Item  predicti  ho- 
mincs et  femine  manumissi,  et  eorum 
hcredes,  quamdiu  erunt  maneutes  ut 
commorantes  in  terris,  villis  seu  justi- 
ciis  nos  tris,  et  in  burgo  nostro  Sancti- 
Petri-Vivi,  erunt  jusliciabiles  nostri, 
sicut  liberi  homines,  ita  quod  forefacta 
sexaginta  solidorum  ad  quidecim  soli- 
dos  venient,  et  forefacta  quidecim  soli- 
dorum ad  quinque  solidos;  et  forefacta 
quinque  solidorum  ad  duos  solidos  ve- 
nient. Et  si  defeceriut  in  solucioue  cen- 
suum,  emendas,  secuuduni  usus  et  con- 
suetudiues  patrie,  nobis  solverc  tene- 
buntur. Décimas  et  census  reddent 
Ï>rout  hactenus  reddere  consueverunt. 
>ro  ^a  re  homines  et  femine,  superius 
nominati,  coram  nobili  viro  Gilone  de 
Villamarchaz,  milite,  et  Stcphano  Taste- 
saveur,  ballivo  Senon.,  ad  hoc  a  domino 
rege  spécial! ter  destinatis  se  obli^ve- 
runt  ad  soivendum  nobis  sex  millia  li- 
bras  paris.,  termini^  inferius  annotatis, 
videlicct  :  ad  i|Uindennm  Omnium- 
Sanctorum,  proxiino  venturam,  quin- 

§  en  tas  libras  pari^^.,  a  dsequentem  quin- 
enam  Omnium-Snnctorum,  anno  re- 
voluto  quingentas  libras  paris.,  et  sic 
quolibet  anno,  in  oadeni  quindena 
Omnium-Sancloruin  (juingcntas  libras 
paris.,  quousque  picfliota  pecunio  (|uan- 
titas  non  fuerit  intègre  persolula.  Et 
fiet  solucio  nobis,  vel  mandato  nostro, 
Parisius,  in  donio  Hospitalis,  ad  penam 
viginti  solidorum  paris,  pro  qualibet 
die  qua  ces&atuni  fuoril  de  inU»gra  so- 
lucione  facienda,  post  termines  supra- 
dictos  ;  ad  quam  penam  solvcndam  se 
obligaverunt  erga  nos  homines  supra- 
dicti.  Facta,  autem,  predicta,  singulis 
annis  de  quinjjentis  libris  et  pena,  si 
cummissa   fuerit,   non  litteras  nostras 

Satentes  de  facta  nobis  solucionc  eis- 
em  hominibus  sub  sigillis  nostris,  vel 
sub  sigillis  autenticis,  facere,  ot  conce- 
dere  in  testimoniutn  tenebiinur.  Pre- 
fati, autem,  homines  et  femine  supra- 
nominati,  pro  se  et  suis  consortibus 
supradictis,  seu  quos  res  tangit.  pre- 
dicta ad  dictam  pecuniam  persolven- 
dam  et  penam,  si  conimissa  fuerit,  se 
juramento  proprio  pi^estito  corporaliter 
astrixerunt.  Et  ad  bec  omniaet  singula, 
prout  superius  sunt  expressa,  firmiter 
tenenda  et  integi'e  adiinplenda.  se  et 
heredes  suos  omina  Iwna  sua,  inobilia 
et  immobilia,  preseiitia  et  futura,  et 
heredum  suorum,  ubieunque  nianeant 
vel  existaîit,  in  maiiu  nostra.  quilibet 
in  solidum,  et  pro  toto  spccialiter  obli- 
garuut  ;  presentibus  preaictis  Gilone  de 
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Villainaivhaz,  milite:  Stephauo  ïasle- 
saveur,  ballivo  Senon.,  ad  hoc  audieuda 
a  domino  rege,  ut  dictum  est,  speciali- 
Icr  deputatis.  Quod  ul  ratum  et  stabile 
permaneat  in  lulurum,  litteras  Lstas 
sigillorum  nostrorum  iriunimînc  dcdi- 
mus  roboratas. 

Actum,  anno  Domini  u^  cc"  quinqua- 
gesimo-septimo,  mense  maio.  Nos  au- 
tem,  ad  peticionem  partium,  prcmissa 
omnia,  prout  superius  continenlur,  vo- 
lumus,  conoedimus  et  auetoritate  regia 
confirmamus,  :?alvo  jure  in  omnibus 
alieno.  puod  ut  perpétue  stabilitatis  ro- 
burobtineal,  presentem  paginam  sigilli 
nostri  auetoritate  et  regii  uominis  karae- 
tere  inferius  annotato.  fecimus  commu- 
niri. 

Actum,  apud  Meledunum  anno  Do- 
mini M»  ce*  quinf[uagesimo-septimo, 
mense  maio,  regni,  vero,  noslri  anno 
tricesimo-primo  ;  astantibus  in  palacio 
nostro  quorum  nomina  supposita  sunt 
et  signa  :  Dapifero  nullo  ;  S.  Johannis, 
buticulaiii  ;  S.  Alfonsi,  camerarii  ;  S.  Egi- 
dii,  constabularii. 

Data  vacante  (monogramme;  cancel- 
laria. 

Orig.  :  Arch.  de  l'Yonne  :  Bibl.  de  Sens, 
H  51,  n'  7. 


M»  12o7,  13  JUIN. 

Le  pape  Alexandre  IV  accorde  à  ceux 
qui  visiteront  l'église  de  Sainte-Colombe 
et  de  Saint  Loup  de  Sens,  le  jour  de  la 
fête  de  ces  saints,  cent  jours  dïndul- 
gence. 

D.  Gottron,  Chronican  cœnohii  SaixcUc- 
Colombx  Senonensis,  Ms  p.  831,  Bibl. 
d'Auxerre,  n«  If 6. 

1259,  30  mai.  —  Le  pape  pre<icril  à  M«  Pierre 
de  Sergues,  chanoine  de  Chartres  de  prendre 
des  mesures  ])our  emp(^cher  les  moines  <le  Saint- 
Pierre-le-Vil'  d«*  jwrler  dans  la  province  de  Sens 
une  prétendue  it^U^  de  saint  Loup,  alor»  qu'il  a 
été  établi  autrprois  par  Hugues,  archevêque  de 
Sens,  et  les  évêques  d'Oi  léaiis  et  d'-xuxcrre,  que 
le  coqis  et  la  tète  de  saint  Loup  étaient  conser- 
vés dans  Tabbaje  SainteH^olombe.  —  Ibid., 
p.  363. 

1259,  1*' juin.  —  Le  même  pape  arcordc  en- 
core cent  jours  d'indulf>ences  a  ceux  qui  feront 
des  aumônes  pour  la  ré|Niralion  de  réjjilisc  Sainte- 
Colombe.  —  Ibid. .  p.  357. 


I'2r»7,  2  AOUT. 

Bref  du  pape  accordant  cent  jours  d'indulgences 
à  ceux  qui  Tisiteront  Téglise  Saial-Etienne 
de  Sens,  le  jour  de  la  fête  de  ce  saint  et  pen- 
dant l'octave. 

Alexander  opiscopus,serviis  servorum 
Dei,  vencrabili  fratri  archiepiscopo  Se- 
nonensi,  salutem  et  apostolicam  bene- 
nedictionem.  In  sanctorum  festivitati* 
bus  que  a  Cbristi  fidelibus  Totiva  cele- 
britate  coluntur,  dignis  laudibus  glori- 
ficatur  Omnipotens.sanctis  ipsisdebitus 
bonor  impenditur,  et  animarum  pro- 
fectus  devotione  congrua  procuratur. 
Uudo  nos,  etc.  Hinc  est  quod  cum  ec- 
clesia  tua  in  bonore  Beati-Stephani  pro- 
tomartiris  constructa  esse  dicatur,  nos 
ipsum  digna  coli  reverentia  cupientes, 
omnibus  vere  pcnitcntibus  et  confessis 
qui  ad  eandem  ecclesiam  in  illius  festo 
et  per  ejus  octavas  pura  intentione  ac- 
(resserint,  annuatim,  de  omnipotentis 
Dei  misericordia  et  beatorum  Pétri  et 
Pauli  apostolorum  ejus  auetoritate  con- 
fisi,  centum  dies  de  injuncta  sibi  peni- 
tentia  misericorditer  relaxamus. 

Datum,  Yiterbii,  lui  nonas  augusti 
pontifîcatus  nostri  anno  tercio. 

Orig.:  Arch.  de  rvonne:  Bibl.  de 
G  124. 
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l*2o7,  26  JUIN. 


Confirmation  par  Mathilde,  comtesse  de  Ne- 
vers,  des  biens  de  l'abbaye  de  Reigny  à 
Mailly-Château,  etc. 

Nos  Matildis.  comitissa  Nivem.,  no- 
tum  facimus  universis  quod  nos  volu- 
mus  et  concedimus  quod  abbas  et  con- 
ventus  Hegniaci  teneant  quiète,  et  pa- 
ciiice  habeant  in  perpetuum  quicquid 
ipsi  acquisierunt  apua  Malliacum-Cas- 
trum  et  in  castellania  ipsius  castri , 
usque  ad  diem  confectionis  presentium 
litterarum.  In  cujus  rei  testimonium 
sigillum  nostrum  prescntibus  litteris 
duximus  apponendum. 

Datum  apud  Druyam,  anno  Domiui 
M""  ce»  quinquagesimo-octayo,  mense 
junio,  die  mercurii  i)ost  festum  fieati- 
Jobannis-Batiste. 

Orig.  ;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  Reigny. 
Titres  généraux. 

I2Ô7,  21  juillet,  à  Coulanges-sur-Yonne.  — 
La  même  comtesse  donne  à  1  tbbtye  de  Rei- 
gny 100  s.  de  rente  sur  sa  prévôté  de  Tennan* 
ton,  pour  fonder  son  tnnlTersalre.  »  Ibid. 


—  273  — 


Sfi 


1257,  JUIN. 


Stint-Loiiis  eonfiime  la  vente  et  l'échange  con- 
clos  entre  Gilon  de  Noslon,  écuyer,  et  Alix,  sa 
lèmme,  et  l^areheTéque  Henri,  du  tier  et  ma- 
noir de  Noalon,  dont  ledit  archevêque  lui  a 
fait  hommage. 

LudoTicus,  Dei  gratia  Francorum  rex, 
universis  présentes  litteras  inspecturis, 
salutem.  Notum  facimus  quod  dos  per- 
mutaciODem'et  vendicionem  quas  Gilo 
de  Noolon,  armiger,  et  Alpesia,  ejus 
uxor,  fecenint  dilecto  et  fideli  nostro 
HenriGO,  archiepiscopo  Senon.,  in  per- 
petuum,  de  feoao,  domo  et  toto  maue- 
rio  et  porprisio  de  Noolon,  cum  omni- 
bus periinenciis  et  appendlciis,  ad  die- 
tum  feodum  et  manerium  quocumque 
modo  vel  jure  spectantibus,  de  qui  bus 
fecit  nobis  homagium  ligium  idem  ar- 
chiepiscopus  contra  omnes  homines  et 
feminas  mii  possunt  vivere  et  mori,  pre- 
fatosque  dictorum  permutacionis  et  ven- 
dicionis  coniractus  volumus  ac  eciam 
approbamus  et  auctoiitate  rcgia  confir- 
mamus,  salvo  jure  in  omnibus  aliène  * 
Tolentes  et  liberaliter  conccdenles  quoa 
prelatus  archiepiscopus  et  successores 
ipsius  qui  pro  tempore  fuerint  archie- 
piscopi  Senon.  prefata  omnia  ad  usum 
opus  et  proprietatem  perpctuam  archie- 
plscopatus  Senon.,  libère  ac  pacifice  in 
perpetuum  teneant  in  feodum  et  bo- 
magium  ligium  a  nobis  et  succcssori- 
bus  Dostris  regibus  Francorum  et  quiète 
possideant  in  futurum,  ita  quod  nul- 
lum  servicium  nobis  vel  successoribus 
regibus  Francorum  pro  ipsa  domo  et 
ejus  pertinenciis  facere  teneantur,  nisi 
8olum  tradere  eamdcm  domum  nobis  et 
successoribus  nostris  regibus  Franco- 
rum, Tel  mandato  nostro,  ad  maguam 
vim  et  parvam  quocienscumque  super 
boc  fuerint  requisiti,  et  nos  si  eamdcm 
propter  bec  nobis  vel  successoribus  nos- 
tris regibus  Francorum  a  dicto  archie- 
piscopo vel  ejus  successoribus  arcbie- 
piscopis  Senon.  tradi  contigerit,  cum 
eam  tenuerimus  quamdiu  opus  nobis 
fuerit,  tenemur  eamdem  sibi  vel  ejus 
successoribus  archiepiscopis  Senon.  red- 
dere  et  liberare,  ita  bcne  munilam  ut 
eandem  recipiemus  ab  ipsis.  Verum,nos 
et  successores  uostri  reges  Francorum 
tempore  regalium,  ipsam  domum  de 
Noolon  cum  universis  ejus  pertinenciis 
tenebimus,  et  sicut  alia  jure  regalium 
ad  nos  pertinencia  percipiemus  et  ha- 
bebimus  fructus,  exitus  ac  provcnlus 
ipsius  domus  ac  pertinenciarum  ejus- 
dem,  tempore  eciam  regalium  utemur 
nos  et  successores  nostn  reges  Franco- 


rum piscibus  fossatorum  et  salvatorio- 
rum  ad  dictum  manerium  pertinencium 
eo  modo  quo  piscibus  aquarum  ad  dicta 
regalia  spectancium  tempore  regalium 
debemus  uli.  Memoralum  autem  feo- 
dum extra  mauum  nostram  nos,  vel 
successores  nostri, reges  Francorum,  po- 
nere  non  poterimus^  nec  debemus,  nec 
etiam  illud  in  aliam  transferre  perso - 
nam.  Quod  ut  ratum  et  slabile  perma- 
neat  in  futurum,  présentes  litteras  si- 
gilli  nostri  fecimus  impressione  mu- 
niri. 

Actum  Parisius,  anno  Domini  m<»  gg® 
quinquagesimo-septimo,  mense  junio. 

Très,  des  Ch.  reg.  J.  27  al.  xxx.  fol.  clxxiv 
R',  pièce  ccxu. 

1257,  Juin.  —  L'archevêque  Henri  donna  au 
roi  une  reconnaiitsance  de  son  hommage  de  la- 
dite terre  de  Noslon.  —  Ibid  ,  F*  t73  V'. 

1224  [1225}  janvier.  —  L'archevêque  Gautier 
attesta  que  Guillaume,  abbé  de  Saint-Jean  de 
Sens,  et  Garnier  du  Pré  ont  reconnu  par  devant 
lui  que  la  forteresse  de  Noslon  était  jurable 
au  roi  à  {grande  et  petite  force.  La  forteresse 
relève  en  hef  de  l'abbé. 

Très,  des  Chartes,  J.  261  n'  3. 


êtn 


12o7,1lAOUT. 


Consentement  du  Chapitre  de  Sens  à  un  échange 
fait  par  l'archevêque  Henri  avec  Gilon, 
(ils  de  Geoffroy,  seigneur  de  Noslon. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris G.  dccanus,  totumquc  capitulum  ec- 
clcsie  Senon.,  in  Domino  salutem.  No- 
tum facimus  quod  cum  revorendus  pa- 
ter  et  dominus  H.  divina  providentia 
Senon.  archiepiscopus,  ad  utilitatom, 
commodum  et  bonorem  archiepiscupa- 
tus  et  ecciesie  Senon.,  consideratione 
provida  respiciens  et  intendens  ad 
usum  perpetuum  ecciesie  S^mon.  emis- 
set  a  Gilone,  quondam  filio  Gaufridi  de 
Nuolonio,  militis  quondam  domini  de 
Noolon,  ca&trum  do  Noolon  cum  omni- 
bus edificiis  ,  appendentibus ,  portis, 
pontibus  et  rébus  aliis  existentibus  in- 
fra  fossiita,  assensu  religiosorum  vi- 
rorum  abbatis  et  conventus  Sancti-Jo- 
hannis  Senonensis,  qui   dicti  castri  et 

'  locorum  circum  adjacentium  erant  do- 
mini féodales,  et  requisito  pariter  et 
ob lento  ;  etr  ut  idem  dominus  posset 

!  acquirere  in  ipsorum  feodo  circumqua- 
que  de  posses^onibus  prefati  Gilonis, 
ad  opus  tamen  ecciesie  prelibate,  eidem 
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domino  ab  eisdem  religiusis  coiicoswo,  i 
ideindomiuus.postmodûmcoDsideratis  i 
iterum  utilitalîbus  et  commoditalilius  | 
archicpiscopaluR  cl  occlesie  Senon.  dili- 
gontius  et  perpcuKis,  de  voluntate  cl 
assensu  el  quaulum  ad  hoc  precoiicGs- 
&is,  permulavit  cum  dicto  Gilonc  quin- 
quaginta  ses  arpeuta  et  dimidium  ad 
arpciilum  régis,  lam  pralorum,  virsTil- 
turuin,  quam  terre  arabili;;.  que  inem 
Gilo  in  locis  viciuis  Iciiebat  H  posside- 
bal  tempore  quo  tcitebat  caalrun»  pre- 
dictum;  videlicct,  virgiiltum  quoi!  di- 
citur  supra  foutcm  olausiim  anlc  por- 
tam:  terrain  que  dicitur  intor  foiitem 
el  sàbulaiiam ,  prout  niolo  comportant  ; 
terrain  que  dicitur  terra  de  GTOseliers  et 
de  Noeles;  prata  et  uoam  de  t-ublus 
Noolou  ;  ortuin  ei!>dcni  piittum  coiiti- 
guum  et  Doam  sub  eodem  orlo  ac  gran- 
chiam  pertiucDtem  ad  archicpiscopatum 
Senon.  silam  apud  Graiichetcs,  quam 
olim  bouc  memoric  P.  arcbiepiscopus 
Senon.  contulerat  ad  vitam  suam  P. 
archidiacono  Vastinensi,  cl  ad  soxa- 
ginta  decem  arpenta  ad  eandcm  mcnsu- 
rani,  tam  pralorum  quam  terre  araliiles 
eidein  granchic  coutigua,  versus  stra- 
tam  que  ducil  de  Scflonis  ad  Pontes  ; 
item  terram  quo  dicitur  campui;  de 
Quatre-Omnes,  et  pcciam  terre  jusia 
titratam  que  ducit  de  Seiionis  ad  Pruvi- 
neiisem,  subtus  vineas  de  ("uiâiaco  que 
ad  dicluni  arehicpiscopalum  pertine- 
bant  ;  ita  quod  idem  dominus  el  suc- 
ccssores  sui  flicta!-  rcs  sihi  ab  eodem 
Glloiie  talitcr  permutai,  et  idem  Gilo  el 
hcredos,  sive  succcsHores  sui,  iliclam 
Kranchiam,  cum  aliis  i-ebus  predictis, 
in  Teodum  el  homagium  ligium  ab  eo- 
dem domino  archiepiscopo  tenel>unt  <lc 
cetero,  et  imper|ioluum  possidelmnl. 
Aclum  est  etiani  quwl  ros  pivdirte 
traiisnunt  cum  ouere  sua  el  litieilatc 
8UB,  videlicel quod  terre  peimuUle dlct<> 
Gitoni  al)  omui  décima  el  tcrragio  ré- 
manent libère  peuitus  et  immunes  ; 
terre,  voro ,  rjuc  rémanent  domino  ar- 
chiepiRcopo.  ex  causa  pennutatinnis 
prcdicto,  tenentur  ad  dccinii<m  et  in 
statu  isto  tcneiilur  quilibct  rcs  predic- 
tas  altori  garantira  Nos  autem  prera- 
lani  permulntioncm  an-hiepiAcopalu  et 
wclosic  Senou,  ulileni  eopuoscentes, 
eam  vulumus.  a])prolianiuR  et  in  uiniii- 
buf*  acccptamus,  ac  bona  (ide  pi-omitti- 
mus  nos ,  permutalioneni  liujusmodi 
dccctcro  sen'aturos  et  contra  impostc- 
rum  aliquateuus  non  veuturos.  In  cujus 
rei  tesilimouium,  presenlibus  litterii^  si- 
gillum  noslrum  dusimus  appoiieudum, 
Actum,  in  capitulo  nostro,  anno  Do- 


mini  millcsimo  duceot«sinio  quinqua- 
);esiino-seplimo,  die  sabbati  post  In- 
Tcntionem  Sancti-Stepbanl,  mense  au- 
guste, 

Arch.  de  ITonne,  Bfbl.  de  Senîi,  G 
SI  bi-<.  Copie  da  ivii*  «ièrie,  llrtc  da 
Cartuleire  de  rarcheTécU  de  Seni. 

1359,  •rjilcmbre.  —  L'arcbev^ue  GnilIauBM 
renonce  à  an  droite  de  procDrattoB  inr  let 
prieurés  de  Vinmort,  de  Tbeil,  de  Satot-PUl 
Wl  rtda  Plessi^du  ilte,  ta  laveur  dtl'abbajc 
SainiJean  de  Sea».  Cet  ahandon  ent  liea  pour 
liayer  rabba>e  de  ce  qu'elle  avait  eonteatl  i  ce 
—  '•rcbeïêque  llnt  pn  mitn-miirle  le  Aefde 


rlieiSque  ne  rètem  en  droit  de  S  b 
cliaquf  nrieoré.  cliaqae  fois  (fn'U  le  TUilerall, 
ce  qui  n  anTait  lien  qu'une  fwB  par  ip  an  pinii. 
—  Arrb.  de  ITonae,  Foade  Bùit-JesB,  Titre* 
gËnéraui, 


•V« 


1257,  AOUT. 


Viiliinns  de  la  charte  d'HélOlse,  deme  de  Cbaa- 
roml.  el  Pierre  des  Barre»,  ton  tih,  de  l'ail 
114T,  contenant  affnnchleaameiit  de  icnfhidi 
de  eorp»  en  laveur  de  lenrs  IioianM  de  Vil- 
letnanoche,  Ghampipiy,  VilleiieiiTe4»4>ijmrd, 
VilJebievjD,  Cbaumont,  DfUt,  etc.^  ri  po^ 
(ani  dispense  de  tonte  «aetk»,  taille,  etc., 
movpnnant  12,  déniera  par  an,  f»-jMm  par 
ebacua  de«dil!>  boninies. 

Omnibus  présentes  litteras  inapecta- 
rls,  inagister  Petrus,  ofScialis  carie  Se- 
nonensis  :  salutem  in  Domino.  Notam 
faciinuR  quod  coram  mand&to  nostro: 
videlicot,  coram  magistro\dun  deOre»- 
Rii),  clerico  jurât o  curie  Senon.  ad  hoc 
audiendum  a  uobls  loco  nostri  specia- 
liter  destinaio,  constituti  nobllfs  mu- 
lier  Hcluisis.  domina  rialrimontiB,  et 
Petrus  de  Barris,  miles,  fllius  «jus,  re-' 
coguovenint  quod  tpsi  quittaverant  im- 
perpeluum  omneshomineBsuosabomnl 
scrvitute>corporis,elaqualibetaliaexac- 
cione,  videlicct,  taille,  abladonis,  r^c 
el  corveie,  ita,  videllcet,  quillbet  dicto- 
runi  homlnum  tcncbitur  redddre  annua* 
tlm,  ubicumque  eat  vel  maneat,  dno- 
dccim  denarios  Tur.,  ratione  dicte  11- 
berratis,  ipsis  et  beredibus  sois.  Tel 
eorum  mandato,  in  crastlno  Omsium- 
Sanctorum,  vidollcet,  homfnesdeTillii- 
mancsehe  cum  pcrtinoncil»  usqne  ad 
F^enonas;  wilicct,  de  Pontlbus  et  de  Oi> 
siaco  apud  Villammanesche,  et  homines 
de  Capclla,  de  CampiKoiBco,  de  YIllii- 
nova-Guiardi,  et  de  VillabloniQ  osque 
ad  Moretum,  tam  citra  Yonam  ouam 
ultra  commotantee,  et  IioinineadeGilTi- 
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monte^  cum  pertinenciis  apud  Galvum- 
montem,  ac  nomines  de  Dyante  apud 
Pyantem.  Preterca  homines  singuli  dic- 
lonun  hominum,  qui  eruut  extra  avoe- 
rianiy  tuiëlam  seu  curaclonem,  sive  siut 
cubantes  in  terra  dictorum  Heluisis,  Pe- 
irL  et  heredum  suorum  sive  extra ,  te- 
nebuntur  reddere  dictos  duodecim  de- 
narios  tuiou.,  pro  dicta  liberlate,  ipsis 
seu  beredibus  eorum,  aut  maudato  suo. 
Poterunt  et^m,  dicti  homines  maritare 
filioB  suoa  et  nlias  suas,  ubicumque  et 
(fuibuscumque  voluerint  :  verumtamen 
ubicumque  ibunt,  vel  mauebunt,  tcnc- 
buntur  reddere,  ut  dictum  est,  dictos 
duodecim  denarios  tur.,  pro  dicte  liber- 
iate,  ipsis  seu  beredibus  eorum,  aut 
mandato  suo.  Si,  vero,  ad  dictum  termi- 
nuniy  dictos  duodecim  denarios  non  red- 
derent,  quilibet  ipsorum  deûciens  in  so- 
lucione,  ut  dictum  est,  facienda,  tenere- 
tur  reddere  quinquc  solidos  turon.  pro 
emenda.  Si  autem  facere  voluerint  de  û- 
liis  suis  clericos,  poterunt  hoc  facei^e 
sine  licencia  dictorum  Heluisis  et  Pétri, 
seu  beredum  suorum  ;  ita  tamen,  quud 
si  clericus  ad  maritagiumrecurreret,  vel 
deiicalem  habitum  aeposuerit,tenebitur 
similiter  ad  solucionem  dictorum  duo- 
decim denariorum  ad  terminum  supra- 
dictum  concesserunt  eciam  dictis  homi- 
nibus  suis,  quod  forefacta  sexaginta  so- 
lidorum.  venient  ad  quinque  solidos 
tur.,  et  forefacta  quinque  soliiiorum,  ad 
duodecim  denarios  tur.  ;  et  clamor  prc- 

Spsiti,  ad  quatuor  denarios  lux-  Si  vero 
e  lej^timis  hominibus  duellum  fartum 
fuerit,  obsides  devicti  ccntum  et  duo- 
decim solidos  tur.  persolvent.  Si,  aulein, 
aliquis  equos  vel  animalia  dictorum  ho- 
miuum,  in  nemoribus  dictonun  Helui- 
sis, Pétri,  et  beredum  suorum  invencrit, 
non  débet  ca  ducerc  uisi  ad  preposituni 
ipsorum  ;  et  si  aliquod  animal  a  tauris 
fugatum  vel  a  museis  coaclum,  intra- 
verit  boscum  suum,  nichil  ideo  dobebit 
emendare  iile  cujus  animal  fùcrit,  si  cus- 
tosejusdem  animalis  potorit  jurarc  quod 
custode  invite  illud  intrassot  :  sed  si  ali- 
quo  custodiente  scienter  illud  inventum 
fuerit,  quatuor  denarios  tur.  pro  illo  de- 
bebit,  et  pro  unaquaque  ove,  unum  de- 
narium  tur.  Si,  vero,  plura  fuerint  ani- 
malia ibi  inventa,  quatuor  denarios  tur. 
reddet  ille  cujus  eadem  erunt  animalia 
pro  unoquoque  animali.  Dicti  quoquc 
nomines  communi  assensu  eligent  mes- 
sores  ad  custodiendum  fructus  et  exitus 
8UOS,  ac  bona  ipsorum  :  qui  messures 
dicte  Heluisi  et  Petro,  et  beredibus  suis, 
seu  preposito  ipsorum,  jurabunt  quod 
dictorum  fructus,  exitus  et  bona  fideli- 


ter  conservabunt,  et  quod  omnia  fore- 
facta de  qui  bus  dcbebit  emenda  haberi, 
dicto  preposito  revelabunt,  et  capciones 
ei  adducent.  Si, .vero,  non  placuerit  eis 
eligcre  mcssores,  uec  habere,  ipsi  jura- 
bunt eisdem  Ileluisi  et  Petro,  et  beredi- 
bus suis,  seu  preposito  ipsorum,  quod 
alter  alterius  fructus  et  bona  fideliter 
servabit,  et  forefacta  seu  preposito  re- 
velabit,  et  capciones  oi  adducet,  sicut 
esr  predictum.  Si,  vero,  contigerit  quod 
forefactuni  ad  prepositum  dcvenerit,  pre- 
positus  faciet  illi  cujus  forefactum  fuerit 
dampnum  suum  rostaurare,  et  si  fore- 
factum ad  prepositum  non  pertineat, 
messercs  ad  illum  cujus  dampnum  fue- 
rit, gagia  rcportabunt,  et  ille,  messori- 
bus,  messariam  suam  reddet  ;  videlicet, 
unum  denarium  tur.  pro  messaria.  Nul- 
lus  dictorum  hominum  in  expedicio- 
nem,  vel  equiiacionem,seucitacionemve 
tenebitur,  quin  ad  domum  suam  si  velit, 
redeat  ipsa  die  :  si  autem  amplius  per- 
noctare  vel  amplius  moram  facero  quin- 
quam  contigerit,  ipsi  Heluisis  et  Petrus, 
et  heredes  eorum  tenebuntur  Ipsum  ra- 
cionabiliter  procurare.  Quilibet  dictorum 
hominum  tenebitur  habere  armaturam 
secuudum  possibilitatem  suam.  Dicti 
homines  pascua  in  nemoribus  dictorum 
Heluisis  et  Pétri,  et  beredum  suorum, 
habebunt  post  quintum  folium,  ad  oves, 
animalia  et  equos  suos.  Nulius  dictorum 
hominum  legitimus  seu  fidclis  captus 
tenebitur,  si  plegium  veniendi  ad  jus 
dare  poterit.  Si  quis  dictorum  hominum, 
débite  seu  forcfacto  ipsorum  Heluisip, 
Pétri,  seu  heredum  suorum,  detentus 
fuerit,  ille  pro  cujus  débite  seu  ferefacto 
detentus  fuerit,  cum  suis  sumptibus 
tenebitur  eum  servare  indempnem.  Si 
quis  dictorum  hominum  dctentns  fuerit 
pro  suo  debito  vel  forefaeto,  dicti  ilelui- 
sis  et  Petrus,  ac  heredes  Ipsorum  tene- 
buntur eum  liberare  cum  sumptibus 
ejus  qui  debuerit  debitum  seu  commi- 
serit  foaefactum.  Ipsi  eciam  Heluisis  et 
Petrus,  et  heredes  sui  tenentur,  et  jura- 
mento  soleinpniter  prestito  promiserunt 
se  servaturos  inviolabiliter  omnia  et  sin- 
gula  supradicta,  heredesque  et  succes- 
sores  suos  ad  ea  omnia  imperpetuum 
observanda  obligarunt  et  esse  volue- 
ruut  obligatos.  Voluerunt  eciam  quod 
(luociens  alter  ipsorum  heredum  suo- 
rum, ulius  post  alium  successerit,  et 
eciam  prepositi  et  heredum  suorum, 
quociens  mutabuntur.  jurent  se  fideli- 
ter servaturos  omnes  dictas  consuetudi- 
nes  cum  omnibus  et  singulis  prenota- 
tis.  Nobilis,  siquidem,  mulier  Aalidis, 
uxor  dicti  Petn  de  Barris,  et  Guillelmus 
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ac  Guido,  libcri  eorurn,  corain  diclo  maii- 
dato  iiostro  prodicta  omnia  cl  siiigula 
coiicosserunt  sponlanci,  et  juraiiionlo 
solempuiter  prcstito  ju'uniiberuiit  bC  ca 
omnia  lirmitcr  et  (iat»liter  sorvaturos, 
ita  quod  dicii  libcri  ivnuuciavcrunt  ex- 
cepcioiii  miiioris  ctatis,  l)eneiici()  rcsli- 
tucionis  in  intogrum,  otoxccpcioni  que 
posset  objici  pro  co  quod  tune  tcnijxïris 
essenl  in  avonoa  scu  tutela  pi*etata  : 
quoq[uo  Aalidis  rcnunciavit  expresse  ex- 
cepcioni  si  que  posscl  in  posterum  ei 
competere  racione  dotis,  bereditatis, 
conqueslus,  sive  prt>  eo  quiwl  non  ba- 
bebat  pro  boc  commutacionem  alterius 
rei.  Promisemnl  ecianiel  tenenturdicti 
Ileluisis  et  Pet  rus,  cuni  suniptil)us  suis 
pcrquircreet  dare  dictis  boniinibus  lit- 
teras  domini  rcjjis  Navarre,  sigillo  ipsiu> 
si^illatas,  continenti^s  quod  ibidem  do- 
minus  rex  gratas  babct  et  acceptas  con- 
venciones  bas,  quantum  ad  ea  que  mo- 
yen t  de  feodo  ejusdem  domini  régis, 
seque  supposuerunt  ({uantum  ad  pre- 
dicta,  sepedicti  Ileloisis  et  Petrus,  Aîi- 
lidis,  Guillelmus  et  Guido  juri<licioni 
curie  Sonon.  In  cujus  rei  testimonium. 
presenlibus  littetis,  ad  pelicionem  ip- 
sorum  Ileloisis,  Pétri:  Aalidis,  Guillelmi 
et  Guidonis,  sigillum  curie  Senon .  du- 
ximus  apponendum. 

Actum,  apud  (^alvummontem,  corain 
dictô  mandato  uostro,  anno  Domini  inil- 
lesimo  ducentesimo  quadraçesimo-seï)- 
timo,  mcnse  marcio,  dominica  qua  can- 
tatur  Letare  Jérusalem.  Ouod  autem  in 
dictis  litteris  vidimus  contineri,de  verbo 
ad  verlmm  transcribi  fecimus,  et  sigilli 
curie  Senon.  sigillari. 

Datum,  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo quinquagesimo-septimo,  mense 
augusto. 

1269,  décembre.  —  Thibaud,  roi  de  Navarre, 
comte  de  Champagne,  contirma  la  charte  ci- 
dessus. 

\  102,  mai.  —  Charles  VI  acçonla  également 
des  lettres-jia tentes  confirmativcs  de  la  charte 
précédente. 

Très,  des  Cli.  :  Reg.  157,  pièce  M.  —  Ree, 
des  Ordonnances  des  rois  de  France^ 
t.  VIII.  p.  51  S. 
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Guillaume,  évéque  de  Ne  ver  s,  déclare  qu'étant 
tenu  d^ac^iuérir  des  biens  jusqu'à  la  somme 
de  60  livres  pour  accroître  la  valeur  de  sa 
maisoD  d'Evry,  qa'il  tient  du   Chapitre  de 


Sens,  il  y  a  réuni  des  vignes,  etc.,  s'en  ré- 
servant l'usufruit  pendant  sa  vie,  à  charge 
que  le  tout  smI  rendu  au  Chapitre  après  sa 
mort. 

-Guillermus,  Dei  gratia  NiTemensis 
opiscopus.  Universis  ad  quos  présentes 
littere  pervenerint,  eternam  in  Domino 
salutem.  Notum  facimus  ouod  cum  nos 
tenercmur  acquirere  hereaitatem  usque 
ad  valorem  sexaginta  librarum  iuron. 
ad  augmentationem  bonorum  doinus 
nostre  de  Evriaco,  quam  tenemus  a 
capitulo  Senon.,  nos  volumus  et  conce- 
dimus  quod  viuea  nostra  que  Tocatur 
planta,  rétro  domum  monialium  Sancti- 
Antonii  Senon.  sita,  item  vinea  nostra 
de  Evriaco  et  domus  nostra  sita  ante 
portam  domus  predicte  de  E\Tiaco,  cum 
platea  et  appondiciis  omnibus  ejusdem 
domus  cédant  in  propriam  hereaitatem 
domus  predicte  de  Evriaco  pro  precio 
sexaginta  librarum  predictanim,  reten- 
to,  tamen,  in  domo  de  Evriaco  et  rébus 
predictis  nobis,  quamdiu  vizerimus 
usufructu,  et  post  decessum  nostrum 
domus  predicta  de  Evriaco  cum  lebus 
superius  nominatis  ad  capitulum  Se- 
non. libère  revertctur.  Quod  ut  ratum 
permaneat  et  secunim,  présenta  scripto 
sigillum  nostrum  duximus  apponen- 
dum. 

Actum,  apud  Sanctum-Sydronium, 
anno  Domini  y[9  ce»  quinquagesimo- 
septimo,  mense  octobri. 

Orig.  :  Arch.  de  IToone,  G  Ittî. 


Mê 


12o7,   OCTOBRE. 


Acconl  passé  devant  Etienne,  bailli  de  Sens, 
entre  le  Chapitre  d'Auxerre  et  Goillamiie  de 
Courtenay,  au  sujet  de  droits  sardes  homoM 
de  Merry-Vaux. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Stepbanus,  ballivus  Senon.,  salu- 
tem in  Domino.  Notum  facimus  uni- 
versis quod  cum  inter  ven.  Tiros  dect- 
num  et  capitulum  Autissiod.,  ex  uns 
I)arte,  et  nobilem  virum  Guillelmum  de 
Cortcneio,  dominum  de  Champinellis, 
ex  altéra,  causa  verteretur  coram  nobis, 
super  boc  quod  mandatus  dicti  capi- 
tuli  petebat  sibi  reddi  tanquam  bomi- 
nes  suos  Guillelmum  Ghaneau  et  cgos 
uxorem,  qui  Guillelmus  et  cijus  uxor 
nati  apud  Merriacum,  villam  capituli, 
diu  se  tenuerant  et  advoaverant  pro 
bominibus  dicti  capituli  in  dicta  vuls 
et  justicia  ejusdem  ville,  de  quajustî- 
cia  mandatus  dicti  capituli  ae  esse  is 
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possessione  asserebat;  quos  homines 
mandatus  dicti  capituli  ceperat  extra 
percursum,  ut  dicebat,  pro  eo  quod  de- 
advoabant  dictum  capitulum  et  alium 
dominum  in  dicta  justicia  de  Merriaeo 
extra  percursum  mauentes  advoabant, 
scilicet,  nobilem  supradictum  ;  et  idem 
nobilis  contenderet  eos  defendere  pro 
hospitibus  suis  contra  capitulum  su- 

Sradictum;  dicens  quod  locus  in  quo 
icli  Guillelmus  et  ejus  uxor  capti  fue- 
rant  a  mandato  dicti  capituli,  videlicet 
clausus  de  Gorferaut,  et  etiam  justicia 
dicti  clausi   erant  dicti   Guillelmi;  et 
mandatum,  dicti  capituli  negaret  justi- 
ciam  dicti  loci  esse  nobilis  supradicti, 
imo,  etiam,  assereret  ejusdem  loci  jus- 
ticiam  esse  totam  capituli  memorati  ; 
dicto  Guillelmo  hoc  negante.  Tandem, 
amicabilis  composicio,  médian tibus  bo- 
nis viris,   super   iis   facta  fuit  coram 
nobis,  inter  partes  predictas  in  hune 
modum  :   Quod  dictus  Guillelmus  de 
Corteneio,  quicquid  in  dicto  clause  de 
Gorferaut  habebat,  et  etiam    quicquid 
pater  suus  uuquam  habuerat  in  eodem, 
tolum  vendldit  decano  et  capitule  su- 
pradictis,  pro  centum  libris  tur.,  quas 
se  habuisse  recognovit  in  pecunia  nu- 
merala  a  mandato  decani  et  capituli 
supradicto,  et  de  quibu^  quitavit  capi- 
tulum supradictum. Et  pro  decem  libris 
tur.  quas  nobilis  vir  Radulfus  de  Gor- 
teneio,  miles,  frater  dicti  Guillelmi,  a 
mandato  dictorum  decani   et  capituli 
receperat  in  pecunia  numerala,  ut  ipse 
Radulphus  composicionem   et  vendi- 
cionem  hujasmodi,  ac  etiam  donatio- 
nem  et  quitationem  a  dicto  Guillelmo 
dictis  decano  et  capitule  factas,  prout 
inferius  annotatur,  concederet  et  lau- 
daret.    Quitavit,  etiam,  imperpetuum, 
et  donavit  dictus  Guillelmus  de  Corte- 
neio dictis  decano  et  capitule,  quicçjuid 
juris  habebat  et  etiam  quicquid  juris 
pater  suus  unquam  habuerat  in  justi- 
tia  sive  dominio  dicti  loci,  (juam  justi- 
ciam  idem  nobilis  totam  sibi,  ut  dic- 
tum est,  vendicabat.  Promisit,  autera, 
dictus  nobilis,  coram  nobis,  per  fidem 
•  suam  in  manu  nostra  corporaliter  pres- 
litani,  se  predictam  rem  venditam  et 
etiam  donationem  et  quitationem  a  se 
dicto  capitule  factam  guarentire  et  de- 
fendere dicto  capitule  erga  omnes  qui 
in  dicto  loco,  sive  ratione  feodi  sive 
qualibet  alia  ratione,  aliquid  reclama- 
rent.  De   dicto,  vero,  Guillelmo  Cha- 
neau  et  ejus  uxore  et  etiam  de  fratre 
dicti  Guillelmi  Ghaneau,  qui  in  quadam 
parte  dicti  loci,  quam  idem  nobilis  eis 
tradiderat,  domum  edificaverant  et  ma- 


nebant,  et  se  pro  dicto  domino  Guillel- 
mo de  Cortenaio  ibidem  extra  percur- 
sum advoabant,  de  consensu  partium 
et  de  consensu  hominum  predictorum 
ordinatum  fuit  in  hûnc  modum  :  quod 
quanidiu  predicti  fratres  et  eorum  li- 
beri  illam  partem  dicti  loci  eis  traditam 
tenere  a  capitule,  secundum  quod  do- 
mus  dicte  ville  tenentur  a  dicto  capi- 
tule, et  in  dicto  loco  se  tenere  volue- 
rint,  et  se  advoare  pro  dicto  cai)itulo 
Autissiod.,  et  obedire  eidem  secundum 
usus  et  consuetudines  aliorum  homi- 
num dicti  capituli  de  Merriaeo,  ipsi 
domum  in  predicto  loco  edilicatam  pa- 
cifiée tenebunt  et  manere  polerunt  in 
eadem,  nomine  capituli  supradicti.  Si, 
vero,  contingeret  quod  predictum  ca- 
pitulum deadvoareut,  vel  a  dominio 
ipsius  capituli  recédèrent,  edificia  in 
dicto  loco  ab  ipsis  constructa  et  fundus 
terre  cum  pertinentiis  eisdem  homini- 
bus  traditus,  dictis  decano  et  capitule 
pacifiée  remanebit,  et  de  hiis  dictum 
capitulum  suam  x)oterit  facere  volun- 
tatem.  In  cujus  rei  testimonium  pre- 
sentibus  litteris  sigillum  nostrum  du- 
ximus  apponendum. 

Actum,  anno  Domini  m<*  ce®  quinqua- 
gesimo-septimo,  mense  octobri. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  G  «934. 

1270,  juillet.  —  Pierre  de  Vaux,  écuyer,  et 
Marie,  sa  femme,  donnent  au  Chapitre  10  ar- 
pents de  bois  au  lieu  dit  la  Forêt- Nouvelle,  et 
fui  vendent  50  arpents  de  bois  au  lieu  dil  près 
de  la  Chaussée-de-rEtang  de  la  Dame  de  Vaux, 
moyennant  315  livres  t.  —  Ibid. 

1270  11271],  mars.  —  Jean,  dit  Clausier,  vend 
au  Chapitre  d'Auxerre  son  bois  tenant  à  la  forêt 
de  Merry,  près  de  la  chapelle  Saint-Félix.  — 
Ibid. 
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Ratification  par  Guillaume  des  Barres,  chevalier, 
d'une  fondation  faite  à  la  chapelle  des  Bordes 
de  Dixmont. 

Ego  Guillermus  de  Barris,  miles,  no- 
tum  facio  omnibus  présentes  litteras 
inspecturis,  quod  ego  laudavi,  volui  in 
perpetuum  et  concessi  donum  quod 
fecerunt  in  perpetuum  Drianus  de  Bor- 
dis  de  Dimonte  et  Aalaisis  uxor  sua, 
Gapelle  de  Bordis  de  Dimonte  et  pres- 
bitero  illius  capelle,  videlicet  de  viginti 
arpentis  ad  arpentum  domini  régis, 
tam  terrarum  quam  vinearum  sitarum 
in  valle  de  dicta  capella,  conti^an- 
tium  ex  una  parte  terris  Johannis  de 


Bonlis,  clcrici.  et  terris  Giiillermi  de 
Senonia  cl  vmee  Bicijne  sororis  dlcti 
Driaiii  ex  alla,  et  vie  (le  (.'.crisariis,  ex 
alia  parte.  Hi  i^romisi,  pcr  lidom  meain, 
(luoa  cgd  contra  douutii  prcdicluni  el 
coiilra  cuiiccssioném  et  laiidalionGin 
l>redictai>  uuo  vcuieni  pcr  me  vel  per 
alios  iu  Tulurum,  salvis  taiiiou  inichi 
et  mei  ht^rcdibuR  do  iircmissla  lerraet 
viiiea  tenagio  el  eeiicu  ol  jure  ad  ceu- 
sum  et  ad  leiTagiuin  predirta  perti- 
nente. Ouod  ul  ratum  et  lirinum  pci^ 
maneat,  prescnles  liUeras  feci  sigilii 
-nei  mmiiminc  roborari. 

Aclum,  aimo  Doiiiini  m"  cC  çuinqua- 
gCËimo-peplimo,  lucuse  oclubn. 

Orig.  ;  Arcb.  ilc  l'Yonne,  Bibl.  de  Sens. 
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1257,   10  OCTOBRE. 


Approbation,  par  le  Chapitre   de   Sens,   d'un 

ticiianKc  fait  pir  l'are bevèquc  Henri,  de  311  liv. 
dr  rente  au  pront  de  Pierre,  arcliidiacrc  du 
GAlinuii.  au  lieu  du  revenu  Je  la  terre  de 
Sranubetles,  (|ui  avait  été  donnée  à  ce  der- 
nier par  l'atcbeveque  Pierre. 

Unlversis  présentes  lilteras   luspec- 
luris,   decanus,   lolumque  capitulum 


SecH  de  Htoil  ComMi  aKtKfeqie  de  S«i. 


ecclesiie  Scnon. ,  salulem  ia  Domino. 
Noverilis  nos  litlcras  revcrendl  patria 


IJ.,  Dei  çralia  Senon.  archiepiscopi  ré- 
cépissé m  hœc  vcrba  :  !I.  divina  pei^ 
tnissione  Scuon.  archiepiscopus.  duec- 
lis  filiis  dccano  et  capltiilo  Seocu.,  sa- 
lulem iu  Domino.  Cum  dllectus  et  fi- 
flelis  nosler  Pctrus,  archidiaconuG  Vas- 
tinensls,  Granchctas  cum  appendltils 
ejus.que  ex  donc  bunœ  mcmoriœ  Pétri, 
arcbiepiscopi  Senoo.,  obtineat,  nobis 
libcralitcL'  exposueniDt  in  nostre  utili- 
latem  eeclcsie  convertenda,  nosque  re- 
compensation cm  cumpetentem  Tacturos 
super  nremis^is,  promiserimus  eidem, 
buua  udc,  recompensationem  eidem 
suuer  liiis  fecimtis  in  hune  mAdum  : 
videlicet,  quod  quamdiu  vizerit  peici- 
piel  et  pussideat  paci&ce  et  ouiete  tri- 
gintaliiiras  tuxon.  aunul  redaitus  quas 
balxtinus  in  portagio  Pruvinensi,  et 
'  noam  cum  saliceto  que  fuemnt  de  ap- 
appcnditiis  Granchetarum,  et  pratum 
quod  fuit  GilonisdeNoolone,  armigeri, 
sicul  prope  diclum  salicetum  ;  hoc  ad- 
jeirto  quod  si  dictarum  trlginta  llbra^ 
rum  solutio  impediretur  quoi^omodo, 
nob  et  euccessores  nostri  archiepiscopi 
Senon.,  dampna  et  deperdita  que  occa- 
sionc  hujus  idem  arcnidiaconua  incur- 
rerit,  teuemur  eidem  resarcire  et  ipsum 
quantum  ad  boc  conaervare  indemp- 
nem.  Post  mortem,  vero,  dicli  uchi- 
diaconi,  premissa  omnîa  ad  udb  et  auo- 
cessores  uosiros  predictos  libère  rever- 
tentur.  Nos,  autem,  ad  petitionem  pre- 
dictorum  reverendi  patns  H.,  Del  natia 
Senon.,  el  Pétri,  Vastiaenala  arcnidta- 
coni,  predictam  recompensationem  gra- 
lam  et  ratam  babemua,  prout  aupenus 
est  expressum.  In  cujue  rei  testimo- 
nium,  présentes  litteras  feclmus  sigilU 
nostri  munimine  roborari. 


Arch.  de  l'Yonne,  BlU.  de  aeaa  G  S* 
bit;  Copie  da  svu*  ■itcle,  tlrte  du 
Cartnl.  de  r*rcbe*Cetii  de  Son. 


1237,  8  NOVEHBBB. 


Contrat  de   mariaEe  de  OoilUiUM,  eonla   de 
JoianT,  afGc  laàbeUe,  Alla  de  tem  Gailltone 

de  Meito,      -'•■—■■-■-• 


d'Auierre,  de  Uin  renoacer  1  u  K        

et  i  celle  de  ton  fll*  Jeu,  «•  Ule»  lubelle. 
Jeune  el  Asnte ,  qvud  cUe*  tuoat  àamat 
au.  —  Dot  de  U  nitur 
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ehâtota  ei  forteresse  de  Ooalinges  et  de  la 
noitlé  du  comté  de  Joigny. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec tu- 
ris,  Ouillelmus,  cornes  Jovi^niaci,  sa- 
lutem  in  Domino.  Noium  facimus  quod 
cbarissimus  dominus  uosler  Theolbal- 
dus,  Dei  gratia  rex  Navarre,  Canipanie 
ei  Brie  cornes  palatinus,  ad  petit ionem 
et  supplicationem  nostram  litteras  tsub 
forma  que  sequitur  sigillari  precepit. 

Theobaldus,  Dei  gratia  rex  Navarre, 
Campante  et  Brie  cornes  palatinus, 
universis  présentes  litteras  inspectu- 
TÏSy  salutem  in  Domino.  Noverint  uni- 
verai  quod  cum  dilectus  et  iidelis  nos- 
ter,  Guillelmus,  cornes  Jovigniaci,  Isa- 
bellim,  quondam  ûliam  Guillelmi  de 
Meloto,  militis,vellet  ducerc  in  uxorcm, 
ut  desiderium  suum  super  hoc  ci  tins 
duceretur  et  facilius  ao  eifectum,  in 
nostra  presentia  propter  hoc  specialiter 
constitutus,  venerabili  patri  Quidoni 
Altissiod.  episcopo,  patruo  ejusdem 
Isabellis  et  tutori  ipsius  légitime,  no- 
mine  ejusdem  Isabellis  et  aaejus  utili- 
tatem  stipulanti,  per  legitimam  stipu- 
lationem  promisit,  quod  quando  très 
fllie  ipsius  comitis,  videlicet  Isabellis, 
Joanna  et  Agnes,  quas  suscepit  ex  no- 
bili  mvdiere  Agnete  quondam  uxore 
ipsius  comitis,  seu  unaqueque  earum 
etatem  duodecim  annorum  compleve- 
rit,  procurabit  et  faciet  idem  cornes 
«mod  dicte  filie  quittabunt  et  renun- 
<aabimt,  seu  dimittent  totam  terram 
Axe  hereditatem  aut  successioneni  que 
ex  parte  dicti  comitis,  patris  ipsarum, 
vel  Joannis,  filii  ipsius  comitis,  fratris 
earumdem,  ad  ipsas  ex  hercditate  pa- 
tema  sive  fratema  provenlentem,  ex 
parte  patris  modo  aliquo  posset  vel 
contingeret  devenire  ;  et  quod  etiam 
procurabit  et  faciet  ipsas  filias  prestare 
corporaliter  juramcntum,  et  pactum 
facere  cum  dicto  episcopo  quod  in  dicta 
hereditate  seu  successione,  tam  pater- 
na  quam  fraterna,  obvenientc  dicto 
filio,  ex  parte  patris,  per  se  vel  per 
alium  seualios,  ratione  aliqua,  nihil  de 
cœtero  reclamabunX,  sive  contij^erit  dic- 
tum  comitem  patrem  ipsarum  super 
vivere  dicto  fratri  earumdcm,  sive  idem 
frater  supervixerit  palri,  ïji  ipsis  filia- 
bus  superstitibus,  vel  aliqua  ipsarum 
ftuperstite,  eumdem  iilium  mori  con- 
tingeret, et  quod  contra  prcdicta,  vel 
aliquod  predictorum,  per  se  vel  per 
alium  non  venient  mtiône  aliqua  in 
futurum  ;  et  quod  super  premissis  om- 
nibus et  singulis  ]^rocurabit,  et  faciet 
idem  comee  confici  litteras,  unam  vel 


plui'cs.  sub  forma  qua  voluerit  dictus 
episc'opus,  in  quibus  litteris  dicte  filie 
et  unaqifeque  ipsarum  se,  postquam 
duodccimum  anuum  compleverint,  obli- 
g.tbunt  ad  predicta  omnia  facieuda  et 
obHorvanda  per  juramcntum  ab  ipsis 
tiliabus  corporaliter  prestitum.  Oue  lit- 
ière sigillabuntur  sigillis  tam  nostro 
quam  comitis  Nivernensis  et  aliorum 
etiam  domiuoniin  de  quorum  feodo 
movet  hereditas  dicti  comitis  Jovi^nia- 
ci,  ac  etiam  sigillis  illorum  prelatorum, 
sub  quorum  jurisdictione  est  hereditas 
dicti  comitis,  et  sub  quorum  juridic- 
tione  consistent  filie  predicte  ;  ita  quod 
tam  per  excommunicationem,  in  per- 
sonas  et  per  iuterdictum  in  terram  pos- 
sint  compelli  ad  predicta  observanda. 
Promisit,  ihsuper,  idem  comes  Jovi- 
gniaci.  dicto  episcopo  légitime  stipu- 
lanti, quod  si  infra  mensem  postquam 
priinogeuita  dictarum  filiarum  duode- 
cim uni  annum  compleverit,  predicta 
omnia  a  dicta  primogenita  non  faceret 
penitus  adimpleri,  et  a  secunda  genita 
similiter,  et  similiter  a  tertia  eadem 
non  faceret,  infra  mensem  postquam 
duodecim  annos  compleverint,  ipse  co- 
mes Jovigniaci  nomine  pêne  sex  millia 
marcarum  ai^enti  dicto  episcopo  légi- 
time stipulanti  daret  et  solveret * 

Et  nos  ea  omnia  et  singula  que  pre 
fatus  comes  a  nobis  fieri  voluit  et  cou- 
cessit,  promittimus  ad  petitionem  sive 
requisitionem  dicti  episcopi,  vel  ejus 
mandati  vel  propinquioris  dicte  Isa- 
bellis de  génère  ipsius  ipsam  ex  parte 
patris  vel  (îx  parte  matris  attingentis, 
vel  si  propinquiori  vel  propinquiores 
hoc  non  peterent,  ad  requisitionem  cu- 
juslibet  alterius  de  génère  ipsius  Isa- 
bellis, présentes  litteras  vel  litteras 
dicti  comitis  Jovigniaci  super*  dictis 
conveutionibus  confectas  secum  défè- 
rent Is  nos  factures.  Et  ad  bec  nos  et 
lieredcs  nostros  eSse  volumus  obligatos. 

Volueruut  etiam  prefati  episcopus  et 
comes  Jovigniaci,  et  in  hoc  consenso- 
runt  expresse,  quod  si  dictum  comitem 
mori  contingeret  nullis  liberis  uno  vel 
pluribus  ex  prefata  Isabelli  relictis,  seu 
dicta  Isahella  non  pregnante,  prt^dicte 
ûlie  ad  hereditaiem  dicti  comitis  ve- 
nire  valeant,  et  eidem  légitime  succe- 
dere,  salvo  tamen  dicte  Isabellis  dota- 
litio,  sive  donationo  propter  nuptias 
sibi,  secundum  conventionem  super 
hoc*  habitam,  compétente,  quod  dotali- 
tium  taie  est  :  videlicet,  castrum  Co- 
lengiarum-Vinosarum,  et  domus  forte- 
ritie  sive  forteritie  ejusdem  castri,  ot 
medietas  totius  terre  predicti  comila^ 
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tus  ubicumque  habcatur  de  capite  ejus- 
deni  comitis  moventis 

In  quorum  omnium  memuriam,  tes- 
timouium  et  munimen  sigillum  nos- 
trum,  ad  petilionem  dicti  comitis  Jovi- 
gniaci,  presontibus  litteris  duximus  ap- 
ponendum.  Datum,  et  actum  anno  Do- 
mini  millesimo  ducentesimo  quinqua- 
gesimo-septimo,  die  jovis  in  octava 
Omuium-Sanctorum . 

Nos,  autem,  comcs  Jovigniaci,  pro- 
mittinuis  nos  servaturos  indemnem 
prcdictis,  ad  (fuas  implcndas  dominus 
rex  idem  se  ad  i)etitionem  nostram 
obligavit,  sieut  superius  est  expres- 
sum;  et  promittimus  nos  eidem  do- 
mino régi  reddituros  dampna  et  expen- 
sas,  si  que  vel  quas  Ipsum  propter  hoc 
facere  vel  incurrere  contingeret,  vel 
ejus  heredes,  de  quibus  damhis  et  ex- 
pensis  teneremur  credere  ejusdem  do- 
mini  régis  et  heredes  ejus  simplici 
verbo  ;  et  volumus  quod  propter  hoc  do- 
minus rex  idem  ad  res  nostra  el  hero- 
dum  nostrorum  assignare  possit  sine 
aliqua  contradiclione  et  sine  meffacerc. 
In  cujus  rei  testimonium  présentes  lit- 
teras  fecimus  sigilli  nostri  munimine 
sigillari. 

Datum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo Lvii»,  die  jovis  in  octava 
Omnium-Sanciorum. 

Bibl.  nat.,  500  Colbert,  n«  57  21-29,  F«. 
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1257  [1238],  FÉVRIER. 


Concei^sion  par  Gui,  seigneur  de  Champlost, 
aux  moines  de  Dilo,  pour  les  bestiaux  de  leur 
grange  de  Thury,  du  droit  de  i)âturage  sur 
ses  terres  de  Mercy  et  de  Champlost,  comme 
en  jouissent  les  habitants  de  ces  villages.  — 
Gui  promet  de  délivrer  de  nouvelles  lettres 
scellées  quand  il  sera  chevalier. 

EgoGuido,  armiger,  dominus  de  Chan- 
loto,  notum  facio  presentibus  et  futuris 
quod  dedi  et  concessi  viris  religiosis 
abbati  et  conventui  Deiloci,  commune 
pasturagium  in  territorio  meo  de  Mer- 
siaco  et  de  fîhanloto,  sicuti  homines 
mei  de  predictis  villis  habent,  exceptis 
nemoribus,  vineis  meis,  ad  opus  ani- 
malium  suorum  prangia  sua  de  Tho- 
riaco  commorantmm,  conditione  tali 
apposita  quod  si  dicta  animalia  in  fo- 
refacto  fuerint  inventa,  animalia  nunc 
capientur;  set  servientes  et  dicti  abbas 
et  conventus  ad  dampnum  restituen- 
dum  per  estimationem  bonorum  viro- 
rum  m  predictis  villis  commorantium 


reddere  tenebuntur,  et  servientes  ad 
forefactum.  Et  de  captione  dictorum 
animalium  credetur  servienti  domini, 
jurato  per  juramentum  suum.  Et  si 
forte  contigerit  dictam  grangiam  de 
Thoriaco  extra  manum  dicti  abbatis  et 
conventus  ponere,  illi  çui  in  dicta 
grangia  morabuntur  predictas  conven- 
tiones  observare  tenebuntur.  Teneor, 
insuper,  ego  Guide,  istam  donationem 
et  concessionem  sic  factam  garantizare 
crga  omnes.  Et  oblige  me  et  heredes 
meos  ad  ipsam  imperpetuum  conser- 
vandam  ;  et  exinde  lacere  dictis  abbati 
et  conventui  li Itéras  istis  consimiiibus 
sigillé  meo  siçillatas,  quando  me  con- 
tigerit esse  militem  ;  et  etiam  litteras 
curie  Senonensis.  Hec  omnia  voluit  et 
concessit  nobilis  mulier  Helixandis, 
uxor  mea,  promittens  quod  contra  is- 
tam donationem  et  concessionem  per 
se  vel  per  alium  non  veniet  in  futu- 
rum.  Pro  istis,  vero,  donatione  et 
concessione,  ego  Guido,  habui  q[uadra- 
gin  ta  libras  turonenses  et  centum  oves, 
de  quibus  omnibus  me  teneo  pro  pa- 
gato.  Quod  ut  ratum  sit  et  firmum,  si- 
gillum meum  presentibus  litteris  ap- 
poni  dignum  duxi. 

Actum,  anno  Gracie  M9CCf^V*  septimo, 
mense  februario. 

Orig.;  Arch.  de  TYonne,  Fonds  Dilo.  — 
Brienon  et  Thury. 


••• 


1257  [1258],  11  MARS. 


Gui,  évêqne  de  Langres,  atteste  que  Jacques 
Godecarte  et  38  autres  habitants  de  Chablis, 
au  nom  de  la  communauté,  ont  promis  par- 
devant  lui  de  payer  au  Chapitre  de  Tours  et 
au  PréyAt  de  Chablis  3,200  liTres  t.  pour  le 
rachat  du  droit  de  main-morte. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris  Guido,  Dei  gratia  episcopus  Lingo- 
nensis,  salutem  in  Domino.  Noverit 
jLiniversitas  vestra  quod  constituti  in 
presentia  nostra  Jacobus  dictus  Gode- 
carte,  Golinus  dictus  Parise,  Alietus 
dictus  Allés,  Poncius  clericus,  Matheus 
ejus  filius,  Radulpbus  dictus  Asinus, 
Pot  rus  dictus  de  Gneu,  Hugo  Gontiers, 
Adam  Dotiarius,  Guido  Bouchars,  Ste- 

ghanus  dictus  Plungars,  Johannes  de 
arro,  Stepbanus  Liberias,  Robinus 
Sauge.  Robertus  de  Gaissi,  Jacobus  dic- 
tus Jonans,  Filisetus  Dotiarius,  Stepba- 
nus Ranvoisiez,  Hugo  dictus  Maces, 
Bartbolomœus  Milon,  Simon  Jarran, 
Germanus  Gremaille,  Radulphus  Pela- 
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ten,  Jacobus  de  Barro,  Guido  Malnorri, 
Gilo  Guspoil,  Moninus  dictus  Cluenums, 
Arnulphus  Cuscedalis,  Girardus  Gau- 
deris,  Guillelmus  de  Bierne,  Guiotus 
Jamms,  Seguinus  Sarriers,  Guillelmus 
Goars,  Guillelmus  Sobruichen,  P.lrus 
Sobniieheu,  Johannetus  de  Chichiau, 
Gilo  Libruns,  Ansericus  Domino  et  Mi- 
chael  Cbarretuns,  burgenses  et  habita- 
tores  sive  homines  de  villa  Chableia- 
rum,  non  vi  nec  dolo  dueti,  sed  pro- 
pria, spontanea  et  libéra  voluntate,  pro 
se  et  uuiversis  et  singulis  burgensibus, 
hominibus  et  habitatoribus  prœdictae 
Tillsè  Chableiarum,  quos  negocium  ma 
nus-mortuœ  contigit,  renuntiantcs  ex- 

Ëresse  exceptioni  doli  vel  fraudis,  ac- 
ionis  dividendae,  et  omni  alii  excep- 
tioni, et  beneficio  juris,  quœ  et  quod 
posset  eis  competere  in  bac  parle,  sa- 
crosanctis  evangeliis  eorporaliter  tactis, 
juraverunt  et  promiseruni  se  redditu- 
ros,  pagaturos  et  integraliter  soluturos 
venerabilibus  viris  decano  et  capitulo 
ecclesise  Beati-Martini  Turoneusis  ac 
prseposito  Chableiarum  in  eadem  ee- 
clesia,  vel  eorum  certo  nuncio,  sive 
procuratori,  hinc  ad  sex  annos  proximo 
venturos,  apud  Pruvinium,  tria  millia 
etducentas  libras  bonorum,legaliumct 
computabilium  Turonis,  in  terminis  in- 
ferius  declaratis,  videlicet,  in  proximis 
nundinis  Sancti-Angulphi  Pruvinensis, 
octo  diebus  ante  rectum  pagamentum, 
apud  Pruvinium,  ducentas  et  quinqua- 

genta  libras,  et  apud  Autissiodorum, 
ucentas  et  quinquagenta  libras  de  prse- 
dictis  tribus  millibus  et  ducentis  libris, 
quBd  pro  duobus  annis  prœteritis,  ra- 
tione  praédictaB  manus-mortuee,  praepo- 
sito  et  firmario  Chableiarum  debeutur; 
et  centum  libras  Turonenses  pro  anno 
prsesenti  ;  et  deiude  in  antea,  sinjjulis 
annis,  in  eisdem  locis  et  nundinis, 
quin^ntas  libras  usque  sex  annos,  pro 
ea  videlicet  ratione  et  occasione  quod 
decanus,  capitulum  et  praepositus  prae- 
dieti  jus  sive  conditiouem  quiP  manus- 
mortua  nuncupatur  remiserunt,  cessc- 
runt  et  concesserunt  supradictis  bur- 

fensibus,  hominibus,  habitatoribus  et 
œredibus  eorumdem,  prout  in  lilteris 
diclorum  decani,  capituli  et  prœpositi 
dicitur  contineri  ;  promiserunt,  et  se 
soluturos  et  reddituros  prseposito  et 
firmario  Chableiarum  qui  modo  sunt, 
vel  qui  pro  tempore  fuerint,  aut  eorum 
nunciis  vel  procuratori  bus,  usque  ad 
sex  annos  prœdictos,  singulis  annis, 
centum  libras  bonorum,  legalium  et 
computabilium  Turonis,  locis  et  nundi- 
nis praedictis,  ratione  manus-mortusB 


supradicta)  ;  proviso  quod  si  ante  sex 
annos  prcBdictos  summa  prœdicta  trium 
milliuin  librarum  integraliter  fuerit 
])ersoliila,  ex  lune  in  antoa  dictas  cen- 
tum libras  solvero  mininK»  t«»n(»buntur, 
duninioilo  prirj^osito  H  tiiinario  supra- 
dirtis  d(»  centum  lihris  pir)  anno  illo  in 
quo  tolalis  solutio  triuin  niillium  libra- 
rum lie  t.  plono  fu(3rit  satisfaclum.  In- 
supor  burgenses  et  habit alores  prcpfati, 
omnes  et  sini^li  ac  quiUl)et  oorum  in 
solidum,  et  pro  se  con^tituerunt  se  fi- 
dejussores  et  principales  debitores  et 
pagatores  prœdictarum  pecuniae  quan- 
titatum,  ita  quod  si  in  solutione  defe- 
cerint  aut  et  omnia  et  singula  non  ob- 
servarent,  sicut  superius.est  expres- 
sum,  promiserunt  solvere,  pro  quolibet 
termine  in  quo  in  solutione  defecerint, 
centum  libras  turonenses  interesse.  Et 
promiserunt  prfedicta  omnia  et  singula 
procurare,  attendere,  implere  et  obser- 
vare,  et  contra  non  venire  vel  facere, 
sub  virtute  prœstiti  juramenti  et  sub 
pœna  centum  librarum  tur.  quae  totiens 
posset  peti  et  exegi  per  praedictos  de- 
canum,  capitulum,  praepositum  et  fir 
marium  ab  eisdem  burgensibus  et  ho- 
minibus omnibus,  etc. 

Datum,  anno  Domini  u^  gc<»  ouin- 
quagesirao-septimo,  in  vigilia  beati 
Gregorii,  pape,  mense  martio. 

Copie  tirée  d'un  Recueil  imprimé  d'après 
un  cartnlaire  de  l'abbaye  Saint-Martin 
de  Tonrs;  Arch.  de  l'Yonne,  G23tl. 


Mi 


1258,    AVRIL. 


Sentence  arbitrale  rendue  par  Jean,  seigneur  de 
Soignela^,  par  laquelle  il  attribue  à  Pabbave 
de  Pontigny  une  pièce  de  terre  située  près  de 
Grécy,  lieudit  Champbertaut,  qui  avait  été 
coupée  <les  prés  de  Tabbaye  par  l'impétuosité 
du  cours  de  la  rivière  d'Armanron  ;  la  rivière 
ayant  abandonné  son  vieux  lit  pour  un  autre, 
avait  rendu  la  pièce  de  terre  en  que-^tion  à 
l'abbaye.  Les  nobles  de  Bouilly,  qui  contes- 
taient i  Tabbaye  sa  propriété,  furent  déboutés 
de  leurs  prétentions. 

Ego  Jobannes,  dominus  Selliniaci, 
notum  facio  universis  présentes  litteras 
inspecturis,  quod  cum  in  ter  religiosos 
virosabbatem  et  conventum  Pontiniac., 
ex  una  parte,  et  universos  nobiles  de 
Boolliaco,  tam  viros  quam  mulieres, 
videlicet  :  dominum  Milonem;  domi- 
num  Iterium,  milites,  dominum  Guido- 
nem,  presbyterum,  fratres;  Isabellam, 
relictam  Tierrici,  dicti  Cbaudoseau,  mi- 
litis,  et  ejus  libères  ;  dominam  Margari- 
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iam,  reliciam  Iterii,  dicti  Grayart,  mili- 
lis;  et  erjus  filiam,  ex  altéra,  discordia 
verteretur  super  quadam  petia  terre 
sita  prope  Creciacum,  in  loco  qui  voea- 
tur  Ghambertaut;  quam  petiam  terre 
dictis  abbati  et  conventui  de  prato  ip- 
sorum  de  Chamberlaut  subtraxerat  per 
ablutionem  aqua  de  Hermahçon,  im- 

getu  cursus  sui  ;  et  poslea  dicta  aqua 
iezio  veteri  derelicto,  per  ^lium  locum 
cursum  dirigens,  dictam  terre  petiam 
eisdem  Pontiniac.  per  interruptionem 
reddiderat,  ut  dicebant;  propter  quam 
causam  iidem  abbas  et  conventus  asso- 
rebant  eaudem  terre  petiam  suam  esse  : 
predicti,  vero,  nobiles  dicebant  e  contra 
seipsos  in  predicta  terre  petia  jus  ha- 
bere.  Tandem,  de  bonorum  virorum 
consilio,  inter  dictas  partes,  in  presen- 
tia  mea,  super  dicta  discordia  amicabi- 
lis  compositio  iutercessit,  itaquod  pre- 
dicta petia  terre,  videlicet  quicquid  in- 
ter novum  et  vêtus  biezium  continctur, 
cum  ipso  biezio  rcmansit  ipsis  Ponti- 
niac, jure  perpétue  possidendum,  etc. 
Ego,  vero,  predictus  J.,  dominus  Sel- 
leniaci,  predictam  compositionem  volui 
et  etiam  approbavi,  et  in  bujus  rei  per- 
petuum  testimonium  et  munimen,  ad 
peiitionem  dictarum  partium  présen- 
tes litteràs  sigilli  mei  appositione  mu- 
nivi. 

Actum,  anno  Domini  m<»  cc<>  quin- 
quageslmo-octavo,  menseaprili. 

D.  Depaquy,  Hist.  de  PonW^y;  Preuves, 
t.  m,  p.  59,  Bibl.  d'Auxerre,  Ms  a"*  158. 


MM 


1258,  8  JUIN. 


Donation  par  Eudes,  comte  de  Nevers,  à  sa  GHe 
Yolande,  de  K,000  livres  tournois  de  rente, 
assises  sur  des  terres  en  Berri  et  en  Nor- 
mandie. 

Nous  Oedes,  fîuz  le  duc  de  Bour- 

ëongne,  cuens  de  Nevers  et  sires  de 
ourbon,  fesons  savoir  à  touz  ceus  qui 
ces  lettres  verront  que  entre  nostrc 
très-haut  seigneur  Loys,  par  la  grâce 
de  Deu  roi  de  France,  et  nos,  avons  co- 
venances  de  mariage,  cest  à  savoir  de 
monseigneur  Jehen,  son  fîu  et  de  Yo- 
lent,  notre  ainznée  fillo.  Et  sont  teles 
les  convenances  que  celé  Yolent  aura  à 
mariage  notre  terre  de  Danse  et  de 
Saint-Aignen  en  Berri  et  de  Perche  et 
de  Mongay  et  de  Bruni  et  do  Thorigny 
en  Normandie,  o  toutes  les  apparte- 
nances de  toutes  les  devant  dites  terres: 
et  se  ces  devant  dites  terres  ne  valent 


au  jour  que  li  mariages  sera  fes  viu°^  li- 
vres de  rente  à  toumoais,  nous  sommes 
tenu  de  parfere  en  notre  autre  terre 
avenanment.  Et  sont  onquores  teles  les 
convenances  que  se  nous  n'avions  hoir 
masle,  la  devant  dite  Yolent  se  tendrait 
à  ces  te  terre  se  ele  voloit  ;  et  se  ele  va- 
loit  elle  vendroit  à  sa  droiture  comme 
ainznée.  Et  est  onquore  ainsi  ordoné  et 
accordé  que  s'il  avenoit  en  quelcunques 
tems  que  li  devant  diz  roys  notre  sires 
se  dessentut  de  cest  mariage  faire,  ou 

Sue  si  devant  dis  Jehens  quant  il  ven- 
ra  en  aage  del  mariage  (1)  consentir  ou 
au  tems  que  li  mariages  aevra  estre  se 
descentut  de  cest  mariage  faire  ne  li 
roys  ne  sis  fiuz  Jehanz  ne  seroient  liez 
ne  tenuz  de  ces  convenances  gEirder.  Et 
est  à  savoir  aue  nous,  la  devant  dite 
Yolent,  notre  nlle,  devons  baillier  au  de- 
vant dit  roy  notre  seigneur,  à  garder  et 
à  nourrir  quant  nous  en  serons  requis 
de  lui  ;  et  quant  nous  li  baillerons  a  sa 
requeste,  il  nous  est  tenuz  de  baillier 
ses  lettres  pendant,  et  que  les  il  sera 
contenu  que  s'il  avenoit  oue  il,  ou  sis 
fiuz  Jehans  devant  diz,  se  dessentissent 
de  cest  mariage  feire,  si  comme  il  est 
desus  dit,  li  roys  ou  si  hoirs  la  deyant 
dite  Tolent  seroit  tenuz  de  rendre  à 
bone  foi  à  nous,  se  nous  estions  en  vie, 
ou  sil  avenoit  que  nous  moreussions, 
aus  parens  et  aux  amis  de  la  demoi- 
selle gui  seroient  en  vie  ansi  délivré  et 
sans  lien  de  mariage,  comme  nous  li  bail- 
lerons. Et  en  tesmoinff  de  cette  chose, 
nous  avons  ces  présentes  letres  scelées 
denotre.sael. 

En  Tan  de  Notre-Seigneur  iT  GC  l  v  in, 
el  mois  de  juing,  le  samedi  devant  la 
saint  Barnabe  Tapoustrc. 

Très,  des  Chartes,  J  256,  n^  58. 

c  On  volt  dans  Duehène  que  le  contrat  de 
leur  mariage  passé  dès  l'an  1258,  au  mois  de 
juin,  était  resté  sans  effet;  mais  il  n'en  fut  pts 
de  même  du  8<H»nd  passé  en  1285  et  |»ar  racooni 
de  1966  sur  les  prétentions  de  Jean  de  France 
il  fut  arrêté  au'il  administreroit  tous  les  biens 
qui  étaient  advenus  à  son  épouse  Yolande  et  à 
ses  trois  sorars  Marguerite,  Alix  et  Jeanne.  » 

Lebenf,  t.  n,  177. 


••S  1S58,  8  JUIN. 

Approbation  par  HngoAs,  duc  de  Bourgogne,  d« 
projet  de  mariage  d'Yolande,  fille  afnée  da 


(1)11  éUit  né  en  IS98  A  Daroletle  et  movral 
mllID. 


■  tm- 


Nous  Hugues,  dux  do  Bourgoigne, 
fesons  savoir  à  louz  ceus  qui  ces  letres 
verroDl  que  nous,  les  convenances  del 
mariage  que  noire  chier  fiuz  Odes,  cueue 
de  No-vers  et  sire  de  Bourbon,  ha  fêtes 
à  notre  haut  seigneur  Loy s,  par  la  grâce 
de  Ueu  rois  de  France,  de  mon  seigneur 
Jehan,  son  fiuz,  et  de  Voient,  l'ainznée 
fille  au  devant  dit  conte  de  Nevers,  vo- 
lons et  otréons  et  les  prometons  à  tenir 
et  à  garder,  tant  comme  en  nous  sera 
toutes  ainsi  comme  eles  sont  contenues 
es  letres  que  li  devant  dit  rois  notre 
sires  ha  scelées  du  sael  au  devant  dit 
conte  de  Nevers.  Et  el  tesmoing  de  ceste 
chose  nos  avons  ces  présentes  lettres 
saelées  de  notre  sael.  Ce  fu  fet  en  l'an  de 
Notre-Seigneur  m  cC  et  LVin,  el  mois 
de  juing,  le  samedi  devant  la  feste  saint 
Barnabe  l'apostre. 


Confirmation  par  Hagues,  iluc  de  Dourgogae, 
d'accords  paatés  ealre  Regmud  d'Autan  et 
Gaillaume,  son  Trère.  écuyer,  au  sujet  de  biens 
Bis  à  Avallonel  à  Isiand. 

Nous  Hu^es,  dus  de  Borgoigne,  fai^ 
sons  asavoir  à  touz  ceus  qui  verront  ces 
présantes  laittrea  que  por  ceu  estaubliz 
an  nostre  présance.  Régnant  de  Oatum, 
qui  fu  fiz  raonseignor  Regnaut  de  Os- 
tum,  chevalier  a  recogneu  que  il  a 
donné  et  quilé  héritablement  à  Guil- 
laume suin  frère,  escuicfs,  quam  que  11 
avoit  es  maisons  de  l'astor  de  Avalum 
et  à  espandisse  qui  sunt  dedanz  les 
murs  de  ces  maiasuns  ;  et  a  recogneu 

Sue  il  a  vandu  héritablement  audit 
uillaume  toutes  les  autres  choses  que 
il  avoit  à  Avalum  :  c'es  assavoir  an 
raaissuns,  oiches,  mex,  ranles,  el  louz 
autres  eslephiz,  por  zx  livres  de  la 
monoie  coraotam  Borgoigne  de  annuel 
rante,  et  por  dues  muis  de  vin  ;  por  là.- 
<{uex  rante  il  cil  Guillaumes,  por  ce  es- 
taubliz  devant  nous,  a  recogneu  que  il 
a  asenez  cl  baillié  à  celui  Pegnaul  loi 
ses  cens  et  ses  gardes  dou  mont  de 
Ylant,  et  des  dues  muia  de  vie  an  ses 
vignes  asises  an  ce  meime  moût,  an  tel 


meiiièrii  que  si  li  diz  Be^auz  ne  pOoit 
avoir  de  ces  cens  et  de  ces  gardes  les 
devant  dites  rantes,  li  diz  Guillaumes 
l'a  asent^.  es  autres  choses  que  il  a  an  ce 
dit  mont  lant  que  li  diz  Regnauz  eust 
nntérinoniant  sa  paie  desdites  rantes. 
El  cil  diz  Guillaumes  a  juré  pardcvanl 
nous  CCS  choses  à  garder  et  h  lenir  lor- 
memeut, àla  vie  de  celui  Regnaut;  et 
avosqueS  ceu  cil  diz  Guillaumes  a  os- 
Imier  ijue  se  il,  ne  si  hoir  venoient 
contre  ces  Convenances  après  l'an  de  la 
dii.^fiiutc,  il  Ciz  Regnauz  porroit  tenir 
hpiit.-iulilement  les  devant  dites  choses, 
>nu/.  nul  eontrcdiz.  Et  vot  li  diz  Re- 
sxu-^n-/.  <me  après  sa  mort  toutes  ces 
i"hii.-=os  devant  dites  venroient  à  celui 
Ciiilliiiime  et  à  ses  hoirs  perdurable- 
meut.  lit  nous  de  cui  fiez  ces  choses 
meuvent,  loons  et  otréons  toutes  ces 
convenances  devant  dites.  El  porceu 
que  CCS  choses  soient  formes  et  estau- 
bles  nous,  por  ta  requauste  des  par- 
ties,  avons  nous  seaulécs  ces  présentes 
lailtres  de  nostre  seaul. 

r.e  fut  fait  an  l'au  de  l'incarnacion 
Nostre-Seignor  mil  et  deux  cens  et  cln- 
tjuaule-huit,  ou  moys  de  juignaut. 


1238,    NOVEMBRE. 

mariage  de 

.avec  Btalrii   i__ t-p--.    -,—     - 

•n  dot  de  lOD  frère  Thittaud,  la  teiie  de 
e  et   bes  dépendances,  et  20,000  livres 


Li^l 


(I)  Ce  mariage  ne  fut  pu  réalise  en  1258, 
maiit  seulement  en  I2S3.  Voir  Dnchraoe  et  Le- 
benf,  t.  II,  m,Btst.â'Anxerr«. 


No^  Hugues,  dus  de  Boi^oigne,  fai- 
sons sçavoir  à  tous  céaus  qui  ces  pré- 
.sL'Lilcs 'lettres  verront,  que  con  paroles 
luit->ciit  de  mariage  de  nous  el  ae  Béa- 
liix.  la  seror  à  noble  baron  Thiébaut, 
p.Tr  Im  grâce  de  Dieu  roi  de  Navarre, 
ciiiUe  lie  Champaigne  et  de  Brie,  palâ- 
liii  :  il  la  porfin  nos  sommes  accordé  en 
loi  manière  que  li  devant  dit  Thiébaut 
unii.s  donne  la  devant  diz  Béatrix  à 
femme,  et  donne  à  sa  devant  dite  seror 


lovnl  et  toutes  les  _     ,   _. 

tous  les  fiefs  sauf  le  né  au  signor  de 
Nuirrs  imi  muet  de  l'Isle  ;  èl  donne  à  la 
dev^iiil  dite  Béatrix  por  son  partage,  Bi 
eotiL  il  (!st  devant  dit,  vingt  mille  lÏTfèfe 
fie  loriiois  à  paier  à  nos  ou  à  nostre  c*- 
mandement  es  t«tm&s  bi  atirfiz  noitaMé^  : 
c'est  a  sfavttir  six  mil  UVrèé  de  Uïnois 
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à  ceste  prochaine  foire  de  Bar  et  sept 
mille  livres  fie  lornois  à  l'autre  foire  de 
Bar  eu  suivant  après,  et  les  autres  seul 
mille  livres  Inrnois  à  Tautre  foire  de 
Bar  en  suivant.  Et  j)ortant  nos  et  1;« 
devant  dite  Béatrix  avons  (juittiK  au 
devant  dit  Thiébaut  et  à  ses  hoirs,  tout 
héritage  qui  ère  avenuz  à  la  «levant  dite 
Béatrix  de  par  père  et  de  par  mère,  et 
toi  le-moble,  sauve  la  dioieto  esehuite 
s'elle  avenoit.  Et  s'il  avenoit  rpie  la  de- 
vant dite  Béatrix  mourust  avant  <le  nos 
et  sans  hoirs  de  nos,  et  nos  eussiens 
receues  tot^îs  les  diètes  vint  mil  livres 
de  lornois,  nos  seriens  tenus  à  rendre 
à  devant  dit  Thiébaut,  ou  à  ses  hoirs, 
quatorze  mil  livres  turnois  en  quatre 
années  puis  la  mort  h  la  devant  <lite 
Béatrix,  chacun  an  le  (jnart,  c'est  à  sça- 
voir  le  premier  quart  du  jour  qu'<»lle 
seroit  morte  en  un  an,  et  seroit  cette 
paie  faite  à  Troies,  et  ensin  cliacun  an 
continuement  (^ii  tel  jour  et  en  ce  leu 
niesmes,  jusqu'à  tant  que  les  paies 
fussent  iaietos;  et  les  six  mille  livres 
de  toruois  de  ces  devant  dites  vinj^t 
mile  livres  nos  demereroient  por  les 
dépens  et  por  les  couz  qu'elle  auroit  (fait) 
tant  comme  elle  demorroit  avec  nous, 
combien  que  el  y  demorast  ou  poix  ou 
onques,  et  qu(»rians  ([ue  elle  mourust, 
ou  tost  ou  lart.  Et  se  nous  n'aviens  re- 
ceu  totes  les  dictes  vingt  mille  livres 
de  tornois  ains  que  elle  mourust,  nos 
ne  seriens  tenu  de  paier,  fors  ce  que 
nous  aurions  receu  outre  les  six  mille 
livres.  Et  ce  que  nous  aurions  receu 
outre  les  six  mil  livres,  nos  seriens 
tenu  à  paier  à  quatre  années  prochiènes 
puis  la  mort  de  celi  Béatrix,  aus  termes 
et  au  leu  si  com  il  est  dessus  devisé. 
Et  si  nos  moriens  avant  que  cil  paye- 
ment feussent  fait,  nostre  hoir  seroit 
tenu  à  la  fenir  selon  la  forme  de- 
vant dite.  Et  s'il  avenoit  encore  que 
nos  morissiens  ainçois  que  la  devant  dite 
Béatrix,  étoile  n'eiîsthoirde  nos  vivant, 
nostre  hoir  seroient  tenu  de  rendre  à  la 
devant  dite  Béatrix  ou  à  siens  tontes  les 
vingt  mil  livres  de  tornois  se  nos  les 
avions  receues  ;  et  se  nos  ne  les  avions  ■ 
toutes  receues  ce  qucî  nos  en  auriens  re- 
ceu; et  seroient  cil  paiement  fait  à  quatre 
années  après  nostre  mort,  chacun  an 
le  quart,  es  termes  et  au  leu  selon  la 
forme  devant  dicte.  Et  la  devant  dite 
Béatrix  a  fait  hommasfe  lige  audit  Thié- 
baut de  son  héritage  de  rfsle  et  des  aj)- 
partenances,  si  com  elles  sont  dessus 
nommées,  et  li  hoir  de  la  devant  dicte 
Béatrix  qui  tenront  la  terre  de  Tlsle 
dessus  nommée  seront  tenus  de  faire 


hommage  au  devant  dict  Thiébaut,  ou 
à  ses  hoirs;  et  elo  mesme  est  tenue  à 
la  ire  homa^e  de  la  devant  dite  terre  de 
1T-1(»  as  hou's  ledit  Thiébaut,  se  elle  \i- 
voit  plus  de  lui,  et  nos  ne  sommes  pas 
tenu  d<3  faire  hommatjre  au  dit  Thiébaut, 
ne  à  ses  hoirs  de  la  dicte  terre  de  Tlsle. 
Et  nos  avons  doée  la  dicte  Béatrix  de 
quatre  mille  livres  de  terre  à  digenois, 
qui  li  doivent  estre  assises  à  Castellon- 
sur-Seine  et  à  la  chastellerie,  et  en  Vi- 
lenes  6u  en  Dumois  et  as  appartenances, 
et  à  Viétel  et  as  appartenances  et  Cinai 
et  en  la  chastellerie;  et  se  ces  choses 
devant  dites  ne  valoient  les  quatre 
mille  livres  de  terre  por  lou  pns  des 
<leus  chevaliers  qui  mis  i  seroient,  li 
uns  de  par  le  dict  Thiébaut,  et  li  autres 
de  f)ar  nos,  elles  seroient  parfaictes  à 
regard  des  deus  chevaliers  qui  mis  y 
seroient,  si  com  dit  est  devant,  li  quel 
les  préféroient  en  hone  foi  por  Tune 
partie  et  por  l'autre,  au  plus  près  des 
leus  devant  dicts  ;  et  en  ces  dicts  leus 
de  doaire  nos  ne  poons  rien  retenir,  si 
ils  ne  valloient  plus  de  quatre  mil 
livres  par  Tégaixl  de  deux  chevaliers 
((ui  y  seroient  mis  ;  et  si  plus  valoient, 
h  phis  ne  seroient  pas  de  doaire.  Et  est 
à  sçavoir  que  li  diz  rois  et  li  hoir  doivent 
gannitir  contre  tous  homes  jusqu*à  droit 
de  risle  et  les  appartenances,  si  com 
est  devant  dict,  et  à  nos  et  à  la  dicte 
Béatrix  ot  as  hoirs  de  la  dicte  Béatrix, 
en  t '1  manière  que  se  ces  choses  ou 
aucune  d'eles  que  li  rois  deust  çaren- 
tir,  ne  poist  garentir  ne  si  hoir,  ils  se- 
roient tenu  de  faire  souflisant  eschango 
par  régart  des  deus  chevaliers  desqueux 
devant  est  parlé  ;  et  se  cil  fussent  mort 
ou  li  uns  d'eus,  par  autres  qui  y  seroient 
mis  en  leu  des  mors,  ou  dou  mort,  se- 
lon la  forme  devant  dite.  Et  en  tesmoi- 
gnance  de  laquelle  chose  nos  avons  fait 
sceller  ces  présentes  lettres  de  nostie 
seel. 

Ce  fut  fait  en  Tan  de  Grâce  mil  deux 
cens  cinquante-huict,  ou  mois  de  no- 
vembre. 

Bibl.  nal.,  500  Colbcrt,  n»  M,  F*  195  V. 


ê^m 


1258  [1259]  JANVIER. 


Reconnaissance  par  Henri^  sire  de  Traioel,  qve 
lo  bois  de  Lussein  a  été  venda  à  Ptbbaye  de 
Vauluisant,  par  «on  père,  et  qu*il  n'y  iTatt 
aucun  droit. 

Je  Henris,  chevaliers,  sires  de  Tng- 
nel,  fais  savoir  à  touz  cauz  qui  ces  letres 
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verront  que  com  il  aust  contenz  et  des- 
corde entre  moi,  d'une  part,  et  les 
moines  de  Vauluisant  d'autre,  dou  bois 
de  Lusseint,  de  ce  que  je  disoie  (ju'il 
tenoient  ce  bois  de  mon  père  par  raison 
de  gaigière,  et  que  il  en  avoient  bien 
tant  levé  à  deus  foiz  qu'il  Tavoient  des- 
poillié  ;  que  il  me  pooit  bien  et  devoit 
par  droit  demorer  quites.  Et  li  moine 
disoient  encontre  qu'il  avoient  ce  bois 
bien  et  leaument  achaté  de  mon  père, 

Sar  coi  je  ni  pooie  rien  réclamer  par 
roit.  A  la  parûn,  j'ai  entendu  et  sau 
Î)ar  les  letres  mon  père  et  par  autres 
êtres,  et  par  vives  voiz,  que  mes  pores 
vandi  ce  devant  dit  bois  de  Lusseint, 
bois  et  fonz  de  terre  ;  et  que  je  n'ai  point 
de  raison  ou  reclamer  ne  ou  chalon- 

fier.  Et  por  ce  je  vuel  et  octroi  que  cil 
evandiz  bois  de  Lusseint  remeigne  à 
riglise  de  Vauluisant  à  touz^jorz,  sauve 
ma  joutise  et  ma  chace.  Et  que  ne  je, 
ne  mes  oirs,  n'i  puissens  jamais  riens 
réclamer.  Et  en  tesmoignaige  de  cete 
chose,  j'ai  mis  mon  seel  en  cez  présens 
letres. 

Ce  fu  fet  en  l'an  de  Grâce  mil  et  ii*^  et 
cinquante  et  huit,  ou  mois.de  janvier. 

Orig.,  scellé  -du  sceau  équestre  du  sire  de 
Tralnel  ;  au  con(re-srau,  un  écu  fascé 
de  sable  de  trois  pièces;  Archives  de 
l'Yonne,  Fonds  Vauluisant.  —  Courge- 
nay. 

Par  sentence  arbitrale  de  juillet  1231 ,  M.,  dame 
de*Charmoy,  avait  déclaré  qu^Anseau,  seigneur 
de  Tralnel,'  ne  s'était  réservé  aucun  droit  de 
justice  ni  de  chasse  dans  les  bois  de  Lussein. 
—  Ibid. 


ê97 


1259. 


Arrêt  du  parlement  qui  rend  au  maire  de  Sens, 
son  bourgeois  nommé  Jean  le  Com  passeur, 
pour  être  jugé  par  sa  justice. 

Cum  imponeretur  Johanni  Le  Com- 
passeur,  burgensi  Senon.,  quod  ipse 
cum  culello  percusserat  filium  cuj us- 
dam  alterius  burgensis  Senon.;  per  iif- 
questam,inde  factam,  captus  fuit  idem 
Johannes  racione  hujus  facii;  et  post- 
modum,  ipso  liberato,  cum  ipse  et  pre- 
dictus  vulneratus  super  hoc  in  hac  cu- 
ria  litigarent  :  major  Senoneusis  petiit 
curiam  suam  de  eodem  Johanne  tan- 
quam  burgense  suo  ;  parte  adversa  di- 
cente  quod  talis  justicia  non  pertinebat 
ad  eum,  maxime  quia  super  hoc  facto 
facta  fuit  inquesta  per  istam  curiam,  et 


terminata,  visa  et  intellecta  carta  com- 
munie Senonensis,  reddiia  fuit  curia 
ipsi  majori  de  predictis  burgensibus 
suis. 

Olim,  I  461. 

La  charte  de  la  commune  de  Sens  n'a  pas  été 
retrouvée,  on  sait  qu'elle  est  antérieure  à  1 186. 
(Ord.  XI,  144.) 


M9 


1259. 


Arrêt  du  Parlement  portant  que  les  bourgeois 
de  Sens  n'ont  que  le  droit  d^arrêter  les  délin- 
quants, et  qu'ils  doivent  les  remettre  au 
bailli  de  Seus  pour  être  jugés. 

Quia  burgenses  Senon.  dicebant  se 
posse,  per  cartam  suam,  arrestare  et  de- 
tinere  deprehensos  pro  forisfactis,  quo- 
usque  per  ballivum  judicatum  sit  de 
ipsis  malefactoribus  ;  ballivo  Senon.  di- 
cente  quod  arrestare  tanturamodo  pos- 
sunt  :  visa  carta  ipsorum,  judicatum 
est  quod  arrestare  possunt  tantummodo, 
et  statim  ballivo,  vel  preposito,  reddere 
et  deliberare,  cum  ind!e  requiruntur. 

O^im,  1,4  «6. 


m» 


1259,  AOUT. 


Eudes,'  comte  de  Nevers,  s'oblige  à 
payer  à  l'abbaye  de  Pontigny  50  1. 1.  de 
rente  pour  le  prix  de  250  arpents  de  la 
forêt  de  Bar,  près  Auxerre,  que  les 
moines  lui  ont  cédés. 

D.  Depaquy,  Hi^f.  de  Pondony,  Preuves, 
t.  II,  365. 

1259-1260.  —  Le  même  Eudes  et  Mahaut,  sa 
femme,  donnent  à  Pontigny  100  muids  de  vin 
de  rente  à  prendre  sur  leur  dlme  de  Junay,  en 
échange  du  bois  de  Bar.  —  Ibid. 


••O 


1259,  5  NOVEMBRE. 


Sentence  de  G.,  évêque  d'Auxerre,et  de  Ber- 
nard, prieur  des  Frères-Prêcheurs  de  Sens, 
exécuteurs  testamentaires  avec  feu  Milon, 
archidiacre  d'Auxerre,  de  Jean  Me  Toucy, 
croisé  avec  saint  Louis,  prononcée  à  Mou- 
tiers,  en  présence  du  comte  de  Bar  et  de  sa 
femme,  -fille  du  défunt  sire  de  Toucy,  por- 
tant restitution  au  prieuré  de  Saint-Sauveur 


Omnibus  p recules  lilloras  iuspeciu- 
ris.  G.,  diviua  miseracionc  Aiiiissiocl, 
episcopus,  et  fraler  Bernardus,  piioi- 
Fratnim-I'rcdicatoruin  Seiioii.,  ^aluteni 
iu  Uumiuu  sempitcruam.  Du<iunj  vir 
uobUifi,  Jubauues  de  Tociaco,  miles,  >~i- 
guo  viviiicc  crufis  a^suaipUi,  duni  ad 
parles  Jerosoli  m  italiens  inlcudurel  pro- 
licisci,  unacum  duuiino  Ludovii:u.  Uci 
gracia  regc  Fraiicorum  iUustri,  oL  aliis 
bcllatdribuâ  transfrolaulibui^  pm  sub^i- 
dio  Terre-Saufte,  nos,  et  boue  inemurin 
Milouem,  lune  arcbidiaconuni  Aulis- 
siod.,  exequulores  depulavil  ei  luj^sii- 
tuit  iu  parlibus  gallicauis  nui  U-.-Vd- 
uiGuti  vuluulaUs  seu  diMpoEitiuui^  ex- 
trême, ilto  palam  exprcsso  ut  u\ul'  ^ua 
et  heredes  ipsiua  uustro  simplii;!  veibo 
credereut  iu  biis  que  pru  auiine  suc  re- 
tuedio  reddenda  et  restituenda  videre- 
mus;  vuleusque  a  nobisepiscopn  ^i:io 
reliquis  agerotur  pleuam  haberei  roljoii 
fixmiUtem.  Vocalls,  igilur,  caniiii  uo- 
ble  cpiscupo,  apud  mouastcrla  m  Pu- 
seya,  nobili  viro  comile  BaiTe  ei  uobili 
domina  uxorc  ejus,  lllia  et  bcn^de  du- 
mini  defuncti  et  eciam  iu  generali  um- 
uibus  qui  de  dieto  defunclo  iu^iani  ba- 
bereut  materiani  conçuerenni  ;  veceptis 
couquercnlium  pelicionîbus  cl  plcuius 
iutellectis,  iutcr  alios  proposuil  abba.'; 
ï?ancli-Germaiii  Aulissiod.,uomiucprii> 
ralus  Sancti-Salvalcris  quod  cum  prior 
dieti  priomlus  habcret  et  dfu  fuisscl  iu 
pOïRessioue  pacifiea  habeudi  usua^ium 
Kuuni,  ad  opuK  dicti  prioratus.  iu  ue- 
inore  de  Burccyo,  Julianucs,  quoudam 
dominus  do  Saiicto-Ferreolo,  lierber- 
giai'i  fecil  buiiiiues  in  diclu  neinorc,  et 
inaiorem  parlcm  tocius  predicli  uemo- 
ris  seidi  et  redi^^i  finit  ad  agrieulluram 
iu  prejudiciu  ilicti  prioratus,  spoliaudu 
ipsum  prioratuiu  usuagio  ruo  ab^ijuc 
raoiouabili  cau^,  de  quu,  ut  diclum 
cBt,  diu  exlilciat  in  possessioiie  paci- 
fiea. l>cleu!i  se,  uoiiiine  prioralus  pre- 
dicti,  ad  prcdicla  restilui,  el  laudem 
rjuod  ea  que  iu  iH'licioue  sua  Oiuliue- 
bautur  vera  e.-;sent.  fuit  juiumeiidi  lir- 
matum.  Uormim,  ex  parte  ijiMu.  nhlia- 
tls,  leslibus  iid  pu.baiiilaiii  iiiteiieir  iiein 
Kuaui  pn.duelis.  recejitis.  juiiili^  el  ili- 
ligeuterexaii.ijMli>.  et  <'i'nuii  iJei.ij>i- 
tiduibuA  in  !-eiipli->  red;ii-lis;  eoii-ide- 
ratis  (minibus  que  nos  inov^re  putoraut 
ut  debuliaul,  die  men-urii  j^o^t  fe-stuni 
()mniuin-:^aucli>iuui  eoutiuuala  a  ilie 
mattiii  preiedeiile  prclisa,  partibu.s  ad 
uuatram  seuleiiuiaui  audieudaiu,  pro- 
Beole  eomite  Barri,  pro  se  et  uxore  sua, 


viaum  est  uobis  ambobUB  usagii  uit«- 
dicti  possessionem  vel  çuasi  predicto 
debcre  restilui  et  eundem  priorâtum  in 
cum  gtatum  in  quo  erat,  tempore  spo- 
liacionie  a  doruuclo  Jobaone  predicto 
facte,  de  dictis  rebua,  dum  vivebat  de- 
bere  reduci  ;  ad  que  omnia  permitteQâa 
et  libère  restituenda,  Tidencet  ad  res- 
litueudum  paciScam  possessionem  vel 

auaïti  priuri  Sancti-Saivaloris,  nomine 
icli  prioralus  usajj'ii  in  nemore  de  Bur- 
;  eeyo  ad  ucmua  rinde  et  siceum  arden- 
dum  iu  dielu  priuratu,  quo  osagiu  dio- 
I  lus  Johannes  de  Tociaco  spoliavit  sine 
j  eauua  racionabili  dictum  pmratum,  die- 
!  tos  comitom  et  ejus  uxorem  et  omnem 
:  a  diclo  defuucto  causam  habentem  in 
rébus  predictiscondempuainus  in  Bcri|K 
lis  et  secunduin  testatoris  arbitrium 
eos  buic  uuatre  diffiuicioui  pro  aalute 
memorati  defuucti  salubriter  obedire 
jubenius.  Et  liée  omnibus  quorum  in- 
terest  signiGcamus  per  présentes  litte- 
ras  sigilio  curie  Autiss.  de  mandate 
nusiro  sigillatas. 

Datum,  auno  Domiui  w  CC  L"  mcoio. 
die  mercurii  predicla. 

Carlnl.  Saint-GemiiB,  xiii*  ilèdt,  F*tt 
V».  Bihl.  d'ADieire,  n"  140.— D.VioI^ 
Gala  ffdÊC.  Autiu,,  t.  Il,  f  «M  V*. 


IJc  csl  li  estai  ouguel  Estienne  Dale- 
mant  trova  la  ville  de  Seuz  quant  il  ea- 
tra  en  la  merie,  en  l'an  de  grace  ucCLix, 
au:i  octaves  de  la  Saint-Jeoan  : 

I^  vile  devoit  le  roi,  por  son  don  et 
por  l'amende  (  I  ) iiLVi'  xm*  riii* 

Item  ele  devoit  de 
rente  à  vie  de  geuz. ,  l' 

Et  nor  l'amende  de 
labé  fle  Saint-Père. . .  c' 

Summe xii«xvi'  xiu»  iiii^ 

El  l'en  dutàJavile 
que  de  vicz  que  de 
i  novcl ix'xt'     X' 

Hem  Eslieunc  Daicmant  Issant  de  la 
garde  de  la    meirie  de  Senz,  en  l'an 
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M  ce  Lx,  et    Nicholas  de  Villers  en- 
trant en  la  meirie  de  la  vile,  devoit  le 
<au)  roi,  por  son 
don  et  por  Ta- 
mende ycxxxm*     vi»  viii* 

Item  an  devoit 
Siu  receveur  de 
la  vile  por  ce 
quil  ot  plus  des- 
peQdu(faereçu. 

Item  an  devoit 
empruntez    por 

f)aier    Tameude 
'abé  de    Saint- 
Père  

Item  an  devoit 
de  rente  à  vie.,     v 
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Lx*    xn»     x«* 


LXXIX^        IV» 
XXX* 


Summe  que  la 
vile  dut vii^l .  Lxiii»     vi^ 

Et  l'an  dut  à  la 

vile ix^mi*  xiii» 

dont  li  détor  et  les  parties  sunt  ci  de- 
souz  nommées... 

La  vile  n'a  point  de  rente,  ne  elle  ne 
doit  riens  à  ousure. 

Suit  le  détail  des  débiteurs  par  pa- 
roisses : 

Paroisses  deSaint-Hilaire,  Saint-Maxi- 
min,  Sainte-Colombe,  Saint-Pierre-du- 
Donjon  ,  Notre-Dame  ,  Saint-Savinien , 
Saint-Pierre,  Saint-Jean,  Saint-Léon, 
Saint-Romain,  Saint-Paul,  Saint-Mau- 
rice, Saint-Didier,  et  «  Malais-Défaut.  » 

Viennent  ensuite  les  mentions  dés 
dépenses  faites  : 

Par  Jean  le  Peletier,  en  Tan  mcclii, 
en  la  tierce  année  de  sa  merie  ; 

Par  sire  Estienne  Dalemant,  anno 
MCCLiv,  in  prima  annuata  maioris  sue  ; 

Par  le  môme,  en  mcglv. 

Défaut  de  la  mise  dou  don  le  roi 
feite  en  Tan  de  grâce  mgclviii,  Pierre 
Le  Peletier,  meior. 

La  pièce  se  termine  par  ces  mots  : 
«  Cil  qui  ont  les  rentes  des  portes  de  la 
vile  :  Gxx  s.  ;  por  ce  que  celés  furent 
afaitiées  au  sacre  de  revesque  d'Or- 
léans. » 

Arch.  nat.  I  261,  n*  13  et  J  385  n»  12; 
rouleau  de  parchemin  de  2  m.  de  lon- 
gueur.— Voy.  Notice  de  M.  Duplès-Agié, 
Bull.  soc.  archéol.  de  Sens,  an  1851, 
p.  57. 


Accord  pas8é  devant  le  bailli  royal  de  Sens  en- 
tre les  habitants  des  Sièges  et  l'abbaye  de 
Saint-ReiDY  de  Sens,  seigneur  des  Sièges,  au 
sujet  du   droit  d'un  plat   estimé  3  sous,  dû 

Îar  tout  nouveau  marié,  lequel  fut  réduit  à 
8  deniers. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Stepbanus,  dictus  Tate-Saveur,  bail- 
livius  Senon.,  in  Domino  salutem.  No- 
tum  facimus  quod  in  nostra  presentia 
constituti  vir  religiosus  abbas  Sancti- 
Remigii  Senon.,~proseetconventu  suo, 
Stepbanus  dictus  Moursez,  Dyonisius 
àictus   Angelez    et   Regnardus  dictus 
Gaidous,  pro  hominibms  ville  de  Escbe- 
giis  procuratoris  habentes  potestatem 
et  mandatum  spéciale  ab  ipsis  homini- 
bus  recognoscendi  ea  que  inferius  sunt 
notata,  videlicet  dictus  abbas  pro  se  et 
conventu  suo  et  dicti  Stepbanus  Dyoni- 
sius et  Regnardus,  procuratores  pro  îp- 
sis  bominibus,rerognQverunt  coram  jio- 
bis  quod  cum  querela  in  ter  ipifos  reli- 
giosos'  et  alios  dominos  dicte  ville,  ex 
una  parte,  et  dictes  homines,  ex  altéra, 
verteretur  super  boc  (jucd  ipsi  religiosi 
et  dicti  alii  domini  dicte  ville  pcteDànt 
ab  unoquoque  dictorum  bominum  et 
ab  berejibus  eorumdem,  quocienscun- 
que  uxores  ducebaut,  unum  ferculum 
in  valore  trium  solidorum,  quod  ipsi 
de  dicta  querela  seu  contentione  paci- 
ficaverunt  in  hune  modum  :  quod  qui- 
libet  dictorum  bominum   et  nereaum 
ipsorum  quocienscunque  aliquem  dic- 
torum bominum  aut  aliquem  de  suis 
beredibus  contingent  matrimonialiter 
copulari,  sol  vent  ipsis  religiosis  et  ip- 
sis domlnis  decem  et  octo  aenarios  tu- 
ron.  pro  ferculo  supradicto,  quamdiu 
erunt  morantes  seu  manentes  in  villa 
de  Eschegiis  supradicta.  In  cujus  rei 
testimonium  et  munimen,  presentibus 
litteris  sigillum  nostrum  adf pctitionem 
dictarum  partium  duximus  apponen- 
dum. 

Datum,  die  dominica  qua  cantatur 
isti  mnt  dies^  anno  Domini  m*^  ce®  l® 
nono. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Saint- 
Remy  de  Sens.  —  Les  Sièges. 


A  cet  acte  est  jointe  la   procuration  donnée 

Sar  les  habitants  des  Sièges  comparant  devant  le 
oyen  de  la  chrétiennete  de  la  Rivière  de  Vanne, 
au  nombre  de  93.  —  Ibidem. 
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Kn^u^l*"  Caite  par  Etienne  Tâte-Savenr,  bailli 
\\f  S^n»,  au  sujet  de  droits  de  main-morte. 

I/ubbé  de  Saiut-Remy  de  Sens  pré- 
tiMul  (fu^Ermengarde  et  Adeliue,  filles 
lie  Hoger  de  Pont-sur- Vanne,  sont  fem- 
mes de  corps  de  son  église,  taillables  à 
volonté  et  de  main-morte,  parce  qu^elles 
étaient  filles  de  feue  Sédille.  Sédille 
était  de  cette  condition ,  lille  de  feu  Ro- 
bert, dit  Sagui',  de  Punt-vSur-Vanne,  et 
de  Marie,  sa  femme  ;  et  parce  que  :  <«  in 
»  villa  de  Pontibus-super-Venna ,  de 
»  qua  villa  nate  sunt  ipse  sorores  et  ma- 
»  ter  earum,  est  talis  consuetudo  quod 
I)  partus  sequitur  ventrem.  »> 

L'abbé  ne  prouve  rien. 

Olim,  I,  117. 
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1260,   AVRIL. 


Fuudation  d'un  anniversaire  dans  l'église  del'ab- 
ba}e  de  Sainl  Germain ,  par  Tévéquo  d'Au- 
xerre  Gui  de  Mello,  en  faveur  de  son  oncle 
défunt,  Guillaume  de  Mello,  moyennant  60  s. 
de  rente  sur  la  prévôté  de  Saint- Bris. 

Universis  présentes  litteras  inspec- 
turis  G.,  divina  miseratione  Autissiod. 
episcopus,  salutem  in  Domino.  Notum 
facimus  quod  nus  executi/res  testamenti 
karissimi  genihirisdumini  (iuillelmi  de 
Mellolo,  qûondaiii  doiiiini  Sancli-Prisci, 
mililis,  a>sediinu>('t  u>>i^n;iviinus  mo- 
nacïiis  Saiu-ti-<^Jerni;uii  Auli-.^ic  d.  soxa- 
ginla  bcliùo.^  lui',  jnumi  ii'dtlitMs.  pro 
anniversario  dicli  domini  Guillelnii,  ltc- 
nitoris  nostii,  penipiendosiU  lial)endos 
annis  sini^ulis  ad  fe-lum  Purilicalio- 
nis  Deale-Marie,  sup^r  prepo>iluram  de 
San<'to-Prisco  :  ila  qucd  cjuicunuiueerit 
preposiliis  de  >an('lo-Pii>('<>dicl()r;sexa- 
ginta  solidos  anni^  .^ingulis  solvere  te- 
nebilur  de  T)n»j)()>itura  predicla  et  de 
HMlditibusad  dic'tam  prepo-ilurain  per- 
tinent i  bus.  Kt  ^i  prej  uMlura  non  .sufTi- 
ceret,  dileclus  nepus  noster  Druco  de 
Mellolu,  nunc  doniinus  Sancli-Prisci, 
de  cujus  voluntate  et  assensu  fecimus 
assignalionem  et  a.ssentionem  ])redictas, 
vel  quicum(jiie  eril  dominus  Sancti- 
I*risci,  de  alii.s  reddilibiis  .vuis<lefectum 
suplere  tenebitur  integraliler  et  per- 
fecie.  Voluil  ctiam  dictus  Droco,  uepos 


noster,  et  in  hoc  consen&it  expresse, 
quod  si  ipse,  vel  prepositus  suus  de 
Sancto-Prisco,  vel  ipse  qui  dictam  pre- 
posituram  teneret,  in  premissis  vel  ali- 
quo  premissorum  dencerent,  nos  et 
successores  nos  tri  cpiscopi  Autissiod., 
et  eorum  oilîciales  in  personas  ipsonim 
excommunicationis,  et  in  villa  de  Sanc- 
to-Prisco interdicti  senlentias  promul- 
gare  possimus,  et  se  ac  heredes  sucs 
seu  successores  quaslibet  ouantum  ad 
predicta  tenenda  adlmplenda  et  in  per- 
petuum  firmiter  observanda  specialiter 
obligavit.  ïenentur  autem  predicti  mo- 
naclii  anniversarium  dicti  oefuncti  Guil- 
lelmi  in  ecclesia  sua  sollempniter  cele- 
brare,  anno  quolibet  quo  piedictus  de- 
functus  ex  lioc  seculo  mig[ravit.  In  cu- 
jus rei  testimonium,  ad  petitionem  dicti 
Droconis,  nepotis  nostri,  sigillum  nos- 
tmm  una  cum  sigillo  suc  presentibus 
litteris  duximus  apponendum. 

Datum,  anno  Domini  m<>  cc^  sexage- 
simo,  mense  aprili. 

Petit  Cartal.  S.  Germain,  F*S8R*.ch.  146 
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i260,  MAI. 


Sentence  arbitrale  de  Renaud  de  Septoi,  che- 
valier, et  de  Guillaume  di*.  Dicjr,  boaraeoU  de 
Villeneuve-le-Koi,  condamnant  Piem  de  Précy, 
à  ^rantir  à  l'abbaye  des  fischarlis  la  pro- 
priété d'iiéritages  vendus  par  son  père. 

A  touz  caus  qui  verront  ces  présentes 
lettres,  Guillaumes  Motiaus,  baûliz  de 
Cbâtiau-Renart,  salut  an  Notre-Seignor. 
Saichent  tuit  aued'un  contant  qui  estoit 
antre  Tabé  et  lo  covant  d'Ëscharlies,  de 
l'ordre  de  Citiaus,  et  monseignor  Pierre 
de  Prissi,  chevalier,  d'une  vendue  de 
terres  et  de  pastures  que  feu  Manas- 
siers,  pères  à  ce  Pierre,  au  devant  dit 
abé  et  covant  d'Ëscbarlies  avoit  feite, 
sor  ceu  qym  Pabés  et  li  covanz  disoent 
(lue  messires  Pierres  devant  dit,  cheva- 
liers, estoit  tenuz  à  garantir  contre  totes 
genz  lesdites  terres  et  pastures,  selon 
ceu  quil  estoit  contenu  es  letres  au  conte 
de  Joigni,  mise  fust  feite  sor  monsei- 
gnor Renaut  de  Setpaus^  chevalier,  et 
>i)T  Guillaume  de  Dici,  boi;)ois  de  la  Vile- 
Nue  ve-lou-Hoi,  que  quamque  il  diroent 
de  (reste  chose  quil  seroit  tenu  ;  liquel 
disoi  lou  mardi  après  la  Seinl-Jaque  et 
Seint-Philipc  dirent  lordist  an  tel  me- 
niere  :  (jue  messires  Pierres  de  Prissi 
e.>toit  tenuz  à  garantir  à  caus  d^Eschar- 
lies  les  terres  et  les  pastures  devant  di- 


j'ai  salées  ces  letres  de  mon  geati. 

Ce  fuBl  faist  an  l'an  de  t'Incamacion 
Nolre-Selgnor  mil  ce  et  lx,  ou  mois  de 
mai. 


1260,  JUIN. 

_r  Jean  rApolhiciii. 
L  sujet  àe  leur  ilal  sDcial.  I.e  mari  est 
lout  entier  homme  àt  l'archevAque  ;  la  Terome 
De  l'est  qae  pour  une  moitié  el  dépend  du  roi 
pour  l'autTo,  Ils  s'obligent  k  pajcr  à  l'arche- 
vêque 5  s.  par.  de  (aille,  qai  seront  réduits  i 
2  s.  6  d.  en  cas  de  mort  de  l'un  des  deux 

Omnibus  présenta  litt«raâ  inspeclu- 
ris.ma^sler  Laureutius,  ollicialis  curifB 
archidiaconalis  Senon.,  in  Domino  salu- 
tem.  Notum  facimus  quod  coram  nobis 
constituti  Jobaunes  Apolhecarius,  Slius 
deftincU  Peregrini,  Apotbecariî,  el  Isa- 
bella,  ejus  uxor,  recognoverunt  quod 
cum  inter  venerabilem  palrem  G,,  Dei 
gratia  Senon.  archiepiscopum,  ex  una 
parte,  el  ipsos  Johannem  et  Izabellam, 
ex  allera,  fuissel  diulins  allercatum 
super  eo  quod  diclus  dominus  SenoD. 
archiepiscopus  dicebat  ipsum  Johan- 
nem esse  hominem,  et  ipsam  Izabellam 
esse  feminam  dicti  domini  Senon.  ;  tan- 
dem inventum  fuit  quod  dictus  Joban- 
nes  erat  bomo  dicti  domini  Senon.  pro 
toto,  lam  ex  parte  patris  sui,  burgen- 
sis  quondam  dicti  domini  Senon.,  quam 
etiam  ex  parte  matris  sute  burgensis 

Îuondam  eiusdem  domini  Senon.,  et 
icla  Izabella  eral  femina  domini  régis 
pro  medietate,  ex  parle  patris  sui  quon- 
dam burgensis  dicti  domini  reg;is,  et 
femina  dicti  domini  Seuon.  pro  alia  me- 
dietate, ex  parle  matris  burgensis  ejus- 
dem  domini  Senon,  :  volontés  prefati 
Jobannes  el  Izabella  quod  eidem  do- 
mino Senon.,  occasione  servitii  el  ra- 
tione  tailliœ  quinque  solidorum  paris, 
in  craslino  Nativitatis  Domini ,  annis 
singulis,  Eolvere  teneantur,  tali  modo, 
quod  altero  diclonim  Johannis  et  Iza- 
uellae,  viam  univers^  camis  ingresso, 
supersles  ad  duos  solidos  eldimidium 
paris,  solummodo  teueatur,  nec  poleril 
ultra  hoc  idem  dominus  Senon. _  vel 
baillivus  ipsius,  ab  eisdem  Jobanne  et 
Izabella,  occasione  servitii  et  ratione 
lailliae,  aliquid  exigere,  petere,Tel  etiam 
extorquere  ;  ad  quod  dicti  Jobannes  et 


Izabella  se  coram  nobis  specialiter  obli- 
ganmt,  salva  tamen  eidem  domino  Se- 
non. justitia  in  dicUs  Jobanne  et  Iza- 
bella, sicutinaliisbu^ensibus  domini 
Senon.ejusdemconditionisSeuoniscom- 
morantijjus  ;  se  supouentes  quantum  ad 
hoc  dicti  Jobannes  el  Izabella  juiisdic- 
lioni  curiae  nostrs. 

Datum,  anno  Uomini   millesimo  du- 
ceotesimo  scxagesimo,  mense  junio. 

Arch.  de  l'Yonne,  Bibl.  de  Sens  G  51  bis. 
Copie  du  iTii'  siècle,  tirée  du  Carlu- 
laire  de  rarcberéchë  de  Sens.  —  Ecole 
tUs  Chartes,  i'  série,  t.  \,  p.  ISS. 


•»»  1260,  27  JUILLET. 

Beconnaisianee  par  Girard  Barraut,  de  Soucy, 
homme  du  chapitre  de  Sens,  qu'il  s'était  à 
tort  retiré  de  la  seigneurie  du  Chapitie  de 
Sens  et  placé  sons  celle  du  rui  à  Villeneuve- 
le-Boi.  it  veut  riue,  t^'il  enfreint  de  nouveau 
ses  obligations  à  cet  égard,  le  Chapitre  paisse 
saisir  tou^  ses  biens. 

Omnibus  présentes  li lieras  inspeclu- 
ris,  magister  Laurenlius,  oiïicialis  curie 
arch id.  Senon,,  in  Domino  saiulem.  No- 
tum facimus  quod  in  noslra  presencia 
constitulus,  Girardus,  dictus  Barrauz, 
de  Sociaco,  recognovit  quod  ipse,''maIo 
ductus  consilio,  a  dommio  el  juslicia 
decini  el  ca|)itu1i  Senon.  recesserat  et 
sub  alio  dommio  seu  juslicia  se  translu- 
Icrat,  scilicel  sub  dominio  régis,  apud 
Viliam-Novam,  quod  facere  non  poterat 
nec  debebat,  ut  dicebat,  cum  ipse  esset 
bomo  ipsorum  decani  el  capiluli  pro 
medietate  ex  parte  matris,  et  quod  ipse 
de  bouorum  consilio  sub  eorumdcm  de- 
cani cl  capituli  dominio  tanquam  bomo 
ipsorum  pro  medietat^  reversus  eral,  et 
eisdem  emeudaverat  hoc  quod  ab  eorum 
dominio  eljusticia  iudehile  recesserat, 
et  se  et  bona  sua  supposuerat  quantum 
ad  hoc  volunlati  dictorum  decani  et  ca- 
pituli. Et  promisit  idem  Girardus,  per 
juramentum  suum  coram  nobis  presli- 
lum,  quod  de  celero  non  recedel  a  do- 
minio el  justicia  ipsorum  decani  el  ca- 
pituli. Volens  et  concedens  quod  si  de 
cetero  a  predicto  dominio  etjuslicia  ip- 
sorum decani  et  capituli  recesserit  et 
alium  dominium  fecerit,  quod  ipsi  de- 
canus  el  capilulum  ad  omnia  bona  mo- 
bilia  et  immobilia  dicli  Girardi  possint 
libère  assiçnare,  et  de  eis  tanquam  de 
suis  propriis  suam  facere  voluntatem. 
Hoc  tamen  salvo  dicto  Girardo  quod  si 
conligerit  ipsum  partiri  el  derenlre  in 
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partem  domini  régis,  quod  tune  possit 
facerc  dominum  quodcuDque  voluerit, 
et  sibi  viderit  expedire. 

D«itum,  anuo  Domini  m^  ce®  sexage- 
simo,  diemartis  post  festum  Beate-Maric- 
Magdalene. 

Oriç.  ;  Arch.  de  TYonnc,  Fonds  du  Cha- 
pilredc  Sens.  G  1378. 


ê9» 


12G0,  NOVEMBRE. 


Confirmation  par  Eudes,  comte  de  Nevors  et 
d'Auxerrc,  et  Mathilde,  sa  femmo,  des  privi- 
lécos  accordés  aui  habilants  d'Auxerre  on 
1223.  avec  adjonction  de  cerlnins  articles 
nouveaux. 

Nos  Odo,  (ilius  ducis  Burgundic,  Ni- 
vernensis  et  Autissiodorensis  cornes,  et 
Matildis,  ejus  uxor,  Nivcrnensis  et  Au- 
tisiodorensis  comitissa,  notum  facimus, 
presentibus  et  futuris,  quod  ad  nos  ae- 
cedentes  dilecti  cives  nostri  Autissio- 
dorenses  quandam  cartani  eis  olim  con- 
cessam  a  nobili  domina  M.,  quondam 
Autissiodorensis  et  Nivernensis  comi- 
tissa, et  sigillé  ipslus  sigillatani,  cui 
successimus  in  dictis  comitatibus,  os- 
tenderunt  nobis,  humiliter  supplicantes 
ut  libertates  et  immunitatesac  articulos 
in  dicta  carta  conlentos  et  do  quibus 
hactenus  usi  sunt,  et  quiele  jurare  et 
confirmare  vellemus,  presertim  cum  ad 
premissa  tenemur  ralione  successionis, 
prout  in  articulis  in  predicta  carta  con- 
tentis  plenius  continetur.  Qui  articuli 
taies  sunt....  ^Charte  de  la  comtesse  Ma- 
thilde,  datée  de  Ligny-le-Chi\tel,  1*223.) 

Nos  vero,  attendentes  civium  mérita 
predictorum,  necnon  benivolentiam  et 
lavorem,quem  prenolata  karissimaclare 
memorie  Mathildis,  quondam  comitissa 
Nivernensis  et  Autissiodorensis,  ei.sdem 
civibus  et  ville  Autissiod.  tribuit;  con- 
sidérantes etiam  benivolentiam  quain 
erga  ipsos  et  dictam  villam  habere  in- 
tendimus,  ac  fidelitatem  ipsonun  ci- 
vium de  qua  speramus  multipliciter  : 
visis,  siquidem,  auditis  et  intellectis  ar- 
ticulis in  predicta  eorum  carta  conten- 
tis,  necnon  libertatibus  et  immunitati- 
bus  eisdem  ville  et  civibus  concessis  ; 
habito  quoque  prudenlium  et  fidelium 
nostrorum  consilio,  nicbil  de  prediclis 
contra  eorum  libertates  subtrabere  vo- 
lumus,  sed  nimia  dilectioneillius,  cujus 
tempore  suo  gratam  liabuerunt,  pocius 
augmentare,  i)redictos  articulos  omnes 
et  siugulos,  libertates  et  immunitates 


eisdem  concessos,  et  quicquid  ab  ipsa 
comitissa  factum  est  in  tac  parte,  et 
prout  apud  Autissiodorum  est  hactenus 
observatum,  ratum  et  ûrmum  habentes, 
totum  volumus,  concedimus  sponte,  et 
provide  confirmamus  ac  eciam  appro- 
bamus.  lusuper  addidimus  et  concessi- 
mus  predictis  civibus  et  ville  articules 
subséquentes  :  videlicet  quod  quecun- 
que  judicia  apud  Autissioaorum  in  cu- 
ria  nostra,  coram  nobis  vel  coram  man- 
dato  nostro  possent  vel  deberent  fieri, 
aut  amodo  fucrint  facionda,  de  illis  ta- 
men  qui  sunt  de  justicia  et  franchisia 
ville  Autissiodori  et  pertinencium  sive 
adjacencium  cjusdem  ville,  per  duodo- 
cim  electos  Autissiodori,  vel  amodo  eli- 
gendos,  aut  per  majorcm  partem  eorum 
fient  de  cetero  et  termincntur  précise, 
nulle  alio  convocato  consilio,  nisi  de 
eorum  processerit  voltintate.  Nec  ipsi 
jurati  occasione  alicujus  judicii  per  eos 
facti,  nec  aliquis  eorum,  seu  villa,  vel 
cives,  occasione  ipsonim  occasionari  po- 
terunt  nec  inculpari,  nec   res  eorum 
capi,  imo  in  paco  de  judiciis  faciendis 
per  eos  peni  tus  remaneount,  si  per  suum 
juramentum  asseruerintsebonafideju- 
dicasse,  nec  amplius  possunt  cogi.  Non 
obstante  quod  supra  continetur  in  illo 
nrticulo  uni  dîcitur:  «  concessi  prœterea 
civibus    predictis,    quod    ipsos   extra 
Autissiodorum   causa    placitandi    non 
traliam,  »  et  cetera,  ubifît  mentioad 
rospectum   mandati    mei    quod    man- 
dai um  nostrum,  nec  successorum  nos- 
trorum  sive  heredum  non  oporteai  de 
cetero  intéresse  in  civitale  Autissiodori 
et  justitia,  et  in  burgo  Sancti-Gervasii 
et  in  justicia  ad  burgum  S.-Oervasii  pci^ 
linenle  garenna  de  cetero  non  fîet.  Pre- 
tereàdeclaramus  et  inpresenti  carta  ad- 
dendo  declarari  in  perpetuum  volumus 
quantum  ad  illum  articulum   in  quo 
continetur  ((uod  :  a  si  aliquis  de  dictis 
«  civibus  pro  débite  mco  captas  fùerit  » 
et  cetera,  quod  si  aliquis  vel  aliqui  dic- 
lorum  civium  capti  fuerint  vel  aetenti, 
seu  res  ipsorum  capte  aut  détente,  oc- 
casione nostri  :  nos  et  successores  nos- 
tri, personas   suas   et  eorum  res  cum 
dampnis  et  deperditis  inde  habitis,  si 
captus  vel  detentus,  dampna  vel  deper- 
dita  probare  voluerit,  deliberare  seu  de- 
liberari  facrere  cum  nostrissumptibusde 
cetero  teueamur.  Et  si  occasione  alieiy us 
ballivi  ,prepositi,  seu  cujuscumque  man- 
dati, nostri  ipsi  cives,  vel  aliquis  ipso- 
rum, aut  res  eorumdem,  vel   alict^jus 
eorum,  capte  fuerint  vel  détente,  pro- 
mitlimus,  bona  ûde,  compellere  illum, 
vel  illos  occasione  quorum  détente  fue- 
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rlnt  vel  capte,  ut  personas  ipsorum  et 
eonim  res  facient  deliberari ,  et  quod 
resUtuaut  dampna  et  deperdita  habita 
occasione  captoris  vel  detentoris  ;  et  suc- 
cessor^  no8tri  istud  promittere,  boua 
fide,  in  posterum  teneantur.  Item  in 
clausula  illa  ubi  dicitur  :  «  quod  gui- 
c  cumque  post  me  sive  per  maritagium 
«  sive  alio  modo  fuerit  oominus  Autis- 
«  siodoreasis  »  et  cetera,  addidimus  quod 
hères  sive  successor,  qui  post  nos  af- 
fuerit  dominus  Autissiodorensis,  autc* 
ouam  eisdem  heredibus  aut  succcsso- 
nbus  fidelitatem  juraverint,  dicti  cives, 
heredos  vel  successores  de  preniissis  te- 
nendis  et  observaudis  lilteras  suas  pa- 
tentes eorum  siglllis  sigillatas  eisdem 
civibus  concedere  et  tradere  teneantur  ; 
ot  promittent  quod  a  quinque  niilitibus 
de  comitatu  Autissiodorensi,  quos  dirti 
duodecim  electi,  vel  pars  eorum,  uomine 
et  vice  civium,  notaverint  vel  requise- 
rint,  litteras  suas  patentes  tradi  faciant. 
Premissis  omnibus  observandis  predic- 
tos,  vero,  articulos  veteres  et  de  novo 
concessos  a  nobis  tenere  et  observare 

Iuravimus,  ac  contra  ipsos  vel  aliqucm 
psorum  de  cetero  nop  venire,  nos  quo- 
ad  observacioncm  ipsorum  ac  heredes, 
seu  successores  nostros  firmitcr  ob]i|,^1n- 
ies.  Ita,  videlicet,  quod  quicumque  no- 
bis successerit  in  comitatu  Autissiodo- 
rensi articulos  omnes  et  singles  a  pre- 
fota  M.  et  a  nobis  concessos  jurarc  illos 
et  observare  fldeliter  lenebitur,  prout  su- 
perius  est  expressum,  et  ne  contencio, 
sive  questio,  aut  dubitatio,  vel  molestia, 
seu,  quod  absit,  discordia  supra  premis- 
sis, vel  aliquo  premissorum,  in  posterum 
oriatur,  presentibus  litteris  sigilla  nos- 
tra  apponi  fecimus  ut  premissa  omnia 
in  perpetuumroburobtineant  firniit:itis. 
Et  quia  volumus  et  cupimus  ut  premissa 
omnia  in  posterum  illibala  permaneant 
et  quieta,  suppUcavimus  karissimo  do- 
mino nostro  L.,  Dei  gratia  régi  Fran  eo- 
rum illustri ,  ut  connrmaret  omnia  su- 
pradicta  et  super  confirmatione  hujus- 
modi  litteras  suas  patentes  predictis  ci- 
vibus concedere t  et  traderet,  ad  perp(î- 
tuam  premissorum  omnium  nrmitatem  : 
volentes  et  concedentes  quod  si  conti- 
geret  nos.  vel  heredes  vel  successores 
nostros,  an  hiis  concessiouibus  vel  ea- 
rum  alloua  resilire,  quod  idem  dominus 
rex  et  futuri  Francorum  reges  nos  et 
successores  nostros  compellere  possint 
et  debcant  ad  observationem  ipsarum. 

Actum,  anno  Domini  millésime  du- 
centesimo  scxagesimo,  mense  novem- 
bris. 

Arch.  nat.,  Sect.  historique,  J  2^\  n*^  4. 


Quoique,  dans  rinventairrdu  Tré'^or  des  Char- 
tes, ceUe  pièce  soil  manjuce  coiami:  scellée  <le 
deux  sceaux,  il  n«?  s'en  trouve  qu'un  seul ,  sus- 
pendu à  relie  charte  par  une  feuille  de  parche- 
min sur  laquelle  on  lit  :  Excellent issirao  domino 
suo  Ludoviro^Dei^iatia  Francorum  reci  illuslris- 
simo,  Guillelmus  de  CheneTeriis.  miles,  bailli- 
vus  suus  Bituricensis,  se  insum  ad  omnia  excel- 
lencic  vestre  notiticoroe,  (lie  veneris  in  crastino 
Epiphanie  Domini,  anno  Oomini  m  ce  sexagesimo, 
apud  Uorbouium  personnaliter  acressisse,  et  ibî 
nobilis  domina  Mathildis,.Nivernensi8  comitissa, 
cetera  me  presens  omnia  et  singuta  contenta  in 
présent!  carta  sigillo  suo  et  si|;illo  domini  siii 
comitis  Nivernensis  sigillata  presentibus  litteris 
annexa,  voluit  et  concessit  ;  et  me  rogavil  ut 
vohis  |>er  ipsa  suppiicare  quod  dirtam  cartam 
velbl  majestate  regia  contirmare.  In  cujus  rei 
testimonium  presentibus  liileris  sigillum  rocum 
ap(>osui. 

Actum  die  et  anno  supradictis. 

Pièce  scellée  par  G.  de  Chenevières. 


ê9m 


I2G()  [12G1],  MARS. 


Guillaume,  évéque  d'Auxerre,  exécuteur  do  tes- 
tament de  feu  son  père  Dreux,  seigneur  de 
Saint-Rris,  donne  à  rabba)ede  Pontignv,  du 
consentement  de  Dreux,  son  neveu,  2<»  livres 
do  rente,  pour  fonder  l'anniver^^aire  de  son 
pure,  de  sa  mère  et  de  son  oncle  Dreux,  sei- 
gneur de  Loches. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  G.,divina  miscratione  episcopus  Au- 
tissiod.,  salutem  in  Domino.  Notum  fa- 
cimus  quod  nos  executores  testamcnti 
charissimi  genitoris  nostri  domini  Guil- 
lelmi  de  Melloto,  quondam  domini  S. 
Prisci,  militis,  assedimus  et  assiijnavi- 
nuis  ecclesie  Beale- Marie  de  Ponti- 
gniaco,  in  perpetuam  eiemosinam.  de 
voluntale  et  assensu  dilecti  nepotis 
nostri  Drogonis  de  Melloto,  domini  S. 
Prisci,  viginti  libras  turon.  aunui  red- 
ditus,  videlicet  pro  anniversario  pre- 
dieli  genitoris  nostri,  decem  libras  tu- 
ron., pro  annivei^sario  charissimc  matrls 
nostre,  quondam  uxorisejusdcm,  cen- 
tum  solidos  turon.,  et  j)ro  anniversario 
charissimi  patrui  nostri  domini  l)rogo- 
nis  de  Melloto,  quondam  domini  Liochia- 
runi,  oentum  solidos  turon.  percipien- 
dos,  annis  singulis,  ad  festum  Ihiritica- 
tionis  B.  Virginis  super  prcposituram 
de  S.  Prisco  ;  ita  quod  quicumque  erit 
prcpo>itus  de  S.  l*risco  dictas  viginti  li- 
bras, annis  singulis,  solverc  tenebitur 
de  prepoMtura  predicta  :  et  si  pi*oposi- 
tura  non  sufTiceret,  dictus  l)n)go,  vel 
quicumque  erit  dominas  S.  Prisci,  de 
aliis  redditibus  suis  defectum  supplere 
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tenebitur  integraliter  et  perfecte.  Vo- 
luit,  etiam,  diclus  Drogo,  nepos  noster, 
et  in  hoc  con.sensit  expresse,  quod  m 
ipse,  vel  preposilus  suus,  de  S.  Prisco, 
seu  ille  qui  (lictain  prei>osituram  tene- 
ret,  in  premissis  vel  aliquo  premisso- 
rum  dencerenl,  nos  et  successores  nos- 
tri  cpiscopi  Autissiod.  necnon  et  oiTi- 
cialis  Autissiod.,  in  personas  ipsonim 
cxcommunicationis  et  in  villam  de  S. 
Prisco  intenlicti  possimus  sententias 
promulgare,  et  se  ac  heredes  suos,  seu 
suecessôres  quoslibet,  quantum  ad  pre- 
dicta  lenenda,  ad  implenda  et  in  perpe- 
tuuni  lirmiter  observanda  specialiter 
oblij^^avit.  Tenentur,  autem,  monachi 
Ponliniac.  anniversaria  predictorum  in 
ecclesia  sua  facefe  solenniter,  anno  quo- 
libet, terminis  quihus  predicli  defuncti 
ex  hoc  seculo  niigraverunt.  In  cujus  rei 
testimonium,  ad  pelitionem  dictï  Dro- 
gonis,  nepotis  nostri,  sigillum  nostrum, 
ùna  cum  sigillé  ipsius  Di*ogonis,  pre- 
sentibus  litterisduxinius  apponeudum. 
Aclum,  anno  Domini,  m°  ce'  lx", 
inense  martio. 

Vidimus  de  Tan  MU;  Arch.  de  l'Yonne, 
Fonds  de  PonlignY.  —  Saint-Bris. 


1261. 


Krard  de  Vallery  atteste  que  Adam  Genart  a 
donné,  au  prieur  do  Braunay,  Il  arpents  de 
terre,  en  échange  de  deux  setiern  de  blé  que 
('«  dernier  percevait  sur  la  j^range  de  Fou- 
chèreji,  etc. 

Je  Erarz  de  Valeri,  chevalier,  sire  de 
Sein  Valérien,  fais  asavoer  à  to  ceaus 
que  ces  présentes  lettres  verrount  que 
Adam,  li  tiz  (iilet  Genart,  a  reconou 
pardevant  moi  qu'il  a  baillé  au  prieur 
de  Branoi  perdurablement,  xi  arpens  de 
terre  qui  devont  chacons  arpent  vi  d. 
de  cens  et  terrage  en  echeinge  de  ii  se- 
tiere  de  blé  que  li  priurs  pernoit  cha- 
coun  an  sur  lo  devant  dist  Adam,  sor 
sa  terre  de  Kouchères,  et  en  échcinge 
de  II  setiers  de  blé  que  li  priurs  pernoit 
chacon  en  sor  madame  Ilersan  de  Kou- 
cht'rcs.  Et  sount  séant  li  devant  dist  xi 
arpans  de  terre  ou  terrouer  des  Com- 
munes, tenant  au  bois  monscignor 
Adam  de  Vilebéoun,  et  k  la  voe  (jui 
vient  de  Sein-Valérien  à  Branoi  à  avoer 
et  à  tenir  au  devant  dist  priur  et  à 
ceaus  (jui  por  luy  seront,  bien  et  en 
paez  perdura blement,  e  i  tieu  menière 
que  je  fjue  sires  suis  dou  lié  n'y  porrei 
riens  réclaimer,   ne  demaundler,   fors 


que  la  grant  jotise  se  le  i  avient.  E  je 
lou  cete  chose  corn  sires  dou  fié.  E  que 
cete  chose  soit  ferme  et  cstablc,  j'ei  fait 
saelliei  ce  lettres  de  mon  sael. 

(jQ  lettres  furent  faites  en  Tan  de  la 
Grîlce  M  et  ce  et  lxi,  ou  mois  de  juig- 
net. 

Orig.;  Arch.de  T Yonne,  Fonds  de  Tabbav*» 
de  Saint-Jean  da  Sens.  —  Brannay. 

Erard  de  Vallery,  chevalier,  porte  nonr  armes 
un  écu  chargé  d'une  croii  composée  d  Doe  chaln<' 
de  lozanges.  —  Arrh.  de  l'HAIel-Diea  de  Sens  : 
donation,  an  1248. 
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1261,  JUIN. 


Confirmation  par  Eudes,  comte  da  Ne\-era  et 
Ma  haut,  sa  femme,  de  la  petite  Justice  dont 
jouissent  les  moines  de  Reigny  tnr  leurs  biens 
et  leurs  hommes,  à  Vermanton. 

Nous  Iluedes,  fîz  le  duc  de  Ber- 
goingne,  cuens  de  Nevers  et  sires  de 
Bourbon,  et  nous  Mahauz,  contesse  de 
Nevers  et  dame  71e  Bourbon,  sa  famine, 
faisons  à  savoir  à  touz  ces  qui  ces 
lettres  verront  quar  com  contenz  eust 
esté  entre  nous,  d'une  part,  et  reli- 
gieuses persones  Tabbé  et  le  coyent  de 
Hegnv,  d'autre  part,  sur  la  haute  jus- 
tise,  laquele  nous  débations  en  la  terre 
de  Yermenton  qui  apartient  esdiz  reli- 
gieux et  ou  finaige  tout  qui  apartient  à 
la  dite  vile,  de  quoy  certaines  cove- 
nances  entre  nous  et  aux  sont  salées  et 
escrites  :  A  la  parfin,  pour  la  prière  de 
boues  genz,  et  pour  bien  de  paiz,  et 
pour  le  don  d'un  polain  rendu  à  nous 
et  délivré,  avons  confermé  et  déclarié 
es  devant  diz  religieux,  toute  la  petite 
justice  qui  apertient  à  la  devant  dite 
vile,  et  ou  finage  d'icele,  on  bois  et  en 
plain,  à  tenir  des  diz  religieux  à  touz- 
jourz  mais  fraincbemaut  et  paisible- 
ment, sans  riens  retenir  à  nous  et  a 
noz  hoirs  dedanz  leur  leuz  et  dedanz 
leur  boines;  et  volons  que  leur  bouqois, 
leur  homme  et  cil  qui  ont  cause  d'aux, 
et  tuit  leur  bien  leur  soint  sauve  et 
gardé  comme  li  nostre  ;  et  que  il  ne 
puissent  estre  gaigé,  mas  que  par  dete 
conueu  ou  pour  oeflaut  de  droit,  eux 
premièrement  soufisamment  requis  et 
amonetez  de  faire  droit.  £t  toIous  que 
les  convenances  entre  nous  et  ceux  es- 
crites et  seelées  leur  soient  à  touz  joun 
mais  do  uouz  et  des  noz  g^udées  et  con- 
tinuées paisiblement.  Ou  tesmoing  de 
la  quel  cnose,  nous  avons  de  nos  seaux 


salëes  ces  leilres,  qui  furent  faites  à 
DOstre  mayson  de  Gololngea,  présenz 
noz  chevaliers  moDseignour  Gaucbier 
Bridaiuae,  seigneur  de  Baissy,  monsci- 
gnour  Gauchier  de  Merry,  l"abbé  Pierre 
de.Chàteau-Ceusoir,  Estienne  Lietard 
chantre  doudit  leu,  l'an  de  Grâce  mil 
deux  cenz  sexante  et  un,  ou  mois  de 
join. 


Traaaport  sur  des  biens  de  Hoaligny,  fait  pkr 
Jean,  seigneur  de  Seisoelay,  et  sa  femme 
Mai^uerile,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Poali- 
snj.  de  7  livre*  de  rente  que  leur  aïeul  Daim- 
berl  avait  léguées  au  monailËre,  et  de  40  s. 
que  EtieDuc,  père  de  Jean,  avait  égalemeol 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,Johannos,  (lomiuusSellegniacj,salu- 
lem  in  Domino  sempilernam.  NoTeiilis 

Îuod  ego  Johannes,  attendons  prœvi- 
ere  casibus  futuris,  el  maxime  utili  - 
tali  seu  indempnitati  monastcrii  Pon- 
tiniaci,  dubitansnonmodJcuin  ne  nost 
decessum  meum  booa  quœ  ad  praÎEens 
teneo  seu  possideo  dividenlur  inter  li- 
bères meos  iu  plures  portiones  ;  propter 
hoc,  bona  flde,  et  ob  favorem  religioso- 
nim  virorum  abbatis  et  conventus  Pon- 
tiniaci,  volui  el  concessi  et  iusuper  me 
obligavi  ad  hoc,  nccnon  et  Margare- 
tam,  uxorem  meam,  et  htbredcs  meos 
mil  successive  deberenl  vel  possint  mi- 
clii  succedere  in  futurum,  quod  permu- 
tatio  illa  quœ  subsequitur  de  posées- 
sionibus  vel  de  rébus,  seu  de  redditibus 
inferiusnominandis,  robur  firmissimum 
obtineret;  quœ  permutatio  talis  est  : 
quod  dicti  religiosi  Pontiniaci  de  sep- 
temlibrJsturon.,quasI>aimbertus,  avus 
meus,  quondam  dominus  Sollegniaci, 
assi^avit  sive  assedil,  vel  etinm  )e- 
gavit  in  testanïento  suc  ecclesiœ  et 
convenlui  S.  Uarice  Pontiniaci,  videli- 
cet  septcm  libras  annuatim  reddendas 
in  censu  de  Sellegniaco  et  de  locis  ij)- 
sius  Daimberti  acQacentibus  tune  tem- 
poris  sub  polestate  et  dominio  ipsius 
Daimberti,  in  festo  Sancti-Remigii,  de 
denariis  qui  primo  redderentur  de  mo- 
neta  de  aua  census  eril,  el  illœ  septem 
librœ  datjunlur  et  expendenlur  in  die 
anniversarii  dicti  Daimberti,  prout  con- 
tinetur  in  quibusdam  litleris  quœ  sic 
incipiunl  :  o  Guillelmus,  Dei  gratia  Au- 


I  lissiod.  episcopue,  omnibus  prœsen- 

«  tes  litteras  inspecturis ,  salulem  in  - 
H  Dumino  sempitemam,  etc.,  et  sic  ter- 
"  miuanlur  :  aniio  Domini  1207  (1208), 

II  mcnso  febmario.  j> 

Ilem,  de  quadraginta  solidis  annui 
redditus,  quos  delimclus  Stephanus, 
palcr  meus,  quondam  dominus  Sellel- 
gniaci,  assignavil  dictis  abbali  et  con- 
venlui percipiendos,singulis  annis,  sine 
contradiclioue  aliqua,  in  die  dominica 

[losl  festum  S.  Remigii,  in  ceusiva  Sel- 
igniaci,  pro  quarta  parle  ftimi  de  Sel- 
ligniaco,  quam  Hermenseudis  de  Chi- 
chlriaco,  quondam  vaor  Guillelmi,  mi- 
lilis,  de  Nerone,  dederat  dictis  religiosis 
in  perpetuam  elemosinam,  prout  contl- 
nctur  in  quibusdam  litleris  quœ  sic  in- 
cipiunl :  0  b'go  dominus  de  Selligniaco 
B  atephanus,  etc.,  et  sic  lerminantur  ; 
u  Actumanno  Domini  1233,  etc.  • 
Et  ob  hoc  volui  et  concessi,  el  dicU 


perciperent  el  haberenl  el  in  manu- 
mortua  tenerent  el  in  perpcluum  po&- 
sidèrent  omnes  exitus  el  pi  oventus  quos 
babetiam  iu  omnibus  censu,  redditibus, 
costuma,  terragio  et  aliis  proventibus 
quos  habebat  et  habere  poleral  jure 
hœreditario,  in  villa,  fiuagfo  el  In  par- 
rochia  de  Montiguiaco,  tam  iu  blado, 
vino,  denariis,  pane,  quam  gallinis,  Jo- 
hannes Qlius  Guidonis  dicti  Haran,  mi- 
litis,  defuncti,  de  Blahagni,  quœ  omnia 
emi  ab  ipso  Johanue,  mihi  el  hicredi- 
bus  meis  in  perpeluum  tenenda  et  pos- 
sidenda,  et  (niœ  omnia  dictus  Johannes 
filins  dicli  Guidonis  tenebat  a  me  in 
feodum,  et  ego  teneo  dictas  possessio- 
nes  in  allodium  :  cl  sic  promitlo,  me  el 
successores  meos  obligo  ad  hoc  quod 
ipsi  leneanlur  garantizare  dicUs  religio- 
sis dictum  redditum  annualem  in  dictis 
possessionibus  seu  proventibus  ipsa- 
rum,  causa  permutation is.  Quœ  omnia, 
loco  diclarum  seplem  librarum,  expeii- 
dentur  pro  anniveraario  dicli  Daimberti 
a  dictis  religiosis  in  pcrpetuum  facieudo. 
El  insuper,  ego,  Johannes,  dominus 
Sellegniaci,  obligo  me  ad  hoc  bona  fide, 

3uod  ego  teueor  dictis  religiosis,  quam- 
iu  vixero,  dictos  redditus  el  e  xi  lus  in 
dictis  lebus  seu  possessionibus  totaliter 
emplis  a  dicto  Johaune,  garantlzare, 
defeudere  et  tueri  erga  omnes  pacifiée 
et  quiète.  Si,  vero,  contigerit,  (piod  ab- 
sit!  quod  dicti  religiosi,  videlicel,  abbas 
el  conventus  Pontiniaci,  per  dominum 
feodl  vel  per  hœredea  aut  successores 
ipsius  impedirentur,  ila  quod  non  pos- 
sint dictum  redditum  sibi  assigualum 
causa  permulationis,  in  locis  praedictis 
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inlegro  percii)er(\  paoiticc  et  quiète, 
ego  ,]oh;iun(»s.  niik's.  (loiiiiiiiis  Selîi- 
giiiîU'i,  volui  et  c(>n(M.»s.>i,  cl  ;ul  hoc  ubli- 
gavi  nuî  (ît  liaTodcs  seu  successorcs 
mcos  (iiiOîsriiiiKiue, (jiiofl  uiniu's  piiiMlic- 
lîts  rcs  cl  sini^ula.-?  tciicor  ip^is  leliLîio 
!sis  garanlizîircî,  aiit  ii)si  rciij^io^i  i>or?- 
scnl  hiibcrc  rccursuni  ad  {îiiom  loca, 
viclcliccl  ni  percipiant  dictas  t-cjUiMn 
libras  et  (juadraLiinta  .'-ulidos  in  luci>  in 
4iiil)iis  cuiMicvcrunt  primo  pcicipcio 
et  liaberc.  Qaod  aulein  couvent  ion  es 
islie  vol  i)roniission(;s  rohnr  lirniitatis 
obi i néant,  i)r;eseule>  lit  ter; «s  sij^^illi  mei 
cara.'tere  duxi  ruhorandas.  11  aie,  au- 
t<^ni,  eoucessioni  seu  luMinutationi  ego 
Margarelu,  nobilis  nniii(M',  domina  Mt»l- 
ligniaci,  consen.si  et  ii)sani  lUTinutatio- 
nem,  conces^ionenive  volui,  laiidavi  et 
etiam  approbavi  volunlate  >pontanea, 
non  coacta,  née  in  aliquo  Mij)er  hoc  cir- 
cumveiita;  et  cjuia  sigillum  non  habeo, 
bigillum  venerabilis  viri  K.,  de<*ani  S. 
Floreutini,  una  cuni  sigillodoniini  mei, 
prœsenlibus  litteriîN  feci  apponi. 

Actum,  anno  Domini  1201,  mense  au- 
gusto. 

Ch.  orim.;  Ane.  Car(u).,  F*»  25   —  D.  De- 
paquy,  Uist.  de  PonUgtuj,  t.  III,  p.  35. 


Iti61,    lî»  NOVEMBRE. 

Mise  en  possession  du  couvent  <Ie  Saint-Paul 
de  Senfl.  par  celui  de  Saint-Marien  d'Auxern% 
d*une  rente  de  deux  nuiid&  de  froment  à 
prendre  sur  les  Moulins-du-Roi,  à  Sens,  et 
d'une  maison  située  devant  l'église  Saint- 
Benoit  de  cette  ville. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  magister  Petrus,  officiai is  curie  Se- 
non.,  in  Domino  salutem.  Notum  faci- 
mus  quod  (;um  religiosi  viri  abbas  et 
<*onventus   Sancti-Mariani    Autissiod., 
Premonstratensis  ordinis,  vendidissent 
et  tradidissent  ad  perpetuilatem,  reli- 
giosis  viris  abbati  et  conventui  Sancti- 
Pauli  de  Vcnna  Senon.,  ejusdem  ordi- 
nis,   titulo  légitime  empcionis,    duos 
modios  frumenti  quos  habebant  et  [c^on- 
sueverant?]  i)ercipere  annuatim  in  ino- 
lendinis  domini  régis,  sitis  Seuonis  su- 
per Vennam,  et  quandam  donium  ipso- 
rum    sitam    Senonis,    ante    ecclesiam 
Saucti-Beuedicti,  cum  ejus  j)ertinentiis, 
prout  hec   omnia  in  litteris  dictoruni 
abbatis  et  conventus  Sancti-Mariani  si- 
gillis  sigillatis  in  ter  cetera  vidimus  con- 
tineri  ;  frater  Johannes  de  Vérone,  con- 
canouicus  ipsorum  Sancti-Mariani,  ha- 
beus  polestatem  et  spéciale  mandatum 


ab  ei.'idom  abbate  et  conventu  Sancti- 
Mariïuii,  nro  ipsis  et  uomine  ipsorum, 
dict^)s  abbatem  et  couventum  Sancti- 
Pauli  in  ifoss(»ssionein  corporaleiQ  dic- 
ta ru  m  nrum  mitteudi  et  faciendi  per 
nos.  induci,  prout  similiter  hec  omnia 
inter  (*etera  in  litteris  dictoruni  abbatis 
et  Conventus  Sancti-Mariani  vidimus 
contineri,  coram  nobis,  fratrem  flîo- 
menteîn.  aî»batem  Sancti-Pauli,  Do- 
mine suo  et  (îonventus  .ijii,  nomine  pro- 
cura toris  dictoruni  abbatis  et  conventus 
j  Sancti-Mariani,  et  etiam  pro  se  ipso  et 
dicla  donio  et  ejus  pertiueutiis  investi- 
livit  (?t  in  vacuam  possessionem  indu- 
xit,  et  dictis  abbati  et  conventui  dédit 
et  conlulit  plenariam  potestatem  ade- 
undi  et  intrandi  alias  res  predictasct 
retinendi  po.^scssionem  et  proprieta- 
tem  ipsarum.  In  eujus  rei  testimo- 
nium,  presentibus  litteris  sigillum  Se- 
non. curie  apponendum. 

Actum,  anno  Domini  millésime  du- 
centesimo  sexagesimo-primo,  die  mar- 
tis  post  festum  Beati-Martini  hyema- 
lis. 

Bibl.  nat.,  carton  fSff. 
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1261  [12G2],  MARS. 


Donation  par  Eudes,  comte  de  Nevers,  et  Ihr 
thildo,  sa  femme,  aux  bourgeois  de  Tbanerre, 
de  la  (letite  dlme  sur  les  animaux.  —  Us  tcb- 
lenl,  en  outre,  que  20  hommes  delà  coninih 
nauté  de  Tonnerre  élisent,  chaque  année,  sii 
prud'hommes  pour  garder  et  deleodre  les  li- 
bertés de  la  ville  et  les  droits  du  comte,  rte 

Nos  Odo,  primogenitus   ducis  6u^ 

ffundiœ,  comes  Nivemensis,  et  nos  Ma- 
ildis,  uxor  ejus,  comitissa  Nivemensis, 
notum  facimus  universis,  prassentibos 
pari  ter  et  futuris,  quod  nos  in  augmen- 
tât ione  franchesia)  ^urgensium  nostio- 
nim  de  Tomodoro,  damus  et  in  perpe- 
tuum  concedimus,  et  quitamus  ipsis 
burgensibus,  et  eorum  nœredibus,  dé- 
cima m  nostram  quam  nobis  et  succesr 
soribus  hactenus  persolvere  consuéve- 
runt  de  animalibus  quœ  ad  admoditr 
tionem  babebant,  ubicumque  ea  habe- 
reut,  qusB  parva  décima  appellator. 
Statuimus  etiam  et  concedimus  qood 
viginti  homines  communitaiis  de  Toi^ 
nodoro,  a  die  festo  natalis  Boaii-Johan- 
nis-Baptistœ,  usque  ad  festum  Beats- 
Mariac-Magdalenae,  sex  probos  homineB, 
anno  quolibet,  possint  eligere,  prout ▼!> 
derint  faciendum;  qui  sex  electi  liber- 
tatem  communitaiis  dictœ  vUla  Tomo- 


don,  et  juta  noslra,  per  juramenta  sua, 
conscrvare  et  defendere  lenebuutur.  lia 
quod  si  prieposili,  vd  servientos  nos- 
tri,  aljquem  vet  aliijuos  corn  muni  lalis 
dictœ  villfe  eeperiut,  vcl  in  prisionem 
miscrinl,  scu  eliaiii  gasiaverint,  iidem 
piieposili  Tel  servieules,  ;id  requisitio- 
neni  vel  inslautiam  diclorum  sex  elec^ 
tofum,  aut  quiiique  vcl  quatuor,  seu 
trium  vcl  duorum  ipsorum,  omnem  et 
omnimodam  recredenLiam  facere  lene- 
buutur uscjue  ad  dies  Laillivi  noslri, 
vel  alterius  quem  iniserimus  loco  nos- 
tri.  De  illis,  autcni,  qui  correctorii  vi- 
norum  vocanlur  et  de  corchiis  haben- 
dis,  vel  de  sola  spécula  liabcDda  loco 
corcbiarum,  ofdiDaliunt  vigînli  diclse 
eu  m  muni  ta  lis  hoc  anno  prœseuti,  prout 
inelius  videiiut  expediro,  et  nos  lilam 
ordinationem  duraturam  lu  futurum 
statuimus  et  in  perpctuum  valituram. 
De  furto,  de  raplu  et  de  homiddio,  non 
intendimus  quod  deheat  fleri  rccreden- 
tia  peF  sex  elecfos,  ve!  per  altcrum  eo- 
runidem.  lias  coucessionos,  quictatio- 
nes,  libertalGS  et  convcntiones,  prout 
in  his  litleris  et  in  aliis  antecessorum 
noslrorumcontineutur,volUDiusetbona 
ûde  concedimus  dictis  burgensibus  et 
corum  hfei'cdibus  esse  salvas.  Quœ  ut 
robur  perpctuœ  firmitalis  obtincant  prœ- 
^cntil)us  lilleriâ  sigilla  noslra  duximus 
^ppoitenda. 

Datum,  antio  Domini  millesinio  du- 
I  eiitesimo  sexagesimo-primo,  mense 
tnartio. 

Eitraii  îles  CharUitt  titres  des  habitants 
de  Toimerre,  Aodry,  Auxerrc,  183", 
iu-13,  p.  91 


WM  12i>-2,  27  MAI. 

Clément,  abbé  de  Sainl-i'aul  de  Spd.^,  unnasce 
a  Tliibnuil.  roi  de  Navarrp,  comte  de  rhïm- 
l'agne,  iju'il  a  ordonné  ({u'il  sérail  célâlirf. 
ehafiiie  jour,  dani,  '^on  égliu',  une  mes'e  du 
Saint-Bipril  pour  lui  et  pour  sa  femme,  et 
«nnuelletni-ifl  l'anniversaire  de  iaa  |>èrc.  de  sa 
mère  et  de  ses  ]>rédécfsseurs. 

Exccllonlissimo  domino  suo  Tbeo- 
batdo,  Dei  gralia  iUuslrissimo  régi  Na- 
varre, Campanic  et  Brie  coniiti  palntino, 
frater  Olemens,  Sancti-Pauli  Senon.  mî- 
nister  humilis.  salutem  et  orationesin 
Christo,  qui  est  omnium  creaturarum 
conditnr  et  salvalor.  Ex  pie  deVotionis 
affeclu,  quem  vcs  ad  nos  et  ecclesiam 
noslram  habere  didicimus,  excelleulie 
vestre.DOtum  facimus  quod  nos,  vobie 


et  uxori  vestre,  unam  mlssam  do  Sancto- 
Spiritu  concedimus  pro  vobis  et  amlcis 
voslris,  colidic,  ab  uno  ex  eanonicis 
uostris  in  nostra  ecclesia  celebrandam. 
Insupor,  vobis  promiltimus  auniversa- 
riuni  iHustria  régis  Theobaldi,  patris 
vestri,  et  matris  vestre,  et  prederesso- 
mm  vesirorum,  aunis  singulis,  in  nos- 
tra  ecclesia  cum  novem  lectionibus  ce- 
]ebrare  et  ad  hoc  facienduin  nos  et  ron- 
ventum  nostrum  obligamus,  quamdiu 
vixerlmus,  Deo  daul«.  In  cujusrei  tes- 
timoiiium  présentes  lilteras  sigiili  nos- 
tri  munimine  fecimusroborari. 

Actum,  anno  Domini  u"  ce"  LX"  se- 
cundo, in  vigilia  Penthecostes. 

Bibl.  nat.,  Lat.  S993  A.  F°  302  a. 


«(M  1262,  JUIN. 

Diinalion  par  Hugues,  sfigneur  de  Saint-Verain, 

el  Elisabflh,  f,A  temra'',  à  la  cummanderie  du 
S^ulce-sur- Yûnne,  d'uni!  multc  entourée  de 
rossés,  siluËc  près  de  la  maison  de  la  com- 
manderie,  et   d'autres   héritages  avec    lunle 

Omnibus  jircseutes  litteras  inspeclu- 
ris,  Hugo,  domiuus  Sancli-Verani,  et 
ElisabelTi,  uxor  sua,  salulem  in  Do- 
mino. Nutum  facimus  uuiversis  quod 
nos  iutuitu  pietatis,  et  ob  l'emeaium 
auimarum  nostrarum  el  anteces^^orum 
noslrorum,  Deo  et  Beato-Marie  et  fratrl- 
bus  milicie  Templi  de  Salice-super- 
Yonam  dcdimus,  concessimus,  et  in 
pcrpetuum  quîlavimuB,  Lu  puram  et 
perpctuam  elemoïiiuaiD,  molam  quam 
habebamus  prope  domum  Salicls-supcr- 
Yonam,  cum  fossaUs  et  alilB  edificiis. 
Item,  totam  terram  çnam  habebamus 
piope  Vaiudar,  inter  terraa  dlctorum 
Cratrum.  Item,  quandam  aliam  peciam 
terre  quam  habebamus  en  Corcelles. 
Item,  terras  et  prata  eorumdem  fralrum, 
et  rivum  qui  dicitur  Rius  de  la  Corroie. 
Item,  quandam  potlam  prati  quam  ha- 
bebamus en  Con-cltes  inter  terras  dic- 
lorum fratrum  et  salicetum  deCuncU 
Ticrrici  Lalemant.  Dedimus,  etiam,  eis-  . 
dem  fratribus,  in  puram  et  perpeluam 
elemostuam,  lotam  el  omnimodam  jus- 
ticiam  altam  el  bassam,  cum  toto  jure 
et  dominio  que  habebamus  et  haoere 
debel}amus  m  prediclis,  nichit  JuriË  no- 
bis  peuitus  relinentes,  inter  magnum 
chemiDum  ferratum  (1)  per  ijuem  Itur 


—  296  — 


al)  Ulmis  de  Toichcbœf  «apud  Viuccllas 
ol  Yonam,  proul  dicta  justicia  protcn- 
ditur  in  loiiLnim  vi  largum,  a  luslicia 
dnminonim  ac^  Canipis  usque  ad  justi- 
ciaiii  dominoruiii  de  Viiicellis.  Ab  ista, 
vero,  doiiatioue  nobis  et  nostris  heredi- 
bu8  excipimus  et  retinemus  uiidecim 
domos  sitas  subtuscheiiiinuin,  cum  ho- 
ininibus  in   eis  nianenlibus,  cum  por- 
jn'isiis  earumdemdonioriim,  prout dicte 
porprisie  s(»  coinpoitanl  et  protenduu- 
liir  a  via  per  (piani  itur  a  Salice  ad  dic- 
Uun  magnum  clieininuni  ferratum,  et  a 
dicta  via  iisipie  ad  fossata  Geigni  Torti, 
sicnt  mete  se  comportant  a  dicta  via 
us(iue  ad  fossata  dicti  Geigni,  et  per  de 
super  dicta  fossata  dicti  ueigni  usque 
fossatuni  de  Coma;  situm  juxta  domum 
defuncti  Hegnaudi  Paucelou,  sicut  dic- 
tum  fossatuni  se  coniporlîit  usque  ad 
dictum  magnum  cheminum  ferra tum. 
Et  de  pre<lictis  rébus  omnibus  dalis  nos 
devestivimus  et  fratrem  Petrum,  pre- 
ceptorem  de  Salice,  loco  et  nomine  dic- 
torum  fratrum,  titulo  donationis  et  quit- 
tationis  investivimus  de  eisdem.  Dicti, 
autein,  fratres  non  potenint  in  dictis 
locis  aliquos  homines  nostros,  seu  alios 
(b;  cujuscumque  dominio  sint,  hospi- 
lari,  nec  etiam  retinere,  salvo  omnibus 
et  per  omnia  predictis  fratribus  militie 
Templi  toto  jure  quod  in  terra  comitis 
Jovigniaci  et  in  terra  nostra  habebant 
tempore  confectionis  presentium  littiî- 
rarum.  Promiltimus,  etiam,  per  fidem 
nostram    inde    prestitam    corporalem, 
quod   contra  hujusmodi   donationem, 
concessionem  et  quitacionem  per  nos 
vel  per  alios  de  cetero  nullatenus  veni- 
remus.  Immo,  dictas  res  datas  garenti- 
zabimus,  liberabimus  et  etiam  defende- 
mus  libéras  et  immunes  ab  omni  rede- 
ventia,  et  etiam  in  manu  mortua  orga 
omnes.  Promittimus  etiam  sub  prestite 
fidei  religiose  quod  super   hujusmodi 
pactionibus  et  sub  forma  presenti  litto- 
ras  nobilis  viri  Guillelmi,  comitis  Jovi- 
gniaci, de  cimis  feodo  movent  res  do- 
nale,  confici  faciemus  et  tradi  fratribus 
antedictis.  Ego,  veix),  Elisabeth,  de   cu- 
jus  capite  et  hereflitatc»  res  predicle  date 
movent,   confiteor  quod  bec  omnia  et 
singula,  una  cum  prefato  Ilugone,  viro 
meo,   volo,   facio,  et   concedo  sponte, 
j)rovid(î  vi  discrète,  non  decepta,   nec 
m  «aliquo  circumveuta.  In  cujusrtû  me-, 
moriam   et   testimonium    nos    présen- 
tes litt(Tas  sigillorum  noslrorum  mu- 
niinine  dictis  fratribus  tradidimus  si- 
gillatas. 
Datum,  anno  Domiui  millcsimo  du- 


centesimo  sexagesimo-secundo,  mense 

juuio. 

Orig.;  Arch.  nat..  8  5287,  n*  I. 

1362,  18  juillet.  —  Etienne  dit  Tatewvor, 
bailli  de  Sons,  certifie  la  donation  ci-dessns.  — 
lbid,n«.8. 

1270,  23  mars.  —  iean,  comte  de  ioigny,  ât- 
clarc  renoncer  à  Ions  ses  droiia  féodaux  snr  les 
terres  ci-dessus  données.  —  Ibid,  n*  10. 
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1262,  OCTOBRE. 


Cession  par  Anseau  de  Trainel,  sire  de  Voisines, 
et  fta  tcrome,à  Fabbaye  de  Vauluisant  du  boi;* 
de  Nozeaux,  racheté  par  eux  de  Tabbaye  Saint- 
Pierre-le-Vif  de  Sens,  moyennant  abandon  de 
3  muids  de  grain  de  rente  sur  la  terre  de 
Sommpfontaine. 

Ge  Ansiaus  de  Treiffnel ,  sires  de  Vi- 
sines,  conétables  de  Cnamjpeignes,  et  ge 
Agnès,  sa  feme,  dame  de  Visims,  faisons 
savoir  à  touz  ces  qui  verront  cez  letres 
({ue  nos  avons  donné  à  Tiglise  de  Vau- 
luisant  an  pardurablo  aumône ,  por  la 
salu  do  noz  amcs  et  de  nos  ancesseurs, 
notre  bois  de  Nooriaus  que  nous  avons 
novelement  retrait  de  1  abé  do  Seint- 
Pèi'e-le-Vif  de  Sanz,  cui  messires  Dreues, 
sires  de  Treignel,  Tavoit  vandu,  mais  que 
tant  que  li  aoes  et  li  covant  de  Vaului- 
sant  nos  ont  quité  à  toz  iorz,  à  nos  et  à 
nos  oirs  trois  mais  de  blé  que  nos  leur 
devoiens,  chascun  an,  seur  notre  molin 
de  Somefonteine  ;  et  nos  devient  fere 
qui  ter  de  demi  mui  d'aveine  que  nos  de- 
voiens chacun  an  seur  ce  mesme  molin 
à  l'abeesse  dou  Paraclit.  et  por  cete  chose 
fere  plus  seure,  nos  avons  Saillies  à  Tabé 
et  au  covant  devandiz  de  Vauluisant, 
toutes  les  lettres  et  les  asseurances  que 
Tabe  devant  dit  do  Scint-Père  le-Vif  avoit 
de  mon  frère  seigneur  de  Triesnel  de  la 
vandue  dou  devandit  bois  de  Kooriaus  ; 
et  volons  et  otroions  que  les  leur  vail- 
lent autant  corn  eles  vaustsient  à  labé 
de  Seint-Pèro  devandiz,  se  li  devandiz 
bois  li  fut  demorez.  £t  porce  que  cete 
aumône  soit  plus  ferme  et  plus  étable, 
ge  Aubiaus  devandiz,  ai  mis  an  ces  le- 
tres mon  seel.  Et  ge  Agnès  devandite, 
ai  cete  chose  fianciée  à  &nir  an  la  mein 
«iu  doii^u  de  Sezane,  et  promet  en  bonne 
foi  et  par  ma  fol  que  je  contre  cete  au- 
mône n'irai  iamais,  ne  par  moi  ne  par 
autinii,  et  cete  chose  j'ai  otroiéo  et  otroi 
de  ma  boaue  volante,  san  nule  force,  et 
à  ma  requeste  li  devandii  deiana  de  la 
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crétianté  de  Sezane  a  mis  son  séel  an 
cez  présentes  letres. 

Ce  fut  fet  an  Tan  de  grâce  miloime  du- 
centoime  sexante-deusoime,oumois  d'o- 
toure. 

Orig.  ;  Arch.  de  PYonne,  Fonds  de  Tab- 
bayedeVaaluisaat.  —  Nozeaax. 

w  1262,  octobre.  —  Autre  charte  de  l'ofiScial  de 
Sens,  attestant  qu'Anseau  deTrainel  et  sa  femme 
Agnès,  étant  en  sa  présence  et  pardevant  Gui- 
mond,  notaire-juré  de  la  cour  de  Sens  c  una 
cum  quatuor  aiiis  notariis  ad  audiendos  con- 
tractus  conventiones  et  concessiones  >  ont  fait 
don  à  Pabbaye  de  Vauloisant  dn  bois  de  No- 
zeaux,  aux  conditions  stipulées  dans  l*acle  ci- 
dessus.  —  Ibid. 
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1262,    OCTOBRE. 


Eudes,  comte  de  Nevers,  atteste  que  Gui  de 
Saint-Florentin,  seigneur  de  Villiers-Vineux,  a 
vendu  à  l'abbaye  de  Reigay,  moyennant  320 
livres,  tous  les  droils  qu'il  avait  i  Mailly- 
Château  et  à  Trucy. 

Nos  Odo,  primogenitus  duels  Bur- 
gundie,  cornes  Nivem.,  notum  facimus 
universis  presehtibus  et  futuris,  quod, 
in  nostra  presentia  constitutus,  dilectus 
et  fidelis  noster  Gnido  de  Sancto-Flo- 
rentino,  miles,  dominas  Villarii-Vinosi, 
coram  nobis  recognovit  se  vendidisse  et 
in  perpetuum  quittavisse,  pro  trecen- 
sis  et  viginti  libris  sibi  plenarie  perso- 
lutis,  quicquid  juris  habebat  idem  mi- 
les apud  Malliacum-Castrum,  videlicet 
in  hominibus,  terris,  pratis,  vineis,  cen- 
sibus  et  rébus  aliis  quibuscumque,  que 
omnia  in .  nostra  justicla  sita  sunt  *  et 
similiter  quiccjuid  juris  habebat  idem 
miles  apud  Truciacum,  in  hominibus, 
terris,  pratis,  vineis  et  rébus  aliis  uni- 
versis, viris  religiosis  et  honestis  abbati 
et  conventui  Reigniac,  ordinis  Gister- 
ciensis,  ab  eisdem  abbate  et  conventu 
jure  hereditario  in  perpetuum  possi- 
dendis,  Promisit,  autem,  idem  miles, 
omnia  et  singula  dictis  religiosis  ven- 
dila  et  quittata,  eisdem,  bona  fide  erga 
omnes  ad  usus  et  consuetudines  patrie 
garantire.  Et  similiter  promisit  quod 
contra  hujusmodi  venditionem  per  se 
vel  per  alium  non  veniet  in  futurum. 
Sciendum,  vero,  quod  dicte  trecente  et 
viginti  libre  sunt  Turon.  monete.  In 
horum  autem  testimonium,  ad  petitio- 
nem  sepedicti  militis,  presentibus  litte- 
ris  sigillum  nostrum  duximus  appo- 
nendum. 

Datum,   apud   Conlengias-super-Yo- 
nam,  anno  Domini  millesimo  ducente- 


simo  sexagesimo-secundo,  mense  octo- 
bri. 

Orig.; Arch.  de TYonne,  Fonds  deTabbaye 
de  Beigny.  —  Titres  généraux. 


1263,  17  AVRIL. 

Hugues,  duc  de  Bourgogne,  confirme  le  don  fait 
aux  Templiers  d'Island,  du  bien  de  Ruissetes, 
par  Hervé  de  Pierre-Perthuis,  et  approuvé  par 
son  fils  Guillaum^ 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  ofïicialis  curie  archidiaconi  Avalon., 
salutem  in  Domino.  Noveritis  nos  litte- 
ras nobilissimi  viri  et  discreti,  Odonis, 
ducis  Bui^ndie,  vidisse,  legisse  et  di- 
ligenter  inspexisse,  non  superscriptas, 
non  abolitas,  nec  in  aliqua  parte  vicia- 
tas,  sub  hac  forma  :  Ego  Hugo,  dux 
Burgundie,  presentibus  et  futuris  no- 
tum facio  quod  Guillelmus,  miles,  de 
Petra-Pertusa,  aprobavit  et  laudavit  ele- 
mosinam  de  Ruissetes,  sicut  Herveus, 
pater  suus  eam  fecit  domui  Templi  de 
Salice,  et  promisit  se  garantire  contra 
omnem  querelantem.Dictus,  vero,  Guil- 
lelmus super  hoc  me  constituit  respon- 
sorem  de  elemosina  in  pace  tenencia  et 
manutenenda.  In  hujus  rel  testimonium 
presenti  scripto  sigillum  meum  appo- 
sui.  Actum,  anno  Domini  m®  cc<»  lx«.  Et 
nos,  ad  confirmationem  hujus  rei,  pré- 
sentes litteras  sigilli  archidiaconi  supe- 
rius  prenotati  dignum  duximua  muni- 
mine  roborari. 

Datum,  anno  Domini  m°  cg<>  sexage- 
simo-tercio,  die  martis  ante  fostum 
Beati-Georgii,  mense  aprili. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne;  Conunanderie 
de  Pontaubert. 
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1263,  16  AOUT. 


Confirmation  par  frère  Milon,  prieur  de  La  Cha- 
rité, d'un  accord  prononcé  par  le  bailli  de 
Sens  et  d'autres  arbitres  au  sujet  du  cours  de 
la  Vanne  à  Sens,  entre  le  Chapitre  cathédral 
et  plusieurs  établissements  religieur  de  cette 
ville. 

Nos  frater  Milo,  humilis  prior  Beate- 
Marie  de  Karitate,  Gluniacensis  ordinis, 
notum  facimus  universis  présentes  lit- 
teras inspecturis,  quod  compromissio- 
nem  factam  in  peritos  viros  et  providos 
Stephanum  dictum  Taste-Saveur,  bailli- 
vium  Senon.,  Jacobum  de  Lingonis, 
quondam  preposltum  Senon.,  et  Johan- 
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nom,  (lictuin  Moiiclarium,  oastellanum 
Senoii.,  (lo  qiiarlam  discordia  (juc  cral 
iiit(»r  v(Mieral)ilos  patres  Guillclmum 
Saiirti-Johaniiis,  Gleinciiteni  Sancti- 
Paiili,  Guillelmuin  Saiicti-Romigii,  ab- 
l)at(».s  SiMioii.,  priort'iii  Heate-Mari<î  de 
l*i)rl;j-SaiicU-Leouis  Seiioii.  magistruin 
et  fraties  Doinus-Dei  Senoii.,  ex  uiia 
parte,  et  veiierabiles  viros  decauuni , 
et  eapituluni  Seiioii.,  ex  altéra,  vide- 
licet  super  diiclu  aqiie  Venue  in  loeo 
(lui  dicilur  Uiizerau,  ai)i)rubamus,  lau- 
(lanius  paritcr  et  aceei)tanius,  et  ean- 
dt»ni  ex  ])arte  noslra  volumus  inviola- 
bililer  ohservare.  In  eiijus  rei  testimo- 
niiim,  si^nlliini  uostiiini  presentibus 
(iuxinius  ai)])onendun). 

Datuni,  in  crastino  Assumptionis  Bea- 
toMarie  Viiyinis,  anno  Domini  M"  CC"  se- 
xagesinio-lereio. 

Orig.;  Arch.  de  TYonae,  G  1361. 
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1203,    NOVEMBRE. 


TraiiHarlion  entre  les  habitants  de  Ligny-lc-Châ- 
tel  «t  Tabbavo  de  Ponti{;ny,  au  sujet  de  la 
forAt  de  Saint-Etienne,  des  bois  de  Fontaino- 
lianlenois,  dont  une  partie  est  cédée  en  (propre 
auiditH  habitants  et  le  reste  demeure  a  Pab- 
baye.  Les  habitants  auront  également  droit  de 
|N>clie  dans  la  ri?îèro  depuis  Téclusc  de  Hoy 
au  rhnmp  de  la  Varande,  etc.  —  Li-le  des  ha- 
bitants, cautions  —  Conlirmation  par  l'évéquc 
de  Lan  grès. 

Guide,  Dei  ^'ralia  Lingonensis  epis- 
copus,  univer>is  présentés  lilteras  ins- 
pccturi.s,  salulem  in  Domino.  Nolum 
faciniub  quod  cum  in  ter  religiosos  viros 
ablwilem  et  eonventum  Pontiniaci,  ex 
una  parte  Bnrgense.s,  clerieos  ac  totani 
connu  unitatem  Ligniaei  easlri,ex  altéra, 
eontenlio  verleretur  super  (juadam  parte 
nenioris  de  Coutest,  que  voeatur  li  Ar- 
denois,  et  de  quadam  parte  nenioris 
Saneti-Slepbani  eonti<4:ua  dicto  neniori 
de  Conlest  et  Plaxetis  :»c  aqua  deSenona 
et  eju^  cursu.  et  de  eauda  de  la  Seuz,  que 
eon ligua  est  Monti-Sanete-Marie,  et  de 
(imnibus  aliis  content  ionibus et  (juerelis 
que  inter  ipsos  extiterant,  vel  extilisse 
poterant  a  tenipore  retroacto  uscjue  ad 
eonfectioneni  presentiuni  litteraruni: 
tandem,  medianlibus  bojiis  viris,  vide- 
licet  fratre  l*(»tn»  Autissiod.  monacbo 
Pontiniaci  et  domino  Bartholomeo,  pres- 
byterrr,  magistro  domus  le])rosarie  Li- 
miiaci,  ([ui  ad  dirinumdas  lites  inter 
(lif^tas  partes  fuerant  electi  arbitri,  sieut 
abbas  et  couveutus,  burgouscs,  cleriei 


ac  tota  communitas  coram  mandate 
nostro  jurato  ad  bec  audienda  a  nobis 
spécial!  ter  destinato,  ot  cul  vices  nos- 
ti*as  quantum  ad  hoc  lotalitcr  duximus 
eommittendas,  recognoverunt,  et  prout 
in  liltcris  compromissionis  hiuc  inde 
factis  vidimus  contiueri,  talis  cojnposi- 
tio  intervenit,  videlicet  :  quod  predicti 
burgeuses,  cleriei  et  communitas  Li- 
gniaci-castri,  illam  partem  nemoris  ciue 
voeatur  nemus  S.  Stephani,  a  parte  Li- 
guiaei,  prout  lata  se  comportant  a  capite 
de  Rua  de  Varanda  us^iue  ad  viam  i>u- 
blicam  de  Ghcu,  que  voeatur  via  aou 
Feste,  et  prout  alias  dictum  nemus  fuit 
partitum  et  divisum,  et  illam  partem 
nemoris  que  voeatur  Fons-Lardenois, 
I)rout  lata  se  comportant  a  dicta  via  us- 
(lue  ad  dictum  fontem  et  inde  proten- 
dunlur  usque  ad  nemus  predictorum 
religiosorum  quod  voeatur  nemus  de  la 
Seuz,  a  parte  lâgniaci,  de  cetero  paci- 
fiée, utroque  jure,  tam  proprietario 
quam  possessorio,  possldebunt;  super 
qua  parlitione  dictis  burgensibus  de- 
venta,  dicti  Pontiniac.  ad  aliquam  ga- 
rentiam  ferendam  minime  tenebuntur, 
bal  vis  pascuis  dictis  parti  bus,  prout  ha- 
bere  cousueverunt  inidem,  et  exceptis 
plaeetis  moventibus  a  Rua  de  Avaranda 
usque  ad  esclusam  de  Boy,  prout  campi 
et  circuitus  camporum  dictorum  reli- 
giosorum  se  comportant;  que  plaxeta 
similiter  dictis  Pontiniac.  remanebuut 
paiîilice  et  quiète.  Totum,  vero,  résidu- 
um  nemoris  S.  Stephani,  a  parte  S. 
Porcharie,  prout  lata  predicta  se  com- 
portant usque  ad  predictam  viam  dou 
Feste,  et  inde  sicut  dicta  via  se  proten- 
dit usque  ad  petrariam  S.  Porcharie  dic- 
tis Poittiniac.  similiter  quilum  et  libe- 
rum  tam  jure  proprietario  quam  pos- 
sessorio  remanebit,  ita  quod  do  illo  ne- 
more  suam  possint  omnino  faeere  vo- 
luntatem  ;  et  similiter  illa  pars  nemoris 
de  P'onte-Lardenois,  a  parte  S.  Porcha- 
rie. prout  lata  se  comportant  a  dicta 
vi»  (fou  Cheu  usque  ad  dictum  fontem, 
et  inde  se  comportant  juxta  montem 
B.  Marie  usque  ad  nemus  dictorum 
Pontiniac.  quod  voeatur  nemus  de  la 
Seuz,  quitta  et  libéra  dictis  Pontiniac, 
utroque  jure  tam  proprietario  quam 
possessorio  remanebit.  Predicti,  autem, 
burgenses,  cleriei  et  communitas  poto- 
runt  piseari  libère  in  aqua  que  doscen* 
dit  de  exelusa  de  Boy  versus  campum 
de  Avaranda;  que  exelusa  est  dictorum 
Pontiniac,  usque  ad  locum  illum  qui, 
directe  liniitando  respondet  magne  quer- 
cui  que  est  in  pratis  de  Bugnione,  sicut 
mete  sunt  posite  in  dicto  caAipo  de 
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Avaranda;  et  quod  predicli  Pontiniac. 
non  perturbabunt  ipsos  burgenses,  cle- 
ricos  seu  communitateni,  nec  facient 
perturbari  quin  ipsi  in  dicta  aqua  pos- 
sint  piscari,  quacunque  modo  dicti  Pon- 
tiniac. aquam  predictam  facient  diverti  ; 
et   aqua  protendens  a   métis  predictis 
de  versus  Pontiniacum  quitta  et  libéra 
dictis  Poutiniac.  totaliter  remanebit  cum 
Biergo  ipsorura  Pôntiniac.  protendente 
a  dicta  exclusa  ad  dictam  abbatiam  et 
ipsam  abbatiam  intrante  ;  ita  quod  dicti 
burgenses,  clerici  seu  communitas  in 
illa  aqua,  nec  in  biesiis  aliquid  juris 
poterunt  de  cetero  reclamare.  sed  pre- 
dicti  religiôsi  de  dicta  aqua  suam  om- 
nino  poterunt  facere  voluntatem,  pis- 
cando,   exclusas  faciendo  et  eas  repa- 
rando,   aquam  divertendo    quocunque 
modo  et  (juando  voluerint,  salva  tamen 
piscaria  ipsis  burgensibus,  clericis  et 
communitati  in  aqua  predicta  usque  ad 
metas  superius  expressas  ;  ita  quod  in 
illa  aqua,  videlicet  a  dictis  métis  usque 
ad  exclusam  predictam  dicti  religiosi 
nullam  omnino  piscationem  habebunt, 
nec  poterunt  reclamare.  Tali  etiam  pacto 
interveniente  de  consensu  partium  pre- 
dictarum,  qiiod  si  aliquis,  vel  aliqui  de 
servi entibus  Pontiniac,  vel  de  illis  qui 
in  dicta  villa  fecerint  mansionem,  dic- 
tas metas,  tam  aque  quam  omnium  ne- 
morum   predictorum,    transgredi  pre- 
sumpserint,  dampnum  inferendo  et  de- 
prebeiisi  fuerint,  pro    qualibet  trans- 
gressione  ad  catallum  reddendum  parti 
lèse  teneautur.  Goncordatum  itaque  fuit 
'inter  dictas  partes  quod  quadrige  doLi- 
gniaco  liberum  transi  tum  habeant  per 
unum  de  fossatis  dictorum  Pontiniac, 
contiguum    vineis  Fontis- Letardi,  ita 
quod  in  illo  fossato  preterquam  dictum 
transitum  nichil  habebunt;  in  alio  vero 
fossato  dicto  fossato  contiguo,  ratione 
vie  transi  tus  vel   alla  occasione   qua- 
cunque, dicti  burgenses,  clerici  et  com- 
munitas nichil  reclamare  poterunt  aut 
debebunt.  Dictus,  vero,  transi  tus  qua- 
drigarum  protendetur  a  Fonte-Letardi 
per  ante  Bugnionem,   usque  ad  viara 
publicam  que  tendit  a  Pontiniaco  ver- 
sus Sooilliacum,  salvis  in  omnibus  aliis 
cartis  et  liber  ta  tibus  ipsorum  Pontiniaci, 
et  quod  pratum  quod  defunctus  Galte- 
rus  de  Meso  quondam  dédit  ecclesie 
Pontiniac,  quod  dicitur  Noa  Parciona- 
ria,  in  quo  homines  do  Leigni  pastura- 
gium  habebant,  liberum  sit  ipsis  Ponti- 
niac. ab  omni  pasturagio,  et  quod  clau- 
dere  possint  illud  fossatis,  pro  volun- 
tate  sua,  sicut  aliud  terri torium  Bugni- 
onis  est  clausum.  Promiserunt,  autem, 


dicti  burgenses,  clerici  et  communitas 
dicte   ville  quod  a  comité  Nivernensi 
qui  nunc  est,  dictam  ordinationem  et 
compositionem  laudari  faciant  et  con- 
cedi,  et  inde  litteras  ipsius  comitis  con- 
fie! et  tradi  Pontiniac  anledictis  :  quod 
si  non  facerint,  dicti  Pontiniac  illos 
qui  se  pro  communitate  dicte  ville  ad 
hoc   faciendum    obligarunt,   scilicet  : 
Guidonem  de  Meso,  filium  defuncti  Ber- 
nardi,  baillivum  Autissiodor.  ;  Guido- 
nem de  Meso,  quondam  baillivum  de 
Dysisia  *  Johannem  Morelli  ;  Johannem 
dictum  Puart  ;  Garnerum  et  Jacobum, 
fratres,  dicti  Ferrum  ;  Bartholomeum  et 
Golinum,   filios  defuncti   Bernardi  de 
Meso  ;  Philippum,  filium  defuncti  Es- 
"chardi;  Mauritium,  filium  Guillelmi  de 
Pertosa  ;  Alexandrum  tannatorem  ;  Go- 
dardum  ;  Alexandrum  sutorem;    Her- 
bcrtum  dictum  Pilart  ;  Arnulphum  Re- 
gum  de  Rebourseaul  ;  Guillelmum,   fi- 
lium Thome  cambitoris;  Thomam,  fi- 
lium defuncti  Guillelmi  de  Armis  ;  Jo- 
bertum  draperium;  Hugonem  de  Mer- 
yaco;  Jobertum,   dictum  Pichier;  Jo- 
hannem ,   filium    dicte  Comitisse  ;    et 
etiam  clericos  et  communitatem  dicte 
ville,  et  heredes,  sive  successores  ipso- 
rum, neniare  possint  velnentari  facere 
seu  vadiari  per  quemcumque  dominura 
vellent,  secundum   formam  litterarum 
super  compromjssione  factarum  de  du- 
cenlis  marchis  argent!  ;  et  quod  nos,  ad 
petitionein  dictorum  religiosorum,  vel 
eorum  mandatum,  in  ipsos  excommu- 
nicationis    sententiam    promulgemus , 
dictam  sententiam  fi rmiter  observantes 
quousque   de  dampnis  et  deperditis, 
coustamentis  et  expensis,  eisdem  Pon- 
tiniac fuerit  plenarie  satisfactum.  Re- 
nunciaverunt,  autem,  dicti  burçenses, 
clerici  et  communitas   dicte  ville  Li- 

fniaci,  in  hoc   facto,  exception!  fori, 
ol!  et In  cujus  rei  testimonium 

et  munimen  présentes  litteras,  ad  ins- 
tantiam  predictorum  burgensium,  cle- 
ricorum  et  communitatis  Ligniaci-Cas- 
tri,  sigillé  nostro  duximus  roborandas. 
Datum,  anno  Domini  m°cc°lx°  tercio, 
mense  novembri. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  TéTéque  de 
Langres  ;  Arch.  de  l'Yonne^  Fonds  de 
Pontigny.  —  Ligoy-Ie-ChÂlel. 
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1263  [1264],  JANVIER. 


Confirmation  par  Miles  de  Noyers,  du  droit  ac- 
cordé par  Clarambaut  de  Noyers,  à  Tabbaye 
de  Pontigny,  de  mener  les  bestiaux  de  ses 


Kingrtdr  Villieri;  PI  d'Aigremont  à  la  rîTifire 
Si-rain. 

Oio  Mile».  !^i^Câ  de  Koiers,  Tais  savoir 
ù  touz  tes  qui  verront  ces  lettres  que 
luu  duu  c  t'aumoue  que  Gst  jadis  mes- 
«irfti  i;iarambauz,  sires  de  Noiors,  à  l'a- 
baic  de  Pouteigui,  des  paistures  et  de 
i-flu  (]uc  les  bcstes  dos  dous  grainges  de 
Vilcrs  et  de  Aigremont  puisscut  aler 
frami'heinCDt  à  l'aisance  de  la  rivière  de 
Seueien,  ol  soient  quites  et  délivrés  per 
lou  seul  chatel  ranîlent  se  clés  meffont  : 
Kio  vuil  0  olroi  ocuafcmi  à  touzjourz, 
pour  moi  o  pour  louz  mes  hors  o  me 
succoKGurs,  c'cot  A  dire  que  l'an  puisse 
monur  Icsdites  lM>E>tcs  à  ma  rivière  do 
Sitneicu  u  soient  quites  et  délivrés  per 
luu  chatel  raudcnl,  se  elles  mefTont  ;  et 
i|uc.  l'an  les  puii^so  laver  et  abouvrer  et 
alsior  en  ma  dite  rivière,  quant  mea- 
tlors  leui-wra,  des  hors  esniavant,  sanz 
coulredil.  fJt  après  gle  vuil  que  tuil 
tuUchcut  que   luu  poulain  que  cil  de 


Stttu  ie  Mile*  de  >aT«n. 

Ponteigiii  moni  otroié  A  ma  vie,  perles 
coveiianres  qui  suul  entre  moi  et  «u:-, 
c  liiu  me  raudent  chasqun  an  :  Gie  ne 
lou  doi  prendre  mais  iiue  tant  comme 
je  vivrai,  et  t|upcil  de  Ponlei;îni  ne  se- 
ront tenu  À  raudre  (uinlaiii  à  nul  de  njes 
hors,  ne  de  mes  successeurs  après  ma 
mori,  eins  en  serunl  quile  à  luuz  jourz. 
Kt  |>our  mu  que  ces  choses  ne  soient 
rapclées  des  hors  eunavant,  ne  par  moi 
ue  par  autre,  gie  en  ai  bailées  ces  leitres 


à  ces  de  Ponteigni  seelées  de  moD  grand 

seel,  eu  tesmoiniage. 
Ccu  fu  fait  en  fan  de  Grftce  mil  et 

deuz  cens  et  soixante-trois,  ou  mois  de 

janvier. 

Orlg,,BCellid'uiiiCMDiqDMlnirtcn  por- 
tant un  lion  pis.sant;  eonti»-scMn  :  dm 
muraille  croielée,  la  porte  onTerte  et 
gnnnoDlée  d'nn  doujoa.  —  AreUvu  de 
VYonne,  Fond*  FoDllgaj. 


Cmm-ms»  d«  Mile*  «a  Harm- 


•■«  1263   [1261],  JANYISR. 

Uxlc*,  stitHieur  de  Noyeri,  cbtTff:  Hier  da  Ber- 
non,  «in  bailU,  et  Robert  d'Ordoo,  bourgeois 
Ile  !■  VllleDPUvc,  d'établirpar  lue  eDqiiHele« 
droits  do  rabbajie  Sainl-benuu  dAnurra 
sur  les  tierces  due*  à  HOia;  el  Imdz  voldna  ; 
et  il  canrimiP  ensuite  le  r^leiofnt  hil  Mir  ce 
sujet  par  son  ami  Mue  PJoclw,  Gbe:«alier,  et 
GuilUume,  prieur  de  Saint-Uennaln. 

Nos  Miles,  sires  de  Noyers,  ^sons 
savoir  à  toz  ces  qui  verront  ces  letrea 

Sue  nos  volons  et  otraions  (^e  Klers  de 
crnon,  chevalier,  notre  bailles  et  Ro- 
berzd'Ordon,  l)orjois  de  la  Villenueve, 

Euissent  anquerre  de  la  droiture  et  de 
i  saisine  que  l'abbcs  et  li  covant  d« 
Saint-Germain  d'Auccurre  hont  en  la 
tierce  do  terrooir  que  l'an  apele  les  Dos- 


troiz,  et  an  la  tierce  do  cham»  Jedoit,do 

igot,  do  champ  a  la  Raloe, 

do  champ  Gilon,  la  File  i  l'Asne,  d«8 


champ  Sarregot,  do  c 


ausires  clians  qui  joignent  h  la  Goprée 
au  Pricux,  des  prez  qui  sont  desoz  ces 
meisnies  chana,  do  cens  de  Mont-avoir 
el  de  la  Maison  Macrie.  Ce  fui  fait  l'an 
de  Vincarnacion  Notro-Seignor,  mil  et 
deu  ccnz  sexanlc-trois,  ou  mois  de  jan-, 
vier. 

A  la  suite  est  une  autre  charte  du 
même  Miles,  sire  de  Koyers,  dans  la- 
quelle sont  établis  les  droits  de  l'abbaye 
Kaint^iormain  sur  les  titras  el  les  cen- 
sive^  et  autres  choses  de  la  maison  de 
Mftlay,  appartenant  à  ladite  abbaye  : 


—  301 


«  Et  ce  asavoir  à  Molay,  à  Arton,  à 
Richebourc,  à  Annay,  à  Montaut,  à 
Perrigni  et  es  finages  de  ces  devant 
dites  viles.  » 

Noble  homme  Hue  Pioche  «  notre 
ami  »  chevalier,  et. frère  Guillaume, 
prieur  de  Saint-Germain,  arrêtèrent  les 
termes  du  traité  d^accord,  et  les  limites 
dans  lesquelles  Tabbaye  exercerait  ses 
droits  à  l'avenir,  sur  les  meix  et  les 
maisons  desdits  lieux. 

Ordonnèrent  que  li  prez  et  les 

lannes  qui  sunt  dès  la  maison  Perrin 
Boichart  jusque  au  pont,  si  comme  la 
rivière  se  porte  jusque  au  chief  de  l'es- 

cluse  de  sus  lou  molin  de  Molay Li 

Molin  d'Annay  doit  xx  soz  de  rante  à 
Saint-Germain.  Et  les  censives  devant 
dites  seront  paiées  lou  diemonche  après 
la  Saint-Remi,  à  Annay,  devant  lou 
moutier.  Ce  fut  fait  en  Tan  de  Notre- 
Sei^eur  mil  ce  et  lx  et  trois,  ou  mois 
de  janvier. 

Cartol.  de  Saint-Germain.  Ms  xui*  siècle; 
Bibl.  d'Auxerre,  ù9  140,  F«  99. 
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par  Alfonse,comle  de  Poiûers.d'une 
Il  te  par  Jean  de  Vallery,  à  Tabbaye 


Confirmation 
donation  faite 

de  Cluny,  de  tout  ce  quUl  possédait  à  Bsca- 
rôles. 


Alfonsus,  filius  régis  Francie,  cornes 
Pictaviensis  et  Tholosanis,  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem  in 
Domino.  Notum  facimus  quod  fidelis  et 
nobilis  noster  Johannes,  dictus  de  Va- 
leri,  miles,  donavit  donatione  4nter  vi- 
ves, de  consensu  et  voluntate  nostra, 
viris  religiosis  abbati  et  conventui  Clu- 
niacensi,  omnia  que  habebat  vel  habere 
poterat  in  villa  de  Escuroles  et  ipsius 
pertinenciis,  appendiciis  et  territori[o] , 
quacumque  ratione  vel  causa  ;  que  om- 
nia dictus  Johannes  tenebat  a  nobis  iû 
feudum,  et  de  omnibus  dictus  Johannes 
se  et  heredes  sues  devestiens  dictes  ab- 
batem  et  conventum  Gluniacenses  in- 
vestivit   in    ipso    omnium    dominium 
transferendo.  Renunciavit  insuper  dic- 
tus   Johannes ,   pro    se    et   heredibus 
suis  seu  successoribus,  exceptioni  do- 
li,  motus  (sic)  et  in  factum  et  omni 
juris  benencio  per  que   possent  dicti 
Johannes  et  hçredes  seu  successores  ip- 


sius contra  predicta  venire,  aut  ipsa  all- 
quatenus  inpugnare.  Nos,  autem,  pre- 
dictam  donationem  gratam  et  ratam  ha- 
bent€S,  et  eam  confirmantes  ipsam  auc- 
toritate  presentium  insinuamus.  In  cu- 
jufe  rei  testimonium,  ad  petitionem  dicti 
Johannis,  prcsentibus  litteris  sigillum 
nostrum  duximus  apponendum,  salvo 
jure  quolibet  aliène. 

Actum,  apud  Nogentum-Heremberti, 
anno  Domini  u^  cc*  sexagesimo-quarto, 
mense  julio. 

Bibi.  nat.,  Fonds  latin,  5458;  Garlalaire, 
F«  142  V 

1272.  —  Hugues  Revel,  grand-mattre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  ratine  l'abandon  ci-dessus 
fait  à  CluuT  par  Jean  de  Vallery,  avec  le  con- 
sentement di'Erard  de  Vallcry,  son  fils,  en  échange 
d^une  rente  quadruple,  payable  pendant  la  vie  des 
donateurs  en  leur  château  de  vendceuvre. 
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1201,  JUILLET. 


Vente  par  Gautier  de  Basoche,  chevalier,  au  cha- 

Silrede Sens,  delà  moitié  de  terrase,  cens,  etc. 
Fouchères,  entre  le  chemin  ferré  cl  celui  de 
Fouchères.  moyennant  170  livres  tournois. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris, officialis  curie  Senon.  in  Domino  sa- 
lutem. Notum  facimus  quod  in  nostra 
presencia  constituti  Gauerus  de  Baso- 
chiis,  miles,  et  nobilis  mulier  Ermen- 
gardis,  ejus  uxor,  reçognoverunt  se  pro 
octies  viginti  et**  decem  libris  Turon.  a 
venerabilibus  viris  capitule  Senon .  sibi 
jam  solutis,  ut  confitenantur,  in  pecimia 
numerata,  vendidisse  eidem  capitule, 
ad  perpetuitatem,  medietatem  terragii, 
censuum,  censivarum,  costumarum  obli- 
tatum,  hospitum  domini  et  justicia  om- 
nino  existencium  inter  cheminum  quo 
itur  apud  Foucherias  et  magnum  cne- 
minum  ferratum,  videlicet  a  terra  Pétri 
de  Arsiaco,  usque  ad  vineas  de  Fouche- 
riis,  usque  ad  metas  terre  nobilis  viri 
Herardi  de  Valeriaco,  militis,  prout  per- 
curritur  cum  Adam  dicti  Jenarz,  armi- 
geri  ;  ac  etiam  quatuor  solides  et  très  de- 
narios  annui  census  et  quoddam  jardi- 
num  in  quo  fuit  quonaam  domus  de- 
functi^  Emaurici  de  Foucheriis,  quon- 
dam  militis,  in  quibus  quatuor  solidis 
et  tribus  denariis  censualibus  et  jardine 
idem  Adam  nicbil  habet;   que  omnia 
vendita  ipsi  Galterus  et  ejus  uxor  eme- 
rant,  ut  dicebant,  a  nobili  muliere  Her- 
sandi,filia  quondam  dicti  defuncti  Emau- 
rici,  de  qua  pecunie  summa  ipsi  vendi- 


—  302  — 


tores  eumdem  capitulum  perpotuo  qui- 
tavcrunt,  corara  nobis,  se  toneutes  de 
eadem  suiiima  pccunio  intègre  pro  pa- 
gatis,  et  reuunoianles,  per  fidcm  suam, 
lu  luauu,  etc. 

{Le  reste  est  de  formule.) 

Datum  et  acluin,  auno  Domini  m''  cc^ 
LXIV^  mense  julio. 

Orig.  ;  Bibl.  nal..  carton  I8H. 
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ï,  NOVEMRUK. 


QuUlaiiMf  do  la  somme  <le  10  livres  donnée  au 
Chapitre  d'Auxerre  par  Jlu^iucs  d<'Sainte-Pal- 
laye  et  trois  autre?ï  rli<'\aiier.N.  pour  racbat  de 
13  deniers  I  obole  de  cous  dus  Nur  lCH.bi«*n> 
d*llcr?é  de  Pieric-Pcrtu  s,  \rudus  audit  Cba- 
pilre. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeetu- 
ris^olïicialis  Autiss..saluteni  in  Domino. 
Noveritis  quod  in  jure,  comm  nobis 
constiluti  Hujjo  de  Siineta-Palladia,  Milu 
de  Sancta-Palladia,  He^naudus  de  Lur- 
ciaco,  et  Milo  de  Flayaco,  milites,  pu- 
bliée sunt  confes&i  se  tresdecim  deuarios 
et  obolum  reeti  census  portantes  laudes 
et  ventas  quos  habere  dicebantur  super 
terras  et  prata  que  fuerunl  llervei  de 
Petra-Perluysa,  militis,  et  que  idem 
Herveus  vener.  viris  decanu  et  capitulo 
Autiss.  vendidisse  direbalur;  et  que 
terre  et  prata  sita  bunt,  ut  dicilur,  inter 
Crcbaunum  et  Sanctani-Palladiam,diclis 
decano  et  capitulo  vendidisse  et  titulo 
venditionis  imperpeluuni  (luittavisse , 
pro  decem  libris  tur.,  suis,  quitisetsibi 
jam  solutis  a  dictis  decano  et  capitulo 
m  pecunia  numerata  ;  et  de  quibus  ipsi 
renuuciantes  exceptioni  non  numerata 
et  non  traditc  sibi  pecunie  ac  spei  nu- 
merande,  dictos  decanum  et  capitulum 
et  eoruni  successores  tjuittaverunt  im- 
perpeluum,  coram  nobis,  se  de  dictis 
tresdecim  denar.  et  obolo  recti  census 
venditis  titulo  venditionis  devestientes, 
ci  Joliaunem  de  Venussia,  camerarium 
dictoiaim  decani  et  cauituli,  loco  et  no- 
mine  eorumdem,  titulo  emptionis  in- 
vestientes  de  eisdem.  etc. 

Datum,  anno  Domini  M^  ce"  lx"  quarto, 
mense  novembri. 

Orig.;   Arch.  dcrYonne,  G  t968. 

1260,  août.  —  Her\'é  de  Pierre-Pertuis,  chc- 
▼alier,  et  Béatrix,  sa  femme,  lille  de  Le  Besort, 
▼end  au  Chapitre  d'Auxern*,  dans  la  personne  de 
maître  Michel  de  Vermanton,  chambrier,  divers 
héritages  situés  à  Sainte-Pallaye  et  autres  lieux, 


et  notamment  in  via  publica  de  Bacema^  pour 
300  livres  parisis  et  10  livres  tournois.  —  Jbid. 
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1264,  DéCBMBRE. 


Partage  des  biens  de  la  snccesslon  d'Agnès  de 
Bazarne,  entre  Gui  de  Toucy,  Renaud  de 
Champrécieux  et  Agnès,  secobde  femme  de 
Guillaume  de  Courtenay,  tous  trois  enfants  de 
la  défunte. 

Nos  Guide  de  Thociaco,  dominus  Ba- 
cernîP,  et  Hcgnaudus^  frater  meus,  do- 
minus Campi-Preliosi,  milites,  notum 
facimus  tam  prœseutibus  quam  futuris 
([uod  nos  sumus  parti ti  et  divisi  a  do- 
mino Guillelmo  de  Curtiniaco  et  nobili 
mulien^  Agnete,  ejus  uxore,  domina  de 
Cbarenton,  sorore  nostra,  de  omnibus 
bonis  paternis  et  maternis,  mobilibus 
et  immubilibus  quibuscunque  ac  eUam 
ac<}uisitis  ;  et  suam  quilibet  nostnmiha- 
buit  legitimam  portionem.  Itaque  nihll 
babemus  commune,  nec  aliquid  tene- 
mus  pro  iudiviso 

Après  rénuméraiion  des  biens  attri- 
bués k  Agnès,  on  lit  : 

Kgo,  vero,  Guido,  dominus  BacemsB, 
babui  in  partem  moam  res  subséquen- 
tes, et  postmodum  uominatas,  videlicet 
castrum  de  Bacerna,  cum  villa  et  perti- 
nentiis  suis  omnibus  ;  villam  de  Fonte- 
neto,  cum  pertinentiis  suis  ;  Seziacum, 
cum  pertinentiis  suis  ;  census  de  Vin- 
cellis,rastrum  de  Petra-Pertusa,cum  villa 
et  pertinentiis  suis  ;  pedag^ium  de  No- 
vem-Foutibus  ;  villam  de  Suerre,  cum 
pcrtinentiissuis;  villam  de  Bello-videre, 
cum  pertinentiis  suis,  villam  de  Noenè, 
cum  pertinentiis  suis;  villam  de  Gha- 
ix)nci,  cum  pertinentiis  suis;  villam  de 
Cbalevron,  cum  pertinentiis  suis;  vil- 
lam de  Pi'essiaco  ;  villam  de  Menade; 
villam  de  Taranc  ;  terram  de  Novem- 
Fon  tibus  ;  villam  de  Flay  ;  villam  de  Vi- 
neio  ;  terram  de  Viri  et  res  de  Gorbei- 
gniaco.  cum  omnibus  pertinentiis  eo- 
rumdem. Item  terram  de  Moreschus, 
cum  pertinentiis  suis,  et  villam  de  Bd- 
lo-loco,  cum  pertinentiis  suis.  Et  ego 
Regnaudus,  babui  in  partem  meam,  et 
ccsserunt  in  partem  meam  videlicet  cas- 
trum et  villa  de  Campo-Pretioso,  cum 
pertinentiis  suis  ;  villa  de  Jay,  cum  pe^ 
tinentiis  suis  ;  terram  deGapellade  Yalle- 
Laigniaci,  cum  pertinentiis  suis  ;  ter- 
ram de  Vcrmentone,  cum  pertinentiis 
suis  ;  necnon  census  de  Golengis-Vino- 
sis voluerunt  etiam  et  concesserunt 
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praefati  Guillelmus  et  Agnes,  quod  si 
conligerit  me  Regnaudum,  dominum 
Campi-Pretiosi,  decedere  sine  haerededo 
meo  proprio  corpore,  quod  terra  de  Ver- 
mentone  et  census  de  Golengis-Vlnosis 
superius  nominati  deveniant  ad  praefa- 
tum  Guidonem,  dominum^acemae,  vel 
ejus  hœrcdes,  sine  partitione  aliqua, 
quam  haberent  in  eisdem  rébus,  ipsi 
Guillelmus  et  Agnes  libère  et  qiiiete. 
Promisimus,  insuper,  nos  omnes ,  alter 
alieri  nostrum  dare  litteras sub  cou- 
vent ionibus  an  te  dictis.  Ego,  vero,  Re- 
gnaudus,  recognosco  me  habere  sigillum 
quoddam  novum,  seu  de  novo  fabrica- 
tum  cum  impressione  scuti  armorum 
meorum,  in  quo  scriptum  est  gallice: 
sigillum  Reg7iav,di  de  Thociaco,  domini 
Campi  Pretiosi;  et  dico  quod  sigillé  bu- 
jus  modi  utor,  sub  quo  sigillé  promitto 
me  facturum  consimiles  litteras  de  con- 
ventionibus  antedictis. 

Datum,  anno  Domini  nP  ce*»  sexagesi- 
mo-quarto,  mense  decembri. 

Du  Bouche^  Bist.  géncal.  de  la  ifiaison 
de  Courtenay,  preuves,  p.  56. 


•  M  1264,  DÉCEMBRE. 

Transaction  entre  Guillaume,  abbé  de 
Sainte-Colombe  de  Sens,  et  Gilon  de 
Noslon,  écuyer,  au  sujet  de  la  justice 
d'un  chemin  qui  tocatur  via  Chevale- 
rete,  tenant  du  long  à  la  haie  de  Lon- 
gueron  et  aux  vignes  de  Granchettes,  et 
de  là  au  Saulce  de  Popelin,  tenant  au 
ru  de  Mauvote;  laquelle  justice  fut 
abandonnée  à  Tabbaye  par  Gilon. 

Arch.  de  TYonne,  Fonds  Sainte-Colombe. 
—  Cuy  el  Noslon. 


•  !• 


1265. 


Lettre  du  pape  Clément  IV  à  l'évoque  d'Auxerre, 
(>our  Tinviter  à  prendre  la  croix  avec  le  roi 
de  Sicile,  el  à  faire  tous  ses  efforts  pour  Tai- 
der  dans  son  projet. 

Si  ecclesiœ  Dei  compatiens,  si  carissi- 
mi  in  Christo  filii  nostri  G.,illustris  régis 
Siciliae  laboribus  jam  susceptis  inten- 
dens,  urgente  stimule  pietatis,  crucem 
velles  recipere,  et  cum  eodem  rege  tam 
salubriter  quam  féliciter  laborare,  nos- 


trum multum  Idetifîcares  animum,  et 
tam  regem  quam  negotium  regium  pro- 
moveres.  Dédit,  etenim,  tibi  Dominus 
spiritum  sapientiœ,  sed  et  linguam  con- 
tulit  eruditam,  sensum  tuum  insuper 
multi  jam  temporis  experientia  solida- 
vit,  ut  nihil  tibi  dédit,  in  ulla  gratia, 
qua  tam  pium  negotium  valeat  promo- 
Xeri.  Quocirca,  fraternitalem  tuam  mo- 
nendam  duximus  et  hortandam,  quati- 
nus  Deum  habens  prae  oculis,  et  afûictis 
Romanœ  Ecclesiœ  atque  régi  tua)  vis- 
cera  pietatis  aperiens,  in  tuorum  remis- 
sionem  peccaminum  teipsum  Deo  et 
cruci  offeras  inodoriferum  holocaustum, 
et  ad  regem  eumdem,  prout  tuam  decet 
solertiam,  sicut  fidei  pugil  accédas  : 
quod  ut  liberius  et  libentius  exequaris 
peregrinandi  ex  causa  hujusmoai  tibi 
concedimus  facultatem. 

D.  Martène,  Thesaums  nofms  Anecd.  II, 
col.  200,  epistola  cxlvii. 


••G 


1265,  26  AVRIL. 


Confirmation  par  I'archevé<|ue  de  Sens  ée  la 
fondation  d'une  église  dans  la  paroisse  de 
Saint-Julien-du-Sault  pour  l*usage  des  habi- 
tants de  LoEûont,  Verlin  et  autres,  à  charge 
par  le  curé  de  payer  40  s.  de  droit  paroissial 
au  chapitre  de  Samt-Julien. 

Guillelmus,  divina  miseracione  Senon. 
archiepiscopus ,  omnibus  présentes  lit^ 
teras  inspecturis,  in  Domino  salutem. 
Dilectis  in  Christo  filiis  capitule  eccle- 
sie  Sancti-Juliani-de-Saltu  nobis  signifi- 
cantibus  se  infra  fines  parrochie  ejus- 
dem  ecclesie,  cujus  jus  patronatus  ad 
ipsos  pertinere  dignoscitur,  quondam 
ecclesiam  ad  augmentum  divlni  cul  tus 
in  quodam  prato  sito  juxta  ulmum  de 
Vellano  construi  concessisse,  et  obtentu 
fldelium  infra  eosdem,  ac  de  Lomonte, 
de  Vellano,  de  Craeriis,  de  Valle  de  Ve- 
teriis,  de  Taupins  et  de  Monle-Ferromi, 
et  fines  degentium,  qui  a  dicta  eccle- 
sia  Sancti-Juliani  adeo  sunt  remoti  quod 
rare  dictam  ecclesiam  adiré  valeant  com- 
mode, prout  decet,  certis  finibus  ad  opus 
parrochie  dicte  ecclesie  fundande  in  dicta 
parrochia  Sancti^uliani  a  dicto  capitulo 
assignatis  et  concessis,  retento,  tamen, 
eidem  capitulo  jure  patronatus  in  eadem 
ecclesia  construenda,  ac  minutisdecimis 
et  aliis  reiditibus  quas  et  quos  in  pre- 
dictis  locis  habebat  et  percipere  consue- 
verat  idem  capilulum...  jus  parrochiale 
salvis  et  retentis  ;  ita  tamen  quod  pres- 
biter  qui...  eadem  ecclesia  construenda 


fuetil  institulus  quadra^nUsolidus  tur. 

vaiorisiuris  iiarrochialis  perisolvebit 

curalo  dicte  ecclesic  Saucli-Juliani  in 
prédictislocisaQlcaobUucbateidcm.elc. 
Dalum  el  aclum,  apud  Naailliacum, 
aniio  IJomîiii  n''  ce"  sexagcsimonjuinto, 
die  inartis  post  domiDicam  qua  caatatur 
jubilale,  mcuse  aprilL. 

Otig;  Arch.  de  l'Yonne,  G.  1779. 

lïBS,  airil.  —  Le  Chaiiitre  Je  Sïint-Pierre  de 
St-Julien-du-Saull  rapporle  que  fru  Jean  Hrari, 
de  Siinl-Julien-du-Saull,  aiail  léRué  quelques 
reTeauH  pour  aider  A   rouitruire  une  tfii'    -' 

dudit 


l 'archet fque,   ajinl  entrepris  U  eontli 

n  de  ladite  ('glise  dans  un  frt  situé  près  de 

l'orme  de  Verliu,  le  Cha]iUre  lui  tioncèdc^le  dmlt 
de  prKsfnlilion  â  icdle  pendant  «a  vie.*—  IbW. 


t26S,  JUILLET. 


Approbation  par  Eudes,  c 


..^^ ^_.    i   de    Nevers,  do 

choii  rail  de  Simon  de  Noidan  et  Hier  de  Brr- 
nun.  chetalifs,  et  de  l'abbé  de  Molérae  yoat 
dâlimiterle»  linages  de  Jully  et  de  aennetio;. 

A  loz  cels  qui  verrunl  ces  présentes 
lelrcs,  et  oniul,  je  Huedes  de  Severs, 
filz  lou  duc  de  Bergoigue,  salut  au  Xos- 
tre-î?eignor.  Saicheiit  tuit  que  come  <les- 
rarz  fut  dou  guiage  et  nou  bounaigo 
des  finaige»  de  Juilly  et  do  Seuevoi  ;  je 
\Mi\  el  otroi  que  li  iruiajje  et  li  bouoai- 
gea  des  devaus  diz  fiuaiges  seeut  fait 
par  les  arbitres  qui  sunt  aleu  à  ce  faire  : 
ce  est  A  savor  par  mun  seigiior  Sjraon 
de  Koidaiit  et  p;ir  mun  sei^uor  Ytier  de 
Bcrnon,  chevalicr.-i,  et  par  l'abbé  do  Mo- 
loiiues  qui  est  eluez  au  pardcssiw,  ou 
par  autr.'s  que  les  parties  cslirunt,  se 
cil  qui  sunt  ticsus  nommé  ne  se  puoient 
acunler,  ou  sil  ne  voluient  ou  ne  puoicut 
la  chose  délivrer  ;  el  ce  qui  sera  fait  de 
ceste  chose  je  Icin  à  fait  et  agréable  ;  el 
por  ce  qui  an  sera  fait  vaille  el  leigue  à 
Uiz  jorz,  je  bai  saalées  ces  préscules  lo- 
tres  de  mun  séaul. 

Ce  fu  fait  an  l'an  de  Grdce  m"  CC  CCV, 
ou  mois  de  juiguot. 


Mt  126S,  11  SEPTEMBRE. 

LMlK  dD  pape  Clément  IV,  à  Simon,  lËKit  du 
8etBl-Sit|e,  l'InviUnt  à  lai  faire  rapport  sur 


CIcmens  cpiscopus,  servus  Berrorum 
Dei,  dilecto  Jilio  S.  tituli  Sanclae-Ceci- 
liiB  ni-câbylero  cardinal!,  apostolicœ  se- 
ilis  Icgatu,  salulem  et  ap06Utllt»iii  be- 
uedictiouem. 

Etsi  nobis  ex  susceptl  aposlolatus  of- 
fîcio  ecclesiarum  omnium  ciua  iEamlnet 
^reneralis,  illis,  tamen ,  quie  immédiate 
apostullcîe  sedi  subsunt,  eo  diligentius 
invigilare  nos  convenit,  quo  incolunii- 
Us  status  earum  principaiiter  de  mani- 
busnoslrisexquiritur,  et  in  nostrum  te- 
dundal  bouorem. Sane,8icut  dolentes  au- 
divimus  et  rcferimus  monasterium  Vir- 
ziliaccuse  ad  romanam  ecclesiam  nullo 
medio  pertinens,  ordinis  S.  BenedicU, 
£duensis  diocesis,  in  Icmporalibua  sra- 
viter  dimtnulum,  et  in  spiritualiDiis 
cnorniiter  dcformatum,  tanto  premttur 
onerc  debitorum  quod  usuranim  vora- 
glne  omnes  facultates  ipsius  pêne  pe~ 
nitus  ahsorbente,  idem  monasterium  ir- 
reparabili  lapsui  subjacens  et  ruloffî,  vix 
poi^t  lapsum  adjiciet  ut  résultat:  super 
quo  tanlo  gravius  perturbamus  quanlo 
idem  monasterium,  lanquam  hortus  'c- 
liciarum  et  paradisus  Domini  consucvit 
divitiarum  affluentla  conspectius  abun- 
dartï,  et  in  spiritualibus  quasi  totum 
carismalum  donis  plénum  sanclius  et 
carius  praefulgere.  Voleotes,  igltur,  de 
statu  praidicli  monasterii  emcr  certio- 
rcsdiscrelioDiluœperapostolicaBCripU 
mandamus  quatlnus  quod  super  bis  in 
itlis  partlbu:s  bon»  gravesque  personn 
&entiaut,  quid  vulgaris  opinio  teneat, 
quid  lie  abbate  ac  aliis  ejuâdem  monas- 
terii oflicialibua  et  monacbts  ibidem  de- 
genlibus  communia  Locutio  protestetur, 
quirlve  de  eis  communlter  el  singulari- 
tcr,  et  quorum  malitia  vel  locuiia  et 
deliramciitisdictum  monasterium  pne- 
dictis  debitis  aggravatur,  et  alioa,  ad 
hujusmodi  statum  devcneril  commuoift 
fama  proclamct,  nobis  non  difTeraa  tuia 
litteris  fidcliter  Intlmare,  ut  ex  littera- 
rum  ins[)ectione  tuarum  sufâcienter  in- 
strucli,  providcamus  super  hls  prout 
Rccuudum  Deum  vlderimus  prorlden- 
dum. 

Detum,  Perusîi,  III  iduB  uplembris, 
pontificatus  nostri  anno  I. 

D.  HarltM,  Ifut .  ^Mol.,  li,ceL  IN. 
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1265,   5  OCTOBRE. 


Gui  de  Mello,  évêque  d'Auxerre,  et  Pierre^ 
évoque  de  Banias  en  Palestine,  attcatrat 
avoir  Tisi té  les  reliaues  de  la  Madelalae  con- 
servées à  Tabbaye  de  Yézelay. 

Litterap  quitus  Guido  de  Melloto,  Au- 
lissiod.,  et  Petrus,  Paneadensis  epis- 
copi,  notum  faciunt  .se,  devoti  Joannis, 
abbatis  et  conventus  monasterii  Vize- 
liac.  petitionibus  annuentes,  anno  Do- 
mini  1265,  die  Dominica  an  te  festum 
Beati^Dlonysii,  ad  dictum  Vizeliac.  mo-; 
nasterium  venisse,  et  ipsa  nocte,  per, 
matutinas,  cum  conventu,  ad  locum 
accessisse  in  quo  corpus  BeataB-Màriœ-! 
Magdalenœ  requiescerje  dicebatur.  Tes- 
taniur,  autem,  se  ibidem  in  venisse  in 
vase  œneo  repositas  prœfaiœ  B.  Magda- 
lenœ  reliquias,  sicut  per  litteras  régis 
quondam  Caroli  manifeste  deelaratur. 

Datum  et  actum,  anno  Domini  prae- 
dicto,  die  lunœ  post  Dominicam  supra- 
dictam. 

De  Launoy,  Disquis,  disquisilioms  de 
Magdalena  MassUiemi,  monum.,p.  84  ; 
—  et  Opéra,  vol.  I1I«  p.  226  et  290. 


1265,  béCBMBRE. 


Reconnaissance  par  le  précepteur  des  Templiers 
en  France,  portant  que  les  Templiers  de  Mar- 
chesoif  sont  tenus  de  payer  aux  religieux  de 
Saint-Michel  de  Tonnerre  un  muid  de  blé  de 
rente,  par  moitié  froment  et  avoine,  pour  le 
droit  de  dîmes  des  terres  appartenant  à  la 
Commanderie  sur  le  territoire  de  Tonnerre. 
—  L*abbé  de  Saint-Michel  permit  en  retour 

Î|ne  toutes  les  personnes  qui  voudraient  se 
aire  enterrer  dans  le  cimetière  de  Marche- 
soif,  le  pussent  sans  opposition  de  la  part 
de  l'abbaye.  —  Il  leur  accorde  également 
droit  de  passage  sur  le  chemin  d'Athées. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  frater  Ammarricus  de  Ruppe,  pre- 
ceptor  domorum  militie  Templi  in 
FYanciaj  salutem  in  Domino,  Noverit 
universitas  vestra  quod  cum  discordia 
verteretur  inter  nos  et  fratres  nostros, 
ex  una  parte,  et  viros  religiosos  fratrem 
Ôuidonem,  abbatem  Sancti-Micbaelis 
de  Tomodoro,  totumque  ejusdem  loci 
conventum,  ex  altéra,  super  decimis 
terrarum  quas  excolunt  fratres  nostri 
de  Marchesoi,  in  domo  nostra  de  Mar- 
cbesoi,  et  super  jure  eligendi  sepultu- 
ram  in  cimiterio  ejusdem  domus,  et 
super  (Tuadam  via  quam  dicti  fratres 
nostri  ae  Marchesoi  dicebant  se  debere 


habere  per  grangiam  dictorum  abbatis 
et  conventus  que  vocatur  Athées  ;  tan- 
dem, mediantibus  bonis,  et  de  consen- 
su  fratrum  nostrorum,  dicta  discordia 
pacificata  est  in  hune  modum  :  videli- 
cet  quod  nos  et  fratres  nostri  tenemur 
singulis  annis  reddere  dictis  abbati  et 
conventui  Sancti-Michaelis  de  Torho- 
doro,  vel  eorumdem  mandato,  ad  fes- 
tum Beati-Martijûi  Hyemalis,  in  predicta 
domo  nostra  de  Marchesoi,  unum  mé- 
dium bladi  mercabilis  frumenti  et  ave- 
ne  per  médium,  ad  mensuram  Tomo- 
dori,  pro  decimis  quas  habebant  et 
habere  debebant  predicti  abbas  et  con- 
ventus in  terris  çuas  fratres  nostri  ex- 
colunt in  finagio  Sancti-Michaelis  de 
Tomodoro  et  in  finagio  Tornodori,  ita 
quod  tatione  decimarum  predictarum 
terrarum  nichil  ultra  dictum  modium 
bladi,  dicti  abbas  et  conventus  a  nobis 
et  a  nos  tris  fra  tribus  possunt  vel  debent 
exigere.  Goncesserunt,  etiam,  dicti  ab- 
bas et  conventus  nobis  et  nostris  fra- 
tribus  quod  in  cimiterio  dicte  domus 
de  Marchesoi,  possumus  libère  recipere 
ad  sepulturam^  opines  illps  qui  ibidem 
suam  elegerint  sepulturain,  non  obs- 
tante  contradictione  seu  reclamatione 
ipsorum  abbatis  et  conventus,  vel  qua- 
cumque  compositione  inter  nos  et  ipsos 
super  hoc  antefacta,  salvo  tamen  dictis 
abbàti  et  conventui  in  omnibus  jure 
pàrrochiali  de  parrochiariis  Tornodori 
et  aliis.  quibus  jus  parrochiale  habent. 
Goncesserunt  etiaxn  nobis  et  nostris  fra- 
tribus  dicti  abbas  et  conventus  viam 
juxta  clausuram  ^angie  sue  de  Athées 
a  parte  Tomodon  competentem  et  ne- 
ceçsariam  ad  currum  et  quadrigam.  • 
Promittimus  bona  ûde,  pro  nobis  et 
nostris  fratribus,  quod  contra  premissa 
vel  aliquod  premissorum  non  veniemus 
per  nos  vel  per  alium  in  futurum.  Re- 
nuntiantes  m  hoc  facto  omni  juris  ex- 
ceptioni,  omni  privilégie  impetrato  et 
impetrando  et  specialiter  bénéficie  in 
integrum  restitutionis,  omni  consuetu- 
dini  et  omnibus  aliis  que  possent  nobis 
competere,  ad  rescidendum  premissa 
vel  aliquod  premissorum.  In  cujus  rei 
testimonium  et  memoriam  perpetuam. 
présentes  litteras  de  communi  assensu 
et  voluntate  fratrum  nostrorum  sigilll 
nostri  munimluQ^  una  cum  sigillé  re- 
verendi  patris  Guidonis  Dei  gratia  epis- 
copi  Lingonensis,  duximus  roboranaas. 
Et  nos,  predictus  episcopus,  premissa 
rata  et  çrata  habentes,  ad  requisitio- 
nem  dicti  preceptoris  sigillum  nostrum 
presentibus  litteris  apposuimus. 
Actum,  anno  Domini  millésime  du- 

20 
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centesimo  sexagesimo-quinto,  mense 
decembri. 

Cartul.  de  Saint-Michel,  M,  F*  I  Vo,  Bibl. 
de  Tonnerre. 


•t«  1266,  MAI. 

En  Véglise  de  Chav/niont. 

Charle  de  Pierre  des  Barres,  chevalier, 
seigneur  de  Ghaumont,  «  sanus  et  men- 
tis compos,  ambulans  per  vias  pro  ne- 
cessariis  victus  mei  habendis,  »  conte- 
nant vente  à  Tabbaye  Saint-Rémy  de 
Sens,  d'une  pièce  de  terre  labourable  à 
lui  appartenant  chargée  de  6  d.  de  cens 
envers  cette  abbaye,  et  située  près  de 
Villeneuve-la-Guyard,  pour  90  livres  t., 
«  pro  necessariis  meis  habendis.  » 

Orig.  ;  Fonds   Saint-Rémv,  Archives  de 
iTonne.  —  Villeneuve-la-Guyard. 


•ty 


1266. 


•IM  1266,  AOUT. 

Ratification  par  Gilon  Cornut,  chanoine  deSens, 
et  ses  six  frères,  de  la  donation  faite  par  leur 
père  Simon  Comut,  chevalier,  de  40  s.  de 
rente  au  chapitre  de  Sens. 

Omnibus,  etc.  OfEcialis  curie  Senon., 
notum  facimus,  etc.,  quod  magister  Gilo 
Comuti,  canonicus  Senoui,  Gallerus  Cor- 
nuti,  armiger,  Symon  Comuti,  canoni- 
cus Laudunensis,magislerAlbericusCor- 
nuti,  Johannes  Comuti,  canonicus  Se- 
non., Pelrus  Comuti,  armiger,  magister 
Robertus  Comuti,  canonicus  Camoten- 
6is,fratres,heredes  defuncti  SymonisCor- 
nuti,  quondam  militis,  asserucmnt  et 
recognoverunt,  etc., quod  dictus  Symon, 
pater  eorum,  compos  mentis,  sui  salutis 
non  immemor,  pro  remedio  suae  ani- 
mse  legavit,  donavit  et  concessit  eccle- 
&i8B  Senon.  quadra^nta  solides  tur.  an- 
nul  redditus  percipiendos  in  censibus 
suis  de  Villanova-Comuta,  quae  reci- 
piuntur  in  exaltatiope  Sancta-Crueis, 
pro  auniversario  suo  in  eadem  ecclesia 
Senon.,  singulis  annis  faciendo,  etc. 

Datum,  anno  Domini  M"  ccf*  lx^  sexto, 
mense  augusto. 

Copie  du  Cartul.   Morellus;  Arch.    de 
rYoïme,  G7S1,n*G.S8. 


Extrait  de  TlnTentaire  de  la  succession  d*£udes, 
comte  de  Nevers,  mort  à  Acre  en  août  1266, 
et  distribution  des  meubles,  armes,  etc.  entre 
Geoffroi  de  Sergines,  père,  et  Geoffroy  son 
fils,  Erard  de  Vallery  et  Gaacherde  Merry. 

rouleau  a. 
Ce  sont   li  escrit  des  choses    lb 

CONTE  DE  NevBRS  APRÂS  SON  DÉCÈS. 

I.  Cest  la  paie  des  genz  le  conte  de 
Nevers  feite  par  monseignor  Hujrae 
d'Augerant,  et  i)ar  monsegnor  Joffroi 
de  Sergines,  qui  i  estoit  por  monseignor 
Erart  de  Valeri  (1).  Ce  fiit  la  veille  de 
feste  Saint-Lorant  en  l'an  mil  ce  lxvi, 
dou  lais  que  li  cuens  lor  fist. 

I.  Cest  la  paie  des  chevaliers. 

A  monsegnor  Gaucher  de  Merri,  viu 
besanz  por  xl  liv.  tornois. 

II.  Cest  la  paie  des  Ostex  et  des  Tre- 
coples  (2). 

Por  Tostel  monsegnor  Gaucher  de 
Merri  et  monsegnor  Guion  de  Chante- 
nai,  por  ii  mois,  vi  besans  xvi  quarto- 
bles. 

III.  Por  monsemor^art  de  Valeri, 
viii<^  XXXI  bes.  et  demi  de  sa  paie. 

VIII.  C'est  la  recepte  des  choses  le 
conte  de  Nevers  qu'il  avoit  au  jor  ou'il 
ala  de  vie  à  mort. 

De  la  remanance  dou  compe  {tie)  Es- 
tiene  le  Clerc  demora  xv  llv.  l.  n  s. 
moins  que  il  bailla  en  la  main  monse- 
gnor Hu^on  d'Augerant,  et  à  ce  compe 
lu  messire  GofTroiz  de  Sergines,  le 
iuennes,  por  monsegnor  Erart  de  Va- 
leri, et  fu  la  veille  (3)  de  feste  Saint- 
Lorant  en  l'an  mil  ce  lxvi. 


(1)  Erard  de  Vallery  éUitarrîTé  à  Acre  en  IM5, 
avec  Eudes,  comte  de  Nevers,  qui  oondaisait 
50  chevaliers.  Après  la  mort  de  ce  oomte,  à  Acre 
en  1266,  il  ftit  envoyé  par  saint  Loolsà  CbiriM 
d'Anjou,  dont  il  condaisit  les  Iroopea  en  qoalitè 
de  maréchal  à  Tagliacouo  (litS.) 

Croisé  de  nouveau  avec  le  roi,  en  11  M,  il  rc^ 
tourna  à  Acre,  en  1270«après  la  mort  de  niai 
Louis,  en  suivant  la  bannière  d*Edoiiard,  lib 
aîné  du  roi  d'Angleterre,  qui  ne  vovlal  pu  re- 
tourner en  Europe,  et  il  y  demeura  un  an. 

Cbauod,  jr^.  de  la  êoeiété  dm  ÂMlimÊkm  d» 
Framcê,  L  99,  p.  169.  ei  aw.  dm  miarftM 
oceiàmUmm  dm  Crouadm,  %,  U. 

(2)  Soldats,  fils  de  Turcs,  selon  DueiBge. 

(3)  Lundi,  9  août  IÎ66. 


vm.  An  cel  menière  demore  la  ro- 
cepte  de  susdit*  H  liv.  m  s.  i  d.  t.,  Ics- 
quelx  mcssire  Erarz  de  Valeri  prist  de 
sa  paie  de  cou  que  1i  ^^cas  li  devoil  ; 
c'eal  à  Bavoir  por  les  Irois  parz  de  l'aa- 
née,  1125  liv.,  et  por  riii  chevax,  que 
mors  que  afolez,  450  liv.  ;  flommc  por 
loi  1575  liv,  toruoid  que  l'eu  li  devoil. 

Et  d'autre  part  il  deniora  en  la  mniu 
Mgr  Erart,  choses  qui  iic  inireiit  cslre 
vendues  ainz  que  messirc  Huguesd'Au- 
gerant  s'en  alast:  et  furent  prisiées  2tJG 
Tlv.  13  9.  id.  l. 

An  cel  meuièro  fut  paiez  niessire 
Erara  de  sa  deite  jusque  à  la  dcmorauce 
de  263  liv.  13  s.  i  d.  t.,  que  il  ut  aueor 
k  recevoir  de  sa  paie. 

Cilz  compes  [sic]  fut  feiz  le  jueudi 
Aptie  reste  Saintr-Reini  (1)  eu  l'au  mil 
ce  Lxvi,  en  Acre,  por  Mgr  Erart  de  Va- 
leri, el  Mgr  Ilugon  d'Augeraut,  et  Mgr 
Jofiroi  de  Scrgiiies  lejueune. 

IX.  Et  ce  suut  les  choses  qui  dcino- 
ràrenl  monsegnor  Erart  de  Valeri,  pri- 
sjées  por  les  206  liv.  13  s.  4  d.  t.  desus 
dix: 

Premicrement  1  chapel  d'or  i  pienfs 
et  à  perles  en  pris  de  80  liv.  t. 

Aptes,  li  garnement  <le  la  Ctiajielle 
nueve,  que  h  quens  avoit  feile,  prisée 
150  besanz. 

Li  dul  esprevier  (2),  60  b.  ; 

Li  dui  tapi  nuef,  20  h.,  et  9  dras  de 
Tartais  por  40  b.,  el  1  drap  qui  l 
estoil  d'or  et  fut  percez  (sic)  sor  le  cuer 
le  conte  ; 

Item  une  tante  pour  4 1  b.  ; 

LI  dui  grant  romanz  et  li  Chaiiçoners 
por  31  b. 

tte  fut  li  romanz  des  Loheranz  et  li 
romanz  de  la  terre  d'Uulrc-mer  cl  li 
Cbançoners  ; 

Somme  de  ces  choses  prisées  à  befHtnz 
382  besanz,  qui  valent  200  liv.  13  s.  4  d. 
tournois. 

Paie  des  chevaliers  le  conte  qui  es- 
tolent  de  mauaige,  foite  des  v  cens 
mars  d'estelliiis  que  li  aux  euvoia  ','^). 

A  monsegnor  Erart  de  Valeri,  200 
mars  por  59S  liv.  t.  sur  sa  paie  que 
l'en  11  devoit,  qui  montoit  à  STH  Itv.  t. 
por  les  trois  parz  de  l'année,  el  por  les 
chcvaz  morz. 


(I)  T  octobre  1266. 

(S)  Sorte  de  rouvre-pieds. 

m  Mercredi,  19  leptembre  1366. 


Mcssire  JeofTroiz  de  f^et^ines,  li  pè- 
res, ot  1  saffir  que  li  cucns  pandoit  à 
son  col. 

Messire  JeofTroiz  de  S^ergignes,  li  ju- 
ncs,  une  esnieraude. 

Mcssiro  Gaucher  de  Mcrri,    1  ancl. 

Messire  Erarz  de  Valeri  a  tes  2  croi- 
selcs  d'or  et  le  i)etit  vaisselet  d'argent 
où  il  a  des  icliques  que  li  pHtriarehes 
aveit  douées  le  conte.  Il  i  ot  3  vcrz  dé- 
partis A  t'hivalers,  et  12  pannes. 

Rouleau  D. 

C'est  li  escriz  des  choses  li  conte  ven- 
dues. 

Il)  Ce  sunt  les  choses  que  niessires 
Erars  de  Valeri  a  acheté  des  choses  le 
conte  : 

Premièrement,  por  l'asue,  à  tôt  le 
harnois,  10  b.  et  por  40  geliues  8  b.  ;  ot 
li  h.  por  busclie  ;  por  I  fer  de  glaive,  et 
;i  paire  d'espei'ons,  et  1  cuuti'l.  (i  L.  ,el) 
demi,  por  loO  muis  d'oi^je,  100  h.;  por 
01  quauucs  :?i  de  iiapcs,  30  b.,  et  por  3 
douzaines  de  loailles  a  main,  6  b.  ;  p»r 
toile  10  quannes,?;  0  b. 

Por  le  lor  de  fer,  et  1  pot  do  cuivre,  et 
une  chaudière,  el  1  paelle,  et  1   graill.,   ■ 
et  1  trepié  et  une  forchclc,  el  une  iwel- 
lette  perciée,  10  h. 

Por  4  quarriaus  2  b.,  por  5  paire  de 
dras  nues  25  b.  ;  por  I  siffle,  el  por  10 
paire  de  petiz  ganz,  2  bezanz. 

El  por  2  paire  de  biirriz,  2  b. 

l'or  a  quaunes  de  saie,  iîi  b. 

Por  1j  botes  de  vin,  219  b.,  quart  moi- 
sis. Et  por  10  lez  de  char  salée,  10  b. 

Somme  de  ces  choses  477  b.  6  quarro- 
bles.  ^ 

Item  por  18  cscucllesd'ai^eul  et  12 
enas  et  2  grans  ptateaus  qui  puisent 
43  mars  ,ct:  demi,  3  cstcllins  moins,  qui 
valent  354  b.  el  6  quarrobles,  le  mare 
vendu  8  b.  et  4  quarrobles  au  marc 
d'Acre. 

Somme  do  tôt  :  831  bezans  (et  demi, 
sor  luou  scKUor  Erart  de  Valeri.' 

(il)  Ce  est  fcu  que  messire  JolTroiz  do 
Sergigues,  li  pères,  acheta  : 
I      Por  ;t  chaudières  et  2  paelles  18  b.  ;  et 
I  i  b.  ])or  les  2  botiaux  de  cur  h  vin  ; 
■      Por  40  lez  de  char  salée  41  b. 

Por  4  paire  de  barriz  (1  b. 

Por  1  <  botes  de  vin ,  239  b.  (et)  lo  quar^ 
!  robles. 
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Somme  sor  monsegnor  Jeoffroi  :  300 
besans,  14  quarrobles  moins. 

Publié  par  M.  Chazaud,  archiviste  de 
l'Allier,  dans  le  t.  32  des  Mëm.  des  an- 
tiquaires de  France^  p.  164  el  suir.. 
diaprés  quatre  rouleaux  de  narchemia 
du  Trésor  dos  Chartes,  Archives  natio- 
nales, supplément,  carton  J.82i  n"  1. 


1266,  28  OCTOBRE. 

Charte  d'affranchissement  des  habitants  de  Saint- 
Aubin-Château -Neuf  par  le  Chapitre  de  Sens, 
tant  de  ceux  de  son  ancienne  dépendance  que 
de  ceux  qui  avaient  appartenu  à  Etienne  de 
Champlay .  —  Remise  delà  main-morte,  abonne- 
ment de  la  taille.  —  Abandon  des  boit  de  Saint- 
Aubin  par  les  habitants  au  Chapitre. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  curie  Senou.  et  curie  archidiaconi 
Scnon.  ofûciales,  in  Domino  salutem. 
Notum  facimus  quod  coram  nobis  con- 
sliluti  Johannes,  dictus  Mautroe,  Bal- 
duiuus,  dictus  Soutains,  Odet  Basin  {et 
autres  au  nombre  total  de  46â  indivi- 
dus)   existentes  de  villa    et  origine 

ville  Sancti-Albini  que  dicitur  Castrum- 
Novum  etpertinentiarum,  recognoscen- 
tes  ex  cerla  scientia  et  sponte  confi ten- 
tes se  et  antecessores  ac  progenitores 
suos  esse  et  fuisse  homines  ecclesie 
Beati-Stephani  et  capituli  Senon.  de 
conditione  manusmortue,  et  hujusmodi 
gravis  et  ser\'ilis  condicionis  que  ^'ulga- 
riter  manus-mortua  apellatur  jugo,  se 
et  progenitores  ac  antecessores  suos, 
cum  omnibus  bonis  ab  ipsis  possessis 
esse  et  fuisse  a  dictis  capitule  et  eccle- 
sie obnoxios  et  îistriclos,  et  taliter  ab 
ipsis  ecclesia  et  capitule  paciflce  fuisse 
possessos  a  tempore  a  quo  non  extat 
memoria;  recognoscentes  et  eciam  et 
sponte  con  fi  tentes  se  et  progenitores  ac 
antecessores  suos  teneri  et  esse  astric- 
ios  dictis  capitule  et  ecclesie  aliis  gra- 
yibus  condilionibus  que  in  partions 
illis  vulgaritcr  trouse  et  eorveie  nuncu- 
pantur. 

Item  coram  nobis  constituti  Stepha- 
nus,  dictus  Paloile  {et  trente-deux  au^ 
très  individus)  existentes  de  villa  et 
origine  supradictis,  recognoscentes  ex 
certa  scientia  et  spontanée  confitentes 
se  et  antecessores  et  progenitores  suos 
esse  et  fuisse  homines  Stephani  de  Cliam- 
layo,  armigeri,  et  dicti  capituli,  pro  in- 
divise, licet  pro  inequalibus  partions  de 
predicta  conditione  manub^mortue  et 
eciam  talleabilcs  alte  et  basse  ad  volun- 
tatem  eorum,  et  hujusmodi  gravium  et 


servilium  conditionum  que  vulgaritcr 
manus-mortua  et  talia  ad  placitum  nun- 
cupantur  jugo  se  et  progenitores  ac  an- 
tecessores, cum  omnibus  bonis  ab  ipsis 
possessis,  dicto  Stéphane  et  antecesso- 
ribus  a  dicto  capitule  esse  et  fuisse  ob- 
noxios et  astrictos,  et  talibus  ab  ipsis 
possessos  a  tempore  a  quo  non  extit 
memoria;  recognoscentes  se  per  divi- 
sionem  et  partitionem  factas  inter  dic- 
tes capitulum  et  Stephanum  ceàsisse, 
pleno  jure,  in  partem  capituli  memo- 
rati,  et  sic  se  esse  homines  dicti  capi- 
tuli totaliter,  sub  conditionibus  ante- 
dictis,  recognoverunt  quod  dictum  capi- 
tulum ipsos  et  eorum  liberos  quos  lé- 
gitime procreaverant  et  omnem  eorum 
poster! tatem  in  posterum  procreandam, 
ad  preces  et  supplicationes  eorumdem 
multimodas  pietatis  intuitu,  ab  hi^us- 
modi  servitutis  et  conditionis  manus- 
mortue jugo  manumiserat,  et  perpétue 
libéra verat,ac  eciam  troussas  et  corveyas 
predictas  eisdem,  imperpetuum,  quicta- 
vcrat  et  remiserai,  ac  laiiam  abonerave- 
rat  sub  modis  et  conditionibus  infra- 
scriptis  et  plenius  annotatis,  insertis  et 
adjectis  in  nujusmodi  quitatione  et  re- 
missione  manus-mortue  et  liberatione, 
de  voluntate  et  expresse  consensu  om- 
nium et  singulorum  predictorum«  etc. 

Quod  dictum  capitulum  sibi  et  eccle- 
sie Senbn.  ac  successoribus  suis  reti- 
nuit  in  omnibus  et  singulis  prefatis  ho- 
minibus  et  eorum  liberis  .....jura  infra- 
scripta  :  videlicet,  très  modios  boni  et 

g  un  frumenti,  ad  mensuram  SancU*Al- 
ini,  nomine  talie,  singulis  annis  pree- 
standos  et  reddendos  dicto  capitule,  aut 
prebendariis  dicti  loci,  secundam  vo- 
tuntatem  et  ordinationem  dicti  Capituli, 
infra  festum  Beati-Andree  apostoli,  ab 
eisdem  hominibus  et  eorum  Jieredibus 
ac  successoribus,  necnon  etpossesso- 
ribus  terrarum,  domorum,  hostidiarum, 
mensurarum,  masurarum,  meaorum  et 
aliarum  possessionum  eiiisdem  ville  et 
territorii  Sancti-Albini,  in  terra  et  cen- 
siva  et  justicia  dicti  capituli  existentes, 

Suecunque  fuerint,  sive  quocunque  mo- 
0,  vel  titulo  dicte  possessiones  ad  eos 
devenerint  et  eciam  eas  tenuerint,  ubi- 
cunque  eciam  maneant  vel  existant. 
Cum  ante  hujusmodi  manumissionem 
et  remissionem  dictum  capitulum  in 
predictis  personis,  bonis  et  possessioni- 
Dus  eorumdem  bominum  qui  proprii 
fuerant  dicti  capituli  ab  antique  haberet 
talliam  frumenti,  ad  voluntptem  et  bene- 
placitum  suum,  et  in  personis,  bonis  et 
possessionibus  illorum  qui  antea  com- 
munes fuerunt  talliam  précise  ad  pla- 
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citum  et  dictas  taillias  eos  quos  ad  hoc 
deputabat,  et  qui  facultates  hominum 
noverant  faceret  assideri.  Item  retinuit 
sibi  capitulum  et  ipsum  habere  ac  reti- 
nuisse  confessi  sunt  omnes  homines 
supradicli,  coram  nobis,  in  ipsis  here- 
dibus  ac  successoribus  eorum,  ut  pre- 
dictum  est,  necnon  bonis  et  possessio- 
nibus  eorum  habitis  et  habendis  que- 
sitis  et  ç[uerendis  infra  decimationem 
dicti  capituli,  legitimam  decimam.  Re- 
cognoverunt  etiam  et  confessi  sunt  dicti 
homines  dictum  capitiïlum  retinuisse 
et  habere  in  personis,  bonis  et  posses- 
sionibus  eorumdem  habitis  ethanendis, 
({uesitis  et  acquirendis  in  terra,  censiva 
iusticia  dicti  capituli,  necnon  et  eorum 
heredibus  et  successoribus  quibuscun- 
que  large  accipiendo,  ut  preoictum  est, 
omnes  census,  laudes,  ventas  tailliam 
de  vendemiis  terragia,  capones  et  se- 

Suentia,  redditus,  redibitiones  sive  re- 
eventias  districtus,  consuetudines  vel 
coustumas,  clamores  et  expleta  omni- 
moda,  justiciam  tammagnam  quam  par- 
vam,  tam  altam  quam  bassam,  tam  ma- 
jorera quam  minorem,  emendas,  saisi- 
nas,  prandia,  usagia,  salvamenta,  abo- 
nagia,  festa,  chevagia,  et  breviter  omnia 
jura  et  servi tia  prius  habita  vel  débita 
dictis  capitulo  et  Stéphane  ab  eisdem 
hominibus,  aut  de  bonis  seu  in  bonis, 
rébus  et  quibuscumque  possessionibus 
eorumdem,  manu-mortua,  troasis  et  cor- 
veis,  tautummodo  exceptis  que  jamdic- 
tum  capitulum  confessum  est  se  eisdem 
hominibus,  et  eorum  heredibus  ac  suc- 
cessoribus remisisse  imperpetuum  et 
(jui tasse,  ut  premissum  est,  et  talliam 
ut  predictum  est  abonasse. 

Pro  quibus  remittendis  eis  et  quit- 
tandis  et  talliis  abonandis,  dicti  homi- 
nes, pro  se  et  heredibus  suis  ac  succes- 
soribus... amiserunt  penitus  et  expresse 
et  quitaverunt  dicto  capitulo  et  omni- 
bus illis  çui  jus  vel  causam  habebunt  a 
dicto  capitulo,  vel  in  quem  aut  in  quos 
dictum  capitulum  jus  suum  transtulerit, 
vel  transferre  voluerit,  omnem_proprie- 
tatem  et  possessionem,  omneîn  usum 
vel  usufructum,  omne  usagium  vel  usua- 
rium  et  breviter  omne  jus  scindendi  vel 
asportandi  seu  essartandi,  aut  eciam 
pascendi  animalia  vel  pecUdes  magnas 
vel  parvas ,  in  nemoribus  tam  propriis 
dicti  capituli  quam  commùnibus  dicto 
caçitulo  et  Stephano  de  Ghanlayo  ;  que 
quidem  nemora,  usuaria  Sancti-Albini 
coinmuniter  vocabantur,  exceptis  qui- 
busdam  nemoribus,  vel  usuariis  que  alo- 
dia  nuncupatur  ;  in  quibus  remanet  jus 
suum  dictis  homiiiibus,  sicut  ante ,  per 


omnia  sibi  salvum.  Promittentes  quod 
contra  remissionem  et  quitationem  pre- 
dictas  per  se  vel  per  alium  non  venient 
in  futurum,  nec  aliquid  juris  in  dictis 
nemoribus  decetero  reclamabunt  aliqua 
ratione,  exceptis  pasturis  animalium  vel 
pecudum  suorum  post  quintam  foliam 
(juando  fuerint  ad  fores  tam  redacta.  Vo- 
lentes   et  concedentes,  dicti   homines, 

gro  se  et  heredibus  suis  ac  successorf 
us  quibuscumque,  ut  si  inveniantur  a 
modo  vel  deprehendantur  in  prédictif 
nemoribus  vel  usuariis  scindentes,  as- 
portantes  vel  essartantes,  seu  pascentes 
animalia,  vel  pecora,  aut  quoquomodo 
alias  delinquentes,  aut  ipsa  animalia  vel 
pecora,  per  «e  pascentia  in  nemoribus 
vel  usuariis  memoratis  ante  q^uintum 
folium,  exceptis  alodiis  predictis,  quod 
capi  possint  ipsi  et  animalia  sua  vel 
pecora  et  emende  inde  levari  prout  in 
talibus  fieri  consuevit  seOundum  con- 
suetudinem  regionis,  etc....  (Le  reste 
consiste  en  formules). 

Actum,  anno  Domini  m<>  ducentesimo 
sexagesimo- sexto,  mense  octobri,  in 
festo  beatorum  apostolorum  Simonis  et 
Jude. 

Arch.  de  TYonne,  E^tit  Gartal.  de  Saint- 
Aubin-Château-Neuf,  F"  •  V*  et  saiT., 
Chapitre  de  Sens,  G  13iO. 


1266,  DÉCEMBRE. 


Cession  par  Jean,  fils  de  feu  Etieniie,  prévdt  de 
de  Saint-Germain  d'Auxerre,  et  sa  femme ,  à 
Tabbave  du  même  nom,  de  l'oCQce  de  te  pré- 
vôté de  Saint-Germain,  qui  était  dans  leur 
famille  de  temps  immémorial.  Cette  vente 
eut  lieu  moyennant  une  rente  de  100  bichets 
de  froment  et  100  bichets  d'orge  à  prendre 
sur  la  terre  d*Héry. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  ofEcialis  Autissiod.  salutem  in  Do- 
mino. Noveritis  quod  in  nostra  presen- 
tia  constitutus  Johannes,  filius  defuncti 
Stephani,  quondam  prepositi  Sancti- 
Germani  Autissiod.,  qui  se  ^erebat  pro 
preposito  Sancti-Germani,  dicens  et  as- 
seren%  quod  prepositura  ipsa  devenerat 
ad  ipsum  et  successione  dicti  defuncti 
Stephani,  quondam  patris  sui,  cum  pre- 
positura a  tempore  a  quo  non  extat  me- 
moria  descendisset  d!e  herede  in  here- 
dem  usque  ad  ipsum  Johannem,  et  eam 
aliquandiu  tenuerat,  possederat  et  ex- 
plectaverat,  sine  lite  et  coram  Guidone 
de  Demefiaco,  clerico  nostro  jurato,  ad 
subscripta  audienda  et  recipienda  a  Re- 
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giua.  uxorc  dicli  Johannis,  oco  nostri 
ad  ipsani  a  iiol)is  specialiler  dostinalo, 
(!ui  quantum  ad  hoc  vices  nostrasduxi- 
inu.^  commilcudas,  et  cui  lidem  iiidubi- 
tanter  adliibcmus,  conslituta  dicta  re- 
j^ina,  rocognoveruiit  et  coafessi  i'uerunt, 
vidclicet  dictus  Johanues,  coram  nobis, 
et  dicta  Regina  coram  dicto  clerico  nus- 
Iro,  se,  de  bonoruni  et  ainicorum  suo- 
runi  cousili(»,  ut  diccljaut,  et  propria 
vuluiiUito,  non  coacti,  non  circoiivenli, 

el  cèlera quitta&se   relitriosis    viris 

abbatiet  coiiveutui  Saucti-(îermani  Au- 
tiïfs.  et  successoribus  seu  i)osterioribus 
corumdem,  dictam  prcposituram  eum 
omnibus  juribuà  dicte  preppsiture,  sci- 
lieet  i)ane,  vino.  geverali,  avena,  terris, 
pratis,  nemoribus,  ccnsibus,  salieetis, 
uecuon  cuni  omnibus  redditibus  quibus- 
cumquc  ad  dictani  preposituram  spec- 
tantibus;  et  renunciaveruut  omni  juri 
quod  habebaut  vel  habere  poterant  in 
predictis,  racione  quacuraque,  volontés 
et  conceclentes  quod  ipsi  abbas  et  con- 
ventus  aut  eorum  successores  possint 
amodo  de  premissis  omnibus  et  singulis 
suam  omnino  facere  voluntatem  ;  eU;. 

Asseruit,   eciam,    dictus   Johannes, 

2uod  predicti  abbas  et  conventus  coiisi- 
erantes  et  atlendentes  dilectiones  ac 
donacionem  quam  predictus  Jobaunes 
habebat  erga  eos  et  monasterium  Sancti- 
Germani  Autissiod.,  et  servicium  quod 
ipse  et  parentes  sui  dicto  monasterio 
impenderant  ab  antijuo,  in  suo  générait 
capitulo,  de  unanimi  consensu  et  volun- 
late  eorumdem  concesserunt  el  dede- 
runtdictis  Johanniet  Régine,  ejusuxore, 
quamdiu  vixerunt  successive,  centum 
bichetOK  Immenti  l)oni  et  legitimi  annui 
redditus,  ad  mensuram  Auliss.,  et  cen- 
tum bicbetos  ordei  Ixmi  et  Icffitimi  ad 
eandem  mensuram  percipienaos  et  le- 
vandos,  anno  auolibet,  ad  Nativitatem 
Domini  apud  lieriacum,  in  eorum  gra- 
nerio,  libère,  et  quiète.  Ipsi,  vero,  Jo- 
hanne  ci  Regina  de  medio  sublatis, 
dicti  abbas  et  conventus,  vel  eorum  pos- 
Icriores,  de  hujusmodi  blado  quiti  et  li- 
beri  penitus,  ut  dicitur,  remanebunt.  In 
auorum  testimonium,  ad  peticionem 
dicti  Johannis  et  relacionem  dicfi  cle- 
rici  nostri,  sigillum  curie  Autiss.  pre- 
sentibus  litteris  duximus  apponendum. 

Datum,anno  Domini  m®  cc'lx®  sexto, 
mcnse  decembri. 

Cartul.  deSt-G^rmain  d'Auxerre,xiii«  siè- 
cle, F*  131  V*.  Bibl.d'Auxerre,ii<»140. 


1266  [1267],  JANVIER. 

Vente  par  Jeaa  Taupin,  curé  d'Irancy,  à  M*  Pa- 
gne, de  Saint-Bris,  médecin,  d'une  maison  el 
dépendances,  sitaêos  à  Saint-Bris  devant  le 
four  du  cliÂleau,  pour  101  livres  touroois. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeciu- 
ris,  oilieialis  Autissiod.,  salutem  m  Do- 
mino. Noveritis  quod  in  nostrapresentia 
consti tutus,  magister  Joliannes  [die] tus 
Taupins,  curatus  de  Granciaeo,  reco^pio- 
vit  se  vendidisse  et  venditionis  nomine 
in  ])erpetuum  tradidisse  magistro  Pagine 
de  Sancto-Prisco,  medico,  quandam  do- 
mum  quam  se  habere  dicebat,  sitam 
apud  Sanctum-Priscum,  anie  fumum  de 
Castro,  juxta  domum  Regnaudi,  dicti 
Gironde,  que  fuit,  ut  dicitur,  defuneti 
dicti  Mautaillie,  cum  pressorio  et  Rran- 
cbia  sita  rétro  domum,  et  cum  pîateis 
sitis  a  latere  dicte  domus,  que  fuisse 
dicuntur  defuneti  Daudieii,  Guidonis 
Simart  et  Uumberti  de  Verian,  ab  ipso 
magistro  Pa^e  et  ejus  heredibus  tenen- 
dam  et  possidendam  dictam  domum  in 
perpetuum,  de  cetero,  pacifice  et  quiète, 
cum  dictis  granchia,  pressorio  et  pla- 
tels  predictis,  ac  aliis  pertiuenciis  oicte 
domus,  pro  centum  una  libris  turon. 
suis,  quitis  et  jam  solutis  In  pecunia 
numerata,  prout  confessus  est.  et  de 
quibus  renuncians  exceptioui  sibi  non 
tradite,  etc. 

Datum,  anno  Domini  M'*  CG**  sexage- 
simo-scxto,  mense  januarii. 

Orig.  ;  Arch.  nai.  S  5?39,  n*  13. 


1267,  27  mai. 

Acte  de  foi  et  hommage  rendu  au  Chapitre  de 
Tours  par  G.  de  la  Forêt  et  Agnès,  aa  fem- 
me, d'Héritages  sis  à  Chablis,  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  officialis  Autissiod.,  salutem  m  Do- 
mino. Noverint  uuiversi  quod  in  nostra 
presentia  constituti,  Guillelmus  de  Fo- 
resta,  miles,  et  Agnes,  uxor  sua.  asse- 
reutes  f irmiter  se  teuere  et  pussidere  in 
franco  allodio  tautummodo  res  inferius 
annotatas  :  videlicet ,  unum  arpentum 
vinee  situm  in  finagio  de  Chableiis,  in 
loco  qui  dicitur  Clausus,  inter  vineam 
Guillelmi  Bernerii,  ex  una  parte,  et  vi- 
ucam  defuneti  Parioti,  ex  altéra;  item 
dimidium  arpentum  vinee  in  eodem  fi- 
nagio in  vallo  de  CoUiau,  inter  vinaam 
Tartariui,  armigeri,  ex  una  parte,  et  vi- 
neam  Pctri  de  Senonis,  ex  altéra;  item 
dimidium  arpentum  vinee  in  loco  qui 
dicitur  Sichi,  in  eodem  finagio  inter  vi- 
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neam  Girardi  Burdini,  ex  una  parte,  et 
vineam  AdoBenedicti,ex  altéra;  item  di- 
midium  arx>eutum  situm  in  Basso  de 
Gliampeleiu,  lu  eodem  fînagio,  iuter  vi- 
neam Hugonis  Letandi  ex  una  parte,  et 
Tineam  Bemardi  de  Chichiaco,  ex  altéra  ; 
item  tria  quarteria  in  alto  de  Ghampe- 
lein,  in  eoaem  finagio,  inter  vineam  de 
Fonti^iaco,  ex  una  parte,  et  vineam 
Gaufndi  Ghiponiau,  ex  altéra  ;  item  tria 
arpenta  in  valle  de  Guvylli,  in  eodem 
finaffiOy  inter  vineas  Theobaldi  Ghauu  et 
Stepnani  de  Poilliau,  ex  una  parte,  et 
vineas  Pétri  quondam  fîlii  defuncti  Oden 
et  Theobaldi  Biau vilain,  ex  altéra*  item 
duas  sepiuras  prati  in  valle  de  Bena, 
gue  partiuntur  cum  Johanne  Groute 
OaUs  ;  item  dimidiam  septuram  in  fina- 

Sio    Glul)leiarum    que    partitur    cum 
ohanne  de    Barro  ;    item    dimidiam 
septuram  que   partitur   cum    Stépha- 
ne Gaudrici;   item    dimidiam   septu- 
ram in  finagio  de  Ghichiaco,  que  parti- 
tur ciun  Herberto  de  Nantriaco;  item 
sex  jomalia  terrarum  arabilium  sita  in 
loco  qui  dicitur  fons  Damparant,  in  fina- 
gio de  Ghableiis;  item  decem  jorualîa 
in  eodem  finagio,  prope  viam  per  quam 
itup  ad  molendinum  Daysi  ;  item  duo 
jomalia  in  eodem  finagio  ;  in  loco  qui 
dicitur  Glausus  ;  item  unum  jomale  in 
^>dem  finagio  juxta  terram  obedencia- 
rie  Ghableiarùm;  item  quatuor  jomalia 
sita  in  finagio  de  Gapella  ;  item  decem 
jomalia  sita  in  finagio  de  Ghichiaco  in 
loco  qpï  dicitur  les  Aubuyes;  item  sex 
jomalia  in  eodem  finagio  in  loco  qui  di- 
citur Grio;  item  domos  suas  si  tas  apud 
Qiableias,  que  qunndam  fuerunt  de- 
functi Pétri  Venatoris,  militis  ;  item  très 
modios  vini  annui  redditus  qui  deben- 
tur  predictis  Guillelmo  et  ejus  uxori, 
ut  dicitur  in  prioratu  de  Dyen,  que  om- 
nia  movere  dicuntur  de  capite  et  here- 
ditate  predicte  Âgnetia,  ista  vero  omnia 
superius  expressa,  necnou  omnia  alla 
gue    ipsi  possidebant    et  teuebant  in 
franco  ^lodio,  ut  dicebant,  et  adhuc  te- 
nentetpossidentin  finagio  de  Ghableiis, 
de  Chicniaco,de  Milli,  de  Ponchi,de  Bena 
et  de  Gapella,  moventia  de  capite  et  he- 
reditate  ipsius  Agnetis,  et  ubicunque 
sint  in  predictis  finagiis,  et  quecumque 
decommuni  assensu  et  voluntate  eorum 
deliberatione  prehabita  posuerunt  om- 
nino  in  feodo  ecclesie  Beati-Martini  Tu- 
ronensis,  et  in  feodo  firmiter  ab  ipsa  ec- 
clesia  tenere  et  possidere  amodo  volue- 
runt;  promittentes,per  fidem  suam  cor- 
poraliter  prestitam,  se,  res  predictas  et 
superius  expressas,  cum  omnibus  aliis 
qua  tenent  et  possident  in  dictis  fina- 


giis, ubicumque  sint  et  quaecumque  te- 
nere et  teneturos  de  cetero  a  dicta  ec- 
clesia  in  feodo,  et  eidem  ecclesie  amodo 
ratione  ipsarum  rerum  servitium  féo- 
dale prestare  et  debere  prestare,  prout 
céleri  in  feodo  tenentes  consueverunt 
tenere  vel  dare  seu  prestare  teneantur  ; 
et  in  signum,  testimonium  et  recogni- 
tioncm  rerum  predictarum  esse  ettore 
predicte  ecclesie  perpétue  feodalium, 
et  ab  ipsa  ecclesia  amodo  in  feodo  te- 
nendarum  perpétue  promiserunt  dicti 
miles  et  ejus  uxor,  et  tenentur  ac  eorum 
heredes  seu  successores,  aut  ab  ipsis 
causam  habentes  qui  res  predictas  in 
posterum  possidebunt  quos  ad  hoc  cum 

Sredictis  rébus  specialiter  obligarent, 
are  venerabilibus  viris  decano  et  capi- 
tule Beati-Martini  Turonensis  nomme 
ecclesie  Beati-Martini  Turonensis,  annis 
singulis,  infra  octavas  Nativitatis  Beati- 
Johanis-Baptiste,  vel  eorum  mandate, 
apud  Ghableias,  una  cartaria  deaurata. 
Item  quod  si  ipsi  miles,  vel  ejus  uxor, 
seu  ipsorum  neredes  vel  successores, 
aut  ab  ipsis  causam  habentes,  qui  res 
predictas  post  ipsos  possidebunt,  qua- 
cumque  ex  causa  defecerint  in  solutione 
cartarium,  vel  in  servitio  faciendo  aut 
reddendo,  quod  ratione  feodi  tenentur 
facere,  prout  ceteri  qui  tenent  in  feodum 
consueverunt  facere  et  reddere,  dicti 
decanus  et  capitulum  vel  eorum  man- 
datum  quos  posuenmt  nomine  dicte 
ecclesie  et  recognoverunt  posuisse  in 
corporalem  possessionem  dicti  feodi 
et  vacuam  res  predictas  féodales  tan- 
quam  veri  domini  feodi,  nulli  injuriam 
iuferendo,  poterunt  de  piano  saisire, 
capere  et  tenere  quousque  eis  sit  tan- 
quam  dominis  feodi  de  injuria  vel 
aefectu  prout  ceteris  dominis  de  feodis 
satisûeri  hactenus  consuevit,  intègre  sa- 
tisfactum.  Promiserunt,  insuper,  res  pre- 
dictas dicte  ecclesie  vel  decano  et  capi- 
tule, qui  pro  tempore  fuerint,  nomme 
ecclesie,  recte  absque  aliène  feodo  et 
quacumque  redibenUa  in  perpetuum  ga- 
rentire,  etc. 

Datum,  anno  Domini  u^  CC9  sexagesi- 
mo-septimo,  die  veneris  post  ascensio- 
nem  Domini. 

Orig.;  Areh.  de  IToime,  F.  Chapitre  de 
Toare,  G  2313. 


1267,  11  MARS. 

Lettre  du  pape  Clément  IV  an  roi,  «a  faveur  de 
rarcheveque  de  Sens,  son  camérier. 

Gelsitudo  regia,  sicut  credimus,  non 
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i^orat  quod  venerabilis  frater  iiosler 
archicpiscopus  Seiioii.  ah  olim   felicis 
roconlationis  Urbani.  pnrdoce^soris  uos- 
tri,  lit    postiiioduiu    l'aïuerarius  nostor 
oxistens,  adeo  folicit(»r  nobis  etcrclesiœ 
romauaî  servivit,  quod  <iuam  pluriinum 
circa  ipsum  afticiinur,  et  euni  in  earila- 
tis  visceribus  pra^  dilectioiic  portamus 
tlii^ne;  igitur,  ipsuni  plciia  benivolcnlia 
proscqu(?iites   regalein  magnificontiara 
paterno  rogamus  (.'t  exbortaïuur  aflfectu, 
qualeuu3  cumdcm  arcliiepiscopum,  pro 
quo  mentem  uostram   liLi  liducialiter 
aperimus,  et  ecclei>iam  suain  babeas  la- 
vorabililer   commendalos,  î?ic  eos  sub 
rcgii   favoris  gratia  coiifoveudo,  quod 
nostro  tuum  in  hoc  specialiler  confor- 
mare  bcueplacitum  digimscaris.  Quid- 
quid,  enim,  sibi  feceris  gratiae  vel  hono- 
ris, nobis  rcputabimus  fore  factum.  Si, 
vero,  prout   aliquis    dicitur   rctulisse, 
dictus  arehiepiscopus  tibi  super  eo  de- 
lalus  extitcnt,   quod  aliquod  impedi- 
mentum  contra  le  in  negolio  decimœ 
prsestitisset  ;  profecto  scire  te  volumus 
dulationcin  ejus  non  haberc  sufTragiuni 
verilatis,  cum  ipsum  tam  lui  quam  tuo- 
rum  honoris  et  commudi  perccpimus 
intimum  zelatorem.  Et  ideo  tantum  vi- 
rum  habeat  circa  talia  tua  magnilicen- 
tia,  quœsumus  cxcusatum. 
Datum  Vilerbi,  v  Idus  martii,  anno  rv. 

D.    Martène,    The$.   novus  Anecd,,    II, 
eQÏ.  580  ;  Epistola  dcxii. 


1267,  11  MARS. 

Lettre  dn  pape  Clément  IV  à  l'archeTèqne  de 
Sens,  portant  invitation  d^afûruier  au  roi  que 
la  collation  de  l'archidiaconé  de  Sens  ap- 
partient au  Saint-Siège. 

Ex  parte  carissimi  in  Chrislo  filii  nos- 
tri  régis  Francise  illustds,  nobis  extilit 
supplicatum,  ut  super  collatione  archi- 
diaconatus  Senon.,  quem  obtinebat  elec- 
tus,  jus  suum  conscrvaremus  eidem. 
Nos,  vero,  qui  bénéficia  qua?  in  curia 
vacaro  conlmgit  noslra)  dudum  colla- 
tioni  réservasse  dignoscimus,  docernen- 
tes  irritum  et  inane  quicquid  per  alium 
super  eis  contingeroi  impolrari,  archi- 
diaconatum  eumdem  te  consecrato  va- 
cantem  conferre  libère  poloramus  ;  sed 
sicut  eidem  régi  antea  scripseramus, 
collationem  dislulimus,  donec  ipsum 
vidisses,  et  eidem  jus  nostnim  i)lenius 
ostendisses.  Licet,  autem,  cordi  sit  om- 
nibus et  per  omnia  iura  regia  conser- 
vare;  quia  tamen  nostrum  negligere  no- 


lumus,  in  bis  maxime  quœsalutemres- 
piciunt  animarum,  fraternitati  tus  per 
apusl(»lica  scripta  mandamus,  quatenus, 
viso  rege,  et  jure  nostro,  quofi  multiun 
est  liquidum,  ei  plenius  patefacto,  dic- 
tuni  archidiaconatum  auctori taie  nos tra 
vel  niac^istro  Aimerico,  preecentori,  con- 
ferre uTlatenus  non  omittas,  nisi  forsan 
ex  parte  régis  cjusdemaudiverisaliquid 
quod  te  nioveat  ad  collationem  hujus- 
modi  difterendam  :  in  cpo  casu  proces- 
suni  tuum  et  dilatlonis  causam  nobis 
rescribere  non  omittas.  Getcrum  si,prout 
dicitur,  quod  non  credimus,  idem  rez 
nobis  non  defTerens,  sicut  nos  ei  detu- 
limus,archidiaconàtum  cuipiam  contulit 
memoratum,  suspondas  ab  officie  et  be- 
nelicio  possessorem,  prsefizo  eidem  ter- 
mino  peremtorie  duorum  mensium,  quo 
se  nostro  cons]>ectui  personaliter  reprœ- 
sentet.  Quod  si  nondum  possessionem 
apprehendit  ejusdem ,  aut  eidem  renun- 
ciet,  aut  citatus  'veniat,  ut  est  dictum, 
pariter  etsuspensus. 
Datum,  Y  idus  martii,  anno  iv. 

D.  Martène,  Thés,  novus  Anêcd.^  Il,  co- 
lonne 580. 

1268.  —  Le  même  pape,  écrivant  à  Gérud  de 
Rampillon,  chanoine  de  Sens,  lui  défend  de  cé- 
der a  personne  la  dignité  d'archidiacre  de  Sêos 
qu*on  lui  a  rapporté  lui  avoir  été  conférée  par 
le  roi.  —  Bul»u8,  Hisi.  universitatis  Parts:^  III, 
p.  391. 


1267,  7  JUIN,  A  ACRB. 


Erard  de  Vallery,  chevalier,  Geoffroi  de 
gines,  sénéchal  du  royaume  de  Jéruftileni,  el 
Guillaume,  ]>atriarche  de  Jérusalero,  déclarart 
avoir  reçu  du  roi  quatre  lettres  portaol  em- 

f»runt  de  S,400  livres,  pour  payer  les  ehm- 
iers  qui  faisaient  la  guerre  en  Terre^teinte, Ole; 

Saichant  tuit  cil  oui  ces  présentes 
lettres  verront  que  Guillaume,  par  la 
grâce  de  Dieu,  patriarches  de  Jérusalem 
et  légaz  de  rapostolical  Siège,  nobles 
hom  messiro  Joffroyz  de  Sei^nes,  se- 
neschauzdouroialme  de  Jéru8alem,et  je 
Krarz  de  Valeri,  chevaliers,  sire  de  âdntp 
Valerrein,  nous  troi  ensemble,  avons 
receu  de  mon  segnor  le  roi  de  France 
quatre  paire  de  lettres  saellées-de  son 
seel  de  cire  pendant,  dont  il  contient 
en  Tune  de  cez  lettres  Temprunst  de 
trois  cenz  libres  de  tournois,  et  en  ht 
seconde  Temprunst  de  sis  cens  libres 
do  tournois,  et  en  la  tierce  rempnmst 
do  set  conz  libres  de  tournois,  et  en  la 
quai'te  Temprunst  de  huit  ceu  lil»6S 
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de  tournois,  lesquelx  deniers  devant 
diz  iouz,  c'est  à  savoir  deux  mil  et  qua- 
tre cenz  Ib.  de  tournois,  nous,  li  devant 
dit  messires  le  patriarches  et  messire 
Joffroiz  de  Sergines  et  je  Erarz  de  Va- 
leri,  chevaliers,  avons  receuz  por  les 
chevaliers  pèlerins  retenir  en  la  Terre- 
Sainte,  et  avons  receu  Temprunst  de  ces 
deus  mil  et  quatre  cenz  libres  devant 
diz  sor  les  quatre  paire  de  lettres  devant 
dites,  c'est  à  savoir  de  Bencheveigne 
Jehan  et  de  Bonfilz  Contedin,  marcheanz 
de  Senne,  de  la  compaignie  de  Rolant 
Boenseignor,  por  feire  et  acomplir  le 
comandement  de  mon  seignor  le  roi  de 
France.  Por  coi  nous  prions  et  souplions 
la  soue  seignorie  que  il,  li  diz  messires 
li  rois  de  France,  a  Hugue  Jaque  ou  à 
Rastor  Jeinte  ou  à  Jaque  Gille  ou  à  au- 
cun autre  de  la  dite  compaignie  qui  li 
présentera  les  lettres  devant  dites  ou  le 
transcrit  d'elles,  qui  soit  seellez  dou  sel 
le  devant  dit  patriarche  et  des  maistres 
dou  Temple  et  de  l'Opital  et  de  mon  sei- 
gnor Jorfroi  de  Sergines  et  dou  mien, 
vuelle  feire  délivrorla  devant  dite  quan- 
tité, c'est  à  savoir,  les  deus  mil  et  quatre 
cens  libres  de  tournois  devant  diz.  Et 
je  Erarz  de  Valeri,  chevaliers,  en  tes- 
moignage  de  ceste  chose,  ai  mis  mon 
seei  de  cire  pendant  en  ces  présentes 
lettres.  Ce  fut  feit  à  Acre,  en  Tan  de 
rincarnation  Nostre-Seigneur  mcclxvii, 
le  septisme  jor  de  juignet. 

Très,  des  Chartes,  carton  J.  208,  n»  4.  — 
Bibl.  de  V Ecole  des  Chartes,  4^  série, 
t.  4,  p.  130.^ 

En  1254  (1255)  24  mars,  Erard,  sire  de  Yallery, 
avec  Renaud,  frère  du  comte  de  Bar,  et  trois 
autres  chevaliers,  «e  portèrent  cautions  de  Thi- 
baud,  comte  de  Bar,  envers  Henri,  duc  de  Lo- 
thier,  de  la  somme  de  8,000  marcs  de  Cologne, 
à  112  s.  le  marc.  (Bruxelles,  archives  royales, 
Chambre  des  comptes,  cartul.  I,  F®  17  R».)  Note 
tirée  des  Arch.  des  Missions  scientif.,  t.  III,  1865. 

La  même  annét",  Erard  de  Vallery  fit  partie 
de  rarroée  de  Gui,  comte  de  Flandre,  qui  guer- 
royait contre  le  roi  des  Romains,  en  Hollande, 
et  il  fut  fait  prisonnier  avec  lui  à  la  bataille  de 
Walcheren,  par  Florent,  frère  de  ce  prince.  {Rec. 
des  Hiitar.  de  France,  t.  XX,  p.  390  b,  et  Art 
de  vérifier  les  dates,  t.  III,  in-f>,  p.  itf,  col.  2.) 
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Geoffroy  de  Sergines  (I),  chevalier,  étant  à  Acre^ 
déclaré  avoir  reçu  du  roi  quatre  lettres  conte- 


nant un  emprunt  de  2,009  livres  à  recevoir 
,    sur  des  marcnands  de  Sienne,  et  d'autres  lettres 
pour  2,400  livres  destinées  au  paiement  des 
chevaliers  qui  étaient  à  la  Terre- Sainte. 

Sachent  tout  cil  qui  ces  présentes  le- 
tres  verront  et  orront,  que  nos  Jofifroy 
de  Sargines,  chevaliers,  avons  receu  de 
mon  seignor  Loeys,  par  la  grâce  de  Dieu 
roi  de  France,  quatre  paires  de  letres 
sayelées  de  son  seyeali  de  cire  pendant, 
dont  il  conteneit  en  Tune  de  cez  letres 
renprunt  de  treiz  cenz  libres  de  torneiz, 
et  en  la  seconde  renprunt  de  quatre 
cenz  Ib.,  et  en  la  tierce  renprunt  de  sis 
cenz  Ib.,  et  en  la  quarte  Tenprunt  de  set 
cenz  Ib.,  de  quoi  nos  avons  receus  sur 
celés  letres  1  enpnmt  de  deus  mille  Ib. 
de  torneiz,  ce  est  assaveir  de  Benche- 
veigne Johan  et  de  Bonfîz  Gontedin, 
marchaanz  de  Sene  de  la  compaignie  de 
Rolant  de  Bouseignor;  lesquels  deus 
mille  Ib.  de  torneiz  nos  vindrent  à  moult 
grant  besoing,  com  ciaus  qui  nos  es- 
teient  moult  grant  mestier;  lesquels 
nos  avons  départi  à  noz  genz.  Et  encore 
mon  seignor  le  patriarche  de  Jérusalem 
et  leguaz  de  Tapostolial  siège,  et  mesire 
Erart  de  Valéry  et  mei,  avons  receu  de 
mou  seignor  le  roy  de  France  autres 
quatre  paires  de  letres  sayelées  de  son 
seyau  de  cire  pendant,  dont  il  conteneit 
en  Tune  de  cez  letres  renprunt  de  treiz 
cens  Ib.de  torneiz,  et  en  la  seconde  ren- 
prunt de  ssis  cenz  Ib.,  et  en  la  tierce 
renprunt  de  set  cenz  Ib.,  et  en  la  quarte 
renprunt  de  huit  cenz  Ib.  de  torneiz, 
que  les  devant  diz  monseignor  le  pa- 
triarche et  mesire  Erart  de  Valéry  et  mei, 
avons  receuz  por  les  chevaliers  pèlerins 
retenir  en  la  Terre-Sainte  ;  lesquels  deuz 
mille  et  quatre  cenz  Ib.  de  torneiz  nos 
avons  receus  des  devant  diz  marchaanz, 

Sor  faire  et  acomplir  le  comandement 
e  mon  seignor  le  roy  de  France.  Por 
quoi  nos  prions  et  souplions  la  soe  sei- 
gnorie que  il  a  Hugue  Jaque  ou  à  Ros- 
tor  Jointe  ou  a  Jaque  Gille,  ou  à  aucun 
autre  de  la  dite  compaignie  qui  li  pre- 


(1)  Geoffroy  de  Sergines,  qui  avait  suivi  saint 
LoniB  e»  PalMtiiie  dans  la  croisade  de  1348,  fut 


laissé  par  ce  prince,  en  1253,  avec  cent  cheva- 
liers pour  la  défense  de  Saint-Jean-d*Acre.  La 
Eénurie  d'argent  dans  laquelle  Geoffroy  tomba 
ientôt  força  le  roi  à  faire  des  emprunta  à  nne 
riche  compagnie  de  marchands  de  Sienne,  à  la 
tête  de  laquelle  était  Roland  Bonseigneur.  C'est 
\k  le  motif  des  deux  pièces  n<^  631  et  635. 

Guillaume  de  Nangis  Qualifie  Geoffroy  de  Ser- 
gine  de  «  vir  sapiens  et  ndelis,  et  in  armis  stre- 
nuus.»  Il  mourut  à  Acre  le  1 1  avril  1269.  — Cha- 
cand,  JUém.  de  la  soc.  des  AnUq.  de  France, 
t.  93,  169,  d'après  le  t.  II  des  Butoriens  occi- 
dentaux dei  vroUaies^  p.  467. 
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sentera  les  letres  devant  dites,  ou  le 
trauscriz  d'eles  qui  soient  sayelées  dou 
seyau  de  mon  seignor  le  patriarche  et 
des  maistres  dou  Temple  et  de  TOspital 
et  de  mesire  Erart  de  Valéry  et  de  mei, 
veuille  faire  délivrer  mon  seignor  le  roy 
do  France  la  devant  dite  quantité,  ce  est 
assavoir  les  quatre  mille  et  quatre  cenz 
Ib.  de  torneiz  devant  dites.  El  en  gua- 
rantie  de  ce,  nos  avons  sayelées  cez 
présenz  letres  de  notre  seyau  do  cire 
pendant.  Ce  fu  fait  à  Acre,  en  l'an  de 
rincarnation  Nostre-Seiçuor  Jhesu-Crist 
M  et  ce  et  Lxvii,  le  dorem  jor  dou  mois 
dcjuing. 

Très,  (les  Charles,  J  473^  n"  23.  —  BiU. 
de  l'Ecole  des  Chartes,  4«  série,  t.  4, 
p.  129. 
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Thibaad,  roi  de  Navarre,  etc.,  çtleste  que  son 
féal  Gui,  seigneur  de  Ghainpiost,  a  vendu  à 
Pabbaye  de  Pontigny  300  ari>ents  de  bois 
attenant  à  la  forint  de  la  Petile-Ragcu'^e, 
na(byennant  900  livres  ;  laquelle  vente  il  a  rati- 
fiée comme  seigneur  féodal. 

Theobaldus,  Dei  gratia  rex  Navarre, 
Campanie  et  Brie  comes  palatinus,  om- 
nibus présentes  litleras  inspecturis,  sa- 
lutem  m  Domino.  Notum  facimus  quod 
in  nostrapresentiaconstitutus,  dilectus 
et  lidelis  noster  Guido,  miles,  dominus 
de  Chanloto,  recognuvit  se  vendidisse, 
concessisse  et  in  manu-mortua  in  per- 
petuum  quitavisse  viris  religiosis  abbati 
et  conventui  Pontiniac,  pro  nogentis 
libris  turon.  sibi  plene  solutis,  trccenta 
arpenta  nemoris  sui,  cum  fundo  ipso- 
rum  sive  terra,  cum  omui  jure  et  justitia 
que  in  dictis  trecentis  arpentis  nemoris, 
ipsorum  cum  fundo  mto  terra  idem 
Guido  habebat,  salva  magna  justitia, 
q^uam  in  eisdem  idem  miles  voluit  re- 
Imere,  videlicet,  raptum,  latrunem,  bo- 
micidiumqui  pro  forefacto  suo  amittero 
membrum  seu  mortem  meruerint,  in 
recoguitionedominii  et  feodi  nostri,  que 
in  eisdem  rctinemus,oxcepto  tamen  ouod 
non  possit  super  fratres  domus  de  Pon- 
tiniaco  aliquam  habere  justitiam.  Vo- 
luit ,  autem,  relinero  et  retiuuit  idem 
Guido  quod  possit  venari  quotiescunque 
voluerit  in  dictis  trecentis  arpentis  ne- 
moris, sine  baia  facienda.  Que  trecenta 
arpenta  nemoris  siti  sunt  contigue,  ut 
dicitur,  juxta  nemus  capituli  S.  Sle- 
pbaui  Senonensis,  ex  una  parte ,  quod 
nemus  appellatur  Parva-Habiosa,et  juxta 


rivum  de  Arciis,  ex  altéra,  ex  alia  vero 
parte  juxta  forestamabbatis  S.  Pétri  Se- 
non.,  ex  alia  parte  superiori,  juxta  aiia 
nemora  predicti  nemoris;  que  trecenta 
arpenta  movent  de  feodo  nostro,  sicut 
predictus  Guido  recognovit  publiée  co- 
ram  nobis.  Quas  venditionem,  conces- 
sionem  et  perpetuam  quitationem  dicto- 
rum  trecentorum  arpentorum  nemoris 
et  fundi  eorum  a  dicto  Guidone  factas 
religiosis  prcdictis,  volumus,  concedi* 
mus  et  laudamus,  et  preseutis  scripti 
patrocinio  ac  sigilli  nostri  appositione, 
predictis  abbati  et  conventui  Pontimac., 
in  manu  mortua,  sine  aliqua  grueria, 
in  perpetuum  confirmamus;  lia  tamen 
quod  si  dicti  abbas  et  con ventus  ad  ddcta 
nemora  conservanda  guarditorem  advo- 
care  voluerint,  non  poteruntalium  guar- 
ditorem advocare  in  dictis  nemoribus, 
nisi  nos  vel  beredes  nostros,  vel  Ipsum 
Guidonom,  vel  heredes  sucs.  In  cujus 
rei  testimonium  et  munimen,  presenti- 
bus  litteris  sigillum  nostrum  apposai- 
mus. 

Datum  et  actum,  apud  Trecas,  diedo- 
minica  post  octabas  apostolonim  Pétri 
et  Pauli,  anno  Dominl  H"*  GC>  Lx<»  septimo. 

Orig.  scellé  du  sceau  équestre  en  tire 
rouge  i  demi  brisé  du  roi  de  Navarre; 
Arch.  de  P Yonne,  Fonds  de  Pontigny, 
chartes  des  comtes  de  Champagne. 


•sy 
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Confirmation  par  Arnoul  de  Brecenay ,  cbanoine 
de  Laoo,  seigneur  de  Michery,  de  la  vente  de 
4  arpents  de  terre  faite  aux  religieuses  de  la 
Cour-Nolre-Dame,  par  son  cousin  Eliouede 
Saint-Martin. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris, officialis  curie  Senon.,  in  Domino 
siilutem.  Notum  facimus  quod  coram 
nobis  constitutus  Arnulphus  de  Brece- 
nayo,  canonicus  Laudunensis,  dominus 
Misseriaci,  recognoTit  quod  religiose  mu- 
lieres  abbatissa  et  conTentus  de  Curia 
Nosti*e-Domine  emerunt  a  Stepbano  de 
Sancto-Martino,  armigero,  consanguineo 
suo,  ({uandam  terram  sitam  in  territo- 
rio  de  Ternantis,  que  res  erat  de  feodo 
dicti  canonici,  ut  aicebat.  Quasemptio- 
nem  et  venditionem  idem  canonicus 
laudavit,  voluit  et  concessit  quittas 
eisdem  religiosis  in  manu-mortua,  quic- 
quid  juris  nabebat  in  dicta  re  vendiia 
ratione  feodi  seu  alia  ratione  quacun- 
que,  etc. 

Actum,  die  sabbati  post  featum  Beaii- 


Lupî,  auno  Domini  m"  ce  sexagesimo- 
scplimo. 

Cariai,  du   prieuré  de  la  Cour-Notre- 
Dame,  lïi"  Biècle;  F»  66  R*;  Aich.  de 
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Lettre  de  Jean,  abbé  rtcVéïelay,*  Louis  IX,  pur 
laquelle  il  lui  mande  qu'il  a  reçu  les  reliques 
de  la  MadelaîDe  que  le  roi  lu^i  ■  renToiées 
dans  des  reliquaires  précieui,  avec  des  roli- 
que.s  de  U  vraie  croii,  elc.  —  Le  roi  déclare 

Ïoe  l'abbé  lui  avail  confié  les  reliques  de  la  , 
adelaine  lorsqu'élanl  à  Vtielay,  au»  octaves  | 
de  Pâques,  il  assista  en  personne  à  leur  Iraus-  i 

Christianissirno  et  excellentissimo 
principi  ac  Doniiuo  L.,  Del  gracia  régi 
Francorum  iliuatri,  devoti  sui  abbas  et 
couveiitus  monasterii  Virzilia<!.,ad  ro- 
manam  ceclesiam  nulle  medio  pertinen- 
tis,  ordiiiis  Saifli-Beiiedicti,  cum  hu- 
mili  sui  recomiumidatione  se  paratos  et 

nniptOH  ad  omnia  beuepladta  etiuao- 
a,  majeslatis  regie  tenore  presenlium 
inlimanius  quod  vir  veuerabilis  et  dls- 
cretus  Guillclmus,  archidiaconus  in  ec- 
cte&ia  paris.,  olericus  vester,  die  tercia 
preseutis  augusli,  serenitatis  vestre  litr 
lerafl  quanim  lenor  iiiferius  annotatur 
et  oinnes  sacrusancta»  reliquias  de  qui- 
bus  ineucio  fit  iu  ipsis  in  vasculis  pre- 
cioâissimis  oniatis  gemmis  et  lapidibus 
preciosis,  sicut  iu  eisdem  describitur 
^  littcris  collocataa,  nobis  ex  parte  vestra 
presentavil,  açsignavit  et  dédit,  et  nos, 
clero  et  populo  nobis  subditls  convoca- 
lis,  eaa  de  lUius  manibus  in  presenlia 
rcYerendi  patris  ac  domini  S.,  Dei  gra- 
cia tituli  Sancte-Cecîiie  presbiteri  cardi- 
nalis,  apostolice  sedis  legati,  ac  in  cou- 
spectu  eorumdem  cleri  et  populi  cum 
omni  devotionesuscepimua,ipsas  infra 
ecclesiam  aostrani  in  toco  honorabili 
coUocantes.  Licet,  itaque,  sorenitas  re- 
gia  in  hue  pietatis  munere  tauta  et  tam 
magna  liberalitate  circa  dos  devotos  suos 
affluxisse  uo&catur,  quod  parvilas  nos- 
tra  ad  relatiouem  non  Rumciat  gracia- 
rum,  nos  Bibi  tamen  propter  hoc  gracias 
quantas  possumus  exol vestes  re tribu i 
vobis  a-  retributore  bonorum  omnium 
imploramus  quod  per  nos  retribuere 
non  valenius.  Ténor  autem  predictarum 
vestrarum  lilterarum  talis  est  :  «  Ludo- 
vicus,  Dei  gracia  Francorum  rex,  dilectis 
sibi  in  Chnslo  abbati  et  conveuliil  Vir- 
ziliac,  salul«m  et  sinceram  in  Domino 
caiitatem.  Mittimus  vobis  per  dilectum 


torem  presencium,  preciosum  brachium 
bealiasime  Marie-Magd alêne,  et  genam 
ipsius,  una  cum  tribus  dentibus,  que  in 
uctavis  Pasche  ultime  preteritis  cum  nos 
soUempni  ejusdem  heatc  Marie  trausla- 
tioni  interfuimus,  nobis  apud  Virailia- 
cum  Iradidistis  ;  que  quidem,  ob  specia- 
lem  devotionem  quam  nos  et  cuncti  li- 
deles  habere  debemus  ad  ipsam,  in  vas- 
culis aureis,  variis  lapidibus  preciosis 
oraatis,  brachium,  videlicet,  in  vasculo 
faclo  ad  modum  bracbii  una  cum  mauu  ; 
genam,  vero,  iu  atio  vasculo  quod  ab 
angelo  areentco  deaurato  inler  raanus 
lenetur,  lecimus  honorifice  cellocari, 
vobis  et  vestre  eccleste  ex  parle  nostra 

Eerdictumarchidiaconum  pi'esentanda, 
1  presentia  veuerabilis  patris  S.  titulo 
Saucte-Cecilie  presbiteri  cai'dinalis, apos- 
tolice sedis  legati,  causa  visitationis 
vestram  ecclesiam  adeuntis.  Verum  cum 
vos  de  sacratissimo  corpore  predicte 
beatissime  Maiie-Magdalene,  cum  ipsius 
trauslationi,  ut  predictum  est,  interfui- 
mus, porlienem  bunam  nobis  liberali- 
ter  deaissctis,  ex  quo  vobis  grates  refe- 
rimus  copiosas,  nos  liberalilatem  ves- 
tram bujusmodi  attendeutes,  vestram- 
que  ecclesiam  veuerando  decorare  vo- 
lentes  exennio,  de  sacratissimis  reliquis 
nostrag  quas  jamdudum  recepimus  de 
imperii  Constantîuopolitaui  thesauro 
vobis  trausmlttimus,  de  precioso,  vide- 
licet, liguo  dominico,  duas  de  spinis 
sacratissimc  coroue  Demini,  de  pannis 
iufautis  Salvatoris,  de  ipsius  sudario, 
de  veste  purpurea  in  qua  fuit  illusus, 
et  de  lintheo  quo  fuit  precinctus  quando 
pcdes  discipulonim  suonim  extersit  iu 
Cena  ;  quas  quidem  reliquias  feclmus  in 
manu  Drachii  supradicti  reponi.  Con- 
gralum  enim  visum  est  nobis  quod  hu- 
juamodi  reliquie  Redempteris  poneren- 
tur  cum  reliquiis  illius  sacratissime 
mulieris,  que  tam  ardentes  dilcxlt  eun- 
dem  et  ab  eo  tam  largam  suorum  perci- 
pere  meruit  veniam  delictorum  ;  a  qua 
eliam  ipse  tam  familiariter  se  tangl 
permisit.  Rogamus,  igitur,  dilectionem 
vestram  quatinus  huiusmodi  lam  sanc- 
tas  tamque  venerandas  reliquias,  cum 
debito  suscipientes  honore,  Ipsas  cum 
ea  veneratione  qua  decet  conservare 
curetiSv  caventes  ne  predicta  vascula  ac 
lapides  preciosi  ad   omatum  eorum  ap- 

Sositi  alienentur  itnposterum,  seu  etiam, 
istrahantur.Ceterum,rogamusvosutin 
vestris  orationibus  ac  beneficils  uoslri 
uostrorumque  specialem  perpetuo  me- 
moriam  baoere  velltis.  In  ci^jue  rei  tes- 
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timonium,  prcsontil)us  litlcris  nostmm 
fecimus  appoui  siçillum.  Actum,  Seiio- 
nis,  anno  Domiiu  m«  ce*  sexagcsimo- 
seplimo,  meiise  julio,  »»  —  lu  cujus  rei 
tostimonium,  ego  abbas,  sitçillum  meuui, 
nos,  vero,  coiiveiitus,  sigillum  uostrum 
aid  (rausas  (jiio  utimur  ad  prcscns  cum 
aliud  non  habeamus,  presentibus  feci- 
mus appoui. 

Daluin ,  apud  Yirziliacum,  tertia  die 
augusli,  poutiiicatus  domini  Clemeutis 
pape  quarti  anno  tertio,  ab  incarnaliono 
autem  Domini  anno  ejusdem  millésime 
ducentesimo  sexagesimo-septimo. 

Orig.;  Trésor  des  Charlos,  J  461,  n'  25. 
—  Lauiioy,  Opéra  omnta,  t.  III,  p.  227 
et  2UI . 
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Lettre  de  Jeaii,  prieur  de  Yézolav,  et  de  Léger, 
sous-prieur,  a  Louis  IX,  conlenanl  riiiTeo- 
taire*  des  pierres  précieuses  qui  ornaient  los 
reliquaires  de  la  Madelaine,  lorsque  le  roi  les 
renvoya  au  monastère. 

Excellenlissimo  domino  suo  Ludovico, 
Dei  gratia  régi  Franco rum  illustri,  fra- 
ter  jobanues,  humilis  prier  Virziliac, 
et  frater  Legerius,  ejusdem  loci  subprior 
humilis,  salutem  et  devotam  in  Domino 
caritatem.  Doniinationi  vestre  significa- 
mus  quod  in  vasculo  preciosi  nrachii 
gloriose  Marie-Magdalencs,  quod  in  mo- 
nasterio  nostro  transmisistis  per  vene- 
ral)ilem  virum  magistrum  Guillelmuni, 
archidiacouum  in  ecclesia  Paris.,  cleri- 
cum  vestrum,  tôt  et  taies  sunt  lapides 
preciosi  :  videlicet,  deccm  et  octo  rubiz 
que  fins  que  baloiz,  vi^inti  novcm  ama- 
randes,  tresdecim saphiri  orientales,  tri- 
ginta  due  paelles;  in  vasculo  mentonis 
et  dentium  sunt    quatuor   rubi-belois 

Sikatuor  saphiri  orientales,  octo  amaran- 
es.  Fuit,  autem,  factus  isti  compotus 
et  distinctio  lapiduni  predictoruni  per 
maçistrum  Johannem  dictum  Peniez, 
aurifabrum. 

Presentibus  nobis  et  dicto  domino  ar- 
chidiacono,  cantore,  quarto  priore  de 
Ascouio,  Johanne  dicto  Pelez,  fratre 
Gulllelmo  Brigadelle,  Johanne,  grangia- 
rio  de  Insula,  et  alis  monachis  quam- 
pluribus  Virziliaci  ;  item  présente  ma- 
gistro  Angelo,  clerico  domini  legati,  ma- 
gislro  Andréa  de  Sancto-Germano,  Sy- 
mone  Ysembardi  et  Guillelrao  dicto  Le 
Camus,  burgensibus  Virziliac,  et  aliis 
quampluribus,  quorum  nomina  penitus 
ignoramus  ;  in  quorum  omnium  testi- 


monium  et  notitiam  sigilla  nostra  pre- 
sentibus litteris  duxlmus  appouenda. 

Datum,  anno  Domini  m^  ce*  sexage- 
simo-septimo,  die  lune  aute  festum^a- 
ti-Laurencii. 

Arch.  nat.,  J  461,  n<»  25.  —  A.  Chérest, 
Etud£$  hUt.  sur  Vëzelay,  t.  II.  p'.  2IS 


•AO  1267  [12G8],  MARS. 

Règlement  de  Jean,  abbé  de  Citeaai.  portant 
qu*en  vertu  d'une  bulle  du  pape  Clément  IV 
il  n'y  aura  pas  dans  l'abDaye  de  la  Gow- 
Notre-Dame  plus  de  quarante  rcligtense»  et 
d'autres  personnes. 

Universis  présentes  litteras  inspecta- 
ris,  Frater  Johannes,  dictus  abbas  Gis- 
terciensis,  salutem  in  Domino.  NoveriUs 
quod  nos  litteras  domini  pape  recepl- 
mus  in  hec  verba  : 

(Suit  un  bref  du  pape  Clément  IV,  por 
tant  défense  de  recevoir  dans  les  mo- 
nastères de  femmes  plus  de  religieuses 
que  les  ressources  des  maisons  permelr 
tent  d'en  entretenir). 

Nos,  igitur,hujus  auctoritatemandaii, 
pensatis,  et  diligenter  computatis  reddi- 
tibus  et  proventibus  filie  nostre  abbatie 
munialium  de  Guria-Beate-Marie,  corn 
voluntato  et  assensu  et  consUio  abba- 
tisse  et  conventus  dicte  domus,  taxa- 
mus  et  statuimus  numerum  qoadrage- 
narium  tam  in  monialibus  quam  perso- 
nis  aliis,  exceptis  leprosis,  servientibus 
et  ancillis.  Inhibentes,  auctoritate  apos* 
tulica  nobis  super  hoc  commissa,et  eûam 
patcrna  districtius  quam  possumus  sub 
pena  excommunicationis  et  interdicti, 
ne  aliqua  persona  présumât  predictum 
numerum  infringere,  augmentare,  mi- 
nuero,  vel  mutare,  nisi  fore  diviaa  pro- 
videncia  idem  redditus  vel  pioventos 
adeo  excrcverunt  quod  ad  majorem  suf- 
ficiant  numerum  personarum,  etc. 

Datum,  anno  Domini  v9  cc^  Lx<*septi- 
mo,  mense  marcio. 

Cartul.  du  Priearè  de  U  Oovrflolre- 
Dame,  F*  6  V«,  zTi*  siècle  ;  Areh.  de 
l'Yonne. 


•41 


1267  [1268],  MARS. 


Jean,  fils  de  Giiérin  IUhJoii,  de  Soncy,  ■■■■■■ 
dn  Chapitre  de  Sens,  amnelii,  pranelde 


-mi  — 


n'assigner  ni  ée  molester  le  Chapitre  ou  au- 
can  &s  siens.  11  se  soumet  au^^si  à  rentrer 
dans  son  état  primitif  s'il  se  marie  ou  s'il 
4|oitie  la  tonsure  cléricale,  etc. 

Omnibus  présentes  litteras  inspeciu- 
ris,  C^cialis  curie  Senon.,  salutem  iu 
Domino.  Notum  facimus  quod  coram 
nobis  consiituius  Johannes,  ûlius  quon- 
dam  defuncti  Ouerini,  dicti  Roijon,  de 
Souciaco,  bominis  quondani  eapituli 
Senon.,  a  dicto  capitule  manumissus, 
dixii  et  asseniit  coram  nobis,  quod  ca- 

Situlum  Senon.,  vel  aliquam  personam 
icti  eapituli  seu  etiam  bommes  ipso- 
nim  non  citabit  vel  vexabit,  nec  in  ali- 
ouo  molestabit  de  cetero  nisi  coram  or- 
oinariis  suis;  omnia bona  sua,  ubicun- 
qoe  sintet  poterunt  inveniri,  quantum 
ad  boc  specialiter  obljgando.  Voluit 
eciam  et  concessit,  dictus  Jobannes, 
quod  si  ipsum  contigerit  uxorem  du- 
cere.  vel  tonsuram  dimittere  clericalem, 
quoa  ad  priorem  statum,  secundum 
nsum  e}  consuetudinem  bominum  dicti 
eapituli  de  Souciaco,  penitus  revertatur, 
et  si  velletuti  privilégie  clericali,  voluit 
et  concessit  quod  dictum  capitulum,  ad 
omnia  bona  sua  sub  jurisdictione  et 
dominio  dicti  eapituli  existencia,  auc- 
toritate  sua  propria  sine  injuria  ei  vel 
alii  facienda,  possit  assignare,  et  ea  ca- 
père,  saisire,  detinere,  occupare  et  ex- 

Slectare,  tanquam  sua  et  de  eis  tanquam 
esuissuam  penitus  facere  voluntatem, 
quantum  ad  premissa  omnia  bonà  sua 
predicta  dicto  capitule  specialiter  obli- 
gando.  Omnia,  vere,  et  singula  velud 
furemissa  sunt,  dictus  Jobannes  promi- 
Bit  per  juramentum  suum  coram  nobis 
prestitum,  se  tenere,  complere  etinvio- 
labiter  observare,  et  contra  premissa 
vel  aliquid  de  premissis,  per  se  vel  per 
alium  decetero  non  venire.  Renuncians, 

et  super,  etc 

Batum,  anne  Demini  m<>  ccp  sexage- 
simo-fieptimo,  mense  marcio. 

Orig.;  Arch.  dePTonne,  G  1876. 


1268,  15  AVRIL. 

Lettre  dn  pape  Clément  IV  à  l'archcTAque  de 
Sens,  contenant  inTîtation  d'accueillir  la  prière 
d'une  femme  nommée  Egidia,  sa  diocésaine, 
qui  demandait  à  construire  une  maison  reli- 
giense. 

A  carissimo  in  Cbristo  filio  noslro, 
régi  Francorum  illustri,  fuimus  requisiti 
pro  Œgidia,  paupere  muliere,  parro- 
cbiana  tua,  ut  eidem  volenti  domum 


religiosam  construere,  apostolicum  di- 
gnaremur  impertiri  favorem.  Nos,  vere, 
qui  religionum  multiplicationem  neaua- 
quam  amplectimur,  aures  uestras  bac- 
tenus  petitioni  rcgiae  noluimus  aperire  ; 
sed  nunc  tuœ  duximus  prudentiœ  com- 
mitendum,  quatenus  quantum  cum  Deo 
potcris,  sine  juris  pnejudicio  alieni,  vi- 
tale scandale,  bonesto  desiderio  pr»- 
dictœ  satisfacias  mulieris  :  et  si  quod 
tibi  dubium  circa  illud  occurrerit,  si 
censilio  nostro  indigos,  rescribere  nobis 
poteris  responsum. 

Datum,  viterbii,  xvn  calendas  maii, 
anne  iv. 

D.  Martène,  Thés,  nov.  aneed.,   t.   Il, 
col.  587. 


1268,  JUILLET. 

Vente  par  Henri,  de  Tralnel,  au  Chapitre  de 
Sens,  de  la  propriété  du  Bois-Huon  située 
entre  Villiers-Bonueui  et  Grang»>s,  |»our  4 
livres  tournois  par  arpent  à  Tarpeiit  du  roi. 
—  Quatre  chevaliers  garants  de  la  vente,  et 
d'autres  témoins  de  la  ratification  donnée  par 
la  femme  du  vendeur. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  efficialis  curie  Senon.,  in  Domino 
salutem,  Notum  facimus  quod  coram 
nobis  constitutus  vir  nobilis  Henricus 
deTriangulo,  miles,  dominus  Ville-nove- 
Divitum-Hominum.  recognovil  se  ad 
perpetuitatem  vendidisse  ven.  viris  de- 
cane  et  capitule  Senon.  emenlibus,  ec- 
clesie Senon.,  nomine,  et  ad  epus  ipsius 
ecclesie  Senon. ,totum  fundum  cigusdam 
pecie  nemoris  quod  appellatur  nemus 
Hugenis,  siti  inter  Viflare-Bonosum  et 
Grancbias,  cum  omni  jure  et  dominio 
et  cum  omni  justicia  tam  magna  quam 
parva,  que  et  quas  dicebat  dictus  miles 
se  babere  in  dicte  funde  vendito,  libe- 
rum  et  quitum  dictum  fundum  nemo- 
ris venditum  ab  omni  feodo,  retrofeodo, 
redibencia,  ceustuma  et  exactiene  quali- 
bel,  videlicet,  quodlibet  arpcntum  ad 
arpentum  demini  régis  pro  quatuor  li- 
bris  turon.  eidem  vendi ton  jam  solutis, 
ut  dicebat,  in  pecunia  numerata,  et 
eciam  pro  quinquaginta  libris  turon. 
pro  laudatione  nooilis  mulieris  Jobanne 
uxoris  ejusdem  militis,  jam  solutis,  si- 
militer,  m  pecunia  numerata  ;  et  de  qui- 
bus  denariis  idem  vendi  ter  renuncians 
tide  data  in  manu  no.stra  exceptieni  de 
non  numerata  pecunia  se  teuuit  plena- 
rie  pro  pagato....  (Suivent  des  détails  de 
renonciation  à  tout  droit  par  le  vendeur 
et  sa  femme.) 


—  318  — 


De  quibus  garantia,  liberatione  et  de- 
fensione .  ut  dictum  est,  ferendis,  damp- 
nis  et  deperditis  repudendis,  Milo  de 
Thorigniaco ,  Hugo   de  Sancto-Albino, 
Guido  de  Floriguiaco,  cl  Garncrius  de 
Villari-Bonoso,  milites,  coram  predicto 
Johannc  clerico,  juraronostro,pro  dic- 
lis  domino  Heurico  et   Johanua,  ejus 
uxore,  et  ad  pelilionem  eorum  quilibet 
ipsorum  in  solidum,  et  per  fidem  suam 
corporaliter  preslitam  erga  dictes  emp- 
tores  se  plogios  obligaruut,  et  quantum 
ad  prcmissa  predictus  dominus  Henri- 
cus,  venditor,  et  dicta  Johaima ,  ejus 
uxor,obligaveruntspecialileretexpresse 
predictis  emptoribus  et  eorum  succes- 
soribus  se  et  heredes  suos  et  omnia  bona 
sua  et  heredum  suoruni,  mobilia  etim- 
mobilia,  presencia  et  futura,  ubicunque 
sint  et   polerunt  iuveniri,  etc.  Suppo- 
neutes  se,  quantum  ad  premissa  dictus 
dominus  lienricus,  dicta  Johanna,  ejus 
uxor,  dictique  plegii  juridiclioni  curie 
Senon.,  ubicunque  maneant  vel  exis- 
tant; confessioni,  vero,  et  recpgnitioni 
predicle  Jobanne  et  dictorum  pleeio- 
rum  intcrfuerunt  vocati  et  rogati  :  Hen- 
ricus  de  Pleysseto,  Petrus  de  Boyaco, 
Guido  de  Vernolio,  milites,  Garnerus, 
presbvter  de  Thorigniaco,  Petrus  Pais- 
terlone  et  Symon  de  Virgultis,  ^nni- 
geri. 

Actum,  anno  Domini  u^  ca>  LX  oc- 
tave, mense  julio. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  G  1  «31. 

1260  |126l|.  —Jean  do  Balaforio,  6f.u>er,  fils 
de  feu  Pierre  de  Balatorio,  chevalier,  el  Héloise, 
sa  femme,  vendent  à  Arnoul  de  Verlilly,  cheva- 
lier, 25  arpenls  de  bois  lieu  dit  Sons- Ferreux, 
entre  Granges  et  Villiers-Bonneux,  i)our60  liv.  t. 

-  Ce  bois  fut  racheté  par  le  Chapitre,  en  1264. 

-  Ibid. 

1268,  juillet.  —  Henri  de  Trainel  fait  don  au 
Chapitre  de  Sens  de  la  coupe  du  bois  Huon, 
«  considerans  curialitates  et  bénéficia  quas  et 
c  que  decanus  et  capitulum  Senon.  ei  contule- 
€  rant.  »—  Ibid. 

1268,  20  août.  —  Le  mAme  Henri  donne  au 
Chapitre  de  Sens  quittance  de  800  liv.  t.,  prix 
de  la  vente  du  bois  Huon,  et  de  50  livres  pour 
les  joyaux  de  sa  femme,  sommes  qu'il  avait 
reçues  par  la  main  de  Pierre  le  Maçon,  son  prô- 
v6t  de  Trainel,  et  Jean  de  Fleurigny*  son  épuyer. 

-  Ibid. 

Le  bois  Huon  a  été  défriché  el  les  terres  ont 
été  données  à  cens  par  le  Chapitre. 


1268,  1"  OGTOBRB. 


Simon  de  Brion,  chanoine  de  Salnt-Btienne  de 
Troyes.  étant  Rur  le  point  de  partir  à  Bologne 
pour  faire  ses  études,  établit  «on  père  noble 
Gilon  de  Brion  pour  disposer  de  sa  prébeode 
en  l'église  susdite  et  la  résigner  aa  beMin. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 

ris,  magister  Stephanus  ofiicialis  curie 

Sancti-Juliani  de  Saltu,  Senon.  dyocesis, 

in  Domino   salutem.    Notum    facimus 

quod  coram  nobis  constitutus  mag^sicr 

Symon  de  Brione,  clericus,  canonicus 

ecclcsie  Sancti-Stephani  Trecensis,  lier 

suum  Bononiam  arreptunis,  causa  stu- 

dii  frequantandi,  ut  dieebat,  nobilem 

virum  Gilonem  de  Brione,  patrem  suum, 

militem,  exhibitorem  presentium ,  pio- 

curatorem  suum  constituit,  fecil  et  or- 

dinavit  ad  ordînandum  et  disponendum 

pro   ipso  de  prebenda  ipsius  ma^istri 

Symonis,  quam  babebat  et  percipiebat 

in   ecclesia  supradicta,  dans  eidem  et 

coneedens  plenam  et  liberam  volunta- 

tem  ordinandi  et  disponendi  pro  ipso 

de  dicta  prebenda,  jj^o  voluntate  sua, 

ac  eam  in  manu  patroni  ejusdem  resi- 

gnandi,  si  sibi  placuerit,    vel  Tideril 

expedire,  sicut  ipse  in  sua  persona  fa- 

ceret  si  presentaliter  interesset  '  ratuia 

habiturus  et  fîrmum  idem  ma^sterSy* 

mon  quicquid  per  dictum  nobilcm  quo 

ad  premissa  pro  eodem  magistro  Sy- 

mone  (sic)  actum  fuerit  seu  etiam  pro- 

euratorem,  et  hoc  omnibus  quorum  in- 

terest  tenore  presentium  intimamus. 

Datum  et  actum,  anno  Domini  m^  ce? 
Lx^  viii^,  die  festo  Beati-Remigii,  mense 
octobris. 

Bibl.  nat.,  Latin,  5993  A,  P  8S9,  a. 


126B-1269,  MARS  [1270]. 

Charte  de  saint  Louis  donnée  k  VilleMaTe-le- 
Roi  et  visant  une  autre  charte  pauée  entre 
le  Chapitre  de  Sens  et  Etienne  TaleSavear, 
bailli  de  Sens,  contenant  la  liste  des  bonmea 
de  Pont-sur-Yonne  qui  se  sont  rcconnv»  ap- 
partenir au  roi. 

Ludovicus,  Dei  gratia  Franconim  rez, 
Notum  facimus  universis  tam  preaen- 
tibus  ({uam  futuris  ({uod  nos  litteras 
infrascriptasvidimus  mhecverba:  Uni- 
versis présentes  litteras  inspeciuris,  de- 
canus  et  capitulum  Senon., et  Stephanus, 
dictus  Taste-Saveur,baillivus Senon.,  in 
Domino  salutem.  Notum  facimus  nos 
quedam  scripta  inferius  annotataTidisse 
in  hec  verba  :  Isti  suut  qui  recognove- 


—  349  — 


runt  per  juramenta  sua,  coram  domino 
Nicolao  de  Allo-Villari  etfratre  E^idio 
de  Templo,  se  esse  homines  domini  re- 

gls,  et  ad  hec  vocati  fuerunt  Theobaldus 
renée,  Johannes  de  Misseriaco,  Michael 
Pelliparius  et  Petrus  de  Tomodoro,  Mi- 
chael de  Pontibus,  ex  parte  patrls  et 
matris;  Johannes  de  Mlsseriaco  jam 
tntnsactis  quinquagintaannis,  et  cetera. 
—  Batum,  anno  Domini  m®  œ9  lx®  oc- 
tave, mense  septembri.  Nos  vcro,pre- 
dictam  inqueslam  ratam  habcntes,  eam 
miantum  m  nobis  est  volumus  et  conce- 
dimus,  salYO  jure  nostro  in  aliis  et 
edam  in  omnibus  aliène.  Quod  ut  ra- 
tam et  stabile  pcrmaneatin  futurum, 
presentibus  litteris  nostrum  fecimus 
apponi  sigillum. 

Actum,  apud  Villam-Novam-Regis, 
anno  Domini  v9  ce  lx^'  ix^*  ,  mense  mar- 
do. 

Cariai,  de  la  terre  de  Pont-sur-Yonne, 
m*  siècle  ;  Arcii.  de  PYonne,  Fonds  du 
Chapitre  de  Sens,  G  1930. 


1368  [1269],  MARS. 

Cencessioii  par  le  roi  k  Tabbaye  Saint-Jean  de 
Sens,  acquéreur  de  la  terre  de  DoUot  de  Guil- 
laume des  Barres,  au  prii  de  IO<K)  livres  t., 
de  la  jouissance  de  moitié  du  prix  de  la 
▼ente;  se  réservant  le  reste  au  même  titre 
d*associé  que  pour  la  terre  de  Lixy. 

Ludovicus,  Dei  gracia  Francorum  rex. 
Notum  facimus  universis  tam  presenti- 
bus quam  futuris,  quod  cum  abbas  et 
conventus  Sancti-Jonannis  Senon.  eme- 
rint  a  Guillelmo  de  Barris,  milite,  pro 
precio  mille  librarum  turon.  lolam  ter- 
ram  suam  de  Doloto,  cum  omnibus  per- 
tinenciis  et  tota  sua  justitia  dicti  loci, 

Sue  de  feodo  nostro  movebant,  nos  eis- 
em  abbati  et  coQYentui  concessimus 
quod  ipsi  possideant  et  habeant  medie- 
tatem  venditionis  predicte,  et  insupei^ 
ffrandem  bordam  qua,^l  dictus  miles 
nabebat  in  loco  prediclo,  et  aliam  me- 
dietatem  ipsius  venditionis  habebimus, 
eo  modo  quo  tenemus  associationcm 
quam  apud  Lissiacum  nos  et  iidcm  ab- 
bas et  conventus  habemus.  Pro  (fua 
miidem  medietate  et  admortisatioue 
dicte  terre,  dicti  abbas  et  conventus 
solverunt  de  dicta  summa  sexcentas 
libras  turon.,  et  nos  ducentas  libras  cum 
aliis  ducentis  libris  turon.,  quas  pro 
guinto  denario  retinuimus  dene  (?)  ven- 
ditionis predicte.  Goncedentes,  quantum 
in  nobis  est,  quod  prefati  abbas  et  con- 


ventus dictam  medietatem  bujus  ven- 
ditionis cum  borda  predicta  tenere  va- 
leantin  perpetuum  et  pacifiée possidere, 
sine  coactione  aliqua  vendendi,  vel  extra 
manum  suam  ponendi,  salvo  in  aliis 
omnibus  jure  nostro  ac  jure  etiam  in 
omnibus  aliorum.  Nosque  aliam  medie- 
tatem ipsius  venditionis  quam  babebi- 
mus,  ut  dictum  est,  non  poterimus  extra 
manum  nostram  ponere  sine  licencia 
dictorum  abbatis  et  conventus,  nisi  ean- 
dem  transferemus  in  ipsos.  Quod  ut  ra- 
tum  et  stabile  permaneat  in  futurum, 
ad  requisitionem  ipsius  G.  de  Barris, 
militis,  presentibus  litteris  nostrum  fe- 
cimus apponi  sigillum. 

Actum,  Parisius,  anno  Domini  millé- 
sime ducentesimo  sexagesimo-octavo, 
mense  marcio. 

Arch.  de  TYonne,  Bibl.  de  Sens,  H  25, 
n*  6.  Copie  sur  papier. 
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Testament  de  Jean  de  Seignelay,  seigneur  de 
Beaumont,  suivi  de  son  codicile. 

In  nomine  sancte  et  individue  Trini- 
tatis,  ego  Johannes  de  Seigleniaco,  do- 
minus  Bellimontis,  sciens  quod  nicbil 
sit  cercius  morte  et  nichil  incercius 
hora  murtis,  volens  anime  mee  providere 
saluti,  testamenlum  meum  condidi  in 
mea  bona  et  sana  memoria  cxistens  et 
compos  mentis  mee,  et  de  rébus  meis 
ordinavi  et  disposui,  prout  inferius  an- 
notatur.  Volens  quod  istamca  voluntas 
ultima  in  suo  robore  permaneat,  et  si 
aliquid  addidero  hoc  eciam  volo  imper-' 
petuum  permanere,  nisi  ista  mea  volun- 
tas inferius  annotata,  vel  aliquid  de  in- 
ferius annotatis  a  me  per  li itéras  auten- 
ticas  revocetur.  In  pnmis  elopi  et  elego 
scpulturam  meam  in  ecolesia  Sancti- 
Mariani  Autissiod.,  ubicunque  me  dece- 
dere  contigerit  citra  mare  :  cui  ecclesie 
jamdiu  est  dedi  elemosinam  meam,  hoc 
adjecto  çuod  superaddere  voluero  in  ista 
mea  ultima  voluntate.  Volui,  etiam,  et 
precepi  ut  omuia  débita  mea  in  quibus 
teneor,  creditoribus  meis  persolvantur 
et  reddantur  per  manus  exeautorum 
meorum.  Foreïifacta  mea  et  clamores 
mei  reddantur  et  re^lituantur  ad  res- 
pectum  eorunidora  exequtcirum  meo- 
rum, ita  quod  saisina  non  valeat  liberis 
meis,  aul  herodihns  meis,  nec  possit  al- 
legari  ab  ipsi  s,  et  quod  reddantur  fores- 
facta  et  clamores  mei,  nulle  respectu 
habite  ad  saisinam.  Lego  etiam  dicte 
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occlesie  Saucti-Mariaui,  in  qua  meam 
clcgi  sepulluram,  ilo(îein-octi>  sexlarios 
avcuo  aunui  rclditus  super  Urciis  Delli- 
Monlis  pt'rcipi«'inl()>  et  habeiidos,  ad 
racnsuram  Auli^siud.,  cuiu  hiis  que 
cidein  eoclesit^  douavcrum  janidiu  est 
pro  aunivorsario  lueo  et  pareutuin  meo- 
mm  in  dicta  ecclesia,  auuis  siugulis,  fa- 
cicndo,  Itii  (luod  si  heredcs  mei  qui  ter- 
rain nieain  Belli-Monlis  teuuerint,  vo- 
lueriut  fratribus  dicte  t^'clesie  «luiiuiua- 
giula  libras  turi)neuses  peivulvi»re  intc- 
jfraliterot  iusolidum  ad  emeudos  rod- 
dilus  pn»  jam  diclo  nieo  auuiversario 
facicndo,  pi^»dicta  d«*eein-u(:lo  sextarios 
aveue  diclis  here<iibus  mei  s  (jui  leriam 
meam  de  liellu-Monlo  tenuerinl  quile 
et  libère  remauebunlur,  solutii  prius 
fratribus  Sancli-Mariaui  pecunia  jam 
predicla.  Logo,  eliaiii,  curalu  de  Chimil- 
liaco  vi^inli  solidos  annui  rcdditus  per- 
cipieudos  supra  eeusibus  et  cuslumis 
meisde  lk>llo-Monte,  ab  ipsis  qui  diclos 
ceu&uset  costumas  rec«»periul  et  teuucî- 
rint,  in  crastino  Nativitatis  l)omini,pro 
anuiversario  meo,  anno  (|uolibet,  cum 
sex  presbiteris  in  <licta  ec/lesia  cele- 
braudu.  Legavi,  etiam,  curato  eoclesie 
de  Seilleniaco  viginti  solidos  super  eis- 
demcensibut^etcustumis,  in  crastinum 
dicte  Nativitatis  i>ercipieudos,  similiter 
pro  anuiversario  meo  cum  sex  presbite- 
ris similiter  in  dicta  ecclesia  iaciendo. 
Presbitero  de  Chiuiaco,  villa  mea,  vi- 
ginti  solidos  annui  redditus  super  prata 
ïnea  que  liabeo  et  que»  emi  in  dicta  par- 
rocbia  et  in  justifia  dicte  ville,  pro  an- 
niversario  meo  in  dicta  ecclesia  annua- 
tim  cum  sex  pi-esbiteris  fai.*iendo.  Vo- 
lens  et  precipiens  quod  quicuu(iue  dicta 
prata  dictam  terram  de  Bello-Munte,cen- 
sus  et  co.-tumas,  si?u  tercias,  tenuerinl, 
predictum  redditum  persolverc  tenean- 
tur,  ac  ctiam  ad  hoc  laciendum  cogan- 
tur  por  censuram  ecclesiasticam,  si  ne- 
ces>c  l'ueril,  vel  per  brachium  seculare. 
Duobus  capellanis(Mi)ellede  Seilleniaco, 
euilibctquinque  solidos  anuui  redditus, 
pro  anuiversario  meo  ab  ipsorum  ([uoli- 
bct,  annis  sin^ulis,  celebrando,  perci- 
piendos  in  crastino  Siincti-Hemigii,  su- 
per talliis  meis  de  Bello-Monte,  ab  ipso 
qui  dictam  talliam  receperit.  Capellano 
lepix>sorum  de  Seilleigniaco  decem  soli- 
dos super  predictis  talliis,  et  predicta 
(lie  annuatim  percipiendos  pro  anuiver- 
sario meo,  anno  qutilibet,  ab  ipso  cum 
(Uu)bus  presbili'ris  celebrando.  Fratri- 
bus ecdesie  Hclb'-Vallis  lego  tenemcn- 
tum  meum  quod  luit  Joliannis,  dicti 
Hobct,  et  hcredes  ipsius  Joliannis,  cum 
omni  jubticia  dicti  tenemcnti  apud  Mar^ 


cinciacum,  que  omnia  emi  a  Giiardo  de 
Neriaco,  pro  anniversario  meo  in  dicU 
ecclesia  celebrando,  ab  omni  feodo  libe- 
rum  et  immuno.  Fratribus  Saucti-Gcr- 
mani  Autis.^iod.,  centum  solidos  in  pi- 
lancia,  die  obitus  mei.  —  Fratribus-Mi- 
noribus,  codem  die,  decem  libras— Ca- 
nonicis  Saucti-Stcphaui,  die  obitus  mei, 
centum  solidos.  —  Uanouicis  Bcate-Ma* 
rie-in-(Mvitate  Autissiodor. ,  centum  so- 
lidos. Fratribus-Predicatoribus,  centum 
soli<ios,  eodem  die.  Fratribus  Sancti-P^ 
tri  Autissiud.  centum  solidos  eodcm,  die 
in  ]>itaMcia.  Monialibus  de  Insulta,  tI- 
ginti  libras  ad  emcndos  redditus  pro  an- 
niversario meo  in  earum  ecclesia  anno 
({uolibet  faciendo.  —  Monialibus  Sancti- 
•luliani.  centum  solidos  pro  pitencia. — 
Fratribus  Sancti-Amatoris,  guadraginta 
solidos  in  pitancia.  —  Fratribus  Saucti- 
Eusebii,quadraginta  solidos  in  pitancia. 
—  Filiabus-Dci  quadraginta  solidos  in 
pitancia.  —  Bonis-Pueris,  quadraginta 
solidos.  —   Priori  Sancti--GervasU,  vi- 
ginti  solidos.  —  Pro  fabrica  sépulture 
mee  uno  milite  superculpto,  quindecim 
libi^s,  vel  quantum  costare  poterit  ad 
r(»spectum  exequtorum  mcorum.  —  Li- 
beris  Stephani,  filii  mei  defuucti,  Gal- 
tero.  scilicet  et  Guillelmo,  vel  illi  qui 
supervixerit  lego  et  donc  sexaginta  11- 
bratas  terre  in  terra  mea  de  Bellomonte 
et  de  Chiniaco  :  ita  quod  si  heredes  mei 
et  filii  contra  legatum  istud  et  donatio- 
nem  istam  veniro  aliquo  modo  attemp- 
taverint,  quodomnes  conquestus meos, 
ubicumque   sint,  dicU  liberi  defuncti 
lilii  mei  possintcapero,  saisire  el  tenere 
tanquam  suum  proprium  hereditagiûm. 
C>ue  omnia  volo  in  suam  propriam  he- 
roditatem  converti,  si  filii  mei  volue- 
rinl  contraire.  Hujus,  autem.mei  testa- 
menti  et  mec  ultime  voluntatis,  cum 
eis  ([ue  superaddere  voluero,  subsigillo 
aullientico,  exequtores  constituo  nobi- 
lem  virum  domiuum  de  Seilleigniaco, 
religiosum  virum  abbatom  Sancti-Ma- 
riani  Autissiod.,  qui  pro  tempore  erunt, 
et  dilcctum  consanguiuem  meum  Jo- 
hannem  de  Chanlayo,  canonicum  Au- 
tissiod. Volens  et  percipiens  quod  ipsi 
sint  in  possessione  per  istam  presentem 
scedulam  quam  eis  tradidi,  me  deves- 
tiendo  nomine  testamenti  et  mee  ultime 
voluntatis  sigillé  meo  sijnllatam,  de 
omnibus  rébus  meis  mobuibus  et  im- 
mobililms,  ubicumque  existant,  predlc- 
tos  meos  executores  investienoo.  Ro- 
gans  eos  ut  ipsi  sigilla  sua  cum  sîgillo 
meo  et  sigillo  ofilcialis  Autissiod.»  opem 
ofticialcm  loco  dicti  Johanais  de  Cnan- 
layo  executorem  constituo .  si  dlctum 


JohantiemclecedcrecoiitigeritaDlequam 
p  redicte  exequlioni  valeant  demendari 
cum  diclis  domino  de  Seilliuiaco  el  ab- 
bâte  appuoant  preseutittus  lilleris  in 
testimouium  vcnlalis.  Quod  si  omnes 
intéresse  qud  polueriut,  uno  eorum  pre- 
dicta  oiiiuia  nicbilomînus  escquastur. 
Rogo,  autem,  veuerabilem  et  domtnum 
meum  Autissiud.  episcopum,  ut  ipse 
heredes  meos  pcF  penam  excommuni- 
cationis  coherceat,  eosque  cum  terra 
sua  escommuuicatiouis  senteulie  sup- 
ponat  si  contra  islud  meum  testamen- 
lum  et  meam  ulliraam  voluntalcm, 
modo  aliquo.  atlemptaveriut  per  se  vel 
per  altum  contraire;  me  relasct  senten- 
ciam  douée  ab  inccpta  perturbatîbne 
deâislant. 

Aclum,  anno  Domini  w  ce"  Lx"  oc- 
lavo,  mense  augusto,  die  luiie  ante  De- 
colIationemSaacli-Jobamiiâ-Baptiâte. 

Orig.  ;  Arch,   de  l'Yonne.  Fonds   Saînl- 
Marien,  Kcelié  autrefois  de  cinq  sceaux. 
A  cette  pièce  est  juinl  le  codicile  suivaal  : 

Ego  Johannes  de  Seiglenyaco,  domi- 
uus  BellimoDtis,  uotum  facio,  tam  pre- 
seolibus  quam  futuris,  quod  cum  ego 
in  meo  testamcnto  hiis  presentibus  an- 
Dcso,  legaverim  et  dederim  dilectis  meis 
fïliiB  deluucti  SIepbani,  filii  mei,  Gual- 
tero,  scilicet,  et  Guillelmo,  ve!  illî  duo- 
rum  prediclurum  liberorum  qui  super- 
vixent,  sexaginta  libratas  terre  in  terra 
mea  de  Belluuioute  el  de  Cbeuyaco,  ad- 
dens  .statuu  et  statueus  addu  buic  mee 
predictu  donatioui  et  legato,  quod  si  me 
deciderecontigeritantequam  ad  etatem 
legitimainpeiveueriut.quodabbasSanc- 
ti-Mariani  Autissiod.,  dominus  de  Sei- 
glcuyaco,  Jobauncs  de  Chauluyo,  execu- 
lores  iiiei,  vel  aller  eoruin,  vel  duo  si 
omnes  uou  potueriut  commode  inte- 
resse, vel  boc  faeere,  diclam  terram  pre- 
dictis  liberis  Gualteio  et  Guillelmo  le- 
galam  et  donatam  nomiue  et  loco  dic- 
torum  liberorum  teneaut,  captant  cl 
guberoent  et  fruclus  et  exitus  dicte 
terre  çossideaut  et  percipiaut,  omnis 
siogulis,  douce  etatem  legitimam  per- 
veueriut,  fruclus  dicte  terre  et  exitus 
in  ulililatcm  diclorum  Gualleri  et  Guil- 
lelmi,  sub  suarum  auîmarum  pcriculo, 
converleudos. 

Datum,apudSanctum-Mariauum,antio 
Domicii  mille^inio  duceiilesimosexagc- 
simo-uoDO,  meuse  majo. 

Pièce  .scplléc  du  sreau  d"  Jran  de  Sci- 
(cnday.  dont  les  lemnisqurs  soûl  passes 
du»  ]rs  plis  du  teslament  principal.  — 


Ce  sceau,  Âdemi  brisé,  figure  un  car 
lier  IVpée  à  la  main,  et  au  revers  i 
ecu  charge  de  troH  fa«ces  rrellées. 
Mfme  Funds  Suint-Uarien. 


Lettre  de  Jean  11.  abbé  de  Véïelay,  à  Tbiband 
le  Jeune,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Cham- 
pagne, relatant  U  fondation  en  sa  faveur  de 
plusieurs  services  religieux,  pour  le  repos  de 
son  iiue,  de  celte  de  !»  femme  et  de  celles  de 
se»  ptre  el  m*re. 

Excenenlissimo  domino  suo  domiuu 
Theobaldo,  Del  ^ratia  régi  Navarrorum 
illustri,  Canipanic  Mrieque  comiti  Pala- 
tino,  suus  Johannes,  abbas  Virziliac, 
tolusque  ejusdeni  loci  conventus,  salu- 
tem  et  orationem  ad  Dominum  et  se  ad 
ejus  beneplacita  promptissimos  in  Do- 
miuo  Jheau-Chrislo.  Vestre  régie  majea- 
tatis  grata  devolionis  bénéficia  que  ad 
laudem  etgloriamdivini  nominis, ob ho- 
norem  etiam  et  reverenciam  gloriosis- 
sime  peccalricis  nobiâ  et  ecclesie  nostre 
devotissime  impendistis,  tam  liberaliler 
et  bénigne,  ut  nos  et  dominam  reginam 
et  spéciales  a  m  icos  vestros  prosequanius 
specialium  sufTragiorum  gratia  nos  in- 
ducunt,  quia  cum  veslre  devotioais  ha- 
bundauciaui  quam  lociens  circa  nos,  li- 
cet  immeritos  et  exiguos,  afÔuxisse, 
Becnoa  et  afllueresensimusetsenlimus 
veslre  régie  majestaii  quantulacumquo 
vicissiludine  possumus,  respondemus 
cjusdcm  vestre  régie  m,-nestatis  mullo- 
rumque  auimos  ad devotiouein  ecclesie 
nosti-e,  pleiie  iuvitalus  ad  laudem  Do- 
mini et  reverentiam  glorissime  pecca- 
lricis, ul  igitur  pro  exibilis  a  vobis  et  a 
domina  regina  nobis,'  et  ecclesie  nostre 
bonilatibusetbeneficiis  participa  tionem 
omnium  bononim,  que  per  dos  et  fra- 
tres  nostfos  ubilibel  existenles  operari, 
dignabitur  clemencia  Salvatoris  vobis 
ptaceat  accepisse,  non  solum  boc  géné- 
rale scd  etiam  hoc  spi^ciale  quod  sequi- 
tur,  vobis  coucedimusliberaliler  et  béni- 
gne :  videlicet  qualibct  ebdomada  unam 
missam  de  Sauctu-Spiritu  ia  couventu, 
et  in  quolibet  uostrurum  prioratuum 
qualibet  ebdomada  similiter  missam 
unam,  et  très  missas  prêter  hoc  annua- 
titn  a  quolibet  noslromouachosacerdoto 
ubUibct  in  rcgno  Francie  commorante, 
a  quolibet  non  sacerdolc  mouacho  uuum 
psaltcriucn  aniiualimct  psalmum  Bxtir- 
gai  Deits  cotidie  post  uiaiulinas,  cum 
uratione,  el  iu  quatuor  missis  que  coti- 
die  in  ccclesia  Dostra  âoUempaiter  ce- 
21 
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lebrautur  psalmum  Deus  reuennit 
cum  -precihusExurf/af'  Densei  versiculis 
et  orationibus  consiietis.  Qualibol  etiam 
ebdomada,aunuatiiii,  inissaiii  de  Saucto- 
Sj)iritii  cum  p&alino  De/fs  reneruiit  et 
precibus  Exunjat  Deus  el  veis?iculis  et 
orationibus  consuetis  iu  qualibet  sex 
ecclesiarum  sccuLa-ium  nohis  pleno  jure 
subjeclaruni,  et  duas  missas  cum  psal- 
mo  Dens  xenennii  et  versiculis  et  pre- 
cibus Exnrgat  2>(??^5  et  orationibus  con- 
suetis, annis  siugulis,  a  prediotarum 
occlesiarum  quolinel  sacerdotc,  donec 
de  secundo  adventu  vestro  et  leticia 
vestri  reditus  ad  propria  que  afleclamus 
plurimum  magnificemus  dominum  et 
nostri  exultent  spiritus  in  Deo  nostro 
verissimo  salutari.  Concedimus  vobis, 
etiam,  anniversaria  recordationis  inclite 
patris  et  matris  vestrorum  in  ecclesia 
nostra  in  perpetuum  celebranda  ;  et  si, 
quodabsit,obitum  veslrum  vel  domine 
regine  coutinjjeret  nos  audire,  pro  illo 
de  quo  audienmus  vel  pro  utroque  si- 
militer  faciemus.  In  cujus  rei  testimo- 
nium  nos  abbas  sigilUim  nostrum  pro  - 
prium,  et  nos  couvent  us  sigillum  nos- 
trum ad  causaà  quodad  presensutimur 
cum  aliud  non  habemus,  presentibus 
duximus  apponenda. 

Datum,  anno  Domiui  m*»  cc^  lx®  nono. 
—  Bene  et  diu  valeat  et  vigeat  vestra 
majestas  regia  per  tempora  lonij:eva. 

Arch.    nat.,  J  198,  n»  H3.    —  Chérest, 
Ei^de%  hisi.  sur  VczelaijjX.  111.  p.  216. 
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Bail  à  rente  perpétuelle  par  I*abba\e  Saint- 
Pierre-le-Vif  de  Sens  à  sept  habitants  du 
bourg  de  co  nom,  de  neuf  arpents  de  (erre 
pour  y  planter  des  vigne-^  on  y  bAlIr  ;  les- 
quelles terres  sont  diluées  i)rês  du  ru  de 
Merdreau  et  des  murs  de  Tabuaye  Saint-Jean, 
à  Sen<. 

Omnibus  présentes  litteras  inspoctu- 
ris,  oflîcialisSouon.,  salutem  in  Domino. 
Noverint  universi  quod  in  nostra  pro- 
senlia  constituti  Garnerus,  dictus  Pi- 
piart,  Guibertus,  dictus  Biezaus^  llenri- 
cus,  dictus  Caillons,  Pelrus  (leste,  Odb 
Reborcerius,  Petrus  Potaus  et  Jacobus, 
dictus  Belemere,  de  burgo  Sancti-Pelri- 
Yivi,  recojjnoverunt  et  confessi  sunt 
guod  religiosi  viri  abbas  et  conventus 
âanctvPetri-Vivi  Senon.,  eisdem  liomi- 
nibus,  pro  se  et  lieredibus  suis  et  eorum 
successoribus,  in  perpetuum  tradide- 
rani  quaudam  peciam  terrœ  contineutem 


novem  arpenta  ad  arpentum  Sancti-Pe- 
tri-Vivi,  pro  vineis  in  dicta  terra  plan- 
tandis,  seu  domibus  edificandis  quitis 
eisdem  burainibus  et  eorum  bUc;;e.>sori- 
bus  de  foragiis,  corveis  et  p  acitirs  gene- 
ralibus,  qute  sita  est  juxta  mardei*ellum 
et  muros  Sancti-Joannis  et  prolendit  ^e 
a  diclis  mûris  ex  longiludiue  usquo  ad 
cheminum  per  quod  itur  de  Marcheiîlu 
apud  Malleium-Regis,  et  ex  latitudiue 
us([ue  ad  novas  plantas  er^a  molinctum 
Sancti-Potri  antedicti,  scilicct    cuilibet 
predictorum  bominum  uuum  arpentum 
et  octavam  partem  unius   arpenti  ;  ex- 
cepte Odone  Hebocerio  cui  tradideruut 
modo  predicto  duo  arpenta  dictas  terrae 
et  duas  octavas  partes  duorum  arpente- 
rum  pro  quindecim  solidis  paris,  pro 
unoquoque   arpento    eisdem  reIigiosi> 
▼el  eorum  mandate,  quolibet  anuo,  in 
festo  Beati-Martini  biemalis,  ab  eisdem 
hominibus  seu   eorum    beredibus,  vel 
dictas   vineas  seu   domos   teuentibus, 
seu  possidentibus,  pro  censu  et  décima 
reddendis  et  sol  vendis  in  abbatia  ante 
dicta;  retentis  eisdem religiosis  in  dicti-^ 
viuois  seu  domibus,  ventis,  si  cas  veudi 
contigerit,  seu  partem  quamlibet,  cum 
omnimoda  justitia  tam  ma;^na,  quam 
parva,  seu  alia  qualicumqueT  Et  dictas 
vineas  seu  domos  poterunt  dicti  homi- 
nes  vcndere,   alienai-e,  permutare   seu 
pignori  obligare,  salvo  in  omnibus  jure 
dictorum  religiosorum,  et  quod  eis  vel 
eorum  lieredibus,  seu  successoribus  dic- 
tas vineas,  seu  domos  in  manu-mortua 
ponere,  seu  alio  pondère  bonerare  non 
licebit  :  tali  modo,  quod  si  predicti  ho- 
mines,  vel  aliqui  ipsorum,  dictam  ter- 
ram,  vineas  seu  domos,  vel  partem  qua- 
lemcumque  teuentes  seu  possidentes. 
sive  sint  ibi  vineic,  sive  domus  vel  ad 
terram  sit  redacta  pro  toto,  vel  partim. 
defuerint  in  solutione  dictorum  quinde- 
cim solidorum,  vel  pro  rata  sccundum 
quod  quilibet  tenebit  .seu  tenebuntde 
dicta  terra,  seu  de  dictis  vincis,  vel  do- 
mibus pro  (leffoctu  dictai  sol utionis  dic- 
torum quindecim  sulidorum,    seu   pro 
parte  cuilibet  contingente  quinque  s«h 
lidos  paris.,  solvere  teuebuutur  el  red- 
dere  diclis  religiosis,vel  eorum  maudato, 
pro  emenda.  Et  si  per  duos  annos  con- 
tinues defuerint  in  solutione  dicti  cen- 
sus,  seu  ejusdem  pensionis,  dicti  reli- 
giosi,  vel    eorum    mandatum,  dictam 
vineam  vel  domum  sive  ad  térram  sil 
redacta,  vel  partem  illius  (jui  pro  dictes 
duos  annos  cessa  vérin  t    in    solutione 
dicti  ceusus,  seu  pensionis  saisire  pote- 
runt  ad  premis-safirmiter  ebservanda 

et  teuenda  dicti  hemines  prœdictis 
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forches  drécier,  ne  autre  chouse  faire  ou- 
dit  bois  au  doumaige  ne  à  la  honte  de 
Pontegni;  et  ce  bois  cil  de  Pontegni 
pourront  clourre  de  quelcunque  clou- 
sure  que  il  voudront  ;  et  en  ce  dit  bois 
fie  a  retenu  la  chace  à  moi  et  à  mes 
oir,  quant  gie  ou  il  verront  chacier 
sanz   faire  haye  e  sanz  empirier  ledit 

bois Et  por  ce  que  toutes  ces  chouses 

desusdiles  scient  fermes  e  estables ,  à 
tous  jors,  pie  les  a  conformées  de  mon 
seel  que  ffie  aprendre  an  ces  présentes 
letres  an  Téaul  témoignaige. 

Ce  fuit  fest  e  accordé  e  outreié  an  Tan 
de  rincarnatiun  Nostre-Seignor  1269,  ou 
mois  d'aoust. 

D.  Dcpaquy ,  Hist.  de  Vabbaye  de  Pon- 
Hgny,  t.  111.  p.  169,  Bibl.  d'Auxerre, 
Ms,  n»  ir»8. 


•ftft 


1269,  OCTOBRE. 


Vente  par  Jean  du  Plessis  et  sa  femme,  à  Tab- 
baye  de  Vauluisant,  du  droit  de  faire  de^ 
haies  pour  chasser,  que  ledit  Jean  disaH  avoir 
dans  les  bois  de  .  ervins,  dépendant  de  l'ab- 
baye. H  se  réserve  seulement  le  droit  de  faire 
des  baies  pour  chasser  le  lièvre  et  le  lapin. 

Omnibus,  etc.,  officialis  curie  Senon. 
Notum  faciraus  quod  in  nostra-presen- 
cia  constituti  nobilis  vir  Johannes  de 
Plesseto,  miles,  et  nobilis  mulier  Heluy- 
sis,  ejus  uxor,  recognoverunt  se  pro  oc- 
ties  viginti  lihris  tur.,suis  quitis  etjam 
in  pecunia  numerata  sibi  solutis,  ut  di- 
cebant,  ad  perpetuitatem  vendidisse  re- 
ligiosis  viris  abbati  et  conventui  Vallis- 
lucentis,  totum  jus  faciendi  hayas  sive 
hayam  ad  venandum,  quod  ipsi  Johan- 
nes et  Heluysis  habebant,  seu  habere 
dicebantur  in  nemoribus  dictorum  reli- 
giosorum  pertinentibus  ad  granchiam 
eorumdem  de  Servinis,  exceptis  hayis 
ad  lepores  et  ad  cuniculos  capiendos  de 
spinis  et  geneslis  tantummodo  facien- 
dis.  Renuntiantes  etiam  specialiter  et 
expresse,  dicti  Johannes  et  Heluysis, 
omnibus  litteris  et  instrumenlis  confec- 
tis  a  temporibus  retroactis,  etc. 

Prelerea,  promiserunt  dicti  Johannes 
et  Heluysis,  fide  média,  quod  ipsi  de 
tribus  sextariis  frumenti  quos  dictus 
defunctus  Gàufridus,  quondam  pater 
dicti  Johannis,  contulit  in  elemosinam, 
ut  dicebant,  ecclesie  Vallislucentis  per- 
cipiendos  annis  singulis  in  terragiis  suis 
de  Plesseto,  dictis  abbati  et  conventui 
satisfacientannuatim,pro  porlione  quam 


ipsos  habere  contigerit  in  terragiis  su- 
pradictis,  etc. 

Aclura,  die  veneris  post  octabas  Beati- 
Symouis,  anno  Domini  m°  cg^  quin- 
quagesimo-nono,  mense  octobri. 

Orig.  ;  Arch.  de  PY^onne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de  Vauluisant.  —  Servins. 


•6« 


1269,  26  OCTOBRE. 


Guillaume  de  Broce,  archevêque  de  Sens,  vou- 
lant exécuter  les  engagements  pris  par  ses 
prédécesseurs  et  notamment  Tarchevéque 
Henri  Corn  ut,  au  suiet  de  la  dotation  des 
vicaires  de  sa  cathédrale,  ordonne  que,  au 
moyen  de  300  livres  tournois  qui  lui  sont 
dues  par  Gilon  Cornu t,  chanoine  de  Sens  et 
les  autres  héritiers  de  feu  Simon  Cornu  t, 
chevalier,  et  de  600  livres  également  dues 
par  larchevôque  Pierre  de  Charny.  son  suc- 
cesseur, À  imputer  sur  1,600  livres  aont  1,000 
livres  sont  aeslinées  à  la  Terre-Sainte,  il 
suit  acheté  30  livres  de  terre  de  rente  pour 
lesdits  vicaires. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Guillelmus,  miseratione  divina,  ar- 
chiepiscopus  quondam  Senon.  in  Do- 
mino salutem.  Notum  facimus  quod  cum 
diceretur  a  pluribus  nos  teneri  clericis 
vicariis  ecclesie  Senonensis  assignare 
triginta  libratas  terre,  ratione  predeces- 
sorum  nostrorum  quondam  archiepis- 
coporum  Senon.,  et  maxime  ratione  bone 
memorie  H.  quondam  Senon.  archiepis- 
copi,  immédiate  predecessoris  nostri, 
licet  non  credamus  nos  ad  hec  teneri  ; 
attendentes  tamen  opus  pietatis  hoc 
esse,  volumus,  sive  ad  hoc  teneamur 
sive  non,  concedimus  ac  eciam  ordina- 
mus,  ob  anime  nostre  et  dictorum  pre- 
decessorum  nostrorum  remedium  et  sa- 
lutem, quod  de  trecentis  libris  turon. 
in  quibus  venerabilis  vir  magister  Gilo 
Gornuti,  canonicus  Senon.  et  alii  here- 
desdefuncti  Symonis  Gornuti,  quondam 
militis,  nobis  tenentur,  et  eciam  de 
sexcentis  libris  turon.  residuis  ex  dé- 
bite, in  quo  venerabilis  pater  P. ,  Dei 
gratia  Senon.  archiepiscopus,  successor 
noster,  nobis  tenetur  ex  causa,  scilicet 
ex  débite  mille  et  sexcentis  libris  tu- 
ron. de  q[uibus  mille  libras  assignavi- 
mus  Terre- Sancte,  et  de  eisdem  dispo- 
suimus  ipsas  in  usum  ipsius  Terre  at- 
que  sxibsidium  convertendas,  ementur 

gro  predictis  vicariis  dicte  triginta  li- 
rate  terre  et  etiam  ultra,  si  possit  pro 
dicta  pecunia  plus  fieri,  ab  eisdem  vi- 
cariis imperpetuum  possidende.  In  cu- 
jus  rei  testimonium  et  memoriam  per- 
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(l'attirer  devant  sa  cour  un  procès  au  sujet 
de  la  terre  de  Ponnessant  qui  dépendait  de 
l'abbaye  Saint-Germain,  el  que  revendiquait 
le  comte  de  Sancerre.  —  Lequel  arrêt  est 
motivé  sur  ce  qucle  comte  de  Saneeire  n'a- 
vait de  droits  que  h  rsqu'il  était  seigneur  de 
La  Ferlé-Loupiore,  ce  qui  n'existait  plus. 

Petebant  abbas  et  conventus  Saiicti- 
Germaui  Autissiod.  contra  comitcm  Sa- 
crocœsaris,  quod  cum  ipsi  associassent 
comitem    SacroccTsaris  pra>decessoreni 
suum  ad  terrain  de  Pout-Ncissant,  ab  eo 
possidendani  quandiu   essct    dominus 
Fcritatis  de  la  Loupière,  pro   tuitiouc 
ipsius  habcnda  ;  et  dictus  conies,  ipsa 
villa  Finnîtatis  translata  in  dominiun 
Guillelmum  de  Curtiniaco,  desieril  e.'^Sl; 
dominus dictic  vilhe,  dicta  terra  de  Pont- 
Neissanl,  tanquani  sua  redderetur  eis- 
dem,et  ad  eam  sibi  reddendam  conipelle- 
retur  cornes  praîdiclus.  Fac  ta,  au  tein,hac 
pctitione,prucurator  régis  Navarrœ  petiit 
super  hoc  curiam  pro  ipso  rege,  cum 
ipsa    terra  sit  infra  metas   comitatus 
Campaniœ,  et  de  feodo  Campaniœ,  ut 
dicebat.  Dictus,  autem,  comcs  hoc  con- 
fitens  petebat  reditum  ad  curiam  ejus- 
dem  régis.  Ex  adverso,  dicebalur  pro 
ipsis  abbati  et  conventu,  quod  inde  non 
debebant  audiri  procuralor  régis,  et  co- 
rnes predictus  ;  cum  res  i)etitâ  non  sit 
res  feodalis,  sed  de  elemosina  et  garda 
re^ns  Francifc,  nec  sit  infra  metas  co- 
nutatus  pnedicli.  Cum,  etiam,  actio  hu- 
jusmodi  sit  personalis,  uon  reiilis;  et 
dictus  cornes  sit    homo  ligius  domini 
régis,  et  alias  dictus  rox  siiper  hoc  v\i- 
riîun  petierit,  vi  sibi  fuerit  denegata  : 
tandem,  auditis  hinc  inde  proposais, 
pionunciatum  fuit  quod  dictus  ri*x  Na- 
varne  curiam  super  hoc  non  haberel. 

Datum  Parlsiis,  in  parlamento  Pentc*- 
costes.  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo  sexagesimo-nono. 

Du  Bouchet,  HM.  généal,  de  la  maison 
lie  Courtenay,  preuves,  p.  59. 


1*269,  AOUT. 

Vene  par  Erard  de  Brienne,  seigneur  de  Ve- 
nizy,  à  Tabbaye  de  Ponligny,  de  500  arpents 
de  bois,  à  Tarpent  de  Cbampagne,  pour  1,500 
livres  t. 

Ole  Erarz  de  Brene,  chevaliers,  sires 
de  Venisy,  fais  savoir  à  touz  ces  qui  ver- 
ront ces  présentes  lettres,  que  je  ai  ven- 
du, outroié  et  quité  à  l'abbé  et  au  cou- 
vent de  Pontigni,  de  Tordre  de  (Jistiaus, 
à  tenir  touz  jors  franchement  eu  main- 


morte, sis  cenz  arpcnz  de  bois,  ce  est  à 
savoir  lou  bois  sus  terre  e  le  fonz  avec, 
à  Tarpant  de  Champaigne,  qui    seiet 
ajoignant  d'une  pai^t  au  bois  de  ces  de 
Ponleigni  que  Tan  dit  laqueie  de  Beurs, 
et  deuz  cenz  arpauz  qui  furent  mon 
père  feu  Henri  de  Brene,  chevalier,  à 
les  bois  au  soigner  de  Montmoranci  de 
autre  part,  pour  mil  e  ciuc  cenz  livres 
de  lornois...  et  ces  sis  cenz  arpans  de 
bois  seur  terre  et  le  funt  avec,  je  suis 
tenuz  et  ai  promis  en  boue  foi  à  garan- 
tir audit  abbé  et  au  couvant  do  Pontc- 
gni,  délivrer  et  deffandre  ver  touz,  quites 
et  frans  entièrement  de  tout  fie,   do 
douère,  de  gruerie,  de  servaige,  de  cou.s- 
lume,  de  pensiom,  de  paisnaigc  et  de 
toute  manière  de  usairo  de  bois,  bcauz 
la  vene  pasture  à  ces  qui  devent  user 
an  cedit  bois  eu  temps  convenauble: 
ce  est  à  savoir  que  en  ce  bois  nus  ne 
puet  ni  ne  doit  doudit  Iwis  coper,  ne 
prendre  ne  vif  ne  mort,  ne  por  édifîer 
ne  por  ardoir,  ne  cuillir  herbe  ne  fuilo, 
ne  miner  en  nus  temps;  et  auront  li  abbé 
et  li  couvent  de  Ponteigni  la  jotise  dou- 
dit bois  e  la  seignorie,  e  il  mettront  fo- 
restiers à  leur   volante,  e  porront  ars 
pourter  et  chacier.  e  chiens  mener,  el 
venerunt  pranre,  é  miner,  e  leu  bestes 
à  pasturer  en  touz  temps,  e  toutes  me- 
nieres  de  fourfez  lever,  o  masum  faire, 
e  doudit  bois  eppletier  eu  toute  me-^ 
niè^res,  com  de  celui  qui  est  leur  pro- 
pies; seaus  ce  que  gio  a  retenu  dudil 
bois,  à  moi,  à  mes  hoir,  à  touz  jorz  la 
grant  joutise,  ce  est  assavoir  lou  rapt, 
lou  muttre  et  le  larron  qui  por  sum  uit 
auroit  di^servi  à  perdre  vie  ou  membre: 
e  ceste  chose  e  jostiso  je  ne  puis  ne  ne 
doi  fere,  ne  mi  hoir^desrenduzdePon- 
tegui  en  nule  menière,  ne  des  seivenz 
séculers  qui  seroient  au  pain  el  au  sel 
de  Pontegni,  se  li  dit  sergent  n'estoîcnt 
pris  au  présent  forfet,  ou  quenuissent 
sanz  destraindre  ;  e  se  auquns  des  ser- 
genz  estoit  sospeanous  ou  criez  de  tel 
fait,  il  seroit  mis  eh  scgure  garde  de  par 
l'abbé  et  le  couvant  de  Pontigni  et  de 
par  moi  ou  de  par  mes  hoir,  jusque  à 
tant  que  il  fuit  par  droit  délivrez  ou 
condannez  ;  c  se  par  avanture  droiz  lou 
condannoit  au  hus  et  au  coustumes  dou 
païs,  je  ou  mi  hoir  en  feriens  la  jotise 
(lui  en  devroit  estrc  faite  ;  e  se  droiz  le 
délivroit,  il  seroit  délivrez  sanz  délai  de 
par  les  dcus  parties  aus  huis  et  au  eous- 
lumes  dou  |  aïs.  E  est  à  savoir  oue  gie, 
ne  ini  hoir,  ne  mes  geuz,  ne  loretier, 
ne  autiH?,  no  poons  riens  prandre  ne  ei>- 
plétier  oudit  bois,  fors  ce  qui  apertient 
a  la  grant  jotise,  ne  por  nul  amoisum 
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peluam,  ot  ut  predicla  rata  maiioant  ac  i  •ftH 
eciam  inronciissa,  prosenles  litti»ras  si-  ; 
gilli  noslri  inuniiniiu;  duxiinus  roho- 
randas. 

Actuin  cl  datiiin  iipiul  BiicMmouem, 
aiiiio  Domiiii  inilli'siino  (hictMilt'.sinio 
sexageiniu-iioiiu,  die  j^ahhali  aiite  IVj?- 
tum  bealurum  aiiOblolorum  Syiiioiiis 
et  Judo. 


ri'U»,   s   NOVEMBRE. 


Arronl  nilre  Klionno  d«»  Chablis,  curé  de  Poil- 
1\.  «M  JiMii  rl<^rc,  ronre*^sitinnaiie  à  rie  îles 
droits  di;  l'atibau*  Sailli- virlirl  de  ToniKTit; 
aiidil  Poi!l\  ot  par  itqtiel  il  fui  reconnu  au 
l'Hifit  di'  Jean  ({n'il  jouirait  d«'  la  iiioitir^  des 
{Tcduits  <;t  dos  oMatioas  de  1VL;lise  de  Poilly 
{(''iidaiit  la  vie  fludii  curé,  suivant  le<i  termes 
de  la  charte  de  lévêque  .Manassês,  etc. 


Arch.   de  l'Yonne,  Bibl.   de  S«'ns,  Fond< 
du  grand  Chapitre. 


•A7  1209,  NOVEMBRE. 

Jean,  comte  de  Sancerre.  rapporte 
comment  llumbaud,  autrefois  abbe^  de 
Saint-Germain,  et  ses  moines,  avaient 
remis  en  comnuui  entre  les  mains  d'K- 
ticnno,  comte  de  Sancerie,  frère  de  feu 
Guillaume,  arehevùffue  de  Sens  et  lé^Mt, 
làpoteslas  de  Ponnessant,  à  de  certaines 
conditions;  et  spécialement  de  ne  pou- 
voir Taliéner  ni  la  donner,  sinon  en 
aumône  à  Tabbaye  Saint-Germain,  et 
(jue  celui  qui  serait  seigneur  de  La  Fer- 
té-Loupière  pourrait  toujours  obtenir 
cette  cessation  d'association  ; 

La  mise  en  commun  a3'ant  cessé,  et 
Tabbaye  devant  rentrer  en  possession, 
parce  que  lui  Jean  n'était  pas  seigneur 
de  La  Ferté,  son  père  ayant  échangé  la 
dite  terre  pour  une  autre  ; 

Jean  répliquant  le  contraire  :  il  y 
eut  procès  à  la  cour  du  roi,  entre  son 
frère  et  lui,  d'une  part,  et  l'abbé,  de 
l'autre,  lequel  fut  ainsi  terminé  par  une 
transaction  dont  voici  les  termes  : 

L'abbé  abandonne  à  Jean  et  ses  héri- 
tiers la  dite  communauté  ou  association, 
quoiqu'il  nç  soit  pas  seigneur  de  La 
Ferté,  et  les  conditions  de  cette  asso- 
ciation seront  maintenues  ;  ledit  Jean 
reconnaît,  en  conséquen<!e,  devoir  «à  l'ab- 
baye 20  livres  par.,  à  prendre  sur  ses 
revenus  de  sa  propre  terre  de  Ponnes- 
sant. 

D.  Viole,  Hist.    des  Évéques  d'Àujrerre, 
Ms,  l.  111,  p.  344. 


Omnibus  prosentes  litteras  iuspec lu- 
ris,  ollicialis  Autissiod.  salutem  in  Do- 
mino. Novi'ritis  quod  in  nostra  presen- 
cia  pr<^pter  hoc  personaliler  constituti 
Stephanus  de  (^hableiis,  rector  ecclesie 
de  Poileyo,  Lingonensis  dioeesis  et  Jo- 
hannes  de  Poileyo,  clericus,  filius  Dro- 
conis  (|uondam  pre:»()sili  dicte  ^lle,  re- 
cognoveruntcoram  nobis  quod  cura  con- 
tr(jversia  vert«n'elur  coram  venerabili 
viro  nificiali  Lingonensis,  auctoritate 
ordinaria,  inter  dictum  curatum,  ex  uua 
part(»,  et  dictum  Johannem,  a^eutem 
nomine  procuraloris  pro  viris  reJiffiosis 
nbbate  et  conventu  Sancti-Micbaeîis  de 
Tornodoro,  ex  allera,  super  oo  quod 
idem  Johannes  pettbat  a  dieto  curato 
medietatem  omnium  proventuum,  exi- 
tuum  et  oblacionum  ecclesie  de  Poleyo, 
excepto  presbiteragio,  racione  juris  pa- 
tronatus  ([uod  dicunt  se  habeit;  in  dicta 
ecchîsia  ablias  et  conventus  predicti, 
communiter  vel  divisim;  qui  predicti 
abi)as  et  conventus  dicto  Johauui,  ut 
asseruunt  cor.im  nobis.  predicti  Ste- 
phanus  et  Johannes  contulerunt  eidem 
Johanni,  ad  vitam  suam,  quicquid  juris 
hal>ent  vel  habeii^  debent  racione  dicti 
juris  patronat  us  in  ecclesia  memorala, 
prout  in  ipsorum  abbatis  et  conventus 
litteris  concessionis  dicitur  contiiieri, 
tandem,  de  bonorum  virorum  consilio 
ut  asseruunt,  naci il ca venin t  in  hune 
niodum  :  quod  clictus  Stephanus  vult  et 
in  lu»;  expresse  consentit  quod  dictus 
Johannes  de  cetero  percipiat  et  habebit, 

Suamdiu  idem  Stephanus  erit  curalus 
icte  ecclesie,  decimam  lanect  agnorum 
et  omnes  terras  arabiles  ad  dicûim  eo- 
closiam  pertinentes  quitas  et  libéras ab 
omni  décima  débita  ecclesie  supradicte, 
ratione  porcionis  quam  dicunt  se  habcre 
predicti  abbas  et  conventus  ratione  dicti 
juris  patronatus  quod  dicunt  se  habere 
in  dicta  ecclesia,  videlicet,  medietatem 
omnium  proventuum,  exituum,  reddi- 
tuum  et  oblationum  dicte  ecclesie  pro; 
ut  in  litteris  boue  memorie  Manasserii 
Dei  gracia  episco])i  Lingonensis  dicitor 
et  vidit  dictus  Stephanus,  ut  asseruit, 
contineri  ;  quam  portionem  predicti  al)- 
bas  et  conventus  dederunt  et  concesse- 


runt  dicio  Johaunj,  ul  dicitur,  ad  Titam 
suam  pacilice  possidcndam,  proul  ipso- 
rumabbalis  el  convcnUis  liiteiis  super 
coiiceïsioiie  |)rediclii  TacliR  dicitur  ple- 
niuscoiilincri.Ouaiido.vei'o,  coutingerit 
diclum  Stephanuni  decedere  vel  dictam 
ocolesiiaiii  ditnilt«!rcquuquomodo,dictus 
Juhauiics,  vel  abbas  cL  couveutus,  pre- 
dicli  vel  eoi-uni  iiiaTidaluni  porcionem 
predi(-tamqu:iiii  babmilJD  dicta ecclesia 
percipii'nt  et  habebunt.  Recundum  teno- 
rem  litlerarum  diclorutn  abbatis  et 
convenlui!  sigillo  boue  memorie  predicti 
Manasserii,  episcopi  Liugoncnsis,  sigil- 
lalarum  ;  quas  lilleras  dictus  Stephanus 
quamdtu  idem  Joiianues  vi^erit,  ut  dic- 
tura  est,  appi'obavit  et  de  celero  appro- 
habit.PreaiclasauteiDcouvcutiones  pre- 
dicti Slephauus  el  Johaones,  fide  in 
manu  uo^lra  preslila  corpurali,  proini- 
seruut  se  servalurus  et  conlra  non  ven- 
lurosquamdiu  vixerit  et  dielus  Stepha- 
nus eril  cui'atus  enilesie  supradicte. 
quantum  ad  predicta  lirmiter  obser- 
vauda  se  juiJdieioni  seu  juridicionibus 
Autissiod.  clLiugon.  curiarum  suppo- 
nentes.  lu  cnjusrei  testîmonium  siêil- 
lum  curie  Autiissiod.,  ad  pelicioncra dic- 
torum  Stepbaiii  et  Johannts,  prcsentibus 
lilteris  .inximus  aii]ionenilum. 

Daluni,  aiiiio  Domini  m"  cc"  Lxouono, 
die  veneris  post  festum  Omnium-Sauc- 
toruni. 


I2î7. 


■   Le  ( 


:■   Eti.'i 


)nnol,  detan' 
li  ili-  Til-ChiUel,  arcliidiarrr  de  Toimirre.  Ics 
druils  doiil  l'ahbaye  Sainl-Michel  imiissail  dan'' 
a»  jiaroi'isc.  savoir  :  lu  inoili6  des  dtmet  d»^ 
bl^.jm,  _rban<m,  (É\es,  laines,  agneaux,  legs 
'    ""       "      --'-      -'         ji  itserva 


e»ti 


l-i6iJ   .l-iTO;,   MABS. 


Vrnle  pat  GuiJInunic  dps  B.irrPS.  Avelinr,  ria 
fommi-.  «■(  Gui,  fnn  IW-rc,  (ous  dcui  IIU  de 
ffii  l'ifrrc  des  [tarre!>.  au  jirpchaulre  de  Sens 
ri  i\  riirchidiurR  de  Provins,  (lour  l'arcbc- 
\ft\e  de  Si'ns,  de  li'urs  droits  dam  la  vieom- 
lé  de  Sens,  moyennant  I  .aw  livrer,  leiquelles 
|>ruveiiareiil  de  l'airranrhis.'.einenl  àes  hubi- 
lant^  de  Saiiit-Julien-du-Saull. 

Omnibus  pre^ntcs  lilteras  inspectu- 
ris  Stephanus,  pennissioue  divina  ec- 
cleslc  Pai'isiensizi  niinistcr,  lieet  indi- 
gnuii.  saliilem  in  Domino.  Nuium  faci- 
mus  quod  ncstra  prescucia  constituti 
nobilis  vir  UiDermus  de  Barris,  miles, 


uohilis  mulier  Aveliua,  ejus  uxor,  et 
Gnido,  armiger,  frater  dicti  Guillermi, 
filii  ((iiondain  dcfoncti  Pétri  de  Barris, 
militis  quondam  cl  vieccomitis  Senou., 
diceutes  el  asscrcoles  se  habere  in  vi- 
cecomitalu  Seuon.  feodum  de  Sorgiuis 
cum  feodis  cl  retro-feodis  ad  ipsum  feo- 
dum perliuenlibus,  et  feodum  Stepliani 
do  Alemaute,  et  eliam  terciani  partem 
omnium  aliarum  rei-um,  quas  ipse  Guil- 
lermua  et  coheredes  sui  halJebaut  in 
dicto  vicecomitalu  el  in  perlinenliiH 
ejus,  tam  reddiluum,  proveuluum,  do- 
minii,  justicie,  feodorum,  retrofeodo- 
iiim,  quam  aliorum  quurumcumque, 
exceplis  feodis  de  Thoriguiaco,  quos 
Milo  de  Thoriguiaco  et,  Henricus  do 
Coudreto,  mililes,  teueul,  feodo  depra- 
elHs,  quem  Ouido  de  Barris,  miles,  te- 
nel,  et  feodo  Guillei'mi  de  Allenianle 
sito  apud  Malle.vuQi-Vicecomilis  ;  qui 
feodi,  iu  recompensatiouem  diclorum 
feodorum  de  Serginis  et  Stephani  de 
Alemaute,  inpailem  cohereaum  ipso- 
ru  m  Guillermi  cl  Guidonis  cessarunt,  ut 
dicebaut,  et  exceplis  decem  libratis 
terre,  quos  magislerGiraivlus  Rousselli, 
clcricus,  teuet  in  feodum  in  diclo  vice- 
comitatu,  vendiderunt  coram  nobis  et 
se  vondidissc  coram  nobis,  publiée,  re- 
cognoverunt,  prodîclaque  se  habere  di- 
cebaut in  dicto  vicecomitalu  et  in  per- 
tinentes ejus  habehant  et  habere  pole- 
ranl  et  debebant,  tam  racione  succe:^ 
sionis  vel  escasure  quam  alii  racione 

Îuacumque  seu  causa, tam  in  redditibus, 
ominio,  justifia,  feodis,  retro-feodis, 
quam  rébus  aliis  quibuscum^ue  in  qui- 
buscumque  rébus,  commodis,  emolu- 
meiitisve  consistanl  :  videlicet  venera- 
bilibiis  viris  proceulori  ^sic)  Senonensi 
el  arcbidiacono  pruviji.  in  eccicsia  Se- 
nou. emcnlibus  ad  opus  et  augmentum 
archiepisco[)atus  Seuon.,  et  uomine  ejus- 
dem,  ac  pro  ipso,  et  eciam  pro  reverendo 
patreP.,  DeigraliaSenon.  arcbiepiscopo 
et  ejus  successoribus.  el  firecium  solvcn- 
tibus  de  pecunia  arcbiepiscopatus,  pro- 
ve  ni  en  le  e.\  frauchesia  seu  libertate 
ville  Sancti-Juliaui  de  Saltu,  a  boue  me- 
morie GUillclmo  quondam  Senon.  ai- 
chieiûscopo  jamdudum  concessa,  in 
augmenluiu  ilicti  arcbiepiscopatus  cou- 
ver te  uda, se  i  lie  el  pro  mille  et  quingenlis 
libris  luron.,  eisaem  venditoribus  quic- 
lisel  sibijaui  solulis,  utconfitebanlur, 
in  pecunia  numerala,  el  pro  trecentis 
el  sexagiula  et  quindecim  libris  ejn^ 
dem  monete  pro  ((uinto  domîUi  feodalis 
de  quibus  pecunie  suinmis  diclAs  em|,- 
tori's  etetiam  diclum  arcbiepiecopatum 
iu  perpeluum  quictavenint,  coram  no- 


bis,  coufitentcs  et  assi-ionlcs  (irtMlicla  i 
vetiilila  l's^c,  et  iiiovcn-  lii'  fcmlo  dicii 
duniiiii  St-noti.  cl  iii'tiiiiii  uMit.'-ilii  :  i»'»- 
milli'iilcs.  .■!<■ 

CiijiisiinKli  vi'iidii'iimi-m  (liiillolriius, 
ariiiiifiT,  iiliiisctirlitJiiilli'Inii.r'iNini  iiii- 
l)is  ]irinitcfIioi'<-ijiisliliitiis,vi)lnil.i:(Ln!;i- 
vilpariU'i'i'l  confcssil.c'Liirfiiii-tii  v.'inli- 
ta  et  qHii'Huiil  juris  jn  ri-ilrm  lnlii'lj;il  l't 
IiuIx'ivi.uU-mli-tiIi-lii-li.il.ci.lcmiiomiiiu 
Si'iKiu..  L'I  ('ju<  sln:'■('^s^l^^Jli-  ;n-  dirl» 
nr('liU'!iLsi'ij|i,ilui  ijui.'liivil  iiiTiii'lau  im- 
riiiii  mibis,  i-l  iininiii-lciis  [h'i- juiMmcii- 
lum  suiun  .ili  i,i-.u  tiu-li.s  s:iC'ri)s;iiii:tis 
Evangdiiri.  cowm  iioliis  iiri'slituin.  se 
coulra  l'Aiii  111)11  vi!iiir(>  et  tiii'liil  juris 
in  lUcti»  rcltus  veiulitis  rcdfitiiiirc.  \>f 
cwjus  liluTiUioiiP,  iJTti'i-iilUol  (IcfiMi-ioni- 
fpodi  ci  iiliis  piviiiissis  ii  diclis  vi'tniito- 
ribu»  et  oomtn  liiirtHlibus  iciirmli:-.  l'a- 
Gieiidis,  eo  m  {Il  cil  (lis  ol  lirinitiT  dIj^l'I' 
vaiidix,  diinipuisquo.  dfjicniilis,  i;i)ii,-.ta- 
menlis  et  expunsis  refmidi'iidis  ut  pro- 
luisâuni  fiât,  JuliauiiL's  do  Acrivillu,  Jo- 
hiiniiGS  de  Moiitiguiaai.  ijilo  ilo  Plei^si-io, 
Uilodc  Vil]arilius-l,(i)i',  milUos.etOdar- 
duB  et  Pclrus ilc Banis.  arniigeri,  fiatres 
dicti  Ouillermi,  iiiJlilis.  pmpter  hoc 
coram  iiobi»  foustituti,  iim  dictis  veii- 
ditoribus  el  eorum  liL>rcdibus  er^'a  dic- 
tum  dominum  ^uuii.,  et  oja^  burces- 
sorcs  se  jiJegios  ubligaveruiit.  quilibet 
in^orum  lu  soliduiii  et  pio  totu  ail  U'a- 
dendum,  lide  ab  eis  in  manu  uustra 
data,  eidciiidominoSeuoii.  vi'l  t'jussuc- 
CGSàoribu.s  Hut  eorutn  maurlalo,  ^ng'iA 
sufdcGiilia,  ductibitia  et  portabilia;  si 
ipsi  vendllorcs  vol  eorum  hcredes  in 
premissis  vol  ali'iuo  iiremiïsurum  de- 
ËceruDl  aut  contra  veuircut  quoquo- 
modo,  etc 

Dicta  Tcro  Aveliua,  per  dictum  jura- 
meotum  suum  ab  ipsa  corain  nobis 
prestitum,  renunciavit  penilus  et  es- 
presse  omui  juri  quod  ipsa  babebal  et 
nabere  poterat  el  dobebat,  ar  se  habero 
expectaoat  in  diclis  rcbus  venditis,  ra- 
cione  hereditali::,  conqueslus,  dotis  vel 
dotalicii,  aut  alla  racioac  i[uacumque 
scu  causa,  diccu;;  et  aKserciiA  \ter  idem 
jurameulum,  quod  ijisa  facicbat  spon- 
lanea,  non  coacta  nec  in  aliquo  circum- 
venlâ 

Actumetâatum  Senoiiis.dic  dominica 
in  média  Quadragesima,  aiiuo  Domiui 
mitlesimo  duceulesimo  sexagesimo- 
Dono,  mense  marciu. 


Rhi>valier.  M>ii{n<^ur  de  Dymil.  dnnns  quilttoM 
it  tniilln-  EIÎKiiii'',  rhknnine  et  b.iillt  ilf  l'archr- 
ii^iu>',  iIp*  i,.'>i)ii  liirex  iirix  île  la  veule  de  It 
viromic  ilrSi-ns.  -  lUid.  V  tl  V. 


Guillnunie  di-s  Butif*  relève  se*  va^'im,  noor 
ta  lii'iiiiilé  <lp  Sfiis.  ilï  leur  Ferment  lie  tirtè- 
lil^  ri  te*  invilr  i  fairr  Irur  hainiotgi*  i  ^a^ 
rhn<V|ii«  de  Si'n)  auquel  il  a  vendu  mji  droiti 
Nlirll  ticinnl^. 

Ouillermur:  de  Barris,  miles,  uniTe^ 
sis  et  MUfiulis  ft'odntariis  seu  vassalia 
suis  lai.'loiifi  vicccoinilatus  Seima.,  sa- 
luti'iii  (^l  in  Domino  sinceram  dilectio- 
ncm.  Mauil.tmus  vobis  et  precipimus, 
qujiliiiu^  revLTcudo  patri  ac  domino  Pe- 
tro,  Dci  gracia  archicpiscopo  Senun.,  do 
iiiagia  iii  quibus  nobi»,  racione  vice- 
comitatus  Sciion..  pro  parte  nos  conlin- 
gente  tciiemiiii,  quam  ]>artcm  eidem  do- 
mino cum  omni  jure,  quod  in  eodem  vl- 
ctwromitatu  et  racione  ejusdem  babeba- 
mus  vel  liabcre  poteramus,  rendidimus, 
cl  de  quibus  salisfacionem  recepimus 
in  pccunia  ni:merata,  iorra  iustantem 
diem  sabbati  poat  Pascha  proximum, 
vol  quaudocumque  ab  ipso  rel  ejuii 
mandalo  reiniisiti  fuentis,  liine  difQ- 
cultate  quidibot  Tai-iaiis.  Nos,  cnim,  vos 
omnes,  qui  oidom  arcbicpiscopo  radone 

gremi^sa  tioiiiaciuin  fecerilis,  ab  omni 
dclilalc  uobis  débita  cl  homagio  QObl^ 
racione  vicecotiiilittus  prerati  facto,  sen 
cciam  facicndo,  ponilua  absolvimus  et 
quiltamus. 

Data,  anuo  Vomini  millesimo  docen- 
tesimo  sexageslmo-nono,  di«  MbbtU  in 
vigilia  Pasche. 

Bibl. 


Accord  enlr«  le  duc  de  Boar^ogu  et  l'abbnc 
Salnt-Marlia  d'Autan,  m  sujet  da  lenndroHi 
r«spKtira  à  AvalJon,  et  daos  U  cMlelIciie 
d'Aialionen  loulc«qui  dépend daprienrl 4e 
Saint-Uarlia. 

Nos  Hugo,  duz  Bui^ndie,  notumfi- 
cimus  quod  cum  discordia  verteretur 
inter  nos,  ex  una  parte,  et  religlosum  vl- 
rum  fratrcm  Micbaelem abbatim  S.Mtf- 
tiui  Kducusis  et  coavontum  ejusdem 
loci,  ex  altéra,  super  justitia  et  jorldio- 
GnilUume  de«  Barrei,      tiune  magna  et  parva  villarum  ds  Of- 
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rolles,  deTarroy,  de  Agneolo,  de  Annay, 
deStabuIis,  Grangiis  nemoris  S.  Martini 
scitis  juxta  ehateluiam  et  terri tori uni 
eiusdem  nemoris  S.  Martini,  prout  ter- 
ntoriumaccingitur  etcircuitur  fossis  et 
rivulis,  de  Thory  et  de  Vacy  et  aliorum 
loconira  in  castellania  Avalonensi  sci- 
torum,  pertinentium  ad  dictes  abbatem 
et  conveutum  et  ad  prioratuin  suuni  de 
ÂTalone  et  appendiciarum  ipsaruni  vil- 
larum  et  locorum  justitiam  et  juridic- 
lionem  ad  nos  pertinere  dicebamus  et 
Ipsi  ad  ipsos  ;  supra  eo  etiam  verteretur 
discordia  inter  nos  et  ipsos  quud  in  bo- 
minibus  et  terra  ipsorum  in  castellania 
Avalonensi  dicebamus  nos  habere  quod 
si  homines  nostri  vel-mulieres  cunjun- 

gebantur  ad  invicem  per  copulum  ma- 
rimonii  cum  mulieribus  vel  bo  mini  bus 
prioratus  S.  Martini  Avalonensis,  m(»r- 
tuo  homine  vel  muliere  prioratus  pre- 
dicU,  heredes  hominum  vel  mulierum 
ipsius  prioratus  ad  nos  insolidum  per- 
tinebanl  et  deveniebant.  Denuo  super 
eo  quod  ipsi  religiosi  asserebant  borai- 
nes  8Ù08  posse  niorari  seu  mansionem 
habere  in  castiu  de  Avalone  absque 
franchisia  nobis  vel  preposito  nostro 
Avalonensi  solvenda  ;  nobis  in  contra- 

rium  asserentibus 

Ut  in  posterum  inter  nos  et  dictes  re- 
Ugiosos  viros  abbatem  et  conventum 
super  premissis  non  possit  suscitari 
materia  conquerendi  seu  questionis,  de 
consensu  partium  extitit  amicabiliter 
concordatum  in  hune  modum  :  quod 
justicia  et  juridictio  magna  et  parva 
ville  de  Girolles  et  totius  territorii  ejus- 
dem  ville,  prout  proteuditur  late  et 
longe  usque  ad  viam  que  appellatur 
ckeminum  Bretiim  per  quem  itur  a  ca- 
pellaVallis-Oliguey  ad  crucemdeAgne- 
10,  sunt  ipsorum  abbatis  et  conventus. 
Iterum  in  aliis  villis,  terris  et  locis  su- 
perius  notatis,  videlicet  in  bis  omnibus 
que  tenent  in  manu  sua  seu  in  domi- 
nicaturis  suis;  iterum  in  hominibus 
suis  et  rébus  ipsorum  omnibus  ;  iterum 
in  grangia  sua  nemoris  S  Martini  scita 
juxta  castellaniam  et  in  terrilorio  dicti 
nemoris,  prout  superius  est  expressum, 
volumus  quod  habeant  justitiam  et  ju- 
ridictionem  magnam  et  parvam.  Con- 
cordatum est  et  inter  nos  quod  here- 
des hereditates  bujusmodi  hominum  et 
mulierum  prioratus  de  Avalone  matri- 
monialiter  conjuncturum  vel  coujun- 
gendorum  cum  hominibus  nostris  vel 
mulieribus,  ipsis  hominibus  vel  mulie- 
ribus prioratus  defunctis,  ad  nos  non 
pertineant,  imo  ad  dictes  religiosos  sine 
reclamatione  aliqua  a  nobis  facienda, 


licet  hos  inde  in  quibusdam  locis  vici- 
nis  habeamus.  Iterum,  volumus  quod 
dicti  relijziosi  hal)eant  sex  familias  ho- 
minum in  castre  nostro  Avalonensi 
tantumniodo,  sine  franchi-ia  nobis  sol- 
venda, justitia  et  juridictioue  nobis  in 
dictis  familiis  rémanente 

Item  volumus  (|uod  dicti  religiosi  pos- 
sint  habere  furcas  in  territorio  de  Gi- 
rolles. Volumus  etiam  nihil  nos  vel  he- 
redes vel  successores  uostros  in  rébus 
supradictis  retinere  vel  habere  posse 
nec  in  justitia  m:^gna  et  parva  predicta- 
rum  villarum  et  aliarum  rerum  seu  lo- 
corum, nec  in  appenditiis  ubicumque 
sint  vel  existant,  nisi  bonam  et  legiti- 
mam  gardam,  pro  qua  videlicet  in  eis- 
dem  villis  et  locis  nos  vel  nostri  suc- 
cessores nihil  possumus  petere  vel  ex- 
torquere,  nec  homines  dictorum  religio- 
sorum  possumus  contra  ipsos  defendere 
vel  in  aliquo  garentire,  licet  adversus 
extraneos  hoc  facere  teneamur. 

Ipsi,  vero,  religiosi  dederunt  nobis, 
pro  predictis  omnibus  declarandis  et 
pacificandis,  domum  suam  de  S.  Hyla- 
riojuxta  Dolam,  cum  pertinenciis  ejus- 
dem  domus,  excepte  jure  patronatus. 
Item  dederunt  feodum  quod  leaetur  ab 
ipsis  ratione  domus;  iterum  octies  cen- 
tum  libras  turonenses  de  quibus  habe- 
mus  nos  pro  pagatis  in  pecunia  nu- 
merata. 

Actum,  anno  Domini  m  ce  lxx,  mense 
maii. 

G.  Bulliot,  Essai  hlsloriaue  sur  Vabbaye 
Saint-Martin  d'Autun,'  t.  Il,  p.  123, 
n"  79. 

1270,  juillet.  —  Le  Chapitre  Saiat-Martin 
d'Autun  ratifia  l'acconl  ri -dessus.  —  Arch.  de 
la  Côic-d*Or,  Domaine  ducal.  Lavette  25.  —  Le 
duc  Philippe-le-Bon  coofinna  également  cet  ac- 
cord en  l1o7. 


1270,  24  JUIN. 

Codicille  d'Erard,  seigneur  de  VallerVi  étant  à 
la  Terre-Sainte,  contenant  distribution  à  ses 
ch^vaiiers  et  à  ses  autres  serviteurs,  de  ses 
chevaux  et  de  sommes  d^argeot. 

Au  nom  dou  Père  et  dou  Fiul  et  dou 
Seint-Espe*'it,ran  de  Tinquarnacion  Nos- 
tre-Seignor  mil  deus  cenz  seixante  et 
dis,  lou  jor  de  la  Nativité  Sein-Johen- 
Baptistre,  saichenlluit  queconjeErarz, 
sires  de  Valeri,  cogneitables  de  Ghan- 
peigne,  aie  fait  mun  testament  an  mun 
pais,  ouquel  ie  ai  ordené  de  mes  choses 
à  ma  volente ,  je  vuil   que  icil  testa- 
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menz  soit  l'erincs  et  establcs  et  no  vuil 
piis  ([uo  por  ce  don  (iue  je  fes,  oon  il  est 
ci  (Ic-souz  devisiez,  que  mile  chose  de 
niiin  devanl  dit  testament  soit  mué  ne 
a[)clisi(^,  mes  ci  an  droit  je  vuil  ordenîn* 
de  U'Wi  mes  mubles  que  je  ai  avec  moi, 
ne  ([un  l'an  me  doil  ou  iloi  avoir  por 
la  resou  de  ce  veiai  .re  de  oustre-mer  où 

je  suiz  miHiz Kt   i)reniièrement,  je 

don  à  JotVoi  Boicharl,  escui(»r,  cinciuante^ 
livres  tornois  et  lou  cheval  que  il  a.  l']t  à" 
Perriau  de  Coreilli,  cin  juantt»  livres  et 
lou  cheval  que  il  a.  Kt  à  Ji)hennin  de 
Digni,  cin({imnte  livres  (îl  lo  cheval  que 
il  a.  Et  à  Guillermin  Dunevile,  cinquante 
livres  et  lou  cheval  (|ue  il  a.  Ktà  Johen- 
netdePari,  cinquante  livres  et  lou  che- 
val que  il  a.  Et  à  Chevillât,  cinfjuante 
livres  et  le  cheval  ([ue  il  a.  Et  à  Herrit 
de  Turies,  quarente  livres  ou  lou  che- 
val que  il  a,  louquel  (|ue  il  mieuz 
amera.  Et  à  V.thin  <juar«»nte  livres  ou 
lou  cheval  que  il  a,  lou  (luel  qmul  mieuz 
amera:  ef  se  il  avenoit  (jue  aucuns  de 
ces  sis  escuiers  devi«nt  diz,  c'est  à  sa- 
voir .lofroiz  Hoicharz,  Perriaus  dtî  Co- 
reilli.  Joheiiz  de  Digni,  Guillemin  de 
Uneville,  Johcnnez  de  Paii,  et  t^hevil- 
lar  s'an  alèsent  avant  que  il  eu^s(^nt 
faite  lor  année,  je  vuil  ([ue  chacuns  de 
aus  ne  oust  ([ue  sun  cheval  ,ou  les  cin- 
quente  livres.louquel  <[ue  il  vouldroient  ; 
et  se  il  voluient  de  more  r  à  la  Terrc- 
Seinte  por  un  an,  je  vil  ([ue  il  aient  cha- 
cuns son  cheval  et  les  cincjuente  livres 
de  rester.  Et  si  Avaluns  (»t  Herrit  s'an 
voloienî  aler  avant  (jue  il  eussent  lor 
année  perlai  le,  je  vuil  que  chacun-  de 
aus  n(^  eust  ([ue  vint  livr(\'<  por  aler  an 
lor  pais,  et  se  il  demoroient  lor  année, 
je  vuil  que  il  aient  chacuns  sun  cheval 
ou  quarente  livres,  si  cou  il  (»st  dessus 
dit.  El  de  rechief  je  don  monsei^nor 
Johen  de  Hevillon  deus  cenz  livres  et  se 
ses  chevaus  moroit,  que  il  an  ait  sexante 
livres  por  sun  cheval.  Et  (fu(»  se  aucuns 
de  me  comi)eignons  s'an  voloit  aler  an 
sun  pais  et  ne»  voloit  servir  toute  sa  an- 
née la  où  je  l'e^^tahlirai,  ou  cil  (jui  ]^f»r 
moi  stu'uiit,  je  vuil  que  l'on  lor  i)aic  de 
tant  de  tans  con  il  auront  deservi  ;  et 
se  il  avoient  eu  plus  que  il  n'auroienl 
<ieservi.  que  il  lou  nMirlessi^nt  à  c-l  ou 
à  cels  qui  seroient  au  leu  de  mi)i  e<ta- 
hli  :  et  se  il  voloienî  servir  l'année  enté- 
rine, que  l'an  les  teiirne  lor  (îonvenances. 
Et  de  rechiel  je  donne  à  Thierris  mun 
conz,  vint  livres  (»t  à  Roui,  sun  compei- 
gnon,  vint  livri»s,  et  ou  paige  de  Vile- 
hogis  vint  livres,  et  à  Pierre  de  Maut(î 
dis  livre-s  ^t  à  inunseit^nor  Jofroi,  lou 
preste,  vint  livres,  et  à  Perriau,  lou  clerc. 


vint  livres  ;  et  à  Jofrun  de  machanbre 
XL  livres;  et  à  Lrisnier,  dis  livres;  et  à 
t^iuarin,  de  la  i;ol»*illerie,  dis  livi-es:  et  a 
Bataille,  de  la  cuisine,  cent  solz.  El   à 
R  »oin  sun  conpeiguun,  cent  solz.    El 
derechief  à   chacun   des   garçuus    (fui 
sunt  à  moi  au  chief,  ciuquaute  solz.  Et 
ou  maire,  dis  livres.   Et   derechief  je 
vuil  toutes  ces  choses  desus  dites  paiées 
avant,    je   don   tout    le   remenant    et 
touz  mes  mobles  soit  an  or  ou  argent, 
ou  vaisselmente ,   an  juaus ,  en   che- 
vaus, an  ar meures  et  an  detes,  soit  dou 
roi  ou    de    autrui,  an  quelque  chose 
que  ce  soit  que  je  aie  por  ce  veaig[e  ne 
qui  à  venir  me  puissent,  à  monsei^nor 
Pierre  de  la  Foiche,  et  se  il  defailloit  de 
celi   Pierre  devîint  dit,  chevalier,   por 
mort  ou  i)or  ce  que  il  s'an  alast.  je  don 
ces  choses  devant  dites  à  monseignor 
Hue  de  Gonflant,  mareschaut  de  Cnau- 
peigne,  au  leu  de  monseignor  Pierre  de 
la  Foiche,  si  con  il  est  devant  contenu  ; 
et  se  il  défailloit  de  ces  deus  chevaliers 
desus  diz,  c'est  à  savoir  de  monseignor 
Pierre  et  dou  mareschaut,  je  don  toutes 
ces  cln»ses  munseignor  Balduin  et  mun- 
seignor  Raul.  sun  frère  de  Vandières, 
chevaliers,  à  aus  deus  ansauble,  ou  à 
l'un  tout  seul,  se  li  autre  ni  estoit,  ou 
si  con  il  est  devisié  desus  de  monsei- 
gnor Pierre  de  la  Foiche  et  do  monsei- 
4inor  Huun  de  Conllant.  chevaliers  de- 
vant diz  ;  et  si  vuil  que  cil  qui  ces  cho- 
ses aura  ausé  de  moi  soit  tenuzà  servir 
monseignor  lou  roi  de  Navarre,  ou  celi 
ou  cels  qui  seroient  an  leu  de  li,  ansi 
con  se  ge  i'estoie  préscnz.  Et  derechief 
je  vuil  que  se  li  rois  devant  diz,  ou  cil 
qui  demorroieut  an  sun  leu  ne  se  te- 
noient  à  paie  dou  servisc  à  celi  ou  à 
cels  ([ui  demorroient  an  leu  de  moi,  que 
l'on  regardasl  se  je  auroie  enploi  dou 
?>uen  que  je  n'auroie  déservi,  et  ce  que 
Ton  troveroit  que  je  an  eusse  plus  eu  que 
cil  ([ui  seroit  ou  cil  qui  seroient  an  leu  de 
ntoi  li  randessant  ou  à  celi  ou  à  cels  qui 
^croient  an   leu  doudit  roi.   Et  se  je 
voie  plus  déservi  que  je  n'auroie  eu  dou 
suen.  (jue  <ril  qui  seroit,  ou  cil  qui   se- 
roient an  leu  de  moi,  11  demandessent 
o.i  à  (reli  ou  à  cels  qui  seroient  an  leu 
de  li,  et  rcceussenl,  et  que  il  lou  meis- 
sent  ou  servis(^  noslre  seignor  de  la 
Terre-Seinte  an  laquel  il  verroient  que  il 
seroit  plus  granz  porfiz  amainé.  Et  de- 
rcL'hief  je  vuil  q^ue  se  mes  choses  ne 
porroient  soutire  aces  choses  desus  di- 
t'\s  porfaire.  je  au  oblige  toutes  mes 
choses  mobles,  non  mobles,  an  quelque 
leu  qu'il  soient,  à  acuuplir  ces  choses  si 
cou  eles  sunt  désus  dites  et  deviaiées. 
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Et  à  ces  choses  faire  tenir  et  acuuplir, 
je  eslablis  à  moiiseignor  lliiim  de  Con- 
fiant, inareschaiit  de'chanpeigne,  raon- 
seitrnur  Perran  de  la  Foiche,  monsei- 
gnor  Balduin  de  Vandières,  munsei- 
gnor  Raul,  son  frère,  et  munseignor 
Johen  de  Hevillon,  chevaliers,  et  Jofroi 
Boichart,  escuier,  à  acunplir  et  perfeire 
toutes  ces  choses  si  cun  eles  sunt  desus 
devisiées.  Ou  quel  tesmoin  de  ceste 
chose  je  ai  scellés  ces  lettres  de  mon 
séal.  Et  por  que  ceste  chose  soit  plus 
ferme  et  estahle,  nos  Thiebauz,  par  la 
grâce  de  Deus  rois  de  Navarres,  cuens 
paladins  de  Chanpeigne  et  de  Brie,  i 
avoins  mis  nostre  séal  à  la  requeste  dou 
devant  dit  Erart,  seiijnor  de  Valeri. 

Ce  fust  doné  lou  jour  de  la  Nativité 
Sein-Johen  desus  dit. 

Très,  (les  Charles,  J  208,  n"  6. 

12  0,  '23  avril.  —  Le  m<>me  Erard  de  Vallery, 
connôlablc  de  CK.»in|)a}i;no,  étant  à  Ch\loii-siir- 
Saone,  ronJinn:!  les  pricKrés  de  Vandœiivrcel 
de  C olu m hcrio  dans  la  possession  de  leurs  biens 
que  Yvon,  al)b«^  d'^  '^••iny,  lui  avait  concédés. 
—  Duchesne.  Bibl.  Lianfac,  co[.  1529. 


IMM 


1270,  20  SEPTEMBRE. 


Letlre  du  Chapitre  d'Auxerre  au  Hégent  de 
France  pour  obtenir  la  permission  d*élire  un 
évèque  af>rès  la  mort  de  Gui  de  Mello. 

Religioso  et  venerahili  in  Christo  pa- 
tri  M.,  Dei  gratia  ahhati  Sancti-Dyonisii 
in  Francia  et  nobili  domino  de  Nigella, 
locum  régis  in  regno  Francie  tenenti- 
hus,  devoti  sui,  Erardus,  decanus,  to- 
tunique  capitulum  Autissiod.  eccîesie 
salutem  et  cum  obsequio,  revérentia  et 
honore  parât ^m  ad  eorum  beue  placi- 
tam  voluntatem.  Cum  ecclesia  nostra 
per  condolendam  mortem  hone  memorie 
G.quondam  Autiss.  episcopinuper  viahi 
universe  carnis  ingressi  sit  ad  presens 
pastoris  regimine  destituta,  ad  vos  mil- 
timus  venerabiles  viros  G.,  decanum  pa- 
risiensis,  magistrum  Ilenricum  de  Aul- 
uis,  et  magistrum  Anselmum  de  Malli- 
castro,  dilectos  concanonicos  nostros, 
exhihitores  presentium,  vel  duos  ex  ip- 
sis,  si  tercium  abesse  contigcrit,  ad  pe- 
tendum  a  vohis,  prout  moris  est,  licen- 
tiam  eligendi.  t 

Datum,  anno  Domini  m^  ce*  septua- 
gesimo,  die  sabbat  i  post  festum  Exalta- 
tionis  Sanctc-Crucis. 


Orig. 


;  Très,  des  Chartes,  J  3îi,  n"  37. 
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Guillaume  Dallemand.  bourge  >is  de  Sens,  dé- 
clare avoir  acheté  de  Geoffroi  de  Trui^v,  pour 
le  prix  de  250  livres,  la  moitié  de  la  dlirie  de 
blé  de  la  paroisse  de  >Iala>-l(- Vie  unie  et 
d'autres  droits  féodaux;  il  a  rétrocédé  le  tout 
à  l'archevêque  de  S«mis  de  qui  ces  objets  rele- 
vaient en  arriere-li-f. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  olticialis  Senon.,  in  Domino  salu- 
tem. Notum  iacimus  quod  in  nostra 
presentia  constitutus,  Guillenuus  de 
Alemante,  civis  Senon.,  dicens  et  asse- 
rens  se  émisse  a  Gaut'rido  de  Truisiaco, 
armigero,  pro  ducentis  et  quadraginta 
libris  turon.  res  inferius  nomiuatas,  de 
quibus  dicebat  se  esse  in  liomagium 
Pétri  de  Barris,  armigeri,  et  cas  movere 
de  retrofeodo  reverendi  patris  domini 
archiepiscopi  Senon.,  videlicet,  medie- 
tatem  tocius  décime  bladi  de  Malleyo- 
Vicecomitis  et  tocius  parrochie  ejusdem 
loci,  que  partitur  cum  cai)itulo  Senon.. 
salvo  tameu  onere  dicte  décime,  prout 
idem  Gaufridus  et  defuncta  Laura  de 
Truisiaco,  mater  quondam  dicti  Gau- 
fridi,  eamdem  decimam  percipiebant  et 
percipere  cousue verant  iu  parrochia  an- 
tedicla  ;  unum  modium  avene  ad  men- 
suram  Senon.,  quem  idem  Gaufridus  in 
tota  dicta  décima  primitus  percipiebat 
et  percipere  consueverat  annuatim  ;  cen- 
sus  etcensivas  cum  omni  jure  et  domi- 
nio  eorumdem,  quos  idem  Gaufridus  ha- 
bere  solebat  in  dicta  parrochia  et  infra 
fines  parrochie  antedicte;  medietat^m 
tocius  platée  in  ([ua  esse  solebat  gran- 
chia  decimaria  de  dicto  Malleyo-Vice- 
comitis,  in  qua  quidem  granchia  tota 
dicta  décima,  prout  ipse  Gaufridus  et 
capitulum  Senon.  eam  percipere  con- 
sueverunt,  reponi  consuevit,  ac  etiam 
totum  jus  et  dominium  que  in  predictis 
platea  et  décima  habebat  et  habere  con- 
sueverat idem  Gaufridus,  ac  habere  po- 
terat  et  debehat  quacumque  ratione  seu 
causa.  Dicens  etiam  et  asserens  idem 
Guillermus,  quod  ipse,  cum  dicto  Petro 
de  Barris  et  aliis  coheredibus  suis,  tan- 
quam  cum  dominis  feodi  dictarum  re- 
rum  super  quinto  denario  convenerat 
usquead  quadraginta  libras  turon.,  quas 
idem  armiger  et  sui  coheredes  eidem 
Guillermo  quitaveraut  in  recompensa- 
tionem  auorumdam  serviciorum  et  la- 
borum  al)  eodem  Guillermo  eidem  ar- 
migero et  dictis  coheredibus  suis  im- 
peiisorum  predictum  contraetum  ac  pre- 
dictam  emptionem  et  tes  emptas  ante- 
dictas,  vocatis  propter  hoc  et  presentibus 
coram  uobis  magistro  Johanue  Heremite 


mafiistro  Nioolao  <ic  K^-loiiiaco,  mafrislro 
Tln-i.h;i:iioilL'(;in>s.'vi..m;ii,'i.-.t.<iIlol)i'rlt» 
(io  i;iiaiiiT..lo.  HHliUpli.)  do  Villiima- 
ris.  titiiltiTiiiii  d>>  Pi'iiiiii'Um.  UutllR'littu 
(le  Mont  '-UMiiis.  cliTii'is,  Amlrii-o  UAr- 
bi-rid.  IVIrn  rlirlo  .Vdnulie.  Dumiuiuo  l.»- 
tlinrinnii  ft  Cai-iiilo,  scrviuiiti'  ilii-U  lîuil- 
Iciiiii  (II'  Ali'iimiti'.  ifïlii|uil  i-l  ilimisil 
rt'vi'iriuio  [liUri  P.  Ihji  j^racia  rîi-uoii.  ar- 
flileiiiseo|>».i.'tsiMvlii[uissccliiimisiss(!, 
prout  ilU'liiiif  i-oiitiiiclum,  scii  iliclam 
(■miiliNiii'iii  iiiieral  et  coiitraxi-ral,  |iu- 
bliiv  n-i'ij|fmivit,  i-oiam  nolii;^.  ])r(i  ilicUi 
im-cioUirtarmiMiiientimm  l'I  .(iiaclra- 
lîiiila  liliiai'um  HJbi  a  dii.-tu  dumiim  ar- 
chii'jiiniHipii  jain  xilutaniui.iain'odiiïlis 
quadia^iiiita  libri^  pin  diclo  iiuinlo  de- 
uai'io,  fi  ratimio  dicti  [[iiliili  dciiarii,  ab 
cod^iii  doiiiiim  ari'hii'i>i-copo  ^ibi  jaiii 
sidiiUsiu  iicmiiiia  uiiiiinrata,  priiiU  bi-c 
uiiiiiia  idoiii  GiiillcTmiis  i-oiililvbatur. 
cl  (le  (luibiis  pcrunii-  suuimis  cuiiidem 
doriiiuuni  ari'hifpit^eopmii  i|iiilavil  pci- 
ppliiii,  coraiii  iiubis.  Kl  vi'umicians  ox- 
eciitiyii!  ditl.ii'uiii  pocunkî  sutiimaruDi 
sibl  luiu  li'.iditaruiii  ot  iinn  iiuiiierala- 
rum  i;idnmdoiiiiii«  .ircbicpi'inopi»  cl  pjiis 
HUi'C(»ss(>ribu»i[uitavil  pcrpi-luo  predicta 

«mnia  supra  j-roul  ca  ciiicral,  pic 

(Saireut  lex  /tirumlrs  if  rhaatrUtrir  \ 
yu(?  ointiia  <!l  ïiiii^'iilu.  vcliit  prcmissii 
«uni,  Tliwùa,  iixor  dicii  (iuiilcrmi.  proj)- 
ter  hoc.  cctrinii  imliis  coiistiluta....  vo- 
luH,  laudaviliKirilorcl  coiiccssiU«/ *k- 
pra. 

Aelnni  cl  daliim.  <lie  iiiarUs  aille  îvi- 
tutu  bcati  i^Imiituiliii,  aiiiio  Duinini  u" 
cc"  scpluajîcsimo,  mciisc  uDvembri. 


•M  12TU,  *  NOVEMBRE. 

Amorliuement  par  le  roi  de  Navarrr  en  lafenr 

.   de  l'abbayp  de  l'onlinny.  de  il  muids  d'avoiiip 

dooii^  par  Thibaud  de  l'iaucf  cl  Jean  d'Krvj. 

Nous,  iiicslD!  Thomas  Druiicl  et  ines- 
tre  Adam  de  Grés,  clcrs  uotre  «cijîiicur 
le  roy  de  Navarre,  eslabliz  de  par  li  à 
saisir  el  \  arrestcr  les  acque.sts,  faia  eu 
SCS  fiefs,  en  ses  arrièreliel'z,  en  ses  ecn- 
sives  et  en  ses  aleuz,  ot  à  lincr  ?ur  ces 
acqueKts,  faisons  à  savoir  à  taus  cex  qui 
ces  pri*seutes  lettres  verront  et  orront, 
i(Uc  nous,  dr  l'auctorité  el  du  poeir  que 
nostre  sires  li  ruys  de  Navarre  nous  a 
donné,  voulons  et  otroions  que  li  abbcz 
ot  li  couveuzdc  Pontigny,  do  l'ordede 
r:ytlauH,  aient  et  tiegnent  perdurable- 


innnl  en  mainmorte,  à  touz  jours,  saut 
Icdrait  d'autrui.  truis  muis d'avoine  que 
nii's-ints  Thicbiuï  do  Plaiicy,  et  Jehan 
di-  llcivy,  cscuiers,  leur  ont  donné  à 
prenilro  ou  finaige  de  (Jourcelles.  El  je 
J<'han7..  sirt^s  de  Trechaslel,  garde  de 
Chaiiipaigno  et  do  Brio,  de  l'auctorilé  et 
dou  pouir  que  messires  li  roys  do  Na- 
varre m'a  donné,  le  vueil  et  l'ottroy.  Et 
en  lesmoin){  de  costc  chose  je  ai  mis 
mon  scel  en  ces  présentes  lettres  avec- 
({UL's  les  st>aux  au  devant  nommez  clers 
niousei^neur  le  roi  de  Navarre,  Thomas 
ot  A<laih. 

Ce  fut  fail  à  Saint-Florentin,  le  samedi 
pniuchain  amprés  la  (esto  de  Touz-Sains 
en  l'an  de  grJice  mil  ducus  cenz  et  set- 
xautc-<tix. 

[|.  IiPiiaquy .  Hiti.  de  l'oàbaye  dt  Pmi- 

l'On),\.   Il   p.   338.   Ms  n*  I»,   BiU. 

d.VuKTre.  d'aprei  le  !■  carlul.  4e Po*- 


1270, 


I  NOVEMBRB. 


I.i'liri-  Af  Pierre,  archev^e  de  Son*,  nx  ré- 
iifnls  de  France,  par  laquelle  il  leur  anoaiuc 
la  pnnimtiiHi  d'Er<ird  de  Léiignei  i  l'£*écM 
d 'Auicrri', 

Viro  vouorabili.  pvudenli  ac  religiow 
domino  Matheo,  Del  gratia  abbali  éc- 
ologie Beali-Dionisii  in  Praucia,  ac  no- 
biii  viri  domino  Nlgclle,  tcneutibus  lo- 
cuin  r<>gis,  Pelrus,  ojusdi'm  miscratione 
.Scuoucnslâ  archiepiscopus ,  salutem  et 
sinceram  caritalem  in  Domino  cum  ho- 
nore. .SigniOcamus  vobis  quod  electio- 
uem  de  vener.iblH  viro  maifistro Erardo, 
doL-ano  Altissludor.  uanonice  colebratam 
in  Allissiodor.cpiscopum  confirma  vimus 
hec  vobis  et  omnibus  quorum  iuteresl 
Icuore  prescntium  intimantes.  In  cigus 
rci  lestimunium  présentes  litleras  si- 
gilli  noslri  munimiiie  fecimus  roborul. 
bâta  Naailli,  die  mercmii  post  octabu 
hycmalis  festi  Sancti-Martiol,  anno  Do- 
mini  M"  ce"  LXX. 

Areb.  aal.,  J3I6,  ii«5S. 


Vente  par  Gui  du  ittt,  bailli  d'Auzerre,  i  Gil 
deMalinaj.  geigneur  de  Hantignj,  pour  M 
livres,  de  tout  ce  qu'il  aviit  aclieté  de  Gll 
d'Ksnun,  cbeialler,  aur  la  terra  de  Dêaat- 
moiup,  et  Mnsi'^taat  en  bérltagea,  honuBCi, 
rrdevances,  etc. 
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mino.  Noveritis  quodin  nostrapresentia 
consti  tutus  Guido  de  Meso,baillivus  Au- 
tissiod.  recognovit  publiée  se  vendi- 
disse  et  venditionis  nomine  quilasse 
viro  nobili  Guidoni  de  Melligniaco,  do- 
mino Moutiguiaci,  militi,  quicquid  eme- 
rat  idem  a  viro  venerabili  Guidone  de 
Enon,  milite,  situm  apud  Denemainne, 
videlicet  quicquid  idem  Guido  de  Enon 
habebat  in  villa  de  Denemania,  tam  in 
hominibus,  feminis,  justiciis,  censivis, 
coustumis,terciis,pressoriis,nemoribus, 
arripariis,  quae  {sic)  rébus  aliis  quibus- 
cumque,  quadam  vinee  petia  sita  in  fi- 
nagio,  de  Danemonia,  juxta  vineam 
Odeti  Maugerii  de  Herviaco,  ex  una 
parle,  et  juxta  vineam  Fauqueri  de  De- 
nemonia,  ex  altéra,  clausum  de  Enon 
vulgariier  nominata  dumtaxat  accepta 
(sic)^  cuin  totali  plenoquejure  quod  ad 
eumdem  baillivum  cum  dicto  clauso  de- 
venerat  et  in  manu  ejusdem  baillivi 
translalum  fuerat  de  manu  dicti  Guido- 
nis  de  Enon,  militis;  que  idem  Guîdo 
baillivus  sibi  in  perpetuumet  heredibus 
suis  integraliter  reservabat  sicut  asse- 
ruit  coram  nobis,  pro  ducentis  et  nona- 
ginta  libris  turon.  suis  quilis  et  sibi  jam 
solutis,  in  pecunia  uumerala,  pcr  ma- 
num  virorum  prudentium  magistri  Ja- 
cobi  de  Herviaco,  clerici,  Ihesaurarii 
domini  régis  Navarre,  et  Reneri  dicti 
La  Gorre,quia  magister  Jacobusuna  cum 
viro  prudcnti  Laurentio  burgense  de 
Herviaco  de  dictis  ducentis  et  nonaginta 
libris  se  pro  dicto  milite  de  Melligniaco 
erga  eumdem  Guidonem,  baillivum,  fide- 
jussorem  et  plegium  obligarat;  necnon 
et  se  una  cum  dicto  Laurentio  in  manu 
ejus  Guidonisde  Meso,  baillivi,  de  dicta 
pecu-nie  summa  debitorem  et  pagato- 
rem  constituerat  principalem,  prout  bec 
omnia  dictus  Guido  de  Meso  injure  con- 
fessus  est,  coram  nobis,  asserens  an- 
num  et  dimidium  vel  circa  tamen  jam 
elapsum  fuisse  a  tempore  dicte  vendi- 
tionis celebrate. 

In  cujus  rei  teslimonium,  sigillum 
curie  Trecensis  uaa  cum  sigillo  dicli 
baillivi,  qui  quantum  ad  hoc  jurisdic- 
tioni  curie  Trecensis  predicte  se  suppo- 
suit,  presentibus  litteris  duximus  ap- 
ponendum. 

Datum,  anno  Domini  m**  ce®  septuage- 
simo-primo,  mense  augusto. 

Bibl.  nat.;  Fonds  latia  5993  A,  F«  538. 
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Accord  contenant  affranchissement  de  taille, 


main-morte  et  formariage,  par  Jean  de  Cour- 
gcnay  en  faveur  de  ses  hommes  dudit  lieu, 
moyennant  un  abonnement  annuel  variant  de 
12  deniers  à  2  sous. 

Omnibus  présentes,  etc.  ;  coram  Petro 
Picarde,  clerico,  notario  curie  Senon.  ju- 
rato  ad  hoc  audiendum  quod  sequitur... 
Constituti  Johannes  de  Courgenayo,  ar- 
miger,  ex  una  parte,  Richardus  dictus 
Normannus,  [et  44  autres  tant  hommes 
que  femmes)  ex  altéra,  recognoverunl 
quod  convenciones  inter  ipsos  interve- 
nerant  taies,  videlicet,  quod  dicti  ho- 
mines  in  utroque  sexu  existentes,  el 
eorum  heredes  de  corporibus  eorum 
procreati,  qui  extra  advoeriam  extite- 
rint,  seu  fuerint  maritati,  quamdiu  ma- 
nebunt  in  dicta  villa  de  Courgenayo, 
seu  moram  fecerint  in  eadem,  dicti  ar- 
migeri  et  ejus  lieredum  homines  ju^i- 
ciales,  abbounati  remanebunt,  et  quoli- 
bet anno  quamdiu  moram  fecerint  in 
dicta  villa  reddent  et  solvent  nomine 
dicti  abonamenli  dicto  arraigero,  vel 
ejus  heredibus,  in  festo  Beati-Remigii, 
domo  dicti  armigeri  de  Courgenayo,  vi- 
delicet dictus  Ri.îhardus  Normann  us  et 
quilibet  hères  ipsius  Richardi  extra  ad- 
voeriam existens,  duos  solides  tur.,  (et 
aUisi  des  autres  qui  paient  12  et  18  de- 
niers  )  Hoc  salvo  predictis  homini- 
bus, mulieribus  et  eorum  heredibus 
quod  (juotienscunque  ipsi  voluerint  dic- 
tam  villam  de  Courgenayo  relinquere  et 
in  aliam  villam  manere,  ipsi  a  soJutione 
dicti  abonamenti  quiti  et  libeii  rema- 
nebunt, nec  dictus  armiger,  vel  ejus 
heredes,  ab  eisilem  aliquid  petere  pote- 
runt  racione  abonameuti  predicti.  Et 
fuit  ita  actum  in  dictis  conventionibus 
inter  dictas  partes,  quod  si  dicti  homi- 
nes  et  eorum  heredes  in  solucionc  dicti 
abonamenti  defecerint,  ut  dictum  est 
facienda,  quod  dictus  armiger  et  ejus 
heredes  ab  eisdem  hominibus  et  eorum- 
dem  heredibus  a  quolibet  Ipsorum  le- 
vare  poterunt,  si  levare  voluerint,  quin- 
que  sol.  tur.  de  emenda.  Et  per  dictas 
convenciones  dictus  armiger,  et  ejus 
heredes,  predictos  homines  et  eorum 
heredes  anlediclos  quamdiu  manebuut 
in  dicta  villa  de  Courgenayo  ad  sumptus 
sues  proprios  tenebuntur  garenlire  et 
defendereergaomuesiomniaquedampna 
etdeperdita  eisdem  hominibusel eorum 
heredibu-  re&tituere  que  ipsos  occasione 
dicte  garentie  contigerit  sustinere.  I^re- 
fatus,  vero,  armiger,  pro  se  et  ejus  he- 
redibus prefatos  nommes  et  eorum  he- 
redes abonnâtes  quitavit  de  tallia,  ma- 
numortua  et  forismaritagio  ;  et  has  om- 
ues  convenciones  et  Bingulas ,   prout 


•   • 


.  H>-^*-  ' 


• 


.nixTiiis  Minl  expi-esftt^ .    promiswuiiL  i 
ilifl.'  |^ill■le^  i"T  li'imii  f^iiî"»  i"   "'•'"u 
ilîfli  iiiiUKi.ili  ii<;slripri'sliljiiii(il)spiviirc 
cl  c«i-  ciiiilia  vciiijv,  l'Lc. 

DaliiiLi,  itiiEKi  lldiiiiiu  M"  u:"  seiituH- 
HL'âimu-lii'iiii».  iiK-iise  soplL'iiibri. 

uria.  ;  Arcli.  île  l'Yuiiiifi    l'iniJs  it'-  l'"!)- 
liiijc  ili-  Vduluisanl.  —  CouryPiiaï. 

li";»,  liovcmlin'.  -  Icand,-  Ci  m  rallia  y.  çlii^ 
Talipr.  cl  Marjiuf rilf  sa feiniiii',  (illi-flp fi-a  Ylliii'r 
ili' l'flM,  le  jKuue  rlii'ïHlipr.  Fi'nili-nt  au-Cha- 
pilre  ilÎ!  Scn*.  iiimr  *»  livres  iwr.,  Iriir*  ilittils 
Kur  la  (innKi- (h'  la  Cflinmiiiiiin-.  i  Cliigr,  loi 
en  Mr  qu  en  fourrajfp*.  sVli'ïanl  «u  siiii^inc  el  » 
siili-ine  de  H  anirnts  »i->  .-.u<lil  Cliifiy.  lii'odit 
l'nVS.c,  Hï.       Arch.  .le  lYonne.ti  liM. 


•S*  1-271.  :tO  DiLcKURitK. 

Uui  ItauoI  M-igifur  il''  Cliiim|>loal ,  rc<:onnalt 
n'umir  âuniiKlToil  sur  lu  inut<"ii  <Ia  St't)< 
nuv  It-s  inoiiie*  lie  l'ontitsiiï  lui  onl  yrCivt.  rX 
qu'il  liabile  |irndaiil  «a  miilidii'  Il  dcrlare  qu'il 
lu  leur  nwlra  a  leur  première  ré:|ui»lioii. 

.1.;  (lui/.,  cheval iiTs.  riiivs  di-  Cliniili.Bt. 
l'iiLsii  siiviii[;i  l«U/.  l'ex  ([ul  vfiniiil  ct'-i 
IirésciiU'>  Icllirs,  que  li  iilthi's  cl  li  cou- 
vi'ux  «Ir-  l'(Uitij.'iii,  k  iiiii  n-quesU-  et  i\ 
iiiii  piièiv  el  i"iur  ui'ciifiTuifti^.  iii'oni 
]U'csl^  et  ai^isip  leur  uijii:-i.ii  de  :Si'vye.^ 
tant  ifiiu  il  plaira  :i  au-i  ol  ii  leur  lioaiie 
vdlenlé;  ne  (lor  ce  je,  no  mi  lioir,  iiu  mi 
-Ufi-es.-eiii',  ii"rtv..iis  ne  ihjduï  deiiiatuU-r 
ue  réi-lainer  iiucuu  .ir'it  in  ciilc  dilc 
iiiaiMin  (le  Scvves.  nu  ilcinander  UTiaii-c 
m  liiii-i  S;iint-i't-re,  uo  eu  auliv  Ixiis  à 
c'fx  lie  l'ijnlijjii.v;  niai:^,  à  leur  v.-iiuesti' 
el  à  leur  siiui.ji.'  niaïKicmcnl  je  nuis  U-- 
nuz  (il-  ujoi  .l.-T.iiriir  de  cck- liilc  mai- 
>.Hi.  smz  iiulo  cuutiadi.-iiiiii,  ]-:i  inmreo 
iiue  cesle  (léliuniieri'lr  ue  k'Ui  ]illis,-..' 
e>lR.  l.Hifuée  ;.  rl,.uiaii,'c  ou  a  de^héri■ 
lauee,  jai  fail  M'eller ei->  luéseulc.,  1,-t- 
Iresde  uion^rei'l. 

Ce  fui  fait  en  l'an  île  i.nïic('  M''  i;i:"  i.x" 
el  unne.  le  mereieili  mni-^  Nnël. 


■mutina  par  Ileuri.  nii  .le  \;i\ 

'1 l"l!«i''-  d.-  la  iiiiilliin.-.' .1 

HiUniv-d..iiiaVi«.r^e-H,Ti 
KM'Iiarlis.  qui  a  |ia)<-  celle  si 


Niius  Ilemi^  par  la  yràee  do  Uieu 
^oi^  de  Navarre,  de  Chaiiiiiaiifuo  et  de 
Ui'ie,  (|ucns  pal.izîus,  à  luuz  cous  qui 
verruiil  eos  préseules  letrcs  salut  au 
Noslrc-Seiyneur.  —  Nou-  fPSODà  à  sa- 
voir il  lou/.  ((un  nous  avuns  veucs  et  oie> 
k'M  k'ires  à  nus  amez  et  Téaus  elers  mai- 
Iri'  Thomiis  lïruuel  el  luailre  Adam  df 
GrCs,  beellées  de  leui-s  lïcauâ  et  tlu  seau 
Juhaii.  soigneur  de  Trieliastcl ,  vhcva- 
lier,  ail  lu  fuiiiie  qui s'anâuil  : 

Nous  maitrc  Thomas  Brunel  et  maitio 
A'Iaui  de  Urès,  clerc  notre  aeigneur  luu 
roi  de  Navarre,  e»labii  do  par  h  â  arrèlor 
et  saisir  les  acquoz  feiz  dos  alibaie^  des 
e;;li£es  ou  de^  bourjois  au  ses  fiez  el  ru 
fiC:iarrièrc^t]ez,  et  establi  à  âucr  vers 
tuuz  ceus  qui  aucunes  clioaes  i  auroul 
ai|uis,  rosuiis  à  savoir  à  touz  ceus  qui  w 
]iréscutcâ  lelret  verruul  que  come  uuu:, 
<le  ]inr  l'autorité  et  lou  i>ovuir  que  noire 
hirc'a  II  rois  de  Navarre  nous  a  don.*, 
nusiiîou:«  fi.'it  ari'âter  et  saisir  an  la  meiu 
notre  si-i^'ueur  lou  n>i  toutes  les  chose? 
el  touz  les  biens  ({ue  li  abbés  cl  li  eoi.- 
veuz  dea  Kschall.ves  de  l'ordre  de  •':- 
lia  us,  de  la  d.voeèhe  de  Sanz.avieul  atia.^ 
ou  luir  achats  ou  \>a.v  auiuùne,ou  par  autre 
nu<niêrcqiirl  qu'il  fuies fîezet es arrï^res- 
liez.es  ceuMives  ou  e^al  ucz  notre  seigneur 
lou  roi  de  Navarre,  el  leâ  choses  devant 
dituii  nous  deissicus  parlcnir  à  la  droi- 
tuiv  notr<!  sei!,aieur  lou  roi  pour  cou 
que  eles  avoient  été  ariuises  an  ses  fiez 
cl  au  ses  arrièrcs-fiez.  sans  fion  aeu  el 
sanz  an  lii.euue,  li  abbes  et  li  convenl 
devant  dit  nour  tenir  les  devant  dite^ 
(■lio.-es  perpelurniant  et  i>ardulab]eniaut 
nu  uieiu-niurte  à  toujourzi  cotu  pacotié 
el  Hué  il  nous  [xiur  ciiu-  eenz  livres  de 
toutuui.s,  de.siiuoln  nous  nous  tenons  â 
paie  nu  U'Ui  nnlre  seigneur  lou  roi  de- 
VLUit  dil,  ot  par  i^csto  linance  feite  à 
unu-i  de  Icle  suniiue  d'argent,  par  l'au- 
lorilé  de  lou  j^ouvt.iv  que  nous  avons  de 
par  nolie  seijjneur  lou  roi  de  Navanv, 
nous  olri'ions  nu  d>'vant  iioutué  abbé  cl 
au  couvent  de  K.-chiulyes  ù  lonir  au 
luein-uiorle  à  tou'/jour,i,  touz  les  biens 
que  il  onl  aquis  ]H)nr  aumône,  ou  \ii\r 
tieliat.  pareseliantie  ou  ])ar  autre  me- 
nièie  e.-  liez  el  oi  arrièn'.i-Iiez,  e^  ceu- 
sives  iiu  es  alm-it  notice  seiyiieur  lou  nti 
de  NaViMW  jusipie  aujoiir  que  ce»  letres 
l'ui-cnt  l'eiles.  El  nous  prouietonsati  Ixiue 
l'i.i.  eomuie  piwuivur,  élan  non  de  pro- 
cureurs,ipninu'isprueuivronselinottous 
poine  â  noire  povoir  que  les  choses  de- 
vant dites  soient  conferméeK  et  «allées 


(iou  séal  noire  seigneur  lou  roi,  ausiilosi 
comme  Dicus  li  donra  retoruer  de  ëoii 
pélérinnige.  Kl  à  ccu  uous  olroions  nos 
corne  procureui"?;.  sauve  la  garde  notre 
seit,'ueur  Iou  roi  es  ai^uez  dessus  dis  tcio 
commu  il  li  doit  avoir.  Et  i[ue  ces  choses 
desu»  dilcs  soûnit  Tunnes  el  estables  à 
louz  jours,  nous  avons  ces  pi'ésontes  le- 
Ires  saalées  de  nos  seaus  ;  et  gin  Jchaus, 
eircs  de  Tricha»  tel, garde  de  Onampaigne 
et  de  Brie,  attendanz  cl  n-gardauz  cesie 
chose  eslre  profetable  h  mon  seigneur 
Iou  roi,  do  l'fiulorlté  cl  dou  povoir  que 
mes  sirest  li  rois  de  Navarre  ma  doné, 
vuil  et  otroi  toutes  ces  choses  dessus 
dites  eiusiul  comme  elles  sont  devisiées,. 
et  la  finance  eiusi  corne  ele  est  feite  et 
accordée  par  les  maîtres  devaiit  nom- 
mez. Et  au  lesmoing  de  ceu  gio  ai  mis 
mon  séal  en  ces  présentes  lelrcrî,  avec 
les  scaus  des  devant  diz  clcrs  monsei- 
gueur  Iou  roi  de  NavaiTC,  Thomas  et 
Adam. 

Ce  fut  feil  l'an  de  l'Incarnacion  Notre- 
Seigneur  mil  el  dcus  cenz  et  sexante  et 
dis,  ou  mois  de  décembre. 

Et  DOS  Henris,  par  la  grâce  de  Dieu 
rois  de  Navarre,  de  Chanpcaigne  et  de 
Brie,  cuens  palatin,  tous  les'  biens  et 
toutes  les  choses  ([ue  li  abbez  et  li  cou- 
venz  de  Piichnrlye-:,  de  l'ordre  de  Ci- 
tiaus,  de  la  dyoecse  de  Sanz,  ont  aquis 
l)ar  aum6ne  ou  par  achat,  jiar  escliango 
ou  par  autre  menière  quel  quVle  soit, 
an  nos  fiez  et  an  nos  arrière  fiez,  au 
nos  censives  ou  an  nos  aluez,  et  toutes 
les  choses  desus  dites,  eiusi  come  oies 
sont  dcvislées,  et  la  finance  elnsi  come 
clc  est  feite  et  accordée  par  les  maîtres 
devant  nommés,  volons,  loons,  confer- 
mous  et  otroions  aux  devant  dis  reli- 

f'cus  et  à  leurs  successors  à  perpétuité, 
tenir  an  mein-morte,  sans  rapeler. 
Et  pour  ceu  que  ces  choses  soient 
fermes  et  estalilcs  k  louz  jourz,  nous 
avons  fcit  ces  letres  saaierde  noire  se.iu. 
IJc  fu  feit  an  l'an  do  l'incarnacton  No- 
ire-Seigneur mil  cl  dcus  ccnz  et  sexaute- 
OU20,  ou  mois  de  février. 
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Emancipalion  par  Milc^,  sire  deN'oyen,  cl  ElU 
sens,  »a  rumine,  di'  l^urs  lii^  Ullrg  <'t  Iciin, 
suivir  itu  parlilKe  nnliotp»  Af  Iriirs  tiiPDs,  eii 
Tiie  du  mariais  de  Miles  l'ainê.  avec  Uarie  de 
Crécy,  Mllea  dut  avoir  le  cbAlcau  de  No^er»  el 


lesvlllagesdeUGhâieilenie,plusSaialcs-Verlui 
el  ïrouer;  re  qu'ils  po~-<t'daienl  à  CbalilU, 
VilI»>rs-]rs-IIauls,  Lucy,  Jiiuv,  Yeniianlon.  — 
Jean  reçut  |iour  sa  |iarl  les  lerr<'s  de  Hal.iy, 
Tbil,  Villi'le,  la  l)oulclllerie  de  Doui^n^ne.  el 
les  lerr-'s  de  l'AuxerroU:  Ckitry  :  ce  qu'ils 
avaieul  à  Quennc,  ?<iiu{{iA,  Augy,  G>urgis  et 
Saint -Cjr. 

A  touz  cels  qui  verrunt  ces  préseules 
lettres,  je  Miles,  chevaliers,  sires  do 
Noiers,  el  je  Elissenz,  famé  k  o^ui 
Mile,  dame  de  Noiers,  salut  on  Notre 
Seigneur,  Nous  faisons  à  savoir  à  louz 
que  corn  mariages  fusl  porparié  à  faire 
(te  nostre  chier  fil  l'ainz  né  Mile  de 
Noiers,  chevalier,  et  de  noble  damoi- 
selle  Marie  de  (Iréei,  nièce  à  noble 
baron  Jehan  de  Chasteillon,  conle  de 
Blois  et  seigneur  d'Avenes,  et  à  hono- 
rable père  Ërart,  éiesque  d'Aucuerrc 
par  la  grAee  de  Uicu,  noiis  pour  que 
le  cil  mariasses  se  feist  plus  seurement 
et  sans  péril  de  contanz,  fors  tami- 
liamcs  et  mcismes  lors  de  nos  mains, 
de  notre  avoerie,  de  nostie  niaiinbor 
el  de  notre  garde  tout  premiè.ement, 
nos  deuï  Hz  :  c'est  à  savoir  ceFui  Mile 
desuz  diz.  et  Jehau  le  moins  né,  et  les 
leismesde  lor  lige  pooir  cl  de-  lor  pro- 
pre voleulé  come  cels  qu'estoient  de 
léaul  aage  à  issir  fors  d'avoerie  aus  pré- 
scnz,  volenz,  requérenz  et  consenlenz 
que  il  fuîsient  fors  d'avoerie.  Eu  après 
por  ce  que  conlenz  ne  manièi*  dediscoris 
ne  poist  estrc  enir'aus  après  nos  décès 
don  parlage  et  de  la  succession  de  nos 
biens  hérietez  et  couquestez  :  nous  les 
partîmes  et  lor  feismes  aus  présenz,  re- 

Ïuerenz,  volenz  et  cousentenz  partie  cl 
evise  après  nos  décès  à  chascun  par 
soi  de  nos  biens  héritez  el  conques- 
lez  en  la  forme  qui  sensuit  :  ce  est  à 
savoir  que  nous  vossimes  el  devisâmes 
que  cil  devant  diz  Miles,  nostres  liz 
ainz  néz,  el  li  hoir  de  son  cors  eussie.nl 
por  lor  partie,  Icju  chastel  et  la  forterece 
de  Noiers  avec  toutes  les  aparlenances 
(jui  appartiennent  et  apendeul  à  cel 
chastel  et  à  la  cbastelerie,  eu  viles,  eu 
terres,  en  honi"^,  en  plaius,  en  bois,  en 
rivières,  en  jusLises.  en  seignories.grauz 
'  petites,  en  rentes,  en  issues,  en  touK 


Iou  bourc  et  l'a  vile  de  Noict^  qui  est 
desous  Iou  chastel,  la  vile  du  Corz,  la 
vilede  Clavise,  Montet.Aguai,  Perreigui, 
Arlon,  Moulai,  BJchehourc,  les  forez  el 
les  molins,  les  gu  nigueries,  les  prcz, 
les  rivières,  les  tierces,  les  costumes, 
les  censives,  l.'s  ju^tises,  les  seignories 
granz  et  petites,  les  bans,  les  paages, 
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los  prévotés,  les  tailles,  touz  les  tiez 
cl  les  rère-fiez  que  nous  a  vous  en  ces 
leus  et  ou  ces  viles  desus  dites  et  es 
anartenauces,  eu  ([uelciue  manière  que 
nous  les  aions.  Eucoï  a  tout  ce,  la  vile 
de  Sainte-Vertu,  Yieoi\  tout  ce  «jue 
nous  avons  à  Clhahlies  et  es  aparle- 
nences  :  tout  ce  (jue  nous  avons  à  Ve- 
nousse';  tout  ce  que  nous  avons  à 
Soolli  et  es  apartenences  ;  cinquante  li- 
vres de  loniois  que  nous  îjvonschascun 
an,  en  la  liorce  le  roi  de  Navarre  ;  vint 
cl  cinc  livres  de  lornoisciue  nous  avons 
chascun  an  (»u  festai{.'e  de  Tornoerre  ; 
tout  ce  ([ue  nous  avons  à  Vilers-les-Auz; 
touz  nos  bois  d'Krviaul  ;  touz  ce  que 
nous  av(»n^  à  Lucei  :  l(»ut  ce  que  nous 
avons  à  ,lous,  tout  ce  que  nous  avons 
à  VernH'ntom  ;  tout  fe  que  n(»us  avons 
à  Sacy  :  et  i^^Jiéraloment  toutes  droi- 
tures,' toute>  rotleveiices  (j[ue  nous  avons 
ne  jïoons  avoir,  ne  devons,  par  quelque 
raison  que  ce  r>oil,e-  leusde&us  nouiez 
ï>enz  riens  oster.  Après,  nous  voussinies 
et  o^troianies  et  devi>anies  que  Jehanz 
no>tre  liz  moins  nez  et  li  lioir  de  son 
co\>  eussieiit  pour  lor  partie  de  Ut.s 
biens,  la  vile  et  la  l'ermelé  de  Maisi, 
ïil.  tout  ce  que  nous  avons  â  Vilele, 
les  forez,  la  livière,  la  praerie  et  la 
pueai'-rn(»rie  et  t<mti'S  les  aperlenences 
<le  ct''>  leus  de>u>  diz;  quatn»  vinz  et 
quiuzelivres  tle  toriiuir^  «jne  n«»us  avons 
tle  rente  clias^  un  an  en  la  bcjrce  lou 
duc  de  liertroingiie  et  la  botoellerie, 
que  il  soit  botoiellier>  lou  due  de  ber- 
^^oiiuMie.  LeMjuex  toutes  cboscs  il  tenra 
en  lit-  de  sun  irère  ainz  né.  Milon  de>us 
dit.  Kneoies  vous-'imes-noii?  ut  os- 
troiamo  iivu»  li  diz  Jeiian  eu>t  jjor  sa 
l)arlie,  oulre  loule>  les  choses  desus 
dites,  toute  notre  terre  d'Aucoir...i>, 
c'est  à  savoir  tiliilri  et  quantiue  nous 
avons  à  Coene,  à  Autri,  a  Naiiiiri,  a  la 
liroce,  lou  boi>  de  (iran\i-Mont.  <:orgi  et 
tout  lou  bois  deCortri,  Saint-Cire  et  tout 
ce  que  nous  avon>  ou  bois  de  Vcreaul, 
fcoit  en  u>a^'e,soit  en  fore>l,  et  tous  les 
liez  et  rèrt'-liez  de  ce-  leu>  de>us  diz 
ijuilsunl,  avee  toult»ju>ti>es,tt)Ules  >ei- 
j;nories  ^raiiz  et  petites,  toule^  droi- 
ture>  et  l«iules  ledevenees  tpie  nous 
i  a\oieii>  ne  poeIl^  avoir  en  ([Urlijue  njr- 
nière  ijUe  eb'>  M)i«*nl  ii(»nne.«',  saul'  To- 
niai^e  tU'>u^  «lii  à  si.n  tière  l'amz  né. 
iSaul  ce  à  celui  Jclian  «pie  se  li  dus  de 
Bei^roinjine  a\oit  raison  ou  cause  par 
quoi  li  >iies  de  Noins  ne  i  oisl  meliv 
l\rs  de  >.  main  Maisi  ne  les  aperli^ 
nenct's.  i  cil  li  Mi:e>ain>  né^eroit  lenuz 
auciit  Jehan,  par  son  saiiement,  a  as- 
seoir et  à  assener  en  sa  partie  desus 


dite  autant  de  terre  à  la  valor  com  les 
apartenences  de  Maisi  vaudroieut,  ou 
tam  com  les  choses  vaudroicut  que  li 
sires  de  Noers  ne  porroit  mettre  fors 
de  ses  mains,  senz  la  voleuté  lou  duc. 
Et  est  à  savoir  que  cel  paiiai^e  desus 
dit  nous  lor  avons  fait  et  devisé  à  avoir 
après  uoz  décès,  en  tcle  manière  que 
nous  tenrous  toutes  ces  choses  tant 
com  nous  vivrons.  Fors  uoef  cens  li- 
vrées de  terre  que  nous  prométons. 
sommes  tenus  à  bail  1er  «^délivrer  et  à  as- 
seoir à  mainteuent  a  celui  Miles  à  tenir 
à  noz  vivens.  Lesquclcs  doivent  estre 
assises  au  re^^rt  de  dcus  chevaliers  des- 
(luex  li  diz  coens  de  Blois  ouli  evesques 
d'Aucuerre  dcvent  diz  i  metroient  l'un 
et  nous  l'autre.  Et  se  il  avenoit  ensiuc 
([ue  cil  Mlles  nostres  fiz  mourut,  don 
Dieu  lou  i^art  !  avent  de  nous,  ladite 
Marie  de  ces  noef  cenz  livrées  de  terre, 
auroit  ci  ne  cens  en  douaire  et  la  inaisom 
deCorgifdes  quex  nous  la  doons  des  or 
an  droit  pour  notre  iil,  tant  com  nous 
vivrons  seulement.  Et  après  nos  décès. 
elle  auroit  en  doaire  toute  la  moitié  de 
la  terre  et  de  toutes  les  choses  qui  sunt 
desus  devisées  à  celui  Miles  em  partie. 
sans  la  forterece  do  a  chaste!  de  Noiei.^ 
desus  dit.  De  laquele  moitié  nous  la 
doons  par  tel  que  elc  n'aura  pas  lors 
!(»>  cinc  cenz  livrées  de  terre  ne  la  mai- 
."-iii  de  r.oriri.  Aiii^'ois  revenra  lors  la 
maisons  de  Uourgi  à  la  partie  de  celui 
Jehan,  sauve  lou  doaire  à  notre  chiere 
famé  El i.^ .sent  desus  dite  et  sa  partie 
des  conquez  que  ele  tenra  toute  sa 
vie .  Après  nous  faisons  à  savoir  à 
touz  et  tesmoi^nons  que  la  costume. 
la  conditions  et  li  usaiges  dou  chastel 
cq  d(î  la  chastelerie  de  Noiers  jugiée 
et  aju'ovée  plusors  fois  entre  cheva- 
liers et  borjois  est  tex  :  Que  ce  qui 
doit  eschoir  de  costé  ou  avenir  de  des- 
cendue d(*  père  ou  de  mèi*e,  â  aucun  fil 
vivoit,  se  il  moroit  avant  ce  que  ccle 
dt»scendue  ou  celé  cscheoite  11  fusl 
avenue,  et  il  eust  hoir  de  son  cors,  il 
aven  roi t  ou  escherroit  ausinc  bien  à 
son  lu'ir  de  son  cor.s,  com  à  lui  se  il  vi- 
voit t(jut  jeust  il  plus  près  que  li  hoirs 
ne  ^eroit.  Kt  pour  ce  que  nous  volons 
o>ter  tout  desi'ort  et  tout  contanz  qui 
p(.rroit  avenir,  mais  voulons  et  ostroions 
i(ue  >e  il  avenoit  que  cil  Miles  moreust 
avent  n«  us,  lai.^sanz  hoir  de  son  cors, 
>oii  frère  Jelian  nu  aucune  de  noz  filles 
srurvivens.  i  cil  hoir  qui  seit)it  démo- 
lanxlou  cors  doudit  MilCrnostre  fils. 
aurt  il  loute-^  ces  chose^  lesqueles  nous 
li  avons  devisées  em  partie, tout  ainsinc 
com  11  diz  Mlles  les  eust  se  il  nous  seur- 
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vesquist.  Et  se  il  avenoii  que  li  diz 
Miles,  nôtres  fiz  ainsnez,  moreust  avent 
que  nous,  ou  avent  Tun  de  nous,  lais- 
senz  hoir  de  son  cors ,  notre  fil  Jehan 
lou  moins  né  seurvivent,  et  il  ou  au- 
cune de  noz  filles  demendesieqt  après 
noz  décès  aucune  chose  par  raison  de 
saisine  oud'éritaige  corne  plus  prochien, 
ou  par  autre  raison  es  biens  qui  sunt 
desus  devisé,  à  celui  Mile  et  à  ses  hoirs 
em  partaige,  et  neessient  que  la  cos- 
tume, la  conditions  et  li  usages  dou 
chas  tel  et  de  la  chas  tel  erie  de  Noiers  ne 
fust  tex,  com  nous  avons  desus  dit,  et 
en  venissient  encontre  :  nous  volons, 
ordonnons  et  commendons  et  en  obli- 
jons  noz  hoirs  et  nostre  héritage,  que 
si  tost  que  li  dis  Jehan^ou  aucune  de 
noz  filles  ou  li  hoirs  d'ans  venroient  en 
tout  ou  em  partie  coîitre  ce  partaige, 
ou  encontre  Tordenence  desus  dite,  ne 
demenderoient  riens  es  choses  desus 
dites  qu'ils  soient  tenu  a  paier  et  à 
rendre  por  nom  de  poine  quarante  mile 
livres  de  tornols  à  ladite  Marie,  ou  aus 
hoirs  de  son  cors  de  celui  Mile,  avent 
que  il  fussient  oi  de  ce  qu'il  voudroient 
demender  ;  et  voulons  encor  que  cil  qui 
venroient  encontre,  perdent  tout  ce  que 
•il  ont  ne  devroient  avoir  de  notre  suc- 
cession ou  de  noz  biens,  et  que  il  viegne 
aus  hoirs  dou  cors  de  celui  Mile  et  de 
celé  dite  Marie.  Après,  nos  faisons  à 
savoir  à  touz  que  ce  partaige  les  condi- 
cions,  les  covenences,  les  obligations, 
les  recognoissences  qui  sunt  desus 
dites,  nous  les  avons  faites,  voulues  et 
ordonées  à  boen  apensement  et  de 
notre  propre  volenté,  senz  fraude  et 
senz  malice,  et  de  la  volenté  audit  Mile 
et  audit  Jehan  ;  et  les  prometons,  par 
notre  sairemant  doné  sus  sainte  évan- 
gile, à  tenir  et  à  garder  et  acomplir  si 
com  eles  sunt  desus  dites  et  a  non  ve- 
nir encontre  par  nous  ne  par  autrui ,  et 
en  oblijons  nous  et  noz  hoirs  et  notre 
héritalge.  £t  toutes  ces  meismes  choses, 
Miles  et  Jehanz  jiotre  fils  desus  dit,  fors 
famille  et  fors  d'avoerie  et  de  léaul  aaige, 
si  com  il  est  desus  dit,voudrent  etotroiè- 
rent  et  se  tendront  à  paie  de  noz  biens 
après  noz  décès  chascuns  por  les  choses 
qui  11  sunt  desus  devisées  en  ce  partaige, 
et  les  promistrent  parler sairemenz don- 
nés devent  nous  sus  sainte  évangile  à 
tenir  et  à  garder,  et  à  non  venir  encontre, 
par  aus  ne  par  autrui.  Et  reconut  lidiz 
Jehanz  par  devent  nous  que  la  costume, 
la  condlcions,  et  H  usalges  douchastel 
et  de  la  chastelerie  de  Noiers  est  tiex 
com  11  est  desus  dit.  Et  renonça ,  par  son 
salrement  à  tout  droit,  à  toute  costume 


et  à  tout  usaige  contraire.  Et  pour  ce 
que  toutes  ces  choses  desus  dites  soient 
plus  fermes  et  plus  estables,nous  prions, 
requérons  et  supplions,  tant  com  nous 
poons,  à  nostre  très-haut  seignor  Phe- 
lippe,  parlagrâce  de  Dieu,  roi  de  France, 
que  il  doint  en  son  seel  lou  transcrit  de 
ces  noz  letres  présentes,  et  que  il  con- 
traigne nous  et  nos  hoirs  à  tenir  et  à 
garder  toutes  ces  choses  desus  dites  se 
nos,  ou  il  en  venoiens  encontre.  Et  ausi 
prions  et  requerrons  nostre  chier  sei- 
gnor Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Navarre,  conte  de  Ghampaigne,  que  il 
doint  ensi  en  son  seel  lou  transcrit  de 
ces  noz  présentes  lettres,  et  que  il  con- 
traigne nous  et  noz  hoirs  à  tenir  et  à 
garder  quant  aux  choses  de  son  fié  qui 
cheent  en  ce  partaige.  Et  encor  à  tout 
ce  nous  obllions  nous  et  nos  hoirs  et 
sozmetons  en  lajuridicion  de  la  cort  d*Au- 
cuerre  et  de  Laingres,  ou  deus  ensenble 
et  à  chascuue  par  soi,  à  garder,  à  acon- 
pllr  et  à  parfaire  toutes  ces  choses  de- 
sus dites.  Et  en  tesmoignage  de  véri- 
té de  toutes  les  choses  desus  dites,  je 
Mlles  desus  diz,  sires  de  Noiers,  de  ma 
propre  volenté  et  dou  consentement  et 
à  la  requeste  à  mes  deux  filz  desus 
nommés,  al  mis  mon  seel  en  ces  pré- 
sentes lettres.  Et  pour  ce  que  je  Elissenz 
desiï^  dite,  dame  de  Noiers,  n'ai  point 
de  seel,  je  al  requis  et  prié,  dou  consen- 
tement et  de  la  volenté  mon  seignor  et 
mon  mari  desus  dit,  à  sage  home  l'of- 
ficial  de  la  cort  d'Aucuerre,  que  il 
mete  lou  seel  de  sa  cort  por  moi  en  ces 
présentes  letres.  Et  nous  ofliciaus  de  la 
cort  desus  dite,  avons  mis  lou  seel  nostre 
cort  en  ces  présentes  letres,  avec  lou 
seel  au  seignor  de  Noiers  desus  dit,  à 
la  requête  de  la  devant  dite  dame  et  do 
son  seignor,  en  tesmoignage  de  vérité. 
Llquex  sires  et  la  quele  dame  reconurent 
par  devant  nous,  que  toutes  les  choses 
contenues  en  ces  présentes  letres,  es- 
tolent  verales.  Et  ce  fu  fait  en  Tan  de 
l'incarnation  Nostre-Seignor  mil  deus 
cenz  sexante  et  onze,  ou  mois  de  fé- 
vrieu. 

Orig;  Arch.  de  la  C6le-d'0r,  Chambre 
des  Comptes,  titres  de  Noyers,  layette 
127. 


•?• 


1271  [1272],  4  MARS. 


Echange  entre  Gantier,  prieur  de  Saint^Jerrait 
d*Auierre  et  Guillaume  de  Précy,  écuyer, 
contenant  abandon  par  le  prieur  de  ses  droits 
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sur  les  moulins  <ie  Saint-Moré,  moyennant  le 
(|uart  dos  dîmes  dudit  lieu  et  a^Aiisiaciis.  Le 
prieur  s'engage  à  taire  délivrer  des  lettres  de 
ratification  par  les  moines  de  Molôme  quand 
il  sera  abbé. 

Omnibus  présentes  litteras  inspcclu- 
ris,  ofticialis  Aulissiod.,  salutem  m  Do- 
mino. Notum  facimus,  (juod  in  nostra 
prcsentia  constituti,  religiosus  vir,  fra- 
tcr  Galterius,  prior  Sancti-Gervasii  Au- 
tissiod.,  ex  una  parte,  et  Guillelmus  de 
Preseeyo,  armiger,  ex  altéra,  recogno- 
verunl  se  ad  invicem  permutât ionem  fe- 
cisse  de  rébus  infra  scriptis  et  res  in- 
fra  scrlptas  aller  alteri,  permutationis 
nom i ne  ,  tradidisse  ;  videlicet  ,  dietus 
prior  illam  partem  quam  habebat , 
ut  dicebat,  in  molendmis  de  Naalia- 
00 ,  et  quidquid  juris  habebat  in  eis 
et  pertinentii^  suis,  pro  quarta  parte 
quam  Ipse  armiger  se  habere  dicebat 
in  décima  de  Sancto-Moderato  et  de  Au- 
siaco,  quam  quartam  partem  idem  ar- 
miger percipiebat,  ut  dicebat,  et  perci- 
pere  commoverat  in  dictis  decimis  cum 
priore  predicto ,  cum  curato  de  Sancto- 
Moderato  et  cum  abbatissa  de  Marcil- 
liaco,  se  devestientes  de  rébus  permu- 
tatis,  permutationis  nomine,  et  fac len- 
tes de  eis  alter  alterum  permutationis 
titulo,  investirianimo,ut  dicebant,  trans- 
ferendi  proprielatem  possessionem  et 
dominium  de  rébus  permutatis  in  perr- 
mulatores  predictos  ;  promittentes,  per 
fidem  suam  in  manu  nostra  corporaliter 
prestitam,  se  contra  permutationem  is- 
tam  de  cetero  non  venire,  et  quod  in 
rébus  permutatis  nihil  de  cetero  re- 
clamabunt.  Primo  promiserunt  res  per- 
mutatas  alter  alteri  garentire  quittaset 
libéras  ad  rectum  consum,  ac  restituere 
omnia  dampna  que  al  ter  eoruin  vel  eorum 
heredes,  seu  successores,  occasione  de- 
fectus,  incurrerentvelliaberent  :  promi- 
sit  insuper  dietus  prior  quod,  infra  dimi- 
dium  annum  postquam  abbas  creatus 
fuerit  in  abbatia  Molismensi,  litteras  fa- 
ciet  dari  dicto  armigero  ab  abbate  et 
convenlu  dicti  loci  super  permutatioue 
prediola.  Dietus,  vero,  armiger,  promisit 
si  mil]  ter  ([uod  permutationem  islam  a 
domino  feodi  et  uxore  sua  laudari  fa- 
ciet  et  concedi.  lias  autem  conveutio- 
nes  promiseruiit  partes  per  fidem  suam, 
videlicet  dietus  prior,  adminibtralionis 
nomine,  se  tenere  et  contra  non  venire, 
et  se  et  heredes  suos  el  successores  ;  et 
pro  nreinissis  observandis  obligaveruut 
juridictioni  curite  Autissiod.  supposue- 
runt,  ubicumque  maneant  vel  existant  ; 
renuntiautes  in  hoc  facto,  per  fidem 
omnibus   exceptionibus  facti  et  juris 


que  contra  premissa  possent  obiici  sive 
dici. 

Datum,  die  mercurii  post  lUminiscere, 
anno  Domini  millcsimo  ducentesimo 
septuagesimo-primo. 

Orig.  :  Abbaye  de  Moléme,   Arch.   de  la 
Côle-dOr. 
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i272,  JUIN. 


Quittance  donnée  par  les  procareurs  de  la 
communauté  des  habiUots  des  Sièges  aox 
religieux  de  Sainl-Remy  de  Seas,  moyeonânl 
12  livres  destinées  è  Tachât  d'un  jo>au  pour 
leur  église,  de  tous  les  dépens,  dommages  eC 
intérêts  d'un  procès  Rontenn  contre  lesdits 
religieux  pour  raison  d'une  redoTance  en  Ué 
et  en  argent,  et  à  condition  par  les  religieux 
de  continuer  de  payer  ladite  redevance  et  de 
construire  un  pressoir  aux  Sièges. 

Omnibus  présentes  litteras  inspecto- 
ns, offîcialis  Senon.  in  Domino  salutem. 
Notum  facimus  quod  in  nostra  presen- 
tia  constituti,  Theobaldus  Gaidons  et 
Stephanus  li  Saciers,  procuratores  com- 
munitatis  parrochianorum  ville  de  Es- 
chegiis  ac  provisores,  ut  dicitur,  eccle- 
sie  de  Escnegiis,  habentcs  inter  ce- 
tera potestatem  et  mandatum  spéciale 
transigendi.  paciscendi  et  componendi 
pro  dicta  commùnitate,  prout  in  litle- 
ris  curie  Senon.,  super  hoc  confectis 
vidimus  contineri,  recognoverunt,  co- 
ram  nobis,  quod  cum  inter  ipsos  pro- 
curatores, nomine  procuratorio  dicte  ec- 
clesie  ac  nomine  provisorio  dicte  eccle- 
sie  ac  nomine  procuratorio  dicte  com- 
munitatis,  ex  una  parte,  et  religiosos 
viros  abbatem  et  couvcntum  Sancti-Re- 
migii  Senon.,  ex  altéra,  contencio  vcr- 
terelur  super  rcstitucione  possessionis 
cujusdam  an  nui  redditus  bfadi  et  pecu- 
nie,  et  super  arrera^iis  dicti  redoitus, 
de  quibus  lit  nicntio  in  quadam  sen- 
tencia  difiinitiva  lata  a  nobis  pro  dictis 
provisoribus  jcontra  dictes  religiosos; 
ac  eciam  super  expousis  factis  occasione 
dicte  contenti(mis,ac  eciam  super  damp- 
nis  et  deperditis  habitis  hinc  iude,  ac 
eciam  super  oxpensis  factis  a  dictis 
provisoribus  et  a  commùnitate  predicta 
in  pn)secutione  appcllationis  mterpo- 
site  a  dictis  religiosis  a  dicta  seuientia  : 
tandem,  ipsi  procuratores  et  proTiso- 
res,  predicto  nomine  provisorio  et  pro- 
curatorio, predictos  religiosos  per  aml- 
cabilem  compositionem  habiiam  Inter 
ipsos  et  dictos  religiosos  pro  duodeclm 
libris  tur.  solvendis  a  dictis  religiosis 
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et  convertendis  in  emptioneuniusjoelli 
ad  opus  dicte  ecclesie  de  Eschegiis,  qui- 
tavcmnt  de  omnibus  expensis,dainpnis 
et  deperdilis  faclis  et*  faciendis  occa- 
sione  contenlionis  predicte,  et  de  omni- 
bus arreragiis  usfjue  nunc  habltis  et  de- 
bitis  ratioue  dicti  annui  redditus  et 
dicte  diffinitive  sentontie,  ita,  tamen, 
quod  dicti  religiosi  dictam  possessio- 
nem  dictis  procuratoribus  et  communi- 
tati  restituant,  et  dictum  redditum  de 
cetcro  solvant  terminis  consuetis.  Ita 
etiam  quod  dicti  abbas  et  conventus  ad 
sumptus  suos  proprios  fieri  faciant  in 
dicta  villa  de  Eschegiis  unum  torcular 
ad  vinum  dicte .  ville  pressorandum  in 
vineis.  Quod  quidem  torcular  et  illud 
quod  lucrabitur  diclorum  religiosorum 
erit...  De  quibus  tenendis,  complendis 
et  inviolabiliter  observandis  ,  Johannes 
Maior,  Petrus  Fusée,  Jacquinus  Har- 
pins,  Johannes  de  Golatoriis  se  plegios 
pro  dictis  provisoribus  obligarunt,  etc. 
Datum,die  veneris  ante  Penthecosten, 
anno  Domini  m«  ce**  septuagesimo-se- 
cundo,  mense  junio. 

Orig.  j   Arch.  de  TYonnc,  Fonds  Saint- 
Remy  de  Sens.  —  Les  Sièges. 

1284,  juillet.  —  L'abbaye  Saiiil-Remy  achète 
de  Guillaume  d'Ordon,  clerc,  pour  00  livres  t., 
tout  ce  qui  lui  apparlenail  aux  Sièges  en  hom- 
mes, tailles,  justice  et  seigneurie,  et  la  moitié 
de  IroiN  fiefs  qui  relevaient  die  lui  et  apparte- 
naient à  Thibaud  Troussiaux,  chevalier,  à  son 
tils  et  à  son  gendre.  —  Ibid. 
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1272  [1273],  7  janvier. 


Geoffroy  de  Machau,  clerc,  et  Eljssande,  sa 
femme,  donnent  au  Chapitre  de  Sens  six  de- 
niers de  cens  sur  leurs  maisons  du  Porche- 
ron,  si^cs  à  Sens,  dans  la  grande  rue  de  la 
Sellerie  et  de  la  Cordonnerie. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  officialis  Senon.  in  Domino  salutem. 
Notum  facimus  quod  coram  nobis  con- 
stituti  Gaufridus  dictus  de  Macheello, 
clewcus,  et  Elyssandes,  ejus  uxor,  di- 
centes  et  asserentes  quod  ipsi  habebant 
quasdam  doraos  si  tas  in  niagno  vico  in 
Seleria  et  Cordubcnaria  Senon.,  in  ter 
domos  defuncti  Pétri  lou  Gornillat,  ex 
una  parle,  et  domum  Aveline  de  Ter- 
nantis,  ex  altéra.  Que  quidem  domus 
dicuntur  «  au  Percheron,  »  et  qiias  do- 
mos a  nemine  tenebant,  ut  dicebant,  in 
feodum  vel  ad  censum  ;  donaverunt  et 
concesserunt  et  se  dona visse  et  conces- 
sisse  recognoverunt  donatione  et  con- 


cessione  factis  inter  vivos  et  sine  spc 
revocandi,  ac  in  puram  et  perpetuam 
elemosinam,  venerabilibus  viris  decano 
et  capitule  Senon.  sex  denarios  par.  an- 
nui census,  cum  ouini  jure,  dominio, 
exitibus  et  proventibus  dictorum  sex 
denariorum  super  domos  predictas  et 
pertiuentias  earumdem.  Promitlentes 
per  fidem  suam  in  manu  nostra  datam, 
dicti  Gaufridus  et  ejus  uxor,  quod  con- 
tra donationem  et  concessionem  predic- 
tas per  se  vel  per  alium  non  veulent  in 
futurum,  se  et  heredes  suos  et  omnia 
bona  sua  et  heredum  suorum  mobilia  et 
immobilia  presentia  et  futura,  ubicun- 
que  sint,  etquecumque  prefatis  decano 
et  capitule  quantum  ad  bec  per  eandem 
fidem  specialiter  obligando,  et  se  sup- 
ponendo  juridictioni  curie  Senon.,  ubi- 
cumque  eant  vel  existant. 

Datum,  anno  Domini  m°  duceutesimo 
septuagesimo- secundo,  die  jovis  post 
Circoncisionem  Domini. 

Orig.  ;  Arch'.  de  l'Yonne,  G  1359. 
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1272  [1273],  12  janvier. 


Ordre  de  rarchevêque  au  Chapitre  de  Sens, 
portant  de  recevoir  Guillaume,  élu  abbé  de 
Saint-Jean,  au  bénéfice  auquel  il  a  droit  dans 
la  cathédrale. 

Petrus,  miseratione  divina  Senon.  ar- 
chiepiscopus,  dilectis  filiis  viris  vener. 
et  discretis  depano  et  capitule  Senon., 
salutem  in  Domino.  Cum  ecclesia  Sancti- 
Johannis  Senon.  per  mortem  bone  me- 
morie  Guillelmi,  abbatis  cjusdem  eccle- 
sie, pastore  vacaret,  dilecti  filii  prioret 
conventus  ipsius  ecclesie,  Vbcatis  omni- 
bus qui  voluerunt,  debuerunt  et  potue- 
runt  commode  interesse,  pro  futurisub- 
stitutione  pastoris,  ut  moris  est,  conve- 
nienter  in  unum,  die  ad  eligendum  pré- 
fixa, religiosum  virum  Stepnanum  ejus- 
dem  ecclesie  canonicum  et  Montisargi 
priorem,in  vocata  Spiritus-Sancti  gratia, 
unanimiter  et  cqncorditer  elegerunt. 
Nosque  presentatam  nobis  electionem 
hujusmodi,  quia  ipsam  invenimus  de 
persona  ydonea  canonice  celebratam, 
auctoritate  dyocesana  confirmantes , 
euradem  Stephanum  ipsi  ecclesie  profe- 
cimus  in  abbatem.  Sperantes  ac  in  Do- 
mino confidentes  quod  i^sa  ecclesia  ut- 
poie  utilis  presidio  munlîa  pastoris,  sa- 
lubriter  sud  ipsius  reg^ijiane  dirigetur, 

greservabitur  a  noxiis.  et  in  spirituali- 
us  ac  temporalibus  oivina  coopérante 
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clcmontia  optatis  affluct  iucrementis. 
Ideoque  vobis  mandamus  quatiuus  ei- 
deiii  oleclo  per  libruin  régule  tradatis 
iKMieficium  occlesie. 

Data  Brienonne,  die  martis  post  Epi- 
phauiain  Domini ,  auno  cjusaem  mil- 
lesimo  duccutesimo  septuagesimo  se- 
cundo. 

Orij;.  ;  Arch.  de  TYonne,  Bibl.  de  Sens, 
II  1272,  n*  20. 
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\H\\,  AOUT. 


CoDflnnalion  par  Henri,  roi  de  Navarre,  comme 
fluziTain  fëmial,  de  la  vente  faite  au  Chapitre 
do  V&rU  par  Symon  de  Nesie,  d'une  pièce  de 
20  ari>onU  de  vigne  située  au  territoire  de 
Croisselles ,  entre  Cliamvros  et  le  Péase. 
—  Noms  des  quatre  seigneurs  dont  la  pièce 
relève  hiérarchiquement. 

Heiiricus,  Dei  çratia  rex  Navarre,  co- 
rnes (kimpauie  Briequë  palaiiuus.Notuin 
fucimus  univcrsis  présentes  litteras  ius- 
pcuîluris,  quod  nos  venditionem  quain 
Symon  de  Nigella,  canonicus  Novio- 
mensis,  fecit  veuerabilibus  viris  decano 
et  capilulo  Parisiensi,  in  manu-mortua, 
de  quadam  pecia  vinee,  continente  vi- 
ginti  arpenta  vinee  vei  circa,  sita  in 
tcrritorio  quod  vocatur  Croisselles,  inter 
Chanvres  cl  le  Paage,  in  dvocesi  Seuo- 
nensi,  et  de  omni  jure  et  dominio,  pro- 

grietato  et  possessione,  qne  et  (^uas  ha- 
ebat  et  habere  poterat  lu  dictis  vineis 
et  earum  pertinentiis  ;  in  quibus  vineis 
habebat  omnimodam  justitiam,  altam 
et  bassam  ;  et  quas  vineas  tenebat  in 
feodum  a  Johanne  de  Nigella,  milite, 
fratre  suo  ;  dictus  autem  Johannes  te- 
nebat dictum  feodum  a  nobili  viro  co- 
mité de  Joeigniaco,  et  dictus  comes  hu- 
jusmodi  rerum  feodum  tenebat  a  nobis  ; 
volumus,  laudamus  et  ratam  et  ^ratani 
habemus.  Et  volumus  quod  dicti  deca- 
nus  et  capitulum  dictas  vineas  teneant 
et  possideant  in  manu-mortua,  sine  ho- 
magio«  sine  servicio  aut  redibitione  ali- 
qua,  nobis  vel  heredibus  aut  successo- 
ribus  nostris  in  posterum  faciendis,  li- 
bère, pacifice  et  quiète  ;  quittantes,  tan- 
quam  summus  domiuus,  dictis  decano 
et  capitule  omne  jus  et  omne  dominium 
que  uabebamus,  sive  habero  poteramus 
m  dictis  vineis  et  pertinentiis  earum, 
quoquo  jure.  In  cujus  rei  tcstimonium, 
présentions  litteris  uostrum  fccimus 
apponi  sigillum. 
Datum,  auuv  Uomini  millcsimo  du- 


centesimo  septuagesimo-tercio,  mense 
auguste. 

Cartul.  de  Notre-Dame  de  Paris,  Coll. 
des  docvmenls  inédits  sur  lltisi.  de 
France,  11, 219. 
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1273,  27  OCTOBRE. 


Donation  par  Guillaume  de  Racines  à  Tabbaje 
de  Dilo,  de  12  den.  t.  de  rente  pour  fonifer 
son  anniversaire  et  ceux  de  sa  femme  et  de  soo 
fils.  Ledit  acte  fait  en  présence  da  maître  de 
la  maison  de  Villepiod  qoi  appartient  mut  reli- 
gieux de  Dilo. 

Universis  présentes  litteras  inspecta- 
ris,  decanus  christianitatis  Sancti-Flo- 
rentini,  salutem  in  Domino.  Notum  fa- 
cimus  quod  coram  nobis  consti tutus 
Guillelmus  de  Bacinis,  miles,  sane  men- 
tis existens,  donavit  et  se  donavisse  le- 
cognovit  viris  religiosis  abbati  et  con- 
ventui  Deiloci,  in  puram  et  perpetuam 
elemosinam  duodecim  denanos  tur.  an- 
nui  redditus  percipiendos,  videlieet  sex 
denarios  tur.  super  quandam  peciam 
terre  sitam  juxta  viam  que  ducit  oeBail- 
liaco  apud  Buissiacum,  quam  ipsi  reli- 

fiosi  tenent  ab  ipso  Ouillelmo  et  Petro 
iclo  Bromuche,  milite,  in  manu-mor- 
tua ad  duodecim  den.  tur.,  prout  idem 
Guillelmus  recognovit  simiuter,  coram 
nobis,  etalios  sex  denarios  in  censu  suo 
de  Buissiaco,  die  festo  Sancti-Remigii, 
scilicet  ob  remedium  anime  sue  et  ani- 
marum  Dameronne  ^ondam  uzori  sue, 
et  Gaucheri,  fllii  sui,  et  pro  anniversa- 
rio  suo  in  ecclesia  sua  anno  quolibet  fa- 
ciendo.  Ad  hec  autem  présentes  fuerunt 
vocati  et  rogati  frater  Durannus,  magia- 
ter.  domus  dictorum  religiosorum  de 
Villaped,  Radulphusdo  Moiscnayo,  cle- 
ricus  noster,  Theobaldus  Vituli  et  Rl- 
chardus,  servions  dieti  Guillelmi.  In  cu- 
jus rei  testimonium  sigillum  nostrum 
duximus  presentibus  apponendum. 

Datum,  anno  Domini  m9  gc*  septua- 
gesimo-tercio,  die  veueris  in  v^ilis 
apostolorum  Symonis  et  Jude. 

Orig.  ;  Arch.  de  ITonne,  Fonds  de  Tab- 
tiaye  de  Dilo.  —  Bossy. 


•99  1273,  A  LA  TOUSSAINT. 

Arrêt  do  Parlement  de  Paria  réglant  le  partaM 
de  la  ioccesslon  de  Blathide,  eonteaae  do 
Nevera,  entre  ses  trois  filles,  de  telle  sorte 
que  Yolande  aurait   le  eomlé  de  Neftrs, 
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Marguerite,  celui  de  Tonnerre,  et  Alix^  iemtnc 
de  Jean  de  Chalon ,  celui  d'Auxerre.  L^arrét 
porte  aussi  qu'une  femme  est  majeure  lors- 
qu'elle est  mariée  en  face  de  l'Eglise. 

Cum  dominus  Johannes  de  Gabilone, 
miles,  receptus  fuisset  in   homagium 
domini  legis  de  parle  Aalesin,  uxorem 
suam,  conlingente    in   omnibus  terris 
ubicumque  sitis  que  ad  ipsam  Aalesin, 
ad  Yolandim  comitissam   Nivern. ,  et 
Margarelam,   re^nam  Sicilie,   sorores 
suas,  ex  suecessione  Mathildis,  quon- 
dam  comi tisse  Nivern.,  malris  sue,  de- 
venerant,  iidem  dominus  Jobannes  et 
Aalesis,  ejus  uxor,  postmodum  fecerunt 
conveniri  coram  domino  rege   dictam 
Yolandim   et  dominum   Robertum  de 
Flandria,  ejus  maritum,  qui  dictas  ter- 
ras tenebat,  et  petierunt  partagium  in 
Niyem.,  Altissiod.  et  Tornod.  comitati- 
buâ  et  in  aliis  terris  ubicumque  sitis, 
secundum  consuetudines   locorum   in 
quibus  dicte  terre  site  sunt,  et  proven- 
tus  et  exitus  pro  parte  sua  ipsos  contin- 
gentes ;  dicta  Yolandi  et  ejus  marito  ex 
adverso  dicentibus  dictes  très  comita- 
tus  esse  unum  comitatum,  ac  tune  non 
debere  dividi,  imo  ad  ipsam  Yolandim 
ratione  primogeniture  pertinere  debere, 
necnon  alias  terras  ad  dictam  Yolandim 
tanquam  primogenitam,  secundum  lo- 
corum consuetudines,  pertinere,  salva 
competenti  provisione  de  dictis  terris 
secundum  consuetudinem  locorum  Aa- 
lesi  et  ejus  marito  :  tandem,  super  pre- 
missis  factis  inquestis  et  intellectis  con- 
suetudinibus  locorum,  quia  clarum  re- 
pertum  fuit  quod  dicti  très  comitatus 
quilibet  est  comitatus  per  se,  et  dicte 
sorores  numéro    sint   très,   judicatum 
fuit  quod  quelibetdictarum  sororum,que 
in  judicio  fuerunt  coram  nobis,  haberet 
unum  de   comitatibus   predictis   inte» 
ffrum,  cum  pertinentiis  suis,  et  dictum 
fuit  de  Yolandi  et  ejus  marito  ut  quem 
vellent  de  dictis  comitatibus  accepta- 
rent;  qui  acceptarunt  comitatum  Nivern. 
Et  qûia  regina  Sicilie,  soror  secunda  na- 
tu,  in  judicio  non  fuerat,  nec  aliquid 
petieret,  et  suppositum  fuerit  quod  si 
netiisset  et  pro  ipsa  judicatum  ^fuisset 
forsitan  comitatum  Tornodorensem  ac- 
ceptasset,  utpote  meliorem  et  in  reddi- 
tibus  pinguiorem  comitatu  Altissiod.  : 
saisina    comitatus  Altissiod .    et  per- 
linenciarum    ejusdem    deliberata   fuit 
Aalesi ,  uxori    dicti  domini  Johannis, 
ita  quod,   cum  dicta  domina    Marga- 
reta,  regina  Sicilie,  venerit  et  partem 
suam  pelere  voluerit  ac  obtinuerit,  sit 
in  ejus  optione  accipi<3ndi  illum  cniem 
maluorit  do  cotDitaH'&iis  Altissioa ''et 


Tomod.,  etc.  Omnes,  vero,  alie  terre, 
ubicumque  sint  site,  sive  sint  baronie, 
sive  castellanie,  sive  vavasorie,  in  ter 
dictas  sorores  equaliter  dividantur,  etc. 
Item  judicatum  fuit  quod  mulier  habet 
etatem  postquam  in  facie  ecclesie  con- 
traxit  matrimonium  et  exivit  domum 
patris. 

Inventaire  des  actes  du  Parlement  de 
Paris,  par  E.  BouUric,  t.  1,  1863,  in-î» 
p.  328,  2«  col.  n<»  171. 
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i273  [1274],  FÉVRIER. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  Etienne,  ar< 
chidiacre  d'Etampes,  et  Guillaume  Dallemant, 
bourgeois  de  Sens,  pour  régler  les  droits  delà 
grande  Maison-Dieu  de  cette  ville  sur  les 
étaux  et  la  maison  où  les  boulangers  vendent 
le  pain,  et  qui  est  située  près  du  palais  de 
rarcbtvè(|ue. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  officialis  Senon.  in  Domino  salu- 
tem.  Notum  facimus  quod  cum  cont^- 
tio  seu  materia  questionis  vertereuir 
inter,magistrum  et  fratres  maioris  Do- 
mus-Dei  Senon. ,  ex  una  parte,  et  tale- 
metarios  Senon.,  ex  altéra,  super  eo 
videlicet  quod  dicti  magister  et  fratres 
dicebant  contra  dictes  talemetarios  quod 
ipsi  talemetarii  injuste  et  sine  causa  ra- 
tionabili  occupabant  etdetinebant  occu- 
patamquandam  domum  ipsorum  magis- 
tri  et  fratrum  sitam  prope  atrium  domi- 
ni archiepiscopi  Senon.,  in  censiva  ejus- 
dem domini,  ante  Domum-Dei  predic- 
tam,  auctoritate  propria,  et  panes  sues 
ibi  vendebant  contra  voluntatem  ipso- 
rum magistri  et  fratrum,  ac  in  prejudi- 
cium  ipsorum  non  modicum  et  grava- 
men  ;  et  peterent  dicti  magister  et  fra- 
tres, quoa  ipsi  talemetarii  a  premissis 
penitus  désistèrent,  et  quod  ipsi  dictoss 
magistrum  et  fratres,  nomine  dicte  Do- 
mus^Dei,  de  domo  predicta  tanquam  de 
sua  propria  gaudere  permitterent,libere, 
pacifice  et  quiète.  Ipsis  talemetariis  in 
contrarium  asserentibus,  dicentibusque 
quod  ipsi  talemetarii  et  predecessores 
seu  antecessores  eorum,  a  longe  tempo- 
re  fuerant  et  erant  in  possessione,  vel 
quasi,  ibidem  vendendi  panes  reddendo 
eidem  Domui-Dei,  seu  magistro  et  fra- 
tribus  ejusdem  Domus-Dei,  qualibet 
septimana,  quilibet  talemetarius  dum 
venderet  ibidem  per  totam  septimanam, 
quandam  denariatam  panis.  Et  post- 
modum, dicte  partes  super  premissis 
in  arbitros  compromisissent,  nde  hînc 
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iri'lo  pn*<tit;i   ctirporî^li,    allô  ol   basso,  \ 
riiMWol  iii  veiu'rahil»*in  viriun  ^tcpliii- 
iiuiii.  an'hiiliacoiiuiii  Sl.i'îiponsis  in  vr- 

('î<'-i;i    Scn«»M..   r'   'îMi^hTimiiii  dirtiim  , 
«lu    AUmiiiiuI*',   civtMïi  Seiiou. ,  vidi'liccl 
tlicli  iiiai^i-lci'ct  IV.ihvs,  di»  a-^scii-u  <lo-  i 
fani  cl  4';ii)ituli  Si'uoii.,  cl  «licli  lalcino- 
larii.  de  a>s('iisu  m.tiniis.  pari  il  m   (M  ju- 
ralorum   cninilniiiic  Sciion..  pioul  hvc 
oiuiiia  (licli*   partes  rccoirnovcrinit  co-  ' 
raiii  iiobis.  Taiulcni,  predicti-^  p.triibus  ' 
cl  arbilris  in  iio^^lra  ])rcsi'nlia  coiislilu-  i 
ti<.  pnMlicIi  arbilri  oiicrc  dirlc  coiiipn»-  ; 
iiiissi  in  X»  ^u<ccplo  coLMiilo  rlc  j)rcini-i-  ' 
si:;.   habilo([uc  <liii^ciili   tradatu   cuni 
perilis,  ut   diccbanl,  i^rcdicti"^  parlihus 
prcscntibus,  cl  arbilriuiii    suuiii  sujut 
pnîiiiissis  lieri    posccnlii)a.s,    arbilriuni 
8ivo   di4*tum,   scii  ordinacionoin  sua  ni, 
coiam   nobis  prolulcrunt  in  liuuc  niu- 
duni  : 

Primo,  dixoninl  pcr  arbilrium  su\un 
predictuni.  <iuod  in'opriclas  stalloruni 
et  dunius  de  (luilms  agitur  perlinct  ad 
diclam  L)omuni-l)4»i,  cl  est  dicte  Duums- 
Doi,  prout  pussidetur.  Item  dixerunt 
dicti  arbitri  per  idem  arbilrium  quod 
omuos  talemelarii  Seuun.qui  slalla  ha- 
bere  et  vondere  panem  voluerint,  in 
illo  loco  venicnl,  «luuis  siugulis,  ad  ma- 
gistrum  dicte     domus.    in   seplimana 

1)0st  t'estum  Nativitatis  Bcali-Johannis- 
^aptisle,  cl  iiomina  sua  scribi  facieut 
pcr  maiii&trum;  et  clapsa  dicta  sei)ti- 
mana,  die  lune  scrpicntis,  coiivenieut 
in  dicta  l)onio-l>ei  et  ad  jactaudum  lu- 
cos  suos  alicKjuiii  ex  tune  non  audiren- 
tur  :  immo  dicti  ma).,'ister  cl  fratres  de 
slallis  vacuis  suam  polerunt  faccre  vo- 
luntalem  loto  illo  anno  ;  et  reddet  qui- 
libet  pro  stallo  suo,  tolo  illo  anno,  pro 
nuali]>ct  scptiniana,  livs  obolatas  panis 
<licto  magislro  et  t'ralribus,  ullinia  die 
illius  sej)limane.  Kt  si  deliccrent  per 
unum  niensem  in  soluliolio,  dicti  nia- 
^\i>Wv  et  tralics.  de  illo  stallo,  seu  illis 
stallis  suam  facieut  voluntatem  sicut  de 
aliis  que  vacua  remauebunt.  Et  si  dis- 
cordia  fuorit  in  ter  ipsos,  récurrent  ad 
majri-strum  et  fratrcs  pro  discordia  illo- 
ruiii  stallorum,  et  pcr  ipsos  dicta  dis- 
cordia sopietur.  llem,  dixerunt  dicli 
arbitri  pcr  idem  arbilrium,  quod  a  pri- 
mo capile  slallorum  et  meliori  ab  ulro- 
oue  latero  iucipient  continue  ad  jactau- 
dum lucos,  nec  aliquis  habere  poterit 
duo  stalla,  nisi  aliquod  de  illis  stallis 
que  dict<î  domui  remancbuut  a  dicto 
magistrolocaveril  vel  rcccperit.  Si,  ve- 
ro,  incendio  impcdiretur,  vel  auctore 
tiuperiori  quod  non  possent  vcudere  iu 
dicto  loco  panes,  de  dict^domOf  tlAllis 


et  plalea  dicti  magister  el  fratrcs  suam 
voluntatem,  alto  et  basso,  facere  possent, 
<»l  inaliosusus  convorlcreul,  prou l  vi- 
dèrent exi)edire.  Dixerunt,  ctiam  didi 
arbilri.  per  idem  arbilrium,  quod  non 
eral  intcnlionis  sue  qufxl  diclis stallis. 
domo  et  platea,  dictis  talemetariis,  vel 
eorum  hi»redibus  aut  successoribus,  ul- 
lum  aliud  jus  posscbsorium  vel  proprie- 
tarium  impostcrum  acquiratur,  quam 
superius  est  expressum.  Illi,  vero,  qui 
durante  dicta  discordia  veudiderunt  el 
vendent  usque  ad  uativitatem  Beati-Jo- 
bannis,  a  pcnsione  aniiqua  et  débita 
non  proiilcrhoc  relcvantur,  immoeam, 
prout  consueverunl,  persolvent.  Si,  ve- 
ro,  ^uper  dicta  pronuuciatione  aliquod 
dubium  emerscrit,  declarandi  ilJudseu 
dubitationcm  dicti  arbitrii  peues  se 
poleslalem  de  consensu  partium  rese^ 
varuut.  Cujusmodi  arbilrium,  sivcdic- 
tum  dictorum  arbitrorum,  dicte  parte> 
coram  nobis  ralum  habueruut  pariter 
et  acccptum. 

In  cujus  rei  tcstimonium,  preseutibus 
litlcrls  sigillum  curie  Senon.  duximus 
appouendum.  Datum,  auno  DominiM' 
cc"  Lxxiii^  meuse  februario. 

Orifi.  ;  Arcbi?es  de  THâlel-Dico  de  Sens, 
II  U,  n<*  10. 

A  retlo  piêre  est  ttlachée  one  lettre  do 
doyen  ri  du  Cha|>ilre  de  ReoA,  adressée  i  J., 
vv(%iue  de  Ne  vers  et  à  Th.,  tréMrier  de  li 
int'ine  «'filisc,  pour  leur  recommander  d'teoorder 
leur  protection  à  rUôtel-Dieu,  et  de  nuintenir 
SOS  droits  sur  les  él  lux  qu'il  possède.  —  Ibid. 


1274,  JUIN. 

Accord  entre  Dreux  de  Mello,  leigiiear  de 
Sailli  -Bris,  et  le  prieur  de  SainUEoâbe  d*Aii- 
lorre,  par  lequel  il  est  convenu  que  ce  der- 
nier percevra  loule  U  dtme  des  vignes  d^An- 
cepi,  et  que  le  sire  de  Mello  recevra  Udlne 
des  vignes  de  Sainl-Bris. 

Univcrâis  présentes  iuspecturis,  Dro- 
co  deMellolo,  miles,doininus  Sancti-Pri- 
sci,  salutom  in  Domino.  Notum  Dacimus 
universis,  quod  cum  discordia  Y«rtere- 
tur  inter  nos,  ex  uua  parte,  et  rcdigio- 
sum  virum  priorem  Sancti-Eusebii  Au- 
liss.,  ex  altéra,  super  perceptionededme 
do  Aucepto  et  de  Sancto-Prisco  ;  iandm, 
bonis  viris  médian tibus,  talis  compo- 
sitio  inlcr  nos  et  dictum  priorom  inler 
venit  :  videlicct,  quod  ita  concordatum 
est  quod  quicumque  et  de  quacunqoe 
iusticia  fuerint  illl  qui  vineas  suas  vel 
lUas  quas  ttogM^rw  winHAToianiint 


vel  debladiaverinl,  iujusticiade  Auccp- 
lo,  prcdtcto  priuri  Saucti-Eusebil,  vid 
cjus  maudaU),  ad  piestacioiiem  decimo 
vinearuin  preiliclarum  decetero  teucan- 
tur;  et  siuiiliter  oniiies  illi  qui  in  justi- 
cia  de  Saiicto-Prisco  viiieas  suas,  vel 
illas  qua»  exculuitriut,  viiidemiaveriul 
vcl  debladiaverinl,  iiobis  vel  mandata 
iiosiro  ad  preslacionem  décime  facieii- 
dam  teneaulur.  Hanc,  autetn,  composi- 
lionem  iutor  nos  et  dictum  priopem  sic 
faclam,  ratam  et  gratam  habcmus  et 
promittimus  lirmiter  observare,  et  fon- 
tra  pcr  nos  vel  per  alios  decetero  non 
venire  nos  et  heredes  nostros,  quan  Lum 
ad  hec  teneada  et  observanda  firmilLT 
obligando.  In  cujuà  rei  Icstimonium 
prcsentibus  litleris  sigillum  nostrurn 
duximus  apponendum. 

Dalum  et  aclntn  auuo  Domini  W  ce-' 
septuagesimo-quai'to,  mensejuniû. 

Orig.  ;  Arch.  <lc  l'Yonne,  Fonds  du  prien- 

ré  de  Sainl-Eusèbc  d'Auxerre.  -~  Snial- 
BtU.  Au  revcrsdu  scrau  équesln^  ilu 
sire  de  Saint-Bris  e<l  un  Ëcu  r*sré  dt' 
2  pièces  et  iccompagné  de  merl«ites, 
3,  2  et  3. 


«»■ 


1-274,  JUIN. 


Vente  par  Mites,  sire  de  Noyers,  i  Béalrix, 
veuve  du  duc  de  BourgMue,  en  franc,  alcu, 
de  plusieurs  bfimtnps  de  Lurv-le-Bois  el  de 
leurs  biens,  el  des  bois  Ganelon  rt  de  Pur- 
cours,  avec  certaines  réserves,  moyemiaiil 
I.3IW  liv.  I. 

Nous  Miles,  sires  do  Noiers,  faÈsuii? 
savor  à  touz  cels  qui  verront  ces  pré- 
sentes lettres  que  nous  vendons  à  Ir^s 
noble  dame  Biétriz,  famé  jadis  lioue 
mémoire  Hugon, duc  de  Boui^oigne,  et; 
à  ses  hors,  perpéluelmant,  de  r-^ijlri'^ 

Sropre  alleu,  franc  et  quitte  do  t-é  f  i 
e  rière-lyé  et  d"aulre  servitute,  Itt.iriin 
Borneau,  Guillemet,  lou  fd  Houilyu, 
Droyon  le  Qlaslre,  Iluguet,  Johaiimn 
Pylon,  Porriuel  le  (il,  Perreau  Gi'bur, 
Gulllermel  de  la  Raule,  Bobertine  Conf- 
iance la  Brûlée,  Guillaume  Cbauvol  el 
Perreau  sou  frère,  tliarembautdesRucp, 
Teveuin  Truelle,  Guion  et  Gulllemin 
ses  frères,  lou  tort  Gomarl  et  Perreau 
le  Bongat,  el  tous  lor  mes  el  les  appen- 
dises  de  lor  mes,  el  tous  les  bornes  avec 
lor  lenemeiit  et  tous  les  droiz  que  nous 
avous  à  Lucy  et  es  appartenances,  an 
prés,  an  vigiies,  an  terres  et  an  toutes 
autres  choses,  et  toutes  les  choses  des- 
quels nous  eslieos  saisy  en  la  dite  ville 


Je  Lucy  et  es  appartenances,  au  jor  de 
ia  date  de  ccstc  lettre,  am  plain  ;  sauz 
touz  nos  bois  qui  nous  demorent,  fors 
le  bois  que  Ion  appelle  le  bois  Ganelon, 
que  nous  vendons  à  ladite  damo,  en 
justice  el  en  seignoric  ;  cl  se  nous 
avons  fyez  ne  rière-fyez  en  ces  aparle- 
nancos,  nous  les  retenons  et  la  garde 
de  l'abaye  de  Marcilyi  et  vendons  à  la 
dite  dame  le  bois  que  l'on  appelle  Per- 
cours,  lequel  nous  disiens  avoir  en  la 
dite  vile.  Cest  à  savoir  que  si  li  home 
k  ladite  dame  vouloicnt  venir  desus 
nous,  nous  les  povyens  retenir  et  oie 
les  nos  ansimant,  por  dous  cent  livres 
de  tomois,  lesquels  nous  avons  receus 
de  ladite  dame  en  pécune  nombrée  ;  et 
nous  desvetons  desdites  choses  et  en 
revestons  ladite  dame  por  li  et  por  ses 
hors,  et  volons  el  oclroions  que  s'il 
avenoit  pcr  aventure  que  rescousse  fut 
faitfi  de  la  terre  de  Lucy,  que  li  homes 
de  Lucy  el  toutes  les  choses  vendues 
fuissent  en  tel  estât  el  en  tel  condition 
com  il  estoienl  au  jor  que  ladite  vendue 
fu  faite,  et  se  la  rescousse  desus  dite 
estoit  faite,  ladite  dame  el  li  homes  de 
Thori  retiennent  tout  le  droit  qu'ils 
avoient  ou  povoient  avor  en  quelque 
manière  que  ce  fust  ou  bois  de  Hervial 
que  l'on  appel  le  bois  communal,  qui 
part  à  l'aboé  de  SainWMartin-d'Oslon 
el  es  enfans  au  prévosl  Hemery  de 
Âvalon.  Prometeus  per  nostre  seirement 
donné  corporeimenisus  sainte  évangile, 
à  tenir  el  a  garder  la  dite  vendue  à  tous 
jor  mais,  sans  corrumpre  ne  venir  en 
contre,  por  nous  ne  por  autrui,  en  juge- 
ment ne  dessors;  ains  garantirons  la 
dite  vendue  ^  ladite  dame  et  es  suens 
vers  teus  chalongeors  jusques  à  droit  et 
anllona  à  ces  choses  tenir  el  garder  à 
ladite  dame  nous  et  nos  hors  et  nos 
meubles  et  non  meubles,et  en  requérons 
à  nostre  seignor  lou  roy  de  France,  ou 
a.  son  baillir  de  Sens,  gu'il  nous  con- 
traigne à  ces  choses  tenir  ausy  com  per 
chose  jugée  par  droit  par  devant  euss; 
el  à  nostre  redolé  père  l'avesque  de 
Langres  qu'il  nous  contreigne  per 
poyne  descomenyemanl  et  devant  di- 
tes choses  tenir  et  garantir.  En  tes- 
moing  de  laquel  chose  noua  avoua  mis 
en  ces  lettres  notre  seaul. 

Ce  fu  fait  en  l'an  de  Nostre-Seignor 
mil  dous  cent  soixante  et  quatorze,  ou 
mois  de  Jung. 


Ainnrlissrminl  lur  Jean  lie  Chllun.  eotnle 
irAuiirn*.  A  Alii,  si  ri-inmc,  <)■■  la  KranoR  dm 
Jarries  a|i|>artuiiant  à  U  dime  de  BraffrloRiie. 

Oo  Jctiauri  de  Chalon,  sites  de  Hui- 
fliofort  et  cueus  d'AucenrL'  et  ge  Aaliz 
de  Nevers,  coutcsse  d'Auccuru,  fiime 
audit  Jehan,  fiizoïis  i^avoir  à  luus  caus 
que  ces  iirésantes  lettre»  verront  et  ur- 
roQl  que  nos  avons  otroyé  do  nostre 
liotie  volante  ik  madame  A^iiès,  la  dame 
de  Bratîeloigiu!  et  à  scd  hoirs,  que  il 
puissent  vaudro  et  amortir  à  quexque 
penz  qu'il  lour  plara  lou  porpris  et  la 
grange  dos  Jarrios  cl  lou  giioiugnai^ 
qui  1  a^anl;  les  quex  ohusod  sont  avi- 
ses ou  liiiaigc  de  Baint-Cire  et  meuvent 
de  notre  rière-llé.  tJt  quant  ladite  dame, 
ou  si  hoir  esteront  Icâ  chutes  desus 
dites  de  lour  maius ,  nos  somes  tenus 
et  Iiious  et  octroions  à  amortii'  les 
choses  desus  dites,  se  uos  an  somes 
requis.  Et  promeluns  au  bono  foi  que 
contre  du  devant  dit  uetroi  nos  n'irons 
ne  ferons  alcr  par  autre.  Et  por  ce  que 
ceste  chose  soit   ferme  et  estabic,  je 


Jehan  de  Chalon,  sire  de  Koichefort  el 
<:ueus  d'Auccure  desus  dlz,  et  je  Ailii 
de  Ncvers,  conlesse  d'Auceure  desui 
dite,  avous  mis  nos  eeaus  an  ces  pié- 
santes  lettres,  qui  furent  données  en 
l'an  de  grâce  mil  deus  cenz  et  eeiule- 
el  quatorze,  ou  mois  de  juignot. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'yonafl,  O  ItW. 

AgnËi  d«  Bngclogne,  étant  Tcnre,  vendit  u 
Chaptiiv  d'Aniirrre  m  irange  des  Jairkt  lit- 
rembre  1274). 

Drrui  de  Hrlla,  leigiiRir  de  Saint-Brin  et  dt 
Chlleau-C binon,  reconsali  qne  la  grangB  dn 
Jarries  ne  dépend  pii  de  U  terre  de  SainVCrr, 
"  ronditioD  qoe  les  grangieri   ne  ponrrnat  j 


i  grangieri   t 
ois  ou  de*  lif 


Le  même  Dreni  de  Mello  cooient  i  < 
sa  lante  Agati,  dame  de  Bngeli^iie,  pniu 
poser  de  ses  t«rre*  dei  Jarnes  inr  l«qM 
prétendait  quelques  droits  (  l!88  avril). 


Sm)b  ci  contN-sceta  de  leaa  de  Cliilei,  coaie  flumc. 


—  345  — 


1274,   15  DBCBMBRB. 


Vente  par  Jean,  dit  le  Monnoyeur,  châtelain 
de  Sens,  au  Chapitre  cathedra!  de  cette  ¥ille, 
d'une  maison  sise  au  marché  de  Sens,  devant 
la  maison  où  l'on  vend  la  laine. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  offîcialis  Senon.,  in  Domino  salutem. 
Notum  facimus  quod  coram  nobis  cons- 
titutus  Johannes,  dictus  Monetarius, 
castellanus  Senon.,  compos  mentis 
sue,  et  in  bona  valitudine  existons, 
prout  per  gestes  sues  evidentissime  ap- 
parebat,  considerans  et  attendons,  ut 
dicebat,  bona  quamplurima  que  longo 
tempore  habuerat ab  ecclesia  Senon.,  id- 
circo  pie  ac  rite  considerans  respectum- 
oue  obtinens  et  habens  ad  premissa, 
donavit ,  contulit  et  coneessit ,  et  ex 
nune  imperpetuum  quitavit,  et  se  dona- 
visse,  contulisse  et  concessisse,  ac  ex 
nunc  perpetuo  quitavisse  recognovit 
capitule  Senon.  donatione,  collatione, 
concessione  et  quitatione,  ex  mera  libe- 
ralitat^  in  ter  vives  facta  et  sine  spe  re- 
vocandi,  et  abdicans  a  se  ex  nunc  om- 
nem  potestatem  et  facultatem  revocandi 
donationem  predictam,  in  recompen- 
sationem  dictorum  bonorum  ab  eorum, 
ut  dictum  est,  perceptorum.et  recepto- 
rum,  et  ob  remedium  anime  sue  im- 
perpetuam  elemosinam,  ac  pro  anni- 
versario  suo  annis  singulis  post  ejus 
obilum  in  eadem  ecclesia  imperpe- 
tuum faciendo,  (juandam  domum  cum 
tota  ejusporprisia  et  omnibus  appendi- 
ciis  ejusdem,  quam  se  habere  dicenat  de 
propria  heredi  ta  te  sua  mo  ventem,  si  tam 
in  foro  Senon.,  an  te  domum  in  qua  la- 
ne  vendi  consueverunt,  contiguam  do- 
mui  defuncli  Milonis  dicti  Poisvete, 
a  parte  anteriori,  et  domui  Emeline  de 
Piciaco,  ex  alia  parte,  et  a  parte  pos- 
teriori domui  defuncti  Andréa  de  Ve- 
teri-Castro,  et  domui  defuncti  Stepha^ 
ni  dicti  Saycheavoyne,  et  defuncti  Ber- 
trandi  dicti  Esgret,  prout  se  compor- 
tât, ante  et  rétro,  in  latitudine  et 
longitudine,  in  censiva  capituli  Senon. 
antedicti.  Dictam  rem  donatam^  colla- 
tam,  concessam  et  quitatam,  quitam  et 
liberam  ab  omni  onere,  coustuma,  ser- 
vitio,  servitute  et  exactione  quacumque, 
preterquam  de  duodecim  denariis  paris, 
annui  census  spectantis  ad  dictam  eccle- 
siam  Senon.,  cedens  ex  nunc  et  transfe- 
rens  in  dictum  capitulum  et  ex  nunc 
dicto  capitulo  quilans  omne  jus,  domi- 
nium,  et  omnem  actionem,  proprieta- 
tem  et  possessionem,  quod  et  quam,  seu 
que  et  quas  ipse  babebat  vel  habere  po- 
terat  et  debebat  in  dicta  re  donata,  colla- 


ta  et  concessa,  ut  dictum  est,  et  quitata, 
clavibus  dicte  domus  traditis,  et  se  de 
dicta  domo  donata  devestieiido  in  ma- 
nu venerabilis  viri  magistri  Gilonis  Cor- 
nuti,  precentoris  nunc  et  camerarii  Se- 
non., vice  et  nomine  capituli  supradic- 
ti,  devestituram  et  investituram  suscl- 
pientis  vice  et  nomine  capituli  Senon. 
predicti,  etc. 

Orig-;  Arch.  de  PYonne.  Bibl.  de  Sens, 
G  135,  n«  2 


•94  1275,  MAI. 

c  Lettres  de  Marie,  impératrice  de 
«  Gonstantinople,  à  monseigneur  mes- 
«  sire  Gile,  archevesque  de  Sens,  par 
«  lesquelles  recognoissant  estre  tenue 
c  à  cause  de  son  fief  de  Gourtenay  à 
«  faire  aucun  service  à  rarchevesque  de 
c  Sens,  en  sa  première  venue  audit  Sens, 
<  elle  prie  en  toute  sorte  de  révérence 
«  ledit  seigneur  archevesque  de  Texcu- 
a  ser  à  cause  de  la  maladie  dont  elle  est 
«  détenue,  et  envoyé  messire  Regnault 
€  de  Bautboys,  son  chevalier,  pour 
€  faire  ledit  service  au  lieu  d'elle.  > 

Arch.  de  ITonne,  Bibl.  de  Sens,  G  94, 
n*  I,  d'après  un  ancien  inYenttire. 


•9ft 


1275,  19  JUIN. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  Froinond, 
curé  de  Migennes,  et  Guillaume  de  Bonnard, 
sur  le  procès  élevé  entre  l'abbaye  Saint-Remy 
de  Sens  et  Giii  de  BeaumonI,  seigneur  de 
Cheny,  an  sujet  de  leurs  droits  respectifs  sur 
ladite  terre  de  Cheny  et  ses  habitants. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris  offîcialis  Senon.,  salutem  in  Domino. 
Notum  facimus  quod  cum  conteucio  seu 
discordia  verteretur,  ut  dicitur,  iuter 
religiosos  viros  abbatem  et  conventum 
Sancti-Remigii  Senon.,  ex  una  parte, 
et  uobilem  virum  Guidonem,de  Èello- 
monte,  militem,  dominum  de  GheniacOj 
ex  altéra,  super  eo  quod  dicti  religiosi 
dicebant  quod  ipsi  poterant  se  augmen- 
tare  et  emere  in  rébus  que  homines  pre- 
dicti Guidonis  tenent  ad  coustumam  et 
censum  in  villa  de  Gheniaco  et  in  perti- 
nentiis  dicte  ville,  videlicet  in  rebus 


—  U6  — 


j[iio  inovont  a  dietis  reliijiosis  ;  prodiclu 
(îuidonc  in  rDiitrarium  dicoiUo  ;  landcMii 
dirtiis  (Uu<l<),  in  iiostra  prcscucia  coiis- 
tituUi<,  ret'ognovil  quod  super  pivdio Us 
oonleiilioin»  sou  dibcordin  idem  (îuido, 
ex  uiia  i»arU>.  et  dieli  religinsi.  (^\  alté- 
ra, lide  média  et  siil>  peiia  sexaginta  lib. 
par.,  queUl)et  pars,  eumpromiseranl  iu 
arbitros,  vidolieet ,  in  Kronmndum, 
preïil)yteriun  n^'loreni  eeelesir  de  Mi- 
jrennà,  ar])itrum  a  dictis  religij)sis  o1(m*- 
tum,  et  in  (iuillelmuni  de  Bono-Or- 
lo,  militem,  arbilrum  a  dielo  Uiiidone 
electum.  Heeognoverat.  etiam,  dietus 
Guido  ([iiod  i>rédi('ti  arbitri  onere  dic^ti 
compromisïfi  in  s«^  suseeplo,  eoLrnito([ue 
de  [)romissis  predietis  parti  bus  presen- 
tibus.  et  arbilrium  suum  super  premis- 
sis  ferri  posenutibus,  arbitiium  suum 
super  pnMuissis  protulerant  in  bune.  mo- 
dum,  vidcdieet,  (îuod  dicti  religiosi  pote- 
runt  se  doi'etero  aujçmenlare  et  aecixvs- 
ecre  quolienseunique  voluerint,  in 
omnibus  rébus  superius  nominatis,  vi- 
deliect  in  rébus  moventibusa<l  ecnsuni 
et  costumam  a  dictis  religiosis  sitis  in 
villa  de  Cbeniaeo  et  in  perlincneiis  dic- 
te ville.  Et  si  forte  continprerct  quod 
cousus,  costume  et  alie  redibentie  nui 
dcbentur  dictis  relij^âosis  in  villa  de  (Cbe- 
niaeo, diebus  statutis,  non  essent  solu- 
ti  dictis  religiosis  diebus  statutis,  pre- 
dicti  religiosi  possent  gagiarc  aut  lace- 
nt gagiari  i)ro  defectu  et  pro  euienda  sua 
si  vcllent  eam  b»vare:  et  si  violencia 
ci^  in  boc  inferretur,  ipsi  tenerenlur 
venire  ad  predictum  dominum  (îuido- 
nem,  vel  ejus  mandalum,  et  idem  domi- 
nus,  vel  ejus  maudatum,  faceret  eis  sa- 
tisfieri  deoapitali  et  de  emenda  sua,  si 
inveniret  uude  posset  satisfieri.elidem 
dnminus  de  enxmda  ipsius  domini  sibi 
débita  occasione  recession is,  suam  face- 
ret voluntatem.  Item,  per  idem  arbi- 
trium  prolulenuit  ciieti  arbitri  quod  pre- 
uominalus  dominus  de  Cbeniaeo  poterit 
se  dccetero  accrescere  quocienscumque 
volucrit  in  rébus  moventilns  a  dictis 
religiosis  sitis  in  villa  de  Cheuiaco  et 
in  pertinenciis  dicte  ville,  per  taies  con- 
ditiones  et  i)er  taies  redibencias  per  quas 
alii  bomines  emerunt  seu  acrescunt  se 
in  rébus  moven ti bus  a  religiosis  an Uv 
dictis.  Si,auteni,evenerit  predicto  domi- 
no Guidoni  aliqua  cxcasura  in  rébus 
l)redictis,  racione  ma  nus-mort  ue,  idem 
dominus  poterit  eam  vendere  aut  sibi, 
si   voluerit,  retiuere,  salva  redibcntia 


ram,  idem  dominus  teuebitur  venire  ad 


predictos  abbatcm  et   conventum,  tel 
ad  eorum  mandatum  iu  villa  de  Cheuia- 
co, et  petere  investit uram  rerum  dicte 
escasure  racione  census.  Scilicct,  lamen, 
pi-upter  boc  non  teuebitur  soîvere  ueque 
vinum,  neque  ventas.  Item  reMfçnovil 
idem  <  Juidu  quod  dicti  arbitri  jwr  idem 
arl)itrium  prolulerunt  quod   prediutus 
dominus  de  Cheuiaco  inhibeat  et  inhi- 
bere  tene.itur  hoininibus  suis  ne  ipsi 
vendant   aliquid  de  rébus  moventibus 
a  dictis  religiosis   hominibus  alterius 
conditionis.  in  quibus  dictus  dominus 
amittal  manum  suam  mortuam;cl  pre- 
di''tus  abbas  prt)  se  et   pro  couventu 
suo  inht'beat  et  inhiberc  teneatur  man- 
da to  suo  custodienli  tcrram  suam  de 
Cbeniaeo  n(»  predictum  mandatum  su- 
um ali((uos  boni ines alterius  conditionis 
in  q\iibus  dictus  dominus  suam  amit^ 
tat  manum-niortuam  iuvcstiat  de  rcbus 
moventibus  a  religiosis  autedictis.  Cu- 
jusmodi  arbitriuui  predictus  dominus 
Guido,  coram  nobis  ratum  habcns  pari- 
terct  acceptum,  promisit  per  fidem  su- 
am iu  manu  nostra  corporaliter  presti- 
tam,  et  sub  pena  ccutum  marenarum 
argenti,  quod  illud  arbitrium  et  omnia 
et  singula  premissa  tenebit  etcomple- 
bil,  etc. 

Datum,  anuo  T)omini  millésime  du- 
centesimo  septuagesimo-miinlo,  die 
mercurii  ante  Nativitatem  Seati  Johan- 
nis  Baptiste. 

Ori^.  ;  Arcli.  i!e  l'Yonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye Sainl-Reroy  de  Sens.  —  Cheay. 


127:),   NOVEMBRE. 

Transaction  entre  Erard  de  Lézinnes, 
évoque  d'Auxerre,  et  les  habitants  de 
Chitry  «  commorantos  sub  justitia 
et  doniinio  nobilis  viri  Johannis  de 
Barris,  militis,  Guidonis,  qjus  nepolis 
et  Johannis  de  Noeriis,  annigeronim,  * 
pour  la  fixation  du  taux  de  la  dime  due 
à  révèque.  L'accord  fut  passé  parde- 
vanl  les  ofliciaux  de  la  cour  de  Tévèque 
et  du  doyen  d'Auxerre,  en  présence 
des  seigneurs  susdits  et  des  habitants. 
La  dime  fut  fixée  pour  chaque  ^irpent 
de  vigne  à  G  deniers  t.,  ps^ables  dans 
réglise  de  Chitry,  à  la  fête  de  Saint- 
Martin  d'hiver,  et  à  6  sous  pour  la  pre- 
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mièrc  fois.  Pour  chaque  arpent  de  blé 
la  dime  fut  établie  au  quinzième.  — 
Les  vignes  du  pays  durent  être  arpen- 
tées à  frais  communs  par  deux  arpen- 
teurs choisis  par  les  parties.  Pour  le 
paiement  des  6  s.  du  droit  d'entrée ,  les 
habitants  donnent  pour  cautions  cent 
des  leurs  désignés  nominativement. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne.  G  !9f6. 
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1275  [1276],  JANVIER. 


Adelinc,  veuve  d'Etienne  de  Lan^res,  femme 
d*£tienne  l'Apothicaire,  boureeois  d'Auxerre, 
a  reconnu  tenir  à  vie  de  Tabbaye  de  Quincy 
une  vigne  située  à  Chablis. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  ofïicialis  Autissiod.  in  Domino  sa- 
lutem.  Notum  facimus  quod  coram  no- 
bis  constituta  Adelina,relicta  Stephani 
dicti  de  Lingonense,  nunc  uxor  Ste- 
phani Aputhecarii,  civisAutisssiod.,  re- 
cognovit  se  tenere  ad  vitam  suam  tam 
modo  a  religiosis  viris...  abbate  et  con- 
ventu  Quinciaci,  quandam  vineam  si- 
tam  prope  Chableias,  in  loco  qui  dicitur 
Vauz-Loranz,  bona  fide,  promittens 
dicta  Adelina  se  dictam  vineam  quam- 
diu  vixerit  in  bono  statu  tenere  et  exco- 
lere,  modo  débite  ;  alioquin  dicti  reli- 
giosi  vel  eorum  mandatum  dictam  vi- 
neam saisire  possent  tanquam  suam, 
Post  obitum  vero  dicte  Adeline ,  dicta 
vinea  ad  jus  et  proprietatem  ecclesie 
Quinciaci,  libère  et  sine  contradictione 
aliqua  rêver tetur.  In  cujus  rei  testimo- 
nium,  ad  requisitionem  dicte  Adeline, 
sigillum  Autissiod.  curie  presentibus 
duximus  apponendum. 

Datum,  anno  Domini  u^  cc<*  lxx^ 
quinto,  mense  januario. 

Orig.  ;   Abbaye    de    Quinoy,    Arch.    de 
l'Yonne. 
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1275  [1276],  MARS. 


Donation  par  Jean,  sei^^neur  de  Tanlay  et  Mar- 
guerite, sa  femme,  à  leur  cousin  Erard  (de 
Lézinnes)^  évê(j|ue  d'Auxerre.  de  tous  leurs 
droits  sur  un  hef  dépendant  de  Saint- Vinne- 
mer  et  situé  à  Lézinnes,  Ancy  et  Argente- 
nay. 

A  tous  cels  qui  verront  ces  présentes 
lettres,  nous  Jehan,  sire  de  Tanlay,  et 
Marguerilei  sa  femme,  salut  en  Nostre-  1 


Seigneur.  Nous  façons  à  sçavoir  que 
nous  avons  doné,  ottroié  et  quite  à 
touz  jours  mais  sans  espérance  de  ra- 
peler  ne  ravoir,  à  révèrent  père  nostre 
cher  cosin,  Erard,  avesque  d'Aucerre 
par  la  grâce  de  Dieu,  tôt  le  droit  que 
nos  avons  et  poons  avoir  par  quelque 
cause  que  ce  soit,  ou  atendons  avoir  au 
fié  que  lediz  avesque  et  si  hoirs  doi- 
vent tenir  de  nos  par  raison  de  la  sei- 
gneurie de  Saint-Vinemer,  liqueux  fiez 
est  assis  en  partie  en  la  ville  de  Lesi- 
gnes  et  aus  viles  d'Aiîcy  et  Argente- 
nay  :  c'est  à  scavoir  la  mitié  dou  fié, 
l'autre  mitié  apartient  à  Philippes  de 
Bragelongne,  escuier;  louquel  oon  nous 
promettons  à  tenir  et  à  garder  en  bonne 
foy,  par  nos  et  par  noz  hoir  au  devant 
dit  evesque  et  à  ses  hoir. 

El  pour  ce  que  ce  soit  fort  et  estable, 
nous  avons  scellées  ces  présentes  lec- 
tres  de  nos  seaux.  Ce  fii  fait  en  Tan  de 

trace  M  ce  sexante  et  quinze,  ou  mois 
e  mars. 

Arch.  du  château  de  Tanlay.  ^  Notice 
sur  Lézinnes^  par  M.  Le  Maistro^  1870, 
p.  69. 
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1276,  25  JUIN. 


Ratification  par  Charles  d'Anjou,  roi  de  Sicile, 
ctc«,  étant  à  Rome,  au  nom  de  sa  femme, 
de  l'hommage  prêté  à  G.,  évéque  de  Langres, 
par  ses  clercs,  pour  le  comté  de  Tonnerre, 
lequel  relevait  en  fief  dadit  évéque. 

Venerabili  in  Christo  patri  et  amico 
karissimo  domino  G.,  Del  gratia  Lin- 
gon.  episcopo,  Karolus,  eadem  gracia 
rex  Gecilie,  ducatus  Apulie  et  princi- 
patus  Capue,  aime  urbis  senator,  An- 
degavie  provincie  et  Forchalquite  co- 
rnes ac  romani  imperil  in  custodia  per 
sanctam  romanam  ecclesiam  vicanus 
generalis,  salutem  et  sincère  dilectionis 
affectus.  Dudum  Radulpho  de  Venarcio, 
canonico  Sancti-Glodoardi  juxta  Parisius 
et  Henrico  de  Sancto-Memio,  canonico 
Gathalaunensi,  clericis  et.  familiaribus 
nostris,  per  patentes  litteras  servicio 
et  pro  comitatu  Tornodor.  movente  de 
feudo  ecclesie  Lingonensis,  quem  ra- 
tione  domine  regine  Sicilie,  consortis 
nostre,  tenemus,  vobis  fldelitatis  pres- 
taremus  nostro  et  dicte  regine  nomine 
juramentum  ;  verum  cum  ipsi  nostri 
clerici,  sicut  accepimus,  fideutatis  ju- 
ramentum hujusmodi  vobis,  ex  parte 
nostra  et  ejusdem  regine  prestiterunt, 
placet  nobis,  ac  iuramentum  ratifican- 
tes  predictum  illud  tenore  presentium 
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accoplamus.  lu  ciiius  rei  teslimonium 
prcsenles  îilleras  ueri  et  sigilli  niajes- 
talis  no^itrc  jussimus  comnmiiiri. 

Daluin.  Rome,  permagistrum  Guillel- 
mum  de  Faruuvilla,  prepositum  cccle- 
sie  Sancli-Amali,  dicli  rejîiii  Sicilic  vi- 
cecancollarium,  aiiiio  m'»  ce»  Lxxvr\  die 
xxvjunii,  un  indictionis,  rcgui  nostri 
auuo  uudccimo. 

Orig.  ;  Arch.  de  la  Hautir-Marae;  Fonds 
dé  l'évôchè  de  Lungres. 

1285.  -*  Mt^roe  acte  de  foi  et  hommage  rendu 

Ear  la  reine  étant  à   Toulouse,    à  lëvéque  de 
angres,  pour  son  lief  de  Tonnerre.  —  Ibid. 


1270,  10  SKPTEMBRK. 

Testament  de  Guillaume  de  Courtena^r,  seigneur 
de  Champignelles.  —  Fondations  pieuses  pour 
le  repos  ae  sou  Ame  et  de  colle  de  Marguerite 
de  Vônisy,  sa  femme.  —  Nombreux  legs  aux 
éfîli<es  du  pays  ;  à  l'abbaye  de  Fontaine-Jean 
où  il  choisit  sa  sépulture  ;  il  lègue  encore  25 
livres  pour  acheter  des  bureaux  et  des  Muliers 
aux  ]>auvres  ;  3,000  livres  pour  le  subside 
de  la  Terre-Sainte,  etc. 

In  nomiiie  saiictœ  et  iinlividUcB  Tri- 
iiilalis,  Palris  cl  Filii  ctSpirilus-Sancti, 
amen.  Ego  Guillclniiis  de  Corliniaeo, 
miles,  dominus  de  Cliampignoliarum 
in  mea  bona  memoria  cxistens,  compos 
mentis  meiP,  tesUimentum  meii  t  condo 
seu  facio  in  hune  moduni.  In  primis 
volo  ctordino  qnodomniaforefacta  mea, 
si  quœ  suntprobala, légitime  rostituan- 
tur,  et  omnia  débita  mea  absquc  dimi- 
nutioue  aliqua  iu  inlegrum  persolvan- 
lur.  Item  ob  remedium  anima;  mea?,  et 
nobilis  domina?  Margî.»retîe  domina;  de 
Vinisiaco,quondam  uxcji'is  mea;,  et  om- 
nium hreredura  meorum ,  lego  cuidam 
capellauo  deservienti  et  eliam  quotidie 
celebrauti  in  capella  mea  de  Cliampi- 
gnoliis,  quidquid  babeo  in  molendiuo 
dou  Gesset,  eum  pertinentiis:  et  quid- 
f|uid  habeo  in  molendino  dirto  le  Cail- 
lel,  et  in  furno  de  Champignoliis,  et 
quatuor  libras  an  nui  redit  us  pereipien- 
(las  super  census  meus  de  (îhampigno- 
liis  in  crastino  Omnium  -  Sanclonim 
salva  in  omnibus  mea  justitia  et  hœ- 
redum  meorum,  et  otiam  salva  colla- 
lione  primo  a  me  faota  Petro  curato  de 
Garchyaco,  capellano  moo,  sicul  in  lit- 
teris  meis  et  etiam  in  litteris  sigillatis 
sigillé  curiae  Senonensis  plenius  conli- 
netur.  Volo  insuper  quod  sicontingeret 
me,  vel  aliquem  na;redum  meorum,  do- 
minum  de  (Champignoliis,  vel  dominam 
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pro'dictus  capcllanus  intcrmisso  officie 
supradicta)  capella;  celebrandsB  misss, 
quotiescunque  ad  maudatum  mcumirel 
hœredum  meorum  in  capella  mea  pra^ 
dicta;  domus  de  Parco  rcquisitus  fuerit, 
tcneatur  celebrare.  Item  lego  fabric» 
ecclesin;  de  Champignoliis  (juadraginta 
solides;  curato  ue  Champignoliis  vi* 
ginti  solidos  ;  CRpellano  decem  solides: 
c'ierico  quinque  solidos,  triennale  et 
cuntinuum  aunuale;  Domui-Dei  et  le- 
prosaria;,  cuilibet  viginti  solidos.  Item 
priori  et  sociia  de  Feritate-Lupatoria, 
vi^^iuti  solides.  Domui-Dei  el  leprosari», 
cuilibet  decem  solidos.  Item  priori  de 
Cloya  et  sociis  suis  viffinli  solidos  ;  le- 

Srosariœ  quinque  solidos  ;  item  curato 
e  Beilleu  viginti  solidos.  Item  cuiato 
de  Tannerra,  de  Villaribus  Sancti-Bene- 
dicti,  de  Loima,  de  Grandi-^ampo,  de 
Sancto-Dyonisio,  de  Pcreto,  de  Sancto- 
Martiuo,  de  Malicorna,  de  Chamyaco, 
de  Merchaybeton,  de  Chambugle,  de 
Cleas,  de  Capella  dou  Charme,  àe  Ail- 
lante, de  Campo-silvestri,  de  Septem- 
Fontibus,  de  Villa-nova -Genestarum, 
cuilibet  quinque  solidos  pro  serritio  fa- 
i  ciendo.  Item  leprosariis  et  domibus- 
l>oi  de  Charniaco,  de  Sancto-Martino,  de 
Villaribus,  de  Tannerra,  de  Villanova- 
Genostarum,  cuilibet  quinque  solidos. 
Item  si  contingai  me  dccedere  in  parti- 
bus  istis,  apud  abbatiam  Fontis-Johan- 
nis  meam  cU^o  sepulturam,  et  fratribus 
oju.sdcm  loci  centum  lego  solidos  pro 
pitancia  in  die  obitus  moi,  et  lectum 
mcum  intognim  pro  infirmis.  Fabrice 
ecclesia;  centum  solidos.  Item  quadra- 
ginta  libras  turonenses  pro  reditibus 
emendis  de  consilio  executorum  meo- 
mm  iuferius  subscriptorum,  pro  anni- 
versario  meo  annuatim'  faciendo.  Ita 
quod  si  contiugat  me  decedere  alibi,  prs- 
fatas  quadraginta  libras  intègre  perci- 
pient  sub  forma  superius  annotata;  et 
centum  solidos  pro  pitancia  pro  meo 
servi tio  in  dicto  conventu  a  fratribus 
omnibus  celebrando.  Item  Fratribuft- 
Minoribus  Scnonensibus  decem  libras; 
Fratribus-Prodicatoribus  centum  soli- 
dos. Item  Fratribus- Minoribus  Autis- 
siodorensibus  decem  libras,  Fratribus 

Sredicatoribus  centum  solidos.  Abbatiœ 
e  Bello-visu  Bituricensis  diœcesis  de- 
cem libras.  Sororibus  de  Monteam  cen- 
tum solidos.  Item  pro  burellis  et  sotu- 
laribus  emendis  et  conferendis  paupe- 
ribus  de  Champignoliis,  de  Feritate,  de 
(]loia  et  de  Beilleu,  viginti -quinque  li- 
bras parisicnses.  Item  lego  suosidio 
Terrœ-Sancte  pro  iudulgentia  obtinenda 
mille  libras  turo^ienses  i^»b"«'  miUMbus 


tratufretuidfs  cl  commoraadis  pcr  an- 
nam,  si  me  non  contingeret  pcrsoualiter 
tnnsfretare,  dislrïbuenda.'!  per  inauus 
executorum,  et  percipieudas  per  ma- 
□tu  eorumdcm  super  s  tanna  mea  de 
Champignollis,  de  Cloia  et  de  Beilleu. 
Itemlego  Pelro,  curatodeGarchiaco,  ca- 

etllano  meo,  totam  grancliiam  mcam  de 
eln  cum  perllneoliis,  ad  ^-ilam  suam 
possldendam  et  detinendam.  ItemGi- 
leto  vi^Qti  libras  parisienses,  Guiardo 
Ciieiitriau  viglntl  libras  parKienseti , 
johanni  de  Foulanis  triginla  libr.  par,, 
johatml  deUonte-Hartini  viginli  libras, 
dominico  Daume  decem  libras,  Guillel- 
mo  de  Borono  vigioti  libras,  Jolianoi 
quoco  meo  decem  libras,  Gcrvasio  ccu- 
tum  BOlidos,  Stephano  dicto  Poussi  cen- 
toin  KOlidoB,  Perrcto  de  Beilleu  cenlutu 
solides,  Jobanni  Joliveto  rjuadraginla 
solidos,  à  Pouq^uet  quadraginta  sulido^, 
Isabelly  de  Beigaas  octo  libras,  Atlidy 
de  Groclaco  decem  libras.  Ut  hsc  au- 
tem  omnia  supradicta  me  1  lus  exequan- 
tOT  et  integraliler  restituai!  tu r,  una 
cum  testamenlo  Dobilisdominte  Mai^a- 
rettB  dominsB  de  Vinisiaco  quoudam 
uxoris  me«e,  sigillato  sigillé  domui  Sc- 
nonenals,  et  fîrmiter  et  totaliler  persol- 
Tuilur,  domum  meam  parisienscm, 
~  quam  emi  ab  esecutoribus  Johannis  bo- 
ns memoriœ  (niondam  archiepiscopi 
Démenais,  fratns  mei,  ex  uunc  delibcro 
et  pono  in  manlbus  executorum  meo- 
rum,  vendendam  et  alicncnriam.  Si  au- 
tem  dicta  domus  ad  cxeculioncm  utrius- 
qne  testamenti  plcnarie  iiuu  sufTicercl, 
omnia  mobilia  mea  obligo,  et  dinnes 
conqueslus  meos.  Quod  ai  hfec  adhuc 
Don  sufScercDt,  obligo  iusuper  quiii- 
tam  partem  heredilatis  meœ.  Adhœc 
autem  omnia  et  singula  firmiter  cxc- 
qaeada,.  executores  meos  coo^lituo 
venerabilem  patrem  archlcpiscopum  So- 
nooensem,  reli^iosum  virum  aobalem 
Fonlls-Johanois,  Guillelmiim  de  Borono 
militem,  et  Pelrum  curalum  de  Gar- 
cfaiaco,  capellanummcum,  dansciâdem 
execuloribus  plenariam  potestalcm  au- 
geodi  et  minuendi  secundum  quod 
melius  rideriut  expcdiro.  Etomuia  volo 
flrmarl  jure  testamcnturum,  jure  codi- 
cillonim.  Tel  cliam  ratione  cujuslibct 
ultinue  voluntatis. 
Datum,  anno  Domiui  millesimo  du- 


1276,  SEPTEMBRE. 


B  par  ErarJ,  <T£que  d'Anirrre, 
I  affranchi »«mF ni  de  li   mia- 


Rccannaîistnce  ( 

porUot  que  . .   

morte  quil  a  accorda  aui  habitinU  d'Appoi- 


Tlspost  1 
ginia. 


Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Erardue,  miscratione  divlna  Autis- 
siod.  epiacopus,  salutem  in  Domino. 
Nolum  facimus  quod  cum  nos,  pensata 
utililate  ecclesiie  noslrce  remisimu»  ma- 
uum-mortuam  hominibus  et  feminabus 
Doslriâ  de  Appoinlaco.  de  Esbria  et  de 
Baailliaco,  de  consensu  capîtuli  nostri 
Aulissiod.,  proiit  in  quibusdam  lilteris 
super  hoc  confectis  plenius  contiuetur, 
volumus  pro  nobls  successoribusque 
uostris,  prcdictis  honiiuibus  el  femina- 
bus in  hoc  expresse  consentienlibus, 
quod  predictœ  mauus-mortuaE  remiasio 
et  ea  que  in  predictis  litleris  continen- 
tur  non  possint.  predicto  capitulo  In 
villis  el  rébus  suis  prcjudicium  grave 
ianutare,  et  cunsuetudiues  quas  hacte- 
uus  habuit  dictum  capitulum  eidem 
salvœ  sinl  in  Tuturum  ;  et  quod  homi- 
nés  nostri  dictarum  Tillarum  hacteuus 
acquisierint  vel  acquirent  in  futurum, 
Tel  accipient  in  marîtagium  res  aliquas 
in  villis  seu  locis  ubi  habet  manum- 
mortuam  dictum  capitulum,  et  déco- 
dent sine  herede  de  proprio  corpore  dc- 
relicto  :  quod  res  sic  acquisitas  oxist«n- 
tes  in  manu-mortua  dicti  capituli  mo- 
biles seu  immobiles,  in  omnibusquo 
et  singulis  casibus  uti  de  cousueludine 
habel  locum  manua-morlua,  dictum  ca- 
pitulum acciperet  et  suas  faceret  aba- 
que rcclamatioue  aliqaomm  prsdlcto- 
rum  hominum  et  femiuarum,  vcl  her»* 
dum  suorum.  Item  volumus  quod  si 
aliquj  prediclorum  hominum  nostro- 
rum  et  feminarum  délinquant  talîter 
quod  bona  ipsorum  debeanl  confiscarl, 
el  habeaul  bona  mobilia  seu  immobilia 
in  terra  et  juslilia  predicti  capituli, 
quod  bona  illa  pertineant  ad  capitulum 
memoralum,  et  absque  conditione  ali- 
qua  sua  âant.  Preserlim,  ex  gralia  spe- 
I  ciali  consenlimus  et  volumus  quod  pre- 
die  lu  m  capitulum  de  possession!  bus  et 
rébus  mis  quas  modo  nabent  in  predic- 
tis villis  et  earum  pertinentlis  ad  solu- 
tionem  aliquarum  dccimarum  minime 
teneautur;  et  quod  illi  qui  ab  antiquo 
Bint  bomiaes  dlcli  capituli  sua  bui^e- 


()}  Voir  diM  Ptnrd,  Beeueil  de  plusieun 
pUett  pour  ihitictn  de  BourçoçiUt  p.  533,  h 
clurle  d'affrucbiucUMnl  d'Appoigny. 
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sia,  (lo  possessionibus  illis  quas  habent 
modo  sciiicot  tempore  contoclionis  prœ- 
seiitium  in  prrDaictis  villis  et  carum 
perlincntiis,  viccsiinam  parlein  fructuin 
locu  deciiiiîP  lantumiiiodo  solvcre  Ic- 
neantur.  El  &i  aliquas  possossioiios,  de 
caplero,  in  diclis  villis  aut  earum  perli- 
uenliisacqiiirant,  decimani  partcni  fruc- 
luum  earum  solvere  teiiereiitur.  Et  in 
leslimoniiim  omnium  pra»missorum  si- 
gillum  nostrum  ijrœsenlibus  duximus 
apponendum. 

Aclum  et  datum,  anno  Domiui  m**  cc^ 
seplucigesimo-sexto,  mensc  septembri. 

Arcii.  (le  I  Yonne,  E  516:  conio  du  xvii* 
siècle,  tirée  du  cartul.  de  1  église  d'Au- 
xerre,  F®  523. 


1270,  SEPTEMBRE. 

Cession  par  Gaucher  de  Merry  à  l'abbaye  de 
Reigny,  de  tous  ses  droits  sur  \e^  d}mc<t  de  Li 
Ripe  ot  de  Maupertuis,  et  de  la  chÂtellenie 
de  Mailly-Cbàteau,  pour  racheter  100  sous  de 
rente  sur  la  rivière  de  B*^ssy,  etc. 

A  tous  CCS  (|ui  verront  ces  présentes 
Ictres,  Gauchiers  de  Meni,  cnevaliers, 
sires  de  Merri  cl  de  Bessi,  salut  an  Nus- 
trc-Seignor.  Sacbenl  luil  ((ue  je  ai  doné, 
otruié  el  quiléà  louz  jours  mais  à  Tabbé 
et  au  couvent  de  Heiirni  toute  ma  milié 
des  dimes  que  je  avùie  commune  avec 
l'abbé  et  lou  convenldesusdil.  sanzrien 
retenir  es  dîmes  de  la  Hipe,  de  Maul- 
l)ertuis  el  de  la  cbâlelerie  de  Mailli-hm- 
Cbaliaul.  El  lour  ai  ddné.otroiè  et  quité, 
si  com  il  esl  desu-  dit,  tout  lou  droit 
({ue  j(îavoie  es  d'y/  dimes  ne  povoie  de- 
mander, au  leu  <le  cent  souz  ([ue  ma- 
dame Mabile,  ma  tante,  dame  de  Bessi, 
luur  avoit  donez  et  assi^.  sin*  sa  partie 
de  l'eau  de  Bessi,  et  an  leu  de  tranle 
el  sis  i^oz  (jue  mesMres  Gauchiers  Bri- 
daine  lour  avoit  donez  el  assis  sus  rrcs 
ranles  d'Eschiniili.  Et  iiromet  an  bone 
fui  ((ue  je  ne  vendrai  jamais,  pur  moi 
ne  [)or  aulrui,  ne  ferai  v<'nir  aneontre 
lou  dit  don  et  la  quitanc(»  de  tout  lou 
droit  que  je  avoie  ne  povoie  avoir  an 
touz  les  (limes  des  jcus  de.-us  nommez. 
El  loriraran tirai  el  dellendrai  vims  touz. 
El  ii  rèu  faire  el  teîiir  à  louz  jour-,  je 
oldijze  moi  et  mes  ors.  Et  pour  ceu  que 
ce  soit  ferme  rho.-e  et  e-l;uilile  à  tous 
jourz.  je  ai  seelées  de  mon  seaul  ees 
préseiiles  lettres  cpii  furent  faites  an 
l'an  Noslre-Seij^nor  mil  deu^^eenz&exanle 
el  seze.  ou  mois  deselembre. 

Oiig.;  Arrli.  de  l'Yonne.   Fonds  de  1  ab- 
baye de  Rt'i^ny.  —  Miiilly-Chdtrau. 


1270,  OCTOBRE. 


Vente  par  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre,  et 
Alix  de  Ni*verA,  sa  femme,  à  l'abba>e  de 
Moulier-Sainl-Jean.  ]K>ur  400  livres,  de' toute 
la  seigneurie  de  Joux-en-Auxerrois  qu'il  a\ait. 
achetée  de  Guillaume  de  Joinville  et  de  Marie 
de  Taniay,  sa  femme. 

Nos  Jehan  de  Chalon,  cueus  d'Aii- 
ceurre  et  sires  de  Rochefort,  et  nos  AlaTs 
de  Ne  vers,  comtesse  d'Auceurre,  façons 
savoir  à  tos  ces  qui  verront  ces  présan- 
tes  letres  que  com  Tabbé  et  li  convents 
de  Moutier-Seint-Jchan  eussoieut acheté 
de  noble  homme  Guillaume  do  Joiu- 
ville,  seigneur  de  Juley,  et  de  dame  Ma- 
rie (le  Taulay,  sa  famé,  tout  eau  que  il 
avoient  eu  la  ville  el  ou  finaige  de 
Jous  en  Auceurrois  por  lo  prcis  de  qua- 
tre cens  livres  de  tornois,cl  uosdevant- 
diz  Jehan  eussiens  ladite  terre  recosse 
por  devenl  gré  de  ligneige,  et  eussions 
paie  lesdile»  quatre  cens  livres  t.  audit 
abbé  el  couvent,  et  li  dis  abb<^  et  cou- 
vent requis t  que  nous  cntressiens  en 
son  homeiKC  desdiles  choses,  cum  no- 
bles homs  Miles,  sire  de  Noyers  lor  eust 
doué  en  pure  et  perpétuelle  aumône  au- 
dit abbé  et  au  conveni  lou  fié  des  cho- 
ses dessusdit' -s,  si  com  il  appert  par  le» 
letres  dou  devant  dit  seignor  de  Noyers  ; 
et  nous  ne  vousissions  mie  entrer  en 
l'homeige  doudit  abbé  el  dou  couvent 
pour  si  pou  de  chose  :  nos  façons  à  sa- 
voir à  tos  que  nous  avons  eu  et  receu 
arriers  doudit  abbé  et  dou  couvent  les 
dites  quatre  cens  livres  de  tournois,  et 
lour  avons  ladile  terre  randuc,  quité  et 
délivré,  et  tout  ce  que  nous  y  avons  el 
poons  avoir  pour  la  reison  de  ladite  res- 
cosse,  ou  por  aullre  reison,  sauf  çou 
({ue  nos  retenons  por  nos  et  por  nos 
hoirs  à  nos  hoirs  permenablemcut  nos- 
Ire  garde  es  choses  dessus  dites.  El  por- 
i:e  que  eesle  chose  soit  ferme  el  estau- 
ble  à  lousjours  nos,  li  dcvantdiz  cuens 
et  la  cou  t  esse  avons  mis  nos  seauls  eu 
ces  presanles  letres. 

Çau  fu  faicl  Tan  de  GrAce  courant  par 
mil  dou  cens  el  sexanlect  seze,  ou  mois 
d'oclolre. 

fleomans,  sriihist.  momuterii  S.-JoannU, 
a  Roverio,  1627,  p.  281. 


•94  1277,  JUIN. 

Lettre  d'Henri,  archevêque  do  Sens, 
par  laipielle  il  reconnaît  avoir  reçu  en 
lief  du   roi  le  château  de  Noslon  que 
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rarchevèque  avait  acheté  de  Gilou  de 
Noslon,  et  de  sa  femme  Alpetie. 

Château  rendablc  ad  niagnam  tint  et 
parvamy  au  roi  qui  doit  en  jouir  pen- 
dant le  temps  de  la  régale. 

Très,  des  Chartes,  J  261 ,  n«  8. 


1277,  !«»•  SEPTEMBRE. 

ReronaaÎManee  par  Etienne  Guignez,  et  sa 
femme.  i2e  Vareillet,  de  leur  affraDchisscment 
par  l'abbaye  Saint-Rémy  de  Scn^,  moyennant 
on  abonnement  annuel  de  5  sous  parisis. 

Omnihus  presenteslitteras  inspectu- 
ris,  officialis  Senon.,  in  Domino  salu- 
tem.  Notum  facimus  quod  coram  nobis 
coDâlituti  S|.ephanus  dictus  Guigniez 
de  Varoilliis  et  Benedicta,  ejus  uxor, 
dicentes  et  asserentes  quod  cum  dictus 
Stephanus  esset  homo  de  corpore  tail- 
liabilis  et  explectabilis,  alto  et  basso, 
religiosorum  virorum  abbatis  et  con- 
ventus  Sancti-Remigii  Senon.,  recogno- 
venint  quod  prefati  religiosi  ipsum  Ste- 
phanum,  divine  pietatis  intuilu,  et  de 
oonorumconsilio  predictum  Stei)hanum 
et  ejus  heredes  manumiserant,  libéra- 
verant  et  quitaverant  ab  omni  onerc, 
servicio  et  servitute  que  et  quam  ipsi 
reliffiosi  habebant  et  habcre  potcrant  In 
predicto  Stenhano,  ratioi.e  pcrsone  dicti 
Stephani,  abonaverunlque  dictes  Ste- 

Shanum  et  Benedictam,  et  eorum  berc- 
es de  propriis  corporibus  suis  procrean- 
dis  ad  très  sol.  paris,  annuc  abonationis, 
quos  très  sol.  par.  annuo  abonationis 
predieti  Stephanus  et  ejus  uxor  et  eo- 
rum heredes  de  suis  propriis  corporibus 
procreandi,  postquam  ipsos  heredes  ma- 
trimonium  et  advoeria  amovcrit  prefa- 
tis  reiigiosis,  annis  singulis,  reddere  et 
solvere  teucbuntur  ai)ud  Vareillias,  in 
festo  Sancti-Remipii,  cum  quinque  sol. 
pro  emenda  si  ipsi  defectum  foocrint  in 
solutione  abonationis  antedicte  in  ter- 
minum  antediclum.  Ita,  tamen,  quod 
prefati  Stephanus  et  ejus  uxor,  et  eo- 
rum heredes,  de  suis  propriis  corporibus 
pro(Teandi  decetero,  ubicunque  se  trans- 
forrant,  maneant  vel  existant,  remanc- 
bunl  et  erunt  justiciabiles  dictis  reli- 
^iosis,  nec  alium  poterunt  advocare  seu 
invocare  in  dominum  seu  dominos,  pro- 
terquam  religiosos  anledictos;  salvis 
eciam  prefalis  religiosi  s  omnibus  cous- 
tumis,  terragiis,  campipartibus,  dcci- 
mis,  censibus,  corveis  et  aliis  rcdiben- 


ciis  consuetis,  dictis  religiosis  debitis 
racione  possessiouum  quas  dicti  Ste- 
phanus et  ejus  uxor,  et  eorum  heredes 
tenent  et  decetero  tenebunt  a  religiosis 
antedictis  ;  salvo  eciam  dictis  religiosis 
quod  quamdiu  dicti  Stephanus  et  ejus 
uxor  et  eorum  heredes  mansionarii  fue- 
rint  in  villa  et  parrochia  de  Varcilliis, 
ipsi  tenebuntur  molcre  ad  molendinum 
dictorum  religiosorum  de  Vareilliis,  et 
coquerc  ad  furnum  dictorum  religioso- 
rum de  Vareilliis,  secundum  usuni  et 
cousue tudinem  fiirni  et  molendinorum 
predictorum  ;  etc. 

Datum,  anno  Domini  m»  ce®  seplua- 
gesimo-septimo,  die  mercurii  in  festo 
Sancti-Lupi,  in  capile  septeinbris. 

Orig.  ;  Arch.   de  TYonne,  Fonds  Saint- 
Rémy  de  Sens.  —  Vareilles. 


1277  [1278],  FÉVRIER. 


Vente  par  Jean  de  Vallery  à  Agnès  de  Bourbon, 
de  ses  villes  de  Villeaustre  et  de  Monligny, 
etc.,  pour  300  livres. 

Je  Johanz,  sires  de  Valéri,  fais  à  sa- 
voir à  touz  céans  qui  verront  cestes 
présentes  Icstres  que  je  ai  vendu  et  oc- 
treié  et  quicté  perdiirîiblement  à  noble 
dame,  à  Agncis,  dame  de  Borbon  et  à 
ses  hors,  por  trois  cenz  livres  de  tornej's 
desquex  je  ai  eu  et  recou  de  la  dite 
dame  paye  plenière  et  entière  en  de- 
niers contez,  la  ville  de  Symeaustre  et 
la  ville  de  Monteignic,  tel  droiture  com 
je  i  a  voie  ne  poée  avoir,  et  toutes  les 
choses  que  je  avoie  entre  Aler  et  Séoule  ; 
les  quex  choses  sont  dou  fié  à  la  dite 
dame  de  Borbon,  et  toute  justise  graut 
et  petite  des  choses  devant  dites.  Et  ai 
promis  et  juré  à  tenir  et  garder  la  dite 
vende  et  que  je  n'irai  encontre  por  moi 
ne  por  autrui,  encors  garentiré  et  défen- 
dre à  ladite  dame  et  à  se."^  hers  les  dites 
choses  vers  touz  homes.  Et  de  celles 
choses  dessus  devisées  je  me  sui  des- 
vesliz  et  en  ai  vesli  la  dite  dame  et  ai 
obligé  en  la  main  à  la  dite  dame  de  Bor- 
bon touz  mes  biens  meubles  et  non 
moubles  à  tenir  la  dite  vende.  Ou  tes- 
moing  de  laquel  chose  je  ai  sce[lés]  ces 
présentes  lestres  de  mon  seaul,  et  airc- 

Suis  î\  noble  baron  à  Ilugue,  duc  de 
ergoigne,  que  il  metet  son  séaul  en 
cestes  présentes  lestres  aviaul  lou  mien 
seaul.  Kt  nos  Hugues,  dux  de  Bergoi- 
gue,  à  la  requesto  dou  dit  seignor  de 


Valeri,  avous  mis  nostre  séaul  eu  ccstcs 
présentes  leslres. 

Ce  fut  fait  en  Tan  do  Grâce  mil  et 
deux  cenz  et  sexante  et  sept,  au  mois 
de  févrer. 

Orig.  ;  Arch.  ntt.  P  1377,  cote  2780. 
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1-277  [1-278],  25  MARS 


Le  doyen  et  lo  chapitre  d'Auxerre  demandent 
au  roi  la  perrotftAion  d'élire  un  évèaue  aiirès 
la  mort  d^Eranl  <'e  LèzinneA,  nomme  cardinal 
peu  de  temps  auparavant  (I). 

Excellentissimo  domino  suo  Philippe, 
Dei  gratia  régi  Fraucorum  illustri,  de- 
voti  ejus  et  sui  semper  assidui  oratores, 
H.  decanus,  tolumque  capitulum  Au- 
tissiod.  ecclesie,  £^aIutem,  et  eum  in- 
clinato  famulatu  quicquid  decet  doml- 
num  atque  regem.  Cum  eccle^ie  nostre 
sedes  episeopalis  vacet  ad  presens  per 
translationem  revercudi  patris  Krardi, 
Dei  gratia  quondam  cpiscopi  nostri,  nu- 
per  promoti  seu  assumpti  in  ciurdinaleiii 
rpiscopum  Preuestin.,  seu  per  mortem 
ipsius  paucisdiebuspostmodum  subso- 
qutam,uolentes  ecdesiam  nostram  diu 
manere  pastoris  regimine  destitutam, 
dilectos  et  fidèles  coneanonicos  nuncios 
et  procuratores  nostros  magistros  Odo- 
nem  de  Veraeliaco,  et  Stephanum,  sa- 
cristam,  exhibitores  presentium  ad  ré- 
gie majestatis  presentiam  destinamus, 
pro  uobis  eligendi  licentiam  juxta  mo- 
rem  regui  petitores  a  vobis  di)minationi 
vestre  humilitev  supplicantes  qualinus 
nobis  per  eosdem  procuratores  prçdic- 
tam  eligendi  licentiam  coneedatis 

Datum,  anno  Domini  m<>  oc?  septua- 
gesimo-septimo,  die  jovis  in  Cena  Do- 
mini. 

Orig.;  Très,  dei  Chartes,  J  3(1,  n*  52. 


1278,  OCTOBRE. 


Vente   à  l'abbaye  de  Pontigny  par  Mtlefv,  sei- 
gneur de  Noyers  et  Mario  de  Créry,  sa  femme, 


(l)L'élertion  du  successeur  d*Erard  de  Lézin* 
nés  par  le  Chapitre  ne  fut  tentée  que  le  vendredi 
après  la  Toussaint  I27K.  Main  les  voix  s'étant 
partagées jjkar  nombre  égal,  le  pape,  pour  termi- 
ner le  diflrérend,  nomma  évéque  Guillaume  de 
Grez,  doyen  de  Chartres. 


de  leur  terre  de  Souilly  moyennant  400  li- 
vres t. 

Eco  Milo,  dominus  Noeriorum  et  esto 
Maria  de  Creciaco,  uxor  sua,  uotum  fa- 
cimus  universis  praesentibus  et  fulutis 
présentes  litteras  inspecturis,  quod  dos 
pro  negotiis  nostris  utiliter  gerendis 
et  expediendis,  vendidimus,  et  nomine 
venditionis,  in  perpetuum,  pro  nobis  et 
hœredibus  nostris,  concessimu s  et  qui- 
tamus  absque  ulla  retentione,  religiosis 
viris  abbati  et  conventui  Poutiniac.,DO- 
mine  ipsorum  et  monasterii  Pontiniac., 
vilîam  nostram  de  Solliaco  sitam  in  diœ- 
cesi  Autissiod.,  et  omde  jus  quod  habe- 
bamus  in  dicta  villa  et  m  pertinentiis 
ejusdem,  vel  habere  poteramus  aut  de- 
bebamus,  aut  habere  expectabamus, 
tam  in  hominibus,  talliis,co3tumis,  ceaur 
si  bus,  quadam  consuetudine  qu»  mi- 
nus-mortua  vulgariter  appel  latur,  quam 
babebamus  in  dicta  villa  et,  in  homini- 
bus et  fœminis  nostris  commorantibus 
in  eadem,  et  in  adjacentiis,  pertinen- 
tiisque  ejus, jure,  justicia  alta  etbassa, 
dominio,  nemoribus,  pratis,  viueis,terra- 
giis,  terciis,  abonnagiis,  furnis,  feodiset 
retrofeodis  ad  nos  ratione  dictas  vills 
nertinentibus,  vel  qus»  i>ossunt  et  de- 
Lent  pertinere,  cœterisque  redditibuset 
emolumentis  quibuscumqueomniapre* 
dicta  tenenda  et  libère  possidenda,  si- 
cut  eis  a  nobis  limitata  sunt  et  ostensa, 
ab  ipsis  et  successoribus  suis,  nomine 
monasterii  Pontiniac,  in  francum  tllo- 
dium,  et  penitus  amortiscata,  pro  qua- 
dringiuta  libris  tur.,  nobis  quitfsetinte- 
graliter  solutis  in  pecunia  numerata  a 
dictis  religiosis...  promittentes...  qood 
omnia  prœdicta  et  singula  dictis  leli* 

fiosis erga  omnesgarantizabimuset 
efendemus  quita  et  libéra  ab  omni 
onere,  pensione,  obliffatione,  servitio, 
servi lute,  feodo,  retroieodoet  omnialia 
qualibct  exactione  seu  reddeventiis  qui- 
buscunque...  volumusetiam  et  conce- 
dimus,  nostro  et  hseredum  noatrorum 
et  successorum  nomine,  quod  exceUen- 
tissimus  rex  Francise,  ballivi,  prepositi 
vel  servientes  ipsius,  nos  et  hœredes  et 
successores  nostros,per  captionem,  ser- 
vitionem  et  detentionem  omnium  bo- 
norum  nostronim,  mobilium  et  immo- 
bilium,  prœsentium  et  fUturorum  cuius 
juridictioni  et  potestati  nos  et  hiereacs 
nostros  et  successores  nostros,  etomnia 
bona  nostra  et  hseredum  et  successo- 
rum nostronim  expresse  et  immédiate 
supposuimus,  nos  compellant  ad  ob86^ 
vandum  et  complendum  prœmissa  et 
quodlibet  prasmissonim,  etc. 
Et  ut  ista  rata  et  Arma  in  perpetuum 
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maneant,  nos  Milo  et  Maria  praedicti, 
praesentes  li  Itéras  sigillorum  nostrorum 
munimine  feciraus  roborari,  et  eas  prse- 
dictis  religiosis  tradidimus  in  signum 
et  animoomnempossessionem,  proprie- 
tatem  et  dominium  rcrum  praedictorum 
in  eosdem  transferendi. 

Datum,  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  septuagesimo-octavo,  mense 
octobri. 

D.  Dcpaquy,  Hisl,  de  Vahbaye  de  Ponti- 
ffny,  t.  Il,  p.  424,  Ms  n»  158.  —  Bibl. 
d'Auxerrt". 


1278  [1279],  FÉVRIER. 

Sentence  prononcée  par  Vabbé  de  Saini-Marien 
d'Auxerre  conlre  les  habilanls  de  Beaumont, 
et  de  leur  con  eiilemenl,dans  sa  propre  cause, 
àdéfauldu  jugement  que  devaient  rendre  Jean, 
seigneur  de  ^>eigaelay  et  An>eau  de  Mailly. 
—  Les  habitants  qui  avaient  commis  des  vio- 
lences sur  les  cens  de  l'abbaye  Saint-Marien  à 
Bonnard  et  t'ait  des  dégâls  sur  ladite  t  rre, 
sont  condamnés  à  ramende,  et  à'ix  d'entre 
eux  à  faire  deux  processions  à  l'église  de  Che- 
milly,  pieds  nus,  en  chemise,  el  les  mt^roesà 
venir  oans  le  même  costume  à  Auxerre  faire 
amende  honorable  à  l'abbé. 

A  touz  ces  qui  verront  ces  présentes 
lettres,  nous  abbés  de  Saint-Marian  de 
Aucuene,  salut  en  Nostre-Seigneur.  Sai- 
cheut  tuit  qui  nous,  pieeeha,  à  noble 
home  Jehan  de  Seillenay,  seigneur  de 
Biaumont,  chevalier,  senefienies  et  feis- 
mes  savoir  que  si  homes  et  les  gens  de 
Biaumont  avoient  fait  à  nous  et  à  nos 
genz  griés,  injures  à  noz  persones  et 
domaiches  à  noz  choses  de  nostre  mai- 
son de  Bonort  es  aperteucnces,  si  come 
nous  meismes  récitâmes  à  Ghemilli,  par- 
devant  loudit  seignor  ;  et  fu  reccgneu 
pardevant  lui  de  ces  de  la  vile,  c'est  à 
savoir  de  Jehan  Auverne,  de  Gautier 
lou  Surre,deOdin  More,  de  Robert  Re- 
nier, de  Martin  Barate,  de  Belin,  de  Je- 
han Maalon ,  de  Jehan  Bouteoir,  de  Hu- 
gue  lou  fil  Odeeron  et  de  Jofroy  Aloe 
qui  por  aux  et  por  tote  la  communeté 
de  la  vile  de  Baumont  icées  choses  nous 
amendèrent  comme  cogneues,  et  vol- 
drent  et  otroièrent  que  nobles  homs 
Jehans  sires  de  Seillenay,  chevaliers,  et 
honorables  bons  maistres  Anssiaus  de 
Mailli,  chenuoines  de  Aucuerre  taxas- 
sent de  plain  et  por  lor  bonne  voulenté 
l'amende  de  ces  injures,  et  desqueles 
nous  seroiens  creu  par  notre  escrit,  souz 
nostre  seeil,  en  nostre  bonne  foi,  sanz 


autre  preuve,  et  que  il  taxassent  les 
domaiches  rendables  à  nous,  si  commi 
il  cuideroient  bien  faire  ;  laquele  taxa- 
cion  durent  dire  li  dit  taxateor  dedanz 
la  feste  de  TouzSainz  nouveilemaut 
passée.  Laquele  chose,  se  il  ne  faisoient 
dedanz  loudit  terme,  lihome  desus  nom- 
mé voldrent  et  acordèrent  et  promis- 
Ireut  par  lor  foi,  et  souz  lou  lien  de 
louz  lors  biens,  por  aux  et  por  toute  la 
commune  de  la  vile  de  Biaumont,  obéir, 
tenir,  garder  et  acomplir  de  plain  et 
sanz  contredit  nostre  taxacion,  nostre 
ordinacion  sus  les  choses  devant  dites. 
Et  porce  que  li  diz  sires  de  Seillenay  et 
li  diz  maistre  Anssiaus  n'ont  riens  dit, 
ne  riens  acordé  de  ces  choses^  nous, 
plain  conseil  eu  de  bonnes  genz,  et  re- 
jjardezdiligemmant  noz  domaiches,  di- 
sons, ordonnons  et  pronunçons  nostre 
arbitre  seur  le^^dites  choses  en  la  me- 
nière  que  s'ansuit  : 

Premièremant,  nous  condampnonsles- 
diz  homes  par  nostre  arbitre,  Jehan 
Gautier,  Odin,  Robert  Renier,  Martin 
Barate,  Belin,  Jehan  Maalon,  Jehan  Bou- 
teoir, Hugue  lou  fil  Odeeron  et  Jofroy 
Aloe,  en  nom  d'aux  et  de  toute  la  com- 
mune de  la  vile  de  Biaumont,  à  nous 
rendre  dis  livres  de  tornois  dedans  mige 
Karoisme  prochiennemant  à  venir,  por 
noz  domaiches  ;  et  en  quarente  livres 
de  tornois  por  les  injures  et  les  vilenies 
à  nous  faites  et  dites,  à  rendre  et  à  paier 
à  nous  ou  à  nostre  commandemant,  de- 
danz un  mois  après  ceu  que  nous  les 
en  aurons  requis  ou  fait  requérir  par 
lou  seignor  de  Biaumont,  ou  par  les 

genz  lou  roy  de  France.  Après,  por  la 
onte  et  la  leidure  faite  à  nostre  église 
de  Saint-Marian,  nous  les  condamp- 
nons  à  ce  que  chascuns  d'aus  face  deus 
processions  en  Tesglise  de  Ghemilli,  nuz 
piez,  en  braies  et  en  chemise,  à  jor  de 
dyemoinche  dedanz  l'Ascension  qui 
vient;  et  que  il  tuit  dis,  lou  jor  de  Pas- 
ques-flories  aprochanz,  veingnent  à  Au- 
ceurre,  et  de  devant  Tesglise  Nostre- 
Dame-la-Defors  mennent  antre  prime 
et  tierce,  tuit  ensamble,  en  braies  et 
en  chemise,  nuz  piez ,  eschevelez,  ver- 

fes  en  lor  mains,  et  enseint  veingnent 
nous  par  devant  lou  chaslel  de  Au- 
ceurre  jusque  devant  l'esglise  Saint- 
Estienne,  et  iqui  les  diz  forfaiz  nous 
amendent  agenouillons  ;  enseur  que  tout 
nous  lor  enjoingnons  que  dedans  Pas- 
ques  aprochanz  il  se  facent  assoldre 
comme  il  soient  escommenié  de  droit 
escrit.  Et  se  ensinc  estoit  que  il  défaus 
fissent  de  ces  choses  faire  et  acomplir 
en  tout  ou  en  partie,  nos,  des  ci  et  des 
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hore  lescondempnons,  ennomdepoinne 
et  por  les  diz  défauz,  en  cent  livres  de 
tornois  à  rendre  et  paier  à  nous  ou  à 
noslre  commandcmaut,  por  aux  et  por 
toute  la  communeté  de  Biaumont.  Et  à 
ceste  nostre  dit  et  nostre  ordinacion 
nous  requérons  et  souploions  que  vous 
sire  abbés  de  Saint-Père,  vous  officiaus 
de  la  cort  maislre  Micliiau  archcdyacre 
en  Tesglise  de  Aucerre,  et  vous  [)révoz 
de  la  Vile-neuvo-lou-Hoy,  metiez  vos 
seiaux  avecques  lou  nostre  en  tesraoin- 
gnaige  de  ceste  nostre  présente  pro- 
nunciacion. 

Et  nous  abbés  et  offîciaux  desus  dit, 
et  nous  Jelianz  de  Vaulcbarcies,  prévoz 
de  la  Vile-neuve-lou-Hoy,  àlarequeste 
dou  devant  dit  abbé  de  Saint-Marian, 
11  quex  cente  i)ronunciacion  fist  en  nos- 
tre présence,  ou  tesnioinguaige  de  ceu 
avons  mis  noz  seiaux  en  ces  présentes 
leitres,  avec([ues  lou  sueu  propre  seiaul. 
Ce  fut  l'ait  et  donné  à  Biaumont,  pré- 
senz  lou  seigneur  de  Biaumont  et  les 
homes  desus  diz  requerenz  ladite  pro- 
nuuciation,  en  Tan  de  Grâce  mil  deus 
cenz  sexa»ite-dis  et  huit,  lou  vendredi 
après  les  liuitanes  de  la  Purification 
Nostre-Dame. 

Orig.  scellé  autrefois  de  quatre  sceaux 
(lunl  il  ne  reUo  que  queique-^  débris; 
Arch.  de  rvonne,  Fouds  Sainl-Marien. 

1278.  —  Jean  de  Seignelay,  sire  de  lieaumont 
et  rofiicial  de  la  cour  de  {^archidiacre  d'Au- 
xerre,  allestent  que  les  habiîauts  de  Beaumont 
ont  par  devant  eux  reconnu  justfs  les  plaintes 
de  labbé  de  Saint-Marien,  et  se  sont  soumis  au 
jugement  de  Jean,  seigneur  de  Seignelay,  et 
d'Anseau  de  Mailly,  chanoine  d'Auxerre,  et  que 
dans  le  cas  où  ces  derniers  ne  rendraient  point 
de  sentence  ils  se  soumettraienl  au  jugement 
de  i^abbé.  —  Ibid. 
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Accord  entre  Martin,  trésorier  de  l'église  de 
Sens,  cha[>clain  du  roi,  le  roi  et  le  chapitre 
de  Sens,  pour  le  partage  des  enfants  né^  des 
mariages  de  leurs  h)mme'i  respectifs,  les- 
quels enfants  seront  répartis  entre  les  di- 
vers seigneurs  suivant  la  coutume,  au  lieu 
d'appartenir  en  totalité  à  la  trésorerie. 

Omnibus  présent*^  litteras  inspectu- 
ris,  Martinus,  Seuon.  ecclesie  thesaura- 
rius,  domini  régis  Frîiucie  illuslris  ca- 
pellanus,  in  Domino  salutem.  Notuni 
lacimus  ([uud  cum  nobis  dalum  esset 
intelligi  ex  relatione  plurimorum  quod 
quando  nostri  homines  et  femine,  ra- 


tione  thesaurarie  nostre,  ma trimoniali' 
ter  copulabantur  cum  aliis  hominibus 
et  feminabus  domini  régis,  vener.  viio- 
rum  decani  et  capituli  ecclesie  Senon., 
vel  aliorum  quorumcuuque  hominibus 
et  feminabus,  et  'exinde  liberi  procrea- 
bantur,  nullus  nobiscum  partiebatur, 
sed  proprie  nostre  ratioue  thesaurarie 
nostri  remiiuere  debebant  ;  super  hiis 
multociens  in  ter  predeeessores  nostros 
dicte  eccletîie  thesaurarios  et  quosdam 
alius  fuisset,utintelleximus,  diucius  al- 
tercatum,  nos  altercationi  hijgusmodi 
finem  imponere  cupientes,  cum  plurcs 
suis  hominibus  et  feminabus  inbibore 
dicerent  ut  ipsi  cum  nostris  hominibus 
et  feminabus  se  matrimonlaliter  eopu- 
larent,  propler  quod  nobis  et  thesaura- 
rie neutre  dampnum  non  modicum  ac 
periculum  auimarum  credimus  immi- 
uere  ;  idcirco ,  bonorum  freti  consilio, 
domino  régi,  decano  et  capitule  Senon. 
et   mnibus  aliis  quibuscuuque  sponte 
concedimus  et  provide,  quod  de  cetero 
sui  homines  et  femine  cum  hominibus 
et   feminabus   nostriâ  matrimonialiter 
possint  libère  copulari,  ita  quod  liberi, 
sive  pueri  ah  hominibus  et  feminabus 
procreati  et  imposteiiim  procreandi  di- 
vidantur,  secundum  patrie  consuetudi- 
nes  et  statuta,  seu  etiam  partiautur  in- 
ter  nos  et  illos  quorum  homines  ei  fe- 
minas  nostris   matrimonialiter  de  ce- 
tero contigerit  copulari.  In  quorum  om- 
nium testimonium  et  munimen,  présen- 
tes litteras  sigilli  nostri  munimine  du- 
ximus  roborandas. 

Datum,  Parisius,  die  veneris  post  Bran- 
doues,  anno  Domini  m^  ce®  sepluage- 
simo-oclavo. 

Orig.  ;  Arch,  de  TYonne,  6  701. 
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Gonfinnation  de  raffranchisseineot  des  habi- 
tants de  Coulanges-les-VineuMs  et  la  Baroebe 
et  de  ceux  qui  y  viendront  da  debore,  par 
Jean  comte  de  Joisny  et  Marie,  sa  femme, 
moyennant  une  taille  établie  par  quatre  o« 
sif  bourgeois,  montant  ii  20  s.  pour  le 
plus  ricbe  et  ainsi  des  autres  k  proportioa, 
etc. 

Au  nom  de  la  sainte  et  divine  Trinité, 
amen.  Nous  Jehan,  cuens  de  iougny, 
et  nous  Marie,  comtesse  de  iougny, 
femme  de  ce  dit  Jehan,  faisons  assa- 
voir à  tous  ces  qui  verront  et  ounoni 
ces  présentes  lettres,  car  com  li  seigneur 
de  Coleuges.  nos  devantier,  euSaienC 
donné  la   cnartre  de  fhmchisea  aux 
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bourgeois  ci  aux  hommes  qui  venroient 
dehors  cd  la  franchise  de  Collenees, 
que  nous  donnons  icelle  franchise,  don- 
nons et  octroyons  à  tous  ces  qui  dehors 
veni*ont,  et  à  tous  ces  qui  sont  de  la 
mausion  de  Collen^^es  et  de  la  Baroche, 
et  qui  en  ont  aullrefois  esté,  et  qui  ven- 
ront  estre  horgois  de  Colcnges,  paient 
nostrecense,  de  quelque  condition  qu'ilz 
soient  ou  ayent  esté  ça  en  arrières  ;  et 
celé  franchises  de  nouveau  nous  le  es- 
tablissons  dont  nous  franchissons  nus- 
tre  terre  de  Collenges  et  de  la  Baroche, 
et  volons  et  ottroyons  à  tous  nos  hor- 
gois  de  Collanges"  et  de  la  Barroche 
payent  noslre  censé,  que  sil  advenoit 

Sue  haucuns  d'eus  mourust  sans  hoirs 
e  son  corps,  que  rcscheoite  avei^^ne 
au  plus  prochain  hoir,  en  quelque  lieu 
que  il  &oit,  des  meubles  et  des  couiiueslz 
soit  à  père,  soit  à  mère,  sans  nul  dcs- 
tourbier,  et  sans  nulle  i)iomesse  don- 
née à  nous  ne  à  no^irecoinman<lemcni  ; 
et  li  héritages  escherront  au  plus  pro- 
chain dou  cousté  là  où  ilz  debvront  es- 
cheoir.  Et  quant  il  plaira  à  noz  borj^^ois, 
il  se  peulvent  aler  de  dessoubz  nous 
sans  parler  à  joustice  nule  de  nostre 
commandement.  Et  scn  i)euvent  reve- 
venir  arrieei*s  dessoubz  nous  (|uant  il 
lor  plaira,  sanscontiedictz  de  nuluy.  Et 
quant  les  escheoites  de  nos  borgois  se- 
ront avenues,  se  elles  ne  sont  requises 
de  hoir,  elles  seront  gaidf^e  en  la  niain 
de  deux  borgois  de  la  ville  jusques  à 
ung  an  ;  et  se  hoir  ne  vient  dedans  i'an 
qui  ait  raison  en  celc  escheoite,  elle 
nous  sera  livrée  ou  à  noslre  comman- 
dement, sauves  les  mises  que  li  diz 
borgois  y  auront  mises,  en  bonne  foi. 
Nous  establissons  que  por  tailles  et  cor- 
vées li  plus  rirhe  de  Collenges  ne  de  la 
Baroche  ne  nous  paieront  lous  les  ans 
que  vingt  solz  de  censé  de  la  monnoie 
courant  à  Aucerre,  et  des  autres  paira 
l'an  au  regard  de  quatre  borgois  ou  de 
six  de  la  ville  et  d'aucun  (jui  soit  de  nos- 
tre commandement  raisonnablement. 
Tuit  cil  qui  venront  en  la  fronchise  de 
Coknges  sercmt  receues  por  le  proost 
et  par  deux  borgois  de  la  ville,  et  jure- 
ront à  garder  les  poinctz  de  la  charte  (»t 
la  franchise  de  la  ville,  et  n'estre  de  la 
court  de  la  comniunaullé.  Les  amen- 
des de  soixante  solz  .'-eront  ramenées  à 
cinq  solz;  les  amendes  de  cinq  solz  et 
de  moings  seront  ramenées  à  douze  de- 
niers t.  Sy  aucuns  <lonnent  ga^^es  <le 
bataille  en  la  main  dou  ;)roost  ou  dou 
bailly  et  «ju'il  face  paix  avant  quil  vei- 
gnent  armé  en  champ,  il  paieront  vingt 
solz  ou  trante  ensemble  :  se  il  entrent 


armé  en  champ,  il  paieront  soixante 
solz  :  se  la  bataille  est  laite  ilz  paieront 
cenz  solz.  Se  ce  esloit  de  murtre,  de 
rapt  ou  de  larrecin  et  la  bataille  fut 
faite,  il  feroit  nostre  volenté.  Nous  ne 
pourrons  traire  nos  borgois  de  Collan- 
ges  ne  de  la  Baroche  hors  de  Collanges 
por  raison  de  plaider  ne  de  saisir  sam 
droict,  tant  comme  il  venront  eslre  à 
droict  à  Collanges,  pardevant  nostre 
commandement.  Se  aucuns  de  nos  bor- 
gois est  prins  ou  retenuz  ou  la  souo 
choses  por  nostre  faict  et  por  noslre 
debtc,  nous  ferons  délivrer  lui  et  la 
.<()ue  chose  à  noz  coustz.  Se  aucun  bor- 
gois est  pris  et  retenu,  ou  la  soue  chose 
por  aultres  choses  que  i)or  nous,  ferons 
nostre  bon  pouvoir  de  luy  et  de  la  soue 
chose  délivrer;  aui  lor  fera  il  seul  Ta- 
mcndra  :  nostre  bourgeois  n'estant  pas 
tenu  à  garder  prisonnier.  Sy  nous  con- 
venoit  aller  en  o>l  ou  en  chevaulchéo, 
chacun  chastel  nous  doibl  envoyer  ung 
homme  après  nous  souflisamine'nl,  ung 
jour  à  ses  despens,  mais  que  si  en  es- 
toient  nommerement  requis  ;  et  dès  ce 
jour  en  avant,  se  nous  les  mènerons 
plus,  ils  seroient  à  nos  despens  du  tout. 
Nous  ne  rie  vous  traire  de  nos  borgois 
de  Collanges  et  de  la  Biiroche,  tous  les 
ans,  plus  de  vingt  solz  dessusdit,  por 
choses  cpie  nou<  aveignes.  momement 
aux  plus  riches,  et  <les  aultres  selon 
l'esgard  et  estimation  de  nostre  com- 
mandement et  de  quatre  bï)rgois  de  la 
ville  ou  de  six,  sy  com  il  est  dessus  dist. 
(juicouriues  sera'semant  devant  joustice 
et  il  convenisse  et  ne  i>ayera  néant  à 
la  joustice,  et  il  nie  et  il  sôit  ])rové  :  il 
payera  deux  solz.  Se  ils  ont  jour  de 
«•onsoil  et  il  lacent  paix  <iu  demantiers, 
il  ne  i»aieront  riens  a  la  jou>lice  Nuns 
de  noz  borgois  soit  tenu  en  prison  se 
il  s'obliije  (re>tre  à  droict  (»n  nostre  court 
à  Collanges,  ce  ou  n'est  de  murtre,  ou 
de  rapt  ou  <ie  larcin  manifote.  1/an 
doibt  à  Collanges  à  noz  vigners  deux 
deniers  de  l'arpent,  pour  raison  de  la 
garde.  I/an  doibt  cuyre  à  no>tre  fourt 
de  Collanges  dix-sept  pain.-?  por  un 
])ain.  L'an  nous  doibt  à  Collanges  plaine 
une  escuelle  de  minage  à  rez,  et  tient 
li  bichet  d'Aucerre  ti<*n  soixante  et  dix 
escu(.'lles.  L'usage  que  li  tourl  de  (Col- 
langes (»t  les  bestes  de  tl«»llanges  ont  en 
ça  en  arrières  es  bois  du  Val  <ie-Mercy, 
nous  leur  j)n»mettons  ;i  tenir  et  ganler. 
Nous  m»  ])ouvons  mectie  nouvelle  cous- 
tumi»  à  Collanges  (\u\  >ont  contre  noz 
borgois.  Si  <iue  nostres  borg<as  veulent 
mectre  aucune  bonne  coustume  à  Col- 
langes et  elle  ne  soit  contre  nous,  leur 
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otruious.  (juicuuque  ubliera  à  jiayer  la 
venlc  ou  son  iniiiajrc  à  (lollaiiRcs,  i»l  il 
la  paye  dedans  les  huit  jours,  il  no  doibt 
point  danuMido  si  l'nrt'aiz  tics  vii^n^»^  «Ici 
cin(i  solz  ni'  su  i'iMnui\  Tnutt'S  le-  bon- 
nes cou> lûmes  (*n  les  hois-usages  qui 
onl  e>lé  en  ea  en  ari'ièn»s  à  Clol langes, 
nous  les  iirunielunsîilcnlr  et  tranler.  Li 
baiili,  li  prévusl  et  li  r,ei>rent  (lueleon- 
ques  ilz  soient  à  (^oll.ini^^es  ])ar  nous, 
jureront  à  t^ardiM-  el  t'ernienienl  à  tenir 
les  poius  tlè  lii  eharlre  i^t  la  Iraneliiscde 
la  ville,  toutes  le>  ibis  qur.  seront  mis 
nouveau.  (Ie>  <*nnvenanees  dessus  dictes 
nous  dit  Jehan,  <*uens  de  Jouirny  el 
nous  Marie,  femme  de  eedil  conte. 
Comtesse  de  .lougny,  i)rometlon&  i)ar 
nos  serment'/  à  tenir'et  fermement  gar- 
der à  tousjour>  maiz  de  nos,  de  noz 
hoirs  et  de  noz  successeurs  cjui  après 
nous  venronl,  et  en  obligeons  nous  et 
nos  hoirs  et  nos  >uc(!essôrs:  et  volons 
que  il  soient  tenuz  à  jurer  les  poings 
de  la  eharlre  el  la  lïanchis*»  de  la  ville 
fermement  à  garder.  Kt  volons  que  nos- 
tre  borgoi>  de  (loUauges  et  de  la  Baro- 
che  qui  naiz  en  seront,  le»  soient  lenu 
à  giirder  fermement  à  tenir  par  leur 
bermenl.  et  feront  tenir  el  garder  de 
laoble  monseignor  Iïunib(?rt  d<»  fJiaujeu, 
comieslalde  de  l'rance,  sieur  de  Munl- 
pencier  et  de  Sain<'t-Morise,  et  de  noble 
dame,  madame^  Isa  beau  connestablessc 
de  France,  jadis  contesse  de  .lougny,  et 
de  noble  honnnc^  nion^eigner  Hérault 
de  Marcuil.  \n-w  de  ladil<!  M.nie,  con- 
testïC  <le  Jo\igny.  n(»>tre  femme  (4  nos- 
tre  e>j)ouM',  et  (h'  nobU'  liomme  mon- 
seignor  de  (!ha>t«»au-Vill;iin,  ni»>tre  on- 
cle. Kl  voulb)n>  et  octroyons,  r[  leur 
prion**  que  il  «'ii  crsie  pre  t'nl"  .'h.irtre. 
en  te>moinaL!r  meltent  hMii-  -imhx  pour 
en  es<lie  aux  borgiMs,  en  lele  manière 
que  se  nous,  ou  im-^tre  hoir--,  ou  no->lre 
fciucce^seur  asM'>ien^  de  ces  convenan- 
ce.-, etale>ien>  contre  au(  un  poinct  de 
la  i'hartr(i  ou  de  la  franclu?^e,  (pii  ces 
(bavant  «lict  >eijjneur,  ou  leur  hoir,  ou 
leur  .succe.s>eur,  ou  aucun  d'eulx,  ^'en 
seront  r«'<pn>  ile^  borgois  <b*  «iollange-, 
ou  de  ces  cui  il  e^labliiont  por  aux  a 
ce  fain'.  fiis>ient  en  esrlie  au^diz  bor- 
gois rt  ;i  l'ur  con-eil  rontr»*  ntiu>.  VA 
[Mnir  aii->\  ipii»  n-ius  et  no>tre  hoirs, 
on  no-lii-  .sU('ci'--i'ur.',  tene.-iens  b*s 
poinjj/  il<*  la  eharlre  tl  ih'  la  fianchi>(» 
(il*  la  \ill.'.  el  |Minr  que  c(»  >oil  plus 
fernie  fho.-e  (ît  e-lal^ie,  et  (pie  nou>  ou 
iiu^he  hoirs  ou  nu.-he  sU«'cesM;iir>  ne 
pui.ssien^  aler  contre  ladite  franchi -e, 
contre  les  j)oing>  d«*  la  pré>enle  char- 
Ire,  laquelle  chose  n'avenra  ja  .-^e  Dieu 


plaist,  nous  voulons  et  octroyons  que 
nostre  devant  dict  boi^ois  de  Collanges, 
,  ou  cil  qui  seroieut  establiz  d*aus  h  ce 
faire,  sans  ri(»ns  nieilaire  vers  nous, 
poissiens  convenir  ou  faire  convenir 
nous  et  uoz  hoirs  ou  successeurs,  par- 
devant  le  seigneur  de  cui  Tau  lient 
(loUanges  en  lief,  qnelzoon([ues  y  fu>l, 
ou  par  devant  son  conunaudenient,  el 
([ue  par  ces  .seigneur  ou  par  soudit 
commandement  nous  et  noslre  hoir  et 
succo.seurs  devant dictz  poi.ssieus  e.slre 
contrainctz  au  devant  dictes  conveuan- 
ces  et  franchises  garder  el  tenir  toutes 
CCS  cho.ses  dessu .  dictes,  nous  devant 
dii*t  Jehan,  cuen^  de  Jeugny  el  nous 
Marie,  contesse  de  Jougny.  femme  de 
cedict  Jehan,  volons,  loons  et  promec- 
tons  sy  connue  elles  sont  contenues  en 
ceste  présente  cliartre.  El  por  ce  que 
ces  choses  d(*ssusdictes  soient  fermes 
el  estables  à  tousjourmais  sans  corom- 
pre,  nous  avons  saellées  ces  présanles 
Icctres  de  nos  seaux. 

(ie  fut  fait  et  donné  Tau  de  Grâce  mil 
deux  cens  soixante  el  dix-neuf. 

Copie  viilîinéfî  sur  rorigioal,  l'an    ff6i29, 
Arch.  de  IToane,  E  550. 
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Charte  (rafTraiirhissemeDt  des  habilanti  de 
L'Isle- sous- Montréal,  jwr  Bôatrii,  Tcuve  du 
dur  <li>  Bourgogne,  ei  ilugueoin,  son  fils.  ~ 
liOs  prinripaui  articles  m>u1  les  suivanla  : 
Fixation  de  la  taille  à  13  s.  pour  le  plus 
riche  et  à  2  s.  iM>ur  la  moindre  cote;  laquelle 
liera  iiuposî^^c  par  quatre  habitants  choisis  par 
inoiliê  jiar  lo  seigneur  et  la  communauté: 
—  Iiciiiisc  de  la  main-niorir;  —  Confirmation 
du  droit  d'u^^a^e  dans  la  for^t  d'IlorTaui  :  — 
Créatittu  de  deux  foires  par  an  et  d*un  mar- 
ché iKir  semaine. 

Nous  Biétrix,  jadis  femc  de  noble  ba- 
ron IIui:on.duc  de  Bourgongne,  el  ie 
Hugu<Miin  de  Bourgongue,  escuier,  fïlz 
de  ladicti^  Bi(^trix  et  dùdil  duc  Hugon, 
faisons  savoir  à  tous  ceulx  qui  ces  pré^ 
sentes  lettres  vciTonl  et  orront,  que 
nou>  donnons  et  avons  donné  à  nos 
hnmnies  et  â  nos  femmes  deniouracs  à 
ri>le,  .M)ubz  nous  el  soubz  noz  holjs 
s  -ii^neur.-  de  Tlslcjusquesez  bornes  c> 
de»oulz  deelairées,  la  franchise  cv  dos- 
s<.ul)Z  nounnée  :  c*esl  à  savoir  dès  la  fon- 
tain(*  de  laHcaule  jusques  à  la  rivière  de 
^l.-l(^  ain>i  rom  la  corne  porte  {lardes- 
snuhzHo>sarljusriuesau  chemin  qui  va  à 
Annoui  pardèlez  el  autour  les  béez  tan- 
gues à  la  pierre  Ysambert,  et  des  la  pierre 
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Ysambert  tout  autour  les  hayes  tan- 
gues à  l'entrée  de  la  Louère,  et  dez 
la  Louère  la  comme  contravaul  rez-à- 
rez  des  vignes  de  Sivry  tangues  à  la 
croiz  de  Syvry  pardessus  les  vignes  de 
Syvry,  pardevers  l'Isle  tangues  au  gué 
dessôubs  la  chaucyé  de  Disengi,  et  d'i- 
qui  tangues  au  poncel  de  Colmiers,  et 
du  poncel  tout  le  rup  contremont  jus- 
ques  à  l'issue  du  bois  d'Uille  en  hault, 
et  du  chief  du  bois  d'Uille  jusques  au 
rup  de  Testang  d'Origny,  et  qui  sont 
dittes  partir  les  tierces  de  l'Isle  et  d'O- 
rigny ,  et  du  rup  jusqu'à  l'estang,  et 
de  l'estang  ainssin  com  le  chemin  porte 
tangues  au  rup  dessôubs  Saincte-Co- 
lombe  qui  s'en  va  tangire  an  la  rivière 
de  risle,  nous  avons  franchy  et  fran- 
chissons dedans  lesdictes  bosnes  nos 
diz  hommes  et  nos  femmes  demourans 
à  risle  soubz  nous  et  soubz  nos  hoirs 
seigneurs  de  l'Isle,  de  taille  que  nous 
avyons  sur  eulx  à  nostre  voulenté,  à 
hault  et  bas,  en  biens  meubles  et  non 
meubles,  en  telle  mani('^re  que  cil  qui 
porra  paier  quinze  sols  de  tornois  les 
nous  paiera  pour  raison  de  la  franchise, 
et  de  plus  ne  les  pouvons  ne  devons 
enfforcier  ly  plus  pouvres  ou  ly  moins 
puissans  deux  tols  t.,  et  dès  les  quinze 
sols  t.  jusqu'aux  de  .xsolz  chascun  des 
aultres  selon  ce  que  il  aura  et  pora 
avoir  en  meubles  et  en  héritaiges.  Et 
vciulons  que  quatre  personnes  soyent 
eslys,  deulx  de  par  nous  ou  de  par  nos- 
tre prévost  ou  chastellain,  et  deulx  de 
p.ir  nosdiz  hommes.  Et  cilz  diz  eslyz 
chascun  an  jureront  sur  sains  evangillès, 
en  nostre  main,  ou  de  nostre  comman- 
dement, que  ilz  féallement  garderont 
nostre  droit  et  le  droit  de  nosdiz  hom- 
mes quant  à  getter  et  asseoir  ladicte 
franchise.  Et  que  ilz,  avec  nostre  pré- 
vost ou  chastellain,  getteront  quinze 
sols  de  tornois  sur  ceulx  qui  les  pour- 
ront paier,  sur  le  plus  povre  deux  sols 
de  t.  ;  et  des  quinze  sols  de  tornois  jus- 
qu'à deux  solz  ilz  moyenneront  par 
leur  serment  à  leur  a.-ient  et  à  leur 
conscience  sur  chascun  selon  ce  qu'il 
aura.  Et  seront  cilz  quatre  esliz  de 
ceulx  qui  nous  paieront  la  franchise  de 
quinze  solz  de  tornois.  Et  sont  les  de- 
vant dit  denier  gettiez  et  levez  en  tel 
point  quMlz  soient  payez  à  nous  ou  à 
nostre  commandement,  chacun  an  huit 
jours  devant  la  fête  de  Toussains  :  et 
des  adont  pour  le  deflault  de  ce  que 
nous  soit  paiez  nous  porront  gaigier  et 
exploictiez  jusques  nous  soyons  paiez. 
Après,  nous  octroyons  et  quittons  à 
nosdiz  hommes  et  femmes,  et  à  leurs 


hoirs  demourans  à  Plsle,  soubz  nous  et 
soubz  nos  hoirs  seigneurs  de  Tlsle,  la 
mainmorte  que  nous  avions  sur  eulx 
avant  ceste  franchise,  en  meubles  et  en 
héritaige  :  en  telle  manière  que  nous 
voulons  et  octroyons  que  de  celles  ou 
de  ceulx  qui  en  ladite  franchise  mour- 
ront sans  hoirs  de  leur  corps,  les  plus 
prouchain  ou  les  plus  prouchaine  pa- 
rens,  qui  i)ar  droit  doivent  ou  devront 
hériter,  ayent  leur  esclioite  et  leur  des- 
cendue en  toutes  choses,  meubles  et 
héritaiges  que  li  mort  quelque  part 
que  il  morra  aura  dedans  les  bosnes  de 
ladite  franchise  ;  en  tel  manière  que  li 
diz  parans  ou  parant,  qui  auront  ladite 
esclioite  ou  descendue,  seront  de  ladite 
franchise  et  y  demourront,  et  nous 
paieront  la  rente  de  ladite  franchise,  si 
com  il  est  contenu  en  ces  présentes 
lectres.  Et  sont  ainsi  com  li  aultres  do 
ladite  franchise.  Et  ce  cilz  ou  cil  qui 
pour  cause  de  i)rouchaineté  ou  ligneage 
devroient  avoir  l'eschoite  ou  la  descen- 
due de  cellui  ou  de  ceulx  qui  morront 
sans  hoirs  de  leurs  corps,  ne  voloient 
estre  de  ladicte  franchise  et  demeurer 
y,  et  faire  les  faiz  de  ladicte  franchise, 
si  com  il  est  contenu  en  ces  présentes 
lectres,  naus  voulons  et  octroyons  que 
les  aultres  plus  prouchains  parens  ou 
parent  qui  vouldroient  estre  de  la  dite 
franchise,  ainsi  comme  il  est  contenu 
en  ces  présentes  lectres,  ayent  l'eschoite 
ou  descendue,  jaçoit  ce  que  ilz  ne  soient 
si  prouchains  en  lignaige.  Aprez,  se 
aucuns  homme  ou  femme  de  ceste  fran- 
chise de  risle  fait  mansion  ou  demou- 
rance  an  noz  aultres  villes  soubz  nous 
ou  aultre  seigneur,  ou  en  seignorie 
soubz  aultre  seigneur  crue  nous,  par 
mariaige  ou  pour  marcnander,  nous 
voulons  et  octroyons  que  dès  là  où  il 
sera  ou  demourra  ou  fera  mansion  il 
tiegne  ses  possessions  et  domaines  qu'il 
aura  en  la  franchise  de  l'Isle,  en  tel  ma- 
nière que  il  ou  cilz  qui  luy  tiendra  ses 
possessions  au  lieu  paiera  à  nous  ou 
nostre  commandement,  ainsi  com  li  au- 
tres demourans  soubz  nous  on  ladite 
franchise,  et  fera  les  faiz  de  ladite  fran- 
chise selon  ce  qui  est  contenu  en  ces 
présentes  lettres.  Et  voulons  et  oc- 
troyons que  nostredit  homme  et  femme 
de  ceste  franchise  de  l'Isle  puissent 
leurs  filles  marier  là  où  ilz  porront  et 
vouldront,  et  vendre  à  ceulx  ilz  voul- 
dront,  sauf  le  droit  de  ladite  franchise 
sur  celluy  qui  y  ac([uierra  ou  sur  ceulx 
qui  y  acquierronl.  Et  voulons  que  ilz 
puissent  acquerre  d'autre  part,  sauf  ce 
que  les  choses  que  ilz  acquierront  oultre 
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1rs  bosuos  (II'  l;i<iil<'  ti"inrhiM'  >nu{  tW 
la  «MiiKlilioM  <lo  la'|n(*]l(>  t»lN'<  c^'nijMit 
ilfV.iMl  «M'^tc  IVain-lii-i*.  Apivs.  Ir^  Iciii- 
in('>  <(ui  \Ji>n(lroiii  ii  in.irx  fii  li<- 
(lite  IrmchiM'  «lui  san>  iioirs  «U*  k'iir 
r<H"ps  iiHHTMiil.  vt'Uloii'-.  iHHi^.  qm*  It'ur 
oi'hoiU»  îMlvriLîiic  rt  jU'x'cihIc  ;t  leur 
plii^pinurliain  pan'iit  <lr-«-h«'>('S(|u"»'l]»"- 
auront  «ItMlaiis  l('>  Imsiii'.-.  <!<'  laMiU* 
rraiichisc.  >aiif  \r  dioil  <lr  lailili'  tVaii- 
rliÏM'.  si  coMi  il  «'1^1  «lit  <l«'->u-.  4*t  <aM\<^ 
à  nous  v[  ii  IM'S  lu»irs,  M'iLTin'i^'s  ili'  ri-lr. 
iiD^tn*  droit,  no^trc  iiiaiiiiinntc  .-ur  lr> 
chouscs  (iiri'lli'"-  aiir<»nL  «ailtiv  Ir.-iliics 
l)(>>n('s  (!<»  ladilt*  Irain'lii^»*.  Kl  rctcnon^i 
à  in.ii>olà  imz  linir>,  >fiu ncurs  <lt»  TNlt*. 
tout  1»»  droit  (jui*  noii>  avoii>,  |)ouvons 
l't  devons  a\uir  dr  lailh'  ri  (le  innin- 
iin^rto,  dt*  iii^lirr.  d(»  >«*ii:iiMri«',  i^raiil  t't 
IH'titr  sur  !«'>  liomiiM's.  sur  lo^  tViiiiin's, 
sur  leur  iiirx,  Mir  rrril-uyc  et  sur  It's 
clmsrs  dosdiz  jjoinmrs  l't  rrininos  rjuo 
le  priiMir  d(»  l'Nlr  tifiit  à  l'Islr,  ou  li- 
pnai.L'^t'  et  os  apiuirtrnanrt'^  (U»  rish», 
polir  rai^nii  do  ro>Ljli>oilo  Noslro-Daino- 
la  MaLrdolaiiio  (lo  V«'/.olay.  ou  ipio  il  p(»r- 
roit  avoir,  ot  on  oi»  incsnios  ot  on  or^to 
nianiôro  retenons,  nous,  >urles  honinn'b 
et  foninios.  sur  l(»s  ohosos.  sur  lVritaij.^o 
(losdiz  hommes  ot  tonunos  donn(^  ooni- 
moil«»ssus,  que  Tosjilisodo  Nostre-l)ame 
de  Montrerai  a  orcMjdroit  ou  i»ourroil 
avoir  à  Plsle,  ne  ou  linai^o  a  oos  aparlo- 
nances,  fors  que  à  ooulx  osquelz  nous 
avons  (lonné  osL^il«'niontoo>te  lrauehisi\ 
bi  oomnn^  il  est  dessus  «lovisô.  So  aueun 
diillor  vient  on  ladite  Iranrhisc»  on  ^aron- 
ly«M)U  en  roiFuiJ^o.  nous  lo  sunuvs  tenu 
de  j^arenlir,  de  irarder,  d\'  do  tien  Ire  jus- 
ques  fi  droit.  Nous  quittons  à  no>diz 
hommes  de  llslo  le  servioe,  les  actions 
de  la  faux,  de  la  fourche  ot  du  raleaul, 
et  de  la  rente  ou  de  la  rodovanre  de  la 
messerie.  H(^teuons  à  nous  et  à  nos 
hoirs,  sei^rnours  de  l'Isle,  à  mettre  le 
mossier;  et  retenons  à  nous  et  à  noz 
hoirs  dessusdiz  les  corvres  des  char- 
rues, si  eom  ilz  les  ont  acoustumé  de 
payer  ça  en  arriez.  Nous  ou  uostre  com- 
mandement mettrons  ohascun  an  en  la 
saison  le  messier  j»our  garder  les  biens 
de  nosdiz  hommes;  lequel  jurera  sur 
s.ains  evanjjrilles  qu'il  gardera  hicu  et 
loyalmeut  leurs  chouses  ot  leurs  biens, 
et  fera  ledit  me<;sier  lo  serment  où  mous- 
tier  do  Saiuet-iîeorjjro  de  l'Isle,  eha.scuu 
au,  on  la  main  do  nostro  commande- 
ment, pressens  nosrliz  hommes,  se.  ilz  y 
veulent  estre.  Nous  octroyons  à  uosdiz 
hommes  en  nos  boys  *d'Arviaî  leur 
usaige,  si  eom  ilz  olit  acoustumé  de 
ravoir  ça  eu  arriez.  El  leur  octroyons 


Taubt^pin  ot  l'espine.  en  tele  manière 
que  ilz  en  demanderont  avant  cougié  de 
pi  and  II'  à  nostro  ohasloUain  de  Tlsle. 
kl  so  no.-lrodil  chaslellain  ne  leur  on 
tlono  con^i'*  «'l  ilz  y  lussent  trovez  cop- 
piiit  ou  ouillant  :'  Hz  ne  doivent  pas 
olro  [iris  à  jiohois«)n  de  nous,  s'ilz  ijo- 
vont  nion>tior  ou  prouver  sufïîsam- 
niont  qu'ii>  en  ayent  demandé  cougié 
â  nostn»  do  va  ni  dit  clia.-slellain.  Nous 
retenons  dèr^  oron<lrr)it  rpie  s'il  adve- 
noit  par  a<l\onturo  que  aucuns  de  noz 
bori^ois  do  ladite  francliise  se  advoue 
ou  f.iit  advouor  i)ar  aultre  seigneur  que 
])ar  nous,  encontre  nou.-)  ou  encontre 
noz  h<»irs  soi«:neurs  de  l'Isle,  et  face 
boriroi-^io  aultre  part  rjue  à  Tlsle  encon- 
tre nous,  i»u  encontre  nosdiz  hoii*s,  nous 
voulon-  expressément  dès  oreudroit  en 
('{*>  pré-iontos  lectres  retenons  que  cilz 
ou  cil  qui  ee  feront  tantost,  perdcnl 
leiu"  bjMiélîce  <le  cesto  présente  fran- 
chise, et  qu**!  les  biens  meubles  que  ils 
auront  e>choent  k  nous  el  ^  noz  hoirs, 
ainssi  <'ommo  y  fussent  avant  cestc 
pr«''M'nto  franchise.  Après,  nous  ne  po- 
vons  prendre,  ne  faire  prendre  cnez 
noxliz  borgois  leurs  litz,  ne  leurs  geli- 
nos,  >e  n'est  pas  be&oing  que  nous 
^oyons  a  l'Isle,  ou  ({ue  nous  y  ayons 
hostes.  Kl  adon<*  ly  quati*e  esluz,  ou  les 
Iroys,  ou  les  deux,  ou  cil  qui  sera  au 
lieu,  i)roudront  des  litz  et  des  gelines 
par  la  ville  tant  coni  il  nous  en  con- 
viendra, en  tel  manière  que  nous  sons 
tonus  d<'  paier,  [.our  le  lit  deux  deniers 
t.,  et  pour  la  gel i ne  six  deniers  t.  Li 
cheval  d«»  nostrt*  hostel  sont  hébergiez 
siu'  nosdiz  borgoi: .  pour  chacun  cheval 
])ayan1  en  liiière  et  foing  troys  deniers 
t.  Nous  quittons  à  nosdiz  borgois  les 
gellinos  qu'ilz  nous  avoicnt  acoustumé 
d(*  paier  ;  et  nostre  diz  borgois  avecques 
ce  (pie  dit  est  dessus  doibveut  à  nous 
el  à  noz  hoirs,  ehascun  an  à  tousjours- 
mais,  au  terme  dessus  expressé,  pour 
ehascun  beste  trayant,  ung  moiton 
avoine.  Et  n» tenons  pour  nous  et  pour 
nosdiz  héritiers  toutes  aultres  rentes 
des([uelz  mantion  n'est  faicte  eu  ces 
j)rés(»ntes  lectres.  Et  nostro  devant  dit 
i)onrois  l'cgracians  à  nous  la  grâce  et 
les  l)iens  dessusdiz,  nous  ont  octroyé, 
d(*  leur  bonne  volonté,  sans  contraincte 
se  sont  obligiez  à  nous  que  ilz  moul- 
dront  à  noz  molins,  et  que  ilz  ne  puis- 
sent mouldre  leurs  blcz  à  aultres  mo- 
lins ({ue  h.  noz  molins.  Et  ont  voulu  de 
leur  approuve  gré  que  cilz  d'eulx  qui 
li  fora  li  nous  amendera  de  cinq  solzde 
tornois,  pour  chascune  foiz  qui  le  fen. 
So  nostre  molins  n'estoit  en  tel  point 
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qu'ilz  ne  poussent  mouldrc,  ne  habon- 
aer  à  eaulx  en  tel  cas  ilz  mouldront  là 
où  ilz  vouldront,  sans  achoison,  jusques 
ad  ce  que  nostre  molin  soient  en  point 
de  mouldre  et  de  habouder  à  eaulx,  et 
leur  mouldra  l'on    au  vingtie^me.  Et 
nous    ont    vCtroyé  nostrediz   borgois, 
chascun  an,  à  tousjoursmais,  ou  nioys 
de  mai,  le  ban  à   Tlsle  à  vendre  noz 
vins.  Et  ont  voulu   que  nequuns  aul- 
tres,  fors   que  nous   et  nostre   hoyrs, 
seigneurs  do  Tlsle,  ne  puissent  pour  le- 
dit  moys  vendre   vin  en   la  ville  do 
risle,  ne  es  appartenances,  ne  en  lieu 
de  ladite  franchise,  ne  en  appertement 
ne  visiblement.  Et  que  cilz  ou  cil  qui 
le  feront  soient  en  nostre  amende  de 
soixante  et  cinq  sols  de  t.  Ces  chouses 
dessusdites  nous  faisons  à  nosditz  bor- 
gois et  retenons  nostre  seignorie,  nostre 
justice   grant   et   petite,  nostre    droit, 
nostre  hoost,  nostre  chevaulcbie  sur  nos- 
diz  borgois,  sur  leurs  hoirs  demourant 
à  risle  soubz  nous   et  soubz  nuz  hoirs 
seigneurs  à  Tlsle  er.  sur  leurs  cho.^es. 
Et  est  a>savuir  que  nostre  chastellain, 
nostre  prévost   ou  nostre   cora  .  ande- 
ment  ja  pour  nous,  au  lieu  pour  oir  les 
clams  et  les  forfaiz,  et  pour  cognoistre 
et  pour  detîinir  des  causes  et  pour  faire 
justice  et  droit  à  ung  chabcun  d'eulx, 
selon  ce  qu'il  est  accoustumé  ça  en  ar- 
rier.  Les  amendes  qui  avant  ceste  fran- 
chise estoient  à  sept  solz  t.,  nous  les 
m  jttons  et  trayons  à  cinq  solz;  l'amende 
(le  clam  et  du  défault  a  vingt  deniers 
(le  t.  ;  ramende  de  la  beste  eschappée 
à  0  d.,  et  les  aultres  amendes  demor- 
ront  et  sont  tauxées,  adjugées  et  levées 
si  com  elles  ont  esté  ça  en  arrier.  Nous 
establissons  à  l'Isle  marchié  le  jeudy  en 
la  sepmaine,  deux   fuires  en  Tan,  une 
le  mardy  après  la  Penthecoste,  Tautre 
le  landemain  de  la  feste  Sainct-Andrier 
apostre.  Nuslre  chastellain,  nostre  pré- 
vost ou   nostre  commandement   et   li 
quatre  esliz  tauxeront  et  admesureront 
les  danrées  de  pain  à  vendre,  et  adjus- 
teront  les  mesures  et  les  pintes.  Nous 
retenons  pour  nous  et  pour  noz  hoirs 
seigneurs  de  l'Isle  l'esminaige  du  mar- 
chié, les  ventes,  l'essalaige  du  marchié, 
et  tout  le  droit  qui  y  ap])end  aux  mar- 
chiés   et  foires.  Ei    sont  tenus  nostre 
borgois  de  cilz  qui  vendront  aux  mar- 
chiez de  vendre  et  achaler  à  la  mesure 
du  marchié  en  la  haie  que  nous  y  avons 
faicte. 

Cette  franchise,  si  com  elle  est  dessus 
devisée,  nous  promectons  en  bonne  foy, 
pour  nous  et  pour  noz  hoirs,  tenir  et 
garder  fermement,  sans  venir  au  con- 


traire. Et  voulons  et  octroyons  que  se 
nos  ou  nostre  hoirs,  par  advonlure  que 
ja  ne  soit  envenuz  encontre,  que  nous 
fussions  contrains  par  le  conte  de  (!han- 
paigne,  de  cuy  lié  les  choses  meuvent, 
a  tenir  et  garder  les  choses  si  com  elles 
sont  dessus  dites.  Cette  tin  de  laciuelo 
chose  nuus,  la  devant  dit(»  Biétrix,  et  je, 
le  devant  dit  Iluguenins,  avons  mis 
nos  seaulx  en  ces  présentes  leclres, 
faictes  et  sCi'Uées  en  Tan  de  (Trj\<'(>  mil 
deux  cens  sexante-dix  neuf,  ou  mois  do 
juignet. 

Copie  moderne  d'un    Vidimus  du   xv* 
siècle;  Arch.  de  l'Yonne,  E  r>76. 
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1279,  15  SEPTEMBRE. 


Lettre  du  chantre  et  du  Chapitre  de  Chahlis  à 
A.,  cardinal  et  prévit  dudit  Chahlis  et  à  <i(Mix 
autres  chanohies  de  ladite  église,  au  sujet  de 
la.  réforme  des,  statuts  et  d<*s  travaux  de  l'église 
qui  étaient  commencés,  et  lour  annonçant  que 
le  Cha|>ilre  a  décide  que  les  chanoines  nou- 
veaux reçus  ne  percevraient  rien  de  leurs 
gros  fruits  la  i»remière  anniMî,  dont  une  moi- 
tié serait  ^ttrihuée  à  la  fabrique  de  Téglise 
et  l'autre  moitié  serait  versée  dans  la  bourse 
du  Chapitre. 

Roverendo  in  (^hristo  patri  domino  A. 
miseratione  divina  sacro-sancte  Romane 
ecclesie  tituli  sancte  Praxedis  presbite- 
ro  cardinali,  ac  preposito  (^lableiaruin, 
necnon  discrelis  viris  domino  Ancrhero 
et  Hoberto  presbiteris  ecclesie  Beati- 
Martini  Chableiarum,  II.  cantor  totum- 
que  capitulum  ecclesie  Beati-Martini 
predicte  cum  omni  recomraendationo 
se  ipsos  et  salutem.  Dignum  ostetjuris 
consonens  racioni,  ut  ecciesiarum  sta- 
tuta  per  oos  a  quibus  régi  liabcnt  eedem 
ecclesie  et  defendi  secundum  varieta- 
tem  temporum  et  ipsarum  indigentiam 
varientur,  et  cum  nécessitas,  que  quan- 
doque  iuris  vinculis  est  soluta,  compel- 
lit,ad  nonorom  l>ei  ipsarumque  utilita- 
tem  de  uovo  etiara  aliqua  statuentur. 
Cum,  ergo,  vos,  ])ater  révérende,  predic- 
te Chableiarum  ecclesie  nostre  <;apud, 
nosque  cjusdem  ecclesie  quasi  mcmbra 
de  ipsa  statuere,  ipsam([ue  in  suis  ne- 
cessitatibus  defensare  merito  teneamur, 
et  dicta  nostra  ecclesia,  tum  propter 
ruinam  quam  ad  presens  aliqua  sui 
parte  minatur,  tum  propter  eiusdem 
ecclesie  novam  fabricam  jamdudum  in- 
ceptam,  tum  etiam  projiter  quosdam 
ejusdem  ecclesie  capellanoB  in  eadem 
longis  iemporibus  educatos  ac  de  boulB 
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ipsiiis   erclosic    uimiuni   impiiijîualos,  ' 
ta  loin  rtîtrihutioiiein  eidem  reddiMO  ou-  I 
pioiitcs  qiialom  nuis  in  pora,  s«m'[)i*iis  m 
^n*enu(.),  iKi^i"»  i"   >iii^  sdlol  lio^pilihii.^ 
cxliilMTo.    qui  contra  uns  ni)>traniqiio 
O'closiani.  «juanluni  in  ois  ist,  doniina- 
ri    volonté-,    porvoiM)  imitât is    onlino, 
elato  oapito,  lanwiuani  inj^rali  juMiitus 
inrodoro?  uon  von»nlur.   (piam   phiros 
instantos   i)acialur  honora  ot  prosura^. 
ad  quo  supportonda,   ut    <lo*ol,    ip>ius 
eoolosio  non  su[)p(îtunt  faoultilos,  vo- 
lont os  di«*tis  inorl)is  roniodiuin  salubre 
adhibiTO,  «piibusd.un  uostruni  abstMiti- 
bus  ad  dioni  v«Mi«M'is  in  orastinc>-.Sauolo 
(Iruois  Kxaltationis  solonipnilor  oonvo- 
oalos.  in([uisil<i  qu«»runnlani  oanonioo- 
runi  ooolt».>io  Hoali-Martini  Turouon^is. 
ao  otiain  j)orsorutato  oonsilio  poritoruni 
proptor  ju'odiolas  nooossitatos  ot  lionora 
supportonda,  oongro«^ato  capitulo,  om- 
nium ibi  i)rosontium  accod»'nlo  o.onson- 
su,  ita  duximu>  >latuondum.  ([uod  <'ano- 
nioi,  (jui  do  o(?toro  in  dirta  nostra  ocolo- 
sia  rooopiontur  in  oanoni<îos   et  in  fra- 
tros,  niobil    primo  anno,   sive  stagium 
fariaut  >iv«»  non,    (\o  jrrossis  Iruolibus 
prebondo  poroipore  val(»ant  vol  Iiaboro, 
sed  modietasdiotorum  fiiiotuum  iabrioe 
predicto  ooclosie  codât,  a  liera  voro  mo- 
dietas   burse  oapiluli  indiironti    (piam 
plurimum  oons(»rvotur.  (juapro])tor,  ré- 
vérende ])ater,  humiliter  sui>i)lioamus, 
vos  auteni  dominos  Anoherum  et  Ho- 
borlum  prediotos  m>str(»s  oanonieos  re- 
((uiriinus    ot    roj/anuis  ([uatinus  dicto 
salubri  statuto  vostrum  velitis  acoom- 
niodare  oonsensum,  ot  in  signum  ves- 
tri    requisiti  et  super   hoc   aoeedonlis 
consensus,  sigilla  vestraunacum  si^rillo 
cai)ituli  nostri  neonou  nostris,  vidolioet 
niajj^istroruni    H.    cantoris,   domini   A. 
deehni   Saucli-Urbani   Trcc(»nsis,    Pctri 
do  Ungioue,  Symonis  do  Trecis,  Bona- 
viti  de  Florentia,  Johann  is  de  Monti- 
gniaeo,  Odonis  de  Plaia,  Potri  de  Mon- 
temir.ibili,  et  Thème  de  Viito  appensis, 
prosentibus  appouatis. 

Datum  et  actum  anno  Domini  mille- 
simo  duoentesimo  septuagesimo-nono, 
feria  sexta  in  crastino  Kxaltationis 
Sancte-Crucis,  mense  septembri. 

Bibl.  nat. 
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payer  au  roi  000  liv.  t.  pour  avoir  détenu 
pondant  trois  semaines  Othon  de  Bières 
dans  son  chi\teau  de  Montréal,  pour  la 
prise  de  Jean  de  Salon,  quMl  avait  con- 
duit dans  rKmpire;  il  doit  donner  cau- 
tion. Los  chevaliers  qui  avaient  pris 
Otlion  >ont  également  a>signés. 

()lim.  II,   157.  —   D.  Plancher,   BisL  de 
Bourgogne,  II,  -1R. 
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1280,  OCTOBRE. 


Huguenin  fils  du  duc  de  Bourgogne 
est  condamné  pa»»  arrôf  du  Parlement  à 


Concession  du  droit  de  cha<^se  dan<  leurs  bois 
accordée  par  le  «iro  et  la  dame  de  Noyers  à 
Huguenin,  fils  du  feu  duc  de  Bourgogne. 

Gic  Miles,  sires  de  Noiers,  chevaliers, 
et  (lie  Marie  de  Créoy,  sa  femme,  dame 
de  ce  nu^mo  cha^tel,  façons  savoir  à  tous 
coaus  ([ui  00-  lellivs  verront  et  orront, 
que  nous  volons  et  octroions  que  notre 
anioz  Huguonins  de  Bourgogne,  noble 
danl(»i^oaus.  tils  do  noble  baron  Hugun, 
jadis  du<^  de  Bourgogne,  et  li  héritiers 
doudit  Huguenin  pui^sent  à  tousjours- 
mais  ohacier  et  prandre  parmy  totes 
noz  forez  les  bohtos  qu'il  mouron!  fors 
nos  forez,  sans  aler  aucun tre  par  nous  de 
no  par  autro.  Et  ]»or  ce  que  ce  soit  ferme 
chose  ot  («stable,  nous  bavons  seclées 
o(^s  lettres  de  nos  seaus,  qui  furent 
fait(*s  on  Pan  de  GnU*e  hgclzxx,  ou 
mois  de  octobre. 

Orig.  scellé  de  2  scetux  avec  Paigle  an 
contre-sceau;  Arcti.  de  la  GAte-d'Or, 
domaine  ducal  ;  comté  de  Noyers. 


lOS  12K0  [1281],  30  JANVIER. 

Donation  par  Ërard  de  Granchetes, 
chevalier,  et  Isal)olle,  sa  femme,  à  Tab- 
baye  do  Sainte-Colombe-les-Sens,  pour 
le  repos  de  leurs  âmes,  du  tiers  des  cens 
qu'ils  possédaient  à  Guy  et  lieux  voi- 
sins: c  Videlicet  inter  duo  chemina  i^er 
(jue  itur  de  Senonis  ad  Brayum  elde 
Senonis  ad  Parisius,  et  etiam  inter  ri- 
vum  Orose  qui  labitur  per  Gisiacum; 
et  viam  que  dicitur  via  de  Ulmls,  per 
quam  itur  de  magno  chemino  de  Bralo 
versus  turrim  de  Noolon,  et  a  dicta  tur- 
ri  recta  linea  versus  magnum  cheminum 
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per  quod  ilur  de  Senonis  ad  Parisius;  » 
et  vente  à  la  même  abbaye  des  deux 
autres  parties  desdits  cens  pour  50  livres 
t.  —  Témoins  :  Jean,  curé  de  Saint- 
Denis  près  Sens,  et  autres. 

Orig.  ;  Arch.  de  rVonne,  H  !!3. 
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1281,  5  AVRIL. 


Reconnaissance  par  Pétronille  et  Ëdeline,  de 
Voisines,  qu'elles  sont  fi'mmes  du  Chapitre 
de  Sens,  de  la  prébende  de  Soucy,  l'une  pour 
moitié,  l'autce  pour  un  quart,  etc. 

Omnibus  présentes  litleras  inspectu- 
res,  officialis  Senon.,  salutem  In  Do- 
mino. Notum  facimus  quod  coram  no- 
bis  constitule  Petronilla,  filia  defuncte 
Marie  uxoris  Guillolmi  de  llaya  et  Ede- 
lina,  filia  Stephani  dicti  Ilay  de  Vicinis, 
recognoverunt  spontanée,  non  coacte, 
se  esse  ferainar-  .  'x^r.  virorumdecaniet 
capituli  ecclesie  Senon.,  videlicet,  dic- 
ta Petronilla  pro  medietate  et  dicta  Ede- 
lina  pro  quarta  parte  de  corpore,  de 
tallia  frumeiiti  et  de  manu-mortua  de 
prebendis  Souciaci.  Confitetur  dicta  Pe- 
tronilla, quod  dicta  mater  sua  fuerat 
totaliter  feinina  dictorura  decani  et  ca- 
pituli de  condicione  predicta,  et  confi- 
tens  dicta  Edelina  quod  dictus  pater 
suus  est  homo  dicloruin  decani  et  capi- 
tuli de  condilione  predicta,  pro  medie- 
tate. In  cujus  rei  testimouium,  ad  peti- 
cionem  earumdem  mulierum,  presenti- 
bus  litteris  sigillum  curîe  Senon.,  duxi- 
mus  apponendum. 

Datum,  anno  Domini  m<>  ce*  lxxx<* 
primo,  die  sabbatis  ante  Ramos-Palma- 
rum. 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  G  729. 
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1281  [1282],  MARS. 


Confirmation  par  le  roi  d'un  échange  pa.ssé  en- 
tre Humhert  de  Beaujeu,  connétable  de 
France  et  Isabelle,  comtesse  de  Joigny,  sa 
femme,  d'une  part,  et  le  Chapitre  d'Auxerre, 
de  l'autre,  des  hommes  et  des  femmes  serfs 
qu'ils  avaient  a  EgN-ny,  Charbuy,  Pourrain 
et  Appoigny,  et  de  divers  droits  sur  les  terres 
dudit  Chapitre,  moonnant  30  livres  de  rente 
sur  la  prévôté  de  Saini-Maurice. 

Philippus,  Dei  gracia  Francorum  rex. 
Notum  facimus  universis  tam  presenti- 
bus   quam   futuris    quod   nos  litteras 


dilecti  consanguinei  et  fidelis  nostri 
Ymberti  de  Bellojoco  Francie  constabu- 
larii  et  Ysabellis,  comitisse  Joigniaci, 
ejus  uxoris,  vidimus  in  hec  verba: 

A  louz  cels  qui  verront  et  orront  ces 
présentes  lettres,  nous  Humberz  de 
Biaujeu ,  cbevaliers ,  conestable  de 
France,  sires  de  Montpancierel  de  Saint- 
Morise-tire-ou-aille,  et  Ysabiaus,  cones- 
ta  blesse  de  France,  sa  famé,  salut  en 
nostre  seigneur.  Nous  faisons  à  savoir 
à  tous  présenz  et  à  venir  que  nous  à 
honorables  homes  au  daien  et  au  cha- 

Eistre  d'Aucuerre  avons  eschangié  et 
aillié  par  lou  titre  de  permutation 
tous  nos  homes  et  toutes  nos  famés, 
lesquex  et  lesqueles  nous  avions  ou  po- 
veins  ou  deviens  avoir  à  Eglini,à  Gharbui, 
à  Pourrein,  et  à  Apoigni,  dont  li  non 
sont  ci  desoz  nommez  :  c'est  à  savoir  à 
Eglini  Guillaume  Motin  (et  18  autres).... 
Après  à  Pourrein,  Maire  de  Pourrein,  lil 
feu  Friant  ;  à  Charbui,  Jehan  Prieux  ; 
lesquex  homes  et  lesqueles  famés  nous 
baillons  au  diz  daien  et  chaj)istre8,  sers 
et  serves  de  chief  et  de  cors,  justi- 
sables,  exploitables  et  taillables  haut  et 
bas,  de  condition  de  main-morte  et 
d'autre  condition  serve  ;  et  baillons  Je- 
han Galle  de  tel  condition  comme  il  doit 
estre,  avec  tout  le  droit  que  nous  i 
avions  ou  deviens,  ou  poveins  avoir  au 
jour  que  ceste  lettre  fu  faite.  A  Apoigni, 
les  aufanz  Estiene  Lalemant  (et  13 
autres);  lestjuex  homes  et  lesqueles 
famés  d' Apoigni  desus  nommez  et  leur 
hoirs,  et  leur  sigances  nous  ballons  au 
daien  et  au  chapistre,  an  la  condition, 
an  Testât  et  es  redevances  esq^uex  nous 
les  teneeins,  sanz  riens  retenir,  et  touz 
les  autres  homes  et  toutes  les  autres 
lames,  lesquex  et  lesqueles  nous  avions 
ou  poviens  ou  deviens  avoir  es  viles 
desus  dites,  et  an  toutes  les  autres  viles 
et  an  toute  la  terre  dou  chapistre  d'Au- 
cuerre  avec  toute  la  progeniée,  et  la 
sigance  de  touz  les  homes  et  de  toutes 
les  femmes  desus  diz  uommémant  et 
généralmant,  si  comme  il  est  desus  dit, 
demoranz  es  viles  et  an  la  terre  dou 
chapistre  ;  an  tel  manière  que  se  aucuns 
des  homes  desus  nomez  que  nous  bail- 
lons pour  sers,  ou  de  leur  progenies  ou 
de  leur  ségances  s'en  aloient  fors  de  la 
terre  dou  chapistre  des  or  en  avant,  li 
dit  daien  et  chapistres  les  pourroient 
suigre  comme  les  leur  (juelque  par 
que  il  alesseint.  Et  leur  baillons  toutes 
les  droitures  corporex  et  non  corporex 
que  nous  aviens  ou  poveins  ou  deviens 
etc.,  avoir  es  viles  et  an  la  terre  desus 
dites  :  c'est  à  savoir  à  Eglini,  à  Appoigni , 
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à  Pourrein,  à  Charbui  et  ausit  à  Lindri 
et  ou  finaige  et  es  apertenances  de  ces 
viles,  et  an  toute  la  terre  dou  demaine 
de  chapislre,  et  toutes  les  choses  quo 
nous  i  aviens  par  héritaige  ou  par  con- 
quest,  ou  en  autre  inamère,  et  toutes 
les  rantes,  les  choses  et  la  partie  que 
nous  aviens  acquises  de  noble  home 
monseigneur  Droon  de  Mellot,  cheva- 
lier, lesquex  il  avoit,  ou  povoit  ou  devoit 
avoir  es  viles  devant  dites,  cVst  à  savoir 
la  mitié  de  sis  muis  huit  setiers  quatre 
bichez  d'avoine  à  res  à  la  mesure  d*Au- 
cuerre,  et  la  mitié  de  vint  et  trois  solz 
neuf  deniers  tornois.  Après,  nous  avons 
ausit  ebchangié  audiz  daien  et  chapistre 
une  maison  assise  à  Eglini  et  toute  la 
vigne  daiTiers,  ansamble  toute  la  por- 
prise  devant  et  darriers  qui  furent  Jenan 
Gale  et  Babelée,  sa  famé,  lesquex  choses 
nous  avons  acquis  de  Guillaume  de  Joi- 
cni,  escuier,  nostre  lil  Ysabiaus  desus 
dite,  sauve  à  Babelée,  famé  à  celui  Jehan, 
la  mitié  de  Tusfruit  de  la  vigne  et  de 
la  maison  et  de  la  porprise  de  la  dite 
maison,  laquele  mitié  ladite  Babelée, 
famé  Jehan  Gale,  doit  tenir  tant  comme 
ele  vivra  sans  plus,  et  après  son  déccis 
doit  venir  au  chapistre  devant  dit  ;  les- 
quex choses  acquises  de  Guillaume  di- 
soit  le  chaj astre  que  nous,  ne  Guil- 
laumes,  ne  les  poveins  tenir,  ainz  les 
nos  covenoit  mètre  hors  de  nos  mains, 
si  come  il  disoient;  d.rechief  nous 
avons  eschangié  et  bail  lié  par  ce  mcnsme 
échange,  audiz  daien  et  chapitre,  tous 
le  sauvemant  et  tous  les  festaiges  de 
Eglini  et  les  mareschaucies  d'avoines, 
les  sigances  de  deniers,  de  vins,  d'a- 
voines que  nous  aviens,  ou  poviens  ou 
deviens  avoir,  au  jour  que  ceste  lettre 
fu  faite,  à  Eglini,  à  Charbui.  à  Lindri,  à 
Ruet,  à  Iluisseaus,  à  Antuen,  à  Saint- 
Martin,  à  Merri,  à  Beiche,  et  an  toutes 
les  villes  et  toute  la  terre  dou  demaine 
dou  chapistre  de>us  dit,  et  doivent  va- 
loir les  avoines  d  s  mareschaucies  des 
viles  desus  dites  ses  muis  huit  setiers 
et  quatre  bichez  d'avoine  à  res,  à  la  mt>- 
sure  dWucuerre.  Après,  li  sauvemanz 
dou  vin  doit  valoir  vint  et  sis  muis  de 
vin  à  la  mesure  d'Aucuerre.  Après,  la 
sig^ance  des  maréchaucies  des  avoines 
doit  valoir  vint  et  trois  solz  neuf  de- 
nier, et  maille.  Après,  la  some  dou  fes- 
taige  de  Eglini  l'eceuz  an  karome  trante 
et  cinq  solz  deus  deniers  tournois. 
Après,  la  siL^ance  dou  sauvemant  dou 
vin,  huit  solz.  Et  se  mains  i  avoit  en 
toutes  ces  choses,  nous  serien^^  tenu 
au  parfaire  ;  et  se  plus  i  avoit  il  seroit 
au  cûapistre.  Et  se  il  est  ainsi  que  nous 


haiens  fiez  ou  rière-fiez  et  viles  desus 
dites,  an  choses  que  aucunes  genz 
teignent  de  nous  autres  que  celés  que 
nous  eschaingons  «u  chapitre,  nous  les 
retenons  à  nous  et  à  nos  hoirs  à  tous 
jours  mais,  et  tout  le  droit  de  fiez  ou 
de  rière-fiez  qui  am  poroient  avenir  à 
nous  et  nos  hoirs.  Et  est  asavoir  que 
an  toutes  les  choses  desus  dites,  et  an 
chacune  par  soi,  nous  baillons  et  déli- 
vrons audit  daien  et  chapitre  toute  la 
justise  et  la  seignorie  que  nous  i  aviens, 
ou  povciens,  ou  deviens  avoir  an  icels, 
sans  riens  retenir  à  nous  ne  à  nos  hoirs. 
Et  toutes  les  choses  desus  dites  nous 
avons  échangiés  audiz  daien  et  chapitre 
à  trente  livres  de  rente  que.li  évesques 
Guiz  de  Mellot,  évesque  d'Aucuerre, 
avoit  seur  la  prooté  de  Saiiii-Morise  que 
il  conriuist  et  acheta  des  hoirs  de  Tno- 
reite,  et  a  touz  les  autres  conquez  que 
list  cil  évesques  Guiz  an  la  terre  de 
Saint-Morise,  de  Ghassi,  de  Aillant,  de 
Boixereiles,  de  Sarmeises  et  des  aperte- 
nances de  ces  leus.  et  à  tous  le  conquez 
que  cil  évesques  Guiz  fit  an  la  yife  et 
est  apertenances  de  Flori,  de  Prées,  et 
des  autres  leus  desus  diz  soit  an  bois, 
an  possessions,  an  prez,  an  terres,  an 
gaignaiges,  an  grainges,  an  tierces,  an 
vignes,  an  cens,  an  censives,  an  cos- 
tumes, an  hoes,  an  gelines,  an  pains, 
an  redevances,  an  homes,  an  tailles,  an 
main-morte,  an  prootez,  an  rantes,  an 
justises,  an  seignories,  et  à  touz  droit 
corporex  et  non  corporex  de  choses 
et  de  persones ,  lesquex  lidiz  éves- 
ques Guiz  avoit  conquis  et  dom  li 
estoit  tenant  quant  is  ala  de  vie  à 
mort,  sanz  rions  retenir,  audit  daiens 
et  chapitre  es  leus  desus  diz.  Lesquex 
choses,  lidiz  évesques  Guiz  avoit  do- 
nées  et  aumonée>  audit  daien  et  cha- 
pitre, si  comme  il  disoient.  Et  se  lidiz 
over.  (^ues  Guiz  avoit  nul  droit  de  fié  ou 
de  rierefié  an  la  ville  de  Flori,  ne  es 
apertenance  *,  ne  es  choses  desus  dites. 
cil  daien  et  chapitres  les  nous  quitent 
sanz  riens  retenir  à  aus.  Et  les  choses 
que  il  nous  baillent  par  eschangc,  il 
nous  prometent  à  garantir  vers  toutes 
L^enz  an  la  fourme  desus  dite,  fors  que 
de  fié  et  de  rierefié.  Et  est  à  savoir  que 
nous  devons  paier,  chacun  an.au  moines 
d'Ëscharlies  cent  sols  de  tournois  de 
rantes,  lesquex  il  ont  chacun  an  seur 
les  rantes  de  Flori,  et  anveiron  cinq 
solz  de  tornois  de  rante  qui  sont  deu  i 
autre  personnes,  chacun  an,  seur  les 
cens  de  Flori.  Et  est  k  savoir  que  nous 
n'antandons  pas  que  li  dit  daiens  et 
chapitre  nous  baillent  en  caste  esebangie 
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{>rez  ne  autres  choses  que  il  eusseut  an 
a  terre  de  Saint-Morisc,  ne  es  autres 
leus  desus  diz  qui  ne  soient  des  conquez 
audit  évesque  Guiz.  Et  est  à.  savoir  qup 
toutes  les  choses  desus  dites  e^chan- 
giécs  et  baillées  de  nous  au  diz  dai(Mi 
el  chapitre,  nous  prometons  et  sûmes 
tenu  à  gai*entir  vers  touz  et  faire  amor- 
tir audiz  daien  et  chapitre,  à  nos 
propres  couz,  des  seigneurs  des  fiez  au- 
quex  lidiz  amortissemanz  aper tient , 
ju.*5([u'au  roi  de  France,  et  dou  roi 
meisme  :  c'est  à  savoir  de  monseipi(»ur 
Droou  de  Mellot,  après,  pardessus  dou 
conte  de  Bar,  dou  conte  cle  Joijrni,  dou 
coûte  de  Cham])aigne,  oa  l'aire  faire 
amortir  et  à  baillier  à  nos  couz  et  à  nos 

Soines  lettres  de  Tamortissemanz  au 
aieu  et  au  chapitres  devanz  diz.  Après, 
il  est  à  savoir  que  seize  livrées  de  terre, 
lesquex  lidiz  évesque  Guiz  conquist  an 
la  paroiche  de  Lindri,  de  nionsoigneur 
Jchau  la  Biche ,  c)ievali<*r,  et  de  He- 
ffnaut,  son  frère,  qui  estoient  de  nostre 
fié.  lesquex  lidiz  èvosques  Guiz  avoit  do- 
né  en  aumône  auuiz  daien  et  chapitre,  hi 
come  il  disoient,  demorent  audiz  daien 
et  chapitre,  à  touz  jourz-mais  par  notre 
acort  et  par  notrc  volenté,  frainches  et 
quites  de  tout  fié  et  de  tout  riè-fié  e:  les 
leur  amortissons  dés  orandruit  à  touz 
iors-mais.  Et  prometons  et  somes  tenu 
a  gai'antir  quites  el  franches  vers  touz 
seigneurs  qui  riens  i  demanderoient 
par  raison  de  fié  cai  de  rière-lié.  Anseur 
que  tout  il  a  esté  acordé  antre  nous  et 
loudit  daien  et  chapitre  qut'  nous,  ne 
notre  hoir  ne  puissi».ns,  de  ci  en  avant 
biens,  ne  persones,  ne  choses  ac([uiorro, 
ne  retenir  ne  à  Eglini,  ne  es  autres  viles 
dou  chapitre  desus  dit.  Et  ^e  il  avenoit 
que  nous  riens  i  aqueissiens,  nous  lou 
serions  tenus  à  mètre  hors  de  notre 
main  dedans  Tan  et  dedans  lou  jour, 
sanz  autre  reciuesle.  Et  se  chapitre^  ao 
queroit  riens  ausit  an  notre  terre  de 
Saiut-Morise  et  des  ai)ertenances,  il  lou 
seroit  ausit  tenuz  mètre  fors  de  sa  mein 
dcdanz  l'an  et  dedanz  lou  jour,  sanz  au- 
tre requeste.  Et  pour  ces  choses  tenir  et 
garder  fermemant,  nous,  llumbert  de 
iaujeu,sires  de  Montpancier  et  de  Saint- 
Morise-tire-ou-aille,  cunestablesde  Fran- 
ce, en  obligons  nous  et  nos  hoirs  de  la 
terre  de  Saint-Mori.^»\etnos  bien^  de  tou- 
te notre  terre  de  Saint-Morise,  quel  que 
part  que  ils  soient.  Et  nous  Ysabiaus, 
conestablesse  de  France,  sa  famé,  en 
obligons  nous  et  touz  noz  hoirs  et  tous 
noz  biens  muebles  et  non  muebles, 
présenz  et  à  venir  quel  que  part  que  ilz 
soient,  et  an  soumetons  an  la  juridition 


de  la  court  de  Sanz  nous  et  tous  noz 
hoirs,  quelque  part  que  nous  faciens 
mansion.  Et  prometons,  nous  llumbert 
et  Ysabiaus,  sa  lame,  par  noz  saire- 
mans,  ces  covenances  à  garder,  et  que 
nous  ne  vandron-^  Jincoutre,  ne  par 
nous  ne  par  autrui ,  et  que  des  cove- 
nances nou-^  leur  bandions  à  nos  couz 
lettres  saallees  de  la  cuurt  de  Sanz  >eur 
les  covenances  toutes  devant  dites.  Et 
leur  prometons  à  rendre  touz  domaiches, 
touz  deperz  que  il  auricnt  ou  ferlent 
par  lou  déiaut  de  la  garentie.  Ou  tes- 
nioing  de  «-es  choses,  nous  avons  saalées 
ces  présentes  lettres  de  nos  ^eaus,  qui 
furent  fêtes  et  douées  en  l'an  de  Grâce 
mil  deus  cenz  et  quatre-vinz  et  un,  ou 
mois  de  mai. 

Nos,  vero,  ad  requisitionem  dictorum 
Ymberti  et  Y.sabellis,  dictam  permuta- 
tionem  et  omnia  singula  premissa, 
prout  superius  continentur,  rata  et  gra- 
ta  habentes  volumus  et  concedimus, 
etc. 

Actum,  apud  Sarmesias  in  Belsia,  anno 
Domini  m"  gc"  octogesimo-primo,  mense 
marcio. 

Orig.:  Arch.  (le  l'Yonne,  G  1816. 
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Etionne,  sire  d'Arcy ,  conlirmo  Pabl>aye  de 
Keigny  dans  le  droit  que  lui  avait  accordé 
GcotTroy.  son  père,  de  tirer  dans  toute  ta 
terre  d'Arcy  de  la  pierre  pjuir  Tu^ge  du 
monastère,  et  d'en  mener  pâturer  le»  bes- 
tiaux dans  la  m  -me  terre. 

Je  Estienes,  chevaliers,  sires  d'Arsy, 
fait  asavoir  à  touz  ca^  (jui  verront  et 
orront  ces  présentes  leitres  (jue  je,  pour 
le  remède  de  m'aime,  de  mon  i)ère,  de 
ma  mère  et  de  ttiuz  mes  ancessours.  ai 
confermé  à  riîligieuses  persones  l'abbé 
et  le  covent  de  Hegny  de  l'onlre  de  Cy- 
teaux,  et  encore  confermé  le  don  et  la 
vendue  lesquex  messires  Jeoffroiz,  mes 
pères,  jadis  sires  dWrsy,  leur  fist  :  ce  est 
asavoir  (jue  il  et  leur  gent  à  touz  jourz- 
mais,  frainchement  et  quitemeut,  sanz 
paier  nule  redevance,  nule  coustume, 
ne  nule  amende,  par  toute  ma  terre 
d'Arsy  et  de  mes  hommes,  ainsint 
puissent  traire  et  faire  traire  toutes  me- 
nière.-»  de  pierres  pour  le  prouQt  de  la 
diteyglise,  et  que  il  toutes  choses  néees^ 
sères  à  lailite  yglise  et  à  ses  membres 
puissent  charroier  et  faire  charroier  par 
ma  terre  et  pour  ma  rivière  ;  et  que  leur 
serjent  puissent  aler  lur  besles  pastu- 
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rer  par  toute  ma  terre,  frainchement  et 
quittement,  sanz  paier  redevance,  cous- 
turae  ne  amande,  le  domaige  rendent 
tant  seulement.  Et  à  ce  que  je  hai  lié 
et  obligié  à  tuuz  jourz-mais  moy  et  mes 
hoirs  ;  et  se  il  avenoit  que  aucun  de 
mes  hoirs  alast  encontre,  il  seroit  tenu 
de  rendre  et  de  restorer  au  devant  dit 
abbé  et  covent  iiii"  xvi  livres,  de  quoi 
il  ont  les  leitres  monseigneur  mon  père, 
monseigneur  Joffroy,  chevalier,  jadis 
seigneur  d*Arsy .Ou  tesmoing  de  laquel 
chose  je  ay  mis  mon  seau  en  ces  leitres, 
qui  furent  faites  en  l'an  de  Tlnscarna- 
tion  Nostre-Seigneur  mil  deux  cenz 
iiii**  et  deux,  ou  mois  d'avril. 

Orig.  ;  Arch.  de  PYonae,  Fonds  de  Tab- 
baye  de  Reigny.  —  Arcy. 


lie 


1282,  5  AOUT. 


Ordonnanci-  du   Chapitre  de  Sens  sur  la  colla- 
tion des  bénéfice N  par  les  chanoines. 

Omnibus  présentes  litteras  inspec- 
turis,  decanus  et  capitulum  Senon.,  sa- 
lulem  in  Domino.  Noverint  universi 
quod  nos  unitati  et  paci  ecclesie  nostre 
consulentes,  volentesque  super  coUa- 
tionibus  beneficioium  ad  collationem 
universitatis  capituli  Senon.  spectan- 
tium,  discordiarum  pcriculis  obviare, 
presenti  ordinacione  staluimus,voluinus 
et  concedimus,  ut  de  cetero  singuli  ca- 
nonici  ecclesie  nostre  vocem  in  capitule 
habentes,  et  in  sacris  ordinibus  consti- 
tuti,  singulas  habeant  seplimanas,  prout 
ipse  septimane  venerint  successive,  et 
in  eis  bénéficia  in  sua  septimana  qua- 
cumque  occasione  vaccautia,  cum  cura 
vel  sine  cura,  personis  ydoneis  confé- 
rant quibus  voluerint  et  viderint  ex- 
pedire ,  infra  très  septimanas  a  die 
mortis  vel  cessionis,  seu  resignationis 
illius  qui  dictum  beneficium  ontinebat, 
continue  computandas.  Conferentur,  au- 
tem,  a  singulis  canonlcis,  in  sinçulis 
septimanis,  et  incipiet  dicta  coUacio  ab 
hanentibus  in  dicta  ecclesia  personatus 
seu  etiam  dignitates,  in  eo  ordine  in 
quo  suas  prebendas  pcrcipiunt  quando 
suarum  nt  particio  prebendarum.  Te- 
nebuntur,  eciam,  dicti  canonici,  cou- 
ferre  predicta  bénéficia  personaliter  in 
capitule  Senon.  ;  capitulum,  vero,  per- 
sonam  istam  cui  beneficium  a  canonico 
collalum  fuerit  archiepiscdpo,  vel  illi 
cujus  interesl,  tenebitur  presentare,  vel 
ubi  dicta  persona  fuerit  presentanda. 
Si,  vero,  canonicus  in  cujus  septimana 


beneficium  vacare  contigerit,  infra  dic- 
tas très  septimanas  non  contulerit,  po- 
testas  dictum  beneficium  conferendi  ad 
Ssnon.  capitulum   sine  contradictione 
aliqua  devolvetur.  Née  propter  hoc  ca- 
nonicus in  suo  ordine  Immédiate  sub- 
sequens  jure  suo  privabitur  conferendi 
beneficium  sive  bénéficia  quod  vel  que 
in  sua  vacaverint  septimaAa.  Si,  vero, 
aliquis  canonicus  ordinem  suum  muta- 
vent,  utpote  factus  de  subdiacono  dia- 
conus,  vel  de  diacono   presbyter,  vel 
per  donacionem,  vel  electionem  in  Se- 
non. ecclesia  decanatum  adeptus  fuerit, 
vel  aliam  dignitatem,  non  propter  hoc 
ordo  eollationis  sue  mutabitur.  Sed  se- 
cundum  statum  illum  conferet  in  quo 
erat,  antequam  a  die  presentis  ordina- 
cionis  et  staluti  statum  suum  in  aliquo 
mutavisset.  Completoque  eollationis  o^ 
dine  etr  decurso,  quando  reincîpiet  alia 
prima  collacio,  tune  conferet  secundum 
statum  et  ordinem  in  quo  erit  post  de- 
cursionem  prime    coUacionis,  racione 
dignitatis  vel  ordinis  constitutus.  Sep- 
timana, vero,  vel   septimane   incipiant 
Srout  successive  venerint  quolibet  die 
ominico  in  aurora.  Si,  vero,  super  pre- 
missis  contencionis,  qucstionis.  vel  du- 
bii  aliquid  veneril,  per  Senon!  capitu- 
lum sopietur.  Canonicus,  vero,  vel  ca- 
nonici,  si   super    premisais  intiT  nos 
questio  vel  contre versia  seu  contencio 
moventur,coram  aliquo  judice  trahi  non 
poterunt,  nisi  coram  capitulo  Senon. 
Presenti,  vero,  statu to  vel  ordinacione 
post  decenuium  minime  valituro,  nisi 
illud  a  nobis  contigerlt  renovari. 

Datum  et  actum,  die  mercurii  post 
Invcucionem  Beati-Stephani,  in  capi- 
tulo generali  continuato  a  precedcnti, 
die  martis  crastina  dicti  festi,  anno  Do- 
mini  millésime  ducentesimo  octogesi- 

mo-secvmdo. 

■ 

Orig.  ;  Arch.  de  l'Yonne,  Bibl.  de  Saas, 
G  109,  n-  10. 
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1282,  SEPTKMBRB. 


Amortissement  par  Thibaad,  comte  de  Bar, 
sire  de  Toacy,  et  Jeanne,  aa  femme,  d*uM 
▼ente  de  7  arpents  de  boin  sis  à  ParW,  foite 
par  Pierre  de  Vaux  an  Chapitre  d*Aaierre. 

Nous  Thiebauz,  cucns  de  Bar,  sires 
de  Thoci,  et  nous,  Johanne,  sa  famé, 
faisons  asavoir  à  touz  celz  qui  verront 
et  orront  ces  présentes  leitres  que  nous 
amortissons  et  tenons  pour  amoriix  sept 
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arpenz  de  bois  que  Tan  apeile  Jarri- 
Boion,  que  Pierre  de  Vaus,  escuiers, 
•voit  assis  delez  lou  bois  au  chapitre 
d*Auceurre,  an  la  parroiche  de  Parii  ; 
liquex  bois  est  dou  fié  Deuisel  de  Vaus, 
escuier,  et  de  noz  rièrefiez|,  et  louquel 
bois  cil  Pierres  de  Vaus  tciioit  au  lié  de 
Deniset  desusdit  ;  et  luuquel  cil  Pierres 
a  vendu  au  daien  et  au  clmpitre  d'Au- 
ceurre  pour  trante  livres  de  tournois, 
si  comme  il  dit.  Et  volons  et  utroions 

Sae  nous  ne  notre  hoir  ne  puisseins 
ens  réclamer  des  ci  en  avant,  ne  de- 
mander ou  bois  desus  dit  ])our  fié  ne 
pour  rière-fié,  ne  pour  autre  raison.  Ou 
tesmoing  de  laquel  cliose  nous  avons 
saelées  ces  présentes  leitres  de  noz  pro- 
pres seaus. 

Ceu  fu  doné  an  Tan  de  Grâce  mil 
deus  cenz  quatre-vint  et  deus,  ou  mois 
de  septembre. 

Orig.  ;  Arch.  deTYonne,  G  1953. 


VM 


1282,  29  OCTOBRE. 


Compromis  entre  les  religieuses  de  La  Pom- 
meraie et  les  habitants  de  Vertilly,  entre  les 
mains  de  Pierre  de  Serginese'  de  Gui  de  Kleu 
riffUT,  chevaliers,  pour  1c  jugement  de  leur 
différend  au  sujet  au  droit  prétendu  par  les 
rêligienses  pour  leurs  bestiaui  de  la  grande 
de  Barrault  dans  les  usage<;  de  Vertiily. 
^  Même  droit  dans  \e<  pâturages  de  Saint- 
Martin-Aur-Oreuse. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  Johannes  Cornuti,  archidiaconus 
Senon.,  in  Domino  salutem.  Notum  i'a- 
cimus  universis  quod  cuni  contentio 
verteretur  in  ter  religiosas  mulieres  ab- 
batissam  et  conventum  de  Pomcrio,  ex 
una  parte,  et  communitatem  ville  de 
Vertilliaco,  ex  altéra,  super  pasturagio 
quod  se  habere^  dicebant  dicte  religiose 
pro  animalibus"  suis  in  usuariis  et  pas- 
turis  dicte  ville  de  Vertilliaco,  dicta 
communitate  asserente  dictas  religiosas 
oulïumjusln  predictis  pasturis  habere  : 
tandem  Galterus,  prcàbiter,  procurator 
monasterii  de  Pomerio,  ut  dicebat,  et 
Pelrus,  dictus  Viarde  ac  Felisius  dic- 
lus  Rex,  procuratores,  ut  dicebant, 
communitatis  ville  predicte,  coram 
Dobis  personnaliter  cunstituti  nomine 
procuratorio,  voluerunt  et  consense- 
nint,  videlicet,  dictus  prosbitcr  pro 
diclo  menas terio,  et  dicti  Petrus  et  Fe- 
lisius, pro  dicta  communitate,  quod  no- 
biles  viri  Petrus  de  Serginis  et  Guido 
de   Florigniaco,    milites,    super  dicta 


contentione  inquirant  diligenter  veri- 
tatem,  qua  inguisita  voluerunt  et  con- 
senseruntdicti  procuratores.nomine  pro- 
curatorio, quod  ipsi  milites  dictas  partes 
si  possint  ad  coucordiam  super  predic- 
tis reducant  et  pacem  faciant  inter 
I)artes.  Si  autcm  dictas  partes  ad  concor- 
diam  super  predictis  reducere  nequi- 
verint,  ipsi  procuratores  nomine  procu- 
ratorio voluerunt  et  consenserunt  quod 
inquesta  seu  inquisitio  per  ipsoa  milites 
facta  super  dicta  contentione  trada- 
tur  baillivo  Pruviniensi.  Et  quod  dictus 
baillivus  per  inquestam  seu  inquisitio- 
nem  factam  per  dictes  milites  jus  red- 
dat  partibus  antedictis  super  discordia 
supradicta,  et  quod  dictum  jus  faciat 
inviolabiliter  observari.  In  cujus  rei  tOï*- 
timonium  sigillum  nostrum  presentibus 
litteris  duximus  apponendum. 

Actum,  anno  Domini  m°  ce®  octoge- 
simo-secundo,  die  jovis  an  te  festum  Om- 
nium-Sanctorum. 

Orig.;  Arch.  de  ITonne,  Fonds  de  l'ab- 
baye de  la  Pommeraye.  —  Grange - 
Neuve  et  Barrault. 

1292,  le  lendemain  de  la  Pentecôte  —  Guil- 
laume Grenouile,  bailli  du  Ch  ipitre  de  Sens, 
juge  choisi  par  les  religieuses  de  la  P  mmeraie 
et  les  «f  procureurn  de  la  ville  S<iinl-.\lartin-sur- 
Oreuse  »,  adjugea  aux  religieui  le  droit  d'usage 
et  de  pâturage  pour  les  bestiaux  de  leur  grange 
de  Barrault  (Bois-Reaust)  ddus  les  pâturages 
dudit  lieu.  Le  jugement  fut  prononcé  c  ou  Uious- 
lier  Seint-Estiene  de  Senz,  delez  Pautel  Seinte- 
Mar^uerite  en  présence  des  procureurs  des 
parties,  Henri  de  Paci,  écuyer,  et  autres  an 
nombre  de  huit.  —  Ibid. 


lis 


1282,  14  NOVEMBRE. 


Donation  à  l'abbaje  de  Ponligny  par  Etienne, 
sou-i-chantre  de  réj^lise  d'Auxerre,  en  qualité 
de  maître  de  la  Mai<on-Dieu  de  Saint-fitienne 
dudit  lieu,  d'un  droit  de  dime  à  Souilly. 

Omnibus  présentes  litteras  inspectu- 
ris,  oflicialis  Autissiod..  salutem  in  Do- 
mino. Noveritis  quoa  coram  nobis 
constitutus  Stepbanus,succentor  eccle- 
siae  Autisiod.,  provisor  I>omUî>-l>ei  Sanc- 
ti-Stephani  Autissiod.,  ut  dicebat,  quit- 
tavit  penitus  et  expresse  coram  nobis, 
religio.sis  viris  abliati  et  conventui  de 
Pontigniaco,  quandam  declmam  quam 
idem  succenti.r  nomine  dictai  Domus 
tenebat  et  possidebat  apud  Sooiliacum, 

auam  Stephanus  do  McftO,  quondam 
icUe  Domus  provisor  et  nomine  ejus- 
dem  Domus,  emerat,  diu  est.  sltam  In 
terri torio  et  ûnagio  de  Sooilliaco,  ut 
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dioehai,  ncciioii  omne  jus,  domiiiiuiiK  ' 
proprirtatem  ri  oimioin  actionoin  iitilt*in 
et  airoetam  qua>  dirUo  Doinni  coinpe- 
tct)ant,  aiit  coiiipet(»iv  possont  in  radciii  i 
décima,  ol  iiunr  in  pi»r[)etiiiim.  ([vumiuo  I 
modo,  i)ro  OL'lodecim  libris  tur. 

Datum,  auiio  Doiniiii  mcclxxxii,  dio 
sabbat i  post  fostum  B.  Martini  œsti- 
valis. 

[).  Depaquy,  Uist.  de  l'abbaye  fie  Ponti- 
gny,  1.  II,  p.  Hj.  Ms.  n  I5K,  Bibi. 
d'Auierre. 


914 


rj8s. 


Charte  d'affranchisscinriit  par  IVvrque  il'Au- 
iiTre  dos  balii(aiit>  «le  (iy-rK\(>qu(*  ot  «rau- 
tres  lioiniiies  di*  sa  oi>i^ncurie  hahilaiit  Val- 
Un,  Vaux,  Champs.  Ju^sy,  Mip'.  Charcntc- 
nay,  Ouanne,  Coiir'iim,  etc.  —  Consi  luranls 
sur  la  liberté  naturelle.  —  Obligation  par 
les  habilaiit^i  de  pa>cr  la  dline  au  vin^^tiènie. 
—  Ktablisseinciit  d'une  taille  lixede  100  livres 
par  au,  par  six  habitants. 

Universis  iire.sentes  litliM'as  inspoctu- 
ris,  nos  Guillohnus,  niiseratiun<^  divina 
Autiab.  (îpiscopus,  et  nos  lioniines  et 
femine  de  Giiaro,  ac  nus  honiines  et 
feniine  dicti  doniini  episcopi  de  villis 
et  locis  de  prc»pf)situra  de  (iliaro  e.\i.>- 
tentes  et  ni-(*i)osilo  de  (îiiaeo  rospon- 
dentés,  videlicet  Joliannes,  lilius  Maio- 
ris,  Lanibertiis,  frater  ejus...  >S'/^jV^/*//r.s' 
tiOMs  de  164  autres  hafntans)^  Nutnni 
lacimus  nos  honiines  predicli  quod  nos 
considérantes,  ex  una  parti»,  (juud  licet 
rectani  et  iulej^ram  deciniani  inicluum 
et  proventuuin  lerrariini  et  pn'diorum 
noslr<iruni  infra  fines  deciniacionis  de 
Giiaco  exi^tentium,  qnain  d(»riniani  ad 
dominum  episcopuni  AuUssiod.,  no- 
mine  ecclesie  sue  Autis.sind.  recognos- 
eimus  pertinere  eidem  domino  epi'seopo 
persolvere  teueamur  ;  nos,  taineu,  in 
nostrarum  âuimarutn  perieuluni  il  a 
modieam  partem  l'nu'tuum  predielorum 
eidem  domino  episeopo  lia<!t(îuus  per- 
solvimus    et    i)ersolvere    eonsuevimus 

auod  illam  trieesimam  parlem  aut  ([ua- 
raLresimam.et  quanciuam  quinquagesi- 
maih  non  attinj^it;  attendentes  etiam 
exalia  parte  ([uod  jjredia  nostra  i)redi(;ta 
adeo  parum  sunt  fertilia  quod  si  nos  il- 
lam reclani  t^t  in  terrain  deeimam  ad 
ejus  solutiouem  de  jure  tenemur  eidem 
domino  epi^îopo  persolveremus  quod 
IVuetus  e\  dictis  pnnliis  eollecti  etper- 
cepti,qui  per  industriam  alicujus  possint 
colligi  et  pi.'rcipi  exeisdem  non  possint 
equiparari  mifactis  causa  parandorum, 


pereipiendoriim  et  colligendorum  fruc- 
tuum  et  len*e  seminibus  commandatis; 
quinimoex[)ense  prediete,  cum  semine 
in  multo  excédèrent  fructus  siceollec- 
toset  perceplos,  supplicavimuseidemdo- 
mi  no  epiM'opo,  qui  uoster  est  doininus 
temporalis  <d  qui  nostrarum  curam  ha- 
bere    dignoseilur    animarum,  ne  ipse 
frui^tuum  et  proveutuum  prediclorum 
vicesima  parle   contenius    nos    vellet 
quittare  (»t  absolverea  solulione  recte  et 
intt'irre  décime  supradicte.  Qviia,  igitur, 
dictiis  doniinus  episcopus,  ob  causas 
predictas,  et  forte  alias  a  preslacione 
seu  solutione  recte  et  intègre  décime 
fructuum  et   proventuum   lerranun  et 
predioinim  nostrorum  infra  fines  deci- 
marionis  de  Cîiiaco  existeutium  nos  ab- 
solvit,  «iumtamen  vicesimam,  prout  dic- 
tum  est,  eidem  solveremus.  Nos,  homi- 
n(»s  et  t'emine  de  Giiaco,  de  villis  el  lo- 
cis  pri'dictis,   hommes   ipsius  domini 
episi'oid,  actendentes  quod  si  dictam 
vicesimam  minus  s ufTicieu ter  aut  mi- 
nus intejjraliter  eidem  solveremus,  *ul 
si  in   modo  solvendi  fraudem  aliquam 
faceremus,  quod  hoc  in  nostrarum  ant- 
marum  periculum  redundaret,  voient» 
nostris  animabus  consulcre  in  hac  *•"" 
sa,    publiée  recoguoseimus   pro  noi)U> 
heredil)us,    successoribus    et    posteris 
nostris,  nos  ac  heredes,   suceessores  et 
posteros  noslros,  et  quoseumque  a  no- 
bis  causam  habentes,  ex  nune  in  antea 
teneri  dumino  Auliss.  episcopo  suisque 
successoribus,  nomine ecclesie,  Autiss., 
et  ex  causis  piHîdictis,  ad  iutegram  vi- 
cesimam fructuum  et  proventuum  nos- 
trorum omnium  iuferius  nominatonim. 
Et  promittimus,  ex  nunc  in  antea,  et 
solvere  tenemur,  singulis  annis,  dicte 
domino    episcopo    vel   ejus   mandato, 
suisque  succi'ssoribus,  nomine  ecclesie 
Autiss.,  imperpetuum  et  integraliter  vi- 
cesimam partem  bladi,  vini,leguminani, 
ceparum,  alliorum,  canabilium  et  om- 
nium   aliorum    fructuum    nostrorum. 
mis,  tamen,  ceppis  et  aliis  exeeptis 
quod  ad  usus  noslros  cothidianos  facie- 
mus,  exeeptis  etiam  iuferius  nominatis 
sub  modo  et  formis  inûrascriptis,  vide- 
licet, quod  omnium  fructuum  nostro- 
rum, excepta  vicesima  vini  in  terra  ubi 
cresceut    intègre    vicesimam    partem 
diclorum  fructuum  collectoribus  a  do- 
mino episcopo,  vel  ejus  mandato,  depu- 
tandis,  sine  iraude  solvere  tenebimur. 
prius  tamen  denunciacione  factalpsis 
c(»lloctoribus,  et  ipsis  ad  hoc  sufiQcien- 
ter  vocatis  ut  veuiant  ad  yidendum  nu- 
merum  rerum  seu  fructuum  de  quibus 
vicesimam  partem  solvere  nos  tenemur 
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et  ad  recipiendam  predictam  vicesimam 
de  eisdeiu.  lia,  tameu,  quod  si  dicti  col- 
lectores  non  veniant  sic  vocati  ad  vi- 
dendum  res  predictas,  seu  ad  recipien- 
dam vicesimam  de  eisdem,  quod  ex 
lune,  sine  meffacere  et  sine  aliqua 
emenda,  quilibet  nostrum,  in  terra  ubi 
crescent  fructus  predicti,  posset  rectam 
vicesimam  dimittere  sub  tcstimoniis 
messorum  vel  gerbas  ligancium  seu  alio- 
rum  fidedignorum  ibidem  existencium. 
Ita,  tamen,  quod,  etc. 

(Suivent  des  détails  sur  les  procédés 
à  employer  pour  la  perception  des 
dîmes  de  grains  et  de  vins). 

Et  ensuite  : 

Nos,  autem,  prediclus  cpiscopus,  atten- 
dentes  quod  ho  mines  nos  tri  predicti  de 
Giiaco,  de  villis  et  locis  predictis  sol- 
vendo  loco  et  vice  recte  décime  vicesi- 
mam parte  m  fructuum  et  provenluum 
suorum  prediorum  supra  nominatorum 
eo  modo  et  forma  qui  superius  sunt  cx- 
pressi,  adeo  seu  in  tan  tu  m  sunt  ^ravati 
in  quandum  alii  nostri  homines  phirium 
villarum  nostrarum  et  locorum  gravan- 
tur,  qui  nobis  rectam  et  integram  per- 
solvunt  decimam  suorum  fructuum  et 
proventium  predioru  m,  consideratis  con- 
dicionibus  sterilitatibus  seu  parvis  fer- 
tilitatibus  terrarura,  vinearum  et  aJio- 
rum  prediorum  de  Giiaco  et  condi- 
tionibus  majoribus  que  sterilitatibus 
terrarum,  vinearum  et  ceterorum  pre- 
diorum aliarum  villarum  seu  locorum 
in  quibus  decimationem  nos  habemus; 
attendentes  insuper  quod  quauto  pre- 
dicti homines  nostri  pluribus  et  majo- 
ribus gaudebuut  libertatibus,  quanto- 
que  paucioribus  et  minoribus  rediben- 
tiis  seuoneribus  subjacebunt,quod  tanto 
plures,  meliores  et  diciores  conûuent 
ad  nostram  villam  de  Giiaco  predictam, 
et  tanto  plus  iuhabitabitur  ab  eisdem 

ger  quos  meliorabitur  et  meliorari  debe- 
it  condicio  ville  nostre  de  Giiaco  pre- 
dicte,  sicque  per  consequens  multum 
ex  hoc  ecclesie  nostre  Autissiod.  major 
utilitas  poterit  pervenire  cum  multum 
ecclesiarum  utilitas  procuretur  si  habeat 
plures  locupletos  subjectos  ;  utilitatibus 
ecclesie  nostre  Autissiod.  pensatis,  ex 
causis  predictis  ad  quas  providendas 
inter  nostras  episcopalium  sollicitudi- 
nes  débet  esse  nostra  cura  precipua, 
et  ad  quietem  noslris  subditis  prepa- 
randam  ;  affec tentes  eciam  ab  ipsis  ho- 
minibus  nobis  subjectis  plus  dili^ 
quam  timeri,  eisdem  hominibus  nostris 


de  Giiaco,  de  villis  et  locis  predictis, 
eorumgue  heredibus.  successoribus  et 
posteris,  dilectorum  nliorum  nostrorum 
decaiii  et  capituli  nostre  ecclesie  Autis- 
siod. ad  hoc  accedentc  assensu,  liberta- 
tes  concedimus,  consuetudines,  redi- 
benciafi  seu  onera  renunciamus  infra- 
scriptas  : 

In  primis,  quia  omnes  homines  jure 
naturali  inspecte  gaudere  debent  privi- 
légie libertatis,  ac  inter  ceteros  fidei 
christiane  ministres  Ecclesia,  ulpote 
mater  omnium  fidelium,  privilegium  li- 
bertatis non  solum  tenetur  concedere 
sed  eciam  ab  aliis  Christi  fidelibus 
concessum  protegere  et  tueri,  juxta  sa- 
crorum  canonum  instituta,  ac  legum 
secularium  légitimas  sanctiones,  ipsis 
hominibus  nostris  de  Giiaco,  et  omni- 
bus aliis  nostris  hominibus  de  preposi- 
tura  de  Giiaco  existentibus  et  preposito 
nostro  de  Giiaco  subjectis,  videlicet: 
de  Valan-parvo,  Valan-magno,  Vallibus, 
Gampis,  Trebenay,  Jussiaco,  Mijeto, 
Crusiaco,  Mofiaco,  Charcnteneto,  et  Gor- 
cione  extra  castrum,  Ermoriaco,  La 
Ghasseigne,  Molomus,  Champou,  Millia- 
co,Extraleer,Arci,  Vaci,  Tangiaco,  Mon- 
putois,  Petraficta,  Oanna,  Fontenelles, 
Bonon,  Merrisî>ico,  Pest;iul,  Prunerello, 
Gheriaco,  Avignello,  burgo  de  Druya  et 
de  Sementeronc,  corum  heredibus,  suc- 
cessoribus et  posteris,  quandam  consue- 
tudinem  que  vulgariter  manus-mortua 
appellatur,  quam  iu  predictis  nostris 
hominibus  cle  Giiaco,  de  villis  et  locis 
predictis  habebamus  ,  rerailtimus  et 
quictavimus,  sub  modo  et  forma  infe- 
rius  annotatis,  videlicet,  quod  omnia 
bona  mobilia  et  immobilia  predictorum 
hominum  nostrorum  in  predicta  villa 
de  Giiaco,  villis  et  locis  predictis  dece- 
dencium  ,o[ue  ad  nos,  an  te  quictacionem 
istam,  racione  manus-mortue  devenire 
solebant,  ex  uunc  in  antea  per  legiti- 
mam  excasuram  ad  propinquiorem  seu 
propinquiores  de  génère  taliter  dece- 
dentes,  sine  difïicultale  ac  perturbacio- 
ne  aliqua  nobis  vel  successoribus  nos- 
tris eis  facienda  seu  inferenda,  etabsque 
ullo  interventu  pecuuie  libère  deveniant 
et  quiète  ;  die  tique  homines  et  femine, 
heredes,  successores  et  posteri  de  villis 
et  locis  predictis,  quanclocunque  volue- 
rint  libère  recédant  et  libère  revertan- 
tur.  Ita,  tamen,  quod  si  aliqui  de  ipsis 
nati  vel  maiiciilcs  apud  Giiacum,  aut 
apud  villas  et  loca  predicta  commoran- 
tes,  de  predictis  villis  et  locis  recesse- 
rint  et  se  transtukriul  ad  aliam  villam 
ubi  habemus  manum-mortuam,  ibi- 
demque  mansionaril  decesserint  sine 
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lïtM'odt^  i\o  pmprio  rorpnrc  cxislrnto  iii 
j)alria   luilcslaU»,   i])>'\  eniiit    de  manu 
iioslianiurtua.  quant  uni  ad  bo:ja  quo  ha- 
bebunt   in    nnini   Inro  in  iiuo  IialuMuu^ 
manuni-ninrlu.«n),sirutaliilu)niinL*sno.>- 
tri  nianonl(»s  1*1  dtMvdonLos  ibiduin  ;  M'ti 
alia  bona  ^ua  qui*  pos^idt'hunt  Uînipoiiî 
niorlis  suc  apud  <liiaouni,  Inra  ol  vilias 
predicta  transil)unl  pm*  h'^^itimani  oxca- 
suram  ad  pn>j)in(|uioriMn   si'u    propin- 
(juiorcs  <U»  par<*nt«*la   sua.   ubicunupit' 
fuerint  niancntcs.  Si,  v^'id,  eis  si*'  rcvr- 
dentibus  .     vol     bon'dibu>   oorunidfin 
apud   Giiaruin  in   justiria  et  doniinio 
nohlro,    vel    alia   bx'a   pri'<licla.    ivdiri; 
placueril,  et  ibidt^ni  inanentes  decesse- 
riul,   ]irediclani  tVanrhisiain  el  liber  ta- 
lent   oblinebunt    et    habt^bunt    intepv 
<{uani   cuni  nd  alia   bona  «pie  baliebunt 
apud  tîiiaeuni,  \ri  apud   villas  vi  lura 
prediela  ;  sed    illa  bon;i   (jue   baberent, 
lenipure   niurlis  suc»   in  loro  ubi  babe- 
nius   nianuni-morluain   sine  berede  in 
patria   pt>lestale   existcntc»  cbvederenl , 
ut  dietuin  est,   nnbis    (piile  el   libère 
renianerent.   Si.  auleni,  excasurani  ali- 
quarn,  sou  esrbaotani  evtrnire  <*onliLreril 
que  ab  aliquo  ([ui    .se  ln'iedeni    e^'ili- 
nunn  probare  poluerit  non  lueril  n*qui- 
bita,  eani   re>er^abinîu>  per  annuin  ri 
dieni  in  manu  nnslra.  Kl  si  inlVîi  an- 
nuni  el  di«Mii   quis  ai>}iaruerit  sub  i  u- 
jus('un(|ue  donnnio  existai,  et  se  ben^- 
demle^ilinniniilliusaiiuoevenerit  .lieta 
excasura  vel  escba*'la  piob.iveril.di<'lam 
exrasurani  m*u  e^fliaetain  sine  diilieul- 
lale  (pialibel.  cl  absqvn'  ullo  intervenlu 
peeunie,  libcre  el  inte.Lrraliter  ci  delibi»- 
rare  lenebimur  :  >i.  vi*r«»,  nullus  app.i- 
rueril  bores  b'uitinius  de(M»drntis  et»in- 
plelis  anno  et  die  predirli-.  dirla  (»xea- 
>ura  vel  esebîuda  n<d»is  «|uiele  et  lib«'r<* 
remanebil.  ni>i  >il  niinor  anniy,  vol  .il)- 
sens,  ex  ju>ta  oausa  >in«'   oulpa   sua , 
quam  eausini  ab>inM  probant  lenobitur, 
si«adniitli  v«)luerinl  ad  excasurani  pre- 
diclani.  item,  lalliam   ipiam   prodietis 
bomiuibus  nostris  do  (iiiaen,  vel  de  vil- 
lis  el  liu'is  pretliclis  ]M.ssunuis  iaoere. 
seu  imponerc  ad  voluntatcni  nostram, 
alto  el  bassu,  l(>nipnr;tnius  in  bum-  nio- 
duni  :    buniines  onines  nnstri  predii'li, 
Inoo  dicte  l.illie,  >in^'^ulis  annis  n(d»i.- 
reddeni  el  sulvcre  tenobunlur  ci'ntum 
libm.s   tur.    tantuniinodo  ad    (pionniue 
slaluni  villani  nc'Slram  d(»(!iiaoo  conti- 
^^erii  dovenir(\  sivo  jus  n«»slrum  in  dic- 
ta villa  per  aliquem  <'onlracluni  a  nobis 
vel  successuribus  no>lris  celebraluni  aut 
cclebranduni,  auj^nienlaluin  s(^u  eoiani 
diminualum.  (juas  <'enluni  libras  nobis 
Rolveut  prcdicli  liomines  noslri  in  hune 


mo<lum  :  sin.Lruli-^  euim  annis  oligentur 
tre-^  viri  proi)i  fît  ydouei  de  villa  de  Gi- 
iaco.  ex  parte  liominum  predielorum,  e( 
trc»  alii  de  eadeni  villa,  ex  parle  uustra, 
vol  mandat  i  uustri.  qui  jurât  î  lu  presen- 
eia  no>lra.  vel  mandali  nostri,  de  dicta 
sunjnia  «'entum  libr.,  consideratis  viri- 
bus  et  facullatibus  homiuum  deGiiaco, 
dt*  \ilii:^  et  lucis  pi*edictis,  cuilibet  jux- 
ta  i'acu liâtes  suds,  in  ])i-escucia  nustra 
vel  mandat  i  uostri  poreionein  cougruam 
assignabunt,  et  per  se  vel  per  aliosfide 
dignos  levabunl  seu  levari  facienlcum 
dicloruui  hominum  sumptibus  et  ex- 
peu  ^i  s,  portiouem  seu  partem  cuilibel 
assiunalam,  présente  niandato  nostio 
et  ^Mi^iante  auctoritate  nostra,  si  ueces- 
be  t'ucrit,   quoubquc  de   dicta  suinnii 
centum  libr.  nobis  ad  plénum  fueritsi- 
tisfactum.   lia,  tamcn,   quud  si  dictos 
bomines  de  (iiiaeo  di&>eordare  eontiugal 
in  oli|^^*ndos  très  virus  ydoueos,ut(u^ 
tum  est  :   illi  Ires  <|ui  erunl  electi  ex 
])arie  no^tra  soli  euilibet  assiguare  pote- 
ruul  <>ongruam  poreiuueiu  et  levare  sea 
levari  facere,  pruuL  superius  esl  expres- 
sum  ;  fiel  auiem  per  eos  qui  electi  fue- 
runt  ut  dicluui  esl,  predict^i  taillia  cen- 
tuin  libr..  >in^ulis  annis  iufiaoct.V' 
Saneti-Hemijrif:  et  solveutur  nubi^ide 
prodicta  summa  sexaglnta  libre  infza 
lest  uni    Purilîcaeionis  Beate-Marie.  el 
((uadraginla  libre  rcsidue  infra  Resur- 
roclionem  Domini  immédiate  si'queD- 
tom.  Item,  oinnes  terras  quas  predicti 
bomines  no>tri  de  Oiiaco  et  alii  leiient, 
et    an  te    (luitaciouem  islam   IcuelMUt 
a   nobi>  aa  cens!  va  m  in  territorio  seu 
tina^'^io  decimacionisde  Giiaco«eisethe- 
rcdibus  successuribus  eoru m  etpoàtcris 
(piibuscunque.  ad  rectum  ceusum  por- 
tent os  laudes  el  ventas,  ponimus  etcon- 
codimus.  lia  quod  de  quolibet  arpento 
dicte  terre  sex  denarius  censuales  tan- 
tum,  prout  de  aliiô  terris  que  non  sunl 
seu  tarant  ad  torciam  et  In  temiinoquo 
ce n sus  aliarum  terrarum  conâueverunt 
porsolvi,  necnon  et  vieesimam  frucluum 
diclarum    U»rrarum ,    sceundum  quod 
superius  est  expi*essum,  nobis  et  succes- 
suribus  nostris  imperpetuum    solvere 
tenoantur;  et  (jucd  omnibus  consuetu- 
dinibus  el  redibèuciis  subjaceajit  qui- 
bus  alie  terre  subjacebant  et  subjacent 
consuales.  Item,  quoddicti  hominesde 
(îiiaco,  villis  et  loeis  prediclis,  de  qui- 
buslibet  arpenlis  vincarum  que  habe- 
banl  in  lina<^io  seu  lerritorio  décima- 
cionis  de  (liiaco  nobis  âolvcbant  duo- 
deciin   denarios,   quorum  sex  nomine 
recli  census  et  alios  sex  nomine  décime 
persolvebant,  dictos  sex  denarios,  quos 
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omine  décime  persolvebant,  eis 
libus  et  successoribus  eorumdem 
nus  et  quictamus,  ueenon  vice- 
redicta  uobis  solvenda  modo  et 
predictis  volentcs  esse  eonlenti, 
îredes,  successures  et  posteros 
a  prestacione  recle  et  intègre  de- 
bsolvimus  et  quietamus.  Item, 
corveyas  et  coustumas  gallina- 
las  aille  quictacioncm  islam  no- 
ebaut,  eisdem  remiltimus,  nobis 
jm  coustumas  specialiter  et  ex- 
retinentes. Item,emendas  forefac- 
ie  sexagiuta  solidis  ad  quinque, 
ndas  de  quiuque  solidis  ad  duo- 
deu.  reduximus,  exceptis  emen- 
quinque  solidis  iu  quas  incide- 
Hi  homines  pro  vicesima  non  so- 
it pro  fraude  commissa  in  eadem, 
uperius  est  expressum;  hoc  et 
salvo  quia  si  nobis.  baillivo  nos- 
ipositis,  servientibus  nostris  aut 
le  franchisia  nostra  fuerit  aliqua 
ia  seu  injuria  dicta,   illata  vel 

dictis  hominibus  nostris  de  Gii- 
1  ab  hominibus  de  villis  et  locis 
is,illasin  nulle  volumus  resecare, 
levare  polerimus,sicut  ante  quic- 
5m  islam  consuevimus  exigere  et 
Item  quod  dicti  homines  qui  cita- 
coram  baillivo  nostro,  preposito 
opositis  nostris  de  Giiaco,  vel 
to  nostro  pro  sola  citacione,  an- 
Ivebant  emendam  sive  confîte- 
ve  negarent  quod  patebantur  ab 
isdem  hominibus  et  eorum  suc- 
bus  condemnati  ad  ullam  eman- 
neantur,  si  cilati  confessi  fuerint 
►etitum  ab  eisdem  et  satisfecerint 
lino  sibi  a  judicc  prefigendo.  Si, 
cilati  coram  baillivo,  preposito 
LBdato  nostro  nogaverint  quod  ab 
itur,  aut  de  confessato  coram  ipsis 
lisfecerint,  in  termino  eisdem  per 
n  assiguato,  et  querimonia  de 
>nfessato  coram  judice,  iterum 
li  homines  ad  emendam  solitam 
ntur,  videlicel,  confessatus  ad 
.'im  denarios,  aut  negociis  con- 

aut  defliciens,  ad  Ires  solidos. 
pro  conlraclu  vel  débite  alicujus 
-ato  vel  probato,  nullus  dictorum 
um  apud  Giiacum,  vel  alibi,  a 
vel  mandato  nostro  detineatur, 
ne  demum  concernimus  assigna- 
solvendum  debitum  confessatus 
obatus  clapsus  fuerit,  si  tune  li- 
terit  detineri,  nisi  de  bonis  debi- 
ossit  satisfieri  creditori;  in  quibus 
saisiendis,  vel  eciam  delrahendis 
tinendis  nullum  impedimentum 
lumpniam  ponet  debitor,  quomi- 


nus  possil  satisfieri  creditori.  Et  si  po- 
netur  ex  hoc  incideret  in  emendam  et 
posset  nichil  detineri.  Si,  vero,  pro  fur- 
to,  raptu  seu  homicidio,  aut  alio  delicto 
quod  mortem  vel  membri  mutilacionem 
requerit,  aliquis  convictus  vel  confes- 
sus,  vel  in  presenti  captus  aut  multum 
suspectus,  seu  publiée  diffamatus,  seu 
accusatus  fuerit,  poterit  incarccrarl  et 
in  custodia  detineri  quousque  per  jus 
condempnatus  fuerit,  seu  etiam  libera- 
tus;  hoc  tamen  adhibito  moderamine 
quod  si  accusator  levis  opinionis  et  ac- 
cusatus bone  famé. fuerit,  poterit  judex 
taliter  accusatum  recredere  sub  ydonea 
caucione,  inspecta  personarum  et  ne- 
gocii  qualitate;  et  ociam  si  quis  dicto- 
rum hominum  baillivo,  preposito.  vel 
alio  pro  baillivo  seu  preposito  sedente 
pro  tribunali,  coram  ipso,  vel  coram 
mandato  nostro  in  curia  nostra  dicte 
judici,  vel  alio  injuriam  fecerit  seudixe- 
rit,  poterit  libère  detineri  donec  emeu- 
daverit  competenter,  et  in  causa  emen- 
dam levare  volunms,  prout  consuevi- 
mus exigere  et  levare.  Ilciii,  volumus 
quod  quicum(|ue,  de  cetcro,  cril  j)repo- 
situs  de  Giiaco  juauo  l-  nealur  si  ;.u- 
per  hoc  fuerit  requisitus,  quod  omnia 
nomina  illorum  qui  venerint  in  burge- 
siam  ville  nostre  de  Giiaco  significabit 
illis  qui  ad  imponendum  tailliam  fue- 
rint deputati,  et  quod  ab  aliquo  venien- 
te  ad  dictam  burgesiam,  ultra  duode- 
cim  denarios  non  exigct,  nec  capiet, 
nisi  ex  pura  gracia  die  tus  burgensis 
dicto  preposito  voluerit  plus  donare.Vo- 
lumus,  autem,  et  concedimus  predictis 
hominibus,  heredibus,  successoribus  et 
posteris  quod  si  ipsi,  vel  res  eorum  nos- 
tra seu  successorum  nostrorum  occa- 
sione  capti  fuerint  vel  detenti,  nos  et 
successores  nostri  cura  sumptibus  nos- 
tris, ipsos  et  res  ipsorum  cum  dampnis, 
pro  posse  nostro,  reddi  faciemus  et  libe- 
rari.  Et  si  alia  de  causa  capti  fuerint, 
ipsos  et  res  ipsorum,  pro  posse  nostro, 
faciemus,  prout  conôuevimus,  liberari. 
Item,  volumus  et  eisdem  hominibus 
nobis  de  hoc  supplicantibus  concedi- 
mus, quod  si  aliquis  vel  aliqua  emanci- 
patus  vel  emancipata  fieret,  et  locum 
suum  per  se  tenens  commodum  suum 
et  incommodum  facicns,  qui  vel  que 
successioni  parentum  vel  alterius  eo- 
rumdem parentum  non  renunciave- 
rit  expresse,  viventibus  parentibus  vel 
altero  ipsorum,  decedat  cum  herede  de 
suo  corpore  parato  :  ille  hères  vel  here- 
des  si  plures  sive  succédât  vel  succé- 
dant parentibus,  vel  alteri  eorum  qui 
primo  decedet  una  cum  aliis  liberls  oio- 
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lonim  parcnlum.  tuco  patris  suî  (irffi- 
cifiiti,  vi'l  iiifltris  siu-  .'lolTiuicli?.  iliiinta- 
im-ii  (M  i|iu'  p:(li'r  wini-,  vi'l  mnU-v  :-ii;i. 
liiibimniiil  a  |>:iri'ulil)iis  viOiiil  iiii  l'i.m- 
miiui  i.ïiV  i-iiiii  ii;ir('iiliiriililHTi!i  n'iiurtji- 
r*'.  lu  lu'isiintsaiiIcKu'l  H'Ims  nmuilms 
inobililiii>  cl  itiun'ibiinm-diiUniiiii  hu. 
infutim  lie  iiim-i),  ik-  villirt  i-t  Im-i-:  luv- 
dii'lU.  iiofimii  in  ])nsinii-^  liliiTi.ruPii, 
sucMîssm'uiii  t't  i.iiuiJTiiii  iiiir^U'roniLii 
linmiiium  ciiiitmrli>jii  'mitiiiiioiliin Jus 
Uciatn  inntninm  et  |>:irv;uii.  nll.itii  l't 
llas■:aln,^■l.'llsu>,l■na^îillnl,^;^■u-lnma^:lVl'- 
imrunt,  spn-ii'ia  oini-;ucln,  iifi'iinii  iiri-s- 
tncioïK's  et  iiiniiîa  alia  jinn  curiiniMlia 
cl  iiii-urjmnilia,  pcrsimalia.  (|ui' et  «[u-'i* 
nos  ('[  pri'dwciisdri's  imstri  Iiai'ti'niis 
linliuiiiinscl  lialii'ii'  roii-in-viiiin-,  ]iriitit 
habuiiuuri  cl  ha1ii<i'i^  cuiisiicviiiiii.-^  in 
otniiitiu»  liunh  t-l  it'Lits  i)is<<iuni  qui 
nonAiinl  iht  iircscnli'iii  cartiini  iviuis^a 
quii'tali,(liiniiiUiiti  vclimiiiutati  inli':jri-. 
[ici-pclualitor  cl  cxprcs^p.  nnhis  s'ilia 
m  omuiliiiK  cl  pcr  otiniia  icliiicnins. 
l'rii  uiniiilius,  aiilcni.  rt  >iiiL.'uli;>  >iipi'a- 
dicllR  lii'mitcTciinr-crviiNili-''ci  Iciiciuiis, 
et  sjiccialilcr  pru  vcra  vicc-iiiia  cl  tuillia 
aiiniM  shiL'ulis,  pniut  supcriu^  rlii'Uiiti 
efsl.pppsoIviMHiis,  nos.  lu. mines  et  fcnii- 
110  (lo  (Miam  et  île  villis  et  luis  jiii-- 
dictis,  oli1i}raniii>  rlici.xluniino  Auli>' 
siod.  episcojio  et  ejus  sH<'cer-si)ribu>,(nn- 
nes  lenas,  viiieasel  prcilia  (lu  i[iiai'ii]ii 
(luorumve  l'niclilms  viecsiniaui  solvcrc 
pn>tnisiinuri,f)nml  snpei-iiis  expre>snin. 
lit  pri'iiii'lîis  piissfssiimcs.  terras,  viiieas 
et  pitKlia  ail  iliclaiii  vicL'sitnam  ]i(<r.--i>]- 
veuilani  uitiiiia  ]in<iiiissa,  cfiaiii  unuiia 
et  sin^'iila  pii)  iiuliis  et  lieriililitis  nu>tri> 
quibusniiiiiue  pei-  Jiininicnla  ail  uancta 
Ih'l  L>vanjjeli:i('oi'|iiiralllei'  ine-tila,  iiile- 
gni  et  invjiilabiliter  iiiiiilorc,  lenei-o  et 
olisemire  promilliinns. 

K(  qilia  si,^'illiun  pnipriuin  non  liabc- 
mufs,  rojîîiviniiis  veiiei-aliileni  viriiiii  ut- 
linaivm  r-cmm.  in  persoiia  Juliimnis  <Il> 
Milliaco,  tal)elliunis  curie  Si'imn.,  ail 
hoe  îipeeialiler  iiiissi  a  ilielo  ofliciali,  ut 
sigilluincnrieScniin.  iireseiililnir;  aiipo- 
nat  una  ctiiii  si^nllis  preiliiti  iluiiiiui 
AiitisHÛHl.  i'pis<:i)|ii  et  veiier.  virririnu 
dvraui  et  capitiili  Aiilisslnd.,  in  tesLiniu- 
uium  preinissi.niiii,  etc. 

Nos,  veri»,  'inillelitnis,  cpiswtpus  An- 
tisKiod.  preilielii^,  bona  liilu  proniitti- 
nius  inniies  et  shigulns  tiberlales  pii"- 
dii'tus  tciiero,  senaa'  cl  eonlia  non  vt^- 
niro,  ud  ([uas  lenendas  ul  si^rvanilas  nus 
«l  succi'ssDres  noslrus  oldigainus.  Kl 
ut  promii'sa  robiir  oblineaiit,  nus  Ouil- 
lelmus,  ttpiMCOfiu»,  ot  uos  dccanus  et 
capitulum  Autistiiod.  sitdUa  ugstra,  una 


cuin  siprillo  dicU  ofTieialU  Penon.,  ^ 
M'utilms  uppoMiimii^  in  Icslimomum 

A<'luii],  quantum  ad  nos,  annoDo- 
niini  m"  ci;"  oi'loi;esinio-lercio.  roense 
fcljniarju.  Ai-tuiii,  quantum  ad  taomines, 
l>l'•■^ell(ibus  Juliaune  do  Orâio,  clerico, 
aui'txrilale  saent-.-ancto  romane  Eccle- 
^ie  pidilioi  nulario,  vcncr.  viru  Drocone 
lie  Samlu-Mciiiïrico,  eantorc  Varaiacen- 
>!.  (luenitfun  ?  presbylcro,  curalo  de 
liiiai'o-i'piscdjii ,  Jobaune,  capcilino 
l'Jusilcm  curât i,  Girardo.  clerico  dieti  cu- 
rali,  Jaci'bo  ili;  Vallibus  et  Guillelmo 
de  t'assu.  laïcis,  anno  cl  mense  prodic- 
lis.  die  donûniea  qiu  eautalur  /af«- 
C'icil,  videlicet  die  Brandunum. 

A  la  suilc  sont  les  riti-mule.'i  du  rUt- 
iiiKS  de  la  charte,  en  M6ft,  attesté  pir 
l'ien^'  d'Autun,  chanoine  lortrier  d'Au- 
xerrc,  cl  Uuillauutc  d'Orléans,  prêtre  ui 
dit  lieu. 


AsMirtmii»!  [lar  W  Cbipitre  de  Sens  d'Ho^Mt 
l'KM'iitê  nu  Ti'vcnu  îles  Ibiini  de  Tont-sHr- 
Y>>iiiii<,  iimtennant  CM«ion  |iar  Hiicdm  u 
IMin|iilre  <Ii:'  lous    tes  droits  sur  le  uni»  it 

(luidti,  Dci  gralla  Seuon.  archiepiftco- 
pus.  i.imnibns  ad  quos  présentes  litten 
pervenerinl,  in  Domino  salutem.  No- 
tuni  ficrj  vuluinus  qnod  iu  reformatione 
pucis  que  faela  fuit  iuter  eanonicos 
ecle.-'iie  Scm>n.  et  Hagonem  Eventa- 
tuni,  in  presenlianostra,  canon ic i  asso- 
ciaverunt  ])rcfalum  Hugonem  in  furnit 
(le  Pontjbus,  ila,  si  quidem,  quod  ibi 
lereiani  parlem  ipsc  et  heredes  sui  pw- 
cipcrenl.  Ipse,  vero,  Hugo,  asseneu  et 
bnulainentii  uxorîs  8ue  Heincline,  et 
tiliiirum  .suorum  Hi^vuis  et  Nicolal, 
ipiilavit  cnnimidn  et  ecclei<ie  Senon. 
(jtiidqiiid  babebal  in  nemoro  de  Fosseio 
ad  l'urnos  lalcfaciendos  ;  tait  stguidem 
ccindilionc  quod  ncc  ipse,  nec  canonici, 
ncinus  poU'i'inl  vcndore,  ncc  la  allos 
u.susex|>enderc. 

Data,  per  manum  Petrl,  concellarii, 
anno  Verbi  incaruali  millcaimo  cent^ 
sinio  Lxxxtii". 

Orig.  ;  Bibl.  de  Sent,  Ù  IM,  m'». 
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CoBTentions  de  paix  entre  le  seigneur  et  les 
luibilanlA  O.e  Noyers,  à  garder  sous  |>eine  île 
2IN)  marcs  d^arpo'nt.  —  Autre  nmvenlion  en- 
tre les  habitants  de  Noyers  et  Guiliauiiic 
Pyoche,  contenant  choix  d'arJiitres  pour  le 
règlfiuent  d'une  créance  de  70()  livres  t.  que 
ce  dernier  réclamait  auxdits  habitants. 

A  touz  ceus  qui  ver; ont  ot  orroiit  ci'i^ 

Eréscntcs  Ictres,  Oudarz  do  la  Novillc, 
ailliz  de  Senz,  salut.  SaicheiU  luit  que 
coinc  dcscorz  fust  entre  noble  home 
monseigneur  Mile,  sire  de  îsoier:^,  d'une 
part,  et  les  bourgois  de  Noiers  :  c'est 
ad  savoir  Jehan  Cappelier,  Milot  le  fil 
au  prévost,  Pierre  Douce,  Guillaume  le 
fiefniin,  Robin  Bauduyii,  Jehan  Alart 
ci  Se  Jehan  de  Sain t-Bri,  d'autre  part, 
seur  pluseurs  contenz  euz  entreuz,  es- 
pécialmeui  d'un  delfaut  de  droit  dont  li 
ail  bourgois  avoiCLt  ai)pellé  par  de- 
vant notre  soigner  le  roi  de  France,  et 
de  pluseurs  autres  débaz  meuz  entre  h» 
dit  seignor  de  Noiers  et  les  devant  diz 
bourgois.  Et  corne  pluseurs  fois  hones 
gens  su  soient  entremis  de  leur  contenz 
él  de  leur  descors  appaisier,  et  les  par- 
lies  fussent  à  une  journée  entre  les  au- 
tres, auquel  jour  le  seneschal  de  Cham- 
l>agne  et  autres  traitèrent  de  la  paiz  ;  et 
lK>ùr  ce  que  la  paiz  ne  se  parti  s  t  pas,  ja 
soit  ce  que  oie  fust  moût  ai)prouciiié 
par  paroles, pour  ce  que  li  sires  di»  Noiers 
se  excusoil  et  vouloit  excuser  por  sa 
honeur  garder  que  len  ne  la  i)ouist 
blasmer  dou  plait  qui  e.^toil  entre  li  et 
les  devant  dit  hourui )is,  disoit  que  en 
li  u*esloit  pas  la  paiz  demourée  en  ceh» 
journi^e,  corne  cil  (luil  vouloit  plait  es- 
chiver  et  jjaiz  trarder,  sa  honeur  sauve 
et  son  droit.  Et  li  dit  bouriruis  disoient 
que  sclouc  ce  que  len  leur  vaportoit  (jue 
moût  volontiers  se  fuissent  cun^entu  à 
la  paiz  pourparlc^e,  ])ar  h?  consoil  de 
boncs  gens  acconlé  sont  en  ceste  ma- 
nière :  c'est  ad  savoir  que  en  la  forme 
et  en  la  manière  (pu*  le  seneschal  de 
Champagne  et  monseij^nieur  Henri  de 
Saint-Benaoit,  chevalier^  s(^  recorderont 
du  Iraitié  de  la  paiz  et  selonc  les  paroles 
que  il  trairont  di»s  parties  seur  les([uel(»s 
ils  entendirent  à  Unv  accort  entre  les 
dites  parties,  et  que  la  paiz  se  deust 
fore  en  tele  manière  les  parties  se  con- 
sentent que  la  paiz  soit  ontermemeut 
selonc  ce  que  il  le  recorderont,  en  teh^ 
manière  que  la  partie  qui  ira  contre  cest 
accort  ou  fera,  ou  contrôla  si»ntence  de 
ceus  qui  seront  esleu  arbitre  ou  orde- 
uacur  de  la  paiz  fore  entre  les  parties 
paieront  deus  cens  marcs  d'argent  de 


poigne  à  notre  seignor  le  Roi.  Et  por 
ceste  poigne  paiz  ne  demeurroist  pas 
(IU(î  la  i>aîz  et  la  concordance  ne  tonist. 

Derechief,  come  dcscorz  et  contenz 
fu^t  entre  m<mseijinor  (îuillaume  Pyo- 
che, d'une  part,  et  les  devant  diz  bour- 
gois d'autre  :  c'o.^t  ad  savoir  d'une  letre 
que  monseignor  Guillaume  Pyoche  dit 
que  il  a  d'iifeulz,  par  la  (luelè  letre  il 
sont  tenu  à  lui  en  sept  cent  IIntos  tor-* 
ntis  ou  la  onlour,  et  de  J)lu^ours  doma- 
ges  et  despens  (|ue  il  demandist  d'ouz 
a  avoir.  Et  li  dit  bourgois  disoieut  que 
de  la  letre  ne  se  povoit-il  aidier  pour 
une  autre  letre  que  il  (lient  que  il  ont 
de  lui,  et  jiour  autres  raisons,  et  li  de- 
mandoient  granz  domages  que  il  leur 
avoit  fait  grand  à  tort,  pour  c(\ste  cau.se 
accordé  ^e  sont  oîi  reste  manière  :  c'est 
ad  savoir  (lue  ledit  mon>eiguor  (Guil- 
laume et  li  diz  bourgois  se  ^ont  mis  des- 
diz  contenz  en  l'crdenaucc  dos  lUM.snnes 
qui  seront  i.ccordé  arbitre  ou  appai- 
saeur  dou  soigneur  do  Noiers  et  des  de- 
vant diz  bourgois,  en  telle  manière  que 
les  lotres  de  monseignor  tîuill.uime  à 
douz  froront  ba!lli(''>  en  leur  mains  et 
autres  >i  celés  que  li  bt.urgois  devant 
dit  ont  de  lui.  >e  aucun(v<  on  ont  qui 
touchent  ou  ptivent  lf;uchier  les  choses 
desus  dites.  J]t  li  dit  arbitre  ou  appai- 
saeur,  oies  les  rai.sons  de  -  p;u'ties,  iront 
avant  selonc  ce  qu(»  leur  >(mblera  que 
raison  ^oit.  et  ce  quil  on  oi  doueront  et 
détermineront  ])Our  bien  de  iKiiz  chas- 
cune  partie  tenra  fermement  sur  la  poi- 
gne desus  dite.  Et  par  ceste  paiz  et  par 
ceste  concordance  les  parties  desus  di- 
t(\s  demourront  en  paiz  de  touz  les  con- 
teu/:  meuz  entre  eux  du  tons  passif  jus- 
([uos  aujourdhui.  El  pour  ce  que  ceste 
chose  soit  ferme  et  estable,  nous  avons 
sreelées  ces  juésentes  lotres,  à  la  ro- 
(luesle  dos  parties,  dou  scel  de  labaillio 
(le  Senz. 

Ce  fu  fait  l'an  de  grAce  mcclxxx  et 
deux,  le  dyemancho  après  la  festc  No- 
tre-Dame en  mars. 

OrÎK.;  Areh.  de  la  Cote  d'Or.  Chambre  des 
Compte^,  La>ette  t*27. 
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Acconl  entre  le  Charilre  calhédral  de  Sens  et 
son  trésorier,  sur  le  partage  de^  enfants  de 
Irnrs  honnnes  res|)erlil's  mariés  ensemble.  11 
fut  arrêté  entre  hs  parties:  1®  Que  les  rhefs 
do  familles  alors  existantes  apiuir tiendraient 
au  lrés(»ricr;  2"  qu\i  Tavenir,  ne  dix  en  dii 
ans,  les  enfants  des  hommes  des  deax  par- 
lies  seraient  partagés  entre  elles,  le  Cha- 
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pitre  choisissant  le  promicr,et  que,  en  cas  de 
nombre  impair,  lo  (Icrnior  entant  demeurerait 
au  trésorier. 

Univtu'sis  prcsonles  lillcras  iuspoctu- 
ris.  Ci.,  (Iccanus,  totuinque  capitulum 
Senon.  ac  Albericiis  Cornu ti,  thesaura- 
riiis  Senon.,  salulcm  in  omnium  Salva- 
torc.  ^'otum  facimus  quod  cum  intor 
nos  decanum  cl  capitulum  predictos, 
ex  una  jKirtc,  et  nos  Ihesaurnrium  ju'e- 
l'ictum  ac  etiam  plun^s  prcdeccssoros 
nostros  thesaurafios  Senon.,  a  longis 
temporibus  retruactis,  content io,  tron- 
trovcrsia  seu  discordia  mota  fuisset  su- 
per eo  quod  nos  dccanus  et  capitulum 
predicti  j)elebamus  partilionem  licri 
seu  divisionem  de  pueris  seu  liberis 
procrealis  ab  boniinibus  nostris  et  bo- 
minibus  dicti  lliesaurarii  matrimoniali- 
ter  copulatis.  Nos,  vero,  thcsaurarius, 
ex  ad  verso  dicebamus,  et  plures  prede- 
cessores  nostri  dixerant,  quod  quando- 
cumque  bomines  Tbesaurarie  S?non. 
quibuscumque  aliis  bominibus  sivo  es- 
scnt  bomines  ecclesiarum,  sive  comi- 
lum,  baronum  aut  militum,  vel  etiam, 
cujuscumque  alterius  malrimonialiter 
copulabantur,  et  ex  hujusmodi  matri- 
moniis  liber  i  procreabanlur,  nul  lus  par- 
titiouem  babebat  nobiscum.  Immo  om- 
nes  et  singuli  liberi  sive  a  viris,  sive  a 
mulierlbus,  hominibus  Tbesaurarie  Se- 
non. cum  quibuscumque  matrimonia- 
literjunctis  procreati,  pruprii  bomines 
tbesaurarie  Sen<ni.  totaliler  remane- 
bant  et  remanere  debebant.  Nec  debo- 
bat,  aut  i»ol(»rat,  ([uicum([ue  allus  do- 
minus  in  taliter  procrealis  i)artem  ali- 
quam  reclamare  ;  nobis  decano  et  capi- 
lulo  replicantibus  et  dicentibus  quod 
licet  rêvera  allé  ej'clesie  s(*u  persoue 
cxtranee  in  casibus  prenotatis  partltio- 
ncm  liberorum  cum  tbesaurario  non 
baberent,  nos,  tamen,  eam  babere  de- 
bebamus,  ([uia  Tbesauraria  Senon.  est 
membrum  nostre  ecclesie  ;  membrum- 
que  corpus  suum  non  débet  ledcre  sed 
iuvare;  et  liqMidissime  apparet  quod  si 
bomines  nostri  malrimonio  copulan^n- 
tur  suis,  et  de  liberis  ex  Inde  ja'ocreatis 
inter  nos  et  ipsum  tbesaurarium  non 
esset  facta  parlicio,  nos  et  e<'clesia  nos- 
tra  in  boc  enormiter  lederemur.  Tan- 
dem, deliberato  utrinque  consilio,  peu- 
satis  et  consitleratis  omnibusque  tam 
nos  decanum  et  capitulum,  quam  nos 
tbesaurarium  i)redictum  super  prcdictis 
moven?  polerant  el  debebant,  ad  i)aceîa 
et  concordiam  devenimus  in  buuc  mo- 
dum:  in  jirimis  ordinatum  est  quod,  de 
cetero,  bomines  Capituli  cum  bomiui- 
bus  tbesaurarii  seu  Tbesaurarie  Seuou. 


libère   matrimonialitcr    copulabuntur, 
seu  poterunt  quandocumque  volucrint 
malrimonialiter  copulari,  el  e  convorso. 
Ile  n  ordinatum  est  quod  fiai  parlicio 
de  liberis  ex  bominibus  uostris  seilicel 
Capiluli  et  bominibus  nostris,  seilicel 
tbesaurarii,  in  malrimonio  procuralis  : 
ita,   tamen,  quod  slipitcr  capila,  seu 
les  .soNC/iesiiui  nunc  sunl,  sivo  vi  ri,  sive 
mulieres,  Tliesauraric  et  uobis,  thcsau- 
rari(»,  tanquam  nostri  homines  proprii 
totaliter  remanebunt.  Item  de  ceicro, 
de  decennio  in   dccennium  liberi  seu 
pueri  ab  bominibus  capituli  cl  homini- 
bus tbesaurarii  in  malrimonio  procrea- 
ti, inter   capitulum    nomine    ecclesie 
Senon., et  tbesaurarium  nomine  prediclc 
Tbesaurarie  in  modum  qui  scquitur  par- 
tientur  :  videlicel,  quod  de  qualibet  fa- 
milia  seu  progenie  sic  procreati  Capitu- 
lum cai)iet  unum  primo  et  eliget  quem 
voluerit.  Et  postmodum,  thcsaurarius 
eliget  et  capiét  alium,  et  sic  deinceps 
quamdiu  crit  pari  las  puerorum  in  farai- 
I  lia  illa.  Et  quotienscumque  ûct  parlicio 
sive  nunc  sive  alias  in  qualibet  familia 
seu  progenie,  si  quis  vel  que  impar  fue- 
rit,  tbesaurario  totaliter  remancbit.  Et 
ad  tbesaurarium,  nomine  dicte  Thesau- 
rnrie,  tanquam  bomo  suus  vel  sua  to- 
taliter perlinebit.Ouam  quidem  ordina- 
tionem,  tam  nos  decanus  el  capitulum 
quam  nos  prefatus  thcsaurarius,  ratam 
et  gratam  iiabenles,  eam  volumus,  et 
quantum  in  nobis  est  laudamus  ac  etiam 
approbamus,  et  pro  nitlimus  stipulatio- 
ne  sollemimi  eam  imperpeluum  firmi- 
1er  et  inviolabiter  obser>-ari.  Pro  quibus 
l)remi^sis  finniter  observandis,  nos  de- 
canus el    capitulum    predicti,  nos  et 
su(^cessores  nostros  etecclesiam  Senon., 
bona(iue  uostra  et  dicte  ecclesie  dicto 
tbesaurario  specialiter  obligamus  ;  nos- 
([ue   thcsaurarius    predietus,  similiter 
nos  et  successores  nostros  thesaurarios 
Senon.,  l)onaque  nostra  et  successorum 
nostrorum,  ac  etiam  thesaurarium  Se- 
non. dicto  ca|>itulo  propter  hoc  specia- 
liter obligamus.  Renunciamusque,  tam 
nos  decanus  et  capitulum  quam   nos 
thcsaurarius,  omni  iiuxilio  juris  et  con- 
sueludinis,  omni  exceptioni  deceptio- 
nis,  circumventionis,  omniquc  denen- 
sioui,  per  que  seu  per  quas  posset  dicte 
pacis  (jrdinatio  i-etractari,  seu  in  allquo 
impediri.  In  cujus  rei  testimonium  et 
munimen  nos,  decanus  et  capitulum, 
ad  petitiouem  dicti  thesaurarii,  nosque 
tbesaurarius  ad  requisitionem  capitu- 
li, sigilla  nostra  prcscntibus  litteris  du- 
ximus  apponenda. 
Actum,  anno  Domini  miUesimo  d«i- 


ceclesimo  octogesirao-lerlio,  die  veoe- 
rie  posl  oclabas  Penthecostes. 

Orig.  ;  Arcb.  de  l'Yonot.',  BibI,  de  SfDs, 
G  IWiClArch.  de  la  Préfecture,  OTO). 
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Aelilion  de  l'ctèculion  do  lestamenl  de  Piprre 
de  Cbaniy,  arcbGvAfiue  de  Sens.  Ses  exécu- 
teur* lesiaroentaires  rapporlent  que  l'arche- 
vfiqueiviil  d'abord  léjiuè  Kid  livres  de  renie 
pour  être  distribuées  ani  pauvres  de  ses  sei- 
gneurie»; puis,  qu'il  a  rliangé  d'inienlion  el 
a  voulu  que  cette  somme  l'Ai  emplojéc  par  les 
ÏTuturs  arche\(iiues  à  la  di^rensc  des  droits  de 
l'arcbeTécbé  contre  les  exempts.  Les  exécu- 
teurs teslaincnt aires  uni,  en  conséiiuenc^, 
acbelt',  de  Ji'imiic  de  Villethierry,  le  tiers  de 
la  Ticoniléde  Seas  qu'ils  ont  remise  ll'arche- 
T^que  Gilon,  etr. 

Omnibus  présentes  lillcras  iuspeclu- 
ris,  curlœ  Seiion.  cl  curiie  orchidiacona- 
lis  Senou.  ofTiciaU-s,  salulcm  iu  DomiDO. 


Moutc-Collonis,  dccauus  cccle^iju  Se- 
UOii,  el  Stcphanus  de  Gyemino,  arclil- 
diacouub  Vasltuensis  lu  ecclesta  SeiiOD., 
execulores  teslamuiiti  sru  ullima;  vo- 
luQlatis  boQie  mcmoriaj  Pétri  de  Uhar- 
niaeo,  quondam  ardiiepiscopi  Senoii., 
perjurauimila  sua  coram  uoLis  agsei-uc- 
ruDl  ([uod  eum  dudum  archiejiiscopus 
racnioralus  mentis  raïupos,  lu  testa- 
mentosuodiu  anlcquam  dccedcretvo- 
luissel  quud  de  bonis  suis  niobilibus 
eraerentur  pcr  manus  executorum  suo- 
rum  ceutum  libratœ  terrœ,  vel  circiter, 
annui  redditus  mortillcati  aiiiiuatim  iu 
perpetuum  die  auniversarii  sul  paupe- 
ribus  erngandi,  scilicct  pauperibus  Se- 
nou.  trijjinla  libra)  :  pauperibus  de 
Brieunoue  viginli  libraî  ;  pauperibus  de 
Saucto-Jullauu  de  Saitu  et  pauperibus 
de  Capclla  doiiiiui  Souou.  super  ¥o- 
Dam  XX  libro;  ;  pauperibus  de  Nailliacu 
X  librte;  pauperibus  de  ViUaiiova-ar- 
cbicpiscopi  x  libra;  cl  pauperibus  de 
Villatçardaua  ceutum  solidi  luroiienses. 
Taudem,  meraoratus  Petrus,  arcbiepis- 
copus,  in  oxlrcmis  laboraus,  compos 
menlis  sua?,  in  prcseulia  execiilorum 
suorum  predictorum ,  suuiii  primum 
mutando  propo^^itum,  premlssa  specia- 
liter  revocando,  iu  mûdum  te^tamcnti 
seu  ultimic  voluntatis,  voiuit  etpreco 
pit  quod  predictœ  cculum  libratae  1er- 
ras  vel  ibi  circa  anoui  redditus  emercu- 
tur  debouis  suis,  et  quod  bujusmodi 
cealum  iibratœ  terrae  essent  futurorum 


Senon.  ponliticum  ad  defeusionem  ju- 
rium  archiépiscopal  us  Senon.  eontra 
exemptes  :  assenierunt  et  coram  nobis 
memorati  csccutores  quod  ipside  diclis 
bonis  memorati  episcopi,  de  YOluntate 
el  assGusu  reverendi  palris  ac  domini 
Gllouis,  Dei  gratia  Senou.  archiepisco- 

Sî,  emerant  a  nobili  muliere  Jobanna 
e  Villalhierici,  domina  de  Mussiaco, 
terliam  parlcm  quam  ipsa  domina  ha- 
bebat  in  vicecomitalu  Senon.,  et  in  om- 
nibus reddilibus,  juslilia,  dominio, 
commodis  et  emolumentis,  feodis,  rétro- 
feodis  et  rébus  aliis  quibuscumque  ad 
dictam  tertiam  parlem  dicti  vicecoml- 
talus  portinentibus,  moveutem  defeodo 
dicti  domini  arcbicpiscopi  Senon.  abs- 
que  medio.  Qu^equidem  lertia  pars,  si- 
cut  dicûbanl  dicti  executores,  valel  et 
valere  potest  annui  redditus  ceutum  li- 
bras  lui-on.,  vel  ibi  circa;  eujusmodi  ler- 
tiam  parlem  dicti  vicecomitatus  emp- 
tam,  ut  dictuin  est,  cum  omnibus  juri- 
bus  et  periinenliis  ejusdera,  secundum 

auud  memoralus  arcliiepiscopus  in  ul- 
ina  voluulale  sua  voluerat  et  prccepe- 
rai,  ipsi  executores  satagenles,  ul  dice- 
bant,  pro  viribus,  ullimam  voluntalem 
dicti  defuncli  totaliter  adimplere,  pr£e- 
diclo  revereudo  palri  domino  GiloniSe- 
uou,  arcbiepiscopo,  pro  se  et  pro  suc- 
eessoribus  suis  pontiâcibus  Senon.  ex 
nunc,  lolalitur  assignaverunl,  et  volue- 
runl  in  perpetuum  tolaliler  assignarl 
redditibus  ejusdem  teitiœ  partis  ad  def- 
fcnsionem  jurium  arcbiepiscopatus  Se- 
non. conlra  exemptos  bujusmodi  con- 
vcrlendas.  Aaseruerunl,  etiam,  praedicti 
executores  quod  prœfatus  defunctus 
Petrus,  archiepificopus,  voluil  et  prœce- 

Eil  quod  si  aliquld  essel  residuum  do 
ouia  suis  mobilibus,  prias  adjmpleta 
voluutale  dicti  defuncli  per  dictes  ejus 
executores,  quod  idem  residuum  domi- 
no Senon.  archiepîscopo  traderetur  ad 
dcfensionem  jurium  Senon.  arehiepis- 
copatus  contra  exemptos,  prout  prius 
est  expressum.  El  quod  illud  rosidutim 
prœdiclum  dicti  executores  assignave- 
runl et  tradidcrunl  prœdicto  révérende 
patri  Giloni,  archiepîscopo  Senon.  In 
quorum  omnium  Icslimouium  nos  ofd- 
ciales,  sisilla  curiarum  nostrarum  una 
cum  sigîllis  dictorum  executorum,  ad 

Cetitionera  eoramdcm,  presentibuB  lit- 
eris  duximus  appouenda. 
Dalum,  die  dominica  posl  Nativtta- 
lem  Beali-Johannis-Baptislœ,  anno 
l>omini  w  cc°  oc  logeai  mo- tertio. 

Arcb.  d«  l'Yonne,  Bibl.  deSens  G  SI  bU, 
copie  du  itii*  siècle,  tirée  du  Cartul. 
de  l'trclieTAché  de  Sens. 
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I2«3,  JUIN   KT  JUILLKT. 


Clla^tlM^Jlffranchi^*'«^MlU•u^  <l«'s  lialiilanls  lii-  Soii- 
ry  |Mr  !•'  ('Iiiipiln*  lîc  Si'ns  ri  sdii  lri*si!rit»r. 
]K»ur  Ii'urN  li'iuini's  rooiirrliN.  rt  <ii  s  liabi- 
laiils  ilu  iiii'iiio  lit-Il  t|iiî  opparliciini'iit  au  mi 
et  à  4li\prs  si'i^ni'ur».  iiioxrniiniit  \'i  <l.  |»ari- 
sis  par  frii,  par  an,  rt  l'a(ian<1n:i  an  i'Ii.niitre 
\HiT  lis  huhilaiits  (le  ^'H)  arpiMit^  do  loiir^ 
usages,  viv. 

Omnibus  prosoiilos  litlcins  inr-prrlu- 
ris,  i'MvU*  S«M)un.  i»l  vuU*  iin'liidi.-tn.tiii 
Si'iioii.  (iftii'inlrs,  >;ilutriii  in  Domino 
s(Mn]>it(.*rn.'im.  Nnhim  tHrinius  ({vio<l  ou  m 
li()min<'>  ventT.  vinniim  <l('r;nii  cl  cnpi- 
tuli  ScMioii.  ]»rog<»niti  in  vilhulr  S()ci;i"o, 
pl  mîin«*nto>  i]»ideni.  >t'u  fîxtr.i  «lirliim 
villain  (ic  Sncincu.  nlucumiiU''  mansion,-!- 
rii  cssrnt.  sprrtanl;»s  a<l  \ill;im  Soriîti'i, 
vidolirt't  :  î*i'trus  H«h'lflh*,  <iil;i,  cjns 
uxor,  ndn  (iiiii'hanli,  rtnvtr>'fi.  au.  unuihre 
(ft'2'.\1  1  .  Tonoirnlur.  nt(li.-(îlwinl,dirti< 
(leiranoctc.tpilulocl  iM-ch'.-i'Srnon.jaLro 
servitulis  nLinu-i-morluc.  iU*  niiihilil)u> 
tanlum  cl  îiliis  rmlilMMilii-^  juiruni  ciinr- 
nn*  MTvilulis  nl)lincMililm>  ulp<)U*  nia- 
nuni-nnn'lu-»m  et  si'rvilulrni  qvu»  voc.i- 
lur  Li.LrniLMs,  >4MvilnU'!n  nirvryiNaiini 
manunni,  o<[uoin:n  et  aninialiuni  Ira- 
Inuilium,  s(T\itulcni  nyonliarum,  >rv- 
vitukMii  »jur  dicilnr  /rre/.  sivt»  lialiila- 
tio,  s;'lvitul(îm  ualllnaium,  siMviluUMn 
de  l)ladt>  ^'^rancliie  cl  tailliiî  IVunicnli 
Scnonis  a(ldurendi),  x-rvilulcm  niulcu- 
di  ad  hannvim  ad  molcndinum  dirtorum 
(iecani  cl  rajiiluli  de  Suciaco,  ^crvilulrm 
mcsmarilajjii ,  siM-viluliMn  taillic  tVu- 
nu'Uli  de  Idcnnio  in  bienniuni: 

Hem,  eum  li()ininesilln>lri<-imi  repris 
Kraneic  mansioiiarii  in  <licla  villa  de 
Sueiaco.  scilicel  Mirhael  Tcxtor,  et  'Il 
autres  habitmis  dcsif/aés  tfnns  In  charte] 
(M)rumque  i)rop.'nitores  et  anleeess4)res 
a  tempnre  a  <iuo  non  extut  memoria, 
tcnerenlur,  ut  dieebanl,  ut  alii  liomi- 


(I)  La  listo  «les   indi\i(his  qui  dq^cndcut  du 
Chapitre  >e  di'coini>osc  en  : 

Mi'*na;;os 60 

Veuves  ou  leinincs  dont  le  mari  clrpond 
d'autres  sri^neurs ||K 

Honuncs  seuls •        59 

Total 237 

11  faut  y  ajouter  : 

Les  hommes  du  tré.sorier  (hommes  et 

femmes) 62 

Les  hommes  <Iu  roi 23 

Les  hommes  dé]Hmdant  de  divers  sei- 
gneurs       •     .     .        10 

Total  généraL         ...      332 


nos  dirtorum  docani  el  capituli  de  So- 
riaco  pretlirlis  de(Nino  et  eapitulo  qui- 
l)ii-dani  vililius  M»rvitutibus  cl  coustu- 
mis,  ipiibus  dicti  ln.mine>  ip.-unini  de- 
rani  rt  eaidtuli  de  Sociaro  ei.-rdem  de- 
rano  et  cajjituln  lonebanlur,  videlicet 
.'«•rvitutc  cuivcianim  nianuiim.  equt>- 
iiini  et  animal ium  tralientium  el  «ervi- 
luie  que  vuratur  rrcef  sive  habitatio, 
ri  îiomines  The^aurarie  eeelesic  Seiion.. 
vidf'licet    TbeoJ)abius    Cormcz.  et   fll 

at'tres  halitans ae  eoruin  pixxleccs- 

>K)Yv>  et  proi:eniloi*es,  mansiouarii  in 
«lirla  villa  de  Soeiaeo  a  Icmpore  a  quo 
mcmoria  non  exislil,  ut  dieebanl,  dicli 
boni  i  nés  lenercnlur  die  lis  de?auo  el  ca- 
pilub*  et  «'n-lcsie  Scnon.,  ut  alii  homi- 
ncs  domini  rej/is  lennenlur  etiam  Ihe- 
>.'iuiario  Sonon.  ^ervilute  tainieetscr- 
\  il  11  te  manus-mortueelquibu.sdam  aliis 

>eivilulibu.- quidam  alii  homi- 

lies  diverse )rum  dominorum  in  dicta 
vilîa     Soeiaei    eo  m  mura  a  les,    videlicet 

Tbeo!)aldus  tiorbiaus   et   10   autreê 

tencrcntur,  ut  dieebaul,  quibusdam 
servi  iulibus  ut  prenominali  hoiuiues 
dicli  dwmiiii  le^is  deeano  et  capilulo 
anlcdictis.  Pivnominati  omnos-  bomines, 
tam  di(?U)riiin  deeani  et  capituli, dondni 
\\y'\^,  qiiam  Tbesaurarie  predicle  et  pre- 
dicli  bomines  diversorum  dominorum, 
tain  corani  nobis  quam  eoram  Johanne 
de  Milliaco,  eleiieo,  tabelliono  curie  Sc^ 
non.  Jurato,  el  mandalo  uostro  ad  hoc 
a  nobis  specialiter  destiuato  et  depu- 
talo.  cui  (luautum  ad  hoc  el  in  majori- 
h\\<  tidem  plenariam  adhîbemus,  cons- 
litiiti,  reeojrnoverunt  et  asseruerunt, 
pul)liee.quod  dicli  decauus  et  capitulum 
.^cnon.  alteudcnle.s  quod  ecclesia  ma- 
ter est  pielatis  cl  ilhi  que  maxime  ha- 
bcl  benigno  favorc  pi'osequi  libcrtatem 
que  esl  expulsio  servilutis,  que  etiam 
servilus  juri  dieilur  contraria  natimili, 
ad  jireees  el  supplieationes  multimodas 
bumilc:)  dietorum  homiuum  a  predictis 
vilibus  servilutibus  et  coustumis  el 
aliis  <iuibuseumque  servi  tut  ibus  el 
coustumis  qiias  ipsi  decanus  et  capitu- 
lum et  suceessores  sui,  aul  eccl^e 
predicle,  a  d ici is  bomihibus  dietorum 
deeani  et  capituli  de  Sociaco,  homini- 
bus  dicli  domiui  régis  ac  hominibus 
Tbesaurarie  supradicte,  ac  etiam  aliis 
hominibus  diversorum  dominorum 
predictis  possent  petero,  recipeie  aeu 
mo(b)  aliquo  ab  ipsis  extorquere,  mar 
numiserunt  et  quitavcruut  de  predictis 
servitutibus  quibuscumque ,  et  omui 
juKoservitutum  predictarum,  eos,  sci- 
lieet,  eorumque  liberos  procreatos  et 
omnem  oorum  posteiitatemimposlerum 
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Erocreandam.Et  quod  similiter  venera- 
ilis  virAlbericusGornuti,  thesaurarius 
ccclesie  Senon.,  ad  preces  et  recjuisitio- 
nem  diclorum  dccani  et  capituli  et  dic- 
toruni  homiuum  suorum  de  dieto  loco, 
ipsos  hommes  siios  a  jugo  servitutis 
taillie  et  manusmortue  manumisit  et 
quitavit,  eorumque  libères  procréâtes 
et  oranem  eorum  posteritatem  impos- 
terum  procreandam,  ita  quod  dicti  ho- 
mmes dictorum  decani  et  capituli  de 
Sociaco,  et  etiam  prefati  homines  dicte 
Thesaurarie  ac  eorum  successores  et  he- 
redes  manentes  iu  dicta  villa,  seu  ubi- 
cumque  sint  inaui^ionarii  semper,  et 
homines  dicti  domini  régis,  quamdiu 
in  dicta  villa  de  Sociaco  erunt  mansio- 
narii,  dictis  decauo  et  capitule  et  eccle- 
sie  Senon. ,  annis  siiigulis,  in  festo 
Saucti-Remigii,  apud  Sociacum,  quili- 
bet  duodecim  denarios  paris,  solvere 
tenebuntur  ;  hoc  salvo,  quod  mari  tus  pro 
se  et  uxore  sua  tan  tum modo  dictes  duo- 
decim denarios  paris,  tenebitur  solvere 
in  festo  supradicto  ;  sed  sive  marito, 
sive  uxore  decedente,  alter  superstes 
solvere  tenebitur,  singulis  annis,  duo- 
decim denarios  supradictos.  Et  proinde 
dicti  homines  dictorum  decani  et  capi- 
tuli et  eorum  successores,  pro  quacum- 
que  parte  fuerint  homines  dictorum  de- 
cani et  capituli,  ac  etiam  eorum  heredes 
et  successores,  ubicumque  sint  mansio- 
uarii  vel  existant,  erunt  liberi  decani 
et  capituli  predictorum,  immuncs  ab 
omnibus  predictis  et  aliis  servitutibus 
quibuscumque,  Concesserunt,  etiam, 
eisdem  hominibus  suis  supradictis  ac 
eorum  heredibus  et  successoribus,  ut 
dicebant  liicti  homines,  quod  deinceps, 
absque  licentia  ipsorum  decani  et  capi- 
tuli ac  thesaurarii  seu  successorum  suo- 
rum, ubicumque  voluerint,  se  maritent, 
et  ex  nunc  licentiati  tonsuram  possint 
accipere  clericalem,  salvo  tamen  dictis 
decano  et  capitule  et  ecclesie  Senon. 
quod  dicti  homines  sui  ab  ipsis,  ut  dic- 
tum  est  liberli,  et  eorum  successores 
in  villa  de  Sociaco  et  alibi,  ubicumque 
manentes  erunt,  ipsorum  decani  et 
capituli  et  ecclesie  sue  justiciabiles 
omnino,  nec  alium  dommum  pote- 
runt  advocare  preterquam  capitulum 
Senonense.Et  similiter  homines  Thesau- 
rarie predicte  et  eorum  successores,  pro 
quacumque  parte  fuerint  homines  sui, 
et  ubicumque  sint  mansionarii  vel  exis- 
tant, remanebunt  et  erunt  liberi  homi- 
nes ipsius  Thesaurarie,  et  erunt  immu- 
nes  an  omnibus  coustumis  et  servituti- 
bus suprascriptis.  Concessit  etiam,  eis- 
dem hominibus  suis  et  eorum  succès-^ 


soribus   ad  dictam  villam  de  Sociaco 
spectantibus ,   predictus  thesaurarius, 
ut  dicebant  dicti  homines,  quod  ipsi, 
absque  licentia  sua  seu  successorum, 
ubique  voluerint  se  maritent ,    et  ex 
nunc  licentiati  tonsuram  clericalem  ta- 
men de  manu  prefati  possint  accipere 
et  déferre,  ita  quod  erunt  justiciabiles 
modo  solito  dicle  Thesaurarie  ;  nec  pote- 
runt  alium  dominum  qpiam  thesaura- 
rium  Senon.,  pro  tali  parte  pro  quali 
erunt  sui  homines  aliquatenus  advoca- 
re. Actum  est  etiam,  ut  dicebant  dicti 
homines  quod  dicti  homines  domini  ré- 
gis in  dicta  villa  Sociaci  manentes,  pre- 
dictis servitutibus  remotis,ab  ipsis  dic- 
torum decani  et  capituli  justiciabiles 
modo  soluto  remanebunt.  Dicti,  vero,  ho- 
mines dictorum  decani  et  capituli  in  dicta 
villa  Sociaci  manentes,cujuscumque  sint 
conditioniSjUt  dictum  est,  liberti  vel  ré- 
gis, vel  Thesaurarie,  vel  ecclesiarum,  ho- 
minesquealiorum  dominorum  superius 
nominati,  jus  habentes  utendi  usuariis 
nemorum  ville  de  Sociaco,  benigno  af- 
fectu  unanimes  considérantes  et  atten- 
dentes,  ut  dicebant,  curialitates  et  bo- 
nitates,  grataque  bénéficia  quas  et  que 
dicti  decanus  et  capitulum  eisdem  ho- 
minibus   fecerant   et    impenderant  in 
premissis  beneficii  accepti  non  imme- 
mores,  ad  augmentationem  ecclesie  Se- 
non. predicte,  piaducti  pietate,  ecclesie 
predicte  et  predicto  capitulo  remiserunt 
et    quitaverunt  in  recompensationem 
predictomm,  spontanei,  non  coacti,  a 
confectione  presentium  litterarum,  du- 
ceuta  arpenta  nemomm  in  usariis  suis, 
cum  duobus  arpentis  pro  viis  et  plateis 
eisdem  ducentis    arpentis    contiguis, 
juncta  nemoribus  dictorum  decani  et 
capituli  de  Sociaco,  ac  etiam  sita,  prout 
postmodum  nobis  retulerunt  procura- 
tores  communitatis   seu  universitatis 
dictorum  hominum  do  Sociaco,  a  meta 
sita    in    parte    superiori    campi    dicti 
Querne  juncta  nemori  dictorum  decani 
et  capituli  de  TEspoisse,  ex  una  parte, 
et  ex  alia  parte  campo  qui  dicitur  Gam- 

Êus  des  Corvées,  etc..  Que  usuaria  tene- 
ant  dicti  homines,  ut  decebant,  a  dic- 
tis decano  et  capitulo  in  justicia  ipso- 
rum decani  et  capituli  de  Sociaco,  et 
quorum  proprietas  et  dominium  ad  ip- 
sos decanum  et  capitulum  spectat  prout 
ipsi  homines,  tam  coram  nobis  quam  co 
ram  dicto  tabellione,confessi  fuerunt  et 
asseruerunt,  ut  ipsi  decanus  capitu- 
lum de  eis  suam  faciant  omnimodo  vo- 
luntatem  ;  ita  quod,  pro  residuo  nemo- 
rum dictorum  hominum  in  terra  dicto- 
rum decani  et  capituli  de  Sociaco  ma- 


*: 
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ncnlium.miod  pril  iillra  <licla<hic('iitaol  )  onipon-rc^  de  Homéuic,  cl    louz  lens 


duo  arpoiita  iKMimrmM   (|n'»l  cis  drde- 
riint,  .'ul   iisnariviiinli«'ti  d(N;inu>  l'I  «m- 
pittiliiin   rrh'iiti-^  in  t'i*^  «nnniniodii  j\is- 
lii'ia,   i»n»i)rift;ih»  ri  doininin.  dirii  ho- 
niiiics    rvijuscum'iu»'   >iiil    cDiiflii-ionis 
scii  doniinii   in;in<'nlc>  aimd   Soriac.im 
in   l«MTa  el  ju-lii'ia  dirlnruni  di'cani  v\ 
capiliili,  iilonl<.*s«|u«*   vi-^n-irii»  «liclornni 
noninrum  tlic'ti>  diMMuo  ««t  f.'piliiln  jinr 
(iuininii  tlirl<»iuni  iwuaridiniu.  ([uolilM't 
anuo  ,    in   diflu   t'«'r«i«>   S:iîn-ti  -  Kcini.'ii 
imuni  nboluui   paii<.  «piddlil»"!    hn>pi- 
ciiini,  modo  ft  lnrin;i  (|u:i  -rdvciil  di'-l"s 
duodtM'ini   denarir)s  ]^a^i^.,  apud  Soria- 
oum,  ^^olv('lv  l(Mn*biiiiliU".  N'M*  t\r  iilo  rc- 
siduo  niMnorisipiocl  «Mil    ulha  dii't:Mlu- 
ct'iita  ut  duoarprnta  «[iind  ip^i-;  hciininl- 
l)iis  ad  usuarinni   r«nn-iv>:.«»ninl  pnvlirti 
do<*anus    ri    ('.ipiluiiiin,  dicti  honiinos 


ai'ri'oisxMiz.  faisons  a  savoir  à  tmiz  ceus 
(pli  (•(*>  prôst-nlos  Jet  Ires  verront  et  or- 
mnl,  qiM'  non-  volons  «M  par  la  tenour 
<1«' <•<**«  jiiVM'ntos  lottn's  donous  pooir  à 
nohk;  tanic  Alys  doSainl-Vorcin,  damo 
dr  ciii.uniionl,  jadis  fanio  de  Pierre  de 
lî..n('-.  rlicvali«M\  et  à  Kude  de  Barres, 
(•hi'valii»i\  >ou  tll,  uo'/  cousins,  que  il 
puir^s'^nt  ai'lritcr  dis  livrées  de  terre  à 
I>Miisi<,  I*-  fir»-.  es  terres,  et  h  es  eensi- 
V''>  di*  >aint-Vall(?rian .  et  que  il  les 
p\iiss(Mit  doner  pour  Ta  mes  d'als,  à  IV 
lKu*>-e  t't  au  eovenl  dou  moustier  de  la 
<  Ion  ri -Notre-Dame  de  la  dyocèsc  de 
San-,  ou  là  où  mielz  lor  semblera  pour 
protit  de  lor  âmes.  Kt  nous,  dès  oren- 
droit.  amortissons  et  aquitous  toute  la 
raison  el  tout  le  droit  (pic  nous  et  nos 
hoirs  a\ons  ou  puissiens  avoir  es  de- 


eujuscum<pn»  sint  «'ondilioiii- in  terra  ',  vaut  dites  dis  livrées  do  terre,  en  Icle 
dietorum  (liM^ani  et  capihili  apiid  Soeia-  itienière  et  en  tele  eondieiou  uue  mous- 
eummanentes.i>«»ternMtali(piid  ven«len». 


nw'exlra  villainSoi'ia'-i(iuci're.iuM*eliam 
extiri)are.  Kt  si  eonlîn,L'"(?ret  (piod  illud 
extirparent,  dieli  «le  ■hhî-- et  capilvihnn 


de  terra  <•'  !•  ii 


t 

1 

r 


T  » 


q.iiii!  lei    11..  11.    1 


i:  ■.:.!   •  ■  lev'iiiî  t'îi'-ert» 
V  :i  :.  •'■  ;.!iii.  ilicii 
!■■  ■■     '.•<  :.  i::iini])iis, 

•  :!  j'rorr.'.tndi,  posl 
ii'iornni  (hiei'nîorum 


«inornm  .'<rp(Mi'ornMi  nenMtrnm.  et  non 
ante.  absque  aliqua  delensione  al)  ipsis 
deiMUo  (*l  eapitulo  si'u  eonini  servien- 
tiiuis  iaeiend»,  jK>-<sint  auimalia  sua, 
exeeptis  eapris.  il)idenj  ducere  tantum- 
nio(lo  ad  paseeinlum.  Proniiserunl  a\i- 
lem  onines  el  sinj^uli  prL'nominali  bo- 
ni i  nés,  per  lidem  sua  m,  ele.  S  ni  vent 
les  l'nntDfU'.s). 

Ae.tum.  anno  Doniini  M'  fxv  octo^^vi- 
mo-lerlio,  parti  m  mense  junio  el  parlim 
mense  julio  :  in  «piorum Omnium  lesti- 
munium  et  nuuiinien,  sij^illis  curie  »Se- 
nou.  el  curie  arebidia('(nii  Senon.  pn»- 
seutes  litt(»ras  feeimus  >ii,qllari,  anno  el 
mense  julio  pn^dielis,  die  sabbati  auto 
Inventiùuem  lieali-Slephani. 

Orig.  ;  Arch.  de  T  Yonne,  G  1378. 


lier  ou  égli.-e,  ou  eiz  nui  tenra  les  de- 
vant dil«?>  dis  livrées  deteiTc  S(jiltcnuz 
à  ri'udre,  eha-eun  an.  pour  reconnois- 
.-a née  à  la  devant  diète  dame  dcChau- 
niont  et  k  Eude.son  lil,  et  à  ses  succes- 
>onrs,  (lis  s(»ls  de  pari  sis,  et  la  devant 
dite  dame  el  Kude,  son  fil,  et  lor  suc- 
ees>i(»urs  soient  tenuz  îiusi  k  rendre, 
elia>(*un  an,  ri  nous  et  à  nos  hoirs  et  à 
nos  suceessoiirs ,  pour  rccouoissance, 
ci  ne  sols  de  parisis.  Et  pour  ce  que  ceste 
(»bos(»  soit  terme  cl  estable,  nous  lor 
avons  bail  liées  uoz  Ictres  scelées  de 
notre  scel  pendant. 

Donné  au  plain  de  Saint-Martin,  en 
Tan  de  Tincaruacion  Notrc-Seignour 
•Ié>u-(Irist.  mil  deus  cens  quatre-vins 
et  tr(»is,  le  premier  jour  d'avril  de  la 
unzeime  indieion,  le  disiesme  an  de  no- 
tre empire. 

Ori}2.  ;  Arch.  de  r  Yonne,  Fonds  dajprieo- 
ré  d(^  la  Cour-Noire- Itemc,  sceué  du 
f;rand  sr^'au  en  rire  roage  de  Tempe- 
nnir,  représenté  d*an  côté  asiis  nt 
son  trône  en  costume  impérial  et  de 
l'autre  à  cheval. 


9%t 


1284  [1285],  16  janvier, 


ItO 


12R3[l28i\  l'^'-AVUiL. 


Permission  acconli'-e  par  Phîlippt»,  empereur  de 
Hoinanie,  à  Aiîi  de  Saint -Verain.  veuve  de 
Piern*  des  Karres.  et  à  son  lils  Hudes,  d'ache- 
1er  10  livrées  de  ti^re  sur  la  terre  de  Saint- 
Valérien  pour  donner  à  l'abbaye  de  la  Cour- 
Notre-Da  me. 

Nous,  Phelippes,  no»'  la  jjràcc  de  Dieu 


Donation  au  Chapitre  de  Sens  par  rarcheréqiie 
Gilon,  iioiir  fonder  son  anniversaire,  de  10 
muids  (le  froment  de  rente  à  percevoir  su 
le  sixième  du  droit  dit  la  lfa/k:orjie,  dû  iv 
les  moulins  du  roi  el  du  vicomte  de  im^và 
audit  lieu  sur  la  rivière  de  Vanne,  près  de 
Tabbavc  Saint-Paul.  —  Indication  des  prièm 
qui  devront  Être  dites,  etc. 

Universis  présentes  litteras  inspecta- 
ris  Gilo,  miseratione  divina  Senon.  v- 
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chicpiscopus,  cternam  in  Domino  salu- 
iem.  Notum  facimus  quod  cum  nos 
nostqiiam  in  archiopiscopatu  ecclosie 
Scnon.,  assuinpli  fui  mus  ,  acquisieri- 
mus,  litulo  emptiouis,  a  domiccllis  Pe- 
Iro,  Guillermo  et  Maria  de  Sancto-P'ido- 
lio,  libcris  defuncti  Pclri  de  Sancto-Fi- 
dolio,  quondam  mililis,  et  defuncte 
Agnelis,  dicte  Contcssc,  quondam  ejus 
uxoris,  decem  modios  fruinenti  an  nui 
redditus  ad  mensuram  Senon.,  boni  et 
laudabilis,  ad  forum  seu  precium  fru- 
mentidomini  régis  Francie  pcrcipicn- 
dos  a  nobis  et  successoribus  nostris, 
annis  singulis,  imperpetuum,  super 
sexta  parte  que  vulpariler  dicitur  la 
Malicorne,  quam  ipsi  liberi  dicobantex 
parte  matris  sue  supradictc  se  habere  el 
percipere  in  molendiuis  <[uc  dicuntur 
Régis  et  Vicecomitis,  siti.s  Senonis  su- 
per ripparicim  Vanne,  prope  abbaciam 
Sancti-Pauli  de  Vanna,  partibilibus  cum 
domino  rege Francie  et  cîipituloSenon.  ; 
quam  dictam  textam  parle  m  di<?ti  li- 
beri dicebant  et  advocabant  so  tcnore 
in  feodum  a  nobis  noniiue  arcliiepisco- 
palus  Senon.,  et  movere  de  feodo  ar- 
chiepiscopatus  Senon. ,  et  nomini  esse 
obligatam,  et  do  qua  dictus  Petrus  do- 
micellus  erat  in  liomaLçio  noslm  li»m- 
pore  emptionis  predicle,  pro  se  et  i)ro 
aliis  liberis  antedictis.  Ouos  eciam  do 
cem  modios  frunienli  dicebant  dicti  li- 
beri quitos  esse,  libères  et  inununes 
ab  omni  onere,  servicio,  servi lute  el 
exaclione  quacunque,  prelerquani  de 
diclo  feodo  et  jure  dicti  feodi  acciuisie- 
rimus  eciam  a  predicto  tenii)oro  ci  Ira 
uonnullosalios  reddilus,possessiones  et 
bona  immobilia,  nobisque  de  bcni^ni- 
tale  sedis  apostolice  ex  spécial i  privi- 
légie sit  indultum  ul  partein  aliquam 
do  possessionibus,  redditibus  el  aliis 
supradiclis  acquisilis,  dilcclis  filiis  ca- 
] litulo  Senon.  nac  vice  erugnre  valea- 
muu,  consUlutione  aliqua  contraria  non 
obslante.  Nos,  pensalis  dil(îcti<'ne  etai- 
foctione  quas  erga  dictuiii  cai>iluluin 
habemus,  el  quas  ipsi  erga  nus  lialmo- 
runl  el  babent,  de  bonôrurn  el  pru- 
dentum  virorum  con^ilio  deliberati-ine 
prebabita  diligonli.prediclis  capiUilo  et 
ecclesic  Senon.,  dictos  doceui  modios 
frumcnli  annui  reddilus  eroiravinius, 
ac  eciam  donationc  fada  inlér  vivos 
coucedimus,  sine  si)e  aliqua  revo/andi. 
ex  nunc  et  imi)erpctuum,  pro  noslro 
anime  remédie  et  sainte,  videlicel,  duos 
de  dicti  s  decem  modiis  vel  valoivm  eo- 
rumdem  pro  missa  Sanrti-Spiritus. 
annuatim,  quanidiu  vixerimus,  in  ec- 
clesia  Senon.,  pro  nobis  celebranda  et 


pro  anniversario  nostro  in  ecclesia  Se- 
non. post  nbitum  nostrum,  annis  singu- 
lis,  iniperpeluum  faciendo  :  et  alios  oclo 
modios  quantumcumque  se  exlenderc 
poterunt  pro  uno  ])ane  in  valore  unius 
panum  que  distribui  soient  biis  qui  in- 
lersunl  mîigne  misse  dislribuendo.sin- 
gulis  diebus,  singulis  canonicis  preben- 
datis  el  dimidiis  canonicis  ecclesie  Se- 
non.,videlicet  quatuor  HeattvMarie,  duo- 
bus  de  Tbesauro,  quatuor  Sancti-Johan- 
nis  et  quntuor  Sancti-Petri  allarium 
canonicis  in  ecclesia  Senon.  ;  duobus 
canonicis  prioratus  Sancli-Salvatoris-de- 
Vineis  ])rop(»  Senonis,  qui  vesi)eris  in- 
terfuerinl  présentes,  cuilibet  uno  pane. 
Nolumus,  ta  m  en,  «juod  in  dicta  panis 
distributione  aliquis  percipiat,  nisi  sit 
depei-sonis  superius  nominalis,  et  pre- 
sens  fuerit  ad  vesperas. 

Facimu*,  aulem,  diftam  donationem 
de  predictis  decem  modiis  frumenli  lan- 
quam  <lominus  feodalis  ab  eisdeni  <le- 
cano  et  capitulo  in  manum-mortu<am 
l>ercipi(îndis,imi)erpetuum,elbabendis. 
Ipsos(jue  decem  modios  frumenli  annui 
rodditus  admortuanuis  capilulo  et  ec- 
clo.-io  Sonon.,  supradiclis,  el  ([uilcimus 
imperpotuum,  pro  nobis  et  successori- 
bus nostris  ati  opus  sunradiclum  ;  Irans- 
ferontes  ex  lune  in  dictos  decanum  et 
cai)ilulum  omne  jus  ([uod  babebamus 
et  ha  hère  poleramus  et  debebamus  nos 
et  successores  n(^slri  in  diclis  decem 
modiis  annui  reddilus,  ralione  feodi 
supradicli,  seu  alia  ralione  (juacumque, 
dicto  Petro,  de  residuo  dicte  sexte  par- 
lis  ;  (jue  circiter  ()Clo  modios  bladiesli- 
malur,  in  homagio  nostro  nichilominus 
rémanente.  Promiltenles,  bona  lide, 
quo<l  contra  erogalionem,  donationem, 
concessionem,  admortuationem  el  qui- 
lalionem  pre<lictas  el  conlra  iiremissa 
vel  aliquo<l  premissorum,  per  nos  vel 
per  alium  non  veniemus  in  fulurum, 
et  î\d  omniaet  singula  premissa  iniper- 
peluum tenenda  et  inviolabililer  ol»er- 
vanda  nos  el  successores  nuslros  obli- 
gamus  et  consliluimus  principaliter 
obligatos  ea  que  auctorilate  nostra, 
in  quantum  possumus,    contîrmamus. 

Tenenlur,  autem,  dicti  canonici,  linî- 
lis  v<»speris.  immédiate,  anlequam  in- 
cipialur  Ciimpletorium,  in  clioro  dicere, 
(ïuamdiu  vixerimus,  illum  psallerium  : 
hem  mUcrMtii.r  Mostri,  etc.,  Gloria  Pa- 
ir i,  t»lc.. .  Kl  rie  eleison,  Chrisle  ele.,  Kl- 
rie  rit'.,  Paler  noster,  etc.  —  Deinde  di- 
cat  e<lomadarius  :  El  ne  ww*  ifiducas,  etc. 

—  y  :  Salnim  fac  serrum  luum,  elc 

Xich il  proficiat  idim iCHS  in  eo,  elc 

Domine,  exaudi  oraiioMtn  tneam,  cum 
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1281  [128:>;  30  janvier. 


Abandon  par  le  maître  et  les  (rèn's  de  la  léprosi»- 
rie  de  Lij?ny-leChàlel,  de  leurs  droits  sur  I«» 
pré  de  Boy,'  en  faveur  de  Tabbayc  de  Ponti- 

Ea  non  do  Nolre-Scigneur,  amen.  An 
l'an  de  l'incarnac^on  d'icelui  mil  ce 
quatre-vinz  et  quatre,  ou  mois  de  jan- 
vyer,  gio  mostres  N^';i>olas  de  Leigny- 


responsionibus  versiculorum,  Dominrn 
Tobiscum,  —  Contacta  :  Famnlum  ttnnn 
pontificem  nostrtfM: ,  tivfsumn^^  Domine 
tua  setuprr  protectione  custodi,  nt  libéra  : 
mente  tibi  deserriat  et  te  prott^gmte  a 
malin  ouniibiis  sit  st'cio'ft^  per  Christifut. 
—  Post  di»cessiiiii.  voro.  nosliuin,  loco 
psal  mi  De  us  m  isrrm  lur  n  nstri ,  d  i  ca  t  ur 
psalnnis  De  propnuiis  clattiari.  k.  Pro 
(tefunctis;  Cullecla  :  De  us  fjiti  interapo,- 
tolicos,  etc. 

In  cujus  rei  testimonium,  présent  i  bus 
lilteris  sii^illum  nostrum  duxinnH  aji- 
ponendum.  Daluni  in  prioralu  Sancti- 
Salvatoris-de-Vineis  prope  Seiiunis,  die 
dominira  ])0.st  or  la  bas  fosti  Kpipbanie 
Domini  anno  Domini  M'^cc"ocloge^imo- 
((uarto. 

Ori^.  ;  Arrli.  de  rYi)nne,    Fonds  du  Cha- 
pitre de  Sens,  G  134)2. 

1275,  t.")  août,  a  Prcuilly.  —  Pierre  et  Ouil- 
launie  de  Saint- Pliai  le.  et  Marie,  leur  sn'ur,  en- 
fant* de  Pierre  de  Saint-Plialle  le  chevalier,  el  de 
leue  Agnès,  dite  Conitesx*,  s«i  l'einine,  vi'nd  nt  à 
(airard  de  Kainpilloii,  arrliitiiacre  de  Sens  et  à 
All>êrie  Cornut,  pri>\nl  d'In^^rey,  elianoine  de 
S<*ns^  au  nom  de  rarrh<<vi><|ue  '(liloii  el  |K)ur 
accroîtn*  les  hims  de  lanhevi^rhé  de  Sens,  10 
m  nids  de  froment  de  rente  a  percevoir  sur  la 
sixième  partie  du  droit  appelé  la  Mal  ironie, 
sur  les  moulins  du  iîoi  et  du  Viromte  de  Sens, 
sur  la  Vanne,  laquelle  les  vendeurs  tenaient  en 
(ief  de  l'archevî^que  a  eause  de  son  arelievt^rlié; 
moyennani  1,000  livres  pari-^is  et  2S0  livres 
|>our  le  quint-denier  du  >eii>ueur  léodal.  —  Fu- 
rent ^Mrants  de  la  veut  •:  Piern*  de  Saint-Plia-le, 
Hugues  de  Montl'ev,  (iuillauine  dit  le  Vl'omte 
de  Katrecy,  elievafiers  :  Jein  d'Ordon  et  Henri 
fie  Noi>,  eeu>ers.  Témoins,  Kenaud .  ald>r*  de 
Pontigny,  Dudun,  abbé  de  Preuilly,  Symon  Cor- 
nut, ebânoine  de  Sens,  maître  Robert  Cornut, 
chamnne  de  Chartres,  maître  (iCoIVroy,  <-heve- 
cierde  Saint-Médard  de  Paris,  maître  Guillaume 
fie  VillifTs-Louis,  oflicial  de  Saint-Julien-du- 
Sault,  Gaulier  Cornut  et  Kustache  de  Yséis, 
éruyers,  el  autres.  —  Ibid. 

1285.  —  r.e  ï»a|H»  llonorius  IV,  par  une  bulle  du 
29  juin,  ronlirma  la  donation  faite  ]Kir  l'arche- 
vôqueau  Chapitre,  tie  10  imiids  de  froment  de 
revenu  sur  les  moulins  du  Roi.  ^  Ibid. 


lou-t^baslel,  mostre.s  el  porvoierres  de 
la  mnis'jn  au  malades  de  ce  chaslel,  el 
nos  11  frère  de  celé  dile  maison,  fazonsà 
savoir  à  touz  cc^ls  qui  verronl  el  orront 
n>  iM'esenles  lettres  que  cum  contanz 
fui  entre  nos  par  nos  el  par  noire  mai- 
son de  une  pari,  et  reij^ieux  hommes 
rab!)é  et  luu  covanlde  Pont eigny,  d'au- 
tre p.^rt,  sur  ce  ([ue  nos  diso^'ens  en 
non  lie  nos  el  de  noire  dile  maison,  lou 
pié  «le  Boy  couliguc  de  çay  et  de  lay 
au  terres,  ou  foussez  et  au  plaissiez  au- 
cliz  religieux  estre  dou  propre  héritaige 
iU*  noire  dile  maison,  el  il  eu  aflermant 
lou  contraire  deissient  ce  pré  esparlcuir 
au  dr<iil  et  à  la  propriété  de  leur  mo- 
na^lère,  à  la  (juele  chose  pro  ver  il  mon- 
Iroieul  et  presanloient  lettres  au  tan  ti- 
ques qui  sont  feiles  sur  ce.  An  la  un  ces 
lettres  veues  el  rej^ardées  deligeament 
t'I  apruv^es  de  nt>us  en  ce  feit,  nos  con- 
fessons d'un  Mssanlemant,  scnz  force  et 
senz  deeevemanl,  quenos  ue  avons  droit 
ni;  raison  ouilit  pré  por  cause  de  notre 
maison  «Fessus  dite,  ne  pjir  autre  raison 
({iieis  que  elle  soit;  cincois esparlient 
(Itî  droiz  audiz  religieux  et  à  leur  mo- 
na>l(''re;  par  ([ue  nos  en  nom  do  nos  et 
(lo  notre  dite  maison  renonçons  de  tout 
en  tout,  expressemanl  au  plait  et  à  la 
chose,  cl  à  quant  qui  porroit  nos  ou 
noz  successeurs  a^dyer  en  ce  feit  et 
nuire  audiz  religieux.  Et  voulons  cstro 
contraint  à  garder  cl  à  tenir  ces  te  orde- 
nance  aussi  comme  de  chose  amigié  par 
la  court  de  Tornuerre  à  très  noble  roy 
<Ip  .Ihérusalem  et  de  Sezile,à  cuijuridi- 
cion  el  de  ses  successeurs  seigneurs  de 
Tornuerre  (pianl  à  ce  nos  nos  somotons 
et  touz  noz  successeurs.  An  tesmoiu  de 
huiuele  chi^se  nos  avons  requis,  supplié 
et  optenu  (juc  li  seaux  de  ladite  corl 
soit  mis  en  ces  présentes  lettres,  sauf 
lou  droit  lou  n>y  en  toutes  cho.ses.  Ces 
i'eil  en  la  présence  Pierre  dit  de  Maligne, 
noleor  Juré  de  ladite  court,  mestrc  Jan- 
lian  dit  dou  Mex  et  Adau  de  Gharny, 
tesmoinz  à  ce  apelez  et  demandez,  en 
Tan  el  ou  mois  dessus  diz,  lou  leindi 
apreis  la  conversion  Seint-Pol. 

Orig.  arch.  de  1* Yonne,  Fonds  Popliffiy, 
scellé  du  sceau  de  la  cour  de  Ton- 
nerre, figurant  un  écn  parti  de  Funoe 
sans  nombre  et  de  Bourgogne  ;  n 
contre-sc«au  un  écn  chargé  d*ane  crois 
el  cantonné  de  5  croisettea. 


de  Charapagnp,  lui  n  Tait  hommage  pour  le' 
biens   qu'il  possède  du   chef  de   sa  rei"™" 
Jpaiine,  hftritière   do  Chsmpagne,  Pt  reli 
de  l'archevêché,  mais  que  sil  derieut  ri 


hommage  des  liefs  eu  question. 

Universis  prcseiitea  Jitteras  inspectu- 
ris,  Gilo,  miserationc  divina  Senon.  ar- 
chiepiscopus,  elcrnam  in  Domino  salu- 
tem.  Notutnracimusqiiodillustrissimus 
priuceps  Phiiippus,  legis  Francorum 
primogcnitus,  Deo  gralia  rex  Navarre, 
Campauic  cl  Brie  cornes  palalinuâ,  de 
rébus  quas  ralioDe  illustria  domine  Jo- 
haDQe,  hère  dis  Campanii!,  consorlis 
dusdem,  lenere  débet  io  feodum  ab  ar- 
cniepiscopo  Senon,,  homagîum  uobis 
fecil,  lioc  adjcclo  tenorc  quod  &i  coulin- 

fat  eumdem  ad  suecessioucm  rcgni 
rancie  venire,  evanescel  liomagium  et 
itullius  ËrmitaUs  cxislet.  Ita  tamcn 
quod  Dobiri  vel  illi  qui  tniic  cril  arebie- 
piscopus  Senon.  darti  Icnctur  sufTicicu- 
lem  vasi-alum  qui  rcs  féodales  teucbit, 
et  homagium  de  eiâdem  nolii»  vcl  suc- 
cessoribus  nos  tris  racicl,  vol  componere 
iiobiscum,  aut  cum  Rucccssuribus  nos- 
tris,  amicabili  ter,  de  predictis.  In  cujus 
rei  testîmonium  presentibus  litlcris  si- 
gillum  iiostrum  duximus  apponendum. 
Datum,  Paiisius,  anno  Domiui  mille- 
simo  ce"  octogesirao-f|uarlo ,  die  lune 
posl  Letare  Jherusalem. 


Arch.  na[.,  J  I 


1*  129. 


Etienne  te  BoDaz,  écuyer.  de  Maligny,  recon- 
naît <|uc  Giiiard,  de  Soutll)',  est  bumme  lail- 
lable  de  l'abbé  de  Pontlgny,  et  non  le  sien. 

A  tous  ces  qui  veiTonl  et  orront  ces 
prcsantos  leitres,  GuillaumesDalemaat, 
baillies,  de  Troles,  de  Miaus  et  de  Pro- 
vins, salut.  Saichent  luit  que  parde- 
vaut  Tumas  do  Laingni,  demorant  à 
Saint-Florentin,  et  par  devant  Feliset 
Suin,  clerc,  nos  foiaux  jurez  etestabliz 
k  ce  faire  à  Sain l-Floren tin  etenlacbas- 
telerie,de  par  nous  de  ractorilé  de  nos  Ire 
seigneur  le  roy  de  Navarre,  vint  en  pro- 
pre personne  Estiennes  diz  li  Bonaz,  de 
Melligni,  escuiers,  et  requenut  de  sa 
bonne  volante,  sans  force  et  sans  barat, 
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I  que  com  11  eut  descort  antre  lui  et  reli- 
gieux homme  labé  de  Pontaigni,  pour 

;  cause  de  Guiart  le  fil  feu  Quarré  de 
Sooilli,  ou  quel  Guiart  li  diz  escuiers 
metoit  chaloinge  et  débat  anvor  le  dit 
abé,  et  disoitli  diz  escuiers  que  cil  diz 
Guiart  estait  SCS  hoostaillablerietesple- 
tablos  an  la  vile  de  Sooilli,  sauf  ce  quo 
li  diz  escuiers  ban  avolt  onques  esté  en 
saisine  ;  à  la  parfin,  et  de  la  votante  l'abé 
et  de  la  volante  l'oscuier,  en  fu  acquis 
li  diz  escuiers  l'anqueste  fcite,  se  soufri 
et  quita  le  dit  Guiart  comme  celui  où  il 
no  pot  trouver  riens  de  son  droit,  el  se 
riens  y  avoit  sia  il  renuncié  et  pour  lui 
et  pour  ses  bers  perpâludmaut,  el  lo 
quite  au  dit  abé  ot  au  couvant  de  tout 
le  droit  qu'il  i  a;  laquel  chose  il  ne  set 
pas;  et  a  promis  li  uiz  listi(^nnos,  pour 
lui  et  pour  ses  hers,  que  il  auconlro 
ceste  dite  quilancc  n'ira  ne  fera  aler, 
ne  riens  ni  réclamera  ne  fera  réclamer, 
par  lui  no  par  autrui,  ainz  la  garantira 
espécialmant  anvers  tous  ses  bers,  et  si 
San  obligera  an  la  leitre  l'official  d'Au- 
cerre ,  la  meilleur  lonur  que  cil  de  Pon- 
taiugni  auront  au  conseil  de  ladite  qui- 
tauec  garantir  ;  et  au  plus  grant  ségurté 
de  ces  convenances  dessus  dites  ferme- 
niant  garder  el  tenir,  li  diz  Ëslieniie  a 
obligie  son  cors  à  estre  prins  el  tenuz 
en  prisou,  et  ses  bers  et  tous  ses  biens, 
et  les  biens  de  ses  hers  préseus  el  à  ve- 
nir, an  quelque  lieu  que  il  soient,  mue- 
blcsot  non  muebles,  àprandre,  a  lever 
el  à  despandre  comme  de  chose  corfve- 
nue  en  nostre  cour,  et  ne  san  pourroit 
li  diz  Estiennes  de  riens  soit  jusques^ 
tant  que  IJ  diz  abes  et  li  couvauz  fussieut 
plenieremanl garanti  et  agréédes causes 
dessus  dites  et  devisiées  ansamble  louz 
couz  et  touz  domaiges  que  il  y  auroient 
beuz  et  ancoreuz  pour  le  défaut  des  di- 
tes convenances  aconpiir  ;  des  quex  couz 
et  domaiges  leur  certains  commande- 
manz  qui  porteroit  ces  loitres  sewit 
creuz  par  son  simple  seiremant  sanz 
autre  preUve.  Et  a  renuncié  li  diz  es- 
cuiers, pour  lui  et  pour  ses  hers,  an  ce 
fol,  à  touz  prévilaiges  de  croiz  prinsoet 
à  prandre,  à  toutes  indulgences  données 
et  à  donner,  à  touz  baraz  ;  à  ce  que  il 
ne  puisse  dire  que  les  convenances  ne 
soient  teles  com  eiles  sont  ci  dessus  di- 
tes et  devisiées  ;  au  droit  qui  dit  que  la 
général  renunciacions  ne  vaut  pas,  à 
toutes  autres  exceptions,  barres  et  def- 
fansses  de  fet  et  de  droit  qui  audit  es- 
cuier  pourroient  aidier  el  nuire  au  dit 
abé  ou  au  couvant;  el  s'an  est  soumis 
li  diz  escuiers  an  la  juridicion  nostre 
seigneur  le  roi  de  Navarre  et  au  la  nos- 
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tre,  et  an  la  juridicion  de  nostre  succes- 
seur qui  sera  bailliz  de  Troies.  Ou  tes- 
moin  de  la  quel  chose,  par  le  tesmoin- 
gnagedenos  diz  jurez,  nous  avons  mis 
en  ces  leitres  le  seel  de  la  baillie  de 
Troies,  sauf  le  droit  nostre  seingneur 
le  roi  de  Navarre. 

Ce  fu  donné  an  Tan  de  Grâce  mil  deux 
cenz  quatre-vinz  et  quatre,  le  lundi  de- 
vant Pàques-Flories. 

Orig.  ;  Arch.  de  IToane,  Fonds  de  Pon- 
ligny.  —  Souilly. 
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1285. 


Enquête  sur  la  justice  de  Pont-sur- Yonne,  con- 
testée entre  le  Chapitre  de  Sens  et  Jean  du 
Plessis. 

Enquête  faite  par  Jean  de  Quarresio^ 
chevalier,  et  Etienne  Saveur,  bailli  de 
Sens  :  «  super  eo  quod  Johannes  de 
»  Plesseyo,  tune  armiger,  dicebat  con- 
»  tra  decanum  et  capitulum  Senon.  quod 
»  cuni  per  cartani  in  1er  ii)sos  habilam 
»  tenerentur  eidem  Johanni  reddere 
»  latronem  captum  ai)ud  Pontes-sui)cr- 
»  Yonam,  in  terra  capiluli,  ipsum  la- 
»  tronem  reddebant  non  véstitum,  si- 
»  eut  erat  tempore  captiuuîs,  sed  quasi 
»  nudum  vel  in  vilissimo  habitu.  — 
»  Unde  petebat  ipsos  decanum  et  ca- 
»  pîlulum  compelli  ad  reddendum  sibi 
n  latronem  veslituni  sicutrapiebalur.  » 
—  Jean  du  Plessis  ne  prouve  rien.  — 
»  Remanct  capiluluin  in  possessione 
»  recedendi  diclo  Johanni  (le  Plesseyo 
y  latronem  captum  apud  Pontes-supèr- 
»  Yonam,  in  quali  haiitu  voluerit  idem 
»  capitulum.  » 

Réception  des  témoins  en  faveur  de 
Jean  clu  Plessis  contre  le  chapitre  de 
Sens.  «  Johannes  iutendebat  probai'e 
»  quod  judicium  latronum  captorum 
»  apud  Pontes-super- Yonam  in  terra  dicti 

>  capiluli  ad  ipsum  Johannem  perlinet 
»  et  pertinere  débet.  »  —  Le  Chapitre 
devait  les  rendre  o  ad  metam  assigna- 
tam  »  un  jour  et  une  nuit  après  leur 
prise.  —  Le  Chapitre  prétend  qu'il  a  le 
droit  de  juger  les  vuleurs  pris  dans  la 
paroisse  de  Pont  avant  de  les  rendre. 
<  Dictum  et  terniinatuiu  est  quod  cap^- 

>  tulum  judicabit  latronem  seu  male- 
»  factorem  captum  in  villa  et  parn^chia 

>  de  Pontibusi,  et  dictus  Johannes  de 
»  Plesseto,  per  rousiliuni  vel  per  judi- 
>»  cium  declarabit  in  curia  sua,  post- 
»  quam  sibi  redditus  fuerit  malefactor 


»  qualiter  puniri  debeai.  >  —  Le  Chapi- 
tre ne  peut  garder  le  voleur  plus  d'un 
jour  et  d'une  nuit. 

Olim,  I  221  —  223. 
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1285,  AVRIL. 


Donation  par  Odenin  de  Saini-Moré  i  l'abbave 
de  Reigny,  de  20  s.  de  rente  sur  la  rivière  dla- 

dit  lien. 

Je  Odenins  de  Seint-Morré,  escuier, 
faz  asavoir  à  ceuz  qui  verront  et  orront 
ces  présentes  leitres,  que  je  loi  et  otroi 
et  con  ferme  Taumone  que  mi  devancier 
ont  doné  etotroyé,  por  le  salut  de  leurs 
anmes,  à  De  et  à  Notre-Dame  et  au  frè- 
res de  réglise  de  Regni,  et  de  laquelle 
il  ont  bones  leitres,  c'est  à  savoir  vint 
solz  de  tornois  asis  sus  me  aue  de  Seint- 
Moré,  sus  les  rentes  et  sus  les  issues 
(lo  ladite  caue,  à  rendre  et  à  paier  à 
tout  jorsmais  de  celui  ou  de  ceaus  qpii 
tendront  ladite  eaue  au  frères  desus  dix 
ou  à  leur  commandemant,  paisiblemient, 
sans  nul  contredit,  chascun  an,  le  jor 
(le  la  Seint-Remi.  Et  en  meil  le  frères 
desuîfdiz  en  nom  d'aux  et  de  ladite 
église  en  corporel  possession  par  le  bail 
dé  ces  présentes  leitres.  Et  poree  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  tout  jors, 
je  les  ai  seieillées  de  mon  seel. Ce  fut 
fait  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cenz  qua- 
tre-vinz et  cinq,  ou  mois  d'avril. 

Orig.  ;  Arch.  de  ITonne,  Foods  de  l'ab- 
baye de  Reigny. 
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1285,  10  AVRIL. 


Renonciation  par  Ica  procureurs  des  iMbitants 
<le  Villeneuve-sous-Buchin^coropartnlin  nom- 
bre de  K3,  nu  droit  d'uMge  que  ceui-ci  pré- 
tendaient dans  le  bois  de  Re^isy  appartenant 
à  l'abbaye  de  Ponligny. 

A  touz  ceaus  qui  verront  ces  présen- 
tes lettres,  Jehanz  David  et  GuiSb  diz  li 
IVysans,  prévost  do  la  Villeneuve-le- 
Rol,  et  Denise  Bolarz,  prestre  et  chape- 
leins  de  la  chapeile  le  Roy  de  la  aite 
Villeneuve,  et  Jehanz  Ramiaus,  gardes 
dou  seaul  de  la  prévosté  de  la  dite  Ville- 
neuve, salut.  Saichent  tuit  que  nous  ba- 
vons veues  unes  letres  seelées  dou  seaul 
de  la  court  Tofficiaul  d^Aucueire,  sein- 
nes  et  euterinnes.  en  ces  paroles  qui  se 
ensigant  :  c  Omnibus  prœsentes  liCiens 


inspecturis,  officialis  Autissiod.,  salu- 
lem  lu  Domiiio.  Noverilis  quod  coram 
magistro  Johanne  do  Meriaco,  mandato 
Bostro,  jiiralo  ad  hœc  qtise  secuulur  au- 
dicnda  cl  recipîeada  loco  noslri  a  no- 
bis  specialiter  desliualo,  cui,  qaanlum 
ad  hoc,  vices  noslraa  indubilanter  duxi- 
mus  commilendas,  coustiluti  (Suitenl 
les  noms  des  haHlam  de  Villeneave- 
soHs-liuckin,  au  nombre  de  qvalre-tingt- 
Irois).  el  quemlibet  eorum  iii  solidum, 
suos  fccerunt  el  consliluerunt  procura- 
loros  générales  et  spéciales  iu  oinuibus 
et  singulis  causis  suis  molls  et  movcii- 
dis,  etc.  etc.  Ualum,  anno  Domini  m" 
ce"  Lsxiii",  die  dcminica  ante  feslum 
B.  Bemigii.  «  Liquel  procureur  dosus 
dit  por  ceu  espéciaumeot  eslabli  en  no- 
tre présence,  c'est  à  savoir  Ithici-s  Acriz, 
(%iers  Put-Vilains,  Guioz  Roussiaus  et 
Guios  Grapins,  recogniirenl  en  droit, 
pardevant  nous,  par  fa  vertu  de  la  de- 
vant dite  procuracion,  comme  procu- 
reor  et  ou  nom  de  procuroors  establis 
desdiles  persones  contenues  en  ladite 
procuracion,  que  comme    il    disoieut 

[lor  ans  el  por  ta  communauté  de  la  Vil- 
eneuve-SUS-Boucheyo,  que  il  avoieut 
lor  usaigo  ou  bois  de  Rcvisy,  qui  appar- 
tient à  l'abbé  et  au  covcut  de  Pontigui, 
à  cuiDir,  à  panrrc  et  amener,  de  leur 
espoioe  gré  el  sans  force  il  recognureul 
el  affermèrent  pardevant  uous,  ou  nom 
d'ausetou  nom  de  ladite  communautéde 
ladite  ville,  que  il  n'avoient  nul  droit  de 
user  ou  bois  desus  dit,  et  se  il  i  avoicnl 
aucun  droit  ou  aucune  action,  ne  eus- 
seut  onques  heu,  il  i  ont  rcnoncié  par- 
devant  nous,  comme  procureor,  poraus 
el  por  ladite  communauté,  dou  tout  au 
lout,  à  perpétuité  et  à  touz  iors,  et  ou 
nom  de  ladite  procuracion  des  person- 
nes desus  dites,  et  auitont  et  ont  quilé 

touz  jorsmais,  audit  abbé  et  au  co- 
venl  el  à  ladite  église  de  Ponteigni, 
por  aus  et  por  leur  hoirs,  présens  el  à 
venir,  lot  le  droil  et  l'action  que  il  pois- 
sent bavoir  oudil  bois,  etc.  etc. 

Ce  fu  feil  et  donné  en  l'an  de  grâce 
M  ce  Lxxxv,  le  mardi  après  la  quin- 
zeinnc  de  Paaques,  ou  mois  d'avril. 


D.  Depaquj,  BU 
gny.  l.  Il,  p.  i 


Dot  dé  4  liïrw  de  renie  faile  par  Goi  de  Mrii- 
gny,  cheTaller,  sur  ses  rereaas  de  Beloe,  •  u 


t  de   l'abbaje   des  Islea  ,  près 


guiaco,  miles,  dcvotioue  pia  motus  pro 
monasterio  monialium  de  Insulis  et 
monialibus  cjusdom  monastcrii,  el  pre- 
cipue  pro  nccessitatibus  Johanne,  iilie 
sue,  monialis  ^usdem  mouasterii,  re- 
levandis,  dat  et  conccdil  donatione 
facta  inler  vivos  pura  et  irrevocabili  ac 
imperpetuum  valilura,  monialibus  dicli 
monasterii,  quatuor  libras  lur.  annui 
rcddilus  ab  ipsis  monialibus  imperpe- 
tuum iiabendas,  singulis  annis,  et  per- 
cipiendas  in  decem  scxtariis  frumenll 
annui  redditus  quas  idem  miles  habere 
dicilur  super  prepositura  de  Bena,  su- 
per furnis  et  super  boscis  dicte  ville,  tali 
modo  quod  dicte  quatuor  libre,  singulis 
annis,  quamdiu  vixeril  dicta  Johanna 
filia  dictis  mililis,  in  proprios  usus  el 
nécessitâtes  dicte  Johanne  totalitcr  con- 
vertentur,  et  post  deceswum  dicte  Jo- 
hanne, abbatis.~a  et  conventus  dicti  mo- 
nastcrti  de  dictis  quatuor  libris  suam 
poterunt  facere  volunlatem.  Et  fiet  dic- 
tis monialibus  el  dicte  Johanne  solucio 
dictarum  qualuur  librarum  a  dictoGui- 
doue,  et  an  eo  causam  habenlibus,  in 
dictis  decem  sextariis  fiiimenti,  in  festo 
Puriflcationis  Beate-Marie  Vii^iuis,  an- 
nuatim;  pro  quibus  çiualuor  libris  sic 
solvendis  idemGuidodiclis  decem  sexla- 
riis  frumenli  specialiter  obligavit  et  ma- 
uere  vult  in  perpeluum  obligatos,elc... 
et  obligal  ad  solvendum  et  reddendum 
dictis  monialibus,  vel  eorum  mandato, 
((uadraginta  libras  tur.  pro  auatuor  li- 
libris  annui  redditua  emendis,  el  tam 
in  usus  supradicle  monialis  quam  in 
usus  dicti  monasterii  convertendis:  et 
quantum  ad  hoc  dictus  miles  jurldio- 
lionl  curie  Autjss.,  ubicunque  eat  aut 
maneat,  se  aubjecit.  In  cujus  rei  lestt- 
mouium,  presentibus  lilteris  sigillum 
curie  Auliss.  duximus  apponenaum. 

Datum,  anno  Domiui  M"  ca>  ocloge- 
simo-quinto,  die  martis  post  Ascensio- 
ne  m  Iiomini. 


1285.  —  Vendredi  iprùs  la  fête  de  la  Madfr 
leine,  Agrièi,  femme  de  Gui  de  HaligDj,  rallAe 
l'acte  cl-<IessD8.  —  Ibid. 

l2Sf.  -~  Jean  de  Sei^neU^,  sire  de  Halien;, 
avait  dolé  sa  sceur  Agae»,  religtenK  i  l'abun 
des  Isles,  de  lOD  s.  de  renie  sur  la  terre  a> 
Hont-Stlnt-Solplce.  -  Ibld. 
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12>^5,  13  JUIN. 


EKcmptinn  on  fa^tMirdi'  (îtiillaiiino  ilo  Snint- 
Ainaiiil.  rhanoiiio  dr  S<'ii*i,  tlo  Boaiivais  et  ilc 
Orinoiit.  chanin'  <lo  Saint-JiilKiMliiSaiilt. 
rlorc  lin  mi,  ilii  paii'iiiiMit  ilos  iliM'iiiii' .   l«'Vi''S 

Sitr  loilit  ri>i  pour  lr<  alVain*^  do  royaiiiiirN 
'Aragon  ol  d«'  Valt'ure. 

Oinnihus  presoiile.s  litt(»ras  insii)cctu- 
ris,  ofliciîilis  ciiri<î  airliidiaroiii  S(»iion., 
salutoiii  in  Doinino.  Nuluiii  [a'-iiiiiis  nos 
litleras  inlVrius  aiiu(»lat;i>,  non  rancol- 
latas.  non  aboli  In  s,  ncf  in  Jiliqua  parle 
siii  vicia  las,  vi<iisse  vi  iUM'^rouiav  ins- 
pL'xisso,  furniani  que  M'iiuilur  conli- 
ncnti's  : 

Johannes,  nli^^c^aliuno  divina  titiili 
sanclc  Kcclo^ii*  i>iesl)vlor  canlinali.-, 
aposlolico  stMlis  li»j;aluV.  discivti-  viris 
colUîcloribus  doi-in'n.»  subsidi»)  notrorii 
Ara^onio  ValLMiciiM|iH'  rej^aionnn  ab 
aposlolica  sedt'  oonr«*s^i'  in  r^iMion.  et 
lkdva(v?u>i  civitatibus  ol  diooi'^ibus 
auctoritatc!  nostra  députai is,  saluIcMU 
iu  Doinino.  llabonles  do  bom'plariio 
screnissinii  principis  doniini  IMiilippi, 
rejiis  Franooiuni  illu.slris,  <lis<'n'luni 
viruin  (iuilhdmuni  do  Sancto-Aniando 
cauloroni  Sancti-.Uiliani-dt»-Sallu  ol  ca- 
noniouni  Boato-Maiitî  (îlanjnn»nlon«^is 
ocolorsiaruni  Sonnn.  ot  I>olva<*.  diuco- 
siuni  oju.-doni  wiii^-  oloiituni,  a  pro^la- 
liono  (hM'iinc  quo  pr<»  subsidin  noj;otii 
Aiaî/onioValonrioi[uon\L'^noniiii  oxapos- 
lolioaoom*o>^i(^no  ad  ju'OM'n-^  oxiLiilur 
de  roddilibus  ol  provenliburi  ei'oh^&ia^- 
liois  «[uos  in  Sonon.  ol  liolvao.  <'ivilali- 
bus  ol  dinoosibus  oblinot,  pro  t-do  i(ua- 
(iriennio  quo  dicta  deoima  (•.lli^Mlur, 
excusa luni,  disiT^tinni  voslre  qua  fun- 
^'iniur  au('b»ritalo  niandamus  tpialinus 
ai)  eo<loni  Guillolmu,  vol  proouialoiibu.s 
ejus,  raliont^  ij».-.ius  doi-inie  per  lotuni 
idem  (pia<lnenniani  nibil  ponilus  oxi- 
j^^elis,  noc  oos  ooeasione  bujusniodi 
<[UuniCMlolibel  nioloslis  quin  pooius  ivs- 
lilualis  oisdenisi  quid  ab  ipsispro  dicla 
(ItH'inia  rocepislis.  Dalum,  in  Ca^l^s 
juxla  Kivam,  un  kal.junii,anno  Doniini 
M"  ce."  ooUiaj,^osiino-(iuinto. 

(jund,  auloni,  in  die  lis  lit  loris  vidimus 
oontinori,  vorbo  ad  vorbuni  Iransi'i'ibi 
feoimus  et  si.Liillo  ourio  uoslre  siirillari, 
salvo  jure  <'uju?libot. 

Daluni,  (lift  luno  anlo  Nalivital^ni 
BeaUî-Marie  VirLrinis,  anno  Doniiui  m' 
tic  ocloge.simu-(iuinlo. 

(Jrii;.  ;  Arrh.  do  1" Yonne,  Fonds  du  Cha- 
pitre do  Sens,  G  ()6  >. 


Contirmation,  }iar  le  paitc  Ifonoriiis  IV,  de  la 
donation  d(>  2 1  livres  do  revenu  provenanl  des 
dinirs  iiitV'txIér^  par  les  anciens  archevêques, 
i;uc  1  arrhev<>iiur  Guillaume  de  Broce  anîl 
l'ai  le  a  son  l'j^li^e  iNiur  fonder  son  annîTeriaire. 

Ilnnorius  episcopus,  scrvus  servonim 
Doi.  vontu'abili  fialri  l!]gidio,  archiepis- 
cop(»,  ol  dil<Mlis  filiis  eapilulo  Senon., 
saluloni  ot  apo^olioani  beucdictionem. 
Cuni  a  nobis  pelilur  qiiod  ju&;tum  est 
et  bnn(*sluni,  lam  vigor  equitatis  ((uam 
ordo  oxi^^il  ration! s  ut  id  per  sollicitu- 
dineni  otlioii  uoîf-lri  ad  debitum  perdu- 
oalur  onectuin;  exhibita,  siquidem,  no- 
bis vestra  petilio  eonthicbal  quod  bonc 
nioniorio  (iuilhdmus  arcliicpiscopus  Se- 
non., i»rodeces.«5or  luus,  fraler  archiepis- 
oo])e,  quasdani  décimas  quas  redemerat 
de  nianibus  laïcorum,  qui  casab  archié- 
piscopal i  .<ede  Senou.  in  feodum  te- 
nuorant  ab  anli<[Uo,  quarum  quidem 
do<*inutruin  reddilusannuatim  suiamam 
viginti-qualnor  librarum  tur.  nou  exce- 
<lunt,vobis  filii  capiUilum  pro  anniver- 
sario  suo  in  ecclesia  Senou.  aunis  siH- 
ji^ulis  i'aoi(*ndo.  provida  deliberatione 
cuncessit,  prout  in  patentibus  litteris 
indo  cinnecti'^  ipsius  Guillclmi  archie- 
pisoopi  >i,i;illo  signatis  pleuius  dicitur 
oontinori.  Nos,  ilaquc,  vestris  quas  su- 
pi»r  hr.v  ooniniunilcr  porrcxistis  suppli- 
oalionibus  inoliuali,  quod  ab  codcm  6. 
aroliiopisoopo  super  hoc  pro  vide  factum 
extitit.  raluiti  et  firuium  habenics  id, 
auilorilale  apostolica  conûrmamus ,  et 
prosonlis  sciipli  imtrociuio  communi- 
inus.  Nulli,  cTgo,  omnino  houiiuum  li- 
ooal  banc  ]>aginam  noslrc  confirmatio- 
nis  infrlngore,  vel  ci  ausu  temerario 
conlrairo.  ^i  quis,auleni,hocattemptare 
pi-osunipserit,  indignationem  omnipo^ 
ton  lis  Doi  ot  beatiirum  Pétri  et  Pauli 
aposloîorum  ejus  se  noverit  incursu- 
runi. 

Datuin,Romc,  apud  Sanctum-Petnim, 
idus  junii,  ponlificatus  nostri  anno 
jainio. 

Ori^.  :  Arch.  de  rYonne,  Dibl.  de  Sens 
G  135,  n»  3, 
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1285,  2G  JUILLET. 

Vente  par  Gui  de  Maligny,  el  Agnè«.  sa  femiBe, 
à  Talihayc  de  Ponligny,  de  lamoitlë  de  la  Mi- 
gnon rie 'de  Montigoy  el  Merry,  et  dliODimM 
taiUables  à  Souilly,  pour  510  livres  t. 

A  tous  ceus  qui  verront  ces  présentes 


lettres,  Symonsde  Montigny,  garde  de 
la  prévoslé  de  la  Villeneuve-Ie-Koy, 
Denis  cl  Boularz,  chapelains  de  la  cha- 

Selle  le  Roy  de  ladite  Villeueuve,  et 
ehanz  Bamiaux,  gardes  dou  sael  de  la 
Rrévosté  do  ladite  Villeueuve,  salut. 
ous  faisons  assavoir  à  louz  que  en 
nostre  présence  pour  ce  espccialemenl 
establi  nobles  bons  Guiz  de  Uelligni, 
chevaliers,  jadis  fiuz  monseigneur  Gui 
de  Meltigni,  chevalier,  et  noble  dame 
Agnès,  sa  famé,  recognoissenl  et  affer- 
ment que  com  il  baient  et  teignent  la 
moitié  de  la  justice  et  de  la  seignorie 
de  Moutigni  el  de  Mcrry,  ta  moitié  des 
fourz  desdiles  villes  el  des  rantes  de 
ces  fourz,  et  liaient  esdiles  villes  et  es 
apnartcnauces  de  ces  villes  et  en  la 
ville  de  Sooilly  hommes  taillables  el 
exploitables  de  taille  haul  el  bas,  et 
hommes  qui  doivent  froment,  deniers 
et  gelîues  de  sauvement,  el  louz  cas 
hommes  de  condition  de  mainmorte,  et 
haient  la  moitié  ou  buis  de  MouUgny 
qui  pari  au  conte  d'AucueiTe,  que  Van 
appelle  Dootoy,  et  la  moitié  ou  dois  de 
Merry  qui  part  à  Geuffroi  de  Migié, 
escuier,  et  à  Ouderl  de  Courgi.escuier, 
et  à  lor  famés,  el  haient  plusieurs  au- 
tres choses  et  ranlea  esdiles  villes  el  es 
appartenances,  c'est  assavoir  coustu- 
mes,  tierces,  terres,  proz,  cens,  Censi- 
ves,  que  iî  boni   vendu  pour   aus  et 

fiur  leur  hoirs,  et  quitté  perpétuelmant 
religieux  hommes  l'abbé  et  le  ciuiveiit 
de  Pontigni,  de  l'ordre  de  Cystiaûs,  de 
l'éveschié  d'Aucueire,  toutes  les  choses 
desus  nommées,  et  généralement  tout 
Je  droit  que  il  havoient,  ou  povoienl  ou 
dévoient  avoir  esdiies  villes  et  es  ap- 
partenances dosdites  villes,  par  quelque 
raison  que  ce  soit  el  par  quelque  nom 
droiz  soit  appelez,  si  com  li  noir  de 
Melligni  le  tcnoieut,  ou  povoieut  et  dé- 
voient tenir  ;  toutes  les  choses  desus 
dites  amorties  pour  cinc  cenz  et  dis  li- 
vres tournois,  lors  quittes  el  paiécs  à 
aus  desdlz  religieux  en  monnoie  nom- 
brée,  et  des  quiex  il  quitent  les  diz  re- 
ligieux et  lors  successors  perpétnel- 
menl,  et  promellent  que  toutes  les  cho- 
ses dessusdiles  uommécs  el  non  nom- 
mées que  il  havoient,  ou  povoieut  ou 
dévoient  bavoir  esdites  villes  et  es  ap- 
partenances de  ces  villes,  il  garcnliront 
et  defTendront  au  diz  religieux  el  A  lor 
successors,  quitos  el  franches  de  fyé, 
do  rièrefié,  d'aumônes,  de  servise,  do 
servitule  et  de  toulcs  autres  exactions. 
Et  promist  li  dit  Guiz  b.  faire  et  à  don- 
ner letlrea  scellées  de  son  seel,  en  la 
forme  de  ces  lettres,  ou  temps  que  11  se- 


roit  sires  de  Merligni...  ou  tesmoing 
de  laquel  chose,  nous,  à  la  requeste 
doudil  Guyel  de  ladite  Agnès,  sa  famé, 
bavons  scellées  ces  lettres  dou  seel  de 
la  prévoslé  de  ladite  Villeneuve-le-Roy, 
qui  furent  données  en  l'an  de  grâce 
MGCLXxxv,  le  jeudi  après  la  feste  Marie- 
Magdelaiiie. 

A  tous  cex  qui  verront  ces  présentes 
lettres,  Guiz  de  Merligny  chevaliers, 
salut.  Saichcnt  luit  que  je  bai  vendu  et 
quitlé  à  touzjourï  mais,  en  nom  de  ron- 
çou  à  l'abbé  et  au  convcntde  Pontigny, 
tout  le  droit  que  je  havoie,  ou  pooie  ou 
dévoie  bavoir  es  villes  de  Montigny,  de 
Merr^v  et  de  Sooilly,  en  justice,  on  sei- 

Snone  et  en  toutes  autres  rantes  el  re- 
cvenccs,  si  com  il  est  contenu  es  let- 
tres seellées  dou  seel  de  la  prévoslé  de 

la  Villeneuvo-Ie-Roj^ ou  tesmoing 

de  laquel  choseje  hai  sellées  ces  lettres 
de  mon  seel  dou  quel  je  use  orendroit. 
Ce  fu  fait  et  donné  en  l'an  de  grâce 
MGCLXXXV,  le  jeudi  après  la  Sainle-Mag- 
delainne. 


fSt  128!),    14  NOVEUBRE.  ' 

Isabelle  de  Melto,  comtesse  de  Joigny 
el  de  Saint-Maurice,  veuve  d'Humbert 
de  BeaujcQ,  sire  de  Moutpansier,  con- 
nétable de  France,  rend  hommage  au 
comte  d'Artois  et  à  Agnès  de  Bourbon, 
sa  femme,  pour  la  pari  qui  doit  lui  re 
venir  sur  Cbâteldou  el  Jozorand,  acquis 
par  ledit  Humbcrt,  pendant  leur  ma- 
riage. 

Orig.  ;  P  458'  coté  1325.-  lav.  des  litres 
ai  la  maison  dueale  de  Bourboa,  par 
HuiilsTd-BréholJes,  l'arU,  ItiGT,  I.  I, 
p.  m. 


tmm  128S,   DÉCEMBRE. 

AmorlisçeiDcnl  par  Thibaud,  comlc  de  Bar,  «ei- 
(•aenrde  Puisage,  el  Jeanne,  sa  femme^  d'une 
venle  de  renie  fonciÈre  i  Baie,  paroisse  île 
Parly,  faile  par  Jean  de  Vaui,  prévOt  de 
Toucy,  au  Chapitre  d'Auierre. 

Universis  présentes  litteras  inspectu- 


%, 
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ris,  Theobaldus,  cornes  Barri,  miles,  (io- 
minuï^de  Pusoya,et  Johanna,  <»jus  uxor, 
comitissa  Barri,  salulein  in  Doiuiuo. 
Notum  l'aciiiius  quod  nos  quatuonle- 
cim  solidos  et  uiiuni  tlonariuin  cinn 
uno  (ibulo  luruii.  ccnsuales,  porlauli's 
laudes  ei  vcMitas  et  maiiuin-inorluaiii, 
ac  eciam  jiistiliaiii,  iieenon  unuiii  bi- 
cbctuin  sigali  annui  reddilus.  quos  se 
liabere  dieebat  Jolianiu's  de  Vallibus, 

Ereposilus  nuster  de  Thooiaeo,  apinl 
aie,  in  parrodiia  de  Palliaco,  de  fendo 
uostro  niov(*nles  et  exislentcs,  ad  re- 
quisitioneni  dicti  .lohannis  adniortiza- 
inus  et  ex  lune  admortizalos  esse  vulu- 
inus,  et  vcnditioncm  seu  aiienatiouem 
quani  de  liiis  fecisse  dicitur  idem  Jo- 


lianuos,  vcner.  viris  decano  et  capitulo 
Autissiodorensis  ccclesie,  ratas  et  erra- 
tas  babentes   promittimus,  bona  nde, 
nostro  et  beredum  uostrorum  nomine, 
quod  in  ])redictis  et  eorum  pertinenciis 
niebil  juris,  racionc  feodi  vel  alia  ra- 
,  eioue  quaeum([ue,  reclamabimus  in  fu- 
■  lurum,  seu  per  nos  aul  par  alium  re- 
j  claniari  d(»celoro  faciemus.  In  cujus  rei 
!  nieinoriani   et  lestimonium,  présentes 
liltiTH^^   :  ij.Mnoruni  noslrorum    muni- 
mine  feciuuis  roborari. 

DaUim,  anno  llomiui  M''  ccf^  octc^e- 
simo-quintu,  mcusc  decembrl. 

Orig.  scellé  lutrefuis  ;  Arcli.  de  rVoBoe. 
1903.  G  1933. 


FIN   DU  RECUEIL  DE  PIECES. 


{Suit  Vappendiee.) 


APPENDICE 


V  SUPPLÉMENT    AUX   PIÈCES 


7S4 


1216,  NOVEMBRE. 


Relation  de  la  transmission  successive  par  bail 
à  vie  d'une  vigne  au  finale  d'Auxerre,  lieu  dit 
Morat,  par  Elolse  et  Matbilde,  abbcsses  de 
Saint- Julien,  d'abord  à  Micbel  de  Saint-Ama- 
tro,  puis  à  matlre  Raoul,  son  fils,  et  enfin  à 
Eiisabetb,  fille  de  ce  dernier,  pour  10  sous  de 
rente. 

Willelmus,  decanus  Autissiod.,  om- 
nibus présentes  litleras  inspecturis  sa- 
lutem  in  Domino.  Noveritis  quod  cum 
abbatissa  Beati-Juliani  Autiss.  bone 
memorie,  Eluisa,  concessisset  defuncto 
Micbaeli  de  Sancto-Amatore  quandam 
Tineam  sitam  in  territorio  quod  dicitur 
Moral  ;  dicto  Michaele  de  medio  subla- 
to , abbatissa  Maltidis  [sic)  dictam  Tineam 
sasiri  fecit.  Magister,  vero,  Radulphus, 
filius  dicti  Michaelis,  dictam  abbatis- 
sam  Maltidim  traxil  in  causam  dicens 
quod  dicta  vinea  sibi  non  patri  suo  ad 
vitam  ab  abbatissa  Eluisa  fuerat  con- 
cessa;  qui  magisler  penitus  in  proba- 
tione  defecit.  Maltidis,  vero,  abbatissa, 
ad  preces  bonorum  virorum  dictam  vi- 
neam  dicto  magistro  contulit  tota  vita 
sua  possidendam,  tali  condicione  auod 
ipse  annuatim  daret  decem  sol.  aa  re- 
fectionem  sanctimonialium  Beati-Ju- 
liani, et  eo  de  medio  sublato,  dicta  Tinea 
ad  ecclesiam  Beati-Juliani  libère  rever- 
leretur.  Mortuo,  vero,  dicto  magistro 
Radulpho,  Matildis  abbatissa  dictam  vi- 
neam  sasivit  sicut  suam.  Bernardus, 
vero,  et  Elisabeth,  libei  i  sepedicti  Mi- 


chaelis reclamaverunt  in  presencia  nos- 
tra,  dieentes  quod  dicta  vinea  concessa 
fuerat  patri  suo  in  perpetuum  ;  quibus 
diebus  multis  assignatis  ad  intentio- 
nem  suam  probandam  penitus  defece- 
runt.  Dicti,  vero,  Bernardus  et  Elisa- 
beth et  Maria,  soror  eorum,  videntea 
quod  ipsi  nullum  jus  habebant  in  dicta 
vinea,  eam  abbatisso  Matildi  quitave- 
runt.  Maltidis,  vero,  abbatissa,  adten- 
dens  servitium  quod  ecclesie  Beati-Ju- 
liani predictus  Michael  impenderat,  de 
mera  sua  liberalitate  contulit  sepedic- 
tam  vineam  Elisabeth,  filie  dicti  Mi- 
chaelis, ad  vitam  suam,  tali  conditione 
quod  ipsa  annuatim  dabit  decem  sol. 
in  octava  Omnium-Sanctorum,  ad  re- 
fectionem  sanctimonialium  Beati-Ju- 
liani. Ea,  vero,  de  medio  sublata,  dicta 
vinea  ad  ecclesiam  Beati-Juliani  libère 
reverte  tur. 

Datum,  in  vigilia  Beati-Martini  hye- 
malis,  anno  Gracie  millesimo  ducente- 
simo  septimo-declino,  mense  novem- 
bris. 

Orig.;  Arch.  de  l'Yonne,  Fonds  de  Tab- 
baye  Saint-Julien.  —  Aoxerre. 


tSft 


1217,  JUILLET. 


Donation  par  Matbilde,  abbesse  de  Saint- Jalien 
d'Auxerre,  à  son  couvent,  de  7  livres  auxer- 
roises  de  rente,  assises  sur  une  maison  située 
au  marche  de  cette  ville,  à  charge  de  scrvi- 

25 


i 


—  386  — 


-  I 


co.i  religieux  pour  l'Aino  clo  son  père  Narjol 
(le  Toucy,  cl  |i»ur  elle  in'* me. 

Ego  Malildis.  Oi'clesio  Boali-Juliani 
AulissiOil.  humilis  ;ihl);ili:*^a.  nulum  fa- 
cio  uuivi'isis  iirosenU'ss  lillonis  iii^ptîc- 
luris  «luud  tt-ptcin  libras  Aulis-in'.l. 
ccusualcs,  «luas  liabcu  in  iluinu  do  foio 
Auti^siud.,  (luain  domuin  l»ono  inenio- 
rie  vir  uohilis  Nari,^)dii.s  ila  riuKria;o, 
paler  meus,  inihi  flcnlit  ri  conce.-'^il  iQ 
iielcmosiuain,  probe- 1  et  hona  lide  ron- 
cedo  quadrai^inla  >olido.s  pio  annivor- 
sario  patris  '  moi  mmiiiiali,  aumiatiiii 
culcbrandu  ad  procurai ionom  unniia- 
liuiu  SaiioU-.Iuli.ini,  et  im.»  nioo  auni- 
Tcrsario  .-oxajjiiita  >olidos  ad  ip-;uuia 
piucurationoin  muiiialiu!ii;  vi.uiiiili  au- 
Icm  îjol.  .saocrdoliinis  niis>as  (;t*lul)ranli- 
l)us  in  aniiivorsario  patrif^  moi  el  m'^o, 
tali  modo  quoil  tlio>.iuraria  ooolo.-io 
lieati-Juliani  illos  viLrinti  sol.  tidolilor 
cl  sub  pcricuK)  aniuio  riuo  saoonUUibus 
distribuel.  Canouiois,  vcmu,  Saiicli-Ju- 
liaiii  quindecini  solidos,  ila  iiuod  sa/er- 
dos  allaris  Boalo-Maric  et  saooidt».s  alla- 
ris  iu  que  colidio  mis.>.a  pro  doruiiolis 
celcbratur,  laulumdem  île  dicliô  quin- 
decim  sol.  rooipioiil  quanluiu  dioli  ca- 
nonici.  —  (Jiii  aunivcrsario  non  iutoro- 
rit  uichil  aocii)iol.  —  Prosbilen),  Tcro, 
Sancli-Marlini  quintiuo  sol.  pro  diclis 
anniversariis  celobrauilis.  (Junvoulus 
nosler  istud  voluit  el  coucoîssit,  tl  in 
prescutia  ejusdem  cunvcntu.^  facla  esl 
excomnuinicalio  iu  oajdlulo  uoalroqiiod 
quicumquc  ooulra  hoc  bcriplum  iro  pro- 
sumpsioritexcommunicationi  subjaooal. 
El  hoc  scriplum  prioris.-?a  el  Ihesauraria 
ecclesio  Beali-Juliani  fidclitor  serva- 
bunt.  Quod  ut  ralum  sit  et  lirmum,  in 
hujus  lielemj)sine  memoriam  juvsonlos 
liUeras  higilli  mei  muuimine  et  sit,Mllo 
cou  voulus  JJeali-Juliaui  fooi  roborari. 

Actum,  auno  Gracie  m^»  ce*  soptimo- 
decimo,  meuse  Julio. 

Orig.;  Arrh.  ilo  TVonne,  Fond^  do  l'ab- 
baje  Saint- Julien d'Auxcrn'.— A u\circ. 

1217.  —  Guillaume,  l'vi^quo  d'Anxcrre,  alleslc 
la  fondation  ci-dc-su'*  failc  en  sa  présenre  par 
Karissima  in  ChriMo  filin  Mniiltiis,  Sancti-Ju- 
liani  ^iutissiod.  vencrabilis  abOalissa.  —  Ibid. 
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1224,  2S  DÉCEMBRE. 


Ordonnanci'  de  Thilîaud,  comte  diî  Champagne, 
rendue  de  coucert  avec  ses  barons, el  réglant 


le  mode  de  partage  des  héritages  entre  les  et- 
linls  de  barons  et  châtelains. 

Ego  Thoobaldus  Gampanis  et  Bris 
comorf  Palaliuu^,  nolum  facio  univer- 
sis  pre.senles  lilte^a^  iu5])CCtuTis,  quod 
cum  o.s>el  conlontio  de  tacieudo  judi- 
cium  qualitor  libcri  niasculi  castcllano- 
rum  et  l);»ronum  meorum  deberenl  par- 
ti ri  intor  se  ;  videlicet  quantum  pnmo- 
gcnilus  dol)oal  eapere  coutra  posl  geni- 
tuui  :  ego  de  assensu  et  consilio  baro- 
11  uni  et  ca>l('llanorum  meorum:  scili- 
col  révérend  i  pal  ri  .s  M.,  episcopi  Bel- 
vaoens.,  ol  cbarissimi  mei  et  fidelis 
Honrici  (.'timilis  Barri-Duci.-?,  et  dllecto- 
ruin  ol  lidclium  meorum  G.  comitis 
San(.li-l*auli,  Johann is  comitis  Ganio- 
ItMis.,  comitis  Kosciaoi,  comitis  Waudi- 
montis,  Simonis  de  Joiuvilla,  Erardi  de 
lirona.  Si  mon i s  de  Gastrroill.  Hugonis 
do  .^ancto-Paulo,  G,  de  Gangiouis-KiTO, 
G.  doTriangulo,  R.  de  Nogento,  Auselli 
do  l^):•^^isba,  Guidouis  de  Arceiis,  Tho- 
nitT  de  Gociaco,  Nicolai  de  Humeliaco, 
G.  do  Ardillerii>î,  Eustai^hii  de  Conflans, 
Caslollaui  Viuiaci,  R.  de  Dampetra,  Syi 
de  Snxofonto,  G.  de  Sailly,  Jacobi  de 
Chacenaio,  Philippi  de  Planceio,  M.  de 
Pu.ufiaoo,  G.  de  l'ianceio,  G.  de  Capis,  0. 
do  Hifinello,  R.  do  Milliaco,  E.  de  Àlneto 
vii-odomini  Cathal.  et  aliorum  bsux>num 
meorum,  quorum  slgilla  sunt  apposita 
])nosonti  carUr  stabiii,  quod  primogeni- 
tus  illius  capiet  contra  omnes  fratres 
suos  post  gouitos,  licct  non  haï)cient 
inlor  se,  ni  si  8olum  castelluin,  primo- 
gonilus  haborot  illud  castellum,  et  féo- 
da  illius  castelli  et  carrucagia,  prataet 
vinoa.^,  af^uas  et  stanna  quœ  sunt  infra 
parrooliiatus  iliius  castelli;  redditos  et 
oxilus  illius  castelli  erunt  appredatî 
cum  alia  terra,  cl  in  omnibus  iilis  ha- 
l)ol)it  unus  quantum  habobit  alius,  tali 
modo  quod  pars  primogeniti  assigne- 
tur  ei  in  rodditibus  et  exitibus  qui  enmt 
in  castello  ;  ei  si  aliquis  fratrum  hab^ 
rot  aliquid  in  castello,  illud  esset  de 
ju^litia  fralris  sui  primogeniti,  et  siha- 
beronl  inler  se  domum  fortem.  secundo 
natus  baberet  oam  cum  omni  eventa- 
gio  (le  feodis,  carrucagils,  pratis,  vï- 
nois,  aq^uis,  stannis,  qua)  essent  infra 
parrochiatus  villfc  iu  qua  esset  domus 
illa.  Et  si  habercnt  pluces  forteridas, 
dividereutur  secuudum  faclum  casUdr 
lorum,  sicut  inferius  est  notatum.  Si 
voro  eonlingeret  quod  baberentduo  cas- 
tclla  vel  tria,  el  non  essent  nisi  duo  fra- 
tres, primogcnitus  caperet  quod  mallet 
castellum,  et  postgenitus  caperet  pos- 
tea  castellum  quod  melius  amaret  £t 
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qttisqne  eorum  haberet  feodaillius  quod 
sibi  retineret,  et  haberet  carrucagia,  et 
vineas,  prata  et  aquas,  et  stanna  quœ 
essent  infra  parrochiatus  castelli  illius, 
et  postea  priinogenitus  caperet  toluni 
caslellum,  et  feoda  illius  castelli,  et 
carrucagia,  prata,  vincas,  aquas  et 
stauna  "quœ  sunt  iufra  parrochiatus  il- 
lius castelli,  redditus  et  exilus,  et  pro- 
ventus  illorum  castellorum  etcastella- 
niarum  erunt  appreciati,  et  de  hoc  quud 
valebunt,  quisque  eorum  habebit  me- 
dietatem,  tali  modo  quod  quisque  ca- 
piet  partem  suam  in  castello  quod  sibi 
capiet,  et  in  cabtellaria  ip.sius  castelli  si 

gàrs  sua  valeat  tanlum;  et  si  ille  qui 
abebit  peius  castellum  et  peiorem  cas- 
tellariam,  non  haberet  vallenciam  par- 
tis suœ  secundum  i)recium  terra)  quod 
praedictum  est:  ille  qui  haberet  maio- 
rem  partem  et  maiorem  castellariam 
perficeret  ei  in  terra  plana,  et  si  non 

Eolerat  ei  perficere  in  terra  plana,  per- 
ceret  ei  in  castellis  suis,  salva  justitia 
domini  castelli,  sicut  sui)crius  est  no- 
tatum  ;  et  si  haberent  in  1er  se  quatuor 
castella,  postgenilus  haberet  quarlum 
castellum.  Et  si  haberent  plura  castella, 
simili  modo  dividcrenlur.  Si,  vero,  es- 
sent plures  hœredes  quam  superius 
sunt  dicti,  et  plura  essent  castella,  pri- 
mogenitus  acciperet  et  caperet  ununi 
castellum  ad  suam  voluntatem,  et  post- 
genitus  alius  castellum  quod  melius 
amaret,  et  simili  ter  semper  divideren- 
tur,  videlicet,  quod  primugenitus  primo 
caperet  ad  suaui  vohnUatem,  et  ita 
quiscfue  eorum  haberet  in  suo  castello 
suum  eventagium  castelli,  sicut  su])e- 
rius  est  exprc.-sum,  et  reddilus  et  pro- 
ventus  essent  appreciati,  sicut  est  pne- 
notatum.  Si  vero  tôt  e.-sent  ha^redes 
quod  quisque  non  posset  habcre  castel- 
lum, ille  qui  nun  posset  habcrc  castel- 
lum, haberet  partem  suam  in  terra  pla- 
na, sicut  prcdictum  est.  Siquidem  scien- 
dum  quod  stabilimentum  islud  factum 
est  de  omnibus  castellis  qui  movent 
de  me,  et  ab  hac  die  (jua  fnctum  est  in 
antca  firiniter  permanebit,  et  partitio- 
iies  quœ  facta^  fuerunt  usque  ad  dieni 
qua  praîsentes  confectcC  fuerunt  litcrce, 
stabiles  erunt  et  durabunt.  Quod  ut  no- 
lum  permaneat  et  firmum  teneatur,  ego 
et  barones  pnesentes  litcrns  sigillorum 
iiostrorum  munimine  leciinus  roborari. 
Actum,  anuo  Gralite  millesimo  ducen- 
tesimo  vigesimo-quarto,  in  festo  Nata- 
lis  Domini,  mense  decembri. 
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1235,  AVRIL. 


Ordonnance  (I)  rendue  par  Gui,  comte  de  Ne- 
vers  et  de  Forez,  et  Mathilde.  fia  femme,  as- 
si-lés  de  leurs  barons,  portant  défense  de  s'em- 
parer des  lal)oureurs  ou  de  leurs  instruments 
de  travail  et  de  leurs  Ijesliaux,  ni  des  bergers 
ou  de  leurs  troupeaux.  —  Us  décrètent  aussi 
que  toutes  femmes  de  leurs  terres  de  sene 
condition  pourront,  comme  leN  femmes  libres^ 
épouser  les  hommes  des  autres  >ei;;neurs  qui 
agiront  de  môme.  —  Us  interdisent  absolu- 
ment dans  leurs  trois  comtés  d'incendier  ou 
de  détruire  les  maisons  sous  peine  de  l)an- 
nissemenl  et  de  saisie  des  fiets  des  coupa- 
bles, etc. 

Ego  Gu3'do,  comes  Nirernensis  etFo- 
rensis,  et  ego  Malthidis  ejus  uxor  co- 
mi tissa,  notum  facimus  universis  pré- 
sentes ïitteras  insi)ecturis,  quod  nos  et 
dilecti  fidèles  nostri,  Galtherius  de  Jo- 
vignyaco,  Odo  de  Castillone,  Hugo  do 
Ulmo,  Hugo  de  Castillone,  Arnulphus 
et  Guillelmus  de  Tiengis,  Reymondus 
de  Marchia,  Johannes  de  Salliniagio, 
Hiterius  et  Hugo  do  Franeyo,  Hugo  de 
Varigniaco,  domina  de  Guerchia,  relicta 
domini  de  Barris,  antecessorum  nostro- 
rum  vestigiis  inhérentes,  unanirailer 
instituimus  et  iustituendo  precipimus, 
quod  quis,  nuUa  inlerveniente  occa- 
sione,  de  cetero  in  agro  agricolam ,  bo- 
ves,  equos  arantes  seu  alia  animalia  vel 
instrumenta  agriculture  neccssaria,  in 
vinea  operantcm,  in  prato  sarlorem  vel 
instrumenta  eisdem  oificiis  depulata,seu 
ovilia  per  violenciam  capial,  vel  ipsum 
agricolam  ad  agros  colendum,  operato- 
rem  vinee,  cultorem  vinee,  sartorem  ad 
pralum  serendum,  pastores  ad  ovile  in- 
cedentes,  sive  inde  recedentes,  capere 
de  cetero  vel  spoliare  présumât.  Quili- 
bet  vestrum  in  forcfacto  suo  capere  po- 
terit  quodlibet  animal,  sed  ipsum  red- 
dere  tenebitur  cum  ei  fuerit  requisilum. 
nie  tamen  cujus  erit  animal  captum, 
non  tenebitur  in  aliquo  nisi  de  emenda 
consueta  et  de  dampno  illato  ab  aui- 
mali.  Instituimus  etiani,  nos  et  dicti  fi- 
dèles nostri,  ac  instituendo  precipimus 
ut  omnes  mulieres  terrarum  uostrarum, 
que  libère  non  sunt  condicionis,  de  ce- 
tero tanquam  libère  nubere  valeant  ho- 
minibus  quorumlibet  dominorum,  illo- 
rum videlicet  dominorum  tantummodo 
qui  consimilem  libertatem  sub  testimo- 
nio  litterarum  suarum  patentium  si 
gillo  suo  proprio  vel  sigillé  autentiquo 
pigillatarum    concesserint    mulieribus 


(I)  Cette  pièce  a  été  publiée  incomplètement 
ci-dessus,  n®  423. 
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terre  sue.  Proptcr  conccssionem,  vero, 
Jiujusinodi  libertatis,  hercditates  quas 
dicte  inulieres  liabeut  vel  haberc  debe- 
baut  nobis  et  heredibus  nostris,  nos  et 
dicli  fidèles  nostii,  iu  perpeluum  re- 
servamus.  Addidiinus  etiam  in  predicta 
coustilucione,  nos  et  fidèles  nostri,  ne 

Suis  aliqua  oei^asioue  vel  malignitate 
e  celero  in  Nivernensi,  Autliissiodo- 
rensi,  Tornodorensi  coinitatibus  et  in- 
fra  terminus  dictoruni  comitatuum  au- 
deat  vel  présumât  de  cetero  domuni  dir- 
ruere  vel  incendium  perpetrare.  Omnes 
tamen  ibrtesie  ab  hao  constitutione  exi- 
piuntur.  Si  quis,  vero,  quod  absit,  de 
cetero  inceiKlium  perpelravciit  vel  do- 
mum  diruerit,  de  restiluendo  darano 
injuriam  passo  a  principe  terre  moni- 
tus  remissus  fuerit,  et  illud  damuum 
infra  quadraginta  dies  post  monitionem 
sibi  factam  non  restiluerit,  extune  dé- 
bet comitatibus  predictis  et  earumdem 
terminis  forbanniri,  et  domini  sui  um- 
uia  feuda  que  ab  ipsis  tenentur  sive 
meffacere  assenabunt;  etipsa  feuda  lan- 
tum  tenebunt  in  manibus  suis,  donec 
de  dampnis  illatis  satisfecerit  ccmpe- 
tenter.  Sciendum  est  eliam  quod  fori- 
bannitus  a  foribanno  revocari  non  pote- 
rit  nibi  per  voluntatcni  illius  qui  dam- 
uum rcciperit  {sic)  et  assensum si- 

quidem  prcmissas  laudabilcs  inslitu- 
tiones  voluimus  et  precipimus  et  dicti 
fidèles  nostri  per  omnes  terras  invio- 
îabiliter  obsorvari,  et  ipsasjuramus  ob- 
servare;  proiniltentes,nos  et  iidelos  nos- 
tri, juramento  prestilo  corporali,  quod 
nos  infra  terras  nostras  et  termines  dio- 
torum  comitatuum  persequimur  et  per- 
sequi  faciemus  illum  vel  illos  quialiquo 
premissas  constitucioncs  violavorint, 
donec  illud  in  quo  deliquerint  ab  ipsis 
condigno  fuerit  emendatum.  —  Ut  au- 
tem  omnia  j^remissa  robur  perpétue 
firmitalis  obtuieant,  nus  et  dicti  fidèles 
nostri  présent ibus  litteris  sigilla  nos- 
tra  duximus  appunenda,in  teistimonium 
veritatis.  —  Guillelmus,  vero,  de  Tliien- 
gis,  quia  sigillumnon  liabebat,  sigillum 
abbatis  Belle  valis  présent  ibus  apponi 
feci. 

Aclum  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo  xx<»  v*'  aprilis  mense. 

Trésor  des  Chartes,  J.236,  n*»  94.  —Publiée 
traprès  le  Bulletin  de  la  Société  niver' 
nalsc,  1871,  p.  78-80. 
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1238,  SEPTEMBRE. 


Gui,  comte  de  Nevers  et  de  Forei,  déclare  que 
fabbayc  de  Rci^ny  a  permis  aui  habitants  de 
Vermanton  de  construire  un  pont  sur  la  par- 
tie de  la  rivière  de  Cure  qui  appartenait  a  ce 
monastère.  Le  comte  aura  par  moitié  avec- 
Tabbé  droit  de  justice  sur  ledit  pont  (l>. 

Ego  Guido,  cornes  Nirern.  et  Forensis, 
notum  facio  présentes  litteras  inspec- 
turis  quod  ego,  ad  petitionem  homiauni 
de  Vermentone,  requisivi  abbalem  et 
conventum  Reigniac.  ut  permitterent 
construero  pontem  super  aquam  de 
Cora,  prope  boichetum  de  Vermen- 
tone ;  quo  aqua  cum  tota  justicia  est 
ipsorum  abbatis  et  conventus,  quan- 
tum durât  aqua  îpsius  abacie  (ftc),salTO 
chemino  dicte  aque.  Prefati,  vero,  abbas 
et  conventus,  ad  preces  nostras,  con- 
cesserunt  ut  in  loco  prcdicto  dictus 
pons  construeretur.  Ordinatum  fuit 
cciam  et  concessum  inter  me,  ex  una 
parte,  et  ipsos  abbatem  et  conventum, 
ex  altéra,  quod  ego  medietatem  justi- 
cie  et  forefactorum  que  fient  super  dio- 
tum  pontem  perciperem  et  haberem. 
Monachi,  vero,  et  conyersi  et  omnes 
servientes  eorum,  sive  sint  de  rorpore 
abbacie,  seu  de  cellariis,  scu  ffraugiis, 
inmunes  erunt  ab  omni  emenoa,  resti* 
tuto  capital!,  exceptis  raptu,  bomicidio 
et  furto.  Poterunt,  eciam,  ipsi  abbas  et 
conventus  omnes  aisencias  suas  facere 
ad  dictum  pontem  ad  voluntatem  suam, 
absque,  tamen,  deterioratione  ipsius 
pontis.  Et  si  aliqua  causa  contingente 
dictus  pons  detcriorarctur  vel  des- 
truerctur,  dictus  abbas  et  conventus  ad 
reparationem  in  nulle  tenerentur.  £t 
ut  hoc  ratum  et  firmum  permaneat  in 
postcrum,  ego  Guido,  comes  Nivem.  et 
Forcnsis,  presentibus  litteris  sigillum 
meum  apposui. 

Actum,  apud  Autissiod.,  anno  Do- 
mini u^  cc^  xxx<>  octave,  mense  sep- 
tembri. 


Orig.;  Arch.  de  T Yonne,  Foods  de  1' 
baye  de  Reignj.  —  Vermanton. 
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Lettre  à  P.  d'Escancelles,  bailli  de  Sena  et  d'Or- 
léans, par  Nicolas  de  Hautvillars,  rinfbriMat 
de  la  sentence  qn^il  a  prononcée  euMito  d'an 


(I)  Ce  pont  a  été  démoli  peodaat  las 
de  la  fin  do  xti*  siècle. 


La  Chapelle  a-  _.  ,  __ 

dite  sentence  attribuant  à  l'abluye  Sainle- 
Colombe  de  Seas  le  droit  de  illmc  sur  le  ter- 
ritoire du  prieuré  de  Sixte. 
Discrète  viro.amicosuokarissimo.Pe- 
tro  de  liscaucellis,  Senou.  et  Aureliau. 
baillivus,  Nicholaus  do  Alto-Villaro, 
miles,  salutem  el  dilectiouem.  Cum 
coram  domiuo  Gaufrldo  de  Capella  et 
coram  Tobls  apud  Naa)!iacuin  essel  ia 
DOS  compromissum.ut  super  saisina  dé- 
cime de  ëista  inquircremus  de  qua  eral 
conteucio  inler  veiier.  virum  abbatem 
Sancle-Coloinbo  Senon.,  ex  uoa  parte,  el 
Teuerabiles  viros  abbatem  Pouterianim 
et  priorem  de  Si^la,  ex  altéra,  quam 
compromissionem  dicte  partes  présen- 
tes coram  diclo  Gaurrido  de  Capella  el 
coram  Tobis,  apud  Naaliiacum,  in  nos 
fecerunt  et  promisseruut  dicle  parles 
quod  ralum  el  firmum  haberenl  quic- 
quid  stipor  boc  per  arbitriuni  nustrum 
légitima  inquisitione  super  hoc  a  iio- 
bis  prius  facta  ordlnaremus,  Nos  dlem 
asstgnavimus  dlctls  parlîbus.coram  no- 
bis,  ad  crastinum  quindcne  Pasche,  ad 
quam  diem  abbas  Sanctc-Colombe  per- 
Eonalilcr  comparuil  curani  uobis,  et 
prior  de  Sisla,  de  mandalo  sui  abbalis 
Pouleriarum  dcbuit  pcrsonalitcr  inté- 
resse, sicutruitordiuatum  tempère  com- 
promibsionis  facte;  quam  diem  assi^'ua- 
viuius  dietis  partibus  ad  procedcndum 
in  dicta  compromissioue  ad  inquiren- 
dum  super  hoc  vcrîtatem.  Ëadom  die, 
idem  abbas  comparuil  personaliter  co- 
ram nobis,  el  dictus  prior  non  venit, 
sed  nuncium  suum  ad  nos  misit.  Nos, 
super  hdc  veritale  légitima  iu^^uisita  a 
probis  hominibus  et  fldediguis,  et  co 
quud  cerciores  fuimus  quod  aliiis  fece- 
ramus,  ipsum  abbatem  de  dicta  décima 
Eaisiri,  et  maxime  per  Galterum,diclum 
Armigerum,  tune  prepositum  Senon., 
de  dimtdio  modio  bladi  ad  mensuram  , 
SenoD,  quod  bladum  idem   prior,   vel 

Sredccessor  ejus  pro  dicta  décima  ei-  i 
em  Galtero  nomme  dicli  abbatis,  res-  | 
tituil-  dictum  et  arbilrium  nostrum 
diximus  el  protulimus  in  hune  modum, 
Tideliccl,  quod  ex  nuoc  in  anlca  idem 
abbas  Sancle-Columbe  esset  in  posses- 
sione  décime  supradicte  :  undo  vos  ro- 
gamus,  ul  dictum  noatnim  cl  arbilrium 
uDstmm  prolatum,  sicut  predictum  est, 
a  dicto  prioro  de  Sista  nrmiler  teueri 
faciatis. 

Actum,  Senonis,  anno  Domîni  m"  cc 
xD'vi»,  iucrastino  quiudene  Pasche. 


fW  1248,JULLET. 

Accord  portant  coDcessiOD  par  labbé  de  Reignj 
au  Mre  de  Tanlay,  seigneur  de  Joui,  du  droit 
de  fonder  un  village  .■(ur  le  territoire  de  Saint- 
Pierre  qui  apparlient  à  l'abbaje,  el  qui  est 
siluù  entre  Joui  el  la  granj>e  de  FonLcmoy. 
Les  babilants  qui  y  seront  établis  seront  sou- 
mi*  [lour  la  haute  jusllcj-  au  sire  de  Tanlay, 
et  |«iir  les  autre»  cas  l'abbaye  de  Ilelgny  per- 
cevra la  moilid  des  fruits. 

Omnibus  présentes  litleras  inspeclu- 
ris,  frater  Almarncus,  dictus  abbas  Re- 


Jugis,  salutem  in  Domino.  Kovcril  uni- 
versitas  TCitra  quod  cum  controversia 
verterelur  ad  inviccm  intcr  nos  super 
eo  quod  nos  abbas  et  convenlus  voleba- 
mus  habere  cl  reliiiero  homines  ad  raa- 
nendum  in  lerrilorio  ooslro  quod  dici- 
tur  Terra  Saucti-Pelri  juxla  viilam  do 
Jugis  :  ego,  vero,  Johaimes,  e  contrario 
diceham  (juod  in  codera  territorio  nul- 
lus  potenl  relinere  homtnes  ad  ma- 
nenaum,  vet  habere  absquc  mea  per- 
missione  vel  volunlale.  Tandem,  me- 
diantibus  bonis  viris  in  liane  formam 
pacis  convcnimus  :  Quod  nos  abbas  et 
conventusTolumusetcûucessimusquod 
idem  nobilis  in  dicto  teirilorio  noslro, 
proul  se  prolendit  in  longum  et  in  la- 
tum  iuter  vilIam  de  Jugis  et  grangiam 
de  Fonlemoys,  villaraconslruereeïlio- 
mines  retinere  ad  manendum  possit 
iniperpeluum  pro  sua  voluntate,  ila 
quod  lola  maior  juslicia  dicte  ville  que 
ibi  conslrucia  Tueril  sit  ipsius  militis, 
vidolicet  de  raptu,  furlo,  murlro  et  duel- 
lo.  Ego,  vero,  Johannes  volui  et  concessî 
quoa  dictus  abbas  el  convenlus,  excep- 
tis  istis  quatuor  Justiciis,  in  domiuio, 
Juslicia,  forisracto,  censu,  rcddilibus,  et 
in  omnibus  aliis  provenlibus  dicte  ville, 
que  ibidem  de  uovo  conslrucia  fueiit, 
et  homiuum  qui  nunc  ibidem  commo- 
ranlur  el  locius  lerritorii  ad  dictam  vil- 
Iam perlinenlis  mediotalem  habeant  ex 
integro  et  ad  plénum  ;  ita  quod  in  ea- 
dem  villa,  de  ulriusquo  partis  assensu, 
videlicel  mee  el  ipsorum  proposilus  et 
maior  instituantur  qui  michi  et  ip^is  fi- 
delitalem  faciant  in  communi  de  jure 
utriusque  partis  couservando,  et  per  ip- 
i09  prepositum  elmaiorem  Iota  juslicia 
dicle  ville  deducetur  et  fîet,  exceptis 
quatuor  prenominatis  justiciis,  videJi- 
cel  raptu,  fuvto,  murlre  et  duello,  de 
quibus  ego  Johannes  Tacero  et  dispo- 
ucre  pr)tero  per  ipsos  prepositum  et 
maiorcm,  vel  per  alium,  secundum  quod 
mee  placueril  volunlati.    In  omnibus, 
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aulcm,  aîiis  proventilnis  diclc  ville, 
proiit  iireriiis^uiri  est,  dicli  abbaîf.  et 
convciilus  nuMli(»laU'ni  habiîljunt  ox  in- 
U'j-rro  rX  ad  i)lemiin.  Item,  quod  do  ipsis 
loviU'e,  nii-liil  v<*l  lecipere  puloi'')  qin  ad- 
i].-:f[U(?  so;î«.'îli«'tis  al»l)ali  cl  eoiiveiitiu 
de  iiaite  hua  liu-rit  pleuario  t^î^tisfacliim. 
IJee,  autem,  niniiia  ims  abhas  et  eon- 
Vi?nlus  lîi^Lrniae.,  et  eii^o  Johaniies  do 
Taulrio,  miles,  domimis  de  .Iiigis,  pro- 
misîmus  ÎMJiia  lido  îrOivaluros,  et  eoii- 
tra  premis.-a  per  nos  vel  per  aliiim  lio 
cetero  non  venturo^,  r-uccessores  nos- 
tros  ad  idem  imi>erpetuiim  obliî^ando. 
Ut  autem  hee  eoniposicio  iirma  el  illi- 
bata  imi)ei'petuum  per>rOvcrot,  presens 
cyroj,Maj)lnim  if iirilloriim  nostrorum  mu- 
nimincî  tecimus  "roborari. 

A(*tum,  an  no  Gvaeio  millesimo  du- 
centesimo  quadragesimo-octavo,  nichse 
julio. 

Orig.;  scoUé  aulretoi?  avec  l'incription  : 
CYno«;iiAPiivM  en  l'Me.  Archives  de 
I'Y<mno,  Foiiils  de  lubbaye de  Acigny. 

—  JûUX. 

<23l,  décembre.  —  l'n  autre  cyrographe  i)assé 
entre  l'abbayo  do  lîeipny  et  Iloberl,  seignour  de 
Tanlay,  chevalier,  rrpcle  dans  les  mômes  tenues 
la  charte  précédente.  —  Ibid. 


94  i 


1258,  AVRIL. 


Coîilirmation  par  Erard  de  Valéry,  sire  de  Sainl- 
Val.'Tirn,  cl  Marguerite,  sa  feninio,  de  la  vente 
de  H  s<)u>  de  rcns  sur  la  rue  du  Chignon,  «i 
Se»«<,  faite  à  l'abbaye  Saint-llemy  par  Daim- 
berl  du  Bu;:non. 

Je  Krarz  de  Valeri,  eliovalier,  de  Seint- 
Valéiien  sii'e< .  et  j<;  Mai'L'"iierit(î ,  sa 
fenne,  leison<  asavoir  à  toiiz  ceals  «fui 
vern>nt  ees  |)rrsentes  leln's,  cjut»  nos 
avons  voulu,  otroié,  (»t  lot^  et  <[uité  à 
toujourz,  de  nostre  bone  volante,  à  par- 
duraidelo,  à  Tabé  et  au  eovent  de  Seint- 
l^emi  de  S.inz,  vui  s.  de  paiisis  de  menu 
cens  qui  siée  ni  ou  bounî  de  Yone,  an  la 
rue  de  Oueignon  et  ailleurs.  Lesques 
cens  messires  Deimberz  dou  Bui|j:non, 
cbevaliers,  leiioit  de  nos  et  a  voit  vendu, 
bi  com  il  roque luit,  aus  devantz  diz  abé 
et  au  covant.  Et  pronietons  que  nos 
ces  te  vente  à  perpétuiié,  des  beures  au 
avant,  nous  et  noz  oirs  jraren tirons  et 
defFimdrv  nsanvers  touz  an  mein-morte, 
de  droite  garenlie,  comme  ebiel-sires. 
Kt  por  que  ce  soit  ferme  cbosc  et  esta- 
blc,  nos  avous  conformé  ces  présentes 


letres  par  lou  garnissemantdenoz  seals. 
Ce  fut  f(Mt  an  Tan  de  rincamacion 

MCCLviir,  ou  mois  de  avril. 

Urig.;  Arcii.  de  TYonne,  Fonds  de  Pabbaje 
SainlKemy  de  Sens.  —  bens. 
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Quittance  de  50i)  livres  tournois  délivrée  à  Hé- 
meii.  prévAl  d'Avallon.  par  Guillaume  Auti  r- 
cez,  son  gendre,  lanuello  somme  coDsti tuait 
la  dot  de  la  femme  (le  ce  dernier. 

Nos  magjster  Johanues  de  Sauvîguia- 
co,  olfuriaRs  curie,  ven.  viri  Guillelmi, 
areliidiaconi  Avalon.,  ci  archiprcsby- 
ti»r  ejusdem  luci,  notum  facimus  uni- 
versis  présentes  litteras  inspecturis, 
([uod  in  nostra  prcsencia  propter  hoc 
specialiter  constituti,  Guillermus,  dic- 
tus  Auvergez,  Gêner  Hemerici,  prepo- 
sili  de  Avalone,  et  Ysabella,  ejus  uxor, 
lilia  dicti  Hemerici,  publicc  rccognove- 
vuni  in  judicio,  coram  nobis,  spoutanei, 
non  cobacti,  nec  in  aliquo  circumventi, 
se  récépissé  et  habuisse  a  dicte  Heme- 
rico,  pâtre  predicte  Ysîibelle,  quin^uies 
ceutum  libras  tur.,  pro  maritagio  pro- 
dicte Y'sabelle,  videhcet,  Iricenia  libras 
dicte  monetc  in  pecunia  légitime  nu- 
merata,  et  ducentas  libras  dicte  monete 
si  tas  super  duos  pccias  vinearum  que 
sunt  in  territorio  de  Taroiscaul,  videii- 
cet  sui)er  viu(»a  des  Prez,  que  fuit  dom- 
ni  Guillelmi  de  Lcvroux,  et  super  vinea 
que  dicitur  vinea  de  la  Rue;  de  quo 
mnritairio  et  de  quibus  quiimuies  cen- 
tum  lii)ris  tur.,  predicti  Guillelmus  et 
Ysabella,  ejus  uxor,  dictuni  Hemeri- 
cum  et  ejus  heredes,  coram  nobis,  im- 
])erpetuum  quitavei-unt  in  hune  mo- 
dum  riuod  in  rébus  predictorum  Heme- 
rici et  ejus  beredum  nichil  de  cetero 
roclaniîibunl,  salvo,  tamcn,  légitime  ca- 
duco.  liée,  autem,  omuia  et  singula  su- 
pradicta,  promiserunt  predicti  uulllel- 
mus  et  Ysabella,  ejus  uxor,  per  jura- 
monta  sua  super  sacrosaucta  Del  evan- 
î^a'lia  coram  nobis  super  hoc  corporali- 
ter  ])restita,  tenere,  coiuplere  et  invio- 
labiliter  obscrvare,  etc. 

In  cujus  rei  tcstimonium  etrobur,  ad 
preces  et  n^nuisicionem  dictorum  Guil- 
lehni  et  Y'saDclle,  ejus  uxoris,  sigillum 
curie  predicti  archidiaconi  Âvalonis, 
una  cum  nostro  sigillé  presentibud  lit- 
teris  duximus  apponcndum. 

Datum  et  actum,  anne  Domini  yp  oc* 
septuagesimo  tercio,  monse  aprilis. 

Ori{;.;  Arcb.  de  l'Yonne,  Chapitre  d'A- 
vallon. —  Tbiroisetn. 


FIN  DU  SnPPL]iMSNT  AUX  PIÂGBS. 
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2^  CATALOGUES 

DE  CHARTES.  LETTRES  ET  AUTRES  PIÈGES  DU  XIII«  SIECLE, 
CONCERNANT  LES  PAYS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE,  TIRÉES  DE 

DIVERS  RECUEILS. 


Nota.  —  Noas  avons  continué  pour  los  pièces  analysées  ci-après  l'ordre  de  série  des  chartes 
pabliées  in  extenso  ci-dessus.  Le  numéro  placé  en  haut  de  chaque  pièce  indique  l'endroit  du 
Tolume  d*oà  elle  a  été  tirée. 


CATALOGUE  DE  CHARTES   PUBLIÉES  DANS   LA   GalHa  ChristianU,   t.   XII. 


DIOCÈSE   d'aUXERRE. 


9êM 


65. 


1207.  —  Donation  par  le  roi  à  l'église 
d'Auxerre,  du  droit  de  régale  sur  Tévô- 
ché  à  la  mort  de  Tévèque. 


746 


08. 


f44 


66. 


1207.  —  Pierre,  comte  d'Auxcrre,  re- 
connaît être  tenu  de  porter  l'évoque  de 
cette  Tille  le  jour  de  son  intronisation. 


ffêKk 


67. 


1208.  —  Sentence  prononcée  par  Ma- 
nassës,  évèque  d'Orléans,  portant  que 
les  maisons  de  la  tannerie  d'Auxerre, 
étant  de  la  censive  de  Tabbcsse  de 
Saint-Julien,  qui  anticipaient  sur  la  ri- 
vière de  révéque,  seraient  sujettes  à 
reculemeni  a  la  volonté  de  ce  dernier. 


1209.  —  Hervé,  comte  de  Nevers,  re- 
counait  qu'il  est  obligé  à  porter  révoque 
d'Auxerre  le  jour  de  son  intronisation, 
comme  son  père  Tavait  fait. 

tA9  69. 

1209.  —  Hervé,  comte  de  Nevers,  re- 
connaît qu'il  doit  livrer  à  l'évoque  d'Au- 
xerre ses  châteaux  de  Saint-Sauveur  et 
de  Château-Neuf.  L'évèque  renonce  à 
exiger  le  môme  droit  sur  le  château  de 
Cosne,  pendant  toute  sa  vie. 


9A% 


71. 


1210.  —  Guillaume,  évoque  d'Auxerre, 
reçoit  à  foi  et  hommage  Pierre,  comte 
d'Auxerre  et  do  Tonnerre,  pour  les 
terres  de  Mailly  et  de  Bétry . 


949 


74. 
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1*213.  —  Hugues,  arcllidiacre  d'Au- 
xerre,  déclare  avoir  ab;«udoiiné  à  ré- 
voque le  druit  d'iiistiluer  le  lecteur  du 
Chapitre,  moyennant  (luUl  a  attribué  à 
cet  oflice  et  à  la  sous-chautrerie  le  re- 
venu d'une  prébende. 


Vfto 


7i;. 


121Î).  —  Pierre,  comte  do  Nevers,  fait 
hommage  à  Tévéque  d'Auxerre  de  la 
Tilia  de  Coulange-sur- Yonne. 


Vfti 


i  i. 


12U.  —  Sentence  de  trois  délégués 
du  pape  condamnant  les  religieux  do 
Vabbayo  Saint-Germain  à  subir  la  visite 
et  la  correction  do  Tévéque  d'Auxerre, 
suivie  d'un  acte  de  soumission  de  Tabbé 
Guillaume. 


VM 


78. 


121C.  —  Acte  de  foi  et  hommage  à 
réviNque  d*Auxerre  par  Yolande,  com- 
tesse d'Auxerre,  pour  Mailly-ChAteau, 
Coulange-sur-Y'onne  et  Bétry. 


9ê% 


79-80. 


1219,  mai.  —  Fondation  de  Tabbaye 
des  Celles  de  Tordre  de  Citeaux,  par 
Gérard  Baleine,  chanoine  de  la  Cité 
d'Auxerre;  —  confirmée  par  révoque 
Guillaume  en  1220,  lequel  donna  au 
monastère  une  maison  au  marché  d'Au- 
xerre, reconstruite  après  rincendie  do 
la  ville. 


9êé 


81. 


1221.  —  Sentence  d'Hervé  et  de  Ma- 
thieu, chanoines  d'Auxerre,  portant 
que  la  juridiction  sur  le  doyenné  du 
Chapitre  appartient  à  révoque. 


82. 


1221.  —  Sentence  de  Gautier,  arche- 
vêque de  Sens,  réglant  les  droits  de 
juridiction  respective  de  Tévéque  et  du 
doyen  d'Auxerre  au  sujet  des  procès 
(les  habitants  de  la  cité  d^Auxerre,  de 
Saint-Georges  et  de  l'abbaye  des  Celles, 
excepté  la  paroisse  Saint-Loup  qui  n^est 
pas  de  la  juridiction  du  doyen  ;.  —  et  snr 
le  gouvernement  de  la  Maison-Dieu  du 
Mont-Artre  et  de  la  léproserie  de  Saini- 
Siméon. 


VftS 


84. 


1229.  —  Déclaration,  par  le  recteur 
des  Frères-Mineurs  de  France,  que  les 
religieux  de  son  ordre  qui  habitent 
dans  la  cité  d'Auxerre  sur  la  paroisse 
Saint-Ëusèbe,  par  la  permission  de  Té- 
vèque,  seront  toujours  prêts  k  quittor 
ce  lieu  sur  l'ordre  dudit  évèque. 


VftV 


85. 


1234.  —  Gui,  comte  de  Nevers  et  de 
Forez,  envoie  Humbaud  Chevreuil,  son 
fidèle,  à  révèque  d'Auxerre,  pour  le  re- 
présenter à  la  cérémonie  du  portage, 
mais  il  le  prie  en  môme  temps  de  s'as- 
surer si  ce  n'est  pas  à  raison  du  fief  de 
Gicn  et  non  de  celui  de  Donzy  que  le 
comte  de  Nevers  lui  devait  oe  service. 


9M 


86. 


1236.  —  Vente  par  Renaud  de  Choi^ 
sial,  chanoine  de  Chàtel-Gensoir,  et  Ri- 
childe,  sa  mère,  à  l'évoque  d'Auxene, 
de  tous  leurs  biens  de  Sacy  pour  100 

livres  t. 


9ê9 


88. 


1241.  —  Confirmation  par  Bernard, 
évèque,  et  le  Chapitre  d'Auxenrey  de  la 
fondation  du  couvent  des  Fràroa-Pcè- 
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cheurs  d'Auxerre,  lequel  fut  doté  par 
Amicie,  veuve  de  Gaucher  de  Joigny, 
et  Gaucher,  son  fils. 


9«6 


100. 


9BO 


90. 


1246.  —  Renaud,  évêque  d'Auxerre, 
et  Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  choi- 
sissent Jean  Ruffin,  chanoine  d'Auxerre, 
et  noble  Bureau  de  la  Rivière,  pour  ju- 
ges de  la  réclamation  du  droit  de  por- 
tage et  du  serment  de  fidélité  dus  par 
la  comtesse  envers  Tévêquc. 


VM 


91. 


1247.  —  Lettre  de  Mathilde,  comtesse 
de  Nevers,  informant  Gui,  évêque  d'Au- 
xerre, qu'elle  envoie  Hugues  de  Vari- 
gny,  seigneur  d'Anlezy,  pour  la  repré- 
senter et  le  porter  le  jour  de  son  intro- 
nisation. 

rat  92. 

1247.  —  Innocent  IV  permet  aux  re- 
ligieuses des  Isles  d'hériter  de  leurs 
parents. 


ves 


94. 


4248.  —  Guillaume  de  Mello,  seigneur 
de  Saint -Bris,  fait  hommage  lige  à 
l'évêque  d'Auxerre  de  sa  maison  de 
Beaulche. 


ve* 


97. 


1248.  —  Guillaume,  comte  de  Joigny, 
assigne  aux  religieuses  de  Grisenon  1 5 
livres  monnaie  d'Auxerre  de  rente,  sur 
la  prévôté  de  Coulanges-les-Vineuses. 


9%ê 


99. 


1249.  — Division,  par  l'évêque  Gui,  de 
l'archidiaconé  d'Auxerre  en  deux  par- 
ties; ce  qui  fut  confirmé  par  le  pape 
Innocent  IV. 


1249.  —  Gui,  évêque  d'Auxerre,  or- 
donne que  le  l'écolâtre  de  son  église 
sera  à  l'avenir  chapelain  de  l'évêque,  et 
remplira  des  fonctions  auprès  de  lui 
lorsqu'il  officiera;  le  remplacera  pen- 
dant son  absence,  etc.  Il  jurera  de  con- 
férer gratuitement  les  écoles  qui  dé- 
pendent de  son  office.  —  Ce  qui  fut  ra- 
tifié par  le  Chapitre. 


y«9 


101. 


1251.  —  Les  religieux  de  Saint-Ma- 
rien  d'Auxerre  présentent  à  la  confir- 
mation de  l'évoque,  Etienne,  abbé  de 
Saint-Paul  de  Sens,  qu'ils  out  élu  leur 
abbé. 


y«9 


102. 


1253.  —  Hommage  fait  par  H...,  sei- 
gneur de  Charny,  et  Mabille,  sa  femme, 
à  Gui,  évêque  d'Auxerre,  de  leur  villa 
de  Pierre-Fitte,  et  de  ce  qu'ils  possé- 
daient à  Montputois,  à  Arcy,  à  Leu- 
gny,  etc. 


104. 


1263.  —  Jean,  abbé  de  Saint- Germain, 
adresse  à  l'évêque  d'Auxerre  des  ex- 
cuses de  ne  pas  assister  à  son  synode. 


yyo 


105. 


1266.  —  Bulle  de  Clément  lY  à  l'é- 
vêque d'Auxerre,  confirmative  de  tous 
les  droits  de  Tévêché  sur  les  abbayes 
de  Saint-Laurent,  Saint-Pierre,  Notre- 
Dame-la-d'Hors,  les  églises  de  Saint- 
Amatre  et  de  Saint-Germain,  Sainl-Ma- 
rien,  Saint-Julien,  Grisenon,  les  châ- 
teaux de  Varzy,  Cosne,  Appoigny,  etc., 
etc. 


99i 


106. 
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1269.  —  Dreux  de  Mello,  seigneur  de 
Saint-Bris  et  de  Château-Chinon,  fait 
hommage  à  Gui,  évèque  d'Auxerre.  do 
sa  maison-forte  de  Beaulche;  de  200  li- 
vrées de  terre  à  lui  données  par  son 
oncle  révoque  Gui,  etc. 


999 


110. 


1271.  —  Yolande,  comtesse  de  Ne- 
vers,  reconnaît  devant  Hugues,  duc  de 
Bourgogne,  être  tenue  à  porter  Vévèque 
d'Auxerre  à  son  intronisation. 


999 


111. 


1272.  —  Donation  par  Tévêque  Erard 
à  son  Chapitre  et  aux  églises  d'Auxerre, 
de  plusieurs  sommes  de  revenus  pour 
célébrer  certains  offices  d'anniversaires. 


994 


112. 


1275.  —  Sentence  de  Mathieu,  abbé 
de  Saint-Denis,  et  de  Henri  de  Véze- 
lay,  trésorier  de  Laon,  rendue  sur  la 
plainte  de  l'évoque  d'Auxcrre,  et  con- 
damnant le  comte  Jean  de  Clialon  à 
murer  une  ouverture  qu'il  avait  faite 
dans  le  mur  de  la  cité  d'Auxcrre  du  côté 
du  clos  de  Notre-Dame-la-dlIors,  et  de 
rétablir  des  portes  brisées  par  son  pré- 
vôt, qui  fermaient  le  cloître  du  côté  de 
TYonne,  et  une  autre  porto  appelée  la 
Porte-Pendante. 


114. 


1276.  —  Concession  par  Erard,  évèque 
d'Auxerre,  à  son  Chapitre,  de  plusieurs 
privilèges  :  1*  droit  de  justice  sur  les 
maisons  du  Chapitre,  dans  le  cloître 
sur  ses  serviteurs  et  les  habitants  des 
maisons  du  Chapitre,  excepté  les  cas  de 
meurtre,  homicide,  rapt  et  viol  ;  ^  la 
disposition  des  biens  des  chanoines 
morts  afi  intestat- 


996 


115. 


1280.  —  Hommage  prêté  par  Jean  de 
Chalon,  comte  d'Auxerre,  à  révèque, 
dans  la  grande  salle  supérieure  du  pa- 
lais épiscopal,  pour  son  comté  d'Au- 
xerre  et  ]e  château  de  Goulange-sur^ 
Yonne. 


999 


116. 


1281.  —  Hommage  par  Robert,  comte 
de  Ncvers,  à  Tévèque  d'Auxerre,  des 
terres  de  Donzy,  Cosne,  Saint-Sauveur 
et  Murât. 


999 


117. 


1281.  —  Edmond,  comte  de  Cham- 
pagne, étant  au  pont  de  Naizelles,  fait 
hommage  à  Tévèque  d'Auxerre  des  cho- 
ses dont  ses  prédécesseurs  avaient  fait 
hommage  aux  anciens  évèques  de  ce 
siège. 


DIOCÈSE    DE    SENS. 


999 


78. 


1203.  —  Confirmation  par  Pierre,  comte 
d'Auxerre  et  de  Tonnerre,  d'une  dona- 
tion faite  p.ir  Pierre  de  Courtcnay  et 
Elisabeth,  ses  père  et  mère,  à  Téglise 
de  Rosoy,  do  tout  ce  qu'ils  possédaient 
à  Hervaville. 


990 


82. 


1212.  —  Bref  du  pape  Innocent  III 
attestant  que  le  corps  et  la  tète  de  saint 
Loup  sont  déposés  dans  Tabbaye  Sainte- 
Colombo  de  Sens,  et  que  c^est  à  tort  que 
Tabbé  et  les  moines  de  Saint-Pierre-le- 
Vif  ont  la  prétention  de  posséder 


—  396  — 


reliques  au  prieuré  de  Saint -jLiOup-de- 
Nô. 


y«t 


98. 


1257.  —  Henri,  archevêque  de  Sens, 
fait  hommage  au  roi  de  la  maison  de 
Noslon,  qu'il  a  acquise  de  Gilon  de  Nos- 
Ion,  écuyer,  et  Alpesia,  sa  femme. 


YM 


100. 


1264.  —  L*ahbé  de  Vauluisant  prie 


Thibaud,  comte  de  Champagne,  de 
prendre  son  abbaye  sous  sa  protec- 
tion. 


79S 


7. 


{In  Appendice.) 

1221.  —  Confirmation  par  Pierre,  ar- 
chevêque de  Sens,  de  la  confrérie  éta- 
blie entre  les  curés  des  treize  paroisses 
de  la  ville  de  Sens. 


CATALOGUE   DE  LETTRES   DES   PAPES   INNOCENT  III   ET  HONORIUS   III. 


1<>  Recueil  des  Biftoriem  des  Ckiulety  t.  ZXZ,  p.  354  et  ndv. 
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LETTRES  DU  PAPE  INNOCENT  III 

A  Gérard,  abbé  de  Yézelay. 

1198,  mai.  —  Confirmation  par  le  pape 
de  la  paix  faite  entre  l'abbaye  de  Vé- 
zelay  et  le  comte  de  Nevers,  au  sujet 
des  droits  de  procuration.  —  p.  3o4. 

A  Guillaume,  archevêque  de  Reims, 
et  à  l'archevêque  de  Sens, 

1199,  27  avril.  —  Le  pape  leur  proscrit 
de  contraindre  par  la  censure  ecclé- 
siastique Pierre  de  Courtenay,  comte 
d'Auxerre  et  de  Nevers,  à  donner  sa 
fille  en  mariage  à  Philippe  de  Namur, 
frère  du  comte  de  Flandre,  en  exécution 
de  sa  promesse.  —  p.  37B. 

A  Varchevêque  de  Bourges,  à  Vévêque 
d'Auxerre,  etc. 

1202, 12  et  21  mai.  —  Le  pape  les  éta- 
blit juges  spéciaux  pour  juger  la  cause 
des  bourgeois  de  La  Charité,  excommu- 


niés par  révêque  d'Auxerre  pour  faits 
d'hérésie.  —  p.  412  et  426. 

A  Pierre  de  Courtenay,  comte  d'Auaerre, 

1203.  —  Avertissement  sévère  d'a- 
voir à  rappeler  Tévèque  d'Auxerre,  que 
Pierre  avait  contraint  de  s'exiler,  et  in- 
vitation de  réparer  les  dommages  cau- 
sés envers  ce  prélat,  sous  peine  d'ex- 
communication. —  p.  435. 

A  Philippe,  roi  de  France, 

1203.  —  Le  pape  lui  rappelle  le  res- 
pect que  son  père  avait  pour  les  ecclé- 
siastiques et  sa  bonté  pour  ceux  qui 
étaient  exilés.  Il  l'invite  à  contraindre 
le  comte  d'Auxerre  à  rétablir  l'évoque 
de  cette  ville  sur  son  siège,  et  de  rendre 
lui-même  au  prélat  les  droits  de  régale. 
—  p.  436. 

A  Pierre,  archevêque  de  Sens, 
1203.  —  Invitation  de  faire  publier 
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dans  toute  la  province  de  Sens  la  sen- 
tence d'excommunication  prononcée 
contre  Pierre,  comte  d'Auxerre,  cou- 
pable de  beaucoup  d'injustices  envers 
révèque  de  cette  ville.  Le  pape  invite 
aussi  rarchevôque  à  prier  le  roi  de 
rendre  à  révoque  les  droits  de  régale.— 
p.  438. 


990 


A  HugueSy  évêqm  d'Auxerre. 


1203.  —  Le  pape  lui  adresse  des  con- 
solations à  l'occasion  des  nombreux  en- 
nuis que  lui  cause  le  comte  d'Auxerrc. 
Il  n'a  pas  d'appui  du  côté  du  roi,  mais 
le  pape  lui  promet  celui  du  siège  apos- 
tolique. —  p.  439. 

A  Pierre  de  Coràeil,  archevêque  de  Sens. 

1204,  li  février.  —  Le  pape  lui  ex- 
plique dans  quel  esprit  il  lui  avait  écrit 
précédemment  dtis  lettres  sévères  au 
sujet  de  l'afiFaire  du  comte  d'Auxerre; 
et  comme  le  roi  de  France  s'est  offensé 
sans  motif  de  certains  termes  de  ces 
lettres,  il  prie  l'arcbevôque  d'aller  trou- 
ver ce  prince  pour  l'assurer  de  la  pureté 
de  ses  intentions,  et  de  tâcber  de  le 
faire  revenir  sur  ses  fâcheuses  opinions. 
—  p.  453. 

A  Hugues,  évêque  d*Auxerre. 

1204.  —  19  février.  —  Le  pape  l'ex- 
horte à  veiller  sur  son  troupeau  avec 
une  instante  sollicitude,  quoiqu'il  ait 
confié  la  poursuite  et  la  punition  des 
hérétiques  à  l'archevêque  de  Bourges,  à 
l'abbé  de  Cluny  et  autres.  —  p.  455. 

A  V archevêque  de  Sens,  à  Vabbé  de  Saint- 


Marien,  et  à  maître  Robert  de  Cou^ 

zon, 

1205,  3  juin.  —  Le  pape  leur  mande 
que  le  duc  de  Bourgogne  a  cru  devoir 
lui  dénoncer  un  grand  scandale,  à  savoir 
le  mariage  du  comte  de  Nevers  avec  sa 
cousine  au  4*  degré.  Il  leur  prescrit 
d'instruire  cette  afTaire  et  de  lui  rendre 
compte  de  leur  décision.  —  p.  477. 

A  l'archevêque  et  au  doyen  de  Véglise 

de  Sens. 

1207,  29  mai.  —  Le  pape  leur  confie  la 
défense  des  intérêts  de  la  comtesse  de 
Blois  et  de  ses  enfants,  après  la  mort 
du  comte  de  Blois  en  Terre-Sainte.  — 

p.  487. 

99ê 

A  Hervé,  comte  de  Nevers. 

1208, 17  janvier.  —  Le  pape  se  plaint 
au  comte  du  scandale  que  fait  nsdtre  la 
faveur  excessive  dont  jouissent  les  Juifs 
auprès  de  la  plupart  des  seigneurs.  — 

p.  497. 

A  Vévêque,  au  doyen  et  au  Chapitre 
d'Auxerre. 

1208,  18  janvier.  —  Lettre  confirma- 
tive  de  la  charte  du  roi  Philippe-Au- 
guste qui  contenait  la  renonciation  du 
roi  à  la  régale  sur  l'église  d'Auxerre.  — 
p.  498. 
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Aux  évêques  d'Auxerre  et  d'Orléans. 

1200,  9  novembre.  —  Le  pape  leur 
prescrit  de  contraindre  par  les  censures 
ecclésiastiques  les  individus  qui«  après 
la  prise  de  <:!arcassonne  par  les  Croisés, 
ont  pris  une  partie  du  butin,  à  resti- 
tuer le  fruit  de  leur  vol.  -—  p.  525. 


Au  roi  Philippe-Auguste. 
1210,  16  décembre.  —  Le  papo  le  prie 
de  rendre  aux  évèques  d'Auxerre  et 
d'Oriéans  les  droits  de  régale,  et  de 
leur  pardonner  les  offenses  qu'ils  oui 
pu  lui  faire,  afin  d'éviter  un  scandale 
entre  le  trône  et  l'Eglise.—  p.  B87. 


A  l'arche-Biq-ue  de  Sens  et  aux  évêgues 
ses  su  frayants. 

1211,  14  mai.  —  Le  pape  leur  recom- 
mande d'obtenir  du  roi,  afin  de  rétablir 
la  pais,  que  les  évêques  d'Auxerre  et 
d'Orléans  ne  soieut  pas  teuus  de  plai- 
der devant  la  cour  de  ce  prince,  et  que 
le  roi  )eur  fasse  remise  de  leurs  dettes 
el  de  l'amende  qu'ils  oui  encourue  pour 
défaut  de  service  militaire.  —  p.  540. 

»oo 

A  Pierre  de  Coràeil,  archevêque  de 
Sens. 

1212,  5  mai.  —  Le  pape  lui  recom- 
mande de  faire  observer  la  sentence 
d'interdit  prononcée  par  les  évèques 
d'Auxerre  el  d'Orléans  dans  leurs  dio- 
cèses, et  il  le  blâme  d'avoir  procédé  en 
dehors  des  termes  qui  lui  étaient  pres- 
crits. 11  l'invile  aussi  à  dire  au  roi  de 
proléger  la  paix  de  l'Eglise  dans  son 
royaume.  —  p.  Bi9, 


Au  roi  Philîppe-Auçuste. 
1212,  B  mal.  —  Le  pape  s'efforce  de 
prouver  au  roi  l'injustice  de  sa  con- 
duite envers  les  évoques  d'Auxerre  et 
d'Orléans  qu'il  a  dépouillés  du  droit  de 
régale.  Il  le  prie  ensuite,  après  qu'il 
aura  rétabli  les  évèques  dans  leurs 
droits  el  qu'ils  auront  levé  la  sentence 
d'inlcrdit  par  eux  portée,  de  connatlre 


dans  sa  cour,  suivant  la  coutume  du 
royaume,  de  l'afTaire  en  débat,  c'est-à- 
dire  du  refus  du  service  militaire  par 
les  évèques.  —  p.  549. 


A  l'évêque  de  Troyes,  à  l'tUièé  de 

Clairvaux,  etc, 
1212,  13  juin.  —  Le  pape  leur  pres- 
crit d'annuler  tout  ce  qu'ils  trouveront 
avoir  été  décidé   irrégulièrement  par 
l'archevêque  de  Sens.  —  p.  S56. 


A  Serve  de  Donxy  et  à  Mathilde,  comtesse 

de  Nevers, 

1213,  20  décembre.  —  Dispense  de 

cousanguinéilé  entre  eux,  du  i'  degré. 

—  p.  B86. 


Au  comte  el  à  la  comtesse  de  Nevers. 

1213,  20  décembre.  —  Validation  de 
leur  mariage,  malgré  la  parenté  exis- 
tant enlre  eux,  eu  égard  aux  couces- 
sions  qu'ils  ont  faites  à  l'abbaye  de 
Vézelay.  —  p.  S86.  —  Bosqubtuo,  lib.  IV, 
p.  667. 


A  l'archevêque  de  Sens  et  à  ses 
suff'raganis. 
1217,  4  novembre.  —  Le  pape  recom- 
mande à  tous  ceux  qui  se  préparent  à 
aller  au  secours  de  la  Terre-Sainte  de 
partir  pour  délivrer  Pierre  de  Coiute- 
nay.  ~p.  638. 


Avs  ivlques  d'Auxerre,  Nevers,  etc. 

1218,  S  juillet.  —  Le  pape  enjoint  à 
tous  les  évèques  dans  le  diocèse  des- 
quels se  trouvent  les  terres  du  comte 


de  Nevers,  de  recueillir  le  20*  des  reve- 
nus de  TEglise  et  le  produit  des  troncs 
pour  aider  le  comte  Hervé  à  continuer 
sa  croisade.  —  p.  661.  —  13  février  1219, 
autre  lettre  du  pape  au  doyen  de  Ne- 
vers  pour  le  même  objet.  —  p.  677. 

LETTRES  DU  PAPE  HONORIUS  III 

A  Hervé^  comte  de  Nevers,  croisé. 

1218,  5  juillet.  —  Le  pape  accorde  au 
comte  la  20*  partie  des  revenus  des  bé- 
néfices ecclésiastiques  dans  ses  terres. 
—  p.  661. 

Au  doyen  et  au  clergé  de  Véglise  de 
Nevers,  etc. 

1219,  13  février.  —  Recommandation 
de  recueillir  avec  plus  de  zèle  toute  la 
dîme  du  20°  imposée  sur  les  bénéfices 
du  comté,  pour  aider  le  comte  Hervé 
qui  part  outrc-mcr  pour  le  service  du 
Christ.  —  p.  677. 

A  Pierre,  archevêque  de  Sens. 

1220,  27  juin.  —  Recommandation  par 
le  pape  à  rarchevèque  de  Sens  et  au 
Chapitre  de  Paris,  de  Guillaume  de  Sei- 
gnelay,  évoque  d'Auxerre,  pour  Tévôché 
de  Paris,  et  rejet  de  Gautier  Cornut 
présenté  par  le  roi  pour  la  même  di- 
gnité. —  p.  698. 

A  Hervé,  comte  de  Nevers. 

1220,  12  juillet.  —  Le  comte,  aussitôt 
après  que  révoque  Guillaume  fut  passé 
au  siège  de  Paris,  avait  occupé  en 
armes  la  ville  d'Auxcrrc.  Le  pape  le 
dissuade  par  lettres  et  par  menaces  de 
cette  entreprise,  et  il  supplie  le  roi  de 
contraindre  le  comte  à  y  renoncer.  — 
p.  704. 
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A  Varcheviqne  de  Sens. 

1221, 16  décembre.  —  Confirmation  de 
Tordonnance  de  l'archevêque  de  Sens  et 
de  ses  suffragants  portant  imposition 
du  20^  sur  les  revenus  ecclésiastiques 
pour  la  guerre  des  Albigeois.  —  p.  716 

A  rarchevèque  de  Sens  et  à  ses 
sufraçants. 

1221,  19  décembre.  — Le  pape  ayant 
appris  la  déroute  des  chrétiens  à  Da- 
miette  et  appuyant  le  projet  de  Tem- 
pereur  Frédéric  de  conduire  une  ex- 
pédition en  Syrie,  prie  les  évêques  de 
la  province  de  Sens  d'exhorter  avec 
zèle  leurs  peuples  à  y  concourir  en 
temps  utile.  —  p.  717. 

MS 

A  Pierre,  archevêque  de  Sens. 

m 

1222,  19  mai.  —  Le  pape  lui  mande 
d*cmprunter  l'argent  nécessaire  pour 
devancer  l'époque  du  recouvrement 
du  20®.  —  p.  722. 

A  Henri,  évêque  d'Auxerre. 

1224,  20  mai.  —  Le  pape  lui  mande 
de  faire  restituer,  par  la  comtesse  de 
Nevers  à  Philippe  de  Courtenay,  les 
terres  des  comtés  d'Auxerre  et  de  Ton- 
nerre occupées  induement  par  le  comte 
et  la  comtesse  de  Kerers,  attendu  que 
la  mort  du  comte  Pierre,  empereur  des 
Grecs,  n'est  pas  certaine.  —  p.  754. 

A  Pierre,  évêque  de  Meaux^  etc. 

1225,  10  juin.  —  Sur  la  plainte  répé- 
tée de  Robert  de  Courtenay,  le  pape 
demande  à  révoque  de  rechef,  et  pour 
la  troisième  fois,  ce  qu'il  en  est  du  ma* 
riage  de  Gui  de  ChAtillon  avec  Agnès, 
comtesse  de  Nevers.  —  p.  768. 


• . 
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fto  Bré<IiBigny,  t.  XV,  p.  %S1  et  tmv. 
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LETTRES  DU  PAPE  INNOCENT  III. 

A  Varchetêque  et  à  Varchidiacre  de  Se)is. 

1198.  —  Le  papo  les  invite  à  accorder 
Tabsolution  à  im  prêtre  qui  a  tué  un 
enfant  par  imprudence,  et  à  lui  rendre 
ses  bénéfices.  —  p.  257. 

A  Vàbhide  SainUGerniain  d'Anxe)re, 

1198.  —  Le  pape  déclare  prendre  l'ab- 
baye Saint-Germain  sous  sa  protection. 
—  p.  250. 

Aux  archevêques  de  Reims  et  de  Se)is, 
et  à  Vévéque  de  Meaux, 

1198,  25  février.  —  Le  pape  les  invite 
à  consoler  la  comtesse  de  Champagne 
qui  vient  de  perdre  son  fils,  et  Ix  lui 
servir  de  protecteurs  pour  elle  et  ses 
biens.  —  p.  248. 

m 

A  V archevêque  de  Sens. 

1198,  22  avril.  —  Le  pape  enjoint  à 
rarchevèque  d'obliger  les  doyens  et 
chanoines  de  Laon  à  recevoir  un  cha- 
noine. —  p.  220. 


Ans  religieux  de  Saint-Germain 
d'Auxerre. 

1198, 16  mai.  —  Trois  lettres  du  pape  : 
la  première  les  autorisant  à  recevoir 
les  saintes  huiles  de  tout  évùque  callio- 
liquc,  si  celui  d'Auxerre  ne  veut  point 
les  leur  distribuer  gratuitement  ;  la  se- 
conde les  dispensant  de  se  soumettre  à 
la  sentence  d'excommunication  pronon- 
cée injustement  par  révoque  d'Auxerre 
contre  leurs  hommes  ;  la  troisième  les 


autorisant  <\  recourir  à  la  justice  de  Tar- 
cliev(>que  de  Sens,  si  l'évèque  d'Auxerro 
se  montre  trop  lent  ou  de  mauvaise  foi. 
—  p.  23-2. 


%%t 


A  Varchetêqne  de  Sens. 


1198,  5  juin.  —  Le  pape  lui  prescrit 
d'absoudi-e  un  archidiacre  de  Lyon,  si 
la  ])énitencc  qui  lui  a  été  inQigée  lui 
parait  suffisante.—  p.  23S. 

A  Varcherêque  de  Sens. 

11 99,  7  mai.  —  Le  pape  Tin  vite  à  faire 
tous  ses  efforts  pour  retirer  de  Thérésie 
le  doyen  de  Ne  ver  s.  —  Il  rengage  no- 
nobstant son  état  à  lui  rendre  son  bé- 
nélîcc.  —  p.  261. 


MS 


Au  Chapitre  de  Sens. 


1200.  —  Le  pape  refuse  d'approuver 
rélcction  qu\a  faite  le  Chapitre  de  Té- 
:  vt^([ue  d'Auxerre  pour  occuper  le  siège 
do  Sens.  —  p.  302. 


914 


A  Varcherêque  de  Sens. 


,  1201,  23  mai.  —  Le  pape  le  nomme 
I  avec  Tabbé  de  Sainte-Colombe  juge  du 
I  diirérond  élevé  entre  Tévèque  de  Meaux 
[  et  seà  archidiacres.  —  p.  306. 


nnê 


A  Vévêque  d'Auxerre. 


1202.  —  Le  pape  s'explique  au  sujet 
des  biens  des  clercs  décédés  ;  —  sur  ce 
qu'on  doit  entendre  par  clercs^  et  qui 
est  censé  décédé  aà  intestat.  ^  p.  334. 


^ 
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A  Vàbbaye  Saint-Jean  de  Sens. 

1202,  5  eept.  —  Privilège  d'exemption 
absolue  d'interdit  et  d'excommunica- 
tion dans  les  églises  de  la  dépendance 
de  rabbaye.  —  p,  322. 

Aux  abbés  de  La  Ferlé,  de  Poniigny, 
Clairvaux  et  Morimont. 

1202,  22  octobre.  —  Le  pape  les  invite 
à  ne  pas  troubler  le  repos  de  leur  ordre 
en  usurpant  une  préséance  indue,  et  à 
ne  pas  s'attirer  ainsi  le  blâme  et  la  rail- 
Ifrie.  —  p.  323. 


%%% 


Au  comte  d^Auxerre, 


1203.  —  Le  pape  recommande  au 
comte  révècpie  d'Auxerre,  qui  a  excom- 
munié ledit  comte  parce  qu'il  a  détruit 
régliso  Saint-Adrien  (de  Mailly-la- 
Ville?)  et  crevé  les  yeux  à  un  de  ses 
vassaux.  —  p.  328. 

M» 

A  Vétîque  d'Auxerre, 

1204,  23  octobre.  —  Le  pape  confirme 
la  division  de  Tévécbé  en  deux  arcbi- 
diaconés.  — p.  334. 


Ava  évê^ues  d'Atixerre  et  de  Troyes,  et  à 
V abbé  de  Sainte-Bénigne, 

1207.  —  Il  leur  ordonne  de  mettre  à 
exécution  son  décret  contre  Gilbert, 
ancien  abbé  de  Flavigny,  chassé  de  Vé- 
zelay,  qu'il  pense  pouvoir  être  ramené 
par  la  sévérité.  —  p.  416. 

A  Vétêque  d'Auxerre. 
1207, 16  mai.  —  Lettre  sur  les  dîmes 


des  Juifs,  les  firuits  des  écoles  et  les 
usuriers.  —  p.  398. 

A  V archevêque  et  au  doyen  de  Sens, 

1207,  28  juin.  —  Le  pape  leur  donne 
ses  pouvoirs  jusqu'à  Tâge  de  puberté 
du  fils  du  comte  de  Blois  et  de  der- 
mont,  mort  en  Terre-Sainte,  afin  qu'ils 
s'enquièrent  pourquoi  il  en  a  été  ap- 
pelé au  pape  contre  les  hommes  de  la 
comtesse,  et  qu'ils  déclarent  ne  point 
retenir  de  sentences  portées  après  l'ap- 
pel contre  la  comtesse,  ses  procureurs 
et  la  terre  du  comte.  —  p.  400. 

Aux  évéques  d'Auxerre  et  de  Troues,  et  à 
Vabbi  de  Saint-Remy. 

1207, 19  juillet.  —  Le  pape  leur  mande 
de  placer  une  personne  convenable  à  la 
tôte  de  Tabbaye  de  Vézelay,  et  d'y  ré- 
former les  abus  s'il  y  en  existe.  Il  leur 
renvoie  un  sceau  et  deux  anneaux  qu'il 
a  reçus  de  l'abbé  privé  de  sa  dignité.  — 
p.  401. 

A  Varchetêque  de  Sens. 

1207, 19  décembre.  —  Le  pape  déclare 
n'avoir  pas  voulu  porter  atteinte  à  la 
juridiction  métropolitaine  en  confiant  à 
lévèque  de  Paris  la  réforme  des  mo- 
nastères. —  p.  409. 

Ai^  évêques  de  Troyes  et  de  Paris  et  à 
Vabbé  de  Sainte-Oenetiête. 

1208.  —  Le  pape  leur  mande  de  faire 
tous  leurs  efforts  pour  rétablir  la  paix 
troublée  entre  l'abbé  de  Vézelay  et  lo 
comte  d'Auxerre,  qui  veut  bâtir  une 
maison  et  un  moulin  sur  un  étang  de 
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la  terre  de  Vézelay  ;  sinon  qu'ils  fassent 
observer  la  sentence  du  pape.  —  p.  442. 


Ans  chanoines  de  Saint-Pierre  el  Saint- 

Paul  de  Sens\ 

1208,  2  mai.  —  Le  pape  confirme  les 
Tovenus  attribués  à  leur  autel  par  Tar- 
cheTéque  de  Sens,  et  les  distributions 
accordées  au  Chapitre.  —  p.  419. 


A  Vabbi  et  aux  moines  de  Saint-Germain 

d'Auxerre, 

1209,  30  mai.  —Le  pape  leur  accorde 
le  pouvoir  de  revendiquer  leurs  biens 
aliénésou  concédés  induemen  t.  —  j).  4  46. 


Aux  étêques  d'Auxerre  et  d'Orléans, 

1209,  0  novembre.  —  Le  pape  leur  en- 
joint de  faire  observer  la  sentence  d'ex- 
communication portée  contre  ceux  qui 
ont  détourné  une  valeur  do  o,000  livres, 
des  denrées  ou  de  Targent  destinés  à  Si- 
mon de  Montfort  et  ses  comi)agnons.  — 
p.  459. 


A  Varchevêque  de  Sens  et  à  ses 
sufraçants, 

1210,  28  février.  —  Le  i  ape  leur  or- 
donne de  lever  la  sentence  de  buspen- 
siou  portée  par  eux  contre  les  prùires 
qui  ne  s'étaient  point  fait  ordonner  par 
leur  évèque.  —  p.  403. 


A  Hervé,  ézêque  de  Troycs. 

1210,  1*^'  mai.  —  Le  pape  condamne 
R...  d'Avallon,  cellerier  de  Sens,  à  res- 
tituer la  moitié  de  la  prébende  dont  il 


s'était  démis  en  faveur  de  G...,  neveu 
de  Guillaume,  archevêque  de  Reims, 
lequel  archevêque,  légat  du  Saint-Siège, 
pour  répondre  à  cette  libéralité,  avait 
institué  son  neveu  et  le  cellerier  cha- 
noines de  Tjoyes,  et  les  fruits  de  la 
prébende  résignée  devaient  être  parta- 
gés par  la  moitié.  —  p.  471).  —  Autre 
lettre  du  1""  mai  1210.  —  p.  479. 

A  rarchevêfjne  de  Sens  et  à  ses 
suff^ragayits, 

1210,  10  décembre.  —  Il  les  invite  à 
faire  tous  leurs  efforts  pour  amener  le 
roi  à  restituer  les  droits  de  régale  aux 
évèques  d'Auxene  et  d'Orléans.  -  -  p.  490. 
Autre  lettre  du  14  mai  1211  sur  le  môme 
sujet.  —  p.  1)07. 

A  Varcherêque  de  Sens  et  à  ses 
suff^ragantb. 

i  1211,  31  janvier.  —  Le  pape  leur 
'  mande  qu'ils  doivent  imposer  aux  fi- 
!  dèles,  pour  la  rémission  des  péchés, 
î^>bligatiou  de  venir  en  aide  à  Alphonse 
(1^^  Castille,  qui  a  déclaré  la  guerre  aux 
Sa:i  zins.  —  Ceux-ci  Oi'cupent  déjà  le 
camp  de  Sauve-Terre.  —  p.  îî18. 

Aux  crêqv.es  (rAuxerre  et  d^Orh'ans,  et  à 
Guillaume  de  Vienne,  ch(moinc  d'Au- 
xerre. 

1 21 1 , 1  o  février.  —  Le  pape  leur  mande 

d'avertir  l'évèque  de  Troyes  d'avcorder, 

sur  son  ordre,  une  prébende  dans  son 

église  au  chancelier  d'Auxerre.  —  La 

pluralité  des  bénéfices  peut  être  per- 

mis(»seaai  Tétat  des  personnes,  quuique 

la  supertluité  doive  toujours  être  reje 

tée.  —  p.  '*»19. 

26 
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A  l'abbé  et  au  prieur  de  Saint-Victor  et 
à  G.  Coniut,  chanoine  de  Paris, 

1211,  14  mars.  —  Le  pape  leur  maude 
do  réprimer,  par  les  censures  ecclésias- 
tiques, les  prétentions  dos  religieux  de 
Saint-Pierre-le-Vif  do  Sens,  à  posséder 
le  chef  et  quelques  parties  du  corps  de 
saint  Loup  dans  un  de  leurs  prieurés, 
tandis  que  tout  le  corps  de  saint  Loup 
repose  dans  Tégliso  Sainte-Colombe  de 
Sens.—  p.  521. 

A  Vétêqne  de  Troyes,  à  Vahhé  de  Saint- 
Loup  et  au  doyen  de  Troyes. 

1211,  12  novembre.  —  Le  pape  leur 
donne  une  délégation  de  deux  ans  pour 
obliger  le  duc  de  Bourgogne,  qui,  sous 
prétexte  de  la  coutume,  commet  des 
exactions  sur  les  propriétés  et  les  vil- 
lages de  l'abbaye  do  Vézelay,  à  rendre 
justice  aux  moines  toutes  les  fois  qu*ils 
la  demanderont.  —  p.  513. 


A  révêque,  au  chancelier  et  à  Vahhé  de 
Saint-Victor  de  Paris, 

1211,  12  novembre.  —  Le  pape  les  in- 
vite à  ramener  à  de  plus  justes  exi- 
gences le  comte  de  Nevers,  s'il  veut 
accabler  l'abbé  et  le  couvent  de  Véze- 
lay, qui  lui  ont  accordé  1,500  marcs 
d'argent  pour  deux  procurations  an- 
nuelles, à  condition  qu'il  se  contente- 
rait de  50  livres  auxerroises  pour  chaque 
procuration  modérée.  —  p.  513. 

A  Vévêque,  à  Vahhé  de  SainirVictor  et  à 
Robert  de  Couzon,  chanoine  de  Paris, 

1211,  13  novembre.  —  Le  pape  leur 
mande  que,  si  le  roi  ne  peut  mettre  un 


aux  différends  survenus  entre  le  comte 
de  Nevei^  et  Tabbé  ci  les  moines  de 
Vézelay  sans  la  preuve  du  duel,  ils 
aient  à  forcer  le  comte  à  réparer  les  in- 
jures qu'il  a  faites  et  les  dommages 
qu'il  a  causés,  par  une  sentence  d'ex- 
conimunicalion  et  d'interdit.  —  Cette 
commission  est  valable  pour  trois  ans. 
—  p.  513:  —  Bosquelus,  liv.  Il,  n»  123. 

A  V archevêque  de  Sens  et  à  ses 
sufrayants. 

1211,  18  novembre.  —  Le  pape  leur 
prescrit  d'excommunier  ceux  de  leurs 
paroissiens  qui,  près  des  propriétés 
bordées  par  des  croix  et  appartenant  à 
l'abbaye  de  Vézelay,  ont  pris  un  homme, 
lui  ont  couru  sus  et  lui  ont  fait  subir 
toutes  sortes  d'outrages.  —  p.  514.  ^ 
Bosquetus,  liv.  II,  n»  127. 

A  Varchevique  de  Sens. 

1212,  5  mai.  ^  Le  pape  lui  recom- 
mande de  faire  respecter  la  sentence 
d'interdit  jetée  sur  les  diocèses  d'Âu- 
xerre  et  d'Orléans  par  les  ëvèques  de 
ces  sièges,  et  d'amener  le  roi,  par  l'ex- 
posé fidèle  et  prudent  des  lettres  qall 
lui  adresse,  à  conserver  la  paix  de  TE- 
glise  dans  son  royaume.  —  p.  BJ9.  — 
Bosquetus,  lib.  III,  p.  330. 
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Au  roi  de  France. 

1212,  5  mai.  —  Le  roi  a  saisi  les  lé- 
gales appartenant  aux  évècnies  d'An- 
xerre  et  d'Orléans,  et  l'interdit  a  été 
lancé  sur  ces  diocèses.  Le  pape  lui  de- 
mande seulement,  pour  voir  lever  Finr 
terdit,  d'accorder  aux  ëvèques  jugement 
en  sa  cour.  Il  ajoute  gu'il  n'est  point 
d'usage  dans  le  royaume  que  le  fi^ 


3uillé  Eau  s  jugement,  qu'il  n'esl 
Qu  de  recevoir  jour  de  celui  qui 
jillé,  ni  obligé  d'aller  à  sa  cour, 
emande  enfin,  pour  conserver 
qu'il  soil  couuu  en  sa  cour  de 
isiue,  selon  la  coutume,  el  après 
ion  aux  évèques  et  levée  d'in- 
-  p.  B29.  —  Bosquetus,  lib.  III, 


ne  de  Paris,  à  l'abhé  de  Saint- 
«•  et  au  chancelier  de  Paris. 

30  mai.  —  Le  pape  leur  enjoint 
!r  les  recherches  sur  la  parenté 
le  comte  de  Nevers  et  sa  femme, 
(  le  comte  a  cessé  de  persécuter 
^  de  Vézelay.  —  p.  532.  —  Bos- 
lib.  III,  p.  3yD. 


Au  ï 


i  de  France. 


9  juin,  ~  Lo  papo  lui  expose 
rchevèque  de  Sens  s'étant  mal 
.  à  l'occasion  de  l'interdit  des 
3  d'Anscrre  et  d'Orléans,  il  le 

nouveau  de  faire  connaître  de 
faire  en  sa  cour,  après  les  resti- 

faites  aux  évèques  et  la  levée 
irdit.  —  p.  iiSl.  —  Bosquetus, 

p.  374. 


itéques  d'Aiixerre  et  d'Orléans. 

9  juin.  —  Le  pape  les  cnf^age  à 
U3  leurs  efforts  ])our  régler  de 
eux  leurs  différends  avec  Je  roi, 
3ute  que  les  princes  et  les  rois 
menés  quelquefois  plus  facile- 
ar  la  mansuétude  que  par  la  ri- 
—  p.  534.  —  Bosquetus,  lîb.  III, 


A  l'évSque  de  Troyes,  à  l'abbi  de  Clair- 
taux  et  à  Henri,  chanoine  de  Troyes. 
1212,  13  juin.  —  Le  pape  leur  mande 
de  déclarer  nul  tout  ce  qui  aura  été  fait 
en  dehors  des  règles  par  l'archevêque 
de  Sens,  à  l'occasion  de  l'intordil  jeté 
par  les  évêques  d'Auxerre  et  d'Orléaus 
sur  la  terre  du  roi.  —  p.  83B. 

M* 

Au  comte  de  Nevers. 
1213,- 12  avril.  —  Le  pape  l'informe 
qu'il  a  chargé  l'évèque  de  Paria,  l'abbé 
de  Saint-Victor  et  le  chancelier  de  Pa- 
ris, de  l'absoudre  de  l'excommunication 
lancée  contre  lui,  puisque,  selon  ses 
prescriptions,  il  a  accordé  satisfaction 
aux  moines  de  Vézelay  pour  le  mal 
qu'il  leur  avait  fait,  et  promis,  en  outre, 
par  une  charte  authentique,  de  se  con- 
tenter, lui  et  ses  successeurs,  d'une 
procuration  de  100  livres  de  monnaie 
usuelle,  lorsqu'ils  se  rendraient  au  mo- 
nastère de  Vézelay.  —  p.  550.  —  Bos- 
quetus, lib.  IV,  p.  5i3. 


A  l'aibé  de  Saint-Victor  et  a«  chaneelitr 
de  Paris. 
1213, 12  avril.  —  Le  pape  leur  mande 
de  lever  ta  sentence  d'excommunication 
portée  contre  le  comte  de  Nevers  et  sa 
femme,  attendu  qu'ils  ont  fait  satisfac- 
tion au  monastère  de  Vézelay.  —  p.  QGO. 

A  l'arehetique  de  Sens. 
1213,  8  juin.  —  Le  pape,  après  lui 
avoir  retracé  le  miracle  d'une  hostie 
qui,  placée  dans  une  boite  par  un  Juif 
avec  7  livres  parisis,  avait  changé  ces 
pièces  en  autant  d'hosties,  il  lui  pres- 
crit de  pourvoir  au^  besoins  de  ce  Juif 
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et  de  sa  l'amille  convertie  avec  lui  j\  la 
vraie  foi.  —  p.  ;162. 
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A  Vahhé  et  aux  religieux  de  Vézelû?/. 
\'1\'.\,  décembre.  —  ï.ettre  approbative 


de  rarraugemeiit  conclu  entre  Tabbaye 
et  le  comte  et  la  comtesse  de  Nevera.  — 
p.  :)71.  —  Rapporté  dans  le  t.  XIX  du 
Jiec.  des  NisL  de  Frame,  p.  536,  sous  la 
date  du  2  janvier  1214.  —  Bosquetus. 
lib.  IV,  p.  <)7I. 


l"   Sources  divenes. 


M» 

LETTRES  DU   PAPE  INNOCENT  III 

A  Vabhé  de  SaiiU-Gennaiii, 

1198,  l'i  mai.  —  Lo  pape  con.stiite  que 
lo  chapelain  d(>  S(Mj.çnolay  a  reconnu 
lui-môme  qu'il  n'avait  aucun  droit  dans 
les  dîmes  do  soïito,  de  via  desubtus  Che- 
mile  et  Campo-ReiaaKdL  II  fait  défense 
aux  successeurs  dudit  chapelain  de  re- 
nouveler jamais  la  munie  prétention.— 
Cartul.  Saint-Ciermain,  Bibl.  d'Auxene, 
FMÎ),  nM40. 


A  Varchetêque  de  Sois  et  à  ses 
sii/fragants, 

1212,  31  janvier.  —  Le  pape  leur  re- 
commande d'exciter  leurs  ouail.es  à  ve- 
nir en  aide  de  leurs  biens  et  de  leurs 
personnes  à  Alphonse,  roi  de  Castille, 
contre  les  Sarrasins  qui  ont  envahi  ITJs- 
pagne.  —  Bosquetui.-,  lib.  II,  p.  292. 

A  Varchetêque  de  Se?is,  à  Vévêque  de  Ne- 
vers  et  à  (r...,  cardifial  du  titre  de 
Sai7it-Etienne, 

1213,  10  avril.  —  Le  pape  les  charge 


de  juger  un  chanoine  de  Langres,  curé 
de  Mussy,  soupçonné  d'hérésie,  et  qui 
ayant  été  condamné  une  première  fois 
par  révoque  de  Langres  à  Bar-sur-Seine, 
en  avait  appelé  au  Saint-Siège.  —  Bos- 
quetus, lib.  IV,  p.  o36. 

Mit 

121o.  —  Jugement  d'un  procès  élevé 
en  Ire  l'évéque  et  le  doyen  du  Chapitre 
crAuxerre  au  sujet  de  leur  juridiction, 
sur  un  chapelain  do  riIôtel-Diou  du 
Mont-Artre  d'Auxerre,  qui  avait  com- 
mis des  vols  de  deniers  et  de  vêtements 
dans  cette  maison.  —  Conflit,  appel  au 
métropolitain,  etc.  —  Le  pape  déclare 
enlin  (|ue  si  Tévèquc  avait  agi  avecpru- 
!  dcnce  et  rendu  le  prêtre  coupable  au 
I  doyen,  il  aurait  coupé  court  à  toute 
!  cause  de  scandale.  —  Ex  décrète  Gre- 
gorii  IX,  lib.  II;  Paris,  1387.  —  Copie 
du  17«  siècle,  Arch.  do  TYonney  Fonds 
de  THôtel-Dieu  d'Auxerre. 
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conUes  de  Champagne.  —  H.  d'Arbois  de  Jubainville,  Troyes,  1859-1867. 


1068. 

1217,  13  mai.  —  Haimard,  évoque  de 
Soissons,  et  Gaucher,  al)bé  de  Loug- 
pout,  notifient  à  Tarchevôque  de  Bour- 
ges la  bulle  d'Honorius  III,  leur  pres- 
crivant (le  citer  devant  lui  Erard  de 
Brienne,  sa  femme  Philippine  et  Blan- 
che, comtesse  de  Champagne,  afin  que 
la  queslion  de  la  légitimité  de  Philip- 
pine soit  jugée,  et  lui  enjoignant  de 
faire  dénoncer  publiquement  excom- 
muniés, tous  les  dimanches  et  jours  de 
fête,  dans  son  église  métropolitaine  et 
dans  les  autres  églises  qui  lui  sont  sou- 
mises, Erard  de  Brienne,  Milun  de 
Noyers,  Renard  de  Choiseul,  Simon, 
seigneur  de  Sexfontaine,  Odin  deSaint- 
Phal,  Etienne  de  Seignclay,  Guillaume 
de  Tanlay,  le  seigneur  d'Ancy,  Milon 
de  Saint-Florentin,  le  fils  du  seigneur 
de  Saint-Valérien,  Etienne  de  Lasson, 
Guillaume  de  Bocri,  Phili])pe  Boscus  de 
Flacy,  Gui  de  Noeis  et  autres,  qui  ne 
respectent  pas  le  stattc  quo  établi  en 
Champagne.  Les  terres  de  tous  les  per- 
sonnages dénommés  ci-dessus  devront 
être  mises  en  interdit.  —  B.  (1)  F®  102 
Vo  104  R*. 


(I)  Explication  des  signes  ubréviatifs  indica- 
lits  (les  s()urce>  : 

A,  Ms.  (le  la  lUbl.  nationale,  ancien  funds  la- 
lin  59î)3,  dil  CartuUiire  de  la  comtesse  Blanche, 
ou  Premier  CurhUaire  de  la  Bibliof/ièqiie  col- 
beribvc. 

B,  Ms.  de  la  Bibl.  nat.,  ancien  fonds  latin  5992, 
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1092. 


1217,  Octobre,  Troyes.  —  Eudes,  duc 
de  Bourgogne,  Bl.,  Th.,  et  Hervé,  comte 
de  Ncvers,  conviennent  que,  si  un 
homme  qui  est  vassal  de  plusieurs 
d'entre  eux  commet  un  forfait,  celui 
d'entre  eux  qui  est,  avant  les  autres, 
seigneur  de  ce  vassal,  devra  le  bannir 
et  le  contraindre  à  venir  à  merci.  — 
A.  Fo  109  V«  B.  Fû  232  Ro. 


dOft 
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1217,27  janvier,  Latran.  —  Honorius  Ili 
écrit  à  Eustache,  abbé  de  Valsecret,  à 
Raoul,  abbé  de  Saint-Jean-d es-Vignes , 
et  à  Guil.,  doyen  de  Soissons,  que  Ga- 
rin,  évoque  de  Senlis,  Jean,  abbé  de 
Sainte -Geneviève  de  Paris,  et  Jean, 
prieur  de  Saint -Martin -des -Champs, 
ont  enjoint  à  Guillaume,  évèque  de 
Laugrès,  d*inviter,  sous  peine  d'ex- 
communication et  d'interdit  Erard  de 
Brienne,  Philippioe,  Milon  de  Noyers, 
Milon  de  Saint -Florentin,  Simon  do 
Clefmont,  Simon  de  Sexfontaine,  Rai- 
nard  de  Choiseul,  à  faire  avec  Blanche, 
comtesse  de  Champagne,  une  trêve  con- 


dit  Cartulairc  de  M.  de  Thou,  ou  Deuxième  Car^ 
iiUaire  de  la  Biblioihcque  colbcrline. 

E,  Ms.  de  la  Bibl.  nationale,  ancien  fonds  la- 
lin  5993  A,  dit  vulgairement  Liber  Pontificum. 

F,  copie  du  Carlulaire  dit  Liber  Pontificum^ 
Bibl.  nationale,  500  Colbcrt,  vol.  56,  57  et  58. 

J,  Trésor  des  Charles. 


*•         » 
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forme  aux  prescriptions  du  concile  pé- 
nérîil  ;  que  révoque  de  Langrcs  a  fait 
cette  invitation,  mais  n*a  dénoncé  ni 
Texcommunication  ni  T interdit.  Iluno- 
rius  charge  les  deux  abbés  et  le  doyen 
de  Vy  contraindre,  sous  peine  do  sus- 
pense. —  J.  2uy,  n»  17. 

122:^  29  mai.  —  Milon  de  Saint-Flo- 
rentin est  caution  de  Hugues  et  de  Gui 
de  Chi\tillon,  fils  de  feu  Gaucher,  comte 
de  Saint-Pol,  qui  uni  fait  la  paL\  avec 
Thibaud,  comte  de  Champagne.  —  F.  3, 
F0  19CR'. 
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1223,  16  août,  Segni.  —  Ilonorius  III 
mande  à  Gautier,  archevêque  de  Sons, 
à  Eudes,  abbé  de  Sainte-Colombe  do  la 
môme  ville,  et  à  Robert,  doyen  de  Sens, 
do  juger  la  réclamation  do  Hugues, 
évoque  de  Langres,  qui  prétend  que 
Thibaud,  comte  de  Champagne,  lui 
aurait  injustement  enlevé  des  serfs  et 
d'autres  biens.  —  E.  F«  30  V»  R». 


909 
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1223,  2  mars,  Nailly.  —  Gautier,  ar- 
chevôque  de  Sens,  ayant  acheté  à  Erard 
de  Brienne  la  forôt  dite  Rageuse,  re- 
conuait  devoir  à  Thibaud,  comte  de 
Champagne,  le  prix,  soit  îJOO  livres.  — 
E.  F^  52:>  R«.  —  Voy.  ci-dessus  n»  308. 


»•• 


1779. 


1227,  août.  —  Thibaud,  comte  de 
Champagne,  fait  à  Erard  de  Brienno  et 
à  Philippine  une  nouvelle  assignation 
des  douze  cents  livres  de  rente  qu'il 
leur  doit,  en  vertu  du  traité  du  mois  de 
novembre  1221.  Il  leur  donne  entre 
autres  domaines  ce  que    Mathieu  do 


Touquin  et  son  fils  avaient  à  Saint- 
l'ioreulin,  Jaulges  et  Avrolles. 


970 


1830. 


1228,  14  mai.  —Guillaume  de  JoigDy, 
sénéchal  de  Nevers,  est  caution  de  Jean 
d'Orléans  et  d'Isabelle,  fille  de  feu  Milon 
le  Brébaut,  envers  Thibaud,  comte  de 
Champagne,  et  Jacques  do  Rumigny;  il 
garantit  l'observation  des  conTentions 
contenues  dans  les  lettres  de  Thibaud, 
sur  le  duel  projeté  entre  Isabelle  et 
Jacques  de  Rumigny,  lequel  duel  fut 
terminé  par  une  transaction  du  25 
juinl228.  —  F.  2  p.  31. 


991 


1991. 


1229,  22  mars.  —  Erard  de  Brienne, 
seigneur  de  Ramerupt,  et  Philippine,  sa 
femme,  déclarent  qu'ils  ont  livré  à  Thi- 
baud, comte  de  Champagne,  leurs  chA- 
teaux  de  Venizy  et  de  Ramerupt;  sur 
leur  ordre,  les  vassaux  et  hommes  des 
châteaux  et  châtellenies  de  Venisy  et 
Ramerupt  ont  juré  de  soutenir  Thibaud 
dans  sa  guerre  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne, contre  les  comtes  de  Bar-le-Duc 
et  de  Boulogne,  et  contre  leurs  auxi- 
liaires. Si  Erard  et  Philippine  ne  peuvent 
garantir  à  Thibaud  Ramerupt  et  Venisy, 
ils  livreront  <\  Thibaud  deux  de  leurs 
enfants.  Eu  cas  d'inexécution  de  ces 
conventions,  Thibaud  pourra  saisir  les 
fiefs  que  tiennent  de  lui  Erard  et  Phi- 
lippine, notamment  deux  cent  livrées 
de  terre.  —  F.  2,  p.  382-384. 


wn 


2048. 


1230,  28  juillet.  —  Erard  de  Brienne, 
seigneur  de  Ramerupt,  avait  le  droit  de 
faire  une  forteresse  ceinte  de  murs  et 
de  fossés  dans  une  terre  mouvant  de 
Thibaud,  comte  de  Champagne;  il  est 
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convenu  que  cette  forteresse  se  fera  à 
Bagneaux  ;  mais  si  le  comte  do  Cham- 
pagne est  en  guerre  avec  le  comte  de 
Nevers  et  que  le  comte  de  Nevers  veuille 
se  servir  de  cette  forteresse  contre  le 
comte  de  Champagne,  Erard  devra  la 
détruire.  —  J.  196,  n^  23. 


97S 


2196. 


1232,  juin.  —  Guignes,  comte  de  Ne- 
vers, et.Mahaut,  comtesse,  sa  femme, 
s'obligent  à  tenir  indemne  de  tout  dom- 
mage Thibaud,  comte  de  Champagne, 
qui  s'est  engagé  à  payer  pour  eux  trois 
mille  livres  de  provinois  forts  de  France 
à  des  marchands  de  Sienne,  huit  jours 
avant  le  droit  paiement  des  foires  de 
Lagny.  —  F.  l,Fo301  V^ 


»74 


2205. 


1232,22  septembre. —Anséric  de  Toucy 
cautionne  Archambaud  de  Bourbon  jus- 
qu'à concurrence  de  mille  livres.  — F.  3, 
Fo  178,  R*  Vo. 


»7ft 
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1 236, 8  avril .  —  Erard  de  Brienne  ayant 
cédé  à  Thibaud,  comte  de  Champagne, 
le  fief  tenu  dudit  Erard  par  Etienne  de 
Seignelay,  ordonne  à  Etienne  de  faire 
hommage  à  Thibaud.  —  F.  2,  p.  390. 


»7e 


2496. 


1238,19  mars.  — Gertrudc,  abbesse,  et 
le  couvent  de  la  Cour-Notre-Dame-lez- 
Pont-sur- Yonne,  ayant  acheté  de  Pierre 
Fleurigny  un  bois  sur  le  territoire  de 
Serbonnes,  reconnaissent  qu'il  est  du 
fief  de  Thibaud,  comte  de  Champagne. 
—  E.  Fo  393,  Vo. 
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2562. 


1240,  avril.  —  Christophe, abbé  de  Mo- 
lème,  constate  que  Thibaud,  comte. de 


Champagne,  après  avoir  saisi  Arthon- 
nay,  Rumilly-les-Vaudes,  Poligny,  Gran- 
cey-sur-Ource,  dont  il  avait  la  garde,  a 
restitué  à  l'abbaye  Rumilly,  Poligny 
et  Granccy,  mais  que,  d'accord  avec 
les  moines,  il  a  gardé  Arthonnay.  — 
E.  F»  326  vo  R% 


%7% 


2613. 


1242,  novembre.  —  Dreux  de  Mello, 
seigneur  de  Loches,  déclare  que  si  Ar- 
chambaud de  Bourbon,  son  neveu,  n'ob- 
serve pas  les  conventions  du  mariage 
conclu  entre  Jean,  comte  de  Dreux,  et 
Marie,  sœur  d'Archambaud ,  Thibaud 
pourra  saisir  des  gages  sur  ledit  Dreux 
de  Mello  et  les  livrer  à  Jean,  comte  de 
Dreux.  —  F.  3,  F»  27  R»  V®. 

979  2614. 

1242,  novembre.  —  Charte  semblable 
de  Guillaume  de  Mello,  seigneur  de 
Saint-Bris  [en  français,)  —  F.  3,  F*  28, 
V«  29  R'. 
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2729. 


1245,  février.  —  PardevantG,..,  doyen 
de  Saint-Florentin,  Guillaume  de  Vos- 
semain,  écuyer,  vend  à  Thibaud,  comte 
de  Champagne,  sa  maison  sise  à  Saint- 
Florentin.  —  E.  Fo  488  Ro. 
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3015. 


1252,  mai.  —  Jean,  châtelain  de  Noyon 
et  de  Thourotte,  est  avec  Dreux,  sei- 
gneur de  Tralnel  et  Jean  de  Vallery, 
caution  d'Anseau  de  Tralnel,  maréchal 
de  Champagne,  et  d'Erard  de  Vallery, 
qui  doivent  à  Thibaud,  comte  de  Cham- 
pagne, 500  livres  tournois  [en  français,) 
—  F.  2,  p.  345-346. 
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3115. 


1257, 10  septembre.  Chablis.  —  Eudes, 
fils  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
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Nevcrs,  seigneur  de  Bourbon,  faithom- 
inaLj'o  à  Thibaucl,  comlc  de  Cliainpagne, 
pour  ce  qu'il  tient  dudit  Thibaud,  dans 
le  comté  de  Nevcrs.  Cet  hommage,  qui 
devait  se  faire  en  marcItCy  au  pont  de 
Nazclcci,  y  aura  lieu  à  l'avenir  [en  fran- 
çais.] —  J.  108,  n«  i02. 


8«»S 


3134. 


12o7,  avril.  —  Pardevant  Jean,  doyen 
de  Saint-Vinnemcr,  Lsabeau  de  Flogny, 
veuve  de  Hugues  de  Béru,  vend  à  Milon 
de  Longeville,  agissant  au  nom  de  Thi- 
baud, comte  de  Champagne,  sa  part 
d'un  bois  situé  à  Flogny.  Prix,  12  sous 
tournois  Tarpent,  dont  quittance  [en 
français.)  -  J.  195,  n«  82. 
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3135. 


1258,  avril.  —  Vente à  Tliibaud,  comte 
de  Champagne,  par  Guillaume  de  Hic^', 
écuyer,  et  par  Agnès  de  Flogny,  sa 
femme,  sœur  d'Isabcau,  du  bois  qu'il 
tenait  au  finage  de  Flogny.  -  J.  202, 
n«  34. 
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3178. 


1259,  29  décembre.  —  Nicolas,  évoque 
de  Troyes,  rappelle  qu'à  sa  demande 
et  à  celle  du  Chapitre  de  Troyes,  Thi- 
baud IV  a  fait  saisir  sur  Pierre  Bri- 
daino,  chevalier,  le  tonlieu  du  dixième 
du  marché  de  Troyes,  pour  le  tenir  sous 
le  séquestre  jusqu'à  ce  ([u'il  fût  prouvé 
que  révèque  et  le  Chapitre  étaient  en 
possession  de  co  tonlieu.  Nicolas  prie 
Thibaud  de  délivrer  à  Pierre  40  livres, 
à  prendre  sur  ce  tonlieu,  car  Pierre  a 
donné  caution  de  rendre  ces  40  livres  si 
la  possession  de  révoque  et  du  Chapitre 
est  prouvée.  —  E.  F«  170  V®  H®. 


%^m 


3206. 


1260,  21   septembre,  Paris.  —  Ferri, 
duc  de  Lorraiuo  et  Marchls,  déclaro  que 


Thibaud,  comte  de  Champagne,  a  o 
donne  à  Renaud  do  Bar  de  reprendi^' 
dudit  Ferri  20  livres  de  rente  que  led/* 
Renaud  tenait  dudit  Thibaud  à  So 
mery.  Après  le  décès  de  Ferri,  Renaud 
de  Bar  tiendra  ce  fief  de  Phéritier  de 
Ferri,  si  cet  héritier  est  né  de  Margue- 
rite de  Navarre,  sœur  do  Thibaud,  si- 
non Renaud  tiendra  ce  fief  du  comte  de 
Champagne  {en  français.)  —  F.  1,  F®  226, 
Ro  V». 
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3222. 


1260,  avril.  —  Pierre  des  Barres,  che- 
valier, cède  à  Thibaud  20  livres  tour- 
nois de  rente  que  ledit  Thibaud  lui  de- 
vait. Thibaud  les  reçoit  en  échange 
d'une  rente  égale  donnée  par  ledit  Thi- 
baud à  Renier  Acorre,  el  assise  sur  des 
maisons  dudit  Renier  et  de  Gilon  Gros- 
Bourgeois,  à  Provins,  grand'rue  àeFroi- 
mantel  en  français,)  —  F.  3,  P>  103  \^. 
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3282. 


1262,  3  octobre,  Montefiascon.  —  Ur- 
bain IV,  sur  la  plainte  dudit  Thibaud, 
interdit  à  Guillaume,  archevêque  de 
Sens,  et  à  Nicolas,  évoque  de  Troyes, 
de  prendre  la  défense  des  clercs  com- 
merçants qui  veulent  jouir  du  bénéfice 
de  clergie  et  ne  pas  payer  les  rede- 
vances usitées  dans  le  pays,  conformé- 
ment à  riuterdiction  portée  par  une 
bulle  d'Innocent  IV,  du  4  juin  1216.  — 
E.  Fo  49  Vo. 
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3327. 


1263,  janvier.  —  Girard  et  Guillaume 
frères,  seigneurs  de  Lézinnes,  déclarent 
que  feue  Marguerite,  reine  de  Navarre, 
avait  donné  cent  livres  de  rente  eu  ma- 
riage à  Mahaut  do  Sexfontaine,  femme 
dudit  Guillaume;  ces  cent  Hytôs  gre- 
vées de  droit  de  retour  dans  le  cas  où  la 
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donataire  mourrait  sans  enfant  ou  en 
cas  crcxtinctiT)n  de  sa  descendance; 
Thibaud  a  assis  soixante  livres  sur  les 
cent,  et  il  lui  est  donné  quittance  du 
reste  moyennant  l'engagement  qu'il 
prend  de  payer  une  somme  de  420  livres 
à  la  prochaine  foire  de  Saint-Jean  de 
Troyes  {en  français.)  —  F.  3,  F*»»  51, 
Ro  52  Rû. 
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3561. 


12G9,  16  octobre.  —  Thomas,  abbé 
d'Hautvilliers,  charge  les  archiprôtres 
et  doyens  ruraux  des  diocèses  de  Reims, 
Châlous,  S(»issons,  Meaux,  Paris,  Sens, 
Auxerre,  Langres  et  Troyes,  de  convo- 
quer les  curés  de  leurs  archip:  êtres  et 
de  leurs  doyennés  qui  dépendent  des 
comtés  lie  Champagne  et  de  Brie.  Ces 
curés  devront  fournir  l'élat  des  croisés 
de  leui*s  paroisses.  Ces  états  compren- 
dront les  noms  des  croisés  morts  de- 
puis trois  ans.  Ils  seront  transmis  à 
l'abbé  dllautvilliers.  —  J.  209,  n^  40. 
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3633. 


1269.  —  Jean,  abbé,  et  le  couvent  de 
Vézelay,  promettent  à  Thibaud,  comte 
de  Champagne,  une  messe  par  semaine 
dans  l'abbaye  et- dans  chacun  des  prieu- 
rés qui  en  dépendent.  Chaque  moiue- 
prètre,  demeurant  en  France,  dira  pour 
Thibaud  trois  messes  par  an  ;  chaque 
moine  non  prêtre  un  psautier,  etc.  — 
J.  198,  no  113. 
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3634. 


Sans  date.  —  Guillaume,  abbé  de 
Sainte-Colombe  de  Sens,  sait  que  Gilles 
deServola,  chevalier,  devant  aller  outre- 
mer avec  Thibaud  V,  comte  de  Cham- 
pagne, a  prié  ce  prince  de  lui  donner 
la  gruerie  et  les  autres  droits  que  ledit 
Thibaud  possède  sur  les  bois  de  l'ab- 


baye de  Sainle-Golombc.  Guillaume 
supplie  Thibaud  de  rejeter  cette  re- 
quête, car  la  garde  de  ces  bois  ne  peut 
être  en  de  meilleurçs  mains  que  celles 
dudit  Thibaud.  —  E.  F<»  302  V»  Ro. 
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1271,  27  octobre.  —  Pardevant  Poffi- 
cial  de  Sens,  Girard  de  Champlitte, 
clerc,  vend  à  Jacques  d'Ervy  et  à  Re- 
nier Acorre,  receveurs  des  revenus  de 
Champagne,  une  maison  située  au  châ- 
teau de  Chablis.  Prix,  70  livres  tournois, 
dont  quittance.  —  J.  195,  xv"  45. 
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3691. 


1271,  octobre.  —  Pardevant  Tofficial 
de  Sens,  Guillaume  de  Rugny  vend  à 
Jacques  d'Ervy  et  à  Renier  Acorre,  re- 
ceveurs de  Champagne  et  de  Brie,  17 
livres  de  rente  dans  la  chàtellenie  de 
Saint-Florentin.  Prix,  136  livres  16  sous 
tournois,  dont  quittance.  —  J.  195, 
no  44. 
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3750. 


1272, mars.—  Gui  de  Maligny,  seigneur 
de  Montigny,  chevalier,  cède  à  Henri  III, 
comte  de  Champagne,  ses  droits  sur 
Dannemoine  et  reçoit,  en  échange,  les 
droits  de  Henn  sur  Lagesse  (en  fran- 
çais,^—i,  195,  no  52. 
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3782. 


1273,  septembre.  —  Gaucher  de  Saint- 
Florentin,  chevalier,  vend  à  Henri  III, 
comte  de  Champagne,  ses  droits  sur  le 
village,  le  château  et  la  chàtellenie 
d'Ervy,  sur  les  prés  du  Breuil,  de  Mon- 
thiérault  et  de  Chessy,  .sur  divers  fiefs 
à  Chamblaiu  et  à  La  Vacherie.  Prix, 
1720  livres  tournois,  dont  quittance.  — 
J.  195,  no  53. 


% 
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3863. 


1284,  5  mars.  —Gilles,  archevêque  de 
Sens,  reçoit  riiommage  de  Philippe  le 
Bel,  comme  comte  de  Champagne,  dont 


reflet  cessera  lorsque  ce  prince  sera 
monl(^  sur  le  trône  de  France.  —  J.  198, 
n«  129. 
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44. 


1255.  —  Arrôt  ordonnant  à  Tabbé  de 
Vézelai  de  comparaître  en  personne 
pour  répondre  des  violences  commises 
par  ses  moines  sur  la  personne  d'un 
sergent  du  roi,  à  Villeneuve.  —  Olim,  /, 
¥•  89  R». 

iàlW  46. 

1255.  —  Il  était  arrivé  jusqu'au  roi  de 
vilains  bruils  sur  la  conduite  du  sire 
de  Montréal  :  il  avait  emprisonné  plu- 
sieurs prêtres,  clercs  et  autres  gens 
d'Eglise  ;  il  avait  môme  fait  manger  un 
prôtre  aux  mouches  «  (jucmdam  pres- 
biterum  muscis  comedi  feccrat  »;  sa 
malice  croissait  de  jour  en  jour,  et  ses 
actions  allaient  de  mal  en  pis.  Le  roi  se 
vit  obligé  de  mander  plusieurs  fois  au 
duc  de  Bourgogne  d\v  aviser;  le  duc 
n'en  fit  rien.  Le  roi  l'invita  à  mettre  au 
château  de  Montréal  des  gardes  pour 
empêcher  le  retour  de  pareils  excès  et 
lui  enjoignit  de  citer  à  sa  cour  le  sire 
de  Montréal.  Le  duc  n'en  fit  pas  davan- 
tage :  alors  le  roi  jug.a  qu'en  présence 
do  pareils  crimes  il  n'y  avait  plus  à 
discuter  mai?i  à  apporter  un  prompt  re- 
mède; révô'iue  d'Aiixerro  et  le  châte- 


lain de  Troyon,  dont  le  siie  de  Mont- 
réal avait  épousé  la  nièce,  supplièrent 
saint  Louis  d'attendre  et  de  leur  don- 
ner le  temps  de  faire  des  représenta- 
tions à  leur  parent  ;  le  roi  y  consentit. 
L'évoque  et  le  châtelain  appréhendaient 
furt  que  leurs  neveux  ne  fussent  déshé- 
rités pour  le  fait  de  leur  père.  ^  Olirn^  /, 
Po  89  R». 

•OO  161. 

1258.  —  Arrôt  condamnant  le  duc  de 
Bourgogne  à  payer  à  Pons,  bourgeois 
de  Sens,  l'indemnité  que  le  père  dudit 
duc  de  Bourgogne  s'était  engagé,  par 
écrit,  à  payer  au  père  dudit  Pons,  en 
réparation  des  dommages  qu^il  lui  ayait 
causés.  —  Olim,  I,  F<»  92  V*. 
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166. 


1258.  ^  Arrôt  entre  Jean  Coulomb  de 
Sens  et  ses  frères,  au  6i:get  de  la  terre 
que  le  roi  avait  donnée  au  père  des 
deux  parties  et  à  son  héritier  mâle. 
Cette  terre  sera  partagée  également 
entre  lesdits  frères.  —  Olim^  /,  F»  92  V«. 

•O»  177. 

1258.  —  Ârrèt  portant  que,  d*aprè8  la 
charte  des  privUéges  de  Sens,  les  lioai^ 
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geois  de  cette  ville  peuvent  bien  arrêter 
les  coupables,  mais  non  les  tenir  en 
prison  jusqu'au  jugement  :  ils  doivent 
les  livrer  au  bailli  ou  au  prévôt  quand 
ils  en  sont  requis.  —  Oli7n,  I,  F®  93  V». 

•OS  421. 

1260.  —  Mandement  au  bailli  de  Sens 
de  faire  payer  à  Tabbé  de  Saint-Pierre- 
le-Vif  l'amende  encourue  par  le  maire 
de  Sens  pour  une  infraction  commise 
par  la  commune  de  Sens  contre  ladite 
abbaye,  infraction  pour  laquelle  le 
maire  avait  fait  amende  honorable  à 
Tabbé,  en  plein  Parlement,  en  présence 
du  roi.  —  Olim,  I,  F«  301  R*. 
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480. 


1260.  —  Arrêts  déclarant,  à  la  suite 
d'une  enquête,  plusieurs  sergents  qui 
étaient  détenus  à  Sens,  non  coupables 
d'avoir  brûlé  une  église  à  Sens,  fait 
dont  ils  étaient  accusés.  —  Olim,  I, 
F°  106  Ro. 
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497. 


1260.  —  Arrêt  déboutant  l'abbé  de 
Saint-Rémy  de  Sens  qui  réclamait  Er- 
mengardc  et  Aline,  filles  de  Roger  de 
Pont-sur- Vanne,  comme  ses  femmes  de 
corps,  taillablcs  à  merci  et  de  main- 
morte, attendu  que  telle  était  la  condi- 
tion de  leur  mère  Sédille,  fille  de  Ro- 
bert, dit  le  Sergent,  de  Pont-sur- Yonne, 
et  de  Marie,  sa  femme,  et  qu'à  Pontrsur- 
Vanne  la  coutume  est  que  l'enfant  suit 
la  condition  de  sa  mère.  —  Olim,  /, 
po  20  V». 

•M  535. 

4261.  —  Arrêt  autorisant  les  héritiers 
de  Nicolas  «  Arrodc  »  à  délaisser  les 
vignes  du  roi  à  Auxerre,  que  ledit  Ni- 
colas avait  reçues  du  roi  à  perpétuité, 


pour  lui  et  ses  descendants,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  trente  livres  pa- 
risis,  à  condition  de  les  rendre  en  bon 
état.  —  Oli7n,  /,  F»  112  R». 
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601. 


1261.  —  AiTÔt  pour  l'abbé  de  Saint- 
Pierre-le-Vif,  contre  le  maire  de  la  com- 
mune de  Sens,  au  sujet  de  la  juridic- 
tion sur  les  hommes  de  la  commune  «  le- 
vant et  couchant  »  dans  le  bourg  de  Saint- 
Pierre.  L'abbé  a  le  droit  de  les  citer  à  sa 
cour,  «  in  causis  personalibus,  de  mo- 
bilibus  et  catallis  »,  c'est-à-dire  en  ma- 
tière personnelle  ou  mobilière. — Olim,  I, 
po  24  Vo. 
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614. 


1261.  —  Arrêt  pour  le  roi  contre  le 
prieur  de  Dixmont.  Le  prévôt  commun 
au  roi  et  au  prieuré  dudit  lieu  ayant 
été  maltraité  hors  de  son  territoire,  le 
bailli  condamna  les  coupables  à  Ta- 
mende.  Le  prieur  réclama  la  moitié  de 
cette  amende,  à  raison  de  son  pariage 
avec  le  roi.  Il  fut  débouté,  le  délit 
ayant  été  commis  hors  de  la  juridiction 
dudit  prieur.  —  Olim,  I,  F«  118  R*. 

•O»  703. 

1262.  —  Arrêt  défendant  au  Chapitre 
de  Sens  de  justicier  les  hommes  du  roi 
«  levant  et  couchant  »  sur  les  terres  de 
Soucy  et  de  Véron.  Enquête  par  Jean 
de  Troj^es,  archidiacre  de  Bayeux,  et 
maître  Philippe  de  Gahors.  —  Olim,  I, 
po  28  vo. 
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729. 


1263.  —  Arrêt  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-le-Vif  contre  le  maire  et  les  pairs 
do  la  ville  de  Sens,  attribuant  à  l'abbé 
la  juridiction  sur  les  hommes  de  la 
commune  c  levant  et  couchant  >  dans  le 
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bourg  do  l'abhoyi»,  ain>i  (lu'il  en  usût  | 
quinze  ans  avant  la  constitution  de  la 
commune.  —  O^itn,  A  1''°  I-'»  H®. 
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1200.  —  Arrêt  pour  Alix,  daine  de  j 
Chauniont,  veuve  de  IMerro  des  Uarrcs, 
contre  Adam,  dit  «  Choiscl  ï>.  clievalicr, 
et  Geoifroy  de  Truisy,  écuyi»r,  mainte- 
nant ladite  daine  dans  Iajusti<'eà(iham- 
pii^ny  et  à  H'»aumonl,  et  rians  le  droit 
de  ptVhe  el  de  piri»nue. 

Il  y  e.'-t  question  de  Jean  le  Monnayer, 
châtelain  de  Sens.  —  O///;/,  /,  F-^  41  K^ 


Ivairgoois  pr(^tcndaient  avoir  le  droit  de 
prendre  dans  les  bois  dudit  Ausel; 
ils  invor[uaient  uu  usage  de  plus  de 
soixant(î  ans.  La  cour  rejeta  leur  de- 
mande, par  celte  raison  qu'ils  ne 
payaient  aucune  redevance  pour  ce 
mai.  —  Olim,  /,  F*  45  R">. 
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lO'il. 


l'2»W).  —  Arrêt  pour  le  Chapitre  d»î 
Sens  contre  Jean  du  Plessis,  écuyer,  qui 
d(»mandail  fine  le  (iha])ilre  lui  rendt  les 
larrons  arrêtés  à  Pont-sur- Von  ne,  revê- 
tus des  habits  ([u'ils  portaient  lors  de 
l<^ur  arrestation,  tandis  iju'il  h»s  lui  n»- 
mettait  pres(iu<'  nus  ou  mal  vêtus.  11 
fut  prouvé  que  le  Chapitre  pouvait  li- 
Trer  les  larrons  hal»ill«'\s  comme  il  l'en  • 
tendait.  —  OU»t,  A  F°  42  K".  —  Conf. 
n^»  919. 


1207.  —  Arrêt  défendant,  à  la  requête 
de  Ciuillaume  de  Courtenav.  au  comlc 
de  Sancerre,  de  construire  une  fortc- 
res'.e  au  lieu  dit  la  Vieil le-Ferlé,  et  lui 
ordonnant  de  démolir  les  fortifications 
([u'il  avait  pu  y  élever.  —  Olim,  I, 
V^  1  :'4  11". 


916 


1160. 


1207.  —  Arrêt  fixant  la  quotité  de  la 
taille  que  doivent  payer  au  roi,  pendant 
la  «lurée  de  la  régale  de  rarchevèché  de 
Sens,  les  vilK^es  de  Nailly  et  de  Ville- 
ft'lle,  et  les  hommes  de  corps  de  Tar- 
chevêquc  de  Sens.  —  Olim,  J,  P>156  V». 


917 


M  02. 


91S 


1022. 


1200.  —  Arrêt  ordonnant  au  Chapitn» 
de  Sen.-  de  livrer  à  Jean  du  Plc.-sis, 
chevalier,  le:.  larn»n>  arrêtés  à  Ponl-sur- 
Yonne  dans  les  terres  du  ilhaj)itre,  et 
de  l(vs  lui  remettre  un  j(jur  et  une?  nuit 
après  leur  arrestation.  Pendant  ce  dé- 
lai, le  Chapitre  jug(Ta  le  coupable,  et 
Jean  du  Plessi>;  déclarera  dans  sa  cour 
quelhî  punition  lui  sera  iniligée.  — 
0/im,  /,  V^  Î2  IV.  —  Conf.  n"  HJO. 


1207.  —  An-êt  ordonnant  que  Ton 
prendra  sur  Ijs  revenus  de  la  régale  de 
quoi  parfaire  la  somme  de  trente  livres 
due  annuellement  à  un  écuycr  par  rar- 
chevèché de  Sens,  à  raison  de  Tabandon 
d'une  maison.  Ces  trente  livres  étaient 
:issignées  sur  les  revenus  de  Nailh-,  les- 
([uels  étaient  devenus  insufli&auts  par 
suite  d'un  arrêt  précédent.  (V.  n*  1160). 
—  OU/»,  1,  Fo  1K7  R^ 


II» 


1200. 


914 


lo:;i». 


12»>»).  ---  \:itH  pour  Ansel  d<»  «  Pru- 
uoy  )>,  chev;  l.er,  <:onlre  les  bourgeois 
de  Gharny.  au  sujet  d'un  mai  que  les 


1 208.  —  Arrêt,  déboutant  Jean  du  Ples- 
,  sis,    chevalier,  qui  prétendait  que  le 
tlo\  en  et  le  Chapitre  de  Sens  devaient 
lui  livrer,  avec  les  habits  dont  ils  étaient 
>  vêtus  lors  de  leur  arrestation,  les  mal- 
faiteurs arrêtés  à  Pont-sur-Yonne,  les- 


•«    *  ' 
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quels,  ledit  Chapitre  était  tenu  de  lui 
remettrt.  —  Olim,  /,  F*  159  R^ 

•!•  1201. 

12G8.  —  Arrêt  portant  que  le  Chapitre 
de  Sens  doit  remettre  à  Jean  du  Pies- 
sis,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivent  leur  arrestation,  les  malfaiteurs 
arrêtés  à  Pont-sur- Yonne  par  les  gens 
du  Chapitre.  —  Olim,  /,  F»  159  Vo. 


•to 


1365. 


1269.  —  Arrêt  rejetant  la  demande  du 
comte  de  Champagne  de  juger  dans  sa 
cour  un  procès  entre  le  comte  de  San- 
ccire  et  l'abbé  de  Saiul-Gerniain  d'Au- 
xerre,  au  sujet  du  pariage  de  la  terre 
de  Pont-Naissant.  —  Olim,  I,  F^  109  Y». 


•Si 


1379. 


1269.  —  Mandement  du  roi  à  l'évêque 
d'Auxerre  de  réparer  un  pertuis  de 
r Yonne,  que  les  marchands  l'accusaient 
d'avoir  rétréci,  et  cela  avant  la  pro- 
chaine fête  de  l'Assomption.  —  Olim,  /, 
F«  170  R\ 


••• 


Ui7. 


12G9.  —  Arrêt  ponr  révoque  d'Auxerre 
contre  Pierre  de  Basson,  chevalier,  por- 
tant que  ledit  évoque  est  depuis  long- 
temps en  possession  d'avoir  des  fourches 
patibulaires  dans  un  lieu  où  ledit  che- 
valier a  sa  justice.  —  Olim,  I,  F®  59  V». 

•tS  1560. 

1270.  —  Enquête  sur  les  désordres  qui 
ont  accompagné  la  mise  sous  la  main 
du  roi  de  Tabbaye  de  Vézelay,  par  les 
baillis  de  Sens  et  d'Orléans.  (Le  texte 
est  publié  en  entier.)  —  Rouleaux,  Orig., 
J.  795. 


9t4 


1606. 


1270.  —  Arrêt  maintenant  l'arresta- 
tion faite  à  Compiègne  par  le  maire  et 
les  jurés  de  cette  ville,  d'un  bourgeois 
de  Sens,  qui,  après  avoir  fait  avec  un 
bourgeois  de  Compiègne  un  marché  de 
vins,  n'avait  pas  tenu  les  conditions  de 
ce  marché.  Les  maire  et  jurés  de  Sens 
prétendaient  que  cette  arrestation  était 
contraire  à  leurs  privilèges.  —  Olim,  1, 
FMSO  yo. 


1748. 


1271.  —  Arrêt  déclarant  que  les  cha- 
noines de  Saint-Marien  d'Auxerre  ont 
le  droit  de  chasser  le  lapin  dans  les  bois 
dépendant  de  leur  maison  du  Val-Pro- 
fond, que  le  roi  leur  avait  donnée  en 
échange  d'un  droit  d'usage;  mais  que 
le  droit  de  chasse  ne  peut  être  exercé 
par  l'archevêque  de  Sens,  auquel  ils 
avaient  concédé  cette  maison  à  litre 
viager.  —  Olim,  I,  F^  187  Vo. 


1923. 


1273.  —  Arrêt  remettant  au  comte  de 
Nevers  la  garde  de  l'abbaye  de  Vézelay, 
et  lui' ordonnant  de  maintenir  le  doyen 
de  Vézelay  en  possession  d'une  maison 
sise  à  Saint-Pierre-sous- Vézelay ,  dont 
l'abbé  voulait  l'expulser,  jusqu'à  ce  que 
le  pape  ait  décidé.  —  Olim^  I,  F«  »95 
Vo. 


0«9 


1978. 


1275.  —  Accord  entre  maître  Girard 
le  Roux  de  Sens  et  son  épouse,  d'une 
part,  et  Aimon,  sire  de  Mont-Belet, 
d'autre  part,  au  sujet  de  trente  marcs 
d'or  que  ledit  Aimon  et  son  frère  Henri 
devaient  audit  Girard  le  Roux.—  Olim,IJ, 
po  28  V*». 


..ï^ 


■*^' 
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WMH 


2094. 


127K.  —  Accord  entre  maître  Girard 
le  Houx  de  Sens,  et  Henri  de  Monl- 
Belct,  au  sujet  de  lo  marcs  d'or.  Henri 
payera  cent  livres  tournois  en  difTérenls 
termes,  par  somme  do  dix  Iivre.s.  — 
Olim,  II,  F^  :^7  li\ 

«M  2099. 

1278.  —  Arrêt  condamnant  Jacques 
«  Aisant  »,  prévôt  d'Auxerrc  il),  à  payer 
cent  livres  d*amende  et  à  faire  quatre 
processiojus,  pour  avoir  maltraité  plu- 
sieurs clercs  du  Chapitre  d'Auxerre.  — 
Olim,  II,  P»  37  V». 

9tO  2100. 

1278.  —  Arrôt  condamnant  à  deux 
cents  livres  d'amende  et  à  faire  des  pro- 
cessions, à  la  volonté  du  roi,  Nicolas 
Dupas,  bailli  d'Auxerre,  pour  avoir  mal- 
traité des  clercs  du  Chapitre.  —  Olm,  II, 
F^  37  Y*». 


9Si 


2100. 


1278.  —  Enqu(>te  détaillée  sur  la- 
quelle ont  été  rendus  les  deux  arrêts 
précédents.  —  Ibid. 


99m 


2127. 


1278.  —  Arrêt  condamnant  le  bailli 
d'Auxerre  à  payer  deux  cents  livres, 
dont  quatre-vingts  au  Chapitre  et  cin- 
quante à  un  clerc  qui  avait  été  blessé 
au  pied,  etc.  —  Olim,  II,  F^  39  V. 


••S 


211)0. 


1278.  —   Arrêt  condamnant  \  mille 
livres  d'amende,  envers  le  roi,  les  ha- 


(I)  V.  Lelicul*,  Preuves  ilo  VUist.  d'Axwcrve^ 
n"^'  223,  22»  bis. 


bitants  de  Villeneuve  près  de  Sens, 
pour  avoir  fait  une  rescousse  contre  un 
sergent  du  roi.  —  Olim,  II,  F*»  41  BP. 


•M 


2184. 


1278.  —  Arrêt  condamnant  par  dé- 
faut Jean  «dWrties  »,  chevalier,  et  sa 
femme  Isabelle,  veuve  de  Geoffroi  de 
Sergines  jeune,  chevalier,  à  payer  aux 
Templiers  une  somme  de  trois  mille 
livres  que  ledit  Geoffroi  de  Sei^fnes  et 
GeofTroi,  son  père,  leur  avaient  emprun- 
tée. —  Isabelle  avait  lo  bail  de  ses  en- 
fants issus  de  GeofTroi  de  Ser^^nes.  ^ 
OUm,  II,  F*>  43  Ro. 


99lk 


2303. 


1280.  —  Ordre  du  roi  de  surseoir  aux 
poursuites  intentées  par  le  bailli  de 
Sens  contre  Eude  des  Barres,  chevalier, 
au  sujet  de  la  propriété  de  la  haute  et 
basse  justice  de  Ghampigny,  depuis  la 
fosse  des  Lices  jusqu'aux  pierres  de 
Villemanoche.  —  Pareille  décision  avait 
déjà  été  prise  par  le  roi  saint  Louis  en 
faveur  do  la  dame  des  Barres,  ainsi  qu'il 
apparaît  par  un  record  de  la  cour.  — 
Olim,  II,  Fo  S2  R'». 


•se 


2340. 


1281.  —Arrêt  condamnant  le  comte 
do  Ghanipagiie  à  Tamende  x>our  avoir 
fait  opérer  des  saisies  dans  les  do- 
maines de  Tarchovôque  de  Sens,  à  Brie- 
non.  —  OVm,  II,  Po  B6  Vo. 

M9  2420. 

1282.  —  Arrêt  entre  les  bouchers  de 
Sens  et  ceux  de  Nailly,  autorisant  ceux 
de  Nailly  \  vendre  chaque  jour  dans  la 
nouvelle  halle  de  Sens.  —  Olim,  II, 
F-  Cl  R^ 


■  ■■■  ï.  ■  * 


^'.•■* 
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2492. 


1283.  —  Protestation  de  Tévêque  d'Au- 
xerre  contre  le  comte  d'Auxerre,  tuteur 
de  son  fils  Guillaume,  lequel,  du  vivant 
de  son  épouse,  avait  fait  hommage  au  roi 
pour  la  justice  qu'il  tenait  auparavant 
de  révêque;  le  comté  appartenant  au 
jeune  Guillaume,  mineur,  révoque  se 
plaignait  de  ne  pouvoir  poursuivre  son 
droit,  jusqu'à  ce  que  ledit  Guillaume 
eût  atteint  sa  majorité.  —  Olim,  II, 
P>  67  yo. 


2495. 


1283.  —  Arrêt  condamnant  le  comte 


d' Auxerre  pour  avoir  fait  arrêter  soixante 
hommes  de  Tévêque,  en  représailles  de 
Tarrestation  légitime  d'un  homme  du 
comte,  faite  par  les  officiers  de  Tévêque. 
—  Olim,  II,  Fo  68  R^ 


II40 


2498. 


1283.  —  Arrêt  taxant  à  deux  cents 
livres  envers  le  roi,  et  à  pareille  somme 
envers  Tarchevêque  de  Sens,  l'amende 
encoiu'ue  par  Hugues  de  Chaumont,  ja- 
dis prévôt  de  Troyes,  condamné,  il  y 
avait  déjà  longtemps,  pour  avoir  envahi 
la  ville  de  Brienon.  — •  Olim,  II, 
po  68  V». 
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(2«  édition,  Auxerre,  1848,  t.  IV.) 


•41 


91. 


1201 ,  l®»"  juin.  —  Don  par  l'archevêque 
de  Rouen  à  l'abbaye  de  Pontigny,  de 
10,000  harengs  de  revenu. 


•41t 


93. 


1202.  —  Don  fait  par  Daimbert,  sei- 
gneur de  Seignelay,  aux  religieux  de 
Pontigny,de  son  clos  de  vignes  du  Mont- 
Saint-Sulpice,  en  reconnaissance  de  ce 
qu'ils  lui  ont  accordé  la  sépulture  dans 
leur  église. 

•4S  96. 

1203,  l^^ï"  septembre.  —  Accord  entre 
les  Chapitres  de  Sens  et  d' Auxerre,  au 
sujet  de  l'échange  de  serfs. 

•44  97. 

1203.  —  Accord  entre  Dreux  de  Mello 


et  Raoul,  abbé  de  Saint-Germain,  au 
sujet  des  bois  de  la  Grande-Bruère  et 
de  Montboulon. 


•44 


99. 


1204, 17  novembre.  —Remise du  droit 
de  main-morte  à  ses  bourgeois  d'Au- 
xerre,  par  le  Chapitre  cathédral,  moyen- 
nant 600  livres  de  Provins. 


•46 


100. 


1205.  —  Testament  de  Robert  Abo- 
lanz,  chanoine  d* Auxerre. 


•49 


101. 


1205,  25  août.  —  Confirmation  par 
Hervé,  comte  de  Ne  vers,  d'un  échange 
fait  entre  les  moines  de  Pontigny  et  le 
défunt  comte  Guillaume,  des  terres  de 
Sainte-Porcaire  et  de  Lorent. 


^4 


,} 


•49 


10-2. 


4<6  — 


1*207.  —  Hervé,  comlo  ilo  Ncvors,  por- 
inolà  l'abbo  de  Sainl-Gerniain  de  vendre 
les  bois  de  Saint-Sauveur,  à  condition 
qu'il  <*n  aurait  la  nioilii'  du  produit. 

•!•  lOa. 

1208.  —  Ediangc  entre  l'évt^que  et  les 
cbauoiucs  de  Saint- Anialre  (fAuxerre, 
de  terres  en  Morot,  contre  une  rede- 
vance de  douze  muids  de  vin. 


110. 


1*210,  septembre.  — Pierre,  comte  tf  Au- 
xerre,  dispense  les  fètres,  les  charpen- 
tiers et  les  maçons  d'Auxerre  de  le 
'  suivre  à  la  guerre  ou  à  la  chevauchée. 


•6« 


111. 


•ftO 


10t. 


1201».  —  Pierre,  comte  d'Auxerre,  ap- 
prouve la  doîialion  faite  par  Alexandre 
Foi^nez,  d'une  niiusoii  qui  est  devant 
réglise  de  Saint-Kejinobert  crAuxerre. 


1211.  —  Confirmation  par  lo  pape  de 
rétablissement  d'une  collégiale  dans  la 
chapelle  Notre-Dame  du  château  de 
Toucy. 


•ftV 


112. 


1212.  —  Don  par  révoque  Guillaume, 
au  Chapitre  d'Auxerre,  d'une  partie  des 
dîmes  de  vin  de  Cravan. 


9%n 


113. 


•61 


lOî). 


1201».  —  Pierre,  comte  d'Auxerre,  fait 
don,  à  la  i)auvre  éirli>e  de  Saint-Salve^ 
du  droit  de  foire,  un  jour  jiar  an,  à  la 
fête  de  Saint-Denis. 


1212.— Promesse  de  Manassès,  évoque 
I  dH^rléans,  et  de  Guillaume  de  Seigne- 
!  lay,  évéquc  d'Auxerre,   son   frère,  de 

n'inquiéter  personne  au  sujet  de  leur 

différend  avec  le  roi. 


•ft« 


loO. 


9ft9 


114. 


1210.  —  Guillaume,  comte  de  Joigny, 
renonce,  en  faveur  de  Tabbaye  Saint- 
Julien  d'Auxerre,  au  droit  sur  le  four 
banal  de  Migennes. 


1212  ~  Le  roi  dispense  Guillaume, 
évétiue  d'Auxerre,  d'aller  en  personne 
à  la  truerre. 


oso 


117. 


•ftS 


InT. 


1210.  —  Lettre  du  roi  confirniative 
d'une  transaction  i)assé(]!  outre  hM-unile 
et  le  Chapitre  d'Auxerre,  au  sujet  l\c 
leurs  hommes  respecrtifs  à  Auxerre, 
Mailly  et  Bétry. 


1*213    —  Règlement  donné  par  Guil- 
laume, évéque  d'Auxerre,  aux  chanoines 
I  cHablis  à  Toucy  par  Hugues,  son  prédé- 
ci'sseur. 


Mi 


118. 


•ft4 


loy. 


1210,  juillet.  —  l'ierre,  comte  d'Au- 
xerre, déclare  avoir  promis,  entre  les 
mains  du  rui,  de  garder  l'accord  qu'il  a 
fait  avec  les  moines  d(»  Vézelay  au  sujet 
de  Voutenay. 


1213.  —  Erection  en  paroisse  par  l'é- 
véque  d'Auxeri-e,  de  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Bétry,  près  Tormanton. 


Mt 


.119. 


1207  À  1214.  —  Donation  à  la  léproee- 
rie  de  Saint-Siméou  à  Âuxerrc,  de  30 
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livres  de  Provins,  par  Belin  du  Saulce, 
sur  les  moulins  dudit  Saulce. 

•es  120. 

1213,  janvier  (12U).  —  Pierre,  comte 
d'Auxerre,  déclare  renoncer  en  faveur 
des  liouigeois  de  sa  censé  audit  lieu,  à 
toutes  les  réclamations  qu'il  leur  faisait 
sur  les  mesures,  la  monnaie,  etc. 


9B4 


121. 


1213,  janvier  (1214).  —  Pierre,  comte 
d'Auxen^e,  reconnait  que  les  habitants 
du  bourg  Saint-Gervais  ont  droit  d'u- 
sage dans  les  bois  du  Bar. 

9%é  122. 

1214.  —  Don  par  Pierre,  comte  d'Au- 
xerre,  à  l'église  cathédrale  de  celte  ville, 
d'une  part  du  salage  de  Mailly. 


•«e 


123. 


1214.  —  Lettre  de  Pierre,  comte  d'Au- 
xerre,  à  Blanche,  comtesse  de  Cham- 
pagne, pour  l'informer  de  l'exécution 
de  tout  ce  qu'il  lui  avait  promis  de 
faire. 


9&7 


124. 


1214,  19  janvier.  —  Confirmation,  par 
le  pape,  de  l'établissement  de  trois  mar- 
guilliers  dans  la  cathédrale  d'Auxerre. 

9Sn  126. 

121Î),  juillet.  —  Hommage  à  l'évêque 
d'Auxerre  du  (lef  de  Coulange-sur- 
Yonne,  par  Pierre,  comte  de  Nevers. 

9S9  128. 

1213,  1215,  août.—  Le  Chapitre  d'Au- 
xerre ratifie  les  actes  de  fondation  et  de 
règlement  des  chanoines  de  la  Trinité, 


faits  par  les  évoques  Hugues  et  Guil- 
laume. 


070 


129. 


1215,  août.  —  Confirmation  par  Guil- 
laume, évoque  d'Auxerre,  du  droit  de 
patronage  sur  douze  églises,  dont  jouit 
son  Chapitre. 


97 1 


130. 


1215,  août.  —  Donation  au  Chapitre 
d'Auxerre  du  tiers  du  village  de  Leu- 
gny,  par  Patrice,  chanoine  d'Auxerre. 


99% 


131. 


1216,  5  janvier.  —  Bref  d'Innocent  HI 
fixant  les  cas  où  l'évoque  d'Auxerre 
exercera  sa  juridiction  sur  l'abbaye 
Saint-Germain. 


99S 


132. 


1215  (1216)  mars.  —  Accensement  par 
Pierre,  comte  d'Auxerre,  à  ses  bour- 
geois, de  la  ville  d'Auxerre  et  de  ses 
faubourgs,  pendant  six  ans,  moyennant 
2,000  livres. 


974 


133. 


1216.  —  Pierre,  comte  d'Auxerre,  fait 
don  au  Chapitre  Saint-Etienne  de  cette 
ville  d'un  homme  nommé  Robert-l'E- 
vêque. 


•9ft 


134. 


1216,  novembre.  —  Pierre,  comte  d'Au- 
xerre, promet  aux  moines  de  Reigny 
de  les  exempter,  eux  et  leurs  hommes, 
de  tout  droit  de  prise. 


976 


135. 


1218.  —  Fondation  du  prieuré  de  Bou- 
tissajn,  sur  Treigny,  par  Itier  de  Toucy. 

27 
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997 


120. 


1218,  décembre.  —  Robert  de  Courte- 
nay  déclare  (lu'il  n'a  aucun  droit  sur 
Hervé,  célérier  de  Diges. 


979 


137,  138. 


1219.  —Gui,  prévôt  de  Saint-Bernard 
du  Montjou,  établit  des  religieux  hos- 
pitaliers de  son  ordre  dans  VHô tel-Dieu 
d'Appoigny,  qui  lui  avait  été  donné 
par  Hugues,  évoque  d'Auxen-e.  —  Ibid. 
—  Lettre  à  révoque  d'Auxerre  sur  le 
niômc  sujet. 


979 


139. 


Vers  1220.  —  Guillaume,  évoque  d'Au- 
xerre,  rapporte  que  E.,  sacriste,  a  fait 
don  à  réalise  cathédrale  de  trois  obla- 
tions  annuelles  qui  lui  appartiennent. 
Ce  don  est  fait  poui*  Vœutre  de  Téglise 
et  tant  que  le  travail  durera. 


990 


i'SO. 


1220.  —  Donation  par  révoque  d'Au- 
xerro,  à  la  Maison-Dieu  d'Appoigny, 
de  sa  terre  de  Branches. 


9«i 


141. 


1220.  —  Accord  entre  A...,  abbé  de 
Saint-Père,  et  les  chanoines  de  Saint- 
Amatre  d'Auxcrre,  au  sujet  de  la  per- 
ception de  dîmes  sur  les  paroisses  do 
Saint- Amatre  et  de  Saint- Julien  de 
cette  ville. 


9Ht 


142. 


1219,  janvier  (1220;.  —  Compte  des 
sommes  ducs  à  P.  de  Courtenay,  par 
les  bourgeois  d'Auxcrre,  après  la  mort 
de  ce  comte. 


9HS 


143. 


1220,  28  mai.  —  Accord  entre  Tabbé 


de  Saint-Germain  et  Péyèque  d'Auxerre, 
au  sujet  de  la  coutume  appelée  MeU^ 
tia,  entre  leurs  villages  de  Diges,  Es- 
camps,  Toucy,  etc. 


994 


144. 


1221,  décembre.  —  Pierre,  de  Joigny, 
reconnait  que  son  château  de  Coulantes- 
les- Vineuses  est  jurable  et  rcndable  an 
comte  de  Nevers. 


996 


145. 


1221.  —  Etienne  do  LangthoDf  primat 
d'Angleterre,  donne  50  marcs  sterlings 
de  rente  sur  Tégllse  do  Rumenal,  à 
l'abbaye  de  Pontigny. 


W99 


140. 


1222,  mai.  —Confirmation  par  la  com- 
tesse Mahaud  des  dons  faits  par  Hervé, 
comte  de  Nevers,  à  Tabbaye  de  Ponti- 
gny- 


999 


147. 


1222,  décembre.  — -  Echange  entre 
Tabbaye  de  Preuilly  et  celle  de  Saint- 
Père  d'Auxerre,  d*une  vigne  à  Auxerre 
contre  une  autre  vigne  à  Augy. 


99» 


148. 


1222,  janvier  (1223).  —  Don  par  Pierre 
Porrete,  chanoine  d'Auxerre,  à  Tabba^^c 
des  Celles,  de  trois  étaux  dans  ]e  mar- 
ché d'Auxerre,  où  l'on  vend  le  cuir  et 

les  souliers  de  vache. 


999 


149. 


1222,  avril.  —  Reconnaissance  par 
Ferrand  d'Eglény,  de  prise  à  bail  à 
rente  d'un  pré  achoté  en  partie  des  de- 
niers provenant  de  feu  Guillaume  de 
Vienne,  à  charge  d*en  employer  une 
partie  à  fairo  Pannivorsaire  dudit  Guil- 
laume. 


i 
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1228,  août.  —  Privilèges  accordés  par 
llaihilde,  comtesse  de  Ncvers,  k  ses 
hommes  libres  d'Auxerre. 

••i  151. 

1223;  —  Donation  à  l'abbaye  de  Celles, 
par  la  corporation  des  changeurs  d'Au- 
xerre,  d'une  maison  située  près  du  four 
du  comte  dans  cette  ville. 

Wêm  152. 

1223^  novembre.  —  Dons  faits  par 
Guillaume,  évoque  de  Paris,  à  Téglise 
d^Auxerre,  de  maisons  situées  dans  le 
cloître  de  cette  ville,  près  la  Porte-Pen- 
dante. 

•••  153. 

1224.  —  Accord  sur  les  dîmes  de  Mé- 
zilles,  entre  Nivelon,  chanoine  d'Au- 
xerre,  et  le  curé  de  Mézillcs. 

••4  154. 

1226.  —  Lettres  de  Gui  de  Forez, 
comte  d'Auxerre,  au  sujet  de  la  percep- 
tion des  amendes  de  la  vicomte  de  cette 
vUle. 

•M  155. 

1226,  avril.  —  Fondations  et  dons  faits 
à  Tabbaye  de  Celles,  proche  Auxerre, 
par  Mathilde,  comtesse  de  Nevers. 

•••  158. 

1228,juin.— Renonciation  par  Etienne, 
seigneur  de  Seignelay,  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Pontigny,  de  tout  ce  qu'il 
réclamait  sur  les  moulins  neufs  situés 
près  du  Gué-Ferré. 


••9 


159. 


comte  de  Nevers,  et  Mathilde,  sa  femme, 
de  1,000  livres  de  Provins  que  leur  de- 
vaient leurs  bourgeois  d' Auxerre. 

••»  160. 

1229.  — Donation  par  G...,  comte  de 
Nevers,  et  Mathilde,  sa  femme,  à  Tab- 
baye  des  Celles,  de  terrains  situés  près 
de  ITonne,  à  Orgelène,  pour  y  transfé- 
rer le  monastère,  trop  k  Tétroit  aux 
Celles. 

•M  161. 

1230.  —  Arbitrage  entre  révoque  et  le 
comte  d* Auxerre,  à  Toccasion  de  deux 
bourgeois  de  Sienne  et  de  Lucques,  ar- 
rêtés par  le  comte,  au  sujet  de  qnoi  la 
ville  fut  mise  en  interdit. 


iMMI 


162. 


1228,  septembre.  —  Remise  par  Gui, 


1230,  décembre.  —  Confirmation  par 
Thibaud,  comte  de  Champagne,  de  la 
vente  d'un  homme  de  Montigny  et  de 
sa  femme,  faîte  au  Chapitre  d' Auxerre 
par  son  féal  Gui  de  Chambelen. 


iOOi 


163. 


1231,  avril.  —  Sentence  arbitrale  de 
Gautier,  archevêque  de  Sens,  réglant 
les  conditions  dans  lesquelles  Gui, 
comte  de  Nevers,  devra  fabriquer  sa 
monnaie  dans  la  ville  d'Auxerre,  et  ce 
du  consentement  de  Tévèque  Henri  et 
du  clergé  dudit  lieu. 


IMM 


164,  164  bis. 


1231,  juillet.  —  Vente  par  les  lépreux 
de  Saint-Siméon  d'Auxerre,  de  leurs 
moulins  du  Saulce  aux  Templiers.  — 
Consentement  des  censiers  et  bourgeois 
d*Auxerreà  la  vente  ci-dessus. 


fOOS 


165. 


1233,  juin.  —  Sentence  arbitrale  sur 


j  ■ . 


«*  -^^.■•'■ 


•«'. 
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les  fonctions  des  marguillicrs  clercs  et 
laïques  d'Auxerre. 


1004 


166. 


1233,  novembre.  —  Robert,  curé  de 
Saint-Gervais  d'Auxerre,  déclare  avoir 
donné  sa  personne  et  ses  biens  aux 
Templiers. 


i006 


167. 


1233,  avril.  —  Donation  par  Tabbayc 
de  Saint-Germain  au  prieuré  de  Saint- 
Thibaud-des-Bois  ou  de  Beauniont,  de 
leur  moulin  de  la  Villotte. 


iooe 


168. 


1234,  septembre.  —  Vente  pour  trois 
ans  à  la  communauté  des  bourgeois 
d'Auxerre,  par  Gui,  comte  de  Ne  vers,  de 
la  censé  qu'ils  lui  devaient. 


iOOl 


169. 


1233,  août.  —  Accord  entre  Tévùque 
d'Auxerre  et  les  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  au  sujet  de  Téglise  de  Sacy. 


iOO» 


170. 


1236,  juin.  —  Liquidation  de  société 
de  commerce  entre  Léo  et  Pierre  Di- 
daut,  orfèvres. 


iOOO 


171. 


1*236,  juillet.  —  Alïranchissement  de?^ 
habitants  de  Sacy,  par  le  prieur  de 
Saint-Jean  de  Jémsalem. 


iOIO 


173. 


12 il,  mai.  —  Confirmation  par  Ma- 
thilde,  comtesse  de  Nevers,  de  la  dona- 
tion faite  par  Amicie,  veuve  de  Gautier 
de  Joigny,  de  V6  livres  de  rente  sur 
la  terre  de  Nannay  au  Chapitre  d'Au- 


xerre, en  compensation  d'une  rente  d 
môme  somme  <iffectée  sur  une  maisor 
sise  à  Auxerre  et  cédée  par  ledit  Ch 
pitre,  pour  rétablissemont  de 
Prêcheurs. 


iOil 


174. 


12 14,  octobre.  —  Fondation  par  Ber 
nard,  évoque  d'Auxerre,  de  distrib 
tiens  aux  membres  do  son  Chapitre 
jour  anniversaire  de  sa  mort,  etc. 


toit 


175. 


124»,  1«^  octobre.  —  CouÛrmatîun 
Mathilde,  comtesse  de  Nevors,  d'acq^t^/, 
sillons  faites  à  Auxerre  par  les  Frène*'^ 
Prêcheurs. 


iOiS 


178. 


1249.  —  Soumission  à  Tévèque  d'Au- 
xerre faite  par  le  prieur  de  TEpaux,  de 
son  nouveau  prieuré  de  Plain-Marchais 
fondé  par  feu  Jean  do  Touçy,  dans  la 
chapelle  de  ce  lieu. 


iOi4 


179. 


1250.  —  Fragment  de  robiluairc  de 
la  cathédrale  d'Auxerre  concernant  les 
rites  de  cette  église. 


iOift 


181. 


12u2,  avril.  —  Don  par  Mathilde,  com- 
tesse de  Nevers,  au  couvent  des  Frères- 
Mineurs,  de  la  place  qu'ils  occupaienlà 
Auxerre. 


iOiS 


183. 


12:'>3,  juillet.  —  Don  par  Mathilde, 
Comtesse  de  Nevers,  aux  écoliers  d'Au- 
xerre appelés  les  Bons-Enfants,  de  la 
place  du  cimetière  des  Juifs,  près  de  la 
maison  des  Frèros-Précheurs. 
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184. 

Q&i.  —  Mathilde,  comtesse  de 
confirme  la  douation  faite  à 
des  Isles,  de  7  arpents  de  terre 
s,  par  Hugues  de  Mailly,  che- 


185. 

nars  (1236).  —  Déclaration  de 
3  Saint-Père  sur  les  droits  de 
Saint-Germain,  sur  les  églises 
ise  et  de  Rouvray. 

186. 

3  juillet.  —  Permission  accor- 
e  pape  Alexandre  IV,  aux  reli- 
Saint-Germain  d'enterrer  dans 
lastère,  pendant  Tin  tordit  gé- 
Texception  des  excommuniés 
iuhers. 

187. 

uin  —  Règlement  de  police 
vente  du  pain  à  Auxerre,  fait 
mte  et  la  comtesse  de  Ncvers. 

188,  189. 

uin.  —  Affranchissement  des 
s  de  sa  dépendance,  qui  de- 
à  Auxerre,  par  Tabbé  de  Saiut- 
.  —  Confirmation  de  cet  acte 
mtesse  de  Champagne. 

190. 

7  juillet  —  Fondation  de  son 
airo  dans  Téglise  de  Sainl-Ger- 
.uxerre,  par  Mathilde,  comtesse 

•s. 

191. 

-  Testament  de  Mathilde,  com- 
Nevers.  —  Legs  nombreux  aux 
pes  et  aux  pauvres. 


IOt4 


193. 


1258,  13  février.  —  Lettres  du  pape 
Alexandre  IV  à  Gui,  évoque  d'Auxerre, 
contre  la  pratique  du  duel  pour  prou- 
ver la  vérité  des  réclamations. 


iOtft 


194. 


1258,  3  décembre.  —  Permission  de 
révêque  Gui  aux  moines  de  Saint-Père 
d' Auxerre,  de  vendre  20  livres  de  rente 
sur  le  prieuré  de  Cézy,  à  l'abbé  de  Saint- 
Jean  de  Sens,  pour  payer  leurs  dettes. 


iOtS 


195. 


1260,  avril.  —  Fondation  de  l'anni- 
versaire de  G...  de  Mello,  seigneur  de 
Saint-Bris,  par  Gui,  son  jQls,  évoque 
d' Auxerre.  —  Ibid  n«  197. 


ioty 


196. 


Vers  1260.  —  Partage  des  biens  do 
Pierre  Barraud  qui,  du  consentement 
do  sa  femme,  se  rend  en  Terre-Sainte 
pour  y  demeurer  jusqu'à  sa  mort. 


tôt» 


197,  198. 


1260,  avril.  —  Dispositions  prises  par 
Gui,  évèque  d' Auxerre,  pour  exécuter 
le  terstament  do  son  père  Guillaume, 
sire  de  Saint-Bris. 


tôt* 


199. 


1200  (1261)  15  mars.  —  Permission 
donnée  par  Gui,  évèque  d* Auxerre,  à 
Tabbé  de  Pontigny,  d'avoir  une  cha- 
pelle dans  sa  maison  de  Saint-Bris. 


201. 


1263,  27  septembre.  —  Charte  d'af- 
franchissement donnée  par  le  Chapitre 
d'Auxerre  aux  habitants  de  Monéteau. 
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iOSi 


202. 


12G4,  avril.  —  Vente  par  Gui  de  Tuu- 
cy,  sire  de  Bazariie  et  do  Pierre-Pcr- 
luis  à  ses  hommes  de  Vermanton,  du 
droit  de  main-morte,  pour  payer  ses 
dettes. 


tes* 


203. 


1264  fl26:i)  mars.  —  Vente  à  révoque 
d'Auxerre,  par  Renaud  Préaux,  écuyer, 
d'un  domaine  à  Lindry,  pour  12y  livres 
tournois. 


iOSS 


204. 


1264  (1265;  mars.  —  Le  Chapitre  de 
Langres  déclare  que  Péglise  do  Fulvy 
dépend  du  patronage  du  Chapitre  d*Au- 
xerre. 


tO«4 


20o. 


1265,  juillet.  —  Sentence  arbitrale  at- 
tribuant aux  pécheurs  d'Auxerre  droit 
do  pèche  dans  le  biez  de  Brichou  sur 
r  Yonne,  contre  les  religieux  de  Saint- 
Marien. 


IOSS 


206. 


1266,  2o  juillet.  —  Ordonnance  de 
Saint-Louis  obligeant  les  bourgeois  de 
Paris,  propriétaires  de  terres  et  de 
vignes  à  Auxerre,  de  contribuer  à  la 
construction  du  pont  de  cette  ville, 
comme  les  bourgeois  d'Auxerre  et  les 
hommes  des  églises  dudit  lieu. 


tas9 


208. 


1267  (1268)  2  janvier.  —  Réparation 
solennelle  faite  au  Chapitre  d'Auxerre, 
par  quelques  habitants  de  Cravan  révol- 
tés contre  son  autorité. 


iosy 


209. 


1268,  29  septembre.  —  Recommanda- 
tion par  le  pape  Clément  IV,  adressée 


àrabbcsse  de  Crisenon,  pour  Bonetede 
Vézelay,  jeune  fille  lettrée  qui  désire 
être  religieuse  dans  le  monastère  dudit 
Crisenon. 


iOSH 


210. 


1268.  —  Lettre  du  pape  Clément  IV,  à 
(}ui  de  Mello,  évèque  d'Auxerre,  pour 
Texhorter  à  accepter  rarchevèché  de 
Lyon. 


tas9 


212. 


1269,  30  novembre.  —  Jean,  arche- 
vêque de  Bourges,  atteste  que  sa  cou- 
sine Uabelle  de  Mello  a  donné  à  son 
frère  Dreux  2,000  livres  tournois,  que 
Gui,  évèque  d'Auxerre,  leur  oncle,  avait 
en  dépôt,  et  qu'elle  en  déchargea  ce 
dernier. 

tIMO  213. 

1269.  —  Relation  des  obligations  du 
curé  de  Saint-Martin  d'Auxerre,  vis-à- 
vis  de  l'abbesse  de  Saint-Julien  de  cette 
vill«. 


iOAi 


214. 


1270.  —  Extrait  du  testamtni  et  du 
codicilo  de  l'évèque  d'Auxerre,  Gui  de 
Mello,  des  années  1260  et  1270,  conte- 
nant mention  do  donations  aux  églises 
pour  fonder  son  anniversaire. 


iOât 


215. 


1271,  mars.  —  Bref  du  pape  Grégoire  X, 
au  prieur  de  Villemoutiers,  pour  la  con- 
servation des  biens  et  droits  du  Cha- 
pitre d'Auxerre. 


tOâS 


216. 


1271,  22  juillet.  —  Gompxomis  entie 
les  mains  d'Ërard,  évèque  d'Auzene, 
fait  par  Henri,  roi  de  Navane  et  comte 
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de  Champagne,  et  Thibaud,  comte  de 
Bar,  au  sujet  de  la  grange  de  Villemou- 
tiers. 


i044 


217. 


1272.  —  Yolande,  comtesse  de  Nevers, 
reconnaît  qu'elle  doit  à  l'évèque  d*Au- 
xerre  le  portage  à  sa  première  entrée 
dans  cette  ville. 


104» 


219. 


1275  (1276)  10  janvier.  —  Ratification 
par  Erard,  évêque  d'Auxerre,  seigneur 
de  Lézinnes,  d'une  acquisition  faite  par 
les  religieuses  de  ce  lieu,  d'une  partie 
des  dîmes  de  Sambourg. 


i04e 


220. 


1274.  —  Pierre  d'Anisy,  trésorier  de 
l'église  de  Sens,  est  enterré  dans  l'église 
d'Auxerre  dont  il  avait  été  chanoine. 


1047 


221. 


1276  (i277)  janvier.  —  Fondation  de 
leur  anniversaire  en  Tabbaye  de  Mar- 
cilly,  par  Jean  de  Ghalon,  comte  d'Au- 
xerre, et  Alix,  sa  femme,  et  don  à  cet 
effet  de  droit  d'usage  dans  leur  bois  de 
Marrault. 


104» 


222. 


1276,  27  août.  —  Amortissement  des 
biens  de  l'abbaye  des  Isles,  par  Jean, 
comte  d'Auxerre,  et  Alix,  sa  femme. 


i040 


224. 


1278,  2  novembre.  —  Notification  par 
le  Chapitre  d'Auxerre  d'un  jour  pour 
l'élection  d'un  évèque,  après  la  mort  de 
révoque  Erard. 


iOMI 


22b. 


1280,  i^'»*  mai.  —  Affranchissement  des 


habitants  de  Gravan,  par  le  Chapitre 
d'Auxerre,  confirmé  par  l'évoque. 


iOfti 


226. 


1280,  27  avril.  —  Renonciation  par 
Geoffroy  de  Gienville,  chevalier,  et  sa 
femme,  à  tout  droit  sur  la  terre  de  Fleu- 
ry,  léguée  au  Chapitre  d'Auxerre  par 
feu  Gui,  évèque  de  ce  lieu. 


iOftt 


227. 


1265  et  suivants.  —  Fragments  histo- 
riques sur  Auxerre,  tirés  de  la  Chro' 
nique  de  Saint-Marien, 


tOftS 


228. 


1281,  4  juin.  —  Procès-verbal  dressé 
par  les  dignitaires  des  abbayes  de  la  ville 
d'Auxerre  et  autres,  constatant  l'acte 
de  foi  et  hommage  passé  par  devant 
eux  par  Robert,  comte  de  Nevers,  à 
l'évèque  d'Auxerre,  pour  ses  terres  du 
Nivernais. 


tOft4 


230. 


1283,  juin.  —  Donation  par  Michel  de 
Vermanton,  archidiacre,  au  Chapitre 
d'Auxerre,  do  ses  prés  situés  entre  la 
fontaine  Saint-Amatre  et  le  moulin  de 
Bouffant,  afin  d'augmenter,  après  sa 
mort,  les  distributions  qui  se  font  aux 
chanoines. 


iOftft 


229. 


1282,  25  août.  —  Établissement  d'un 
luminaire  spécial  sur  le  grand  autel 
de  la  cathédrale  d'Auxerre  aux  fêtes 
de  Sainte-Anne  et  Sainto-Agnès,  par 
Etienne  de  Châteaudun,  sous-chantre. 


iOftO 


231. 


1284,  juillet.  —   Reconnaissance  do 
Jean,  curé  de  Parly,  de  la  donation 


3P-'i 
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faite  par  feu  Michel,  archidiacre,  de  sa 
viorne  située  audit  lieu,  à  charge  de  20 
sous  de  reute  pour  augmenter  les  dis- 
tributions du  Chapitre  d'Auxerre. 


iOft7 


232. 


128i,  3  novembre.  —  L'év(>que  d'Au- 
xerre  notifie  au  doyen  dWrquencuf  son 
intention  de  visiter  les  églises  de  Diges 
et  d'Escamps. 


lOftA 


233. 


1284,  28  décembre.  —  Donation  par 
Etienne,  sous-chantre,  au  Chapitre  d*Au- 
xerre,  de  4  livres  de  rente  assises  à  Mo- 
nétcau,  pour  fournir  par  le  sacriste  neuf 


cierges  allumés  devant  le  maitrc-autcl 
de  la  cathédrale,  le  jour  de  la  Tranisfi- 
guration. 


iOft9 


234. 


1284  (128o)  février.  —  Règlement  du 
droit  de  visite  dans  Tabba^^e  de  Crise- 
non  par  Tarchiprôtred'Auxerre,  fait  par 
révoque  de  cette  ville. 


iO«0 


23b. 


1285,  3  juillet.  —  Explication  du  droit 
d'annato  sur  les  prébendes  de  la  cathé- 
drale d'Auxerre,  donnée  par  révoque 
d'Auxerro,  en  faveur  du  prieur  de  Saint- 
Eusèbe. 


i:ATALOGtE    DE    CHARTES    PUBLIÉES    PAR   M.    BULLIOT,    DANS   VESSai  kisloriÇUe 

sur  Vabbaye  Saint-Martia  d'AïUuu,  t.  ii. 


ioet 


29. 


1207.  —  Lettre  de  Gautier,  évèque 
d'Autun,  relatant  les  droits  du  prieur 
de  Saint-Martin  d'Avallon,  sur  la  cure 
de  Magny,  reconnus  par  Eudes,  curé  du- 
dit  lieu. 


ioet 


•10 


1209.  —  Concession  du  fief  d'Etaules 
par  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  k  Tab- 
baye  Saint-Martin,  tel  que  le  possédait 
feu  Hugues,  viccftnte  de  Bracy. 

iOSS  43. 

1228,  mai.  —  Confirmation  par  Eudes, 
seigneur  de  Frolois,  de  la  propriété  du 
bois  d'Etaules,  en  faveur  de  trois  hom- 
mes de  Saint-Martin,  lequel  bois  Sy bille. 


vicomtesse  de  Blacy,  leur  avait  donné 
autrefois. 


1064 


48. 


1232,  octobre.  —  Accord  entre  Tabbé 
do  Saint-Martin  et  les  maître  et  frères 
de  la  léproserie  d*A vallon,  pour  la  pos- 
session du  moulin  de  Mendyon,  con- 
cédé aux  lépreux,  etc. 


tocs 


60. 


1250,  août.  —  Association  entre  les 
moines  de  Saint-Germain  d'Auxerre  et 
ceux  de  Saint-Martin  d'Autun. 


tooe 


74. 


1263,  mercredi  avant  Saint-Laurent. 
—  Gui  Besord,  chevalier,  soigneur  de 


Villarnoul,  rccounaît  avoir  pris  à  titre 
de  fief,  des  religieux  de  Sâiut-Marlin, 
son  mauoir  de  Lespancau,  etc.  —  Par 
un  autre  acte  du  môme  jour,  Gui  recon- 
naît avoir  emprunté  400  livres  à  Tabbé 
de  Saint-Martin. 
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04. 


1297, 24  juin.  — Donation  par  Jean, curé 
de  Girolles,  en  faveur  du  prieuré  Saint- 
Martin  d*A vallon,  du  moulin  et  de  l'é- 
tang de  Girolles  et  d'autres  héritages. 


TABLE    DE    CHARTES    PUBLIÉES    DANS    LE    LIVRE    INTITULÉ    ReckerckeS    SUT  Us 

anciens  seigneurs  de  ChustelhcXy  jusque  en  1384^ 
PAR  LE  comte  II.  de  ghastellux.  —  Avallou,  1868,  iu-S'^. 


ioe» 


12. 


1210.  —  Donation  par  Jocelin  d'A val- 
lon, chevalier,  aux  religieux  de  Char- 
bonnières, de  deux  nuiids  de  vin  de  son 
clos  de  Valensault. 


1069 


13. 


1219.  —  Confirmation  par  Artaud  de 
Chastellux,  chevalier,  aux  Templiers  du 
Saulce,  de  la  donation  du  Salvamenlum 
de  Buissotes,  faite  par  son  père  Obert, 
seigneur  de  Chastellux. 


i090 


15. 


1224.  —  Donation  par  Obert  de  Vesi- 
gneux,  frère  d*Obert,  seigneur  de  Chas- 
tellux, de  rentes  en  grains  à  Vabbaye 
de  Crisenon. 


toyt 


16. 


1225,  mai.  —  Donation  par  Aglan- 
tina,  femme  d'Obert  Straho,  seigneur 
de  Chastellux,  à  Tabbaye  de  Crisenon 
et  au  prieuré  de  La  Vernoie,  de  2  se- 
tiers  do  grain  de  renie  sur  les  dîmes  de 
Leychaz. 


ioy« 


18. 


1230,  août.  —  Artaud,  seigneur  de 
Chastellux,  confirme  le  don  fait  par 
feue  sa  femme  Marguerite,  aux  moines 
de  Citeaux,  de  3  setiers  d'avoine  de 
rente.  —  Bertrand,  seigneur  de  Ghas- 
tellux, premier  époux  défunt  do  ladite 
Marguerite,  avait  confirmé  ce  don. 


i09S 


19. 


1238  (1239)  février.  —  Artaud,  soi- 
gneux de  Cliastellux,  atteste  qu'Ay mon 
Ratyaux,  chevalier,  a  donné  à  Tabbaye 
de  Marcilly  un  setier  de  seigle,  mesure 
de  Vézelay,  à  prendre  sur  le  moulin  de 
Chastellux. 


t094 


20. 


1239.  —  Hugues,  duc  de  Bourgogne, 
atteste  le  mariage  d'Eglantine  de  Ghas- 
tellux, fille  d'Artaud,  avec  Ilcryé  de 
Pierrepertuis,  chevalier. 


t07ft 


22. 


1249,  juillet.  —  Artaud,  seigneur  de 
Ghastellux,  confirme  la  donation  faite 


T  » 


t' 
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par  André  de  Ouarré,  chevalier,  à  l'ab- 
baye de  Reigny,  d'un  bois  sis  au  fi  nage 
de  Tréclin. 


tote 


20. 


1274,  avril.  —Gui,  sire  de  Chastcllux, 


et  Guillaume,  son  frère,  chevalier,  font 
don  à  Tabbaye  de  Crisenon,  pour  le 
prieuré  de  La  Vemée,  de  terres  audit 
lieu. 


CATALOGUE   DE  PIÈCES  JUSTIFIG^VIIVES   PUBLIÉES  A  LA  SUITE  DE  VHisM/n 

généalogique  de  la  Maison  de  ChastellyfX, 
PAR  LE  COMTE  H.  DE  ciiASTELLux.  —  Auxcrrc,  1869,  in-4*>. 


t09t 


65. 


1201.  —  Charte  de  Gaulier,  évoque 
d'Autun,  relatant  la  reconnaissance, 
par  Anséric  de  Moulréal,  d'un  muid  de 
grain  de  rente  en  faveur  des  chanoines 
de  Montréal,  sur  le  moulin  du  pont  de 
ce  lieu. 


iOî» 


67. 


1203.  —  Accord  passé  par  Anséric  VII 
de  Montréal,  entre  Milon,  son  frère,  et 
Tabbaye  de  Pontign^',  au  sujet  des 
droits  de  cette  maison  à  Chablis. 


to9% 


68. 


1207.  —  Approbation  par  Anséric  VII 
de  Montréal,  d'une  donation  faite  par 
son  frère  André,  à  l'église  dudit  Mont- 
réal, d'un  muid  de  blé  sur  les  tierces 
de  Marmeaux. 


iOMI 


60. 


1209.  —  Letires  d'Eudes  III,  duc  de 
Bourgogne,  relatant  que  la  comtesse  de 
Champagne  a  rendu  à  Milon  de  Mont- 


réal le  serment  dû  par  les  habitants  de 
Chablis. 


ta»! 


70. 


1212.  —  Confirmation  par  Anséric  de 
Montréal,  d'une  donation  faite  à  l'abbaye 
de  Reigny  par  Agnès  de  Talcy,  et  rati- 
fiée par  Guillaume  de  Salives,  son  ne- 
veu. 


to^t 


71. 


1212,  juin.  —  Donation  par  Gui  de 
Montréal,  au  Chapitre  Saint-Martin  de 
Tours,  de  ses  droits  sur  deux  habitants 
de  Chablis. 


i09S 


72. 


1212,  juin.  —  Anséric  VII  de  Mont- 
réal confirme  le  don  fait  par  son  frère 
Gui,  au  Chapitre  Saint-Martin  de  Cha- 
blis, des  droits  que  le  Chapitre  avait 
sur  la  veuve  d'Anseau  Charme. 


M»4 


73. 


1213.  —  Hugues  de  Montréal,  archi- 
diacre de  Tonnerre,  règle  de  graves  dif- 


férends  survenus  entre  les  religieux  de 
Pontigny  et  le  prévôt  de  Chablis,  au 
sujet  des  droits  des  premiers  à  Chablis. 
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ta»! 


tO^ft 


74. 


1214.  —  Donation  par  Gui  de  Mont- 
réal, au  Chapitre  de  Saint-Martin  de 
Tours,  de  ses  droits  sur  Jean  le  Fèvre, 
de  Chablis. 


iOS^ 


75. 


1217,  août.  —  Confirmation,  par  Ansé- 
ric  de  Montréal,  de  la  donation,  par  son 
père,  aux  religieux  de  l'ordre  de  Grand- 
mont,  établis  à  Charbonnières,  du  lieu 
et  du  bois  où  ils  habitent,  etc. 


ta^9 


76. 


1219.  —  Cession  faite  au  Chapitre 
Saint-Martin  de  Tours,  par  les  Tem- 
pliers, du  droit  de  ban-vin  à  Chablis, 
qu'ils  y  prétendaient. 


to»» 


80., 


1220.  —  Hugues,  évêque  de  Langres, 
confirme  une  décision  de  son  prédéces- 
seur, de  Tan  1182,  relative  au  droit  ex- 
clusif de  l'abbaye  Saint-Michel  de  Ton- 
nerre, de  posséder  un  cimetière. 


ta^m 


81. 


1220,  mai.  —  Charte  d'Anséric  de  Mont- 
réal, au  sujet  d'un  homme  dépendant 
des  religieux  de  Charbonnières,  qui 
avait  épousé  une  femme  du  seigneur  de 
Montréal. 


iOUO 


82. 


1220.  —  Confirmation,  par  Anséric  de 
Montréal,  seigneur  féodal,  d'une  dona- 
tion de  biens  faite  en  faveur  des  Tem- 
pliers du  Saulce  d'Island,  par  Aynus 
d*  A  vallon,  chevalier. 


87. 


1221.  —  Anséric  de  Montréal  recon- 
naît que  le  château  de  Beauvoir  est  ju- 
rable  et  rendable  au  duc  de  Bourgogne. 


t09« 


97. 


1223.  —  Transaction  entre  le  Chapitre 
de  Montréal  et  Anséric,  seigneur  dudit 
lieu.  Le  Chapitre  renonce  à  la  fondation 
faite  par  Anséric,  frère  de  ce  dernier, 
d'un  cierge  allumé  jour  et  nuit  dans 
son  église,  moyennant  la  cession  du 
tiers  des  dîmes  de  blé  de  Montréal  et 
de  Civry. 


tans 


98. 


1224.  ~  Miles,  sire  de  Noyers,  entre 
en  foi  et  hommage  du  comte  de  Cham- 
pagne pour  50  livres  de  terre  à  Nitry, 
sauf  la  fidélité  qu'il  doit  à  Anséric  de 
Montréal  et  autres. 


tomé 


99. 


1224.  —  Sentence  d'Hugv^es,  évèque 
de  Langres,  supprimant  les  chanoines 
qu'il  avait  établis  dans  l'église  do  la 
Maison-Dieu  de  Tonnerre,  attendu  que 
le  droit  de  présentation  en  appartenait  à 
l'abbaye  de  Molôme. 


ta»» 


101. 


1224.  —  Sentence  rendue  par  Hugues, 
évoque  de  Langres,  portant  que  l'abbé 
de  Saint-Michel  de  Tonnerre  a  voix  au 
Chapitre  Notre-Dame  de  cette  ville  et 
stalle  au  chœur  de  l'église,  comme  un 
des  chanoines. 


tono 


102. 


1224.  —  Donation  par  Milon,  seigneur 
de  Percey  et  autres,  à  l'abbaye  de  Fon- 
tenay,  de  leurs  droits  à  Marmagne,  et 
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d'un  droit  de  pâturage  sur  le  fiuagc  de 
Senne voy. 


tomt 


108. 


122G,  avril.  ~  Abandon  par  Ansé- 
ric  VIII  de  Montréal,  à  l'abbaye  de  Rei- 
gny,  du  droit  de  garde  qu'il  avait  sur 
la  partie  de  la  forêt  d'Hervaux  apparte- 
nant audit  monastère. 


tawi 


110. 


1227,  avril.  —  Hugues  de  Montréal, 
évêque  de  Langres,  approuve  un  état 
des  biens  et  droits  respectifs  du  prévôt 
de  Chablis  et  du  Chapitre  de  Tours  au- 
dit Chablis. 

tOMI  111. 

1228.  —Confirmation  par  Anséric  VIII 
de  Montréal,  d'une  donation  de  son  bois 
do  Vellerot,  faite  au  Chapitre  d'Avallon, 
par  le  seigneur  de  Charlie. 


tiOO 


112. 


1228.  —  Charte  d'affranchissement  dos 
habitants  de  Montréal,  par  Anséric  IX, 
seigneur  dudit  lieu. 


iiOi 


111). 


12'V2.  —  Fondation  par  Nicolettc  de 
Magny  et  Pierre  de  Ravières,  son  époux 
défunt,  d'une  chapelle  à  Cônes,  confir- 
mée par  ses  gendre  André  de  Montréal 
et  Robert,  seigneur  de  Tanlay. 


iiO« 


12u. 


rie  de  Montréal,  d'un  accord  passé  entre 
son  bisaïeul  et  Tabbaye  de  Reigny. 


1235.  —  Confirmation  par  Anséric  de 
Montréîil,  des  donations  faites  par  son 
père  Anst'»ric,  aux  religieux  de  Notre- 
Dame  de  Vai:.=>8e. 


tiOA 


128. 


lias 


126. 


123»),  avril.  —  Confirmation  par  Ansé- 


1237,  avril.  —  Confirmation  par  Ansé- 
ric de  Montréal,  des  biens  possédés  par 
les  religieux  do  Reigny  sur  Charbon- 


nières. 


itOft 


131. 


12il,  mars.  —  Hommage  fait  par  An- 
dré de  Montréal,  sire  de  Marmeaux,  à 
Miles  de  Noyers,  do  tout  ce  qu'il  possé- 
dait à  Nuits. 


tiO« 


132. 


1241,  novembre.  —  Hommage  fait  par 
Gaucher  de  Maligny,  à  Miles  de  Noyers» 
de  différents  biens  provenant  de  Gui 
de  Montréal. 


ii09 


133. 


1242,  juin.  —  Donation  par  Anséric  IX 
de  Montréal,  à  la  commanderie  de  Pon- 
taubcrt,  d'un  demi  muid  de  froment  sur 
ses  tierces  de  Sauvigny. 


iiO^ 


134. 


1244,  mars.  —  Accord  entre  l'abbé  do 
Moulier-Saint-Jean  et  Jean,  seigneur 
de  Beauvoir,  au  sujet  des  tierces  et  des 
tailles  de  Sauvigny. 


tiOS 


136. 


1254,  décembre.  —  Ordre  de  Saint- 
Louis,  au  duc  de  Bourgogne,  de  confis- 
quer les  biens  d' Anséric  X  de  Mont- 
réal. 


iiiO 


137. 


12od.  —  Second  mandement  de  Saint- 
Louis  au  duc  do  Bourgogne,  portant  de 
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faire  garder  Anséric  X,  criminel,  dans 
soii  château  de  Montréal. 


ttii 


138. 


1255,  septembre.  —  Anséric  X  de 
Montréal  reconnaît  que  le  roi  lui  a  prêté 
le  château  de  Ghàtel-Gérard  pour  s'y  re- 
tirer. 


iti« 


i39. 


12G0,  novembre.  —  Accord  entre  les 
seigneurs  de  Noyers  et  de  Montréal, 
pour  l'exercice  du  droit  de  chasse  sur 
leurs  terres  respectives. 


lits 


140. 


1264,  mars.  —  Gui  de  Beauvoir,  sei- 
gneur féodal,  confirme  le  don  fait  à 
Tabbaye  deMoutier-Saint-Jean,  par  An- 
dré de  Marmeaux,  de  12  livres  de  rente 
sur  le  fief  de  Vignes  qu'il  tient  de  Jean 


de  Marmeaux,   sire  de  Ravières,   son 
frère. 


ttl4 


142. 


1269.  —  Transaction  entre  Jean  de 
Montréal  et  le  duc  de  Bourgogne,  por- 
tant cession  audit  Jean  de  la  terre  d'A- 
thies  et  d'autres  terres  estimées  en  tout 
650  livres  de  rente. 


iii« 


145. 


1271,  décembre.  —  Vente  par  André 
do  Marmeaux  aux  religieux  de  Moutier- 
Saint-Jean,  de  tout  ce  qu'il  possédait  à 
Marmeaux. 


iite 


148. 


1285,  août.  —  Accord  cnlro  Gui,  sire 
de  Beauvoir,  cl  U\s  religieux  do  Mou- 
tior-Saint-Jeai) ,  au  sujet  des  droits  de 
ces  derniers  sur  la  le  ne  de  Saviguy. 


CATALOGUE  DE  CHARTES  PUBLIÉES  DANS  V Histoife  de  Vabbayc  de  Pontigny, 

PAR    l'abbé   HENRY,    CURÉ   DE  QUARRÉ- LES -TOMBES. 

Avallon,  1839,  iii-8,  pp.  377  à  384. 


tity 

1200.  —  Donation  par  Gui,  seigneur 
de  Maligny,  d'un  champ  près  du  gué 
de  Champlive,  pour  fonder  son  anni- 
versaire dans  Tabbaye  de  Ponligny,  où 
il  a  choisi  sa  sépulture  ainsi  que  sa 
mère. 

fit» 

1219,  juin.  —  Jean  de  Bouilly,  croisé, 


donne  à  Pontigny  la  moitié  de  son  cens 
de  Grécy. 


fit» 

Ibia,  1226  [1227]  février.  —  Guillaume 
dit  Vilain,  chevalier,  et  sa  femme, 
donnent  à  Tabbayc  de  Pontigny  un  se- 
ller de  froment  de  rente  pour  faire  des 
hosties. 


titO 

1235,  juillet.  —  Gaucher,  seigneur  de 
Pacy,  fils  de  Jean,  vicomte  de  Saint- 
Florentin,  fait  don  à  Tabbaye  de  Ponti- 
gny  de  tous  ses  droits  sur  les  dîmes  de 
Jaulges. 

tttt 

1241,  juin.  —  Gaucher  de  Saint-Flo- 
rentin, seigneur  de  Pacy,  fait  don  à 
Tabbaye  de  Pontigny  de  ses  dîmes  de 
Jaulges. 
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1276,  novembre.  —  Amortissement 
par  Jean  de  Seignelay,  en  faveur  de 
Tabbaye  de  Pontigny. 

titS 

1284  [1285]  janvier.  —  Renoncement 
par  le  maître  de  la  maladerie  de  Ligny- 
le-Châtel  à  tout  droit  sur  un  pré  dit  le 
pré  de  Boy,  en  faveur  de  Tabbaye  de 
Pontigny. 


CATALOGUE  DE  CHARTES  PUBLIÉES  DANS  LES  Mémoires  histoviçties  mr  la  ville 
de  Seignelay^  par  l'abbé  henry,  curé  de  quarré-les-tombes, 

Avallon,  1853,  t.  II,  p,  241  et  suiv. 


tit4 


16. 


1222.  —  Compromis  entre  Etienne, 
seigneur  de  Seignelay,  et  l'abbaye  Saint- 
Germain  d'Auxerre,  et  choix  d'arbitres 
pour  le  règlement  de  leurs  différends. 


tlM 


18. 


1227,  juin.  —  Augalo  de  Bouilly,  che- 
valier, donne  à  l'abbaye  Saint-Germain 
5  sous  de  rente  sur  son  cens  de  Seigne- 
lay. 


tite 


20. 


1238.  —  Vente  par  Etienne,  seigneur 
de  Seignelay,  et  Agnès,  sa  femme,  à 
Tabbayc  Saint- Germain,  d'une  rede- 
vance de  3  muids  d'avoine  que  l'abbaye 
leur  devait  sur  la  grange  d'IIéry. 


WWi 


21. 


* 


1228,  juin.  —  Etienne,  seigneur  de 
Seignelay,  renonce  en  faveur  de  Tab- 
baye  de  Pontigny,  à  tout  ce  qu'il  pré- 


tendait sur  les  moulins  neufs  situés 
près  du  Gué-Ferré. 


\\%% 


22. 


1238.  —  Analyse  de  quatre  chartes 
relatives  à  la  vente  de  trois  muids  d'a- 
voine faite  à  l'abbaye  de  Saint-Germain. 
—  Voyez  n®  20. 


iit9 


23. 


1237,  juillet.  —  Donation  par  Ermen- 
sende,  veuve  d'Etienne,  seigneur  de 
Bassou,  à  Tabbaye  de  Pontigny,  de 
400  sous  auxerrois  do  rente  sur  le  péage 
de  Bassou. 


iiSO 


25. 


1248,  avril.  -—  Accord  entre  Jean  de 
Seignelay  et  Tabbaye  Saint-Germain, 
au  sujet  des  bois  de  la  Saussaie. 

tiSi  26. 

12ol,  septembre.  —  Echange  dliéri- 
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tâges  sis  au  Mout-Saint-Sulpice  entre 
Pierre  Moreau  et  Tabbaye  Saint-Ger- 
main. 


ti9t 


28. 


i264.  —  Vente  par  Jean  Nazarié  et  sa 
femme  à  Humbaud  Peylaut,  prêtre,  de 
quatre  pièces  de  vignes  à  Seignelay, 
données  ensuite  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
main. 


tiSS 


29. 


1275.  —  Jean,  sire  de  Seignelay,  ap- 
prouve une  donation  de  10  biche ts  de 
blé  et  d'avoine  faite  à  l'abbaye  de  Pon- 
tigny,  sur  le  moulin  de  Frécambaut, 
par  Guillemin  de  Marcenay. 


USA 


30. 


comme  seigneur  féodal,  Tachât  d'une 
pièce  de  terre  sise  à  Bouilly  fait  par 
l'abbaye  de  Pontigny,  de  dame  Gile, 
veuve  de  Milon  de  Bouilly. 


tiSft 


31. 


1278,  juin.  —  Erard  de  Brienne,  sei- 
gneur de  Venizy,  et  Mahaut,  sa  femme, 
font  don  à  Jean  de  Seignelay  d'un  fief 
situé  à  Montigny,  que  tient  de  lui  Gui 
do  Maligny. 

ttas  32. 

1285.  —  Jean,  sire  de  Seignelay,  ap- 
prouve la  vente  de  biens  situés  à  Mon- 
tigny, Bouilly  et  Merry,  faite  par  Gui 
de  Maligny  et  sa  femme,  à  l'abbaye  do 
Pontigny. 


1278.  —  Jean  de  Seignelay  confirme,  I 
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G  3. 


1285,  vendredi  avant  la  Saint-Bar- 
nabe, apôtre.  —  Une  petite  lettre  en 
parchemin,  de  dame  Isabelle  de  Mello, 
dame  de  Boosny,  portant  ses  ordres  à 
tous  gentilshommes,  femmes,  habitans 
et  demeurant  rière  la  ville  et  justice  de 
Saint-Cire,  de  reconnaître  pour  leur  sei- 
gneur messire  Drèvc  de  Mello,  seigneur 
de  Saint-Brys,  son  frère,  en  ladite  ville 
de  Saint-Cire  et  appartenances,  et  lui 
obéir  en  tout  ce  qu'il  leur  auroit  com- 
mandé comme  ses  sujets  et  vassaux, 
pour  la  justice,  biens  et  dépendances 


audit  Saint-Cire.  —  Ladite  lettre  scel- 
lée. 
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G  6. 


1283,  décembre.  —  Une  lettre  en  par- 
chemin et  en  latin,  contenant  accord 
entre  Brève  de  Mello,  seigneur  de  Saint- 
Bris,  et  dame  Jeanne  de  Trye,  sa  femme, 
d'une  part,  et  Régnant  de  Trye,  cheva- 
lier, fils  de  Philippe  de  Trye  et  de  dame 
Alyps,  dame  de  Monolio,  sa  femme,  et 
iceluy  de  Trye,  frère  de  ladite  Jeanne 
do  Trye,  d'autre  part,  lequel  accord  fut 
fait  au  sujet  de  la  part  héréditaire  que 
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pouvoit  ospéror  ladite  Jeanne  de  Trye, 
sur  les  biens  de  ses  p(>re  et  nièro,  ou 
par  quelqu'autre  manière,  soit  par  ma- 
riage ou  autrement,  de  tout  ce  ([u'elle 
pnuvoit  demander  à  Tavis  et  à  l'arbi- 
trage de  Mathieu,  abbé  de  l'église  Saint- 
Denis  en  France,  que  pour  la  part  et 
portion  desdits  bicui^  que  pouvoit  espé. 
rer  ladite  Jeanne  de  Trye,  femme  dudit 
Drève,  elhî  auroit  îiuo  livres  de  rente  de 
revenu  annuel  à  prendre  et  hyiKithé- 
qués  sur  les  revenus  de  SainUvMaxence 
de  Bellois  et  Oserne,  tant  pour  elle  que 
\iOUT  ses  enl'ants  et  héritiers,  et  que  si 
les  revenus  desdites  terres  ne  sufii.-oient 
pas,  le  surplus  s(»  prendroit  sur  les 
autres  biens. 

fis» 

1JG0-I27r»,  juin.  —  Une  lettre  en  par- 
ehemin  contenant  les  extraits  de  deux 
fondations  laites,  l'une  par  Drève  de 
Mello,  seigneur  de  Saint-Brys,  lequel 
donna  et  fonda  à  l'abbaye  et  couvent  de 
Fontmorte,  de  Tordre  de  (lysteaux,  au 
diocèse  d'Auxerre,  dix-sept  livres  tour- 
nois de  revenus  annuels  qu'il  assigna 
sur  les  revenus  de  Saint-Brice,  pîiyable 
annuellement  au  jour  de  la  feste  Purifi- 
cation Notre-Dame  2  février,  pour  des 
prières  pour  le  salut  de  son  ilme  et  de 
celle  de  Pierre  de  Varrois,  son  cousin- 
germain. 

Le  bccond  extrait  contient  une  autre 
fondation  faite  par  Guillaume  de  Mello, 
seigneur  de  Saint-Price  (:y/r),  eu  qualité 
d'exécuteur  du  testament  de  feu  Guil- 
laume de  Mello,  son  père,  lequel  fonda 
GO  sous  de  revenu  annuel  en  l'abbaye 
et  le  couvent  de  Reigny,  de  Tordre  de 
Cysteaux,  pour  un  anniversaire  pour  le 
repos  de  TAme  dudit  Guillaume  de 
Mello,  son  père,  seigneur  de  iSaint- 
Price,  payables  annuellement  au  jour 
de  feste  Saint-André,  apostre,  et  assi- 


gné sur  les  revenus  de  Saint-Price,  le- 
dit extrait,  en  latin,  au  mois  d'août  12G0, 
scellé  et  coté. 


if4MI 


92. 


12t0,  avril.  —  Une  petite  lettre  en 
parchemin  contenant  que  Milon  de 
Noères  auroit  confirmé  la  donation  faite 
par  Milon,  son  père,  au  Chapitre  d*Au- 
xerre,  de  la  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle de  GO  fr.,  et  ce  pour  un  anniver- 
saire par  lui  fondé  en  Téglise  dudit 
Auxerre,  et  pour  plus  grande  assurance 
de  paiement  annuel  de  ladite  somme,  il 
l'aurait  assignée  sur  les  revenus  de  la 
terre  d'Angis. 


1141 


B  264. 


T28G,  2 î  juin.  —Lettres  d'Othe,  comte 
do  Bourgogne,  contenant  les  alliances 
par  lui  faites  avec  Jean  de  G&alon,  comte 
d\\uxerre  et  seigneur  do  Rochefort,  en 
la  manière  déclai'ée  esdites  lettres. 


il4t 


B  2Go. 


1280,  juin.  —  Lettre  de  Jean  de  Cha- 
lon,  comte  d' Auxerre  et  seigneur  de 
Hochefort,  pour  admettre  et  recevoir  en 
toutes  ses  maisons  et  forteresses  Oihe, 
comte  de  Bourgogne,  son  seigneur  et 
neveu,  avec  ordre  à  ses  sujets  de  lui 
obéir  et  servir. 
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B  376. 


128L  —  Lettres  de  Guy  on  et  Guil- 
laume Siret  de  Soilley,  lesquels  pro- 
mettent accompagner  noble  baron  Jean 
de  Chalun,  comte  d' Auxerre  et  seigneur 
de  Rochefort,  au  voyage  d'Aragon,  à 
charge  d'être  défra3''és  comme  ceux  de 
la  suite  de  Robert,  duc  de  Bourgogne, 
et  du  sieur  do  Vergy ,  de  la  môme  somme 
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qu'ils  donneront  à  un  bachelier  de  leur 
suite  par  lesdites  lettres. 
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B620. 


1270,  veille  de  VExal talion  de  la  Sainte- 
Croix.  —  Lettres  de  Jean  de  Ghalon, 
comte  d'Auxerre,  sire  de  Rochefort,  par 
lesquelles  il  déclare  que  tout  ce  qu'il 
tient  et  possède  en  deçà  la  Saône  en 
l'Empire,  soit  de  partages,  acquêts  ou 
domaines,  soit  fiefs  ou  rière-fiefs,  sont 
mouvants  et  dépendants  du  fief  d'Othe, 
comte  de  Bourgogne  et  sire  de  Salins, 
son  neveu,  excepté  certains  fiefs  y  dé- 
signés. 
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B691. 


1279,  le  lendemain  de  Pâques.  — 
Lettres  d'Humbert,  dit  Drogaz,  écuyer, 
de  Trefort,  par  lesquelles  il  entre  en  la 
foi  et  hommage  de  Jean  de  Ghalon, 


comte  d'Auxerre  et  seigneur  de  Roche- 
fort,  pour  20  livres  estevenans  qu'il  dé- 
clare avoir  reçues  dudit  comte. 


ti4e 


B  692-696. 


1279-1286.  —  Autres  actes  de  foi  et 
hommage  par  divers  vassaux  au  comte 
d'Auxerre. 
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R58. 


1281,  lendemain  de  la  Sainte-Croix. 
—  Lettres  de  Renaud  d'Argilly,  prévôt 
d'Auxonne,  par  lesquelles  il  promet  de 
faire  subir  droit  à  Barthélémy  Vauche- 
ret,  bourgeois  dudit  Auxonne,  en  la 
cour  de  Jean  de  Chalon,  comte  d'Au- 
xerre,  seigneur  de  Rochefort,  des  clams 
ou  clameurs  que  les  gens  dudit  lieu  de 
Rochefort  ont  faits  contre  ledit  Barthé- 
lémy. 
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312. 

ViLLUis  (Lépreux  de),  108. 

—  (Religieuses  de),  328,  329. 
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(Johannes  de),  659. 
I,  chantre  de  Chablis,  338. 
Adam  COftoiMl,  Vincellaram  domintifl,  277. 
Adam,  Ansei  miles,  396. 
Adam,  serriteur  du  comte  Pierre  de  Coortenay, 

179. 
Adela,  regina  Francomm,  52. 
Agnès  de  Méranie,  9. 

Agnès  de  Peroej   choisit    PoatigDj    pour  sa 
sépulture,  397. 

et  ThooMw  fratresy  clerici,  de  Tomo- 
doro,  490. 

(Guido  de},  388. 


Odo,  prepositos,  337, 
(G.  de),  664,  §79;  —  Tbeda,  uor 
ejos^  ibid. 

(SIephaflU  de),  Oi. 
Alwndrr  ZV,  pope,  Sf ,  »3,  9»,  St»,  7i9, 
1024. 

nifiiii— .  Pidarîeatis  «wei,  611. 


¥€«▼«  de  Gastkr  ék  Mtiyif,  M#^ 


ptiiJiF 


«M. 


do  ganoto  OormoBO,  ViMUtel  bor^éli- 
sis,  639. 

(Bnuengarda  ? Idoa  Phllfppi  de),  16 }  — 
Jofberiiis,  flllus  ejos,  Ibld. 

et  Aaedi*FffMMl|  Jof  bertos  domlniM, 
351^  896,  996  ;  —  Jobaniii,  oxor  H  ViM 
mus,  filial  ejos,  ïbiâ.,  166, 421,  426;  -  io- 
haooetet  St^hamif,  filH  ^as,  1146. 

do  Odoon ,  mlUiiiB  Tcflipli  pf»eifr(«r« 
221. 

(Httgo,  prior  de),  649. 

,  Hearfesa  III,  rei,  644. 

(Pkm  d*),  1046. 

JlVaPv  ^^t^BvIV    Vi^^9    ^rS6Vi^HPflr^HB^^^^0  ^^^^^r# 

Cinwfigaf,  976. 

in, 

WÊÊÊÊSk^  CIMiOteO  whMÊtP^f  699« 


do),  464. 

ClotaMoa  di>,  M6. 
^^H  wKff  a^W/ 
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Amoul  de  VidO|  mattrc  de  la  Commaoderie  de 
Rouss4'meau,  3.>3. 

Arqueneuf  (doyen  d*),  iOSI. 

Arranto(Milu  do),  13t. 

Anîaoi,  Gaufridus  doiuinuft,  et  Girardus  frator 
cjus,  27!,  709. 

Aniaoo  (Beat ri x  de),  mater  Gaul'ridi,  Gérard i, 
et  Guillelmi,  472. 
(Jehan  de),  651. 
(Esticnne,  sire  de),  70!). 

Arthe  (Iterius  do),  232,  292. 

Artîet  (Jean  de),  931. 

AiinarUf  (Gaufridus  de),  31. 

Aubenis,  Johannes,  435. 

Anooretîa  de  Villener,  435. 

Aorelîan.,  Leoberfiu,  dcc^nux,  2>*>5. 

AutÎMÎodori  episoopi  :  HuRO,  36  ;  —  >^'illelmus, 
81,  88,  111,  116,  121,  180,  158,226,  250;  — 
Henricus,  240,  269,  280,  296,  3^1,  347;  - 
Guido  (de  Molloto),  519,  521,  578,  590,  594, 
599,  623,  663  (sa  mort)  ;  —  Erard,  671,  686, 
688^  691,  697  (sa  mort)  ;  —  Guillelmus  (de 
Gressibus),  711.  —  Voy,  Auxerre  (évâques 
de). 

AutÎMÎod.,  Ulgerius,  prepositus,  31. 

AntiMtod.  arohidûuxml  i  Hugo,  110:  —  An- 
dréas, 331. 

AntMMod.  oanonioii  Bertrannus,  130;  —  >^'il- 
Iclmus,  269  ;  —  Anselmus  de  Malliaco  et 
llenricus  de  Auini,  663. 

AntiMiod.  R.,  cantor,  347,  367. 

Autbtiod.  oomîte»  :  Jean  de  Chaion,  545,  682, 
693;  —  Alix,  sa  femme,  682,  693. 

AotUtiod.  P.  clericus  filius  coraitis  P..  92.  — 
Sibilla,  fdia  comitis  P.  apud  Fonte?rauU 
rcli^iosa,  93. 

AutUtiod.  et  Tonod.  oomltef  :  Petni8,21,  27, 
29,  32,  35,  38,  40,  45,  46,  51,  &5,  56,  59,  78, 
85,  92,  93,  95,  96,  97,  105,  113,  115,  117, 
118,  135,  138,  142,  158,  164,  179,  186,  187, 
188,  189,  199. 


Autûtiod.  comitissa  Yolandis,  93. 
AutiMlod.  R.,  decanus,  317;  —  Renaudus  de 
Selleniaco,  481. 

Aotbaiod.  Sancli-Germani  abbates  :  '^lUelmai, 
111  ;  —  Raoul,  46t;  —  G.  491;  — Stephft- 
nus  \cl  Johannes,  561,  769. 

AutiMlod.  SancU-Gervasii,  Galterius,  prior, 
672. 

Antitsiod.  abbates  Sancti-Petri  :  Arnalfus  on 
Arnoul,  77,  83,  111,  (Judez)  130,  141,  241, 
263,  277,  342,  981. 

AutiMlod.  Sancti-Jnliani  abbiUftsœ  :  Bfaria,  2S7, 
363;  —  Elaisa,  Maltidis,  734,  735. 

AutiMlod.,  Petrus,  Frttmm-lllnorum  gardia- 
nu8,  491  ;  —  Frères-Mi nenrs,  756. 

AntÎMiod.  (G.  de),  bourgeois  de  Paris.  265. 

AutiMlod.  Sancti-Stephanl  Eustachia,  sacrista, 
130. 

Autua  (évèque  d'),  Gautier,  87, 1061,  1077. 

Auxerre,  abbés  de  Saint-Marien.  R.,  277;  — 
Etienne,  767. 

Auxerre  (comtes  d*)  :  Pierre,  744,  779, 785, 787, 
950,  951,  9j4,  955;  —  Gui  de  Forei,  994, 
997,  998,  1006;  -  Jean  V"  1018;  —'  Alix, 
sa  femme,  ibid.  —  Voy.  Chaion,  1146, 1148. 

Auxerre,  curé  de  Saint-Martin,  f040. 

Auxerre  (ôTt^ques  de)  :  Hugues,  790,  792,  960, 
978;  —  Guillaume,  748,  753,  957,  958,  969, 
970,  979;  —  Henri,  1001;  —  Bemaid, 
759,  101 1  ;  —  Gui,  665,  766,  768,  Hf ,  1084, 
1025,  1026,  1028,  1029,  1038,  I0S9,  1041, 
1051;  -  Erard,  773,  775,  1043,  1015, 
1049.  —  Vo)ez  Autis^odori  episcopi. 

Avalon.,  David^  archipresbyter,  546. 
Avalonis  (Gauvaim  vicecomes  de),  160. 
Avelone  (Jocelinus  de),  1,  7,  120,  351. 
Avalon.  Sancti-Martini  caratns,  Petnis  filinos, 

540. 

Avlneeu,  Maria,  fiUa  Theobaldi,  141. 
Aymon  &atyanx,  1073. 


»,  Ansericus  dominus,  00, 101. 
(Guido  dominus  de),  167. 
»,  Guillcrma  domina,  517. 
(Thibaud  de),  493. 
Baîlleiolo  (Balduinus  de),  386. 


Beilioi  (Thomas,  frater  Baldoini  da), 

signatus,  525. 
Balatorio  (Johannes  de),  643. 
Baleoi  (Poncius  de),  358. 
Baleine,  Girardus,  canooicos  Aatiiaiod., 
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(Renâod  de),  886. 
CThibAvd,  comte  de),  40(3. 
(Thlbaud,  comte  de,  sire  de  Toucy),  711; 
—  Johanna,  sa  femme,  ibid. 
H.  archidiacoQus,  113. 
(Eodes  des),  720, 935. 
(Ododes),  108,  209,  228,  328;  -  Petrus, 
filins  ejus,  Uellnides,  uxor,  ibid. 

(Guillaume  des),  520;  —  (Hélorse,  sa 
femme,  ibid),  576,  646,  659,  660;  -  Avelina, 
uxor,  659. 

WOOf  comes,  122;  —  Alexandra,  uxor, 
et  Galchenis,  filins,  ibid. 
îi  Theobaldus  comes,  733;   —  Johanna, 
cjns  «or.  ibid. 

(Ungo  do),  403. 
M(Gnido  de),  659;  —  (Johannes  de),  130, 
686  ;  —  (Odardus  et  Petrus  de),  659. 

(Petms  de),  415,  573,  625,  659,  66S;  — 
Pien«,887,  911. 
(Lambertns  de),  35. 

(Theobaudus  de),  dominus  Chanloti,  33. 
decanus  Carnolensis,  192;  — 
Eariholomeus,  snb-decanus  Carnotensis, 
80,  192. 

Drocensis,  baillivus  régis,    191. 
I  prcsbyter,  niagister  domus-Dei 
Ligniaci,  611. 

,  dominus,  273 
us  (Gnido  de),  615. 
(Stephanns  de),  293. 
(Etienne,  curé  de),  435. 
(Pierre  de).  922;  —  (Etionne  do),  1129. 
de  Ckmrferaat,  inhumé  au  prieuré  de 
Noyers,  961. 

empereur  de  Roumanio,  476. 
,  Pruvini,  armiger,  463. 
Dut,  Guilielmus,  565. 

(Humbert  de),  connétable,  285,  708, 
732;  ^  Ysabelle,  comtesse  de  Joigny.  sa 
lemme,  708. 

(Gui  de),  1113,   H 16;  —  (Jean  de), 
1108. 

(Gnido  de),  685. 
(Alerinns  de),  273. 
i,  Johannes,  miles,  90. 
,  magister,  conversus,  363. 
Stephanns,  509. 
(Ytier  de),  bailli  de  Noyers,  613.  621. 
(Hugo  de),  387. 


Berteimit  de  Cbavumlii  505. 

Béru  (Hugues  de),  321,  397,  883. 

Bessi  (Mabile,  dame  de),  692. 

Bborda  de  Saus,  160. 

Bituricentit   archicpiscopi,    >ViloImus,  66;   — 

—  Jean,  1039. 
Blacy  (Hugues,  vicomte  de).  1062;  —  Sybille, 

Ticomtosse  de),  lOO'T. 
Blegrniaoo  (Petrus  de),  526. 
Booheri,  Stophanus,  prœpositus  Joigniaci,  284. 
Boeri  (Guillaume  de),  863. 
Boiohart,  Geoffroy,  662. 

BoioherAu  (Renaudus  da),  505. 
Boiijardin  (Salo  de),  343;   —   Boatrix,  uxor, 

ojus,  ibid. 
Bono-Orto  (GuilIelmus  de),  685. 
Boolliaoo  (BoelU,  Bouilly,  Agalo  do),  413;  — 

Johannes    315;  —   Milo,  58f;    —  Itorus, 

Guido^  prcsbyter,  fratres,  ibid. 
Boolli  (Margarita  de),  532. 
Boolliaoi,  nobiles,  581. 
Borbonio  (Archambiudus  de),  151,  376^  451. 
Bomut.  Itherus,  55. 
Boroiio(Guillolmusde),  690. 
Bonum  (Guido  de),  268. 
Bouilly  (Augalo  de),  1125;  —  Jean,  1118:  — 

Milon,  1131. 
Bouilly  (Jean  do),  cruce-signatus^  311  ;  —  Geof- 

froi,  son  Trère^  ibid. 
Bourbon  (Archambaud  de),  874,  878;  *-  (Agnès 

de),  696,  7.32. 
Bourgo^e  (ducs  de),  Hugues,  583,  581,  585, 

681,  6%;  —  Béatrix,  *a  femme,  681;  —  sa 

vouvc,  702;  —  Robert,  1143;  — Eudes  III, 

861,  1080. 
Bour^gne  (lluguenin,    lils  du  duc  de),    702^ 

701. 
Bourgog:ne  (Othe,  comte  do),  1111.  1142,  1144. 
Bovo,  milos,  239. 
Boy  et  Boyaco  (Agalo  de),  56;  —  Petrus,  125, 

132,  613. 
Bragelogne  (Agnès  de),  682;  —  (Philippus  de) 

688. 
Bralo  (Angenulphns  cantor  de),  141. 
BkoU  (Itorius  do),  532. 
Breoiaco   (Matheus  do),    74;    —  liumbaudus, 

ibid. 
Bréoy  (Gautier  do),  110;  —  Eschiva,  sa  veuve, 

Gt  Herric  et  Etienne,  ses  fils,  ibid. 
(Alix  de),  262. 
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(Andréas  de),  filias  roniiUs»ie  Sacricesa- 
ris  061. 

(Erardus  de).  63,  IO:i,  128,  179,  230,308; 
—  Philippa,  uxor  ejas.  ibid,  3H0,  S 10,  453, 
493,  65*.  —  Voyei  Brienne. 

(GuillelinuH  de),  467;  —  EuMigia,  uxor 
ejus,  ibid. 

(Henri  de),  65t. 

Bridalne,  ADsellas,  154,  161,  236,  311  ;  —  Pe- 

trus,  885;  ~  Gaucherus  et  Gaucher,  530, 

311,  566,  611,  627,  692;  -  Habilla,  uxor 

ejus,  filia  A.  de  Merri,  692. 

Brienne  (Erard  de),  :>1,  865,  868,  869,  871,  872, 

875;  —  Philippine  sa  femme,  863,  871. 
Briennonû  Petnu,  cantor,  357;  —  Stephanus 
Giraudus,  thesaurarius,  311. 


Brioae  (Gilo  de),  644. 

BrooU  et  Broucla  (Items  de),  280,    408;  ^ 

Agnès,  uxor  et  infantes,  260. 
Broies,  Odo,  miles,  et  Isembardos,  filins  ejn», 

67. 
Branel,  Thomas,  clerc  du  joi  de  Navarre,  665, 

670. 
Buignon  (Deimberz  don),  741. 
Bulti  et  Bnlle  (Gauf ridas  de),  154, 286,  274. 
Booterio  (Theobaidus  de),  273. 
Bura,  domina,  428. 
Bureau  de  U  BJriére,  760 
Burf  undl9,  dac«s  :  Odo,  69,  89,  147;  —  Hugo, 

381,  538,  6U9,  661.  —  Voyei  Btmrgopye, 
Bu3Kelo  (Galterus  de),    515;  —  (ViardM  de), 

ibid. 


Oabilonensit  cornes,  Savaricus,  31 

O^Mlon.,  Durandus,  episcopus,  186,  361. 

Oabîlonentto,  G.  archidiaconus,  41. 

Cableî»!  Wiili'lmu!;,  preposiluit,  81. 

Caloflûo  (C^linus  de),  360. 

Oalvimontb,  Ilelluisis  domina,  415;  —  Odonis 
de  Harris  vidua,  478,  573. 

Oalvo-Monte  (Gaufredus,  prior  de),  415. 

OampanI»  aut  Trecensis  cuinitcs  :  Theobai- 
dus IV,  2,  112,  179,  183,  208.  238,  216. 
249,  284,  290,  291,  298,  308,  310,  316,  321, 
356,  360,  362,  374,  376,  377,  391,  395,  407, 
408,  411,  4W,  429,  452,  Î53,  159,  482,  485, 
535;  -  Thibaut  V,  5  7,  585,  C05,  618,  7a5. 

Campanioe,  comitissa,  filancha  uu  Blanche,  (2, 
139,  151,  20J,  211,  230,  278,  865,  966. 

CampanUe,  Johanna,  hatres,  723. 

Campo-Valone  (^'iardus  de),  31  ;  —  (PetruH 
de),  199. 

CantuarÛB  arohiepisoopi  :  Stephanus,  444  ;  — 
Bonifuce,  441  ;  —  Edmundus,  414. 

Capella  (Guillelmus  de)  107;  —  Gaufridus  de), 
739. 

CapelUMuper-Orotam  (Dembertus,  miles  de), 
458. 

Capû  (Galterus  de),  895. 

CappU  (Guidu  de),  182,  209,  294. 

Caprariuf  Rainaldu'^,  31. 

Caritate  (Landricus,  prier  de),  418. 

Camotensb,  G.  episcopus,  350 


OartelUone  (Colinos  de),  miles  eomltis  MiTer- 

nensis,  290,  374,  387. 
Oaitcllîonii,  Guido,  abbas  Beatœ-Mari»,  441. 
Cktftitione  (Hugo  de),  cornes  Sanctl-PiDli,  431* 
Castri-CentorUy  Petrus,  abbas,  516. 
Cattro-Oemorio  (Hugo,  filius  Vibeiti  de),  51. 
Catttt,  Petrus  dictus,  516. 
CeoiUoD,  Karolus  rex,  689. 
Oerilliaoo  (Holduinus  de),  119. 
Cérilly  (Gilon  de),  108. 
ChableioD  prepositi  :  Gnillelmus,  107  ;  ~  Odar- 

dus,  173;  —  A.,  703. 
ChablelU  (Petrus  de),  35. 
Chaoenay  (Erard  de),  308. 
Chalon  (Jean,  comte  de),  155. 
Ciialon  (Jean  P'  de),  comte  d^Auzerre,  1141, 

1142  à  1117. 
Ohamlajo  (Stephanus  de),  armiger,  688. 
Chambelen  (Gui  de),  1000. 
Chamlayo  (Johannes  de),  Antissiod.  canoaleos, 

647. 
caïamlotl,   Petronilla,  domina,  294,  311,  8M, 

413. 
Champagne  (comtes  de)  :  Bdmond,  778;  ^ 

Thibaud,  782,   869,   873,   875,  877,   880  à 

889,  891,  B95,  896,  1000;  —  HODri,  1049.  — 

Voyez  Campani»  comités. 
Champagne  (Béatrix  de),  585. 
Cbanpiitta  (Girard  de),  893. 
Chanlaio  (Michacl,  curatus  de),  57. 
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Chanlei,  Hermengardis  domina,  224,  472. 

Chanlo  (Amaaricu>  de),  1 10. 

CShanlotî,  Theobaudus  de  Barro,  dominus,  SI  ; 

—  Margarila,  uxor  ejus,  ibid;  —  Guido, 
379,  636. 

ChanTalam  (P.  de),  91. 
Cluippe8(Gui  de),  237. 
Charliaoo  (Ansellus  de),  457. 
Cniarmanoellis  (WiUemus  de),  400. 
CAuumeio  (Poncius  dominus  de),  531. 
cnuirtrei  (Gautier,  évêque  de),  478. 
ChasteUiix  (Artaud  de;,  1069,  1072,  1073,  1075; 

—  Marguerite,  sa  femme,  1072. 
GharteUuz  (Bertrand   de),    1072;   —   Gui  et 

Guillaume,  1076;  -  Obert,  1069. 
Châtel-Gensoir,  Pierre,  abbé,  601. 
Ohatillon  (Gui  de),  154,  313,  815;  —  Agnès  de 

Nevers,  sa  femme,  ibid  et  815;  —  Hugues 

et  Gui,  866. 
Cliatvero  (Hugo  de),  403. 
Chamnont  (Hugues  de),  prévôt  de  Troyes,  940. 
Cheneveriis  (G.  de),  598. 
Cheni  (Philippus  de),  miles,  5. 
Cherreveto  (Milo  de),  441. 
COievAllo  (Petrus  de),  273. 
CherannU  (Jobannes  de),   435;  —  Hugo,  71, 

i95. 
Chlohiaci,  Jobannes,  capellanus,  68. 
Chiohiaoi,  Galterus,  prior,  68. 
Chmlaoo(^illelmusde),  110. 
Choiseol  (Rainard  de),  865. 
Ohoisîaux,  Petrus,  532. 
Cloom  (Baribolomeus  de),  387,  496  ;  —  Agnès, 

vidua,  ibid.  —  Voyez  Cycons, 
Oioonio  (Milo  de),  canonicus  Senon.,  285. 
Cîoonif  (prior  de),  487. 
Cûteroiensit  abbas,  Jobannes,  610. 
criari  (Perins  de),  532. 
Clefmont  (Simon  de),  865. 
Clément  ZV,  pape,  619,  622,  632,  633,  640, 642, 

1037,  1038. 
Clemens  de  Bdua,  399;  —  Luca,  uior  ejus, 

ibid. 
Clunîaoi,  Guillelmus  abbas,  559. 
Codretto  et  Coudreto  (Ermensendis  de),  560; 

—  (Henricus  de),  659. 
CoUtoriis  (Robertus  de),  486. 
Colin  de  Jdgnj^  croisé,  461. 
Colmnbt,  Jobannes,   54  ;    —   bailIlTus  comitii 
Tomodor.,  170. 


ComiMUfear  (Jean  le),  bourgeois  de  Sens, 
587. 

Constantinople  (Pierre  de  Courtenay,  empereur 
de),  189;  —sa  mort,  270;  —  Marie,  impéra- 
trice, 684. 

Corohum  (Petrus  de),  45;  —  A,,  uxor;  —  P., 
fiiius  et  alii  filii,  ibid. 

Cor€on  (Aniis  de),  344. 

Corcon  (de)  Robertus,  Willelmus  et  Hugo  cano- 
nicus Nivem.,  fratres,  34  t. 

Corferaut  et  Courferaut  (Stepbanus  de),  273, 
287;  —  (Baldoinus  de),  287;  —  (Guillermus 
de),  509;  —  Jobannes,  287;  —  Simon, 
522. 

Corferaut  (Baldoinus  de),  in  prioratu  Noeriarum 
tumulatus,  287. 

Corgenaio  (Frassendis  de),  125;  ^  Filii,  ejus 
ibid. 

Corgwlleray  (Gui  de),  308. 

Corin,  Nicolas'  450. 

Cornant  (Guillaume  de),  489. 

Comut,  fratres,  filii  Symonis  Cornuti,  militis, 
626;  —  Jean,  chanoine  de  Sens,  529;  — 
Albericns,  Senon.  thesaurarius,  718,  722; 
Gautier,  721  ;  —  Gilon,  chanoine  de  Sens, 
626,  656;  —  Robert,  chanoine  de  Chartres, 
Symon,  chanoine  de  Sens,  721;  —  Symon, 
miles,  656. 

Corradin,  Jean,  écuyer,  348. 

Cortenaio  (Robertus  de),  94,  154,  340,  376.  — 
Voyez  CurtigrUaco  et  Courtenay. 

Cortenelo  et  Cortiniaoo  (Guillelmus  de),  555, 
575,  653,  690;  —  Margareta,  domina  Ve- 
nisiaci,  uxor  ejus,  ibid. 

Cortiniaoo  (Petms  de).  Couches  dominus,  528; 
—  Petronilla,  vidua  ejus,  ibid. 

Corval  (Gautridus  de),  493. 

Cotitra  (Felicia  de),  114. 

Coulomb  (Jean),  de  Sens,  901. 

Cour.Wotre-Bame  (Gertrude,  abbesse  de  U), 
876. 

CkNirgenay  (Jobannes  de),  668;  —  Marguerite, 
fille  d'Ithier  de  Pacy,  sa  femme,  ibid. 

Courgi  (Oodars  de),  731. 

Courlon  (Jean  de),  fils  de  Pierre,  379. 

Counon  (Etienne,  seigneur  de),  344. 

Courtenay  (R.  de),  274,  459. 
Conrtenaio  (Willelmos   de),   dominus  Tanlai, 
272;  —  Adelina,  uxor  et  Robertas,  filins 
ejus,  ibid. 
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Ctourteaay  (de),  Guillaume,  915;  —  Pierre,  779; 
Philippe,  814;  —  Robert,  815,  977;  —  Eli- 
sabeth, femme  de  Pierre,  'i79. 

Oreoi  (Marie  de),  future  épouse  de  Miles  de 
Noyers,  671. 

Grisenon  (abbesses  de),  Sara,  61  ;  ~  Elisabeth, 
174. 

Oroto  (Willelmus  de),  3  6. 

Omt  (Hugo,  dominus  de),  et  Agnès,  mater  ejus, 

10;    •—  Manasses,  archid.  Senon.,   f rater 

Agnetis,  ibid. 
Onul  (Jacobus  de),  582. 
Onuimco  (Haimo,  prepositus  de),  115. 
Crus  (Johamies  de),  Guidonis  Arceiarum  domini 

nepos,  416. 
C«ido  (Stephanus  de),  ma^ister,  387. 


CNidoto  (Ferricus  et  Federicus  de),  273,  311  ;  — 
Aales,  uxor  ejus,  ibid. 

Ciir§:i  (Matheus  de),  532. 

Ckwtigniaoo  (Petrus  de),  437. 

CurUUo  (Petrus  de),  203. 

Curtiiiiaoo(dc).  —  Voyez  CortencUo  (de), 

Curtinlaoo  (Guillermus  de),  Champinoliamm 
dominus,  560  ;  —  (Philippus  de),  frater  ejus, 
ibid,  617;  —  Agnes,  uxor  ejus,  ibid. 

OnrUniMo  (Robertus  de),  225,  253;  —  Matbil- 
dis,  uxor  ejus,  ibid,  333,  366;  —  Francis 
buticularins,  437  ;  -  filii  ejus,  ibid,  560. 

OurtânÎMi  (Villanusde),  119. 

ChiMeni;!  (Gaufridos  de),  532. 

Cyooni  (Bartholomeus  de),  Agnes,  uxor,  Hugo 
et  Milo,  filii,  382. 

Oypri,  Alix,  regina,  230. 


t,  Guillaume,  bailli  de  Troyes,  724. 
domina,  428. 
Hugo,  canonicus  Senon.,  571. 
line  (Petrus  de),  485. 
IKlo  (abbés  de),  Adam,  57;  —  J.,  398. 


Sonnaol   (Heryeius  de),  cornes  Nifemeofis, 
38. 

(Jean,  comte  de),  878. 
medicns,  286. 
Dupaf,  Nicolas,  bailli  d'Auxerre,  930. 


Booletîol»,  Henricus,  presbyter,  190. 
Bdimindus,  Cantuaricnsis  archiepiscopus,  479. 
Bdoenfb,  Galterus,  episcopus,  160. 
EdœDsUy    Michaol,    abbas    Sancti  -  Martini , 

661. 
Bi;llnUoo  (Ferrtndus  maior  de),  111. 
EgritellM  (Jocelin  de),  367. 
Baon  (Guido  de),  667. 
BrAbleto  (Symon  de),  199. 
Brard  de  Lésiiinet,  chanoine  d'Auxerre,  651. 
Brbloi  (Guillelmus  d'),  532, 
Bnneto  (Jacobus  de),  379. 
Brolnt,  prepositus,  153. 

(Jacques  de),  receveur  de  Champagne,  893, 

894. 
rif  Maugerus,  baillivus,  381. 

lîf  (Petrus  de),  baillivus  Senon.  et  Aure- 

lianensi»,  739. 


EMbarlU  (abbés  des),  W.,  67;  —  A.,  143;  — 

Hugues,  367. 
EfpoÎMe  (Droco,  dominus  de),  467. 
Etienne,  chanome  de  Sens,  bailli  de  l'arcbe- 

yéque,  620. 
BUenne  Corohet,  de  Tonnerre,  95. 
BUenaeBalflnMnt,  maire  de  Sens,  591. 
BUenne  de  CBiâteewdwn,  sous-chantre   dans 

l'église  d'Auxerre,  1055,  105B. 
Btienne  de  Irfuigthon,  primat  d'Angleterre, 

985. 
BUenne,  dit  Pirum,  chevalier,  1S3. 
Bndet|  curé  de  Magny,  1061 
Bnde,  dit  le  Blanc,  bailli,  285. 
Buttaohiii»,  sacrista  Antissiod.,  434,  SOO. 
Bvrard  de  Courtevov,  chanoine   d*ABXtm, 

197. 
Bvrtooo  (Andréas  de),  et  frttres  4***  ^^  • 
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if  domina,  299. 

Faaoher,  Gaufridas,  223. 

Flacd  (Guillelmus  de),  532. 

FUoy  (Philippe  Boscus  de),  863. 

FUi(MUode),  532. 

Flavigniaoo  (Petrus  de),  canonicns  Lingon., 
546;  —  Gili>ert  (ancien  abbé  de),  excommu- 
nié, 830. 

Flaviniaoi,  Herveus,  abbas,  98. 

Flayaoo  (MUode),  616. 

FleurigiBy  (Pierre  de),  876. 

Floegno  (Godinus  de),  532. 

Flog:ny  (Isabeau  et  Agnès  de),  sœurs,  883,  884. 

Flomiiaci,  Doetns,  dominus,  348;  —  Godwinus, 
fiiius  ejus,  ibid. 

Floonlaoo  (Dodo  de),  3i6. 

Floriaoo  (Landricus  de),  435. 


Floriaoensit,  Barlholomeus  abbas,  315. 
Florls^niaoo  (Guido  de),  643,  712. 
Fontanifl  (Johannes  de),  400,  457. 
Fontanis  (^illelmus  dominas  de),  267. 
Fontibtu  (Guido  de),  326. 

(Guillelmus  de),  631  ;  —  (Petrus  de),532. 
(comtes  de),  Gui  ou  Guiot,  451, 484,  652; 

—  Rainaud,  652. 
Fouoheiil»  (Emauricus  de),  615. 
Franeyo  (Iterius  et  Hugo  de),  737. 
Fratres-Frœdioatores  Senon.,  Bernard  us,  prior, 

590. 
Froloii  (Eudes  de),  1063. 
Froloyi  et  de  MillUioo,  Milo,  dominus,  563;  — 

Agnes,  mater  ejus,  ibid. 
Fronrandtts,  presbyter  de  Migenna,  685. 
Fttloo,  physicus,  79. 


0.f  prior  Miseriaci,  2. 

Ckdteruf ,  comitissœ  Trecensis  cancellarius,  13. 

Ckdterus  Dm,  prepositus,  128. 

O«rohiaoo  (Petrus,  curatus  de),  690. 

Oarlanda  (J.  de),  493;  —  Joya,  uzor  ejus,  ibid. 

Oamerioi  de  Fratit  ou  de  Frato,  81,  159;  — 

baliivus  régis,    194,  399,  571;  —  Hilaria, 

Qxorejus,  159. 
Ciamefitis  Beitderfi  1 75. 
Gamems,  presbyter  de  Thorigniaco,  643. 
Oancher  Brldaine.  —  Voyez  Bridaine, 
Oanfridus  de  Erriaoo,  550. 
Oaafridtts  de  MacheellOf  674. 
OaafridiM  de  Frato,  159. 
Ckmfridtis  Mauteas,  prepositus  archiepiscopi, 

364. 
GaufWdof,  piscator,  206. 
Gautier,  charpentier,  et  Pierre,  son  fils,  58. 
Genetta  (Johannes  de),  47;  —  Hersendis,  mater 

ejus,  ibid. 
Gérard  Baleine,  chanoine  d'Auxerre,  753. 
Gcrardus,  comes,  Vizeliaci  fundator  monaste- 

rii,  433. 
Gérard  de  RampiUon,  archidiacre  de  Sens,  633, 

722. 


(Robertus  de),  532  ;  —  (Gauterius  de), 

ibid. 
Gien^aie  (Geoffroi  de),  1051. 
Gilèbertoi  de  Sanoto^loreBtinOf  267. 
Gilo  de  Antiinodoro,  68. 
Gilo  de  Sanoto-Ferreolo,  canonicus  Autissiod., 

296. 
Glrardns  Barraus,  de  Sociaco,  597. 
Girardii»,  curtillerias,  cruce-signatus,  207. 
Girard  Gorgaud,  108. 
Girard  le  Rom,  de  Sens,  927,  928. 
GIsy  (Eudes,  curé  de),  22. 
Goin,  P.,  miles  comitis  Campanise,  374. 
Goraart,  Johannes,  11. 
Granohettet  (Erard  de),  706. 
GrandivFnteo  (Guillelmus  de),  507. 
Grandmont  (Frère  Pierre,  maître  de),  171. 
Gréffoira  XZ,  pape,  424,  426,  468,  469. 
Grégoire  X,  pape,  1042. 
Grenoitille  (G.),  bailli  du  Chapitre  de  Sens,  712. 
Grés  (Adam  de),  clerc  du  roi  de  Nayarre,  665, 

670. 
Grignon  (Willemus  de),  canonicus  Autissiod., 

292;  —  Odelina,  soror  ejus,  yidna  Iteriide 

Arteio,  ibid. 
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CMgnoa  (Gaufridus  de),  260. 

OroMus,  ^'illelniuA  et  Girardufl,  Ulii  Uodiera», 

74. 
GolBetcml,  1066. 
Chii  d'Anzerre,  173. 
Gai  de  ChablU.  cellérier  de  Saiot-Etiennc  de 

Troycs,  473. 
Oui  de  Til-0hâtel,   archidiacre  de  Tonnerre, 

658. 
Chii  do  Meiz,  bailli  d'Auxerre,  409.  611,  667. 
Gai  et  Pierre,  clercs,  Tratrcs  viceromitis  La- 

gniaci,  412. 
Gai,  dit  Lucrator,  513. 
Gai  OMtcblé,  62. 
Ooî,  dit  VImpie,  436. 
Ouà  Bbilis  et  ^^e.s  frères,  16. 
Ouido  de  Bdua,  511  ;  —  IfformiDia,  vidua,  il)id. 
Chiido  de  Itausaima,  202. 
Guido  Haran,  miles,  602:   —  Johanue^^,  (ilius 

ejus,  ibid. 
Ouido  Infant,  miles.  tOO. 
Ckûdo,  miles,  arbiter,  131. 
ChiilUume  Chardons,  63. 
Guillaume  d'Autan,  58 1. 
Chiillaume  de  Bloi,  595. 


Guillaume  de  Jali^ny,  chanoine  d'Aoxem, 

651. 
Guillaume  de  Murai,  483. 
Guillaume  de  SalnUAmand ,  chanoine  de  Seu, 

de   Beauvais  et  de  Clermont,  chantre  de 

Saint -JuIien-du-Sault,  729. 
Guillaume  de  Vienne,  chanoine  d'Auxerre,  M. 
Guillaume  de  VilUert-lkoaia^  officiai  de  Saint- 

Julien-du-Sauit,  722. 
Guillaume  le  Grand,  223. 
Guillaume  Motiaux,  bailli  de  Châieanrenard, 

595. 
Guillaume,  trésorier  de  Sens,  523. 
Guillaume  VîUain,  cheTalier,  1119. 
Gulllelmus,  carpentarius,  529. 
GuiUelmua  de  Oapelia,  ballivus  régis,  194. 
Guillelnuis  Hurec,  532. 
Ckûllelmui  U  Betcue,  (ilius  AgneUs  de  Mnrie- 

gniaco,  327,  532. 
Guillelmus  (magisler),  Senon.  canoniens,  ttO. 
Guillenutts  Auverges,  712. 
Guion  de  Chantenai,  6^. 
Ckû  &agot,  sire  de  Champlost,  669. 
Gyemmo  (Stephanus  de),  Vastinoisis  arehidia- 

conus,  718. 


H 


Jean,  fils  do  Gui,  411. 
Bardoin  le  Sellier^  1o6. 
Hautrîllier*  (Thomas,  abbé  de),  890. 
Bemerloui,    Hcinery,   prévAt    d'Avallun,  681, 

742. 
Henot  (Gilode),  415. 

Henriout  Contergiot,  rogis  cambeltanus.  266. 
Benrious  Frollaif,  miles,  400. 
Benricus  deTomodoro,  333. 
Berbertut,  ecclesi«T  Autiss.  dccanus,  512. 
Bervé,  célériiT  d<'  Digcs,  977. 
Bcrveuf,  Autissiod.  canonicus,  269. 
Berveut  de  Giemo,  canonicus  Aulissiod.,  296. 
(Jacobus  de),  clericus,  thosaurarius 

régis  Navarre,  667. 
(Jean  de),  G65. 
Bodîerna  de  Babil  et  ses  enrants,  19. 
Bonorittt  ZXZ,  pape,  252,  270,301. 
Bonorius  ZV,  pape,  722,  730. 
Boudées  de  Vhioelllt,  275. 
Buet  Pioche,  566, 6 1 3:  —  Yolanda,uxor  (Jus,  566. 


Bugo,  AvaluD.  archidiaconns,  434. 

Bugro  aifortuf,  dominus  de  Chasuil,  Si3,3SS; 

—  Agn^s,  uxor,  Guido  et  Oaltenis  filii, 

352. 
Bugo  Boiohe,  miles,  239,  419-,  —  PetroBlUa, 

uxor  ejus,  ibid. 
Bo^o  Eventatuf,  7 15. 
Bugo,  filius  Dairaberti  Camificis,  eiTes  Senoo., 

1?. 
Bugo,prepositui  Villœ  nots  Archiflpi8CO|ii,S34. 
Bugo  Rufus,  mator  Sancti-Petrî-Virl  apnd 

Arceas.  256;  — -  Octo  fllii  ejus,  ibid. 
Buguenin  de  Bourgogne,  702. 
Bugues,  archidiacre  d^Auzcrre,  749. 
Buguei,  archidiacre  de  Langm,  181. 
Buguet  d'Argenteuil,  dit  Besort,  S58. 
Buguet  d*AugeraBt,  627. 
Bumbaud  Chevreuil,  fidHe  de  Ool,  comie  de 

Nevers,  757. 
Bumberl,  dit  Drogoi^  1145. 
Buon,  dîctus  ClariuSt  511. 


—  U7  — 


Zonooentliu  ZZZ,  papa,  18,  96,  109,  133,  152, 
780,  973  ;  —  (Lettres  d'),  78-1  et  suiv. 

Xmiooentiufl  ZV,  papa,  502,  503,  508,  510,  512, 
533,  534,  537, 547,  762. 

Znsala  (Agnes  domina  de),  427,  452. 


Zrouer  (Varimbaud  et  Henri  de),  frères,  327. 
Zscunbardufl  diabolut,  273. 
Zterlai  Bornas,   miles,  83;  —    Habilla,    uxor 
eju8,  ibid.,  250. 


Jaoobiu,  cellerarios  Pontiniaci,  428. 
JaoolMis  de  ChabUis,  532. 
Jaoolnu  de  Tomodoro,  magister,  77. 
Jaoobuf,  vicarins  de  Anceio-Franco,  331. 
Jaoqaet  Alsant,  prévôt  d'Anxerre,  929. 
Jadvet  Rainand,  miles,  et  Agnes^  uxor  ejns,  16. 
Jauna  (Nicolaus  de),  canonicos  Senon.,  44. 
Jean  Bonez,  précepteur  de  Cerisiers,  353. 
Jean,  cnré  de  Girolles,  1067. 
caré  de  Parly,  1056. 

t,  fils  du  roi  de  France,  582,  583. 
Jean  TApothioaire,  596. 
Jean  le  Monnayer,  châtelain  de  Sens,  911. 
Jean  Le  Peletier,  maire  de  Sens,  591. 
Jérusalem  (Jean,  roi  de),  308. 
Jooelin  d'AvaUon,  1068. 
Joduin,  vicomte  de  Joigny,  16.    , 
Joegrniaoi,  Guillelmus  vicecomes,  532. 
Johannes,  cardinalis  et  iegatus^  729. 
Johannes  Columbus,  baillivus  Tornod.,  115. 
Johannes  de  Milllaoo,  f rater,  374. 
Johannes  de  Rubeomonte,  290. 
Johannes  Roijon  de  Sociaco,  64  t. 
Johannes  Roftis,  321. 
Johannes  Taupins,  curatus  Irenciaci,  630. 
Johannes,  vicecomes,  273. 
Joigny  (Comtes   de)  :  Guillaume  I*',  16,  70, 

106,  137,  305,  317,  952;  —  Elisabeth,  fille 

de  Miles  de  Noyers,  sa  femme,  817, 389 . 

—  Guillaume  II,  426;  —  Jean,  606,  701  ;-^ 


Marie,  sa  femme,  ibid.,  764.  Voy.  Joviniaci 

comités. 
Joigny  (Gaucher  de),  759  ;  —  Amicie  sa  veuve 

et  son  fils  Gaucher,  ibid. 
Joigny  (Guillaume  de),  sénéchal  de  Nevers,  870. 
Joigny  (Comtesses  de).  A.,  61  ;  —  Beatrix,  137, 

140,  148,  284,  290,  291  ;  -  Isabella,  285, 

336,  732. 
Joigniaoo  (Petrus  de),  72,  137,  165;  —  Pierre 

de  Joigny,  984. 
JofaiTÎlle  (Guillaume  de),  693. 
Josaphat,  Garinns  abbas,  192. 
Jovlniaoî  comités  :  Willetmus  I,  47,   61,  72, 

127,  140, 148,  166;  -  Guillelmus  U,  fiUus 

ejus,  ibid.,  172,  227,  273;  —  Petrus,  273, 

frater  Guillelmi,  332;  —  WiUelmns  II,  278, 

422,  448,  578  ;  —  Agnès,  uxor  eJus  defuncta 

et  très  filiœ,  578,  —YoyezJoigny  (comtei  de). 
Jovlnlaol  burgenses,  273. 
Jovlnlaoo  (Galcherus  de),  Seneschallus  Niver- 

nensis,24*  63,  103^  128,  165,  313,398,426, 

528,  737;  —  Alix  de  Venisy,  sa  seconde 

femme,  24, 63,  etc. 
JoTigniaoo  (Galcherus  de),  369,  528;  —  Ami- 

cya,  uxor  ejus,  ibid. 
Jovlniaol  Beat»*BIari0,  Nicholaus  prior,  805. 
Jovlniaol  Guillelmus,  filius  Blanehœ  comitissœ, 

290. 
(Milon  de),  499. 
(Pontios  de),  460,  499. 


Kwitate  (Milo,  prior  de),  610. 


^ 


—  448  — 


Ita  Bîohe  Jehan,  et  Regnaut.  son  frère,  708. 
Irfidaz  (Mauricins  de),  273. 
Irfifërté-lKmpîére  (Lonis,  comte  de  Sancerre, 

seigneur  de),  420. 
!•«  Foiche  (Pierre  de),  662. 
Lagniaci  Johannes,  vicecomes,  6  ;  —  Johanna, 

vicecomitissa,  4f2. 

lodgrnet  (Milon  de),  495. 
Langret    (Eyèques   de)  :   Guillanme,   197;   — 
Hugues   de  Montréal,   1088,   1094,    1093, 
1098. 
&a  PommerAie,  Hodebergis  priorissa,  108. 
Œtienne  de),  863. 
(Guillaume,  vicomte  de),  «21. 
k,  DiTionensis,  203. 
IieB«Mrt,  616. 

lie  Bonaz,  Etienne,  de  Maligny,  écuyer,  724. 
(Huo  de),  144. 
ûaol  (Teobaldus,  prior  de),  68. 
&eobaud,  Jérémie,  chevalier,  314. 
lie  Rouge,  Jean,  75,  283. 
I«iorf,  Jean,  de  Joigny,  398. 
(G.  de),  43. 

(Girard  et  Guillaume  de),  889. 
Id  Boflien,  Willelmus,  220. 


U  Ohat,  Ancellus  et  Guido,  fratres,  1 10. 
Idgny  (Eudes,  vicomte  de),  142;  —  Aliénor,  sa 

mère,  ibid. 
Li  Jal  ou  Iio  Jai,  Guillelmus,  493;  ~  Thomas 

el  ùMsp.  ejos,  moniales,  ibid;  ~  Petrus  et 

Thomas,  fratres,  282,  311. 
ianaiit(Milo  de),  532;  —  (Petrus  de),  128. 
Linerei  et  Ugneriû  (Milo  de),  161,  171. 
langonentei  epitcopl  :  R.,  41  ;  —  Willelmus, 

144,  145;  —  Hugo,  272,  306,  361,  388;  - 

Robert,  403;  —G.,  548. 
Ungioneniet,  P.,  canonicus,  1 13. 
Uvron (Emaudus  de),  222;  —(Petrus de),  151, 

236. 
IionffevilU  (Milon  de),  883. 
Iiongué  (Ernaud,  abbé  de),  178. 
lK>ra,  vidua  Lebini  cambiatoris,  231. 
Iiorrame  (Ferry,  duc  de),  886. 
Irfmii  vm,  323,  334,  433. 
Xrfmroi  (Hugo,  dominus  de),  129  ;  —  filii  ejus 

Jacobus  et  Hugo,  ibid. 

IrtidoviottsZZ,  rex,  356,  370,  372,  446,  451,  456, 

528,  567,  582,  683,  598,  638,  645. 
Irtidoviotts,  régis  filius,  212. 
Luroiaoo  (Regnaudng  de),  616. 


(Arenburgis  de),  351. 
nallUaoo  (Hugo  de),  56. 
MaiUy  (Hugues  de),  1017. 
Blaîniaoo  (Robertus  de),  316. 
Walnmorant  et  BUmorant  (Johannes  de),  379, 

477  ;  —  Florencia,  uxor  ejus,  379. 
Maligmy  (Gaucher  de),  473,  1106;  -  (Gui  de), 

728,  895,1117,  1135. 
BKalo-JVtdo  (Henricns  de),  62;  —  (Ansellus  de), 

132. 
Hanoto  (Nicholaus  de),  bailli  vus  Senon.,  530, 

542. 
Manuallo  (Miletus  de),  532. 
Maroenay  (Guillaume  de),  1133. 
Marohla  (Raymundus  de),  787. 


Maroellîaoo  (Johannes  de),  533. 
abroOle  (Johanna,  abbatissa  de),  562. 
MarolUy  (Jean  de),  321  ;  ^  Jeanne  de  Pereey, 

sa  femme,  ibid. 
Maria  Altissiod.,  178. 
Blarie  la  QroMe,  438. 
BfarigiBÎaoo  (Garaerins  de),  51?. 
Harleniad,  Goido,  dominai,  224  ;  —  Narbona, 

Qxor,  Gaucherius,  filins  cjua,  ibid.  —  Voy. 

Mellenkums. 

Hanneau (André de),  1113,  1115; —(Jean  de), 

1114. 
Martin  de  Ferœy,  244. 
BlartiiMM,  Senon.  ecclesl»  thesanrarins,  6i9, 

700. 
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MasniUo  (Robinus  de),  465. 

MaMeigUco  (Slephanus  de),  297  ;  —  Béatrix, 
uxor  ejus,  ibid. 

Mathildis.  Tornodori  comitissa,  Fontisebraldi 
religiosa,  97. 

Matthams,  Aulissiod.  canoDÎcus^  269. 

Mauni  (Guillaume  de),  493  ;  —  Garnier^  ibid. 

Melduno  (Johannes  de),  Senon.  archidiaconus, 
73. 

Meleduni  Adam,  vicecomcs,  73. 

Mellegni  (Regina  de),  ô32. 

Mellignl  (Gui  de),  731  ;  —  Agnès,  sa  femme, 
ibid. 

Mellignîaoi  (Guido  de),  dominas  Montiniaci, 
667. 

Mellignîaoo  (Florencius  et  Guido  de),  473. 

Melloto  el  Meloto  (Droco  de,  senior),  d,  51, 
71,  155,  171,  177,  198,  216,  420;  —(Dreux 
de),  944. 

Melloto  et  Merloto  (Droco  de),  junior  filius 
Droconis,  165,  177,  220,  .'59,  521,  599;  — 
Heluidis,  uxor  ejus,  521 . 

Melloto  (Droco  de),  dominus  Locbiaum,  285, 
336,  420,  521,  599;  —  Helisabelh,  uxor 
ejus,  521,  599,  878;  —  bis  cruce-signalus, 
521. 

Melloto  (Droco  et  Drevc  de),  Sancli-Prisci  do- 
minus, Droconi  Lochiarum  domini  nepos, 
482,  521,  594,  599,  680,  682,  708,  771,  1137, 
1138,  1139;  —  Jeanne  de  Trye,  sa  femme, 

Melloto  et  Merloto  (l^illelmus  de),  filius  Dro- 
conis, 71,  165,  176,  177,  220,  274,  85,  426, 
451,  482,  491,  578,  594.  —  Voyez  Mello. 

Mello  (Guillaume  de),  seigneur  de  Sainl-Bris, 
763,  879,  1026,  1028,  1139.  —  Voyez  Mer- 
loto (W  illelmus  de). 

Melloto  (Guido  de),  archidiaconus  Tornodor., 

496. 
Mello  (Gui  de),  évéque  d'Auxerre,   594,  599, 

708. 
Mello  (Isabelle  de),  1137,  1139. 
Melundis  abbales  :  Joduinus,  60;  —  T.,  272. 
Mercœur  (Béraut  de),  431. 
Meriaoo  (Fulco  de),  126;  — -  Felilas,  uxor  ejus, 

ibid. 
Merliniaco  et  Melle^niaoo  (Guido,  dominus 

de),  73;  —  Ermengardis,  mater  ejus,  *6;  — 


Nerbona,  uxor  et  fil ii,  ibid.  et  195;  ~  20^, 
246,  260,  261,  287,  318,  445. 
Merleig:iiiaci,   Nerbona,  domina,   449;  —  fiiii 
ejus  :  Florencius,Gaucherus  et  GuidOy Ibid,; 

—  473. 

Merleniaoo  el  Merleig^niaoo  (Galcherus,  domi- 
nus de),  473,  532. 

Merlenniaco  (Agnès  de),  327,  473. 

Merlenniaco  (Guillermus  de),  153. 

Merllgniaoo  (Ilerius  Caudadene,  miles,  de), 
110. 

Merri  (Drogo  de),  31. 

Merriaoo  (Ascelinus  et  Ancelinus  de),  26,  42; 

—  Hugo,  filius  ejus,  31,  56,  136;  —  Maria, 
uxor,  et  Gaufridis,  filius  ejus,  ibid  ;  —  157, 
240,  330. 

Merriaco  (Gaucherius  de),  31,  601,  6d2. 
Merry  (G.  de\  connétable  de  Roumanie,  450. 
Mîchael,  carpenfarius,  206. 
Miohaut,  archidiacre  de  l'église  d'Auxerre,  700. 
Michel  de  VermantoDi  chambrier  et  archi- 
diacre d' Au  xerre,  616,  1054,  1056. 
Miohery  (Pierre  de),  108. 
Miçeio  (Buldoinus  de),  196;  —  (Willelmus  de), 

54,  56;  —  Guilielmus,  cruce-signatus,  156. 
Migié  (Geuffroi  de),  731. 
Mîlliaoo  (R.  de),  canonicusSenon.,  43. 
Milo,  Autissiod.  archidiaconus,  590. 
Milo  Bonus,  203. 
MUo  Charsalée,  82. 

Milo  de  CîcoDf,  canonicus  Autissiod.,  296. 
Milon  de  3>oulery  185. 
Milon  le  Bramanz,  de  Provins,  462. 
Milon  H  Manan,  croisé,  536. 
Miriaoo  (Fulco  de),  miles,  23. 
Mitery  (Jeanne  de),  3:9. 
Mifiteriad  (Amulphus  de  Brecenay,  dominus), 

637. 
Misseriaco  ^Petrus  de),  386 
Missiriaco  (Uochardus  de),  cruce-signatus,  201. 
Molumenfif,  abbates  :   G.,  <13;  —  Odo,  203, 

237  ;  —  Christophe,  877. 
Moncellis  (Robertus  de),  42. 
Monetariuft  (Johannes,  castellanus  Senon.),  610 

083.  —  Voyez  Jean. 
MonUBelet  (Aymon  de),  927,  928. 
Monte-Antrico  (R.  magister  Domos-Dei  de), 

347. 
Monte-CoUonii  (Girardus  de),  Senon.  decanus, 

719. 
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Monte-Faloonit  (Renaldus  de),  154,  2^6. 

Montereçalis  (domini)  :  Ansericus  Vil,  37, 
181;  —  Ansericus  IX,  427,  429,  447,  452, 
455.  —  Agnes,  mater  ejus,  447,  452;  —  An- 
sericus X,  558.  —  Voyez  Monfréal. 

Montereçali  (Andréas  de),  181  ;  —  Guido,  173, 
181,  221,  261;  —  Herveus,  387;  —  Johan- 
nes,  181  ;~  Milo,  221. 

Monte-Sancti-Johannif  Ponlius,  8,  23,  135  ;  — 
Heluis,  uxor,  8. 

BfoDte-Sanoti-Johannif  (^illelraus  de).  8,  314, 
428. 

Montfey  (Hugues  de),  721. 

Montfort  (Gui  de),  308  ;  —  (Amicie  de),  528. 

MoDtig;iiiaoo  (Johannes  de),  659. 

Kontb  Sancti-Johannis,  Hugo,  dominus,  531. 

MonIJou  (Gui,  prévôt  du),  978. 

Montpincié  (Guillaume  de),  66. 


Montréal  (de):  André,  1079,  H01,  1105;  — 
Milon,  1078,  1080;  ~  Gui,  1082,  1085.  - 
Voyez  Monteregali. 

Bfontréal  (Hugues  de),  archidiacre  de  Ton- 
nerre, 1081. 

Montréal  (Jean  de),  1114. 

Montréal  (Anséric  VU  de),  1077,  1078,  1079, 
I0S1,  1083,  1086,  1089,  1090,  1091,  1092, 
1093;  -  Anseric  VHI,  1097,  1099;  —  An- 
série  IX,  1100,  1102,  1103,  1104,  1107;  — 
Anseric  X,  1109,  1110, 1111.  -  Voyez  ifon- 
iisregalis, 

Biont«8aînt-Jean  (Ponce,  seigneur  de),  frère 
de  Jobert  d'Ancy-le-Franc,  358. 

Morioomiœ  (Willelmus  dominus).  94. 

Mota  (Gaufridus  de),  115. 

Munelle  (Pierre  de),  168 

Muntues,  Hugo,  77. 


N 


Waailliaoo  (Regnaudus  de),  canonicus  Bituri- 
censis,  64. 

Warbonne  (Ansaut  et  Patrice  de)  171  ;  —  Guil- 
laume de),  171. 

Warjotut  et  Jacobtts  Fartîz,  273. 

Waijotut  Rapliardi,  miles,  arbiter,  134. 

Waujardin  (Salo  de),  532. 

Wavarrœ,  etc.,  Theobaldus,  rex,  375,  376,  377, 
471,  506,  509,  605,  636,  662,  670;  —  Phi- 
lippus,  723.  —  Voyez  Campanix  comités. 

Wavarre  (Marguerite,  reine  de),  889. 

XVeellarum  domina,  18. 

Wemosii  Philipput,  dominus,  322;  —  Galte- 
rius,  filius  ejus,  ibid. 

XVerbona  (^'illelmus  de),  49;  —  canonicus  Au- 
tissiod.,  77,  171. 

XVéron  (Guillaume  de),  311. 

Wetle  (Johannes  de),  651.  670. 

Weverf  (comtes  de):  Pierre,  963  à  965,  968,  973 
à  975,  982;  —  Hervé,  746,  806,  807,  810, 
861,  9Î7,  048.  980;  —  Gui,  757,  873;  — 
Eudes,  883.  —  Voyez  ISlvcrnensis  comités. 

Werert  (comtesses  de),  Mathildeou  Mahaut  II, 
986,  990,  91^5,  997,  998,  1010,  1012,  1015, 
1016,  1017,  1022,  1023;  —  Yolande,  772, 
1044.  —  Voyez  NiveniensU  comitissx. 


Wioeio  (Oliverus  de),  219;  —  ozor  Aales  et 
filii,  ibid. 

Wîoholatts  de  AltoviUare,  739. 

Hloolas,  curé  de  Villeneuve-le-Roi,  379. 

arîoolai,  maître  de  la  Maladerie  de  Ligny-le- 
Châtel,  722. 

Wioolas  de  Vlllert,  maire  de  Sens,  591. 

Wîvelon,  chanoine  d'Aaxerre,  993. 

Wîvemensis  comités  :  Petms,  359;  ~  Hervé 
ou  Herveus,  55,  87,  122,  139,  152, 154.  208. 
211,  212,  215,  231,  236,  254,  270,  286;  — 
defunctus,  333,  405,  490;  —  Guido  I,  359, 
5<»l,  368,  374,  404,  105,  423,  443,  451,  425, 
737,  738;  —  Guido  H,  481;  -  Odo  ou 
Eudes  582,  589,  598,  601,  601,  608,  621, 
627.  —  Voyez  Nevers  (comtes  de). 

WWementU,  oomltiMaB  :  Agnes  uxor  Pétri  co- 
mitis,  40,  359;  —  Agnes,  filia  Hervei  co- 
mitis,  151,  212,  236,  490;  —  Mathildis  If, 
55,  '52,  215,  270,  27',  279,  286,  295,  313, 
338,  339,  359,  361,  368,  392,  405,  423,  425, 
443,  451, 476,  481,  484,  490,  491;  —  Agnes 
uxor  Pelri  comilis,  40,  459,  516,  525,  540, 
515,  570,  737,  873;  —  MathildU  111,  59g, 
601,  et  Mahauz,  COI  ;  —  Yolandis  I,  40;  — 
Yolandis,  filia  comilis  Odoois,  58S,  5SI.  — 
Voyez  Neverê  (comtesses  de). 
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WiTernentis  epitcopî  :  Galterus,  467;  —  Guil- 
lermus,  574. 

Sffoeis  (Gui  de),  863. 

XToeriis  (de),  domini  :  Clarerabaudus,  317,  390, 
403,  499,  612;  -  Miles  ou  Milo  Vil,  <30; 
—  sororius  Poncii  de  Monte  Sancli-Johan- 
nis,  230,  260,  272,  276,  3'>8,  3i0,  317;  - 
Agnès,  uxor,  el  Milo,  filius  ejus,  ibid  ;  — 
Burgundise  bulicularius,  381 ,  382,  387,  390, 
488;  -  Miles  ou  Milo  VIII,  405,  4!0,  448, 
455,  46  ,  485,  488,  499;  —  Elisans,  sa 
femme,  ibid,  et  552,  612,  613,  671;  — 
Miles  IX,  681,  693,  698;  -  Maria  de  Cre- 
ciaco,  sa  femme,  ibid,  705,  7! 6. 

«oet  (Henricus  de),  403,  457;  -  (H.  de),  722. 


Woldui  (Simon  de),  621. 

Kongueeur  (Milo  Vileins  de),  25. 

Koolum  (Gaufridus  de),  480;  —  pater  Giloois, 

572;   —  Gilo,  571  ;  —  Alpeâia,  uxor  ejus, 

ibid;  —618,  694. 
Koilon(Gilon  de),  '81. 
Wovilla   (^illelmus  de),  383;  —  (Guido  de), 

532. 
Koyen.  —  Voyez  Noeriis  (domini  de). 
Koyeri  (Gui  de),  499  ;  —  (Jean  de),  682,  686, 

865,   H  40;  —  (Miles  de),  109.  1105,   1106. 

—  Voyez  Noeriis. 
Waefvlz  (Henriez  de),  532. 
Wuevilla  (Simon  de),  532. 


Obert,  curé  de  Cbassy,  171. 

Oben  Strabo,  seigneur  de  Chastellux,  1070. 

Odardut,  raarescallus  Campaniœ,  182. 

Odo,  legatus  S.  Sodis,  504. 

Odo,  clericus,  de  Burgo  Sancli-Petri-Vivi,  261. 

Oivpe(Ponsd'),  532. 

Opitio  de  Castro,  302. 

Orbaco  (Simon  de\  253. 


Ordone  (Guillermus  de),  282. 
Ordon(Jeand'),  721. 
Orgeva  (Andréas  d'),  532. 

Orléans  Manatièi  TEvêque  d'),  745,  958. 
Ormoy  (Bernard  d'),  croisé,  522. 
Othon  de  Bières,  704. 
Oadarz  de  la  Koville,  bailli  de  Sens,  716'. 


Paci  (Henri  de),  712. 

Paoiaco  (Itherius  de),  402  ;  —  Maria,  uior  ejus, 

ibid.,  437. 
Paoiaco  (Wilielmus  de),  1132;  —  Agnes,  uxor 

ejus,  ibid. 
Pacy  (Gaucher  de),  1120,  1121. 
Pagrne  (magisler),  medicus,  de   Sancto-Prisco, 

630. 
Pailoe,  Petrus,  487. 
Palliaoo  (Radiilfus  de),  263. 
Pareto  (Milo  de),   162. 
Paris  (Guillaume,  évèque  de),  992. 
Porlsîensîs,  Hugo  decanus,  39. 
Paris.,  (Gaufridus  archidiaconus),  39. 
Parrecî  (Roberlus  de),  532. 
Parreciaco  (Agnes  de),  uxor  II.  de  Béru,  397. 
Parreciaco  (Joannes  de),  321. 
Parriciaci  (domina  Dameruns  de  et  filius),  4i5. 
Parrioîaoo  (Luca  de),  2U  ;  —  Robinus  et  Daim- 

bertuâ,  filii  ejus,  ibid. 


îoiaoo (Odowinus  de);  Johannes  et  V^ille- 
mus,  fratres  ejus,  445. 
(Hier  de),  373. 
Patîer,  Henricus,  miles,  487. 
Patrice,  chanoine  d^Auxerre,  171,  971. 
Percey  (Jean  de),  445  ;  -  Milo,  244,  1096. 
Perrucbeto  (Johannes  de),  150. 
Petra-Pertusa  (Guillelmus  de),  609;  —  Her- 

vcus,  616. 
Petrepertuse,  Guido,  doroinus,  223. 
Petrus  Autîssiod.,  Ponliniaci  monachus,  611. 
Petrus  (m agi ster),  clericus  comilisso)    Campa- 

niap,  151. 
Petrus  de  Chabliis,  qui  se  dicit  miles,  409. 
Petrus,  Templi  thcsaurarius,  542. 
Petrus,  Vastinensis  archidiaconus,  577. 
Philippus,  archiprcsbytcr  Aulissiod.,  134,  200. 
Philippus  ZX,  rex,  I,  9.36,  38,  62,  94,  100,  101, 

102,  116,  146,  159,  193,  194,  247,  268,  280, 

456. 
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Pierre  de  Serguet,  chanoine  de  Chartres,  568. 
Pierre  le  Maçon,  prévôt  de  Trainel,  613. 
Pierreperiuii  (Hcr?é  de),    1074;  —  Eglantine 
de  Chastollux,  sa  femme,  ibid. 

Pierre,  eirpereur  des  Grecs,  sa  mort  est  incer- 
taine, 814. 

Planceii,  Phi  lippus,  dominus,  .?50. 

PUnoeyo    (Theobaldus   de),    Sancti-Winemari 

dominus,  517,  665. 
Planoi  (Philippus  de),  clericus,  532. 
Platina  (Guichardus  de),  428. 
Pletseto  (Gaufridus  de),  655;  —  Gilo,  659. 
Ple«teto  et  Pleueyo,  Johannesde,  655;  —  He- 

luysis,  uxor  ejus,  ibid.,  72'. 
PleiiU  (Geoffroi  du),  19,  32,  108  ;  —  (Jean  du), 

523,  912,  913.  918,  919. 
Pleytceto  (Henricus  de),  6(3. 
Po^eii,  Oda,  domina,  262. 
Po^aoo  (Milo  de),  15,  63;  —  Isabiau,  uxor  eJus, 

ibid. 

PolUUoi,  Renaudus,  curatus,  211. 
Poiliaco  (Reginaudus  de),  220. 


PolîsUoo  (Bartholomeus  de),  54,  408. 
Pon«,  bourgeois  de  Sena,  900. 
PontibiM  (Milo  de),  465. 

Pontiniaoî,  abbates  :  21,   103;  —  Petnis,  307, 
3)7  ;  —  Jean,  497  ;  —  Renaud,  721 . 

Porrenî,  Stephanus,  121. 

Porrete,  P.,  chanoine  d'Auxerre,  988. 

Porta  (Guido  de),  134, 

Pouy  (Anseau  de),  493. 

Praelet  (Gallerius  de),  178. 

PratU  (Henricus  de),  187. 

Prato  (Elisabeth  de),  112. 

PratomartinI  (Symon  de),  136. 

Pré  (Etienne  du),  457. 

Prepoiitiu  Senon.,  Jacobus  Lingon.,  610. 

Preumy(Abbé  de),Dudon,  721. 
PriMeyo  (Guillelmus  de),  672. 
Prltil  (Pierre  de),  595. 
Pninoy  (Ansei  de),  914. 
Praiioy(Gui,  seigneur  de),  205. 
Pruvino  (Andréas  de),  31. 
Pyocfae  (Guillaume),  716. 


Quarré  (André  de),  1075. 

Qvarreîf  (Hugo  de),  coratos  de  Maigni,  64. 


^«inciad  abbas,  60. 


WL.  d'Avallon,  cellerier  de  Sens,  840. 

Raoinet  (Ermengardis  de),  532. 

Raoiolt  (Guillelmus  de),  677  ;  —  (Herardus  de), 

532;—  (Iterusde),465. 
Radulfkude  Pontibiu,  ballivus  comitiss»  Cam- 

paniae,  23S. 
Ragot,  Guido,  Chanloti  dominus,  555. 
lUlnaudui  Morelli,  22G. 
Renaud  d'ArgiUy,  f  147. 
Ramerucî,  Erardus  dominus,  375. 
Ranon  (Johannes  de),  532. 
Raoul  de  Tour»,  maître  de  Pontaubert,  378. 
Rafreriarum  (Petrus,  dominus  de),  7;  —  uxor 

ejus  Nichole,  et  Jocelinus  frater  et  sorores, 

ibid.,  87;—  Pierre,  1101. 
Raynaldufl  Caprarios,  5. 


Regnaudut,  capellanus  de  Arseio,  174. 
Regnault  de  Bantboyt,  684. 
Reinaudua  Motos,  6?. 

Reinlaol,  abbates  :  Stephanus,  31  ;  —  Hngo, 
174,  271. 

RementU  archiepiscopi  :  Johannes  de  Corte- 

naio,  690;  —  Guillaume,  785. 
Remit  (Balduinui  de),  209. 
Renaudus  Boche,  Viziliacensis  burgensis   et 

Agncc,  uxor  ejus,  98. 
Renaud  d'Autun,  434,  581. 
Renaud  de  ChoUfat,  chanoine,  758. 
Renaud  Préaux,  1032. 
I,  miles,  180. 
La  Corre,  667. 
Rttiler  Acoire,  887, 898, 894. 
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Reomaenilt  abbates  :  Gnido,  283;  —  Rainal- 
dus,  495. 

RevîUon  (Jcban  de),  66?. 

Rbegiaco  (Gilo  et  Hato  de),  285. 

Richard  de  Vicfiio,  chancelier  de  saint  Edme, 
479. 

Rîoy  (Guillaume  de),  881. 

Rivilo,  Sancli-Florenlini  maior,  526. 

Robert    Abolanz,  chanoine  de   Saint-Marien, 
juge,  141,  9S6. 

Robert  Brooarz}  procurator   negociorum  do- 
mini  Senon.,  81. 

Robert,  curé  de  Saint-Gervais  d'Auxerre,  1004. 

Robertus  de  Edua,  288,  486. 
I,  legatus  papse,  151. 


Robertus,  presbyter  de  Vilerloic,  79. 
Robin,  sergent  de  rarcheyéqne  de  Sens,  185. 
Romainie  (Philippe,  empereur  de),  720. 
Romanui,  légal  du  Saint-Siège,  374. 
Rôseto  (Johannes  de),  crucc-signatus,  210. 
Roug^emont  (Jean  de),  66. 
Rouvreto  (Ilerius  de),  326. 
Rubeî-Montls  Andréas,  dominus,  494  ;  —  El 

sabeth,  uxor  et  filii  ejus,  ibid. 
Ruffin  (Jean),  chanoine  d'Auxerre,  760. 
Ru^y  (Guillaume  de),  89 f. 
Rumig^ny  (Jacques  de),  870. 
RupîbuB  (Johannes,  abbas  de),  f78. 
Rupît-FortU,  A.  dominus,  461. 


S 


Saori*Ce8arl«  cornes,  >Mllelmus,  127,  131,  161, 

199;  —  Euslachia,  comitissa,  164,  199. 
Saillenai  et  Sailenaio  (Johannes  de),  380,  532  ; 

—  Voyez  Selleniaci. 
Saint- Benoit  (Henri  de),  716. 
Saint^Denis  (Jean,  curé  de),  706. 
Saint-Denis  (Mathieu,  abbé  de),  1 138. 
Saint-Florentin  (Gaucher  de).  896  ;  —  Milon, 

866. 
Saint-Florentin  (Jean,  vicomte  de),  1120. 
Saint-Jean  des  Vignes  (Raoul  de),  865. 
Saint-Jean  (Guillaume  de),  308. 
Saint.X.ouis,  1,  385,  518,  557^  571,  1035,  1109. 
Saint-Moré  (Odenia  de),  726. 
Saint-Paul  (Gui  de),  274. 
Saint-Phalle  (Pierre  et  Guillaume  de),  721. 
Saint-Pierre  (Etienne  de),  551. 
Saint- Valérien  (Le  seigneur  de),  863. 
Saint- Verain  (Alix  de),  veuve  de  P.  des  Barres, 

720. 
Saint-Vinnemer  (Jean,  doyen  de),  883. 
Sainte-Magnance  (Aalerinus  de),  178. 
Salives  (Guillaume  de),  1081. 
Sallegniaco  (Ansellus  de),  251. 
Salliniago  (Johannes  de),  737. 
Salon  (Jean  de),  701 
Sanoerre  (Jean,  comte  de),  657. 
Sancerre  (Etienne  de),  274. 
Sancto-Albîno  (Hugo  de),  613. 
Sancto-Amatore  (Michael  de),  77,  138. 


Sancto-Sullien  (Philippus  de),  532. 

Sanctus-Sdmundus,  553. 

Sancto-Fidollo,  Andréas,  gêner  Ferrici  de  Cu- 
doto,  et  Agnes  uxor  ejus,  311. 

Sancto-Fîdolîo  (Jobertus  de),  311  ;  ~  (Petrus 
Guillerrous  et  Maria  de),  721. 

Sanoto-Firmino  (Fulco  de),  560. 

Sancti-Florentinî,  Gislebertus,  114. 

Sanoti-Florentini,  Guido  Yillaris-Vinosi  do- 
minus, 608. 

Sancti-FIoMntInl,  Johannes,  532;  —  Milo, 
229;  -  A.,  uxor  ejus,  ibid.,  230,  403,  498. 

Sanoti-Florentini,  Petrus,  armiger  Gaucheri 
de  Melleniaco,  473,  532. 

Sanoti-Florentini,  R.  decanus,  244,  602 

Sancti-Florentîni  vicecomes,  Galcherus,  360, 
465,  467  ;—  Margarita,  ejus  uxor,  ibid.,  531  ; 

—  Elisabeth,  ejus  uxor,  ibid. 
Sanoto-Juliano  (Petrus  de),  61. 
Sanoto-Martino  (Stephanus  de),  637. 
Sanoto-Mîobaele  (Milo  de),  518. 
Sanotus-Potenoîaniu,  213. 
Sanoto-Pr^eoto  (Odo  de),  miles,  22. 
SanoU-Palladia  (Hugo  de),  242;  —  (Hugo  et 

Milo  de),  616. 
Sanoti-Prtsoi  archipresbyteri  :  Bodranus,  110; 

—  Johannes,  387. 

Sanotl-Prîfoi,    Guillelmus,   dominus,   519.  — 

~  Voyez  Melloto. 
Sanoti-Valertani,  Elisabeth  domina,  825. 
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Sancti-Valeriani  (Milo  de  Pugiaco,  dominus 
de),  15, 

Sancto-Verano  (Hugo  de),  15  ,236,606. 

Sarmesia  (Stephanus  de),  435. 

Sarreni  (Milo  de),  prepositus  Sancti-Michaelis 
Tornodori,  68. 

Saveur  (Elienne),  bailli  de  Sens,  725.  —  Voy. 
TateSaveur. 

Savigne  (Guionetus  de),  378. 

Seigrnelaj  (Daimbert  de),  942. 

Seîgnelay  (Etienne  de),  875,  996,  (124,  1126, 
H27. 

Seignelay  (Jean  de),    1122,  1130,  1133â1l:)6. 

Sel^elay  (Chapelain  de),  859. 

SaUegnîaco  (Ludovicus^  presbyter  de),  251. 

Selliçniaoi  et  Saîllenlaoî,  Stephanus,  dominus, 
258,  303,  309,  3i6,  355,  380,  414,  453,  C02; 
—  Agnes,  uxor  ejus,  414. 

Selleniaoî  (Johannes  de),  Belliinoutis  dominus 
303,  309,  492,  532,  617,699,  700. 

Scllegniaci  (Johannes  de),  seigneur  de  Mali- 
gny,  414,  473;— Sellegniaci  dominus,  581, 
602,  699,  728;  -  Marguerite,  sa  femme, 
douairière  de  Gaucher  de  Maligny,  414  ;  — 
Voyez  Selleniaci  Margarila. 

Selleniaoî  (Daimbertus  II,  dominus  de],  20;  — 
Margareta,  uxor,  et  Stephanus,  filius  ejus, 
ibid.,  414,  602. 

Selleniaoî,  Margarita  domina,  Gaucheri  de 
Melligniaco  vidua,  110,  258,  303,  414,  473, 
602. 

Selleniaoî  (Stephanus,  filius  defunctus  Johan- 
nis  de),  627;  ~  filii  :  Galterus  et  Guillel- 
mus,  ibid. 

Senam  (Robertus,  prior  de),  131. 

Senetreio  (Manasses  de),  441;  —  Agnes,  uxor 
et  (iiiœ  ejus,  ibid. 

Senevol  (Manasses  de),  144. 

Senllt  (Garin,  évêque  de),  865. 

Senon.  arohiepitoopi  :  Petrus  I",  3,  4,  9,  12, 
19,  25,  28,  39,  43,  63,  79,  106,  108,  111, 
132,  113,  162,  169,  182,  213,  2i8,  251,  255, 
256,  572;  —  Galterus  285,  307,  308.  329, 
332,  333,  350,  401,  406,  477,  507;  —  Gi- 
lo  l«^  477,  502,  507,  513,  51i;  —  llenri- 
cus.  571,  572,  577,  656;  —  Guillaume,  572, 
656,  730;  ~  Petrus  II,  666,  719;  -  Gilo  II, 
718,  721,  723,  730.  -  Voyez  Sens  (arche- 
vêques de). 

Senon.  decanus  Adam,  401. 


Senon.   arohiepltooput,   papœ   Clementis  IV, 

camerarius,  632. 
Senon.,  maior  et  pares,  133. 
Senon.   SanoU-Johannlt,   Guillelmus  abba<i. 

571,  610,  67.5. 
Senon.  Sanotl  Pauli,  Glemens,  abbas,605,  610. 
Senon.  Sanotl  Petri-VIvi  abbates  :    Iluldee- 

rius,  162;  — Hugo,  235;  —  Robertu^;,  439; 

—  Gaufridus,  549,  567. 

Senon.  Sanoti-Renûg^i  abbas  :  Fnlco.  13,  31. 

81,  114,  119,  235,304. 
Senon.  SanoUB-Colunib«D  abbates  :  llelia,  124  ; 

—  Odo,  29K  ;  —  Eudes,  867;  —  Guillaume. 
892. 

Senon.  BeatflD-Maria»  canonici,  80. 

Senon.,  Ansellus.  presbyter  Sancti-Petri  de  Don- 
gione^  99. 

(Archevêques  de)  :  Pierre,  783,  785,  789. 
791.  —  Gautier,  755,  867,  868,  1001  ;  — 
Henri,  781;  —  Guillaume,  888;  —  Gille. 
897.  —  Voyez  Senon.  archiepiscopi, 
,  Matheus,  presbyter  Sancti-Symphuriani, 
99. 

Sépaux  (Renaud  de),  595. 

Septempilii  (Johannes,  presbyter  de),  297. 

Sepiempîlû  (Renaudus  de),  273. 

SeptemplUs  (Homines  de),  180. 

Serbone  (Odo  de),  383. 

Sergînes(Adel'De  de),  108. 

Sereines  (Geoffroy  de);  108,  308,  ^31,  627,  934. 

Sergines  (Geoffroy  de),  —  Renseignements  bio- 
graphiques sur  lui,  635  (note). 

Sef^ei  (Jean,  curé  de),  108. 

Serginei  ;Joffroy  de),  sénéchal  de  Jérusalem. 
631. 

Sergrlnei  (Maître  Hugues  et  Jean,  fils  d*Adeline 
de),  108. 

Serait  (Margareta  de),  et  Gaufridus,  filius 
ejus,  328,  386. 

Serglnit  (Petrus  de),  12, 108,  383,  386;  —  Gilo. 
son  frère  Marguerite  et  Emelioe,  ses  filles, 
religieuses  de  la  Pommeraie,  108;  —  Eli- 
sabeth, sa  femme,  ibid. 

SergInU  ^Petrus  de),  712. 

Seron  de  Saint- Jnilen,  185;  —  Ogiva,  sa 
femme  et  ses  fils,  Ibid. 

Serrola  (Gilles  de),  croisé,  892. 

Sexfontaine  (Marie  de),  889. 

SlolUa»,  Carolus,  rez,  619. 

légat  dn  8aint-Si^,  621. 
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Simon  de  Montfortf  838. 
Simon  Profrenoeau,  maflreHnaçon,  66. 
Sinemuro  (Gilo,  prior  de),  98. 
Sîret  de  Soilley  (Jean  et  Guillaume  de),  1143. 
Sûta  (prior  de),  739. 
SoUly  (Henri  et  Eudes  de),  «46. 
SoUson*  (Haimard^  évéque  de),  863. 
SooUi  (Renaudus  de),  134.  \ 

Sormeri  (Slephanus  de)  et  Milo,  filins  ejus,  76. 
Sormeriaoi,   Milo,   dominus,  413;   —    Slepha- 
nus,  pater  ejus  roonachus  Pontintaci,  ibid. 
Sormery  (Etienne  de),  413. 
Soutoor  (Gilo  et  Items  de),  532. 
Stampensli  Stepbanus,  archidiaconus,  679. 
Stephamu,  baillivus  Senon.,  575. 


Stephanuf  de  Gbableiis,  curatus  de  Poileyo, 

658. 
Stephanui  de  Meso,  domus-Dei  Sancti-Stepba- 

ni  Aulissiud.  provisor,  713. 
Siephanut,  Sancti-Germani  Autissiod.,  prepo- 

situs,  629. 
Stephanui,  sacrista  capituli  Autissiod.,  697. 
Stepbanus  ecclesiae  Sancti-Stephani  Autissiod., 

succenlor,  713. 
Strabon  (Pierre),  prévôt  de  Liguoreilles,  4'i2. 
Subtus-Ulmum  (Hugo  de),  431. 
Symon  Boche,  Yizeliaci  burgensis,  299. 
Symon  de  Brione^  canonicus  Trecensis,  644. 
Symon  de  SVi^Ua,  Novioroensis   canonicus, 

676. 


Talcy  (Agnes  de),  1081. 

Taleoi  (Malheus  de),  87. 

Tanlaio  (Guillelmus  et   Villerrous  de),   frater 

comilis  Pelri,  41,  60;  —  frater  cnnitissdB 

Sacricesaris,    161,  219,  284;  —  AdelaKs  et 

Adelina,  uxor  ejus,  60  et  281. 
Tanlay  (Jean,    sire  de),    688;   —  Marguerite, 

sa  l'emme,  ibid, 
Tanlayio  (Jobannes  de),   dominus  de  Jugis, 

199, 7  ÎO. 
Tanlayo  (Hoberlus,  dominus  de),  60,  281,  403, 

410,  451,  460,  499,  500,  1101  ;  -  Margarela, 

uxor  ejus,  ibid. 
Tate-Saveur,  Stepbanus,  bailli  vus  Senou.,  567, 

606,  610,  615,  592,593. 
Tecelinufl  de  Chaalliaco,  magister,  91). 
Ternantes  (Petrus  de),  25. 
Thece  du  Pré,  373. 
Théo,  prepositus,  34. 
Theobaldus^  Treceusis  comes,  2î)8;  —  Voyez 

Campanix  coiniles,  el  NavaiTac  rex. 
Theobaldui  Chuard,  273. 
Tbeobaldui  de  Tomodoro,  magister,  clericns 

.Malbildis  cnniilissfP,  338. 
Theobaldus  Jubin,  maior  Domus-Dei  Senon., 

438 

Theobaldus  Platel,  Priivini  canonicus,  259. 
Theobaldus,  prepositus  Avalon.   et  Sinemuri, 

178. 
ThéoB  de  louagres,  bourgeois  de  Sens,  458. 


Tbibaud,  comte  de  Troyes,  1  ;  —  Voyez  Cam- 

paniœ  aut  Trecensis  comités. 
Tbibaud,  curé  de  Dixmont,  croisé,  190. 
Thibaud  Pijon,  maître  de  Launay,  353. 
Thociaoo  (Guido  de),  dominus  Bacemœ,  617. 
Thooiaoo  (Regnaudus  de),  dominus  Campi-Pre- 

ciosi,  617. 

Tboiriaoo  (Miles  de),  383. 

Thomas    Cantuariae   archiepiscopus,   martyr, 

444. 
Thomas  de  Tonnerre,  clerc,  475. 
Thomas,  scutifer,  baillivus  régis,  238. 
Thorig^niaoo  (Guido  dominus  de),  14. 
Thorîg;niaco  (Milo  de),  614,  659. 
Tiengis(Arnulphus  et  Guillelmus  de),  737. 
Tilîo  (Elisabeth,  domina  de),  531. 
Tociaoo  (Ansericus  de),  3,  104,  165,  376,  874. 

Tooiaco  et  Tuoiaco  (Iterius  de),  3,  74,  90,  94, 

104,  164,165,211. 
Tooiaoo  et  Touciaoo  (Jobannes  de),  376,  146  ; 

—  cruce-signatus,  590. 
Tooiaoo  (Narjotu 3  et  Nargodusde),  d,  104,  73'>. 
Tooiaoo  (Narjotus  de),   régent  de  Tempire  de 

Roumanie,  450. 
Tonnerre  (Gui.  doyen  de),  166. 
Toquino  (Matheus  de),  01,  273;  —  Prissiaci 

dominus,  106;  —  Lora,  uxor  et  infantes 

ejus,  ibid. 
Tosquino  (Manasserus  de),  377. 
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Torigrniaco  (Ansellns  de),  132;  —  Droco,  112, 
132;  —  Ilerius,  100;  -  Willelmus,  400. 

Toriirniaci,  Pelrus,  presbyler,  400. 
Tornodoro  (Andréas,  prior  Sancti-Aniani  de), 
145;  —  Alius,  prior,  286. 

Tomodori,  decanus,  J.,  68,  170. 

Tornodoro  (Henricus  de),  ci  vis  Autissiodori, 

201). 
Toraodor.,  Mathildis,  comilissa,  320. 

Tornodori,  Sancti-Michaelis  abbates  :  Stepha- 
nus,  53,  170;  —  Guido,  6.4. 

Toucy  (Gui  de),   1031;  —  Hier,  976;  —  Jean, 

1013.  —  Voyez  Tociaco. 
Touquin  (Mathieu  de),  869. 
Tmînel  (Anseau  de),  maréchal  de  Champagne, 

871  j  —  Dreux,  881;  —  Henri.  586. 
Trainel  (Erard  de),  seigneur  de  Fois<iy,  411,  430. 
Trainel  (Gui  de),  clerc,  chanoine  de  Laon  et 

de  Troyes,  411. 
Treoeniit  comilissa,  Blancba,  13,  ^6,  107,  125, 

151,208,  249,273. 
Treoenib,  Henrici  comitis,  Philippa  Glia,  262. 


Treoentet  epitoopî  :  Gamerius,  14;  —  Guido 

nepos  ejus,  ibid. 

Trecensii,  Pelrus,  abbas  Sancti-Martini,  76. 

TreoU  (Maugcrus,  bailli  vus  de),  384. 

Treoliafliel  (Jehan  de),  garde  de  Champagne, 

665. 
Treigrnel  (Ansiaus  de),  sire  de  Visines,  607;  — 

Agnès,  sa  femme,  ibid. 
Treignel  (Dreux  de),  411,  607. 
Triançulî,  Ansellus,  dominns,  17,  411.  487;  — 

Mathildis,  uxorejus,  411. 
Triangulî  (Ida,  domina),  122. 
Triangulo  (Ansellus  de),  Vicinarum  doralnus. 

411. 
Triangulo  (H.  de),  613. 
Troyei  (Nicolas,  évèque  de),  885. 
Troyet  (Guiard,  officiai  et  archidiacre  de),  66. 
Trulsiaoo  (Gaufridus  de),  661,  91 1  ;  —  Laara, 

mater  ejus,  ibid. 
Trye  (Jeanne  de),   1138;  —  (Regnaul  de)  et 

Alips  de  MonoliOy  sa  femme«  ibid. 
Tumeio  (Galterus  de),  375. 
Tylîa  (Guillelmus  de),  447. 


U 


UycMaflnm,  278. 

Ulml,  Hugo,  dominus,  154,236,  737. 


Urbain  XV,  pape,  888. 


Valeri   (Erarz   de),   741  ;   —   Marguerite,    sa 

femme,  ibid. 
Valeriaoo  (Hugo  de),  377,  392,  146,483. 
Valerlaoo  (Joannes  de),  209.  —  Voyez  Vallery. 
Vallery  (Jean,  seigneur  de),  308,  325,  377,  385, 

483,614,  696,  881. 
Vallery  (Erard  et  Herardus  de),  489,  600,  614, 

615,  627,  631;  —  Notes  sur  lui,  627,  635; 

—  connétable  de  Champagne,  662. 
Vallery  (Erard  de),  881. 
Vallibui  (Johannes  de),  Thociaci  prepositus, 

733. 
Vallb-OVynlaoi,  Jocelinus,  dominus,  4^1. 
Vallisprofund»  magistri  :  Petrus,  190;  —  B., 

812. 
Valieoret  (Enstache,  abbé  de),  865. 


Vandieres  (Raoul  de),  662;  —  (Baudoin  de), 

ibid. 
Vanlalo  (Bigot us  de),  447. 
Vanlay  (Simon  Borne  de),  244. 
Varellb  (Ansellus  de),  437. 
Varennes  (Guillaume  de),  205 
Variffniaoo  (Hugo  de),  737,  761. 
VarioU  (Pierre  de),  1139. 
Vaudherel,  Barthélémy,  1147. 
Vauola  (Abraham,  prior  de),  464. 
VaulohartU  (Jean  de),  préTÔt  de  VilleneaT^le- 

Roi,  699. 
Vaut  (Deniset  de),  711  ;  —  (Pierre  de),  ibid. 
(Pierre  de),  575. 

(Erlebaodos  de),  19. 
(Erardns,  miles  filius  Andrée  A),  il. 
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Veniiîaol,  Aalix,  domina,  245. 
Venity,  Reioaudus,  prepositus,  34. 
VenoMÎa  (Jobertus  de),  283,  410,  42B.  —  Bura, 
uxor  ejus,  410. 

Venussîa  (Guido  de),  419  ;  —  (Uerus  de),  449. 
Venuzia  (Odo,  prior  de),  155. 
Verneuil  fGui  de),  chevalier,  523,  643. 
Vernolio  (Johanncs  de),  543. 
Vérone  (Hugo  de),  50. 
Verzeliaco  (Odo  de),  canou.  Autissiod.,  697. 
Veiî^eux  (Obert  de),  1070. 
Veteri*Castro  (Andréas  de),  486,  683. 
VéseUy  (Jean,  abbé  de),  89f. 
Vezeliaci,  Roduifus,  sacrista,  31. 
Viard  de  SVioey,  197. 
Vicînis  (prior  de),  556. 
VleUCattel  (Pierre  de),  185. 
VilUferreoli  (Petrus  de),  203,  242  ;  —  Milo, 
filius  ejus,  ibid. 

ViUaharduîni  (Erardus  de),  60,  237  ;  —  Ma- 
billa  uxor  et  Willelmu),  (ilîus  ejus,  ibid. 

Villamarchas  (Gilo  de),  567. 

VîUanova-regine  (Abraham  de),  50. 

Villari  Boneus  et  Bonoso,  Garnerius,  22,  643. 


Villaribu^-Loye  (Milo  de),  659. 
vniathierrici  (Johanna  de),  718, 
VillaD-NovaD  Domus-Dei,  Jacobus  magister,  312. 
VîUebéon  (Adam  de),  600. 
Villef arceau  (Milon  de),  55. 
Villenauz  (Ellebaud  de\  108,  169;  —  Elisabeth, 
sa  fllle,  religieuse  de  La  Pommeraie,  ibid. 

VlUenesca  (Ellcbaudus  de),  386. 

Villeta  (Herveus  de),  232. 

Villereto  (Johannes  de),  505;  —  Thomas,  539. 

Vincellis  (Letericus  de),  300. 

Vinneuf  (Herbert  de),  108. 

Virziliaoi,  Johannes  abbas,  638. 

VIzeliaoi,  abbates  :  Hugo,  31  ;  —  Artaldus  et 
Albericus,  ibid.;  —  Gautier,  54,  98,  152, 
174;  —  Savaricus,  374;  —  Guichardus, 
433;—  Johannes,  648. 

Vossemain  (Guillaume  de),  880. 
'W.,Vitriarius,  227. 
'Willelmuf,  Autissiod.  deeanus,  156. 
'Wîllelmui  de  Vienna,  Autiss.  canonicas,  77^ 

130. 
Wîllelmui  'GroMUf,  miles,  134. 
'Willelmiu,  prœpositus  Chableiarnm,  238. 


TsiU  (Eustache  de),  721 . 


FIN   DE  LA  TABLE  ONOMASTIQUE. 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE 
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Accon,  459,  635,  Acre  (Syrie;. 

Aglini,  336,  Eglény  (Y). 

Acrimonie  (Grangia  de),  478,  392,  Aigre- 
mont,  ferme  et  hameau,  commune 
de  Saint-Aignan  (Y). 

Acrimontis  (Grangia),  30i,  390;  —  Ai- 
gremontf  612,  Aigrement,  canlon 
de  Chablis  (Y). 

Acrimonie  (Homines  de),  478;  —  Aigre- 
mont,  commune  de  Saint-Aignan. 

Agnai,  671,  Annay-sur-Serain  (Y;. 

Agneolo  (de),  661,  Annéot  (Y). 

Aigna  ^Homines  de\  147,  Annay-la- 
Côte  (Y). 

Aillant,  336,  708,  Aillant  i  Y). 

Aillante,  690,  Aillant-sur-Millerou  ^Loi- 
ret). 

Alexandria,  ^  i9,  Alexandrie  (Egypte). 

Aloya,  212,  Alluye  (Nièvre). 


Amilliacus,  477,  Amilly  (Loiret). 

Anceius-Francus  et  Ancy,  331,  354,  395, 
688,  Ancy-le-Franc  HO. 

Anceio  (de),  508,  Ancy  (Y). 

Andresiacus,  187,  Andresy  (Seine-et- 
Marne). 

Annaot,  434,  Annéot  (Y). 
Annay,  661,  Annay-la-Côte  (Y). 
Annay,  613,  Annay-sur-Serain  (Yl. 
Annoul,  702,  A^nnoul  (Y). 
Antuen,  708;  — Anquin,  commune  de 
Saint-Maurice-le-Vieil  (Y). 

Apoigni,  708,  Appoigny,  770;  —  Ai>- 
poiniacus,  696,  Appoigny  (Y). 

Appoigny  (Maison-Dieu  d'),  978,  980, 
Appoigny  (Y). 

Arces  (Foresta,  inter  Cerisers  et),  100, 
102,  forôt  d' Arces  (Y). 

Arciœ,  567^  Arces  (Y). 
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Archierivus,  34,  ruisseau  d'Arces  (Y). 
Arcy,  714,  768,  hameau,  commune  de 
Taingy  (Y). 

Argentenay,  688,  Argentenay  (Y). 

Argentuuacum,  18,  Argentunnai,  237, 
Argentenay  (Y).  —  Voyez  Artun^ 
nacus. 

Arsiacus,  233,  271,  Arcy-sur-Cure  (Y). 

Arteiura,  292,  Arthé  (Y). 

Arthonnay,  197,  877,  Arthonnay  (Y). 

Arton,  613,  671,  Arton  (Y). 

Artunnacus,  384,  homines,  408,  Arthon- 
nay (Y). 

Arvial,.  702,  Bois  d'Hervaux  (Y). 

Asiaci  homines,  341  ;  —  parochia,  342  ; 
—  Molendinum  Sancti-Johannis, 
464,  Aisy  (Y). 

Athées  (Grangia  de),  624,  Athées,  ferme 

(Y). 
Athies,  1114,  Alhies  (Y). 
Auceptus,  680,  Aucept  (Y). 
Augiacus,  85,  265,  Augi,  671,  Augy,  987, 

Augy  (Y). 
Ausiacus,  672  (?)  (Y). 
Autessiodorum,  85,  292,  301,  650,  Au- 

xerre  (Y). 


Autissiodor.  cives,  598, 

Autissiod.,  Domus-Dei  Sancti-Stephani, 

713. 
Autissiod.  (Monte-Autrico,kari taies  de), 

156;  —  Maison-Dieu  du  MonlrArtre, 

755,  862. 
Autoin,  212  (?) 

Autunuacus,  407,  Arthonnay  (Y). 
Anvers,  43. 

Auxerre,  945,  950,  987,  991. 
Auxerre  (Censé  d'),  481  ;  —  Comté  d'), 

776. 
Auxerre,  fontaine  Saint-Amatre,  1054, 
Auxerre,  justice  de  l'abhaye  Saint-Ger- 
main, 365. 
Auxerre,  la  Lormerie  devant  le  château, 

295. 
Auxerre,  Mailly  et  Bétry  (Hommes  du 

comte  et  du  Chapitre  à),  952. 
Avalone,  562;  —  Castrum,  89;  —  Cas- 

tellania,  061  ;  —  prioratus  Sancti- 

Martini,  661  ;  —  Burgus  (de),  89  ;  — 

(Léproserie  d'),  1064. 
Avignellus,  714,  Avigneau  (Y). 
Avrolles,  869,  Avrolles  (Y). 


Baalliacus,  691,  Bailly,  commune  d'Ap- 
poigny  (Y). 

Baali  (Ecclesia  de),  401,  Bailly  (Seine- 
et-Marne). 

Bacerna  (Castrum  de),  617,  cliâteau  de 
Bazarue  (Y). 

Bachy,  379,  Bachy  (Y). 

Bagneaux  (Forteresse  de),  872,  Ba- 
gueaux  (Y). 

Baigniaux,  186,  Balnot  (Aube). 

Baissiaci  (Homines),  362,  Bachy  (Y). 

Balneolis  (de),  172  (Y). 

Baon,  272,  Baon  (Y). 

Baroche  (la),  701,  lieu  détruit  sur  Cou- 
langes-les-Vineuses. 


Bar,  Barrus  nemus,  40,  347,  5(6,  542, 

589,  Bar,  forêt  près  d' Auxerre. 
Barbuise,  532,  Barbuise  (Aube). 
Barrus-super-Secanam ,    508,    Bai>sur- 

Seine  (Aube). 
Basochia,  21*^,  Bazoche  (Marne). 
Bassiacus,  31,  Bessy  (Yf. 
Basso,  280;  —  Basson  (Y). 
Baucerra  (Grangia  de),  102,  Bauciard  (Y). 

—  Voyez  Bellumcicer, 
Beaulche,  763;  —  maison-forte,   771; 

Beaulche  (Y). 
Beaune,  314,  Beaune  (Côte-d'Or). 
Beauvoir,  1091,  Beauvoir,  commune  de 

Savigny-en-Terre-Plaine  (Y), 


Beiche,  708  (Y). 

Beilleu,  G90  (?). 

Beine,  466,  Beine  (Y). 

Belcha  {Terra  de),  71,  177,  Beaulche  (Y). 

Belcha  Belchia  fluvium,  55,  317,  La 
Beaulche,  rivière. 

Bellicaneli  (Nemus\  363  (Y). 

Bellois,  1138,  Somme  (?) 

Bellomonte  (Ecclesia  de),  71  ;— (Feodum 
de),  453;  —  (Terra  de),  647,  Beau- 
mont  (Y). 

Bellovidere  (Villa  de),  617,  Beauvoir  (?) 

Bellumcicer  (Grangia),  34,  note,  Beau- 
ciard  (Y). 

Bellumvidere,  86,  Beauvoir  (Aube). 

Bellus-Locus,  617,  Beaulieu  (?) 

Bellus-Mons,  20, 110,  258, 380, 647,  Beau- 
mont  (Y). 

Bena,  532,  563,  631,  728;  —  Benna,  Bei- 
na,  246,  473,  Beine  (Y). 

Bergerete  (Bois  de),  à  Ghâtel-Gensoir 
(Y),  531. 

Bemeium,  90,  Bernay  (Y). 

Bessi,  692,  Bessy  (Y). 

Betriacum,  96,  Bélry,  476,  748,  752;  — 
paroisse,  961,  Bélry  (Y). 

Beurs,  654,  Bœars  (Y). 

Biaucerre,  194,  Beauciard,  commune  de 
Vaudeurs  (Y). 

Biaumont,  699,  700,  Beaumont  (Y). 

Blennis,  478,  Blenne  (Seine-et-Marne). 

Boeloi,  465;  —  Boouloi,  532,  Le  Boulay, 
commune  de  Neuvy  (Y). 

Boicherace,  505,  La  Boucherasse  (Y). 

Bois-Reaux  (Grange  de),  712,  grange  de 

Barrault  (Y). 
Boixerelles,  708,  Boisserelles  (Y). 

Bonon,  714,  Bounon  (Y). 


—  460  — 

Bonort,  699,  700,  Bonnard  (Y). 
Booliacus,  122,  Bouilly  (Y). 
Bordœ  de  Dimonte,  Les  Bordes  de  Dix- 
mont  (Y),  576. 
Boschetum,  110,  le  Bouchot,  commune 

de  Bazarne  (Y). 
Bosco-Bailleto  (Grangia  de),  503. 
Boscum-Regale,  Boscum,   22,  Bois-le- 

Roi,  commune  de  Nailly  (Y). 
Bouchon,  rivus,  410,  Buchin,  ruisseau 

(Y). 
Bouilly,  1136  (Y). 
Bracote,  212. 
Brancheienoille ,   186,   Bragelogne,  au 

comté  de  Tonnerre  (Aube). 
Branches,  980,  Branches  (Y). 
Briciacum,  74,  Brécy,    commune  de 

Gharbuy  (Y). 
Briennonis,  Brienon,  311,  395,  936,  940, 

Brienon  (Y). 
Brionis  (Homines  de),  363,  hommes  de 

Brion  (Y). 
Buetellum,  397;  —  Buutellus,  321,  But- 

teaux  (Y). 
Buignon,  532,  Beugnon,  canton  de  Flo- 

gny  (Y). 
Buinnone  (Grangia  de),  301,  grange  de 

Beugnon,  commune  de  Pontigny 

(Y). 
Burceyo  (Nemusde),  560,  590. 
Burgus-Beraldus,  286,  Bourberaut,  fau- 
bourg de  Tonnerre  (Y). 
Burs  (Grangia  de),  335,  grange  de  Bœurs 

lY). 
Busbiacus,  677,  Bussiaci  homines,  363, 

Bussy-en-Othe  (Y). 
Bussy-Albun,  652,  (lisez  Albieu),  Bussy- 

Albieu  (Loire). 


Cablei8e-Vetcres,84,Chablis-le-Vieux(Y). 
Calvus-Mons,  228;  —  Molendina,  415, 
Ghaumont  (Y). 


Campaniœ  comitatus,  127,   comié  de 

Ghampagpie. 
Campi,  714,  Ghamps  (Y). 
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Campignolium,  253,  CampignoIisB,  225, 
340,  Ghampignelles  (Y). 

Campiniacus,  573,  Champigny  (Y). 

Campo-Invento  (Grangia  de),  301,  445, 
grange  de  Champirouvé  (Y). 

Campus-Preciosus ,  617,  Champ-Pré- 
cieux i?) 

Campus-Rolardus,  429  ;  — Champrotard, 
506,  Ghamp-Rotard,  commune  de 
Coularnoul  (Y*. 

Campus- Silvestris,  690,  Champcevrais 
(Y). 

Campusvalo,  172,  Champ  vallon  (Y). 

Gantuaria  civitas,  544,  Gantorbéry  (An- 
gleterre). 

Capella,  532,  631,  La  Chapelle-près-Ma- 
ligny  (Y). 

Capella,  573,  La  Ghapelle-Ghampigny  (Y). 

Capella,  43,LaGhapelle-sur-Seine  (Seine- 
et-Marne). 

Capella  de  Flogniaco,  508,  La  Ghapelle- 
Flogny(Y>. 

Capella  dou  Charme,  690  (?) 

Castelleio  (Ecclesia  de),  401,  Châtenay- 
en-Brie  (Seine-et-Marne. 

Castrum-Censorium  (Feodum),  139,  Châ- 
tel-Censoir  (Y). 

Castnim-Regnardi,  437,  Château-Re- 
nard (Loiret). 

Cellœ,  juxla  Autissiod.,  abbatia,  250, 
Les  Celles  près  Auxerre,  abbaye  de 
femmes. 

Cencii  (Ecclesia),  508,  Gensy  (Y). 

Cervins  (Grangia),  262,  grange  de  Cer- 
vins  (Y). 

Gesiacus,  172,  Cézy  (Y). 

Chaaly,  246,  264,  Chablis  (Y). 

Chableise,  107,173,  181,  301,  370,  473, 
631,  087;  —  homines,  238,  «80,  Cha- 
blis (Y). 

Chablies,  071;  —  Chablis,  893,  1078, 
1084, 1087,1098,  Chablis  (Y). 

Chaciaco  (Décima  de\  171,  Chassy  (Y). 

Chaillie  (Grangia),  301,  335,  grange  de 
Chailley  (Y). 


Chalevron,  617  (Nièvre). 
Chambugle,  690,  Chambeugle  (Y;. 
Chamelard,  440  (Y). 
Chamon  (Grangia),  508  (?) 
Champeaux,  159,  Champeaux,  commune 
de  Voisines  (Y). 

Champinolium,  437  ;  —  Chanpineolum, 
94,  Champigaoliœ,  560,  690,  Gham- 
pignelles (Y). 

Champigny,  911,  935,  Champigny  (Y). 

Ghamplost,  pays  frontière  de  France  et 
de  Champagne,  182,  Ghamplost 
(Y). 

Champou,  714,  Champou  (Y). 

Chanetum-Evrardi  (Foresta),  228,  bois 
de  Chène-Evrat  (Y). 

Chanlive  (Gué  de),  75;  —  Champlive, 
1117,  ChampliveCY). 

Chanlosti  (Kemus),  34,  bois  de  Gham- 
plost (Y). 

Chanlotus,  182,  539,  Ghamplost  (Y). 

Chantecoq  (Terre  de),  451,  Chantecoq 
(Loiret). 

Chamvres,  651,  676,  Chamvres  (Y). 

Chaones,  186,  Ghannes  (Aube). 

Charbonnières,  1104,  hameau,  commune 
deMagny  (Y). 

Charbui,  708  ;  —  Charbuia,  74, 296,  Chai^ 
buy  (Y). 

Charcy,  19. 

Charenci,  617,  Charency  (Nièvre). 

Charentenetus,  714,  Charentenay  (Y). 

Charmetus,  293,  Charmoy  (Y). 

Charniacus,  230,  Charny  (Côte-d'Or). 

Chamiacus,  333,  437,  690  ;  —  Chargnia- 
cus,  340;  —  Caiarny,  914,  Chamy 
(Y). 

Gharolles(Fief  de),  455  (Saône-et-Loire). 

Gharrilevalles,  175,  Gharlevaux  sur  Cha- 
blis (Y). 

Chasi,  408,  Châsy  (Côte-d'Or). 

Chasno-Avrardi  (Boscus  de),  bois  de 
Chône-Evrat  (Y). 

Ghassi,  708  ;  —  Chassy,  220,  Chassy  (Y). 
Caïastellux,  1073,  Chastellux  (Y). 
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Cbàtel-Gérard,  château  donné  au  sire  de  * 
Montréal  pour  s'y  retirer,  en  1235.  j 


Colungiae,  70,  96,  Coulanges-les* Vi- 
neuses (Y). 


1!1I  (Y). 
Cliàteau-Neuf  Château  do;,  747  (Nièvre). 
Châteldon,  7r/2.    ChâlelJon    ;Puy-de- 

D^me  . 
Chau,  Wk  Chéu  Y). 
Chaumetus.   184,  Chaumot,   67.  i::hau- 

mot  (Y . 
<;:iieniilii,  5«j*>.  iHhemilly-près-Seignelay 

Y) 
Cheneium,  327,  Cheney  (Y). 
Cheniacus,  647,  685;  homines,  491,  Che- 

ny  Y). 
Cheny  (Moulin  à),  491  (T. 
Cheriacus,  714,  Chérj-  (Y. 
Chessy .  896,  Chessy  (Aube; . 
Chcu,  532,  Chéu  (Y). 
Glieyannis  Dîmes  de),  110,  Che vannes 

Y. 
Chevannes,  près  Montéraud,  338  Cha- 
rente). 
(3ievroy  (Grangia',  262,  grange  de  Che- 

vroy  Y). 
Chichée.  prieuré  en  la  garde  du  comte 

de  Tonnerre,  338. 
Chichiacum,   173;  —  Chichisp,  338:  — 

Chichée,  490,  Chichée  (Y). 
Chichiriacus.    217,    293,   309,  Clhicherj- 

(V). 
Chigi  (Molendinum  ,  282:  —  Chigy,  668, 

Chigy  ;Y. 
Cliimilliacus,647,  Chemilly-près-Seigne- 

lay  Y). 
Chitri,  671,  686,  Chilrj-  (Y. 
Chora  Fiavium),  5,  330,  La  Cure  Y. 
Ciconiae,  123,  487.  Sugnes  (Y). 
Civrj',  1092,  Civry  (Y). 
Gamiciacus,  215,  Clamecy  (Nièvre). 
Cîavise,  671,  Cîavi<y  (Y . 
Cloya  Prioratus  (k'),  6W  ?) 
Cluny  (Abbaye  dt- ),  338. 
(k)ene,  671,  Ouenne(Y!. 
Colengiae-Vinosœ,  617;  —    Colenges, 


■  Colengiarum-Vinosarum  (Castrum),  578, 
château  de  Coulanges-les- Vineuses 

T). 

Collannus,  545,  Coîlan  (Y). 

(:k)llengiis-Vinosis  ;Caslellania  de),  422, 
châtellenie  de  Coulanges-lps- Vi- 
neuses (Y). 

Coloinges,  601  ;  —  Columgi»,  484,  Cou- 
langes-sur-Yonne  (Y). 

Columbarii.  119,  CU)llemiers  (Y). 

Compignacus,  169,  Compigny  (Y). 

Cona  Capella  de),  265,  Cosne  (Nièvre). 

Cônes.  1101  (T 

Conchis  (Baronia  de),  437,  Couches 
.Eure). 

Conflant,  528,  Conflant-sur-Seine  (Seine- 
et-Oise.) 

Contest  Forêt  de),  611  (Y). 

Cora  Flumen),  136,  La  Cure  (T). 

Corchum,  45:  —  Corcio,  714,  (k)urson 

Corgî.  671.  Courgis  (Y). 

Corlaon,  30,  Corloon,  201,  362,  Gourion 
T). 

Comiliacum,  19. 

Corocello  (Homines  de\  418,  les  habi- 
tants de  Courceaux  (T. 

C^rrecel,  386,  Courceaux  (Y). 

Cortanoul  Homines),  506,  habitants  de 
Coutamoul  (Y). 

Corr,  671,  Cours  (Y. 

Cortrumel,  178,  Cortemaux  (Y). 

Cosa,  351,  Le  Cousin,  riTière  (Y). 

Cosne  (Château de  ,747, 770, 777,  (Nièvre). 

Coulange-sur-Yonne,  476,  570,  750,  752; 
—  fief,  968,  CouIange-sur-Yonne  (Y). 

Coulanges-les-Vineuses  (Villa  et  forte- 
ritia),  166,  764,  984,  village  et  forte- 
resse de  Coulanges-les-Vineuses  (Y). 

Couîors,  3:ir»,  Coulours  Y), 

Coupepie  Finagium  in  territorio  Se- 
non.],  991. 


701  ;  —  Colong»-Vlnos»,  389  ;   —  !  Courcelles,  532,  (k)aicel]e8  (T. 
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Courlon,  379,  Gourion  (Y). 

Ck)iirtenay  (Fief  de),   684,  Courlenay 

(Loiret). 
Craeriœ,  620,  lieu  près  de  Verlin  (Y)? 
Gravan,  957,  1036,  1050  ;  — -  Grebannum, 

616,  Gravan  (Y). 

Grèce  (Grangia  de),  301,  581,1118,  grange 

de  Grécy  (Y). 
Greeriœ,  457,  lieu  près  Véron  (Y)? 
Greni,  26,  Grain  (Y). 


Crie,  345  ;  —  Prioralus,  ibid.,  Gry  (Y). 
Grusiaco  (Nemus  de),  18,  bois  de  Grusy 

(Y). 
Grusiacus,  714,  Greusy  (Y). 
Gurtegradus,  508,  Goussegré  (Aube). 
Guseius,  421,  Gusy  (Y). 
Guy,  706,  Guy  (Y). 
Guysiaco  (Gapella  de),  215. 
Gyprum,  459,  Ghypre  (Ile  de). 
Gyz,  208,  (?). 


Damiata,  459,  Damiette  (Egypte). 
Danemoine,   465,    895;  —  Denemaine, 

667,  Dannemoine  (Y). 
Danziacus,  519,  Donzy  (Nièvre). 
Devesel,  161. 
Digia,  8,Diges(Y). 

Dietus,  prioratus,315,  Dyé,  prieuré  (Y). 
Dimon,  53,  908,  Dixmont  (Y). 
Disengi,  429;  —  (Homines  de),  506,  Dis- 

sangis  (Y). 
Dola,  661,  Dole  (Jura). 


Doloto  (Terra  de),  646,  Dollot  (Y). 
Domiciacus,  541  ;  —  Domece,  160,  Do- 

mecy-le-Vault  (Y). 
Domus-Dei,  539,  La  Maison-Dieu  (Y). 
Donzy,  757,  777,  —  Bois  défrichés,  446, 

Donzy  (Nièvre). 
Dordidœ,  477,  Dordives  (Seine-et-Marne). 
Druya,  215,  570,  714,  Druyes  (Y). 
Duciaco  (Gapella  de),  215  (?). 
Dunse  en  Berri  (Terre  de),  582. 
Dyans,  573,  Dyant  (Seine-et-Marne). 


Ecclesiolae,  477,  Egriselles-le-Bocage  (Y). 
Egliniacus,  Eglini,  101,  216,  708,  Eglé- 

ny  (Y). 
Epoisses  (Terre  d'),  521,  Epoisses  (Gôte- 

d'Or). 
Eriacus,  355,  Héry  (Y). 
Ermeçou,  211;  —   Ermençon,   316;  — 

Ermeutio,  498,  Armançon,  rivière. 
Ermeriacus,  714  (Y). 
Erviacus,  532;  —  Ervy,  château  et  châ- 

tellenie,  896,  Ervy  (Aube). 
Erviaul  (Bois  d^),  671,  Forêt  d'Hervaux 

(Y). 
Esbria,  691,Les  Bries  (Y). 
Escharleiae-Veteres,  91 ,  les  Vieux-Eschai^ 

lis  (Y). 


Eschegiis  (Gonventus  de),  282,  couvent 

des  Sièges  (Y). 
Eschegiae,  493,  592, 673  ;  —  Molendinum, 

282,  Les  Sièges  (Y). 
Eschimili,  692,  Ghemilly  (Y). 
Escholiva,  61  ;  —  Escolivœ,  299,  Esco- 

lives  (Y). 
Escuroles,  385,  614,  Escuroles  (Allier). 
Espinolio  (Ecclesia  de),  548,  Eglise  d*E- 

pineuil  (Y). 
Estiveium,  283;  —  homines,  495,  Eti- 

vey  (Y). 
E taules,  1062,  1063,  Elaules  (Y). 
Evriacus,  573..  Evry  (Y). 
Evroles,  413,  Avroles  (Y). 
Extraleer,  714  (T). 
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Firmitas-de-Loparia  (Feodum),  127  ;  — 

Luparia,  199;  —  La  Louptiero,  6o3, 

La  Ferlé-Loupière  (Y). 
Flayus,  olo;  —  Flay,  617,  Fléy  (Y). 
Flogny,  883,  884;  —  Flooniacus,  316, 

348,  Flogny  (Y). 
Florenlini  castri,  grangia,  301,  Grange 

à  Sainl-Florenlin  (Y). 
Flori,  708;  —  Fleury,  1031,  Fleury  (Y). 
Florigniacus,  353,  —  homines,  418;  — 

Floriny,  262,  Fleurigny,  147. 
Focheriœ,  325,  Fouchères,  canton    de 

Chéroy(Y). 
Foissy,  123,  Foissy,  canton  de  Sergines 

(Y). 
Fonlanse,  251,  267,  Fontaines  près  Sens 

(Y). 
Fontemoys  (Grangia),  740,  Fontemois 

(Y). 
Fonlenelles,  714,  Fontenailles  (Y). 
Fonlenetus,  617,  Fontenay-près-Véze- 

lay  (Y). 


Fontismo  (Nemus  de).  Forêt  de  Fonte- 

moy  près  Joux  (Y). 
Foolins   (Ecclesia    de),    401,    Fontains 

(Seine-et-Marne). 
Fornais  (Grangia  de),  301  (Y)? 
Fossei,  377,  Foissy,  canton   de  Ville- 

•   neuve-r Archevêque  (Y). 
Fouchères,  63,  600;  —  Foucheriae,  615; 

Fulcheriae  homines,  15,  Fouchères, 

canton  de  Chéroy  (Y). 
Franquul    (Nemus   de),   76,   Forêt  de 

Francœur  (Y). 
Frécambaut  (Moulin  de),  341,  1133  (Y). 
Frétoy  (Forêt  de),  26,  56,  368,  Frétoy 

(Y). 
Frétoy  (Forêt  de)  sur  Noyers,  403. 
Froseius,  212  (?). 
Fulchcriis  (Grangia  de),  301,  grange  de 

Fouchères,  commune  de  Montigov 

(Y). 
Fulvy  (Eglise  de)  (Y.),  1033. 


Gachiacus,  215,  Guerchy  (Nièvre). 
Gàtinais,    528,    Gâtinais,   province    de 

France. 
Geigniacus,  388;  —  Grenneium,  441,  Gi- 

giiy  (Y). 

Giiaci  prepositura,  714,  prévôté  do  Gy- 
rÉvêque  (Y). 

Giemum  (castrum),  36,  38;  —  feodum 
ecclesia)  Aulissiod.,  38;  —  Gien, 
757,  Gien  (Loiret). 

Gillencorl,  2,  Gillcncourt  (Ilaute-Marnc). 

Girolles,  061,  1067:  —  Gyrolis,  434,  Gi- 
rolles (Y). 

Gisiacus-super-Orosam,  80,  159,  383, 
573,  Gisy  (T. 


'  Glenon,  419,  Glanon,  coimaune  de  Pisy 

(Y). 
Grancey-sur-Ource,  877  (Aube). 
Grancheta,  159;  —  Granchetes,  572;  — 

Granchetœ,  577,  Granebettes  (Y). 
Granciacus.  —  Voyez  Irenciacus,  630. 
Grandis -Campus,  690,  Grand-Champ 

(Y). 
Grangia,  418,  Grangc-le-Bocage  (Y). 
Grenis  (Ecclesia  de),  401. 
!  Gressins,  268,  Grès  (Seine-et^ise). 
Grosso-Bosco  (Grangia  de),  355,  grange 

de  Gros-Bois  'Y\ 
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Hergiacus,  molendinum,  382  (?) 

Heriacus,  629;  —  Héry,  1126,  Héry  (Y). 

Herivaci  (Foresta),  429  ;  —  Hervial,  Ile- 
rival,  506;  —  Hervaux,  1097,  forêt 
d'Hervaux  (Y). 

Hermançon,  581,  rArmançon,  rivière. 

Hervaville,  779,  Herville  (Seine-et-Oise.  I 


Hervlacus,  29,  Ervy  (A\ibe). 

Hucho,  foodum,  139,  Uchon  (Saône-et- 

Loire). 
Huisseaus,    708,    Usselot,    commune 

d'Ouanne  (Y). 
Hyrenciacus,  403,  Irancy  (Y). 


Insula  (Gastrum  de),  429,  château  de 

risle  (Y), 
lolent  (Molendinum  de),  69,  Island  (Y). 


Isle  (L'),  702,  risle-sous-Montréal  (Y). 
Voyez  VIsle. 


Janua-fiuper-mare,  215,  459,  Géues. 
James,  682,  les  Jarries,  commune  de 

Saint-Cyr  (Y). 
Jauges,  360,  532;  —  Jaulges,  869,  1120, 

Jaulges  [Y). 
Jay,  617. 

Jesse  (La),  895  (Aube). 
Jesseias,  508  (Aube). 
Joingniacus,  398,  Joigny  (Y). 
Jonches,  1017,  Jonches  (Y). 
Jous,  693  ;  —  territoire  de  Saint-Pierre 

de  Joux,  499,  Joux  (Y). 
Joux,  205,  Joux  (Y). 


Jouy,  205,  Jouy  (Y). 

Joviniaci  caslellaria,  273;  —  caslrum, 
278,  389  ;  —  corbitatus,  578  ;  —  relo- 
vant du  comte  de  Champagne,  278, 
châtellenic,  château  et  comté  de 
Joigny  (Y). 

Jozerand,  732,  Josserand,  (Puy-de- 
Dôme). 

Jugœ,  499,  740,  Joux  (Y). 

Juilly,  621,  Jully  (Y). 

Junay,  589,  Junay  (Y). 

Jussiacus,  714,  Jussy  (Y). 


La  Biche,  lil,  tenementum^  La  Biche 

(Y). 
LaBroce,  671,  La  Brosse,  commune  de 

Vcnoy  (Y). 
La  Charité,  786,  La  Charité  (Nièvre).. 
La  Chasseigne,   714,    commune  d'Es- 

camps  (Y). 


Laignaci-Villa,  508,  Ligny  (Y). 
Landes,  186,  au  comté  de  Tonnerre  (?) 
La  Vernoie  et  La  Vcrnée,  prieuré,  107i, 
1076  (Nièvre). 

La  Villotte,  1005,  commune  de  Che- 

vannes  (Y). 
Legniaci-Sicci-castri   universitas,   443, 

30 


î»>^. 
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611,  communauté  de  Ligny-le-Châ- 

teau  Y). 
Les  pan  eau,  1i)60  (?) 
Lesignes,  688,  Lezinnes  (Y). 
Leugny,  171,  971,  Leugny  (Y). 
Lignercillcs,  151,  o32,  Lignoreilles  (Y\ 
Ligny-le-(;iiâlel ,    490    (Maladerie   de), 

112:î,  Ligny-le-Chàtel  (Y;. 
Lindri,  708,  1032  ;  —  homines,  490,  Lin- 

^lr>-  (Y;. 
Lingonis,  359,  Langres. 
Lisigniœ,  237,  Lezinnes  {Y). 


Llsle,  452  (Terre  de),  585,  702,  risle-     Lusseinl  (Bois  de),  586  (Y). 


Lissi,  26  ;  —  Lixlacum,  31  ;  —  liii,  174, 

Lucy-sur-Cure  (Y). 
Lissiacus,  228,  646,  Lix^'  Y). 
Lochi,   49;  —  Lochiacus,  171,  Luchy 

(Y). 
Loima,  690,  Louesme  (Y). 
Lomonte  (de),  620,  Laumoni  (Y). 
Lorent,  947,  lieu  détruit,  commune  de 

Mailly-Château  (Y). 
Lucy,  681,  Lucy-le-Bois  (Y). 
Luelel  domus  Templarioram,  335  (?) 
Luparia,  172,  Laferté-Loupière  (Y). 


sous-Montréal  (Y;. 


Lynorelles,  287,  Lignoreilles  (Y). 


Maesium  de  Escole,  385  (Allier). 

Magniacus,  378, 1061,  Magny  (Y). 

Mallliaci-Castri  burgenses,  368,  Bour- 
geois de  Mailly-Château  (Y). 

Mailliacum,  54,  56,  59;  —  C:astrum,  96, 
188,  272,  281,  570,  606;  —  Mailly- 
Château,  476,  748,  752,  952,  965, 
Mailly-Château  (Y). 

Mailly-la-Ville  (Y),  476. 

Maisi,  671,  Maisey-le-Duc  (Gôte^'Or). 

Maleium-Regis,  222;  —  Malleii-Regis 
Domus-Dei,  513,  Malay-le-Roi  (Y). 

Malicorna,  690,  Malicorne  (Y). 

Malleolus-Sancti-Petri-Vivi,  567,  Malay- 
Saint-Pierre-le-Vif  ou  le  Vicomte 

(Y). 
Malleyum  et  Masleium-Vicecomitis,  159, 

664,  Malay-Ie-Vicomte  (Y). 
Malo-Foramine  (Terra  de),  263,  Mauper- 

tuis  (y;. 

Marchacllum,  Marcheau,  apud  Senon., 
18!»,  371,  Le  Marchau,  à  Sens. 

Marchessoy,  508;  —  Marchesoi,  624, 
Marchesoif,  f.  commune  de  Ton- 
nerre (Y). 

Marcilly  (Abbaye  de)  en  la  garde  du 
sire  do  Noyers,  681  (Y). 

Marmagne,  1096,  Marmagne  (G6te-d*0r). 


Marme^us,  419,  1079,  1115,  Manneaux 

(Y). 
Marreis  (Villa  de),  8,  Merry  (?). 

Marroliae,  209,  Mareuil  (?). 

Marsiliœ,  459,  Marseille. 

Massangi,  429;  —  Homines,  506,  Mas- 

sangis  (Y). 
Maugerii  (Villa-nova),   374,  La  Ville- 

neuve-Mauger  près  Flogny  (Y). 
Maulpertuis,  692,  Montpertuis  (Y). 
Mauveta,  159,  480,  Mauvotte,  ruisseau 

(Y). 
MeIedunum,73,Melun  (Seine-et-Marne}. 
Melligniaci  castrum,  246,  264,  532;  — 

Molendina,  473,  Maligny,  château 

et  moulins  (Y). 
Menade,  617,  Menade  ÇY). 
Merchay béton,  690,  Marchais-beton  (Y). 
Meriacus  lou  Serveus,  532,  Méré  (Y). 
Merri,  692,  Merry,  lieu  détruit  com- 
mune de  Sacy  (Y). 
Merriacus,  575;  —  Merri,  708,  Merry- 

la-Vallée  (Y). 
Merriaci  homines^   101,  habitants  de 

Merry-la-Vallée  (Y). 
Merriaci  nemora,  333,    575,  forêts   de 

'  Merry-la-Vallée  (Y). 
Merrissicus,  714,  Merry-Sec  (Y). 


Merry,  731,  1136,  Meny,  commune  de 

Monliguy  (Y). 
Mersi,  Mersiacus,  31,  579,  Mercy  (Y). 
Meryacus-Servosus,  397,  Méré  (Y). 
Mesaco  (Feoda  de),  «9  (Y). 
Mezilles,  993,  Mézilles  (Y). 
Michery,  329,  Michery  (Y). 
Migeium,  Mijetus,  196,  714,  Migé  (Y). 
Migennes,  952,  Migennes(Y). 
Milisis,  475,  Melisey  (Y). 
Milli,  631,  Milly  (Y). 
Milliacus,  714  (Y)? 
Mino,   572,   1^   Minou,   commune   de 

Béon  (Y). 
Miseriacus,  23,  159,  Michery  (Y), 
Mofiacus,  714,  Mouffy  (Y].' 
Molay,  613,  Molay  (Y). 
Moleudiuis  (vicua  de),  403,  fautionrg  de 

Moulins,  à  Noj'ers  (Y). 
Molesmes,  18C;  —  Molismum,  408,  Mo- 

lème  (Gôte-d'Or). 
Molomus,  714,  Molesme  (Y;. 
Mombolon,  Montbolum  (nemus),   130, 

29C,  944,  bois  flnage  do  St-Geoi^es 

(Y). 
Monasteria  in  Puysaia,  S90,  MouUera 

(Y). 
Moncel-GouITre,  60,  Monceau-Coufroy, 

lieu,  commune  de  Comraissey  (Y). 
Moneslallum,  273;  —  Mouélau.  1030, 

10ii8,  Monéleau(Y). 
Moueslallo  (domus  Templariorum  de), 

342,  Templiers  de  MonéUiu  (Y). 


MoDgay  (Terre  de),  582. 
Monputoig,  714,  768,  Montpulois  fY). 
Monlaillemer  (bois  de),  141  (Y). 
Monlaut,  613;  —  Monlet,  671,  Montot 
Monte-Autrico  (Caritas  de),  83,  Les  Cha- 

rilés  du  Monl-Arlre  à  Auxerre. 
Monlegniacus,  328,  Moutigny  (Aube). 
Monteignie,  696  ? 
MouLiguiacus  et  Moutigui,  260, 002, 731, 

113S,  1136,  Montiguy  (Y). 
MonUsmirabilis,212,MoiilmirailiMarne). 
Moutis-SancU-Jo]iannis,314,Mont-SainU 

Jean  (Côte-d'Orj. 
Monl-Marzolin,  378,  Mont-Mardelin  (Y). 
Montréal,  1092,  Montréal  (Y). 
Montréal  (Eglise  de  Notre-Dame),  37,  — 

de  Saint-Bernard,  ibid.,  Montréal 

(Y).   ■ 
Mont-Sain t-SuIpice,   942,  1131,  Mont- 

Saint-Sulpice  (Y). 
Mont-Sl-Vincenl  (Fief  de),  455  (Sa6ne- 

el-Loire). 
Moreschus,  617. 
Moricomia,  94,  Malicorne  (Y). 
Mola  (berbagium),  2a3,  La  Motle-près- 

Champignelles  (Y). 
Moulai,  671,  Molay  (Y). 
Moulins,    171,    Moulins    près    Toucy 

(Y). 
Moulins-neufs  auGué-Ferré,  1127  (Y). 
Murât,  777,  Murât  (Nièvre). 
Murcange  (Grangia),  500  (Côte-d'Or). 


Naalliacus,  69,  477,NailIy,916,917,937, 

commune  de  Nailly  [Y). 
Naalliacus,  G72,  Nailly,   commune  de 

Saint^Moré  (Y). 
Naingi,    G71 ,    Nangis,   commune    de 

Quenue  (Y). 
Naizelea,    Nazeles,  Neseles  (Pont  de), 

311,    778,   882,   Pont   des   Naliaux, 
3  d'AvroIles  (Y). 


NangiEB  (Ecclesia),  401,  Eglise  de  Nan- 
gis (Seine-et-Marne). 

Nanuay,  1010  (Nièvre). 

Neinlriacua,  Nitry,  115,  310,  1093,  Ni- 
try  (Y). 

Ncirun,  275,  Néron  (Y). 

Nemus  Hugonis,  643,  Bois-Huon,  sis 
entre  VillierB-Booeux  et  Granges 
(Y). 
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Nevers,  Tonnerre  et  Auxerre  (Comtés 
de); —  Partage  entre  les  trois  filles  de 
Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  678. 

Nicetus,  441,  Nicey  (Gôte-d'Or). 

Nicocium,  528,  Nicosie,  en  Chypre. 

Nimocium,  459,  Syrie? 

Nivernensis  comi talus,  484,  comté  de 
Nevers. 

Noelon,  159,  Noslon  (Y). 

Noerre,  617,  Nuars  (Y). 

Noeriis  (Prioratus  de),  382,  Prieuré  de 
Noyers  (Y). 

Noerus-Villa,  387,  403,  Noyers-la-Ville 
(Y). 


Nogento  (Gastellania  de),  439,  Nogent- 

sur-Seine  (Aube). 
Noiers  (Château  et  forteresse  de),  671  ; 

—  Fiefs  de   la  Châtellenle,   671, 

Noyers  (Y). 
Nooriaus,  607,  Nozeaux  (Aube). 
Noslon  (Forteresse  de),  571 ,  572,  694  ;  — 

(Tour  de),  706;  —  Noolon,  571,  572, 

781,  Noslon  (Y). 
Novem-Fontibus  (Terra  de),  617,  Neu- 

fontaines  (Y). 
Nuefviz,  532,  Neuvy  (Y). 
Nuilliacus,  208,  Neuilly  (?). 
Nuits,  1105;  —  Feodum,  87,  Nuits  (Y). 


Oanna,  714,  Ouanne  (Y). 

Odunum,  136,  Oudun  (Y). 

Orbigniacus,  351,  Orbigny,  commune 
de  Pontaubert  (Y). 

Orgelène,  998,  lieu  dit  les  Isles,  com- 
mune d' Auxerre  (Y). 


Origny,  702,  Origny  (Y). 

Orosa,  706,  KOreuse,  rivière  (Y). 

Oseme,  1138? 

Otha  (Fores ta),  148,   193,    227,   Forêt 

d'Othe  (Y). 
Ouen,  93  ? 


Palestel,  312,  —  foresta,  194,  Palteau, 

village  et  forêt  (Y). 
Pajliacus,  733  ;  —  Parli,  711,  Parly  (Y). 
Panfo  ^Nemus),  115,  Forêt  dePanfol  (Y). 
Parce  (Domus  de),  690,  Le  Parc  (Y). 
Paro,  44,  Paroa  (Y). 
Parreci,  532;  —  Parriciacus,  310,  321; 

—  Parreceium,  485,  Percey  (Y). 
Parriniacus,  561,  Perrigny-1  es- Auxerre 

lY). 
Pasquis,  51,  85,  f.  commune  de  Malay- 

le-Roi  (Y). 
Perregni,  613,  Perrigny-sur-Armançon 

(Y). 
Perreigni,  671,  Perrigny-sur-Serain  (Y). 
Perrigny,  37,  Perrigny,  commune  de 

Guillon  (Y). 


Pestant,  714,  Peteau  (Y). 
Petraficta,  714,  768,  Pierrefitte  (Y). 
Petra-Pertusum  (feodum),  139;  —  cas- 
trum,  617  ;  château  et  fief  de  Pierre- 

Pertuis  (Y). 

Pimella,  272,  404  ;  —  Pimella  (Homines 
de),  517,  Pimelles  (Y). 

Plain-Marchais,  prieuré,  1013,  commune 
de  Lavau  (Y). 

Plessis-Gâte-Bled,  487  (Aube). 

Poilli  (Fief  de),  420,  PoiUy  près  Aillant 

(Y). 

Poilly-Bous-Noyers,  314  (Y). 
Poix,  508,  Poix  (Marne). 
Poliacus,  358,  Poilly-sur^eraln  (Y). 
PoUgny,  877,  PoUgny  (Jura). 
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Ponchi,  224,  532,  631  ;  —  Ponchiacus, 

473  ;  Poinchy  (Y). 
Ponnessant  {Poiestas  de),  657  ;  —  Pont- 
naissant,  653,  920,  Ponnessant  (Y). 
Pons-super-Secanam,159j  lisez  Tonam, 

Pont-snr-Yonne  (Y). 
Ponteriau  (Molendinum),  420,  Ponlareu, 

commune  de  Poilly  (Y). 
Pontes-super- Vannam,  530; —  (hqmines 

de),  593;  —  Pont-sur- Vanne,  905, 

Pont-sur- Vanne  (Y). 
Pontes,  573,  715;  —  Pontes-super-Yo- 

nam,  146,  322,  337,  486,  725,  Pont- 

suf-Yonne  (Y). 
Ponlrsur-Yonne,  912,  913,918,  919;  — 

(Péage   de),  257;  —  (Bourgeois  et 

justice  de),  523,  Pont-sur- Yonne  (Y). 


Popelin    (Domus   leprosorum  de),   12, 

207,  Le  Popelin,  commune  de  S&int- 

Cîément  (Y). 
Poteriae,  122,  Pothières  (C6te-d'0r). 
Pourrein,  708,  Pourrain  (Y). 
Prato-Gilberli  (de),  167,  Prégilbert  (Y). 
Prayz,  164,  467,  Préhy  (Y). 
Pressiacus,  617,  Précy-le-MouIl  (Y). 
Prissiacus,  106,  172,  Précy-sur-Vrin  (Y). 
Provins,  887,  —  La  vicomte,  520  ;  —  Pru- 

vinum,    259,    Provins    (Seine -et- 

Mame}. 
Prunerellus,  714,  Prenereau  (Y). 
Pulvereni  (homines),  491,  habitants  de 

Pourrain  (Y). 

Puseya,  733,  La  Puisaye,  contrée  du 
département  de  l'Yonne. 


Quercu  (Hon^ines  de),  70,  Le  Chêne, 
lieu  détruit  commune  de  Goulan- 
ges-les- Vineuses . 


Quinciaci    (Abbatia),   18,    abbaye    de 
Quincy  (C6te-d'0r). 


Rabiosa,  Rachiosa,  foresta,  34,  307,  308, 
477;  —  Parva,  636;  —  La  Rageuse, 
868,  forêt  de  la  Rageuse  (Y). 

Ramerupt,  871,  Ramerupt  (Aube). 

Ramerru,  capella,  domus-Dei  et  lepro- 
saria,  244;  —  Monachi,  245,  Rame- 
rupt (Aube). 

Raveriœ,  castrum,  87,  Ravières  (Y). 

Reborsellus,  122,  Rebourseaux  (Y). 

Richebourc,  613,  671,  Richebourg  près 
Molay  (Y). 

Rici,  186,  Ricey  (Aube). 

Ripe  (La),  692,  La  Ripe,  commune  de 
Mailly-Château  (Y). 

Ripparia  (Homines  de),  194  (Y)  ? 

Riveta,  portus  et  molendinum,  463, 
port  et  moulin  de  Rivote  près  Vin- 
celottes  (Y). 


Rivierai,  303,  Rouvray  (Y). 

Rosoy,  779,  Rozoy  (Seine-et-Marne). 

Rouvray  (Eglise  de),   1018,  Rouvray 

(Y). 

Rovreto  (Villa  de  et  homines),  410,  Rou- 
vray (Y). 

Rovretus,  50,  373,  457,  Rouvray  près  de 
Véron,  lieu  détruit  (Y). 

Rubeomonte  (Riparia  de),  496,  rivière 
de  Rougemout. 

Ruet,  708,  Riot  (Y). 

Ruissetes  et  Ruissotes,  009,  1069,  Ruis- 
sottes  (Y). 

Rumenal  [Ecclesia  de),  444,  985,  Rame- 
nai (Angleterre). 

Rumilly,  877,  Rumilly-les-Vaudes 
(Aube). 

Ruvray^  414,  Rouvray  (Y). 
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Saciacus,  i57,   240;  —  Sacy,  671,  758, 

1O09  ;  — homines,  136,  2^0  ;  —  (église 

de),  1007,  Sacy  (Y). 
Saint-Aignan-en-Berri  (Terre  de),  582, 

Saiut-Algnan  (Cher). 
Sanctus-Albinus,  177,  028,  Saint-Aubin- 

Chàteauneuf  (Y). 
Sancti-Angeli  (Prioralus),  363,  prieuré 

de  Saint-ADge,  commune  de  Bussy- 

en-Othe  (Y),  lieu  détruit. 
Saint-Bret,  301,  Saint-Bris  (Y). 
Saint-Brice  et  Saint-Price,  1139,  Saint- 
Bris  (cens  de),  413,  Saint-Bris  (Y). 
Saint-Cire,  671  ;  —  Saint-Cyr,  1137,Saint- 

C>Tr-les-Colons  (Y). 
Sanctus-Dyonisius,    690,    Saint-Denis- 

sur-Ouanne  (Y). 
Saint-Félix,  chapelle  dans  la  forêt  de 

Merry-Vaux,  575  (Y). 
Sanctus-Fergeolus,  94  ;  —  Sanctus-Fer- 

rcolus,  440,  Saint-Fargeau  (Y). 
Sanctus-Florentinus,  24,  526  ;  —  domus 

fortis,  532  ;  —  Saint-Florentin,  869, 

880,  Saint-Florentin  (Y). 
Saint-Florentin  (Bourgeois  de,  affran- 
chis), 391. 
Saint-Florentin  (Chàtellenie  de),  894. 
Saint-Georges,  755,  Saint-Georges  (Y). 
Sancti-Gervasii  (Ecclesia),  158;  —  (bur- 

gus),  598,  église  et  bourg  Saint- 

Gervais  d'Auxerre. 
Sanctus-Julianus,  137;  —  Sanctus-Ju- 

lianus-de-Saltu,   620,  Saint-Jûlien- 

du-Sault  (Y). 
Sancti-Juliani  (Nemus).  —  Voj'^ez  Belli- 

ca?ieti,  363. 
Sancti-Lupi  (Nemus),  128,  forêt  de  Saint- 
Loup,  commune  de  Brienon  (Y). 
Saint-Loup  de  No,  église  et  prieuré, 

490,  780  (Seine-et-Marne). 
Sanctus-Martinus,  690,  Saint-Martin-des- 

Champs  (Y). 


Sanctus-Martinus-supcr-Orosam ,   353 , 

564;  —  homines,  418,  514,  Saint- 

Martin-sur-Oreuse  (Y). 
Saint-Martin,  708,  SaintrMartin-suiOcre 

(Y). 
Sanctus-Mauricius,   336;   —  homines, 

177,  Saint-Maurice  près  Aillant  ou 

le  Vieil  (Y). 
Sanctus-Mauricius-Tiroaille ,   198,  216, 

Saint-Maurice-Thizouaille  (Y). 
Sancli-Medardi ,  Templarii,  331,  396, 

Templiers  de  Saint-Marc,  commune 

de  Nuits  (Y). 

Sanctus-Moderatus,  672  ;  —  Saint-Moré, 
726,  Saint-Moré  (Y). 

Saint-Morise  (Prévôté  de),  708,  prévôté 
de  Saint-Maurice-Thizouaille  (Y). 

Saint-Père-sous-Vézelay,  926  (Y). 

Saint-Philbert  (Prieuré  de),  57,  Saint- 
Philbert,  commune  de  Theil  (Y). 

Saint-Pierre  (Forêt  de),  335;  —  Saint- 
Pierre  (forêt),  commune  de  Venizy 
(Y). 

Sancta-Porcaria  (Grangia),  301,  grange 
de  Sainte-Porcaire  (Y). 

Sanctus-Prejectus  Senon.,  185,  Saint- 
Pregts,  bourç  de  Sens. 

Sanctus-Priscus,  66,  336,  630, 680,  Saint 
Bris  (Y). 

Sancti-Prisci,  prepositura,  594,  599,  pré- 
vôté de  Saint-Bris  (Y). 

Saint-Révérien  (Eglise  de},  338  (Nièvre). 

Sancti-Salvatoris  prioratus,  590,  prieuré 
de  Saint-Sauveur  (Y). 

Saint-Salve  (Eglise  de),  951  (Y). 

Saint-Sauveur  (Château  de),  747,  777, 
948,  Saint-Sauveuiven-Puisaye  (Y), 

Saint-Siméon  (Léproserie  de),  962,  com- 
mune d'Auxerre. 

Sancti-Stephani,  nemus,  103,  443,  611, 
forêt  de  Saint-Etienne,  commune  de 
Gérllly  (Y). 
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Sanctus-Valerianus  (Feodum),  142,  720; 

Saint-Vallerian,  717;  —  Saint-Valé- 

rien,  63,  Saint-Valérien  (Y). 
Sanctus-Vinimerus,  272,  508  ;  —  Saint- 

Vinnemer,  688,  Saint-Vinnemer(Y). 
Sainte-Chapelle  du  palais  (La),  557. 
Sanctœ-AnaslasiaD  capella,  138,  chapelle 

de  Saiute-Nildsse  (Y). 
Sancta-Colomba,   429,  Sainte-Colombe, 

canton  de  Tlsle  lY). 

Sainte-Maxence,  1138  (Somme?) 
Sancta-Paladia,  616,  Sainte-Pallays  (Y). 
Sainte-Vertu,  671,  Saintes-Vertus  (Y). 
Salice   (Do mus   Templi   de),   223,    Le 
Saulce,  commune  d'Island  (Y). 

Saligniacus,  567,  Saligny,  52,  Saligny 

Salix-super-Yonam,  606,  Le  Saulce-sur- 
Yonne(Y). 

Sambourg^  1045,  Sambuscus,  354,  Sam- 
bourg  (Y). 

Saneveria)  (Molendinum\  305,  moulin 
de  Sennevières  (Y). 

Sarces  (leprosaria  de),  562,  Sarces  (Y). 

Sarmeises,  708,  Sermaise  (Loiret). 

Sarreiguiacus,  495,  Serrigny(Y). 

Satigniacus,  113,  Stigny  (Y). 

Sauvigny-le-Beureal,  1107,  1108,  1116, 
Sauvigny-le-Beureal  (Y). 

Sauz,  352,  Sceaux  (Y). 

Saveiis  (Grangia  de),  301,  grange  de  Sé- 
ries (Y). 

Séant,  307,  308;  —  (homines  de),  103, 
Séant  (Aube). 

Secro  (Dîmes  de),  150  (Y). 

Seignelay,  1125,  1132  (Y). 

Seilliaco  (Villa  de),  352,  Sceaux  (Y). 

Selleniaci  castri  capella,  346,  647,  cha- 
pelle de  Seignelay  ;  —  Selleniacus, 
castellum,  258,  602,  château  de  Sei- 
gnelay (Y). 

Sementeronis,  714,  Sementron  (Y). 

Senante  (Leprosorum  de),  capella^  319, 
chapelle  des  Lépreux  de  Senan  (Y). 

Seneem,  355,  Serain,  rivière  (Y). 


Senevoi,  621  ;  —  Sennevoy,  1096,  Sen- 
nevoy  (Y). 

Senonii  (Prioratus),  199,  prieuré  de  Se- 
nan (Y). 

Senonensis  civitas,  119;  —  vicecomi ta- 
lus, 659,  Sens  (Y). 

Sens  et  Moret,  terre  royale,  53. 

Senonensis,  maior  ou  magna  domus- 
Dei,  168,  206,  364,  371,  438,  610,  679, 
Sens,  le  grai^d  Hôtel-Dieu. 

Senonis,  domus-Dei  de  Posterna,  81, 
112,  373  ;  —  Domus-Dei  Sancti-An- 
tonii,  82,  Sens,  Maisons-Dieu  de  la 
Poterne  et  de  Saint-Antoine. 

Senon.,  molendinum  prope  porta  m  Gi- 
lonis,  458,  462;  —  régis  molendina, 
603,  722,  Sens,  moulins  de  la  porte 
Gilon  et  du  Roi. 

Senon.,  domus  au  Marchau,  415;  —  in 
Lormeria,  529;  —  maisons  en  la 
Sellerie  et  la  Draperie,  529  ;  —  Halle 
de,  937  ;  —  grangia,  301,- Sens  (Y;. 

Senon.  praepositura,  323,  557. 

Senon.  vicecomitatus,  699^  718,  vicomte, 
de  Sens  (Y). 

Sens,  79,  112,  185,  288,  371,  529,  591,  649, 
671,  741  (Y). 

Sens  (Commune  de),  86, 133,  247,  323. 

Sens,  ecclesia  Sancti-Pauli  facta  abba- 
tia,  373  ;  —  ecclesia  Sancti -Romani, 
81,  églises  à  Sens  (Y). 

Septem-fontes,  94,  690,  Septfonts  (Y). 

Septineius,  354,  Stigny  (Y). 

Serbonnes,  876  (Y). 

Serginœ,  659  ;  Sergines,  108,  Sergines  (Y). 

Servinis  (Grangia  de),  655,  métairie  de 
Servins  (Y). 

Sesiacus,  617,  Seriacus  (?)  Sery  (Y). 

Setpaus,  172,  Sepaux(Y). 

Seuz,Suez  (Forêt  de  la\  215,  279,  341, 
405,  commune  de  Vergigny  (Y). 

Sevie  (Grangia),  307;  —  Sevyes,  669, 
Sévis  (Y). 

Sociaco  (Homines  de),  720,  les  habitants 
de  Soucy  (Y). 

Soeriœ,  355^  commune  de  Sougères  (Y)- 
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Soilliacus,  698;  —  Sooilli,  67i,724;  — 
SooUiacus,  713;  —  Soolly,  731, 
Souilly  ;Y). 

Solenge,  î)o2,  Soulangis  ^Y). 

Somefontaine ,  607 ,  Sommcfoniaine 
^Aube). 

Sometren,  o32,  Soumaintrain  (Y). 

Sorberoi  (Forêt  de),  o3o,  'Aube). 

Sormery,  886  ,Y). 


Soucy,  909  (Y). 

Soutour,  532,  Saultour  (Y). 

Spinolium.  508,  Epineml  (Y). 

SUbulœ,  661,  EUulcs  (Y). 

Suerre,  617,  Sœuvre,  commune  de  Fon- 

tenay  près  Vézelay  (Y). 
Symeaustre,  696  (?) 
SyyT}\  702,  avty  (Y): 
Syxta,  383,  Sixte  (Y). 


Taloen,  194,  Taloan  (Y). 

Tangiacus,  232,  714,  Taingy  (Y). 

Tanlayum,  272,  Tanlay  (Y. 

Tannerra,  690,  Tannerre  (Yl. 

Taranc,  617,  Tharot?  ,Y). 

Taroiseaul,  742,  Tharoiseaul  (Y). 

Tarroy,  661,  Tharot  (Y). 

Ternantis  (De',  637,  Ternant,  commune 
de  Michery,  détruit. 

Theil  (Prieuré  de),  572  .Y). 

Thissiacus,  508,  Tissey  (Y). 

Thoriacus  (Grangia).  579,  Thury,  com- 
mune de  Brienon  (Y).  —  Voyez  To- 
riacKS. 

Thoriniacus,  14,  400;  —  homines,  ibid., 
commune  de  Thorigny  (Y). 

Thorigny  en  Normandie,  582. 

Thory,661,  681,  commune  de  Thory  (Y). 

Til,  671,  Thil  (Côte-d'Or)  ? 

Timanceius,  429,  Tormancy  ^Y). 

Toichebœf,  606,  Touchebœuf  près  d'Es- 
colives  (Y). 

Tonnerre,  496  (T. 

Tonnerre  (Bourgeois  de),  97, 117,  313. 

Tonnerre  Le  comté  de),  attribué  à  Mar- 
guerite, fille  de  Mathilde,  comtesse 
de  Nevers,  678. 

Tonnerre  ,Maison-Dieu  de),  1094. 

Tbrbenetus,  566,  Tourbena>'  (T). 


Toriacus,  294,   Thury,    commune  de 

Brienon  (Y). 
Tornodori,  burgenses,  604. 
Tomodori,  capella  castri,  286:  —  Perro- 

nium,  359,  chapelle  du  château  et 

le  Perron  à  Tonnerre  (T.);  —  Mou- 
Gautier,  339,  ibid. 
Tomodorum,  78,  97,  103,  116,  318,  511, 

624,  Tonnerre  (Y). 
Tomodorum,  comitatus,  689  ;  terra,  186, 

comté  de  Tonnerre  (Y). 
Tomoerre,  671,  Tonnerre  ;V). 
Toucy,  936,  960,  Toucy  (Y). 
Trebenay,  714,  Tourbenay  (Y). 
Trecensis,  18,  301,  Troyes  (Aube). 
Tréclin,  1075,  Tréclin  (Y). 
Treigny,  976,  Treigny  (Y). 
Tricheius,  407,  Trichey  fï). 
Troyes,  249,  376;  —  Maison-Dieu  du 

Marché  des  Meules,   249,  Troyes 

(Aube). 
Truciacus,  608,  Trucy  (Y). 
Trumenci,  homines,  506,  habiUnts  de 

Tormancy  ,Y). 
Trye,  1138,  Tr^-e-Ghàlean  (EureV 
Tui^ius,  535,  Tuigy  Aube). 
Tumeium,  373;  —  Tuini,  532;  —  Tur- 

niacom,  335:  —  Tomi,  532,  Tomy 

.T. 


UlcbetaBf  908,  Uchy  (?) 
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Vacy,  232;  —  Vacy,  714,  Vacy,  com- 
mune de  Taingy  (Y). 

Vacy,  661,  commime  de  Vassy  (Y). 

Vaizerna,  96.  —  Voyez  Bazerna. 

Valan,  317;  —  Valant,  432;  —  Valan- 
Magnus,  714,  Vallan  (Y). 

Valan-parvTis,  714,  Vallan-le-Petit,  com- 
mune de  Vallan  (Y). 

Valenoise  (Vicus  de),  403,  Valenoise- 
sur-Noyers  (Y). 

Valeriae,  262,  Vallières  (Y). 

Vallemor  (Homines  de),  194,  habitants 
de  Vaumort  (Y). 

Vallemorini,  194,  Vaumorin  (Y). 

Valleriae,  535,  Vallières  (Aube). 

Vallès,  712,  Vallis,  47, 104,  265,  Vaux  (Y). 

Vallis,  47,  Vaux?  (Y). 

Vallis -Grescentis  (Fratres),  358,  reli- 
gieux de  Val-Croissant  (Drôme). 

Vallis-Guidonis  castrum,  446,  Vau-Gui- 
don  (?) 

Vallis- Guilleins,  137,  Vau-Guillain(Y). 

Vallis- Hedere,  13,  34,  Vaudeurs  (Y). 

Vallis-Putei,  240,  Vau-du-Puits,  com- 
mune de  Sacy  (Y). 

Valpitre  (Nemus),  forêt  de  Vaupltre  (Y). 

Valprofonde,  925,  Valpro fonde,  com- 
mune de  Villeneuve -le-Roi  (Y). 

Vanna,  fluvium,  222,  la  Vanne,  rivière 
(Y);  —  à  Sens,  610. 

Varginiacus,  122,  Vergigny  (Y). 

Varegnon,498,  moulin  à  Villiers-Vineux, 
(Y). 

Varie,  98,  La  Vaire,  commune  d*Etaules- 
le-Bas  (Y). 

Varoilliœ,  695,  Vareilles  (Y). 

Varzy,  770,  Varzy  (Nièvre). 

Vasseium,  98,  Vassy,  commune  d'E- 
taules  (Y). 

Vasseium,  419,  Vassy,  canton  de  Guil- 
lon  (Y). 

Vaumort  (Prieuré  de),  572,  Vaumort  (Y). 


Vaux,  176,  Vaux  (Y). 

Vellanus,  629,  Verlin  (Y). 

Velonesse  (Homines  do),  439,  Villenaux 
(Seine-et-Marne). 

Venesiaci  (Castrum),  555  ;  —  Venisiacus, 
245;  —  Venizy,  871;  —  (Monachi 
Sancti-Petri  de),  245,  Venizy  (Y). 

Venossa,  Venusia,  Vtnussia,  6,  88,  449; 
—  (Terra  de),  feodum  domini  Noe- 
riarum,  410  ;  —  Venousse,  671  ;  — 
(église  de),  1018,  Venouse  (Y). 

Vereaul  (Bois  de),  671,  bois  du  Vézeau, 
commune  de  Cravan  (Y). 

Vergigny,  461,  Vergigny  (Y). 

Vermento,  617,  671,  738;  —  Vermeuton, 
601  ;  —  (prévôté  de),  570;  —  homi- 
nes, 135,  425,  Vermanton  (Y). 

Vermentum,  31, 135,  340,  866,  425,  Ver- 
manton  (Y). 

Vero,  373,  394,  402,  457,  909,  Véron  (Y). 

Véron  (Fontaine  de),  873  ;  —  (Maison- 
Dieu  de),  Véron  (Y). 

Vertilliacus,  712,  Vertilly  (Y). 

Veteres-Escharleiae,  180,  Les  Vleux-Es- 
charlis,  commune  de  Villeftranche 
(Y). 

Vevra  (La),  219,  La  Vèvre  (Y). 

Vicinis  (Castrum  et  capellade),  556;  — 
château  et  chapelle  de  Voisines  (Y). 

Vicus-Novus,  13,  23, 119, 126;  -homi- 
nes, 362,  Vinneuf  (Y). 

Vieille-Ferté  (La),  915,  commune  de  La 
Ferté-Loupière  (Y). 

Vielli,  532  ;  —  Viilli,  287  ;  —  Vihilli,  151, 
Villy  (Y). 

Vilepie  (Grangia),  363,  grange  de  Ville- 
pied  (Y). 

Vilerloie,  79,  Villiers-Louis  lY). 

Vileretus,  539,  Le  Vellerot  (Y). 

Vileroi,  119,  Villeroy  (Y). 

Viler-Tomoi,  429,  Villiers- Tournois  (Y). 

Vilete,  671,  Villotte  (Gôte-d'Or). 


* . 
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VUlablovain,  573  ;  —  Villablovena,  478, 

Villeblevin  (Y). 
Villa-Ghavan,  63,  Villechavan  (Y). 
VUla-Dei,  408,  Villedieu  (G6te-d'0r). 
Villaferreolus,  242,  Villefargeau  (Y). 
ViUa-franca,  369,  Villefranche  (Y). 
Villamagneche^  478;  —  Villamanescha, 

573,  yillemanoche  (Y). 
Villamaris,  435,  Villemer  (Y). 
Villa-nova,  225  ;  —  Villanova-Genesta- 

rum,  690,  Villeneuve-les-Genets(Y). 
Villa-nova-Archiepiscopi,   477,  Ville- 

neuve-rArchevôque  (Y). 
VillanoTa-Cornuta,  626  (?) 
Villa-nova-Giiiardi,  159,  285,  412,  478, 

573,  Villeneuye-la  Guyard  (Y). 
Villa-nova,  367,597;  —  Villa-nova  regia, 

132, 190,  266,  Villeneuve-le-RoKY). 
Villa-noveta,  326,  Villenavotto  (Y). 
Vill8B-nov8B-Rogis,  (Domus-Dei),  312, 

Maison-Dieu  de  Villeneuv©-le-Roi(Y). 
Villaparret,  326;  —  Villapalricii,  124, 

ViUeperrot  (Y). 
VlUare-Sancti-BenedicU,  690,  Villiers- 

Saint-Benoit  (Y). 
Villari-Bonoso  (Homines  de),  418,  habi- 
tants de  Villiers-Bonenx  (Y). 
Villare-super-Tolonum,  171,  Villiers- 

sur-Tholon  (Y). 
Villare- Vinosnm ,  498,  Villiers-Vineux 

(Y). 
Villebroix,  terri torium,  15,  Villebras^ 

commune  de  Villeroy  (Y). 
ViUefoUe,  916  (Y). 


VUlemoutiers  (Prieuré  et  grange),  1042, 
1043,  Villemoutiers  (Loiret). 

Villeneuve-la -Guyard,  625  (Y). 

Villeneuve-le-Roi  (Chapelle  du  roi  à), 
727. 

Villeneuve-le-Roi,  550,  933,  Villeneuve- 
le-Roi  ou  sur- Yonne  (Y). 

Villeneuve-près-Flogny,  forteresse  éri- 
gée par  le  comte  de  Champagne, 
316  (Y). 

Villeneuve- sus-Boucheyn,  727,  Villc- 
neuve-sous-Buchin  (Y). 

Villereto  (Homines  de),  352,  Le  Velle- 
rot  (Y). 

Villers  (décima  de),  229,  dime  de  Vil- 
liers-Vineux (Y). 

Villers-Grangia,  301,  390,  612,  Villiers- 
la-Grange  (Y). 

Villers-les-Auz,  671,  Villlera-les-Hauts 
(Y). 

Villuis,  108;  —  Vilois,  329;  —  Viluis 
(Leprosaria  de),  108,  503,  Villuis 
(Seine-et-Marne). 

Vincellœ,  277, 300, 463, 617,  Vincelles(Y). 

Vineœ,  617;—  Vignes,  1113,  Vignes  (Y). 

Virzelai,  484,  Vézelay  (Y). 

Vitrez,  186. 

Votenayum  et  Voutenay,  54,  92,  954, 
Voutenay  (Y). 

Warelliis  (Nemus  de),  282,  Forêt  de  Va- 
reilles  (Y). 

Wevra  de  Gegne,  144,  La  Vesvre  de 
Gigny  (Y). 


Yonna,  200,  422,  LTonne  (rivière). 
Ylant,  584,  Island  (Y). 


Yreor,  671,  Yrouère  (Y). 


FIN  DB  LA  TABLE  OÉOQRAPHIQUB. 


RÉSUMÉ  ANALYTIQUE 


DES 


FAITS  PRINCIPAUX  CONSIGNÉS  DANS  LES  CHARTES 


A 

Abbaye  Saint- Germain  d'Auxerre  soumise  à  celle  de  Cluny,  559,  56f . 

Abbaye  de  Marcilly,  soumise  à  rautorité  de  Tabbé  de  Fontenay,  538. 

Abréviations,  rares  dans  certaines  chartes  françaises  du  xiii®  siècle;  voyez  pièce  n^  fâl,  an  f265, 
juillet. 

Accord  entre  Gui,  comte  de  Nevers,  et  Thibaud,  comte  de  Champagne,  873. 

Affranchissement  des  habitants  :  d'Auxerre,  dépendant  de  Tabbaye  Saint -Germain,  565;  — 
bourgeois  du  Chapitre,  846;  —  d^Appoigny,  691;  —  de  Chablis,  580;  —  de  Coulanges-les- 
Vineuses,  701;  —  de  Courgenay,  668;  —  de  Cravan,  1050;  —  de  Gy-PETÔque,  714;  —  de 
risle-sous-Montréal,  702  ;  —  de  Monéteau,  1030  ;  —  de  Montréal,  1100  ;  —  de  Noyers,  403;  — 
de  Perrignyles-Auxerre, 561  ;  —  de  Sacy,  136, 1009;  —  de  Saint-Aubin-Château-Neuf,  628;  — 
de  Saint-Florentin,  391  ;  —  de  Saint-JuIien-du-Sault,  658  ;  —  de  Soucy,  719;—  de  Tonnerre, 
105,  313;  —  de  Verroenton,  425,  1031;  —  de  Villemanoche,  Ponts,  Gizy,  etc.,  573;  —  de 
Yinneuf,  Courlon  et  Bachy,  362. 

Affranchissement  (Motifs  religieux  de  1'),  dans  la  Charte  de  Soucy,  719  ;  —  id.  dans  celle  de  Gy- 
l'Evêque,  714. 

Affranchissement,  moyennant  6,000  livres,  de  tous  les  hommes  et  femmes  ferfs  dépendant  de 
l'abbaye  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  dans  les  pays  d'entre  Seine  et  Yonne,  etc.  —  ConGrmé 
par  le  roi,  567. 

Affranchissements  individuels  :  moyennant  5  s.  d'abonnement,  695;  —  de  serfs  à  YilleneaTe-la- 
Guyard,  304. 

AiTranchissement  pour  entrer  dans  Pordre  des  Clercs,  550. 

Age  de  vingt  ans  attesté  devant  Tofficial  de  Sens  par  un  donateur,  379. 

Aindar,  606  ;  —  Aindar,  appareil  à  remorquer  les  bateaux. 
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Albigensis  {iier  peregrinaiionis),  128. 

Alodium,  à  ChablU,  631  ;  —  à  Montigny,  602. 

Amendes  de  60  s.  réduites  à  5  s.  —  Celles  de  5  s.  à  f2  d.,  701,  714. 

Amende  honorable  faite  par  Anséric  de  Montréal  à  Thibaud,  roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne, 

pour  être  entré  avec  violence  à  L^lsle,  452. 
Amende  honorable  prononcée  contre  les  habitants  de  Beaumont  ([ui  doivent  venir  en  braies  et  en 

chemise  demander  pardon  à  Pabbé  de  Saint-Marien,  à  Aaxcrre,  699. 

Amende  payée  par  la  ville  de  Sens  pour  le  meurtre  de  l'abbé  de  Saint-Pierre-le-Yif,  59f . 

Amortissement  :  de  3  muids  d^avoine  en  faveur  de  l'abbaye  de  Pontigny,  665;  —  de  500  livres 
payées  par  Tabbaye  des  fiécbarlis  an  roi  de  Navarre,  669  ;  —  par  Jean,  comte  d'Auxerre,  de  U 
grange  des  Jarries,  682. 

Annates  (Droit  d')  sur  les  prébendes  de  la  cathédrale  d'Auxerre  dû  au  prieur  de  Saint-Eusèbe,  1060. 

Anniversaires  :  d'Agnès  et  d'Yolende,  comtesses  d*Aaxerre,  à  Reigny,  32  ;  —  de  la  Reine  Adèle  et  du 
roi  dans  l'abbaye  Saint-Pierre-le-Yif,  52  ;  —  de  Garnier,  évéque  de  Troyes,  dans  l'église  de 
Sens,  14  ;  —  de  G.  de  Grignon,  chanoine  dans  la  cathédrale  d'Auxerre,  292;  —  d^Hervé, 
comte  de  Nevers,  et  de  Hathilde,  sa  femme,  400;  —  fondés  par  la  comtesse  Mathilde,  545, 
570;  —  de  G.  de  Mello  et  de  sa  femme  et  de  Dreux  de  Mello,  seigneur  de  Loches  à  Ponti- 
gny, 599;  —  de  Gilon,  archevêque  de  Sens,  721  ;  —  de  Guillaume  de  Broce,  antre  arche- 
vêque, 730;  —  de  Thibaud,  roi  de  Navarre,  dans  Tabbaye  Saint-Paul  de  Sens,  605;  -«  de 
Narjot  de  Toucy,  735;  —  d'Erard,  évêque  d'Auxerre,  773;  —  de  G.  de  Vienne,  989;  —  de 
Bernard,  évêque  d'Auxerre,  101  f;  —  de  la  comtesse  Mathilde,  1022;  —  de  G.  de  Mello,  sei- 
gneur de  Saint-Bris,  1026;  —  de  G.  de  Mello,  évêqne  d'Auxerre,  1041  :  —  de  Jean  de  Chalon, 
comte  d'Auxerre,  et  d'Alix,  sa  femme,  1047;  —  de  Gui  de  Maligny,  à  Pontigny,  1117;  —  de 
Milon  de  Noyers,  dans  l'église  d'Auxerre,  1140. 

Archevêché  de  Sens  (Droits  de  T),  legs  de  100  livres  de  rente  par  l'archevêque  P.  de  Chamy  pour 
les  défendre,  718. 

Archevêché  de  Sens,  saisie  des  domaines  par  le  comte *de  Champagne,  936. 
Archevêques  de  Gantorbéry  reçus  k  l'abbaye  de  Pontigny  pendant  leur  exil,  444. 
Archevêque  de  Sens  :  invité  par  le  pape  Grégoire  IX  à  se  rendre  auprès  de  loi,  468, 460;  —  cbargé 
par  le  pape  de  protéger  la  comtesse  de  Champagne  qni  venait  ds  perdre  son  fils,  818. 

Archidiaconé  d'Auxerre  divisé  en  deux,  765. 

Archidiaconé  de  Sens  ;  la  collation  eu  appartient  au  Saint-Siège,  683. 

Archidiacre  de  Lyon  excommunié  ;  l'archevêque  de  Sens  chargé  de  l'abaoïidre,  821. 

Archidiacre  de  Sens;  sa  juridiction  prétendue  sur  les  abbayes  Saiat-Pierre  et  Saint-Rémy,  285. 

Armançon  (Navigation  sur  la  rivière  d'),  492. 

Armoiries  d'Erard  de  Vallery,  600. 

Arpent  :  royal,  228;  — •  de  40  toises,  308,  411  ;  —  de  Champagne,  6JM. 

Arrestation  de  60  hommes  de  l 'évêque  d'Auxerre  par  ordre  du  comte,  blâmée,  939. 

Asile  (Droit  d'),  reconnu  aux  moines  de  Saint-Pierre-Ie-Vifà  Sognes,  487. 

Association  .-  du  comte  de  Champagne  par  l'abbaye  de  Saint-Germain  à  la  poseeeaion  d'un  territoire 
situé  entre  Flogny  et  Percey,  316  ;  —  du  roi  à  la  jouissance  de  la  terre  de  Granges,  448;  — 
de  la  terre  de  Dollot,  616  ;  entre  le  comte  de  Champagne  et  l'abbaye  Saint-Miohel  de  Ton- 
nerre, 535. 

Aumône  de  20,000  livres  distribuée  aux  habitants  des  terres  dn  comte  Hervé  de  Nevers,  215. 

Auierre,  comté  attribué  à  Alix,  femme  de  Jean  de  Chalon,  678. 

Auxerre  :  la  ville  revendiquée  et  envahie  par  Hervé,  comte  de  Nevers,  après  U  mort  de  Pierre, 
empereur  ilo  Constantinople,  270,  810  ;  —  délimitation  de  paroiaaes,  243;  —  eeos,  515;  — 
marché,  2o<)  ;  —  marché  aux  souliers,  121  ;  —  monnaie,  242. 

Availon,  régimo  des  habitants  du  boorgdeSaiat-MarUn,  89. 
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Bailli  de  Sens,  ses  droits  snr  les  hommes  de  la  commune,  588. 

Bas  de  Tendange  remis  par  Gai  de  Hallgny,  195. 

Ban^Tin  (Droit  de)  :  k  Chablis,  221,  f  087  ;  —  à  Tonnerre,  320. 

Bar  (Foires  de),  290,  290. 

Barrage  établi  pour  arroser  les  prés  de  Beaulche,  55. 

Béaéâoa  dans  la  cathédrale  de  Sens  appartenant  à  Tabbé  de  Saint  Jean,  675. 

Basant  (knonnaie),  redevance  sur  les  prieurés  de  l'abbaye  Saint-Jean  de  Sens,  572  ;  —  en  usage 

dm  les  Croisés,  627. 
iBlois,  afikire  du  fils  du  comte  mort  en  Terre-Sainte,  appel  an  pape,  etc.,  882. 
Bddketi,  nasses  à  poisson  sur  lionne,  104. 
Bcrfs  de  Froisnetum;  Fusage  en  est  réglé,  f34. 

BoU  d^Otbe,  mode  d'exploitation  par  le  comte  de  Joigny  et  l'abbesse  de  Saint-Julien  réglé,  f  48. 
Bois  :  de  l'abbaye  de  Pontigny,  endommagés  par  les  habitants  des  Tillages  voisins  ;  interdiction  à 

ces  derniers  d'y  exercer  aucun  usage,  6  ;  —  abandonnés  par  les  habitants  de  Villeneufe-soiis- 

Bocbin,  727. 
BoUde  Bar  (Usage  des  habitants  du  bourg  Saint-Gervais  d'Auxerre  dans  le),  964. 
Boifl  (usage  des)  en  faveur  des  habitants  des  villes  et  des  villages  :  de  Bussy  et  Brion  dans  les 

bois; de  Saint-Julien,  365  ;  —  de  Coutamoul,  etc.,  706  ;  —  de  Llsle,  702;  —  de  Mailly-ChA- 

teau,  368;  —  de  Noyers,  403;  —  de  Saint-Julicn-du-Sault,  143  ;  —  de  Soucy,  i9i  ;  —  de  Yer- 

tiUy,  712. 
Bois,  ventes  de  coupes  par  l'abbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens  pour  1000  livres  p.,  124  ;  —de  boit 

de  la  forêt  d'Othe.  227. 
Bois,  ventes  de  fonds  et  superficie  :  à  Lailly  pour  50  s.  Tarpent,  411;  —  au  prix  de  4  livres  Tar- 

pent  à  l'arpent  royal,  643  ;  —  à  l'abbaye  de  Pontigny  pour  3  livres  Tarpent,  636;  —  de  500 

arpents  de  bois  à  l'arpent  de  Champagne,  pour  3  livres  l'arpent,  654. 
Bons-Enfants,  écoliers  d'Auxerre,  1016. 
BoUnium  afnid  Arsiacum,  271 . 

Bouchers  de  Nailly  autorisés  à  vendre  la  viande  dans  la  halle  de  Sens,  937. 
Boulangers  (Talemetarii)  de  Sens  traitent  avec  le  grand  Hôtel-Dieu  pour  la  maison  où  ils  vendent 

le  pain,  et  des  conditions  de  la  vente,  679. 
Bourgeois  d'Auxerre  :  propriétaires  sur  les  bords  de  l'Yonne,  200  ;  —  leurs  dettes,  484  ;  ~  de  la 

censé,  963  ;  —  prennent  à  bail  le  revenu  de  la  ville,  973  ;  —  compte  des  sommes  dues  par  eux 

à  P.  de  Courtenay,  982;  —  remise  de  leurs  dettes  par  le  comte,  997  ;  —  consentent  à  une 

vente  faite  par  les  Lépreux  de  Saint-Siméon,  1021  ;  —  contribuent  à  la  réfection  du  pont 

d'Yonne,  1035. 
Bourgeois  d'Auxerre  dépendant  de  l'abbé  de  Saint-Germain,  affranchis,  1021. 
Bourgeois  de  Charny  déboulés  de  leurs  prétentions  à  prendre  un  mai  dans  les  bois  de  Prunoy,  914. 
Bourgeois  de  Noyers  obligés  à  la  garde  de  la  forteresse  ;   à  payer  300    livres  à  leur  seigneur 

dans  l'un  des  trois  cas,  son  mariage,  voyage  outre-mer  ou  rachat  de  captivité,  403. 
Bourgeois  du  roi  à  Pont-sur-Yonoe  jouis&ent  de  la  coutume  deLorris,  456. 
Bourgeois  de  Sens  :  n'ont  que  le  droit  d'arrêter  les  délinquants  sans  les  juger,  588,  902  ;  ^  arrêtés 

à  Compiègne  pour  infraction  d'un  marché,  924. 
Bourgeois  du  Chapitre  de  Sens  à  Soucy  affranchi  pour  être  clerc,  640. 
Bourgeois  de  Sienne  et  de  Lucques  arrêtés  par  le  comte  d'Auxerre,  999. 
Boutetllerie  de  Bourgogne,  office  appartenant  au  sire  de  Noyers,  671. 
Bureaux  (vêtements)  et  souliers  achetés  pour  les  pauvres  de  Champignelles,  etc.,  par  ordre  de  G. 

de  Courtenay  mourant,  690. 
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Carcassonno,  pris  par  les  Croisés,  pillage,  poursuite  des  coupables,  707. 

Carrières  du  seigneur  d'Arcy,  ouvertes  à  l'abbaye  de  Reigny  pour  y  tirer  de  la  pierre  pour  son 
église,  etc.,  271,  709. 

Cathédrale  d'Auxerre,  dotation  de  Vœnvre,  970. 

Cautions,  seigneurs  qui  se  rendent  caution  de  la  vente  de  la  forêt  de  Rageuse  à  Tarchevèque  de 
Sens,  306. 

Caution  :  do  200  livres  p.  |)ar  plusieurs  habitants  du  bourg  Saint-Pierre  de  Sens  pour  P.  Riband, 
2CI  ;  —  de  cinq  soigneurs,  donniH?  par  le  soigneur  de  Noyers  aux  habitants  de  ce  lien  affran- 
chis, 103  ;  —  de  200  marcs  d'argent  |)ar  Hugues  de  Vallery,  446  ;  —  par  Anséric  de  Montréal, 
dans  un  procès  contre  sa  mèro,  4 17  ;  —  par  E.  de  Vallery  et  autres  pour  diverses  sommes, 
480;  —  d'une  vente  de  bois,  fournie  |>ar  quatre  chevaliers,  643;  —  d* Anséric  de  Toncy  pour 
1000  livres,  874;  —  de  Dreux  de  Mello,  |H)ur  Archarabaut  de  Bourbon,  878;  —  de  Jean, 
châtelain  do  Noyon,  et  autres,  pour  A.  de  Trainel  et  E.  de  Vallery,  881. 

Censé  :  du  chapitre  de  Sons,  61  ;  —  due  par  les  bourgeois  de  Coulanges-les- Vineuses,  701. 

Chablis,  ville  sous  la  garde  du  comte  de  Champagne,  183;  —  occupée  par  ordre  dn  roi,  970. 

Changeurs  (Corporation  dis)  à  Auxerre,  991. 

Chanoines  :  d^Auxerre,  juges  arbitres,  tU)6  :  —  de  la  Trinité  dans  l'égUic  d'Aoxem,  969;  »  de 
Chablis,  leurs  statuts  réfonnôs,  703. 

Chapelain  de  l'Hôtol-Dieu  du  Mont-Artre,  qui  a  commis  dos  vols  dans  cette  maison,  862. 

Chapelain  royal  à  Sens  doté,  I. 

Chapc^lle  du  |)alaisdes  arche\4\]uos  à  Sens,  3. 

Chapitre  do  Sons,  son  droit  de  justice  sur  ses  vassaux,  255  ;  —  Ordonnance  pour  la  collation  des 
bénéfices  (Kir  les  chanoines,  710. 

Chapitre  do  Tonnerre  soumis  à  Tévéque  do  Langres.  289. 

Chartes  en  français,  391 . 

Charte  rédigî'o  et  écrite  par  Rioul  de  Tours,  maître  de  Pontaubert,  378. 

Châsse  de  Saint-Edme  ornée  d'or,  d'argent  et  do  pierres  précieuses,  534. 

Chasse  (Droit  di')  dans  la  forêt  d'Otho,  appartenant  à  rarchevd((ue  de  Sens,  193, 

Chasse  et  garenne  (Droit  do)  à  Aigreniont,  interdit  au  seigneur  de  Chaumont,  478;  —  droit 
concédé  par  le  siro  do  Noyers  à  Huguenin  de  Bourgogne,  705;  —  en  faveur  de  l'abbaye  Saint- 
Marien,  925;  --  droit  réglé  entre  les  siros  de  Noyers  et  de  Montréal,  1112. 

Chemins  :  d'Auxerre  à  Avallon  par  Joux  à  Sacy,  330;  —  public  de  Bazarne,  616  ;  —  de  Brlenon,  355; 
-^  Bretum^  qui  mène  du  Vault  à  la  croix  d'Annéot,  661  ;  —  de  Chemilly,  258  ;  —  de  Chén  ; 
—  Chevalerot  de  Granchettes,  618;  —  de  Joux  à  Auxerre  et  k  Vézelay,  499;  —  Ferré  près 
de  Fouchêres,  615  ;  —  du  Marchais  à  Malay-le-Roi,  619;  —  de  Prévins  à  Gisy,  65;  --  de  Sens 
à  Bray  et  à  Provins,  57,  706;  —  de  Sens  â  Pont,  11,  572  ;  —  de  Tonnerre  à  La  Vesvre,  144, 
411  ;  —  de  Tonnerre  à  Ravières,  351  ;  —  Ferré  de  Touchebœuf  i  Vincelles,  566,  006. 

Cheval  estimé  20  livres  pariais,  478. 

Chevauchée  (Droit  de,  réser\é  au  comte  de  Champagne),  316;  —  dae  par  les  habitants  dd  Vin- 
neuf  au  même  comte,  362. 

Chirographo  on  1218,  740. 

Cierge  de  cent  livres  de  cire  dû  chaque  année  â  l'église  d^ Auxerre  sur  le  château  de  Gien,  88. 

Cierges  placés  sur  deux  perches  dans  l'église  cathédrale  de  Sens,  477;  —  allumés  aulonr  dv  tom- 
beau de  saint  Edme,  544. 

Cimetière  dos  Juifs  à  Auxerre,  524. 

Cimetière  (Droit  de),  appartenant  aux  Templiers  de  Marchesoif,  624  ;  —  à  Tabbaye  Saint-Michel 
de  Tonnerre,  1088. 
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Cité  d'Aaxerre,  ouvertures  faites  par  ordre  du  comte,  bouchées,  774 . 

Clercs  du  Chapitre  d'Auxerre  maltraités  par  le  prévôt  et  le  bailli  de  cette  ville,  929  i  932. 

Clercs  décédés,  à  qui  leurs  biens  appartiennent,  825. 

Clercs  qui  font  le  commerce  obligés  de  payer  les  taxes  du  pays,  888. 

Cloche  de  la  commune  de  Sens,  86. 

Cloître  du  Chapitre  d'Auxerre,  les  portes  en  ont  été  brisées  par  le  prévôt  du  comte,  774. 

Clos  du  roi  à  Sens,  f . 

Codjcile  d'Erard  de  Vallery,  connétable  de  Champagne  étant  en  Terre-Sainte,  contenant  distribu- 
tion de  sommes  d'argent  et  de  chevaux  à  ses  compagnons  et  à  ses  gens,  662. 

Commendisia,  droit  exercé  sur  les  habitants  de  Mizy,  23  ;  —  bur  les  hommes  de  Vinneuf,  126. 

Commune  de  Sens  (L'archevêque  de  Sens  réclame  auprès  du  roi  contre  la),  86. 

Commune  de  Sens,  obligations  de  ses  hommes  qui  habitent  le  bourg  Saint- Pierre-le-Vif,  907, 910. 

Composition  en  argent  pour  rachat  de  mort,  349,  530. 

Comtés  d'Auxerre  et  de  Nevers  occupés  induement  par  le  comte  de  Nevers  à  la  nouvelle  de  la  mort 
de  P.  de  Courtenay,  814. 

Condamnation  :  de  Huguenin  de  Bourgogne  à  600  livres  d'amende  pour  avoir  détenu  prisonnier  à 
Montréal  Othon  de  Bières^  70 { ;  —  à  Pamende  des  habitants  de  Villeneuve-le-Roi  pour  rébellion, 
933;—  du  prévôt  et  du  bailli  d'Auxerre,  pour  avoir  maltraité  des  clercs,  929  à  932. 

Confiscation  des  biens  et  détention  d'Anséric  de  Montréal  par  ordre  de  Saint-Louis,  1109,  (110. 

Cordes  et  poulains,  droits  perçus  à  Auxerre,  95, 302. 

Corporation  des  marchands  de  Teau,  l'évéque  d'Auxerre  lui  cède  le  moulin  de  Bas'^ou,  280. 

Corps  de  Guillaume  I^'',  comte  de  Joigny,  conservé  dans  l'abbaye  de  Dilo,  305. 

CorrectorU  vinorum  apud  Tornodorum^  604. 

Couronne  d'épines  de  Notre-Seigneur,  rachetée,  450. 

Coutumes  :  du  comté  d'Auxerre,  90  ;  —  de  Lorris,  accordées  aux  habitants  de  Vermanton,  425. 

Crieria  et  lya,  taxes  perçues  à  Auxerre,  339,  490  ;  —  à  Tonnerre,*55l. 

Croisade  :  Invitation  par  le  pape  à  l'évéque  d'Auxerre  de  prendre  la  croix  avec  le  roi  de  Sicile, 6f 9. 

Croisade  de  1218,  dlme  du  20*  imposée  sur  les  églises  pour  aider  le  comte  Hervé  de  Nevers,  806, 
807,  808. 

Croisé  de  la  guerre  des  Albigeois  :  Erard  de  Brienne^  (28. 

Croisés  :  Dreux  de  Mello  l'alné,  177. 

Croisés.  —  Demande  de  l'état  des  Croisés  de  Champagne,  etc.,  par  l'abbé  de  Haulvilliers,  en  1269, 
890. 

Croisé  qui  quitte  sa  femme  pour  se  rendre  en  Terre-Sainte  et  y  demeurer  jusqu'à  sa  mort,  1027. 


Décimes  levés  pour  l'expédition  d'Aragon  et  de  Valence;  —  Exemption  en  faveur  de  Guillaume  de 
Saint-Amand,729. 

Dettes  de  Gui,  comte  de  Nevers,  à  son  départ  pour  la  Terre-Sainte  (Règlement  des),  451. 

Différend  des  évéques  d'Auxerre  et  d'Orléans  avec  le  roi.  (Voy.  Régale),  958. 

Dime  :  (Engagement  de),  30;  —  sur  les  paroisses  Saint-Amatre  et  Saint-Julien  d'Auxerre,  241  ;  — 
de  Champlay,  partagée,  57;  —  de  Chitry,  fixation  du  taux,  686;  —  de  Gy-1'Evéque,  réduite 
au  20",  714;  —  sur  Lignoreilles  et  Villy  à  Saint-Germain,  151  ;  —  de  Malay-Ie-Vicomte  ven- 
due, 661  ;  —  de  Poilly,  vendue  100  liv.  niv.,  358;  —  des  vignes  de  Saint-Bris  et  d'Aucept, 
680;  —  de  Venouse,  vendue  à  Tabbayc  de  Pcitigny,  449. 

Dîmes  à  Auxerre,  981. 

Dîmes  inféodées  rachetées  par  Guillaume,  archevêque  de  Sens,  780. 
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Dixmont,  privilèges  accordés  par  le  roi  aiii  hommes  da  comte  de  Champagne  qui  Tiendront  y 

habiter,  53. 
Don  de  1000  livres  parisis,  en  reconnaissance  d'un  don  de  dîmes,  63. 
Donation  d'hommes  et  de  leurs  biens  à  l'abbaye  de  Vauluisant,  234. 
Dot  :  de  Jeanne,  fille  de  Gui  de  Maligny,  religieuse  à  Tabbaye  des  Isles,  728;  —  d'Agnès,  scenr 

de  Jean  de  Seignelay,  ibid.;  —  d'Isabelle,  fille  d'Hémery,  prévôt  d'Avallon,  742. 
Dots  faites  par  le  comte  Hervé  et  sa  femme  pour  marier  deux  damoiselles,  215. 
Doyen  de  Nevers,  hérétique,  822. 

Doyenné  du  Chapitre  d'Auxerre  soumis  à  Tévéque,  754,  755. 
Droit  de  prise,  exemption  de  ce  droit  en  laveur  de  l'abbaye  de  Reigny,  975. 
Droits  du  roi  (Plainte  des  barons  au  pape  contre  les  usurpations  des  évéques  sur  les)^  426. 
Duel  (Le)  proscrit  par  le  pape  Grégoire  IX  comme  moyen  d'établir  l'origine  des  serfis  des  églises, 

etc.,  417  ;  -  1024. 
Dn«l  entre  Isabelle  de  Breban  et  Jacques  de  Rumigny,  terminé  par  une  transaction,  870. 


Ecolâtre  de  l'église  d'Auxerre,  ses  fonctions  scolaires,  786. 

Bcoles  :  de  Bologne,  Simon  de  Brion  va  y  étudier,  644,  —  de  Villeneuve- la-Guyard,  en  1223, 
285  ;  —  des  Bons-Enfants  à  Auxerre,  647. 

Ecoles,  lettres  du  pape  à  ce  sujet,  831. 

Ecoliers  pauvres  de  Tonnerre  (Legs  de  10  sous  distribués  en  pain  anx),  475. 

Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry,  sa  canonisation  demandée,  497. 

Eglise  d'Auxerre,  riies,  1014. 

Eglise  d'Auxerre  (Legs  faits  par  Jean  de  Seignelay  à  P),  617  ;  —  André  de  Brienne  y  choisit  sa 
sépulture,  164. 

Eglise  cathédrale  de  Sens  (Autel  établi  dans  une  des  tours  de  1'),  163;  —  (Legs  faits  par  l'arche- 
vêque Gauthier  Cornu  à  1'),  477. 

Eglise  Saint-Martin  de  Chablis,  travaux  en  1279, 703. 

Eglise  (Fondation  d'une)  à  Verlin,  620. 

Election  à  deux  degrés  à  Tonnerre,  604. 

Election  d'évèque  (Permission  pour  une),  demandée  aux  Régents  de  France  par  le  Chapitre 
d'Auierre,  663.  —  Voy.  Evèques. 

Election  :  par  les  habitants  de  Chablis,  au  nombre  de  20,  pour  élire  quatre  d'entre  eux  afin  de 
traiter  avec  le  prévôt  de  cette  ville,  238;  —  de  quatre  ou  six  bourgeois  ponr  établir  la  taille 
à  Goulanges-les-Yineuses,  701  ;  —  de  quatre  bourgeois  à  Llsle  pour  le  même  obfet,  701  ;  — 
à  Tonnerre  pour  fixer  le  jour  de  la  vendange,  117. 

Election  du  garde-messier  par  les  habitants  de  Sainl-Martin-sur-Oreuse,  564. 

Emancipation  de  ses  deux  fils  par  Miles,  sire  de  Noyers,  et  partage  entre  eux  de  aes  biens,  674. 

Emprunt  :  fait  par  Saint-Louis  pour  la  paie  des  chevaliers  qui  sont  en  Terre-Sainte,  634,  635;  — 
de  3,000  livres  par  Geoffroy  de  Sergines,  931.* 

Enfants  d'hommes  de  divers  seigneurs,  règlements  sur  leur  partage  :  à  Conlanges-les-ViiieDseft, 
70;  —  entre  le  Chapitre  de  Sens  et  son  tré^orier,  718. 

Enfant  tué  par  imprudence  par  un  prêtre,  816. 

Envahissement  de  la  ville  de  Brienon  par  le  prévôt  de  Troyes,  réprimé,  940. 

Eschoitc  :  biens  de  la  femme  du  bailli  de  Troyes  morte  sans  enfants,  attribués  an  eomte  de  Cham- 
pagne qui  les  a  rendus  à  son  mari,  381  ;  ^  d'une  femme  de  corps  donnée  par  le  roi,  Î66:  — 
rendue  au  prieur  de  Nilry,  387. 

Etat  social  d'hommes  de  Tarchevéque  de  Sens,  506. 


^\ 
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Btaax  à  Sens,  80  ;  —  où  l'on  vend  le  pain  dans  la  même  Wlle,  364. 

ETêque  d* A uxerre  :  dispensé  de  suivre  le  roi  à  Parmée,   116,  959;—  Elu  par  le  Chapitre,  666  ; 

—  Permission  d'en  élire  un  demandée  au  roi  par  le  Chapitre,  697;  —  sa  juridiction  sur  plu- 
sieurs abbayes,  751,  770;  —  contraint  à  s*eiiler  par  le  comte  Pierre,  787;  —  ses  diffé- 
rends avec  Philippe-Auguste  (Lettres  du  pape  à  ce  sujet),  788,  796,  798,  800,  801  ;  —  élu 
archevêque  de  Sens,  823. 

Evêques  de  la  province  de  Sens  invités  à  exciter  leurs  peuples  à  aller  à  la  croisade  de  l'empereur 

Frédéric,  812. 
Evéqaes  et  barons  de  la  Terre-Sainte  écrivent  aux  barons  de  France  pour  leur  indiquer  les  moyens 

de  venir  au  secours  de  la  Terre-Sainte,  459. 
Excommunication  de  diocésains  de  l'archevêque  de  Sens,  etc..  qui  ont  commis  des  violences  sur 

un  homme  de  l'abbaye  de  Yézelay,  848. 
Excommunication  :  des  habitants  de  Vaudeurs,  31;  —  confirmée  par  Tarchevêque  de  Sens,  43: 

—  des  gens  qui  ont  commis  des  violences  contre  le  monastère  de  Vézelay,  109  ;  —  de  Jean 
de  Pemicheto^  150;  —  du  maire  et  des  pairs  de  Sens,  183;  —  invoquée  en  cas  d'infraction 
de  conventions,  135,  136  ;  —  du  comte  d'Auxerre  pour  avoir  détruit  l'église  Saint-Adrien, 
828;  —  contre  ceux  qui  ont  enlevé  Targent  destiné  à  Simon  de  Montfort,  838;  —  d'Erard  de 
Brienne  et  de  ses  partisans,  863. 

Excommunication  d'un  homme  de  Saint-Marlin-sur-Oreuse  refusant  de  payer  la  taxe  due  au  garde 

champêtre,  à  laquelle  il  avait  été  condamné,  56 f. 
Excommuniés,  leurs  noms  lus  au  prône,  342. 
Exemption  parle  roi  du  service  militaire  on  faveur  de  Henri,  évêque  d'Auxerre,  infirme,  331. 


Femmes  anglaises  autorisées  à  entrer  dans  le  monastère  de  Pontigny  pour  visiter  le  corps  de 
Saint-Edmond,  553. 

Femmes  et  enfants  donnés  à  l'abbaye  de  Pontigny  par  le  comte  de  Tonnerre,  170. 

Femmes  serves  du  Chapitre  de  Sens  à  diverses  conditions,  707. 

Fêle  des  Innocents  et  des  fous  interdite  par  le  légat  Odo,  à  Sens,  504. 

Fidélité  :  jurée  au  roi  par  P.  de  Joigny,  165  ;  —  due  par  Miles  de  Noyers  à  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, etc.,  310. 

Fiefs  :  d'Arcy,  mouvant  du  sire  de  Noyers,  233  ;  —  d'Arlhonnay  et  autres  lieux  saisis  par  le  comte 
de  Champagne,  877  ;  —  de  20  livres  de  rente  à  Sormery,  relevant  du  duc  de  Lorraine,  886  ; 

—  du  comté  d'Auxerre  en  deçà  de  la  Saône,  mouvant  du  comte  de  Bourgogne,  1144;  —  de 
Coulanges-les-Vineuscs,  jurable  au  comte  de  Ne  vers,  984  ;  —  de  MaillyChâteau,  revendiqué 
par  le  comte  de  Champagne,  59;  —  relève  de  Tévêque  d*Auxerre,  96;  —  de  Maligny,  dépend 
du  comte  de  Champagne,  264;  —  Saint-Florentin  (Fiefs  qui  relèvent  de),  532;  —  du  comté 
de  Tonnerre  relève  de  l'évêque  de  Langres,  689  ;  ~  terres  du  comté  de  Tonnerre,  qui  re- 
lèvent de  l'évêque  de  Chalon,  186. 

Fief  :  donné  par  l'abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre  à  Irancy,  468;  —  érigé  à  Pont-sur- Yonne,  337. 
Fille  lettrée  qui  demande  à  entrer  en  religion  à  Crisenon,  1037. 

Foires  :  de  Bar-surAube,  482  ;  —  de  Lagny,  873  ;  —  de  Provins,  290, 377,  380  ;  —  de  Saint-Michel 
de  Tonnerre,  protégées  par  Pierre,  comte  d'Auxerre,  H8;  —  de  Saint-Jean,  à  Troyes,  376  ; 

—  de  Saint-Salve,  951. 

Fondation  de  services  :  pour  le  roi  Louis  VIII  et  sa  femme  Blanche  dans  l'église  de  Yézelay,  433; 

—  par  Malhilde,  comtesse  de  Nevers,  dans  diverses  églises.  490;  ^  en  faveur  de  Thiband, 
comte  de  Champagne,  h  Yézelay.  648  ;  —  dans  Pabbaye  de  YézeUy,  par  Thiband,  comte  de 

31 
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Champagne,  W1  ;  —  |»ieus<>  |»ar  Dreui  «1<'  Mello,  danft  Tabbaye  de  Fontmorte,  1139.  (Voyéx 
Anniversaires.) 

Fondation  projetée  d'une  maison  religieuse  par  une  femme  nommée  Egidia.  6t2. 

Foragêum^  droit  sur  les  vins  à  Sens,  t9S. 

ForcstariuSy  prête  serment  devant  les  paroi<«8iens  de  Vaudeurs,  31. 

VotH  du  Bar,  don  de  tOO  arpents  A  l'abbaye  de  Pontigny,  95  ;  —  Exploitation  de  cette  forêt,  54i. 

Forteresse  :  de  Bagneaux,  livrable  au  comte  de  Champagne  par  Erard  de  Briennef  872;  —  cons- 
truite à  tort  à  la  Vieillc-Ferté,  915. 

Fossés  du  chAteau  de  Lachy  construits,  509. 

Fourches  érigées  à  tort  sur  la  terre  du  Chapitre  d^Auxerre,  216. 

Franr-aleu,  la  terre  de  Tourbenay  |)oscédéeà  ce  titre  par  Huet  Pioche,  566. 

Frères-Préchenrs  d'Auxerrc,  leur  établissement,  759,  1010,  f0i2,  1015. 

Frères-Mineurs  de  Sens,  établis  sur  la  paroisse  Saint-Romain,  f06:  —  leur  translation  dans  des 
maisons  au  Marcheau,  115. 


Gages  de  bataille,  701. 

Garde  :  de  Tabbaye  Saint-Germain  cédée  au  comte  de  Nevers  par  celui  de  Champagne,  206  ;  -> 
Cession  de  cette  garde  à  Itier  de  Toucy,  211  ;  —  Liste  des  fiefs  qui  doÎTent  la  garde  an  châ- 
teau de  Saint-Florentin,  532. 
Gtte  (Droit  de)  à  Saintes- Vertus,  21;  —  à  Stigny,  abandonné  par  le  comte  d'Auxerre,  113. 
Grange  aux  dîmes  détruite  à  Chaumoy,  184. 

GrangLr^  nom  donné  aux  domaines  ruraux  de  Tabbaye  de  Pontigny,  301. 
Gruerie  des  bois  de  Tabbaye  Sainte-Colombe  de  Sens  possédée  par  le  comte  de  Champagne,  392. 
Guerre  des  Albigeois  :  Tévéque  d'Auxerre  y  contribue  \your  600  livres  parisis,  834  ;  —  Robert  de 
Cuurtenay  se  dispose  à  y  prendre  part,  310;  —  subvention  promise  an  roi  par  l'archeTAqne  de 
Sens  et  ses  suflTraganUi,  350;  —  (ImpAt  du  20*  sur  le  clergé  pour  la),  811,  813. 
Guerre  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Champagne  avec  Erard  de  Brienne,  179, 230;  —  contre  le 

duc  de  Bourgogne,  871. 
Gui,  comte  de  Nevers,  tombé  malade  en  Poullle,  partage  ses  joyaux  et  ses  meubles  entre  ses  prin- 
cipaux serviteurs,  451. 


Habitants  de  Chablis  :  donnés  aux  Chapitres  de  Tours  et  de  Chablis,  1082, 1083,  1085;  —  doivent 

serment  de  fidélité  à  Milon  de  Montréal,  1080. 
Habitants  des  villes  et  des  village-^  iiualifiés  Homines,  traitent  avec  leurs  seigneurs,  etc.  :  AvalU», 

C6I  ;  —  Cheny,685;  —  Courgenay,  125;  —  Gigny,  388;  —  Les  Sièges,  282;  —  Herry-Yanx. 

333;  —Noyers,  103;—  Paroy,  162.  (Voyez  Bourgeois.) 
Habitants  :  de  Ligny,  accord  avec  Tabbaye  de  Pontigny  au  sujet  des  usages  des  bois,  443;  —  de 

la  communauté  de  Vertilly,  712, 
Haies  établies  dans  les  bois  ]H)vlt  chasser,  655. 
Halle  aux  draps  à  Joigny,  305. 

Harengs  (Rente  de  10,000}  donnée  A  Tabbaye  de  Pontigny,  941. 
Herbergagium  (Droit  de)  à  Diges,  8. 
Hérétiques  dans  le  diocèse  d'Auxerre  i)oursuivis.  792. 
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Histoire  d  .4iix«m  ^FnoMaU  sv  P  tiré»  et  U  Cknmifme  de  SaùU-Mariem,  lOSi. 

Homints  comtiis  Campatùx  apmé  Semamms.  rWa^Vora  et  Dffmom,  riUas  refias^  mon  recipêentHr, 
356. 

Hommes  de  Camdeia.  doat  ifs  esckoites  se  partagent  eatir  le  comte  de  Joigny  et  l'abbe:ise  de 
Saint-JoUen.  US. 

Hommes  de  coq^  :  de  Charmor,  lev  esdioite  appartient  an  Chapitre  d'Auxerre,  293  ;  —  de  l'ab- 
baye Saint-Pierre-ie-Tîrde  Sens,  an  bonrg  de  ce  nom,  261. 

Homme  abonné  de  TarcbeT'qne  à  Sens,  202:  ~  Hommes  libreïi  et  abonnés  de  Tabbaye  Saint- 
Rémy  de  Sens.  412. 

Hommes  de  Lncy4e-Bois  Tendns  par  le  sire  de  Noyers^  681  ;  —  homme  de  Montigny  vendu  nu 
Chapitre  d'Amerre.  1000. 

Homme  de  Saint-Clément  et  sa  femme  se  donnent  à  la  Léproserie  du  Popelin,  149;  —  autres 
hommes  à  Tabbaye  des  Escharlis,  456. 

Hommes  :  donnés  à  l'abbaye  de  Pontigny,  95:  —  aux  hospitaliers  d*Auxerre,  138;  •—  de  Tabbaye 
Saint-Germain,  355;  -  de  l'abbaye  Sainte-Colombe^  379;  —  de  l'abbaye  Saint-Michel  de  Ti>n- 
nerre,  401  :  —  de  l'abbaye  de  Molème,  454  :  —  du  duc  de  Bourgogne  et  du  prieur  de  Sainl- 
Martin  à  ATallon.  661  :  —  de  Tabbaie  de  Pontigny.  724  ;  —  du  Chapitre  d  Auxerre,  97t. 

Hommes  du  roi  :  à  Pont->ur-Tonne  en  1269  (Liste  des),  645:  —  à  Soucy  et  à  Véron,  909. 

Hommes  et  femmes  serfs  échangés  entre  le  Chapitre  d'Auxerre  et  H.  de  Beaujeu,  708. 

Hommes  excommuniés  ne  doivent  point  payer  pour  être  réhabilités,  517. 

Homme>  libres  de  l'abbaye  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens  appelés  en  témoignage,  252. 

Homme-lige  :  du  roi  (GeoflTroi  de  Sergines),  431  :  —  Les  sires  de  Seignelay,  du  comte  de  Cham- 
pagne, pour  leur  terre  de  Beaumont,  380. 

Hommage  à  l'évéque  d'Auxerre;  par  le  comte  de  Nevers,  747;  —  par  Pierre,  comte  d'Auxerre, 
7Î8,  750;  —  par  Yolande,  comtesse  d'Auxerre,  752;  -  de  la  terre  de  Beaulche,  763;  —  i>ar 
le  comte  d'Auxerre,  776;  —  par  le  comte  de  Nevers,  pour  Donzy,  etc.,  777;  —  jiar  le  comte 
de  Champagne,  778;  —  par  le  comte  d'Auxerre  (empêché),  938;  —  par  Robert,  comle  do 
Xevers,  \03S, 

Hommage  :  au  comte  de  Champagne,  rendu  par  le  sire  de  Maligny,  246;  —  i)ar  Miles  de  Noyern  h 
la  comtesse  de  Neyers,  276  ;  —  par  Mathilde,  comtesse  do  Nevers,  à  Thibaud,  comte  de 
Champagne,  471  ;  —  conditionnel  du  roi  de  Navarre,  comme  comte  de  Champagne,  À  Tarcbo* 
vêque  de  Sens,  723;  —  par  Eudes,  comte  de  Nevers,  au  comle  do  Champagne,  au  iwnt  de 
Nazelles,  882;  —  par  Philippele-Bel,  comme  comte  de  Champagne,  k  rarchevèquo  do  Sens, 
897;  —  par  Jean  I**",  comte  d'Auxerre,  à  Olhe,  comte  de  Bourgogne,  1142;  —  au  mOiRe 
Jean  \''  par  ses  vassaux  delà  comté  de  Bourgogne,  1146, 1147. 

Hospitalité,  donnée  par  les  moines  de  Pontigny  aux  évêquos,  ne  doit  pas  être  considérée  comme 
un  droit,  533. 

Hosties  :  blé  donné  à  l'abbaye  Fontaine-Jean  pour  en  faire,  310  ;  —  fondation  à  ce  Ki^et  dans 
Tabbaye  de  Quincy,  500;  —  rente  en  froment  donnée  à  l'abbaye  de  Pontigny  pour  on  faire, 
1119. 


Inrendiaires  (Ordonnance  rendue  contre  les),  par  Gui,  comte  de  Nevers,  et  sa  femme,  iMiur  louri 
comtés  de  Nevers,  Auxerre  et  Tonnerre,  425. 

Indulgences  accordées  :  en  faveur  de  l'abbaye  de  Pontigny,  512;  —  Idem,  à  roccasion  de  la  vIMIe 
des  reliques  de  saint  Edme,  553;  —  à  Tabbaye  Sainte-Colombe  de  Sens,  568;  —  aux  Frères 
Mineurs  do  Vézelay,  469;  —  à  ceux  qui  visiteront  Té^Hsc  Saint-Etienne  de  Senn.  569. 
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Inféodation  de  30  livres  de  rente  sur  les  foires  de  Provins,  par  le  comte  de  Champagne,  377. 

Inhumation  de  Pierre  d'Anisy  dans  Téglise  cathédrale  d'Auxerre,  1046. 

Innocent  III  (Lettres  d),  —  Voy.  n"  785  et  suiv. 

Interdit  jeté  sur  les  diocèses  d'Auxerre  et  d'Orléans  confirmé  par  le  pape^  849;  —  annulation 

ordonnée  par  le  pape  des  mesures  prises  à  ce  sujet  par  l'archevêque  de  Sens,  834. 
Invasion  des  Sarrasins  en  Espagne  (Secours  à  demander  aux  fidèles  du  diocèse  de  Sens  contre  1), 

842. 


Jeux  et  danses  dans  les  prés  des  moines  de  Dilo,  interdits  aux  habitants  de  Vaudeurs,  34. 

Jugement  prononcé  :  parTabbé  de  Fontaine-Jean  et  P.  de  Champvallon,  91  ;  — dans  l'église  Saint- 
Etienne  de  Sens,  près  de  Tautel  Sainte-Marguerite,  en  1292,  7f  2. 

Juges  délégués  par  le  pape,  361,  367,  821. 

Juifs  :  de  la  comtesse  de  Champagne,  13;  —  de  Sens,  leur  cimetière,  112;  —  À  Tonnerre,  dé- 
l)endant  du  comte  de  Nevers  et  de  la  comtesse  de  Champagne,  251,  831  ;  —  leur  cimetière  à 
Auxerre,  1016  ;  —  un  juif  converti,  recommandé  par  Tarchevêque  de  Sens,  857;  —  favorisés 
par  des  seigneurs,  795. 

Juridiction  du  doyenné  d'Auxerre  (La)  appartient  a  l'évéque  pendant  la  vacance,  269. 

Justice  :  (Exercice  de  la)  ]  ar  l'abbaye  de  Crisenon  et  le  seigneur  de  Bazarne,  167  ;  —  À  Verman- 
ton,  par  l'abbaye  de  Reigny,  601  ;  —  du  Chapitre  d'Auxerre  sur  ses  serviteurs,  775  ;  —  du 
Chapitre  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne,  912,  913,  918,  919. 


Laboureurs  protégés  par  Gui,  comte  de  Ne>'ers,  737. 

Lampe  de  la  chapelle  Saint-Thomas  à  Pontigny,  413. 

Lecteur  du  Chapitre  d'Auxerre,  droit  de  l'instituer  abandonné  à  l'évèque,  749. 

Legs  aux  pauvres  et  aux  monastères  par  Mathilde,  comtesse  de  Nevers,  1023. 

Legs  pieux  :  à  de  nombreuses  églises  faits  par  Jean  de  Seignelay,617;  —  aux  fabriques  et  aux 

curés  de  diverses  paroisses  par  G.  de  Courtenay,  690. 
Légitimation  des  enfants  de  Philippe-Auguste,  9. 
Légitimité  de  Philippine  de  Champagne  contestée,  863. 
Lépreux  :  de  Ligny,  72  et  722;  —  du  Popelin  (Réception  de  dame  Fressinde  Converse  aux),  51.  (Voy. 

Popelin)  ;  —  do  Seignelay,20,  647;  —  des  Sièges, 493;  —  de  Saint-Siméon  A  Auxerre,  755,  1002. 
Léproseries  et  Maisons-Dieu  en  divers  lieux,  690. 

Liberté  des  habitants  d'Annay-la-Côte  confirmée  par  le  duc  de  Bourgogne,  147. 
Liberté  naturelle  (Considérants  sur  la),  dans  la  Charte  de  Gy-l'Evèque,  714. 
Livre  provinoise  (Usage  de  la),  16. 
Luminaire  :  spécial  sur  le  grand  autel  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  1655,  1658    —  de  la  fête  de 

Saint-Etienne  à  Sens,  73. 


Mailly-ia-Ville  (Eglise  de),  détruite  par  le  eomte  d'Auxerre,  828. 

Mainmorte,  exercice  de  ce  droit  par  Tabbesse  de  Saint-Jalien  d'Auxerre,  sur  tes  honuDes  de 
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Joigny,  Bussy,  Goulanges-leâ-Vineuses,  Val-de-Mercy  et  Escolives,   148.  —  Voy.  Affranchis- 
sement. 

Maires  et  12  jurés  (Les),  de  la  communauté  de  Saint-Florcnlin,  391. 

Maire  et  pairs  de  Sens,  excommuniés  pour  s'être  emparés  des  biens  d  un  homme  de  Tabbaye 
Saint-Pierre,  défunt,  133. 

Maison  à  Cliablis,  vendue  70  livres  en  1271,  893. 

Maisons-Dieu  :  de  >'dlay-le-Roy,  fondée  par  Gui  dit  Lucralor,  Qi  attribuée  aux  religieuses^  de 
Nemours,  513;  —  de  Saint-Bris,  6*}  ;  —  la  Grande,  à  Sens  63  ;  —  de  la  Poterne,  à 
Sens,  81. 

Malicorne,  droit  sur  les  Moulins  du  Roi,  à  Sens,  721. 

Marchands   de  Sienne  (des),  prélent  de  l'argent  à  Saint-Louis,  63î,  635. 

Marchés,  défense  d'en  établir  de  par  le  roi  où  seraient  prêtés  des  serments  ou  donné  des  gages 
de  foi  mutuelle.  218. 

Maréchaussée  de  Vallan,  droits  dûs  au  Seigneur  de  Noyers,  317. 

>Iarguillicr.>:  ét;jbli«  dans  la  cathédrale  d'Auxerre.  ?67  ;  —  Clercs  et  laïques  dans  cette 
église,  1,004. 

Mariage  :  d'Agnès,  lille  d'Hervé,  comte  de  Nevers  :  son  père  promet  au  roi  de  ne  pas  la  donner  à 
certains  seigneurs,  I5i  ;  —  Hervé  promet  de  marier  Agnès  avec  Louis,  fils  atné  du  roi,  Ibid. 
Même  projet  212;  —  cautions  données  au  roi  à  ce  sujet,  236  ;  —  de  Mathilde  II,  com- 
tesse de  Nevers,  ne  se  fera  pas  sans  le  consentement  du  roi,  274  ;  —  de  la  fille  de  P.  de  Cour- 
lenay  avec  Ph.  de  Namur,  projeté,  785;  —  du  comte  de  Nevers  avec  sa  cousine  au  4*  degré,  dis- 
pens<î,  à  cause  de  consanguinéité,  ft  validation,  795,  803,  805  ;  —  de  Gui  de  Châtiilon  avec 
Agnès  de  Nevers,  815;  —  de  Jean,  comte  de  Dreux  et  Marie  de  Bourbon^  878. 

Mariage  (Contrat  de)  :de  Guillaume,  comte  de  Joigny,  avec  Isabelle  de  Mello,  578;  —  de  Jean  de 
France  avec  Yolande  de  Nevers,  582,  5?3  ;  —  d'Hugues,  duc  de  Bourgogne  avec  Béatrix,  de 
Champagne,  585. 

Mariage:  Le  ^  habitants  de  l'Isle  pourront  marier  leui  s  filles  où  ils  voudront,  702; —•  des  hom- 
mes de  Paroy  de  diverses  seigneuries,  162  ;  — -  entre  quatre  femmes  dépendant  du  prieur  de 
Senan  et  quatre  hommes  du  comte  de  îranrerre,  131  ;  —des  hommes  de  l'abbaye Saint-Pierre- 
le-Vif,  avec  ceux  du  chapitre  de  Sons,  139  ;  —  entre  les  hommes  du  Trésorier  et  du  chapitre 
de  Sens  rt  du  roi,  700;  —  des  hommes  de labbayc  Saint-Germain  à  Villiers-Vineux,  avec  les 
temmes  dépendant  de  Milon  de  Saint-Florentin,  498. 

Marnage  des  terres  à  Véron,  391. 

Melitia,  coutume  à  Diges,  etc.,  983. 

*Mcrry-Vaux,  les  habitants  réclament  des  droits   sur  lei  bois  du    Chapitre  d'Auxerre  et  commet- 
tent des  violences  contre  ses  agents,  333. 

Messe  du  Saint-Esprit,  fondée  à  Tonnerre  pour  la  comtesse  de  Nevers,  318. 

Messiers  et  Viniers,  élus  par  les  habitants  de  Pont-sur- Yonne,  523. 

Messier  de  l'isle.  prêtera  serment  de  garder  les  biens  des  habitants,  7(^. 

Mesure  de  grains  de  Foissy,  17, 

Minage  et  élaux  de  Saint-Florentin,  532. 

Minaginm,  droit  sur  les  grains,  à  Sens,  192  ;  —  à  Chablis,  484. 

Miracle  d'une  Iiostic  [)lacée  dans  une  boite  par  un  Juif  avec  7  livrcî  par.,  837. 

Mobilier  et  armes  d'Eudes,  comte  de  Nevers,  (Inventaire),  027. 

MoUsmrnsis  abbds,  domus-Dei  Tomod.^  patromts,  306. 

MonacfuLs  apud  Cnseium  commorans,  351. 

Monnaie ,d'Au\erre  et  de  Tonnerre,  inféodée,  35;  —  sa  fabrication,  l.fOl. 

Monnaie:  d'Auxerre,  71,  97,  111,    loi,    212,260,  313,  183,  76*,  1,129;  -  de  Dijon     314  ;  —  de 
Nevers,  327,  358,  521  ;  —  de  Provins,  24,  25,  18,  30,  87,  135,  143. 

Motte  entourée  de  fossés  an  Saulce-sur- Yonne,  606. 
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Montréal  (Le  sire  de),  coupable  de  grands  crimes,  899. 

Moulins  :  les  moines  de  Saint-Gonnain  pourront  en  construire  .^ur  l'Armançon,  à  Flogny,  316; 

sur  le  pont  de   Pon t-sur- Yonne ,  construit»   avec  la  permission   du   roi,   146;  — du  Roi  k 

Sens,  721. 
Moulins- neufs  près  du  Gué  Ferré,  996. 
Mussy,  le  curé  soupçonnné  d'hérésie,  861. 
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Nasses  à  poisson,  5. 

Nevers  (Le  comte  de),  ses  débats  avec  l'abbaye  de  Vézelay,  8i6;  —  le  pape  autorise  Tévèque  de 
Paris  à  excommunier  le  comte  s'il  ne  répare  pas  les  dommages  causés  à  Tabbaye,  8f7;  — 
le  comte  a  cessé  ses  persécutions,  851  ;  •—  relevé  d'excommunication,  853,  856. 

Nevers  (Eudes  de),  mort  à  Acre  en  1266,  627. 

Notaires  jurés  (cinq),  607. 

Novales,  dixmes  sur  les  terres  nouyellement  défrichées,  57. 


Obituaire  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  1,014. 

Operaia^  562,  ouvrée,  mesure  des  vignes  en  Bourgogne,  contenant  de  4  à  6  ares. 
Ordonnance  de  Gui,  comte  de  Nevers,  pour  la  sécurité  des  campagnes,  737. 
Ouvriers  d'Auxerre  dispensés  de  suivre  le  comte  à  la  guerre,  955. 


Pain  distribué  à  l'anniversaire  de  l'archevêque  Gilon,  722. 

Paix  (Traité  de):  entre  Thibaud,  comte  de  Champagne  et  Gui,  comte  cle  Nevers^  374  ;  —  entre 
G.  comte  de  Joigny  et  Miles  de  Noyers,  448  ;  —  entre  Thibaud,  comt«  de  Champagne  et  H.  de 
Chàtillon,  866. 

Panage  des  pofcs  des  habitants  des  Sièges  dans  ta  forêt  de  Yareillea,  282. 

Parcours  entre   Tonnerre,  Ervy  et   Saint-Florentin;  46  ;    —  Parcours  de  Salnt-Vinceot,  186. 

Pariage  de  la  terre  de  Ponnessant,  920. 

Partages  des  enfants  des  serfs  du  Chapitre  de  Sens,  du  Trésorier  et  du  Roi,  700,  717. 

Past  de  40  sous  du  à  l'archevêque  de  Sens,  quand  il  officie,  la  veille  de  Pàque»,  dans  l'église 
Saint-Pierre-lc-Vif,    payé  par  les  habitanU  de  Saint-Pierre4e-Vif,  etc.,  567. 

Patronage  d'églises  dépendant  du  Chapitre  de  Sens,  401. 

Pâturage  dans  les  bois,  droit  accordé  :  aux  habitants  de  Courgenay,  125:  —  de  Percej,32l  :  — 
dans  la  forêt  de  Rageuse,  pour  les  bestiaux  des  Templiers  de  Coulours  et  autres  maitoiu  reli- 
gieuses, les  porcs  exceptés  306;  —  dans  la  forêt  de  Saint-Pierre,  entre  Pabbaye  de  Pontigny 
et  les  Templiers,  de  Coulours,  335  ;  —  aux  habitants  de  Soucy  et  Saint-Martin,  dans  les  bois 
de  Fleurigny,  353. 

Pauvres  (Legs  aux)  :  par  le  seigneur  de  Vinc^llea,  pour  achat  de  vêtements  et  de  soalftrs,  277  ;  — 
par  G.  de  Courtenay,  à  ceux  de  Champignelles  et  antres  lieux,  690;  «  par  Thomas  de*  Ton- 
nerre, 475  ;  —  par  l'archevêque  P.  de  Charny,  718. 
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Péage:  à  Avrolles  et  lieux  voisins,  il3  ;  —  de  Bassou,  1129  ;  —  de  Joigny,  UO,  389  ;  —  de  Melun, 

73;  —  de  Rouvray,  129. 
Pèlerin*»:  d'oulre-mer  (Humbaud  de  Brécy,  en  1209),  7f  ;  —  de  Saint-Jacques,  44. 
Perluis  <Ie  l'Yonne  à  Auxerre,  l'évêque  condamné  à  le  rendre  libre,  650. 
Philippe- Auguste,  ba  conduite  vis-à-vis  des  évèques  d  Auxerrc  et  d'Orléans.   —  Voy.  Evégues 

(TAuxerre,  etc. 
Pierre  située  entre  Sixte  et  Gisy,  383. 
Pierre-frite,  sur  Pont-sur- Yonne,  337,  48«». 
Pierre  de  Gourtenay,  titres  divers  qu'il  prend  dans  les  chartes,  187  ;  —  prisonnier,  le  pape  in  vile 

les  croisés  à  aller  à  son  secours,  805. 
Pierres  de  Villeraanoche^  935. 

Pistance  des  moines  de  Saint-Pierre-le-Vif,  fixée  à  12  deniers  par  jour,  pour  chacun  d'eux,  549. 
Plat  du  nouveau  marié  dû  par  les  habitans  des  Sièges,  592. 
Pommeraye  (Religieuses  de  la),  règlement  pour  leur  vestiaire^  218. 
Pontigny  :  l'abbé  condamné  à  des  peines  disciplinaires  par  le  chapitre  de  Citeaux,  pour  avoir 

reçu  la  reine  de  France  avec  ses  femmes  dans  son  monastère,  48  ;   —  Pabbaye  est  dotée  de 

renies  en  Angleterre,  4îf  ;  —  en  la  garde  des  comtes  de  Nevers,  527. 
Ponts  :  d'Auxerre  (sa  reconstruction),  1035;  —  de  Beaumont,  20;  —  de  Lézinnes  cl  de  Tonnerre, 

legs  de  5  8.  à  chacun,  475;  —  de  Montréal,  37;  —  de  Pont-sur- Yonne,  146;  —de  Verraanton 

(sa  construction),  738. 
Popelin,  maison  de  Lépreux  près  Sens  (Indulgences  accordées  au),  4  ;  —  Lampes  fondées  dans 

les  dortoirs  des  frères  et  des  sœurs,  480.  —  Voy.  Lépreux. 
Population:  de  Gy-l'Evéque,  en  1283,  714  ;  —  de  Soucy  (id),  719;  —   de  VilleneuTe  sous  Bu- 

chin,  727. 
Porcs  (nombre  de),  de  la  maison  de  Tumy,  à  admettre  dans  la  forêt  de  Saint-Pierre,  335  ;  —  (pré- 
sent d'un),  16. 
Port  près  des  murs  de  l'abbaye  Saint-Marien  d'Aoxerre,  27. 
Portage  de  l'Evèque  d'Auxerre  (droit  de),  à  son  intronisation,  par  le  comte  d'Auxerre,  744,  746; 

—  par  le  comte  de  Nevers,  757,  1044  ,*  —  Contesté,  760  ;  —  la  comtesse  Mathilde  cnToie 
un  de  ses  officiers,  pour  la  cérémonie,  761  ;  —  droit  reconnu  par  Yolande,  comtesse  de  Ne* 
vers,  772. 

Potiers  (Roues  de),  aux  Sièges,  493. 

Poulains  de  Saint-Bris  (droit  de),  336  ;  -  (Rente  sur  les),  521. 

Préhende!^  :  fondées  dans  la  cathédrale  de  Sens  par  l'Archevêque  Gui,  confirmées  par  le  roi,  372  ; 

—  (Une),  partagée  entre  des  chanoines  810;  —  dans  l'église  de  Troyes  demandée  par  le  pape 
pour  le  trésorier  d'Auxerre,  843. 

Pressoirs  à  Chichery  :  les  habitants  peuvent  en  établir  à  leur  volonté,  217. 

Prêtre  qui  se  donne  aux  Templiers,  1004. 

Prùtres  non  ordonnés  par  leur  évêque,  excommuniés,  839. 

Prévôt  :  de  Mailly,  prêle  serment  de  garder  la  Charte  des  habitant,  56  ;  —  chargé  d'administrer 

une  terre,  316  ;  —  de  Vinneuf  jure  de  garder  les  droits  des  habitants,  362  ;  —  prête  serment, 

418;  —  de  Chablis,  580  ;  —  de  Villeneuve-le-Roi,  727. 
Prévoté  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  dans  la  famille  de  Jean  fils  d^Etienne,  cédée  à  l'abbaye 

moyennant  rente,  629. 

Privilèges  accordés  aux  hommes  libres  d'Auxerre,  590. 

Privilèges  des  habitans  d'Auxerre,  confirmés,  598  ;  —  de  Sens,  323  ;  —  de  Tonnerre,  313. 
Privilèges  accordés  parle  pape  à  l'abbé  de  Sainte-Colombe,  537. 
Procédure  devant  Arnoul,  abbé  de  Saint- Pierre  d'Auxerre,  78. 

Procès  plaidé  devant  le  doyen,  le  trésorier  et  le  chapitre  de  Tours,  par  le  clerc   du  doyen  de 
Brienon,  357. 
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Procuralions  à  Aaxerre  et  à  Varzy,  exemption  de  ce  droit  par  le  roi  Philippe  II,  en  favear  de  Té- 

véquc  d*Auxcrre,  36. 
Procuration  (Droit  de),  exercé  sur  l'abbaye  de  Vézelay  par  le  comte  de  Nevcrs,  réglé,  132  ;    — 

annuelles,  dues  au  même  comte,  846. 
Prudhommes,  125  ;  —  (Election  de),  à  Tonnerre,  601. 


Rageuse  ;  •*  Vente  de  la  forêt  de  ce  nom  à  l'Archevêque  de  Sens,  par  E.  de  Brienne,  868. 

Réforme  de  monastères  confiée  à  TéTêque  de  Paris,  834. 

Régale  de  TEglise  d'Auxerre,  donnée  à  l'évêque,  743. 

Régale  des  éTêcbés  d'Auxerre  et  d*Orléan$,  saisie  par  le  Roi,  demande  par  le  pape  du  jugement 

de  l'affaire  en  la  cour  du  Roi,  81 1,  850,  852,  853. 
Reine  de  France,  reçue  à  tort  à  Pontigny,  48. 

Religieuses  de  l'abbaye  de  la  Cour-Notre-Dame,  leur  nombre  fixé  à  40.  640. 
Religieuses  des  Isles  autorisées  à  hériter,  762. 

Reliquaires  de  la  Madelaine  (Inventaire  des  pierres  précieuses  des),  639. 
Reliques  :  de  saint  Potencicn  et  de  saint  Altin  (Translation  des),  213;  —  de  saint  Edme,  55  ;  — 

de  la  Madelaine  soi-disant  conservées  à  Vézelay,  623  ;  —  renvoyées  par  Samt-Louis  à  Pabbé  de 

Vézelay,  638  ;  —  du  bois  de  la  vraie  Croix  et  de  la  couronne  d'épmes  envoyées  par  Saint- 

Louis  à  Vézelay,  638. 
Reliques  de  saint  Loup,  les  religieux  de  Saint-Pierre-le-Vif  prétendent  à  tort  les  posséder,  814. 
Révolte  des  habitansde  Cravan  contre  le  cliapitre  d'Auxerre,  leur  seigneur,  t036. 
Rivière  d'Vonne  (Pertuis  sur  la),  rétréci  par  Tévéqiie  d'Auxerre,  921. 
Romans  de  chevalerie  provenant  du  comte  Eudes  de  Nevers,  627. 
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Saint  Edmond  ou  saint  Ëdme,  inhumé  dans  l'église  de  Pontigny,  512. 

Saiut-Bris  (Chapelle  dans  la  maison  des  moines  de  Pontigny  à),  1029. 

Saint  Louis  envoie  des  lettres  d'emprunt  pour  ])ayer  les  chevaliers  en  Terre-Sainte,  en  4267,  6Sf. 

Saint  Loup,  ses  reliques  authentiques  sont  conservées  dans  Pabbaye  Sainte-Colombe  de  Sens,  568, 

780.  —  Voyez  Reliques. 
Sain t-Picrre-le-Vif  (L'abbé  de),  ses  droits  sur  les  hommes  de  Ui  commune  de  Sens  qui  habitent  le 

bourg  SaintPierre,  907,  910. 
Sai^ie<i  faites  par  ordre  de  Thibaud,  roi  de  Navarre,  hur  les  biens  des  églises  de  Champagne,  543. 
Salramenlum  à  Diges,  droit  abandonné  par  le  sire  de  Mont-Sain^Jean  à  Pabbaye  Saint-Germain,  8. 
Salage  de  Mailly,  965. 

Saulce  (Commanderie  du',  Guillaume,  comte  de  Joigny,  fondateur  de  la  chapelle,  422. 
Sceaux.  —  Voyez  la  Liste  des  Sceaux  publiés  dans  le  texte,  p.  492. 
Sceau.  —  Les  chevaliers  en  prennent  un  lorsqu'ils  sont  reçus  en  cette  qualité,  -108. 
Sceau  (D('*faut  de),  suppléé  par  un  autre,  737  ;  —  de  l'abbé  de  Vézelay,  privé  de  sa  dignité,  remis 

au  pape,  833;  —  d'Henri  III,  roi  d'Angleterre,  514;  —  nouveau  de  la  comtesse  de  Nevers,339. 
Sceaux,  |)ersonnes  et  établissements  qui  n'en  ont  point  :  des  chevaliers,  134  ;  —  le  eoavent  de 

Saint-Julien  d'Auxerre,  303;  —  lléloîse,  dame  de  Ghaumont,  415;  —  Jean  de  Cnu,  415;  — 

Gui  de  Pierrei)ertuis,  223;  —  Mi  Ion  de  Saint-Florentin,  498. 
Secours  en  argent  pour  la  Terre-Sainte,  accordé  par  P.,  archevê((ue  de  Sens,  656. 
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éculiers  se  font  moines  à  Tabbaye  de  Fontenoy,  à  quelles  conditions,  153. 

cns,  acquisitions  diverses  par  le  Cbapitre,  185;  —  réforme  du  Chapitre  par  le  légat  Odo,  504. 

Sens  (Boucherie  de),  210;  —  étaux  situés  devant  le  palais  archiépiscopal,  162;  —  maison  de  pierre, 
486  ;  —  maisons  dans  lesquelles  on  vend  les  laines,  683  ;  —  rues  de  la  Sellerie  et  de  la  Cor- 
donnerie, 185,  671. 

Sens  (Commune  de),  902;  —  obligée  à  payer  une  amende  à  Tabbaye  Saint-Pierre-le-Vif,  903. 

Sens,  concession  aux  Frères-Prêcheurs  d'un  filet  d'eau  provenant  du  moulin  situé  hors  du  cloître 
près  de  la  porte  Gilon,  46?. 

Sens  (maire  et  jurés),  247;  —  recettes  et  dépenses  de  la  ville  en  1259,  591. 

Sens,  mur  de  la  cité,  206;  —  vieille  poterne  construite  par  Garnier  du  Pré,  309. 

Sens  (vicomte  de),  acheté  en  parlie  par  Tarchevêque  pour  1,500  liv.  t.,  659  et  718;  —  les  vassaux 
qui  en  relevaient  sont  invités  par  G.  des  Barres,  vendeurs,  à  faire  hommage  à  l'archevêque, 
660.  —  Voyez  Hommage. 

Sentences  arbitrales  par  des  délégués  pontificaux  et  autres,  iai,  150,  285,  ai 2,  363,  402,  428,  523. 

Sépaux,  les  habitants  prétendent  à  tort  droit  de  pâturage  dans  les  (erres  des  moines  situées  près 
des  Vieux-Escharlis,  180. 

Sépultures  dans  les  monastères:  à  Fontaine  Jean,  de  G.  de  Courtenay,  690;  —  à  Pontigny  :  d'A., 
mère  d'Erard  de  Venizy,  24  ;  —  de  Thibaud  de  B  ir,  33;  —  de  Pierre,  comte  d'Auxerre  et  d'Yo- 
lande, sa  femme,  40;  —  de  Gui,  seigneur  de  Maligny,  et  sa  mère,  75;  —  d'Hervé,  comte  de 
Nevers,  et  ses  deux  femmes,  215,  405;  —  de  G.  de  Maligny,  173;  •-  de  saint  Edme,  479;  — 
d'Agnès  de  Pcrcey,  397;  —  de  Daimbert  de  Seignelay,  912;  —  au  Popelin,  d'Elisabeth,  femme 
de  Milo  Vilain,  25  (notes)  ;  —  à  Quincy,  de  Guillaume  de  Tanlay,  60. 

Serfs  (Affranchissement  de).  —  Voyez  Affranchissement. 

Serfs  :  échangés  entre  seigneurs,  298,  416;  —  enlevés  à  tort  par  le  comte  de  Champagne  à  l'évéque 
de  Langres,  867  ;  —  à  Pont-sur- Vanne,  dépendant  de  SaintRemy  de  Sens,  905  ;  -  accord  entre 
les  Chapitres  d'Auxerre  et  de  Sens  à  ce  sujet,  943. 

Sergents  accusés  h  tort  d'avoir  brûlé  une  église  à  Sens,  904. 

Serment  de  fidélité  dû  au  comte  de  Champagne  par  les  habitants  de  Vinneuf,  etc.,  et  réciproque 
ment  par  le  comte,  362. 

Serments  des  chevaliers  de  la  châtellenie  de  Joigny,  reçus  par  M.  de  Touquin,  273. 

Serment  (Dispense  du),  aux  enfants  qui  n'ont  pas  l'âge  de  discrétion,  106. 

Serviteurs  de  Guillaume  de  Courtenay  reçoivent  des  legs  par  son  testament,  690. 

Société  de  commerce  entre  deux  orfèvres,  1008. 

Sortilèges,  défense  d'employer  les  cierges  bénis  pour  en  faire,  342. 

Succession  des  barons  en  Champagne  (Partage),  736. 

Succession  du  comte  de  Nevers,  mort  à  Acre  en  1266,  (Partage  de  la),  627. 

Surnoms  bizarres,  567. 

Synode  de  l'évéque  d'Auxerre,  769. 


Table  d'or  de  l'autel  Saint-Pierre  de  l'église  de  Tours,  employée  en  partie  pour  payer  le  domaine 
de  Gui  de  Montréal,  à  Chablis,  181. 

Taille  due  au  roi  par  les  habitants  de  Nailly  et  de  VillefoUe,  pendant  la  régale  de  l'archevêché  de 
Sens,  916. 

Taille  :  à  Granges,  le  chiffre  le  plus  élevé  sera  de  20  s.,  418,  —  à  Gy-I'Evêque,  six  habitants  im- 
poseront la  taille  de  100  livres,  et  le  prévôt  leur  signalera  les  noms  des  nouveaux  habitants, 
714;  •-  règlement  ù  Merry  et  Eglény,  101  ;  —  de  froment  au  Mont,  Hauterive  et  Ormoy, 
355. 
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Tannerie  d'Auxere  (Maison  de  la),  745. 

Taxes  (Exemption  de),  en  favenr  de  l'abbaye  de  Quincy,  510. 

Terre-Sainte  (Départ  de  Gni,  comte  de  Neyers,  pour  la),  451,  (secours  pour  la),  459.  —Voyez 
Evéques,  —  Legs  de  1,000  livres,  par  G.  de  Courtenay,  pour  y  eotielenir  trois  chevaliers,  090. 

Testaments  :  d'Alix  de  Venizy,  245  ;  —  de  Gaucher  de  Maiigoy,  473;  —  de  Gauthier  Comut,  arche- 
vêque de  Sens,  477;  —  de  G.  de  Courtenay,  690;  —  d'Hervé,  comte  de  Neven,  eideMathilde, 
sa  femme,  215  ;  —  de  Jean  de  Seignelay,  647;  -*  de  P.  de  Gharny,  arthevéque  de  Sens,  716  ;  — 
de  Thomas  de  Tonnerre,  clerc,  475. 

Titres  de  Tabbaye  Saint-Germain  d'Auxerre,  existant  A  Oluny,  devront  être  rendus  ou  brûlés,  559. 

Tombeau  de  Jean  de  Seignelay  représentant  un  chevalier  gravé  dessus,  647. 

Tonnerre,  le  Chapitre  Notre-Dame  se  met  en  la  garde  de  la  comtesse  de  Nevers,  816;  —  Droits  des 
chanoines  dans  la  chapelle  du  château  et  les  églises  de  la  ville,  266;  —  des  clercs  s'établissent 
induement  dans  l'église  Notre-Dame,  306  ;  —  provision  des  prébendes  de  la  ehapelle  du  comte. 
361. 

Tonnerre,  legs  aux  ëgliseï»,  chapelles,  etc.,  faits  par  Thomas,  clerc,  475. 

Tamodori^  leprosi,  145;  —  leprosi;  —  Reclusus;  —  Pauperes  SaneU^piriiuSf  FUia-Dei,  475. 

Tour  de  l'Eglise  de  Sens,  81  ;  — >  chapelains  des  tours,  47. 

Traité  entre  Erard  de  Brienne  etThibaud,  comte  de  Champagne,  671. 

Trésorerie,  office  du  Chapitre  de  Sens,  717;  —  hommes  du  trésorier  à  Soucy,  719. 

Trêve  A  passer  entre  Erard  de  Brienne  et  autres,  avec  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  665. 

Troyes,  tonlieu  du  marché  contesté  entre  l'évêque  et  le  Chapitre  de  cette  ville,  665. 


Unetariiy  marchands  de  graisse  à  Auxerre,  231. 


Vente  d'héritages  :  Conditions  légales;  ^  cautions,  11. 

Vêzelay  :  L'abbaye,  compromise  par  de  graves  désordres,  622;  —  (bourgeois  de),  299;  —  mesure, 
157  ;  —  Pierre  de  Courtenay,  à  Vézelay,  168  ;  —  Pabbé  privé  de  sa  dignité,  883,  ;  -  padâcation 
entre  Tabbé  et  le  comte  d'Auxerre,  833;  —  1^  duc  de  Bourgogne  y  commet  des  exactions,  815; 
— '  mise  sous  la  main  du  roi,  désordres,  923;  •—  la  garde  en  est  confiée  au  comte  de  Nevers,  926. 

Via  sirata.  —  Voyez  Chemins. 

Vicaires  (Dix)  fondés  par  l'archevêque  Gauthier  dans  la  cathédrale  de  Sens,  477;  —  institués  par 
l'archevêque  Gilon,  £07;  —  ibid.,  par  G.  de  Broce,  659. 

Vignes  :  ACroiselles,  entre  Chanvres  et  le  Péage,  vendues  au  Chapitre  de  Paris,  676;  —  à  Saint- 
Bris,  possédées  par  beaucoup  d'étranger^i,  66;  —  données  À  l'abbaye  de  Pontigny,  ibid.;  ~  à 
Tonnerre,  115;  —  à  Vermenton,  appartenant  à  R.  de  Courtenay,  866. 

Vigne^i  du  roi,  à  Auxerre,  906. 

Vignes  (Terres  plantées  en),  À  certaines  conditions,  265, 896,  514, 649. 

Villages  :  le  roi  s'interdit  le  droit  d'en  éUblir  entre  Dixmontet  MAlay,  62;  —  (foadatio«d*im),enire 
le  ruisseau  de  Flagny  et  celui  de  Percey,  316. 

Village  fondé  entre  Joux  et  Fontemoy  (Y),  740. 

Vins  :  conduit}  A  Troyes,  Provins  et  Bar^ur-Aube,  par  les  moines  de  Reigny^  824;  «-  de  Junay, 
589;  —  du  curé  de  Saint-Pierre,  vendu  suivant  le  ban  de  la  comtesse  à  ToBBefre,  820;  — 
(règlement  sur  la  vente  du),  A  Tonnerre,  97. 
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Violences  commises  :  contre  les  moines  de  Quincy,  424  ;  —  par  les  habitants  de  Beanmont,  à  Bon- 
nard,  dans  la  maison  de  Tabbaye  de  Saint-lfarien,  699  ;  —  sur  un  homme  de  l'abbaye  de  Véxe- 
lay,  8{8;  —  par  les  moines  de  Vézelay  sur  un  sergent  royal,  898. 

Visite  dans  Tabbaye  de  Criseoon  (Droit  de)  à  Tarchiprétre  d'Auxerre,  1059. 

Voies.  —  Voyez  Chemins. 

Voleurs  pendus  à  Crusy,  tl5. 

Voyage  d'Aragon,  entrepris  par  Jean,  comte  d'Auxerre,  et  ses  chevaliers,  1143. 


FIN   DU  RÉSUMÉ  AMALYTIQUR. 
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LISTE  DES  SCEAUX  PUBLIÉS  DANS  LE  TEXTE 


Pièce  u"     2  au  l*2ul.  —  Pierre,  archevêque  cleSeub  (sceau  el  coutrc-sceau  , 

—  8  —  V2o^.  —  Daiinberl,  seigneur  de  SeigneJay. 

-—        12  —  1203.  —  Pierre,  comte  d'Auxerre  et  do  Tumierre  (sceau  el  conl 

sceau). 

—  18  —  1204.  —  Hugues  de  Noyers,  évèque  d'Auxerre  (sceau  et  cout 

sceau). 

—  40  —  1210.  —  Guillaume,  évèque  d'Auxerre. 

—  50  —  1212.  —  Bodran,  archiprètre  de  Kaint-Bris. 

—  58  —  1213.  —  Jean  des  Barres. 

—  72  —  1215.  —  Dreux  de  Mello,  seijriicur  de  Saiul-Bris. 

—  142  —  1225.  —  Commune  de  Sent^. 

—  194  —  1236.  —  Erard  de  Tmluel,  seigneur  de  Foissy. 

—  199  —  1238.  —  Gui,  comte  de  Nevers  et  de  Forez  (sceau  el  eonti 

sceau). 

—  Ibid.  —  1238.  —  Malhildo,  comtesse  de  Nevers,  ibid. 

—  213  —  1210.  —  Béatrix,  dame  d'Arcy. 

—  278  —  1257.  —  Henri  (Cornut),  archevêque  de  Sens. 

—  300  —  1263.  —  Miles,  sire  de  Noyers  (sceau  et  contre-sceau;. 

—  3(4  —  1274.  —  Jean  P»"  de  Chalon,  comte  d'Auxerrè  (sceau  et  coulr 

sceau). 

FIN   DE  LA   LISTE  DBS  SCEAUX. 
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Piges. 

Préface I 

Introduction III 
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Cataxogues  de  Chartes  analysées 391 

Table  des  Chartes  classées  par  ordre  alphadkiiquk  des  évêchés, 

Chapitres,  btc 435 

Table  onomastique 439 
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RÉSUMÉ  analytique  des  faits  principaux 475 

Liste  des  sceaux  publiés  dans  le  texte.  —  Planche  hors  texte....  492 


FIN  de  la  table  récapitulativk. 


ERRATA 


Pièce     25,  ligne  19  du  texte  :  Petnis  et  Sergineu,  Ikez  Peirus  de  Sergincs. 

—  31,  page  15,  col.  1,  ligne  25  :  Rainuldus  lisez  Rainaldus. 

—  56,  page  27,  ligne  42  :  Nngeio  lisez  Migeio, 

—  86,  col.  2,  ligne  1  :  tomiii  lisez  tonlei. 

—  231 ,  ligne  8  :  juctum  Usez  junctnm. 

—  238,  col  2,  lignes  4  et  31  :  scnlifer  et  scntirernin  lisez  Scntirer  et  Scutifenun. 

—  250,  ligne  6  du  sommaire  :  Socre  lisez  Secro. 

—  254,  ligne  7  :  nobiliom  lisez  nobilis. 

—  261,  col.  2,  ligne  5  :  apun  lisez  apud. 

'  288,  ligne  2  du  sommaire  :  Belalni  lisez  Belerini. 

—  359,  ligne  1  du  sommaire  :  Gutlhrame  lisez  Ou». 

—  362,  ligne  3  du  sommaire  :  Coursen  lisez  ConrXon 

—  3T6,  ligne  20  du  texte  :  Torciaco  lisez  Touciaco. 

-^  421,  ligne  7  du  texte  :  amicabiler  lisez  amicabiliter. 

—  449,  ligne  2  du  sommaire  :  Chapitre  d'Auxerre  lisez  abbaye  de  Pontigny. 

—  532,  ligne  f  du  sommaire  :  du  roi  ajoutez  de  Navarre,  comte  de  Champagne. 

—  559,  ligne  2  du  sommaire  :  Dreux  lisez  Guillaume. 

—  Ibid.,  ligne  26  du  texte  :  proposituram  lisez  preposituram. 

—  606,  ligne  (5  du  texte,  aiudar  lisez  aindtr. 

—  609,  ligne  4  du  texte  :  Odo,  dux  lisez  Hugo,  dux. 

—  654,  ligne  2  du  sommaire  :  500  lisez  600. 

-~  663,  ligne  1  du  sommaire  :  au  régent  lisez  aux  régents. 

—  692,  ligne  3  du  sommaire  :  Manpertuis  lisez  Montpertuis. 

—  694  :  Henri,  archevêque,  ^isex  Gilon  Comut  II. 
~  736,  ligne  31  :  Alius  liuz  Aliud. 

—  895,  ligne  5  .  Lagesse  Usez  la  Jessa. 

—  1099,  ligne  4  :  Charlie  lisez  Chaseuil. 

—  1116,  ligne  4  :  Sa\igny  Usez  Saurigny. 
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